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CONSEIL   MUNICIPAL   DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 


SÉANCE  DU  5  AOUT   1880. 
[Extrait.) 


Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bourneville,  de  Bodteiller,  Braleret,  Cadet,  Cattiaux,  Cernesson, 
Gleray,  Colun,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpegh,  Ddbois,  Dojarrier, 
FoREST,  Frère,  Grimaud,  Yves  Gdyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelacque,  Jacques, 
JoBBÉ-DcvAL,  Sigismond  Lacroix,  Lafokt,  Lamocroux,  de  Lanessan,  Lenevecx,  Level,  Levracd,  Loiseau, 
Maillard,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoulan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathe',  Métivier, 
MoRiN,  Murât,  Ulysse  Parent,  Réty,  Reygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vadzy. 


Le  Conseil  : 

Vu  le  Rapport  de  sa  5"  Commission , 

Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1^99 
et  1610. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 

Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 

Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date   du   5   aoi\t    1880   est 
approuvée. 

Art.  2.   La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par   les  soins   du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1699  et  1610. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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Secrétaire. 
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triers et  des  arquebusiers,  pour  une  procession  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  1 4 1  q4 
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mises au  Roi  sera  assuré 199 
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16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  de  deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces 

magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication  du  scrutin  au  Roi i3o 
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signés par  le  scrutin  du  1 6 ,  il  a  choisi  Jean  Rouer  et  Louis  Abelly 1 3 1 

19 Lettres  de  la  Reine  mère  concernant  le  même  sujet 1  39 

93 Prestation  de  serment  des  échevins  Jean  Rouer  et  Louis  Abelly 1 3a 

97 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  jour  même 1  .'i9 

97 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  démission  de  Jean  Le  Charron,  seigneur  de  Louans,  con- 
seiller de  Ville,  en  faveur  de  Pierre  de  Masparault;  admission  de  ce  dernier  comme  conseiller 
de  Ville 1 33 

98 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain i33 

99 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  plusieurs  affaires  intéressant  les  finances  de  la  Ville,  notam- 
ment les  arrérages  de  rentes  dus  par  le  Clergé ,  une  cession  d'armes  demandée  par  ie  duc  de 
Guise,  le  pavage  des  rues,  le  manque  d'enchères  dans  l'adjudication  des  fermes  cédées  h  la 
Ville  parle  Roi,  l'insolvabilité  des  fermiers  de  la  draperie,  et  la  rétrocession  d'une  rente  de 
4,338  livres  i4  sous  9  deniers  proposée  par  le  Roi  :  décision  portant  qu'on  suppliera  le  Roi 
de  rapporter  les  lettres  par  lesquelles  il  a  autorisé  un  particulier  à  se  faire  payer,  au  préjudice 
des  créanciers  du  Clergé,  une  rente  constituée  sur  ce  Corps;  qu'on  cédera  au  duc  de  Guise  les 
armes  qu'il  demande,  moyennant  les  compensations  offertes  par  ce  personnage,  et,  enfin,  qu'on 
ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement  du  capital  de  la  rente  de  4,338  livres  i4  sous 
9  deniers ,  pourvu  que  l'opération  ait  lieu  de  gré  à  gré 1 33 

99 Déclaration  du  receveur  général  du  Clergé 1 36 
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conseiller  de  Ville 189 
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à  accorder  à  Christophe  de  Thou  la  survivance  de  Toffice  de  conseiller  de  Ville  dont  son  fils 
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cision portant  que  l'alfaire  sera  discutée  le  lendemain  en  Assemblée  générale 1 5a 
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propositions  du  Roi 160 
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5  mai Georges  Régnier,  marchand,  demande  h  la  Ville  une  indemnité  pour  une  perte  qu'il  aurait  subie 

dans  un  payement  effectué  par  le  Receveur,  et  l'Échevinage  fait  droit  à  cette  requête  par  une 
transaction i6/« 

10 Décision  municipale  portant  que  la  fontaiue  du  maréchal  de  Montmorency  sera  rétablie  dans  son 

pi'emier  état 1 65 

1 5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  arrérages  dus  par  le  Clergé  :  décision  portant 

que  le  temporel  du  Clergé  sera  saisi  jusqu'à  payement  complet  des  sommes  qu'il  doit  à  la  Ville.   i6G 

4  juin Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  aux  rentes  du  Clergé  :  renvoi 

de  la  discussion  au  7  du  mois j  67 

5 Lettres  du  Roi  déclarant  que  ce  prince  s'oppose  à  la  saisie  des  biens  du  Clergé 167 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé;  a°  sur  la  question  du  contrat 

passé  entre  le  Roi  et  Guichard  Faure  pour  le  rachat  de  diverses  rentes  :  décision  portant  que 
l'on  adressera  au  Roi  des  remontrances  sur  les  deux  points  en  discussion 168 

7 Déclaration  de  l'Échevinage  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  la  vérification  du  contrat  susmentionné.   1 69 
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10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i'  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé;  a"  sur  la  ques- 
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saisie  des  biens  du  Clergé,  et  que  la  Ville  maintiendra  son  opposition  h  la  vérification  du  contrat.   170 

19 I>a  Chambre  des  Comptes  donne  acte  h  la  Ville  de  son  opposition  h  la  vérification  du  contrat 171 

i3 Ordonnance  du  Châtelet  portant  suppression  de  toutes  les  fontaines  particulières 173 

1 3 Lettres  du  Roi  invitant  de  nouveau  la  Municipalité  h  se  désister  de  son  opposition  à  la  vérification 

du  contrat  que  ce  prince  a  passé  avec  Guichard  Faure 17a 

1 5  juillet.  .  .  .     Opposition  de  l'Échevinage  à  la  vérification  d'un  édit  qui  crée  un  contrôleur  général  des  travaux 

de  la  Ville 17^ 

5  août Décision  municipale  portant  que  des  pavés  appartenant  à  Aubin  Gautier  seront  saisis  et  employés 

h  la  réfection  des  chaussées 176 

6 Requête  adressée  au  Parlement  par  l'Echevinage,  qui  prie  cette  Cour  de  remontrer  au  Roi  les  in- 
convénients de  l'édit  qui  crée  un  contrôleur  général  de  l'orfèvrerie 176 

i  6. Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication 
du  scrutin  au  Roi,  qui  approuve  l'élection  de  Charles  Daubray,  comme  prévôt  des  marchands, 
et  de  Jean  Leconte  et  René  Raudart,  comme  échevins 176 

1 8  septembre.    Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'expulsion  des  soldats,  des  vagabonds  et  des  gens  sans  aveu .  .    179 

18 Ordonnance  municipale  enjoignant  de  retirer  de  la  place  de  Grève  tous  les  véliicules  qui  se  trouvent 

en  cet  endroit 179 

j  9 Ordre  aux  gardiens  des  portes  de  faire  connaître  chaque  jour  combien  de  soldats  entrent  dans  Paris 

ou  en  sortent 1 79 

I  o  octobre.  .  .     Instructions  données  aux  Quarteniers  et  aux  gardiens  des  portes  pour  la  surveillance  de  ces 

entrées » '  S" 

1 Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville,  relativement  à  l'édit  de  juillet,  qui  con- 
tient un  règlement  général  pour  la  juridiction  des  élus '  ^o 

90 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  voituriers  par  eau  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui 

stationnent  au-dessus  des  ponts '85 

7  novembre.    Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  marchands  de  bois  et  de  charbon  d'amener  à  Paris  toutes 

les  provisions  de  ces  combustibles  qu'ils  ont  conservées  sur  la  rivière  bu  les  ports i85 
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1 3  décembre .  Assemblée  tenue  pour  ddlibdrer  sur  les  constitutions  de  rente  que  le  Roi  a  ordonnées  en  rempla- 
cement des  rentes  du  Clergé,  qui  font  défaut  :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances 
au  Roi <35 

,6 Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  hôteliers  de  communiquer  chaque  jour  à  leurs  dixai- 

niers  les  noms  et  les  qualités  de  leurs  locataires,  et,  dans  le  cas  où  ces  locataires  seraient  armés, 

de  retenir  leurs  armes  jusqu'à  leur  départ *"" 

2  0 Ordonnance  municipale  réglant  la  vente  du  bois  de  chauffage  et  le  salaire  des  hommes  qui  trans- 
portent ce  combustible,  et  enjoignant  à  tous  les  industriels  qui  détiennent  une  quantité  de  ce 
même  combustible  supérieure  à  leurs  besoins,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  l'excès  de  leurs 
provisions 
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a6  janvier.  .  .  Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  marchands  de  bois  d'amener  à  Paris  toutes  leurs  provisions 
de  ce  combustible,  et  défendant  aux  voituriers  par  eau  de  charger  toute  autre  marchandise  sur 
leurs  bateaux  sans  charger  en  même  temps  de  bois  un  pareil  nombre  de  bateaux 187 

5  février .  .  .     Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  et  aux  mouleurs  jurés  de  rechercher  le  bois  de  chauffage  déposé 

dans  les  chantiers  et  les  maisons  particuhères 188 

20  janvier.  .  .     Mémoire  rédigé  par  ordre  du  Roi  et  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  la  tran- 

quilhté  publique  pendant  toute  la  durée  de  la  foire  Saint-Germain 188 

6  féviier. .  .  .     Notification  du  règlement  susmentionné  à  tous  les  Quarteniers 189 

7 Ordres  donnés  par  l'Echevinage  pour  l'arrestation  des  écoliers  armés  et  des  soldats  vagabonds ...    190 

a  4  avril Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  règlement  des  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  aux 

membres  du  Corps  municipal;  2°  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guichard  Faure  pour  le 
rachat  des  rentes;  3°  sur  les  revues  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Ville; 
li°  sur  la  suspension  des  exemptions  du  huitième  du  vin;  5°  sur  la  répartition  des  taxes  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  i5,ooo  écus  affectée  aux  travaux  de  fortilication  :  fixation  des 
droits  attribués  aux  membres  du  Corps  municipal;  décision  portant  que  l'Assemblée  persistera 
dans  sa  délibération  prise  antérieurement  sur  le  contrat  de  Guichard  Faure;  que  les  archers, 
les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  feront,  chaque  année,  leurs  revues  à  cheval;  que  la  Ville 
s'opposera  à  la  vérification  de  l'édit  portant  suspension  des  exemptions  du  huitième,  et,  enfin, 
qu'on  procédera  à  la  répartition  des  taxes  de  fortification,  conformément  aux  lettres  patentes..  .    190 

5  mai Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  remplacement  de  Claude  Perrot,  procureur  de  la  Ville, 

démissionnaire  en  faveur  de  Pierre  Perrot,  son  cousin;  2°  sur  la  question  du  présent  qui  doit 
être  offert  aux  Cordeliers  venus  de  toutes  les  provinces  du  royaume  :  admission  de  Pierre  Perrot 
comme  procureur  de  la  Ville;  décision  portant  qu'on  offrira  aux  Cordeliers  un  présent  conve- 
nable     lya 

5 Décision  prise  par  l'Assemblée  municipale  relativement  au  contrat  de  Guichard  Faure 194 

? Remontrances  adressées  au  Roi  par  l'Echevinage  relativement  à  la  suspension  des  exemptions  du 

huitième  du  vin 19/» 

37 Ordonnance  municipale  réglant  la  vente  et  la  distribution  du  bois  de  chauffage 1 97 

ag Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  d'assurer  l'ordre  dans  la  vente  et  la  distribution  du 

bois  de  chauffage  :  décision  portant  qu'on  observera  les  règlements  établis  par  les  anciennes  or- 
donnances sur  ce  sujet «97 

1 9  juin Nouveau  règlement  fixant  les  prix  du  gros  et  du  menu  bois  de  chauffage 198 

3o Obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer 1 98 

1  "  juillet . .  .     Convoi  funèbre  de  Jean  Bouer 199 

4 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i'  sur  l'édit  qui  a  suspendu  les  exemptions  du  huitième  du  vin, 

a°  sur  une  proposition  du  Roi  tendant  à  aliéner  uns  rente  de  20,000  livres;  3°  sur  les  charges 
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que  le  Parlement  veut  imposer  à  la  Ville  en  ce  qui  concerne  la  réparation  des  égouts  du  faubourg 
Saint-Germain;  /i°  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé  :  décision  portant  qu'on  priera 
le  Roi  de  révoquer  l'édit  de  suspension  et  de  renoncer  à  sa  proposition  d'aliénation;  qu'on  s'oc- 
cupera plus  tard  de  la  question  des  égouts,  et  qu'on  demandera  au  Roi  la  permission  de  saisir 
les  biens  du  Clergé 199 

1 0  juillet ....     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  constitution  de  la  rente  de  ao,ooo  livres  proposée  par  le  Roi  : 

décision  portant  qu'on  adressera  de  nouvelles  remontrances  à  ce  prince aoo 

>5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  sujet  ci-dessus  mentionné  :  décision  portant  qu'on  ouvrira 

une  souscri|ilion  pour  la  constitution  de  la  rente  de  90,000  livres,  pourvu  que  l'opération  se 
fasse  de  gré  h  gré a  0 1 

1 7  août Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  de  deux  Écbevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces 

magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  qui  désigne  comme  écbevins  Jean  Ge- 
doyn  et  Pierre  Laisné,  dont  l'élection  est  approuvée  par  le  Roi aoa 

ai Mandement  aux  Quarleniers  pour  la  constitution  de  la  renie  de  ao,ooo  livres ao/1 

ai Admission  de  Tbomas  Le  Febvre,  bourgeois  de  Manies,  comme  receveur  des  greniers  à  sel  de 

Mantes,  en  remplacement  de  Denis  Guernier,  démissionnaire ao6 

a6 Défense  aux  passeurs  d'eau  et  aux  pécheurs  de  transporter  du  bois  de  chauffage  dans  leurs  bateaux.  ao5 

ù8 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  subside  de  5o,ooo  écus  adressée  par  le  Roi 

à  la  Ville  :  renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale ao5 

a 9 Admission  des  cautions  présentées  par  Thomas  Le  Febvre,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Manies, 

pour  garantie  de  sa  gestion ao6 

39 Décision  municipale  allouant  à  Honoré  Cbauveau  une  taxe  de  ûoo  écus  pour  le  recouvrement 

des  deniers  assignés  par  le  Roi  à  la  ville  de  Paris  dans  les  généralités  de  Tours,  de  Rourges. 
d'Orléans  et  de  Poitiers ao6 

à  septembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  subside  de  5o,ooo  écus  adressée  par  le  Roi 
h  la  Ville  :  décision  portant  qu'on  exposera  à  ce  prince  la  difliculté  de  fournir  la  somme  de- 
mandée     907 

7 Assemblée  tenue  pour  débbérer  :  1°  sur  la  demande  des  5o,ooo  écus;  9°  sur  la  restitution  de  la 

justice  des  aides  et  des  fermes  engagées  par  le  Roi  h  la  Ville;  3°  sur  le  remplacement  de  Nicolas 
Hac,  quartenier,  démissionnaire  en  faveur  de  Nicolas  Rourlon,  son  petil-fils  :  décision  portant 
qu'on  adressera  au  Roi  les  remontrances  arrêtées  dans  la  séance  précédente;  qu'on  priera  ce 
prince  de  rendre  à  la  Ville  la  justice  des  aides  et  des  fermes  qui  lui  ont  été  engagées,  et,  enfin, 
qu'on  choisira  un  homme  capable  et  expérimenté  en  remplacement  de  Nicolas  Hac 908 

1 5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  remontrances  qu'on  doit  adresser  au  Roi  concernant  la  jus- 
lice  des  aides  qui  a  été  enlevée  à  la  Ville 309 

i5 Les  membres  de  l'Echevinage,  accompagnés  de  deux  Conseillers,  présentent  au  Conseil  d'Etat  les 

remontrances  susmentionnées aog 

iC Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  réponse  du  Conseil  d'Etat  aux  remontrances  qui  lui 

ont  été  présentées  la  veille;  9°  sur  la  constitution  de  la  rente  de  ao,ooo  livres  proposée  par  le 
Roi  et  accordée  par  la  Ville  :  décision  portant  que  la  Ville  ne  se  dessaisira  pas  des  originaux  de 
ses  contrats,  demandés  par  le  Conseil  d'Etat,  et  que  les  minutes  de  constitution  de  la  renie  de 
90,000  livres  seront  signées  par  les  membres  de  l'Echevinage 910 

19 Injonction  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  au  fonlainier  de  la  Ville  d'établir  une  commu- 
nication entre  les  conduites  des  fontaines  et  le  jardin  de  la  Reine  mère 910 

8  octobre. .  .     Le  Rureau  de  la  Ville  se  rend  dans  l'assemblée  des  délégués  du  Clergé,  réunis  au  palais  abbatial 

de  Saint-Germain-des-Prés ,  et  leur  adresse  des  réclamations  relatives  au  payement  des  arré- 
rages     211 

9  décembre .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Clergé  aux  réclamations  de  la  Ville  :  décision 

portant  qu'on  priera  le  Roi  d'interdire  le  départ  des  délégués  du  Clergé  jusqu'à  ce  que  la  Ville 
se  soit  entendue  avec  eux  pour  le  payement  des  arrérages ; 219 
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1 1  décembre.     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  protestations  du  Clergé  signifiées  h  la  Ville  le  jour  même  : 

décision  portant  que  l'Echevinage  communiquera  au  Parlement  le  texte  de  ces  protestation  ; ...    2 1 3 

18 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'accueil  que  la  Ville  doit  faire  aux  dernières  offres  du  Clergé  : 

décision  portant  que  l'on  prendra  ces  offres  en  considération ,  et  qu'on  priera  le  Roi  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  contrats 2 1 3 

29  et  3o  .  . .  .     Funérailles  de  l'échevin  René  Raudart 245 


1580. 

10  janvier. .  .  Communication  de  la  décision  royale  qui  nomme  René  de  Villequier  gouverneur  de  Paris,  en  rem- 
placement du  maréchal  de  Montmorency,  décédé 2  i5 

11 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 2 1 S 

12 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  mesures  h  prendre  pour  la  réception  de  René  de  Vil- 
lequier, gouverneur  de  Paris;  2°  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé  :  décision  portant  qu'on 
rendra  au  gouverneur  les  honneurs  accoutumés,  et  qu'on  soumettra  à  une  Assemblée  générale 
la  question  des  rentes  du  Clergé 216 

18 Mandements  adressés  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  pour  la  réception  du  gouverneur  de  Paris.  2  1 6 

18 Ordres  donnés,  dans  le  même  but,  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebu- 
siers      217 

19 Réception  de  René  de  Villequier  à  l'Hôtel  de  Ville;  lecture  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  9  no- 
vembre précédent,  qui  nomment  ce  personnage  gouvenieur  de  Paris;  collation  qui  lui  est  offerte 
à  la  suite  de  la  cérémonie 217 

ai Règlement,  rédigé  par  ordre  du  Roi,  prescrivant  de  dresser  la  liste  de  toutes  les  personnes  logées 

dans  les  hôtelleries,  des  personnes  qui  auront  changé  de  domicile  et  de  celles  qui  entrent  à  Paris 

ou  en  sortent 219 

95 Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné aao 

3o Instructions  particulières  données  par  l'Echevinage  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville aao 

3o Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  pendant  loute  la 

durée  de  la  foire  Saint-Germain 221 

6  février  . .  .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  révision  du  coustumier  de  Paris  :  c'ioix  des  délégués  qui 

seront  chargés  de  ce  travail 299 

»9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé;  2°  sur  la  revision  du  cous- 
tumier de  Paris  :  décision  portant  1°  qu'on  représentera  au  Roi  le  préjudice  que  causerait  à  la 
Ville  tout  contrat  qui  suspendrait  le  payement  des  arrérages  dus  par  le  Clergé;  2°  que  les 
membres  de  l'Echevinage,  avec  plusieurs  anciens  Conseillers,  assisteront  à  la  lecture  du  cous- 
tumier et  donneront  leur  avis  sur  ce  sujet aaa 

99 Décision  municipale  admettant  la  requête  de  Martin  Leber,  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 

qui  demande  l'office  de  receveur  du  même  grenier,  en  remplacement  de  Thomas  Le  Febvre , 
décédé 993 

a8 et  99  mars.    Le  Corps  municipal  assiste  aux  obsèques  de  Sébastien  et  de  Henri  l",  rois  de  Portugal aa4 

99  avril Ordonnance  municipale  fixant  le  salaire  des  charretiers  qui  transportent  le  bois  de  chauffage,  et 

celui  des  hommes  qui  déchargent  ce  combustible 926 

«  0  mai Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Claude  de  Faulcon ,  conseiller  de  Ville , 

démissionnaire  en  faveur  de  Christophe  Hector  de  Marie  :  admission  de  ce  dernier  comme  con- 
seiller de  Ville 296 

'  ^ Étalonnage  des  poids  publics  de  Saint-Jean-de-Losne ,  exécuté  en  présence  de  l'Echevinage  pari- 
sien     996 
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1 9  mai Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  contre  la  peste  :  décision  portant  que 

la  Ville  fera  l'acquisition  d'un  local  convenable  pour  le  traitement  des  pestiférés,  et  que,  en 
attendant,  on  soignera  les  malades  à  l'Hôtel-Dieu aa8 

i  6  juin Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé  :  décision  portant  que  tous  les 

deniers  payés  à  la  Ville  par  le  receveur  du  Clergé  seront  employés  au  payement  des  arrérages.  929 

'1  août Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'expulsion  des  soldats,  des  étrangers  et  des  vagabonds aSo 

17 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Pi-évôt  des  Marchands  et  de  deux  Kchevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  élection  d'Au- 
gustin II  de  Thou  comme  prévôt  des  marchands,  et  de  Jacques  Paillart  et  Nicolas  Bourgeois 
comme  échevins  :  approbation  du  Roi  en  ce  qui  concerne  .\ugustin  II  de  Thou  et  Nicolas 
Bourgeois;  refus  en  ce  qui  reganle  Jacques  Paillart,  que  ce  prince  remplace  par  Antoine 
Mesmin a  3 1 

a-j Déclaration  de  l'Éclievinage  ù  la  Cour  des  Comptes,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera  pas  à  la 

vérification  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  propose  la  vente  d'une  rente  de  8,333  écus  i/3 
(a5,ooo  livres),  sur  les  recettes  générales  d'Orléans  et  de  Tours,  pourvu  que  le  recouvrement 
des  fonds  s'opère  d<?  gré  à  gré a33 

a3 Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  l'expulsion  des  soldats  vagabonds,  la  recherche  des 

étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  et  la  fermeture  des  maisons  où  la  peste  a  causé  des  décès.  .    a33 

aa  septembre.    Lettres  du  Roi  annonçant  la  reddilion  de  la  Fère,  et  priant  l'Échevinage  d'assister  au  Te  Deum  qui 

sera  chanté  à  l'occasion  de  cet  heureux  événement 336 

aa Convocation  du  Corps  municipal  h  la  cérémonie  susmentionnée,  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain 

dans  l'église  Notre-Dame a35 

a 6 Arrêt  du  Conseil  d'État  rendu  sur  la  requête  d'un  des  Echevins,  et  portant  qu'on  véi-ifiera  le  pré- 
judice causé  à  la  Ville  par  la  saisie  des  deniers  affectés  au  payement  de  ses  renies aSS 

3  octobre. . .     Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  qu'une  rent(!  de  3,333  écus  i/3  sera  constituée  sur  les  fonds  de 

la  recette  générale  de  Paris,  afin  de  satisfaire  les  créanciers  de  la  Ville  les  plus  pressés 9  35 

à  novembre .     Décision  municipale  admettant  la  requête  de  Jacques  Kerver,  quartenier,  qui  demande  pour  son 

fils  aîné,  Jacques  Kerver,  la  suivivance  de  son  office 936 

1  o  décembre .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  :  décision  portant  que  l'on 

représentera  au  Roi  les  inconvénients  de  cette  situation aSô 

18 Déclaration  de  l'Kchevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera  pas  à  la  vérification  du  bail  des 

aides  de  Champagne,  consenti  au  profit  de  Cabaret,  sieur  de  la  Croullière ,  pourvu  que  ce  der- 
nier fournisse  des  cautions  suffisantes 237 

3i Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  a  décidé  de  constituer,  sur  la  recette  générale  d'Orléans, 

une  rente  de  1 5, 000  livres,  dont  le  produit  serait  distribué  aux  créanciers  de  la  Ville  en  acompte 
sur  ce  qui  leur  est  dû a37 


1581. 

3  janvier.  .  .  Ordonnance  royale  portant  que  Philippe  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  exercera  des 
contraintes  pour  le  payement  des  arrérages  dus  par  ce  Corps  à  la  Ville,  et  que,  en  attendant, 
l'Échevinage  contractera,  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon ,  un  emprunt  de  100,000  écus,  dont  le  rem- 
boursement sera  garanti  par  Philippe  de  Castille,  et  dont  le  montant  sera  employé  à  satisfaire 
les  créanciers  du  Clergé  les  plus  pressés 2  38 

7 Letti-es  du  Roi  enjoignant  à  l'Échevinage  d'ouvrir  une  souscription  pour  la  constitution  d'une  rente 

de  25,000  livres,  assignée  sur  les  receltes  générales  de  Tours  et  d'Orléans,  et  dont  le  capital 

servira  a  payer  Casimir  de  Bavière 2Û0 

il Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé  :  renvoi  de  la  discussion  à  une 

autre  Assemblée • î*ao 
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1 1  ftivricr  .  .  .  Assembloe  tenue  pour  ddlibdrer  sur  les  offres  du  R  ji  relatives  au  j)ayenient  fies  arr.'roges  :  déci- 
sion |)o;-lant  qu'on  priera  ce  prince  d'assigner  le  payement  sur  d'aulres  fonds  que  ceux  qu'il  a 
proposés,  el  d'autoriser  l'oxëcution  des  contrats  que  la  Ville  a  conclus  avec  le  Clergé 261 

11 Décision  municipale  désignant  le  secrétaire  du  Roi  Louis  Perrot  comme  procureur  dos  causes  de 

la  Ville  auprès  de  la  Cour,  et  lui  allouant,  en  celte  qualité,  un  salaire  annuel  de  quarante  écus.  2  A  a 

i3 Assemblée  tei.ue  pour  délibérer  sur  une  constilulion  de  rente  de  26,000  livres  deiiandée  par  le 

Roi  au  profit  de  Casimir  de  Bavière  :  décision  portant  qu'on  repré  entera  au  Roi  la  situation 
des  finances  de  la  Ville,  obérées  par  le  défaut  de  payement  des  arrérages 2^2 

16 Lettres  du  Roi  insistant  pour  la  constilulion  de  la  rente  de  8,333  écus  i/'3  (28,000  livres)  au 

l)rof]t  de  Casimir  de  Bavièj-e a  4  3 

I G Autres  lellres  du  Roi,  relatives  au  même  sujet 2/1 3 

18 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  susmentionnée  :  décision  portant  que  la 

Ville  ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement  de  la  rente  de  2 5, 000  livres,  sous  la  condi- 
tion que  l'opération  se  fasse  de  gré  à  gré 2  4  '1 

27 Ordonnance  municipale  enjoignant  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui  stationnent  au-dessus  des 

ponts,  afin  d'empêcher  les  accidents  causés  par  les  grandes  eaux a45 

7  mars  ....  Décision  du  Conseil  du  Roi  portant  que  les  deniers  du  bail  de  la  ferme  du  pied  fourché,  récem- 
ment adjugée  sur  enchères,  seront  employés  à  payer  les  arrérages  dus  h  la  Ville 245 

1"  avril ....  Décision  municipale  portant  que  l'atelier  des  manœuvres  employés  au  curage  des  égouts  sera  sup- 
primé, et  que  ce  travail  sera  adjugé  au  rabais 2^5 

12 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  rentes  du  Clergé  :  décision  portant  que  le  Receveur 

de  la  Ville  consacrera  au  payement  des  arrérages  toutes  les  sommes  qui  lui  seront  versées  par 

le  receveur  du  Clergé aiô 

3  mai Ordonnance  municipale  défendant  aux  voituriers  par  eau  qui  transportent  des  gravois,  de  déposer 

ces  matières  ailleurs  que  sur  le  quai  des  Ronshommes,  et  enjoignant  aux  commissaires  des 
quais  d'arrêter  tous  ceux  qui  contreviendront  à  celte  défense 246 

3 Ordonnance  municipale  défendant  aux  marchands,  soit  domiciliés  à  Paris,  soit  forains,  de  dé- 
charger toute  espèce  de  drap  avant  d'avoir  acquitté  les  droits  d'entrée,  sous  peine  de  confisca- 
tion el  de  cent  écus  d'amende,  et  défendant  également,  sous  la  même  peine,  aux  teinturiers  de 
draps,  de  recevoir  aucune  marchandise  de  ce  genre  dont  l'entrée  n'aurait  pas  été  payée 2^7 

2  2 Ordonnance  municipale  portant  :  1°  que  les  draps  de  toute  espèce  à  destination  de  Paris  seront 

transportés,  sans  arrêt  aucun,  jusqu'à  l'Hôlel  de  Ville,  oiî  ils  seront  visités  et  timbrés;  2°  que 
ces  marchandises  ne  pourront  pénétrer  dans  Paris  que  par  les  portes  Saint-Antoine,  Saint-Denis, 
Saint-Jacques  et  Saint-Marcel  ;  3°  qu'elles  ne  pourront  être  transportées  par  eau ,  le  tout  sous 
peine  de  confiscation 2  48 

23 Le  commis  greffier  de  la  Ville  déclare  h  la  Chambre  des  Comptes  que  le  Clergé  a  prolesté  devant 

l'Echevinage,  contre  la  création  d'un  receveur  des  décimes  dans  chaque  généralité,  et  celte  Cour 
ordonne  qu'on  prenne  une  copie  de  la  protestation  du  Clergé 248 

2  4 Ordonnance  municipale  défendant  de  vendre  ou  étaler  aucune  marchandise  sur  le  marché  neuf  du 

quai  Saint-Michel  b  moins  d'y  être  autorisé  par  un  bail 24(j 

96 Comparution  des  Quarteniers,  à  qui  l'Echevinage  enjoint  de  rechercher  les  soldats,  les  vagabonds 

et  les  gens  sans  aveu,  et  d'exiger  des  hôteliers  la  déclaration  des  noms  de  leurs  locataires 249 

39 Requête  adressée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  l'Echevinage,  qui  s'oppose  à  la  vérification  de 

l'édit  créant  un  receveur  général  des  décimes  dans  chacune  des  dix-sept  généralités  du  royaume  : 
énumération  des  causes  de  l'opposition 260 

3  juin Commission  délivrée  par  l'Echevinage  à  Louis  Leschassier,  chargé  de  toucher,  dans  la  généralité 

de  Picardie,  les  deniers  des  rentes  engagées  par  le  Roi  à  la  Ville 26 a 

7 Lettres  du  Roi  annonçant  à  l'Echevinage  que  la  Chambre  des  Comptes,  avant  d'ordonner  la  véri- 
fication des  lettres  patentes  qui  accordent  des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  a  exigé  que  le  texte  de  ces  exemptions  fût  communiqué  à  la  Ville a 53 
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à  juillet.  .  .  .     Requête  adressée  h  la  Cour  des  Aides  par  l'Echevinage ,  qui  demande  que  l'ëdit  royal  porlanl 

création  d'un  contrôleur  des  bateaux  soit  renvoyé  au  Parlement a. 53 

10 Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres  pa- 
tentes qui  accordent  des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
pourvu  que  les  personnes  exemptées  restent  soumises  aux  taxes  de  fortification a5/i 

18 Injonction  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  s'opposer  aux  prétentions 

(le  certains  commissaires  nommés  par  le  Roi  qui  veulent  mettre  en  adjudication  des  fermes 
aliénées  par  ce  prince,  et  même  des  fermes  appartenant  à  la  Ville aSl» 

18 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'altitude  que  la  Ville  doit  prendre  devant  les  prétentions 

susmentionnées  :  décision  portant  que  la  Ville  s'opposera  par  tous  les  moyens  possibles  aux 
adjudications  projetées  par  les  commissaires a54 

1 1  août Certificat  de  l'Echevinage  constatant  que  Guichard  Faure,  chargé  du  rachat  des  rentes  constituées 

sur  les  greniers  à  sel ,  a  racheté  ^9,900  hvres  de  rente  :  détails  de  la  comptabilité 955 

u Décision  municipale  portant  que  le  salaire  de  Gilbert  Martinet,  nommé  horloger  du  Palais  par  le 

Roi  en  remplacement  de  Mathurin  Benoist,  sera  payé,  de  trimestre  en  trimestre,  sur  les  fonds 

de  la  Ville a58 

1 A Décision  municipale  admettant  la  requête  d'Hector  Gedoyn,  receveur  des  taxes  de  fortification,  qui 

demande  pour  son  frère,  François  Gedoyn,  la  survivance  de  son  office a59 

i4 Commission  délivrée  pour  la  recette  des  deniers  assignés  par  le  Roi  dans  la  généralité  de  Bour- 
gogne     260 

li Admission  de  la  requête  de  Guillaume  Rouveau,  qui  demande  l'office  de  portier  et  buvelier  du 

petit  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  remplacement  de  son  Irère,  André  Rouveau,  démission- 
naire    a6i 

1 4 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemaùi a6i 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  chou  de  deux  Echevins,  en  remplacement  de  ceux  de 

ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice;  9"  sur  la  requête  de  Bernai-d  Prévost, 
conseiller  de  Ville,  qui  demande  pour  Claude  Prévost,  son  neveu,  la  survivance  de  son  office; 
3°  sur  les  requêtes  de  Nicolas  Luillier,  Jean  Palluau ,  Jacques  Sanguin  et  Louis  Abelly,  conseillers 
de  Ville,  qui  demandent  la  môme  faveur  pour  leurs  fils  respectifs,  Nicolas  Luillier,  Denis  Pal- 
luau, Jacques  Sanguin  et  Antoine  Abelly  :  scrutin  de  l'élection  des  Echevins;  admission  de  la 
requête  des  conseillers  Bernard  Prévost,  Nicolas  Luillier,  Jean  Palluau  et  Jacques  Sanguin  ...    a6i 

ly Le  Roi  approuve  le  scrutin  qui  désigne  pour  echevins  Jean  Poussepin,  conseiller  au  Châtelet,  et 

Denis  Mamineau,  auditeur  des  Comptes soi 

3i Décision  mimicipale  nommant  Pierre  Touzet  fils  essayeur  h  la  Monnaie,  en  considération  des  ser- 
vices rendus  par  Pierre  Touzet  père,  également  essayeur 965 

6  septembre.    Décision  municipale  portant  que  la  rue  du  Mouton  et  la  place  de  Grève  seront  pavées  aux  frais 

de  la  Ville 965 

16 Admission  de  la  requête  présentée  par  André  Rouveau ,  qui  demande  l'office  de  maître  d'hôtel  et 

fourrier  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  remplacement  de  Jacques  Morel,  décédé 266 

96  octobre.  .  .  Ordre  aux  gardiens  des  portes,  d'apporter  chaque  jour,  à  sept  heures  du  soir,  les  clefs  de  ces  en- 
trées chez  leurs  Quarteniers,  et  de  reprendre  ces  clefs  le  lendemain  à  six  heures  du  matin  ....    266 

6  novembre .     Ordonnance  municipale  enjoignant  d'amener  au  port  Saint-Paul  et  au  quai  Saint-Bernard  deux  bacs 

dont  l'un  stationne  h  Corheil,  et  l'autre  fonctionne  sous  la  direction  du  capitaine  Georges 266 

8 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  marchands,  aux  mariniers  et  aux  gardes  de  bateaux  dont 

les  embarcations  stationnent  au-dessus  des  ponts,  de  les  amarrer  solidement  afin  d'éviter  les 
accidents  causés  par  les  grandes  eaux 967 

6  décembre .     Lettres  du  Roi  priant  la  Ville  de  lui  consigner  par  écrit  toutes  les  remontrances  qu'elle  aurait  à  lui 

adresser  relativement  à  l'édit  qui  règle  la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  foin 967 
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5  ddceinbre.  Assemblée  tenue  pour  ddlibërer  sur  IV^dit  susmenlionné  :  après  avoir  consulté  plusieurs  marc'iands 
de  bois,  on  décide  que  la  Ville  s'opposera  à  la  vôrificalion  de  l'édit,  et  qu'au  besoin  elle  en  de- 
mandera la  révocation  au  Roi 267 

I  Requête  de  la  Ville  expliquant  au  Parlement  les  motifs  de  son  opposition  à  l'édit  sur  la  vente  du 

bois,  du  charbon  et  du  foin 268 

9 3 Admission  de  la  requête  présentée  par  Jacques  Huot,  qui  demande  un  office  de  garde  des  grains 

et  des  vins  amenés  au  port  de  Grève,  en  remplacement  de  Martin  Pinson,  décédé 378 


1582. 

1 1  janvier.  .  .  Décision  municipale  admettant  provisoirement  la  requête  de  Pierre  Tiirpin  et  de  Guillaume  Raince, 
maîtres  des  ponts,  qui  demandent  une  augmentation  de  leur  salaire  habituel,  ou  l'aulorisation 
de  conduire,  moyennant  un  prix  raisonnable,  les  bateaux  chargés  de  marchandises;  fixation  du 
prix  qui  sera  alloué  aux  deux  requérants  pour  la  descente  des  bateaux 27.3 

19 Admission  d'une  requête  de  Guichard  Faure,  chargé  du  payement  des  arrérages  et  du  rachat  des 

renies  constituées  sur  les  greniers  à  sel 27^ 

i5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  proposition  du  nommé  Jacques  Rousselin,  tendant  à  l'éta- 
blissement d'une  blanque  :  décision  portant  qu'on  attendra  l'avis  du  Roi  pour  statuer  sur  ce 
projet 976 

30 Lettres  du  Roi  invitant  l'Echcvinage  à  assembler  le  Corps  municipal,  afin  de  voter  le  recouvrement 

du  capital  de  100,000  écus,  destiné  à  l'entretien  de  l'alliance  suisse,  et  pour  lequel  ce  prince 
offrirait  une  rente  de  8,333  écus  i/3  (95,000  livres) 976 

22 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 977 

9  3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  du  Roi  susmentionnée  :  renvoi  de  la  solution  à 

une  Assemblée  générale • 278 

95 Lettres  du  Roi  déclarant  à  la  Ville  qu'une  Assemblée  générale  n'est  pas  nécessaire  pour  statuer  sur 

la  constitution  de  rente  que  ce  prince  a  proposée 978 

99 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  dernières  lettres  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  priera  ce 

prince  d'autoriser  une  Assemblée  générale  pour  la  discussion  de  sa  proposition 978 

3o Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  même  affaire  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscrip- 
tion pour  le  recouvrement  du  capital  demandé  par  le  Roi ,  pourvu  que  l'opération  se  fasse  de 
gré  à  gré 979 

9  3  février  .  .  .  Admission  de  la  requête  de  Martin  Resson,  qui  demande  à  garder,  pendant  la  nuit,  les  vins  dé- 
posés sur  l'étape  de  Grève 979 

2  4  mars Décision  municipale  ordonnant  l'enlèvement  de  pieux  et  de  divers  autres  obstacles  placés  au  bord 

de  l'ile  Louviers,  propriété  de  Nicolas  Pagevin 980 

a  avril La  nomination  de  Charles  Eniery,  désigné  par  plusieurs  marchands  comme  garde  des  blés  et  farines 

sur  la  place  de  Grève ,  est  approuvée  par  l'Echevinage 980 

3 Prestation  de  serment  de  Charles  Emery  comme  garde  des  blés  et  farines 981 

i5 Décision  municipale  portant  cpie  Jean  Durant,  capitaine  d'artillerie  de  la  Ville,  sera  déchargé  de 

la  garde  des  armes  appartenant  à  la  Ville  et  des  clefs  du  magasin  qui  les  renferment 981 

30 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  de  Nicolas  Perrot,  qui  demande  pour  Thomas 

de  Rochefort,  son  gendre,  la  survivance  de  son  office;  9°  sur  une  requête  analogue  de  Claude 
Marcel,  conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  son  fils;  3°  sur  une  requête  analogue  de  Louis  Abelly, 
conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  son  fils  Antoine;  4°  sur  la  requête  de  François  de  Vigny,  rece- 
veur de  la  Ville,  qui  demande  une  augmentation  de  salaire;  5°  sur  la  requête  de  Guillaume 
Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  qui  demande  pour  son  fils  Pierre  la  survivance  de 
son  office  :  admission  de  ces  diverses  demandes a8i 
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Il  mai Commission  délivrée  à  Jean  Bélier,  gagne-denier,  pour  le  neltoyage  du  port  de  l'École  dont  il  est 

cliargé  en  remplacement  de  Nicolas  Descliamps,  démissionnaire 288 

99 Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  défendant  à  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  de  com- 
muniquer sa  comptabilité  à  d'autres  personnes  que  les  membres  de  i'Échevinage a83 

16  juin Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i*  sur  l'entérinement  du  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Jean-Bap- 
tiste Chanipin  pour  le  rachat  des  renies;  a*  sur  l'édit  qui  crée  seize  nouveaux  vendeurs  de  vin 
à  Paris;  3°  sur  le  projet  d'établissement  d'une  blanque  :  décision  portant  »°qne  la  Ville  ne  s'oppo- 
seia  pas  à  l'entérinement  du  contrai  ;  2°  que  la  Ville  présentera  une  requête  à  la  Cour  des  Aides 
pour  que  l'affaire  des  vendeurs  de  vin  soit  renvoyée  au  Parlement;  3°  que  l'on  permettra  l'éta- 
blissement de  la  blanque,  sous  la  condition  que  les  entrepreneurs  payeront  h  la  Ville  la  somme 
de  1  a, 000  écus  et  le  vingtième  de  leurs  bénéfices aS/i 

16 Prestation  de  serment  d'Antoine  Abelly,  admis  à  la  survivance  de  Louis  Abelly,  son  père 286 

3o Ordonnance  municipale  défendant  de  troubler  Mcolas  Pagevin,  propriétaire  de  l'île  Louviers,  dans 

la  jouissance  de  ce  terrain ,  sous  la  condition  qu'il  laissera  un  espace  de  vingt-quatre  pieds  libre 
pour  la  navigation a8(j 

3o  juillet. .  .  .  Décision  municipale  portant  que  l'Echevin  le  plus  ancien  détiendra  les  clefs  des  magasins  qui  con- 
tiennent les  armes  de  la  Ville , 287 

1 3  août Sentence  de  i'Échevinage  maintenant  les  porteurs  de  grains  de  Corbeil  en  possession  exclusive  de 

leur  oflEce,  sous  la  condition  qu'ils  n'exigeront  pas  un  salaire  supérieur  à  celui  qui  est  fixé  par 

les  ordonnances 287 

i3 Sentence  de  I'Echevinage  prononçant,  au  profit  do  Claude  Daubray,  grand  audiencier  de  France, 

mainlevée  des  saisies  exécutées  sur  les  frères  Bouvet 289 

i3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  16 989 

\li Décision  municipale  exemptant  de  la  taxe  des  fortifications  le  capitaine,  le  lieutenant,  l'enseigne  et 

le  sergent  de  la  compagnie  des  cent  arquebusiers 990 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  à  la 
suite  duquel  on  découvre  que  le  nombre  des  bulletins  de  vote  est  supérieur  à  celui  des  votants; 
décision  portant  que  les  bulletins  seront  détruits  et  qu'on  fera  connaître  cet  incident  à  la  Reine 
mère agi 

17 Les  membres  du  Bureau,  les  magistrats  élus  et  les  scrutateurs  font  connaître  à  la  Reine  mère  le 

scrutin  de  la  veille,  qui  désigne  comme  prévôt  des  marchands  Etienne  de  Neuilly,  et  comme 
échevins  Antoine  Huot  et  Jean  de  Loynes,  et  cette  princesse  décide  que  l'élection  aura  plein 
effet  et  que  les  nouveaux  magistrats  prêteront  le  serment  accoutumé agS 

37 Installation  des  magistrats  élus agi 

1 3  septembre.    Admission  de  la  requête  des  gagne-deniers  du  port  de  Saint-Paul  et  des  Céleslins ,  qui  demandent 

que  la  Ville  leur  délivre  une  commission  comme  chargeurs  de  bois 296 

ili Ordre  aux  Quarteniers  de  signaler  les  maisons  où  ils  auraient  constaté  des  symptômes  de  l'épi- 
démie régnante 996 

ai Admission  de  la  requête  des  gagne-deniers  du  port  de  Grève,  analogue  à  celle  des  gagne-deniers 

de  Saint-Paul  et  des  Célestins 296 

96 Admission  d'une  requête  analogue  présentée  par  les  gagne-deniers  des  ports  de  la  Tournelle,  du 

Pavé,  aux  Marchands  et  Malaquais 297 

9  0  octobre . .  .     Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  s'opposer,  avec  la  veuve  de  Pierre 

de  la  Goutte,  à  la  criée  de  l'héritage  de  feu  Henri  Simon 998 

9  3 Ordre  aux  Quarteniers  de  commencer,  dès  onze  heures  du  matin,  la  recherche  de  toutes  les  per- 

sonnes logées  dans  les  hôtelleries  et  dans  les  maisons  particuhères 999 

10  novembre.     Admission  de  deux  nouveaux  gagne -déniera  au  port  Mâîaquais • 999 
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10  novcml)re.  Sur  la  requête  présentée  pai-  les  chanoines  de  Nolie-Dame,  qui  demandent  à  être  déchargés  de 
toute  parlicipatioa  à  la  taxe  des  fortifications  pendant  cinq  ans,  le  Bureau  de  la  Ville  les  exempte, 
pendant  cinq  ans,  des  deux  tiers  de  cette  contribution 3oo 

1 6 ,  .  .  .     Décision  municipale  permettant  l'établissement  d'une  blanque,  qui  sera  installée  h  l'Hôtel  de  Ville, 

et  pour  laquelle  le  pubhc  pourra  prendre  des  billets  de  deux  écus,  d'un  écu  et  d'un  demi-écu.  3oi 

17 Commission  délivrée  aux  nommés  Jean  Ragot  et  Jean  Gauthier,  pour  garder  pendant  la  nuit  les 

diverses  marchandises  déposées  sur  le  port  au  Bois,  entre  le  crucifix  des  Haudriettes  et  la  tour 

de  Bourry 3oi 

•2  G Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  aller  au-devant  des  ambassadeurs  des  ligues  suisses  et  à  les 

recevoir  honorablement 3o2 

26 Déclaration  du  Prévôt  des  Marchands  portant  que,  la  veille,  le  Roi  lui  a  annoncé  son  intention  d'or- 
donner une  procession  générale,  qui  aurait  lieu  le  9  décembre  suivant 3o2 

'/  Remise  de  la  procession  générale  au  9  décembre 3o3 

a!) Mesures  prises  pour  la  réception  des  ambassadeurs  des  ligues  suisses 3o3 

a8 Le  Corps  municipal,  accompagné  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  se  transporte 

au  delà  de  la  porte  Saint-Anloine  pour  recevoir  les  ambassadeurs  suisses  :  harangue  du  Prévôt 

des  Marchands;  ordre  du  cortège  h  l'entrée  dans  Paris 3o4 

a  9    et    jours 

suivants. .  .     Présents  offerts  par  la  Ville  aux  ambassadeurs Boh 

3o Ordre  aux  Quarteniers  d'accompagner  l'Echevinage,  qui  doit  assister,  le  surlendemain,  au  renou- 
vellement de  l'alliance  entre  le  Roi  et  les  Suisses 3o5 

1"  décembre.    Ordre  aux  Quarteniers  de  préparer,  pour  le  lendemain,  des  feux  de  joie  dans  leurs  quartiers  res- 
pectifs    3o5 

9 Le  Corps  municipal  se  rend  à  l'église  Notre-Dame  et  assiste  au  renouvellement  de  l'alliance  suisse; 

puis  il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté  dans  l'église  de  Saint-Jean-en-Gi'ève ,  et  à  une  procession , 
et  après  cette  dernière  cérémonie,  il  ordonne  un  feu  de  joie,  des  salves  d'artillerie  et  une  dis- 
tribution de  vin 3o5 

3 Dîner  offert  par  la  Ville  aux  ambassadeurs  suisses  :  description  de  la  salle  du  festin 3o6 

9 Le  Corps  municipal  assiste  h  une  procession  générale  où  figurent  le  Roi  et  la  Reine 3o6 

99 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 807 

3o Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Christophe  de  Thou,  conseiller  de  Ville, 

décédé  :  élection  d'Augustin  de  Thou  comme  conseiller  de  Ville,  en  remplacement  du  défunt..    807 


1583. 

2 1  janvier .  . .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain ; 3o8 

39 Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent,  soit  à  titre  de  prêt,  soit 

comme  subside,  la  somme  de  i,5oo.ooo  écus,  à  laquelle  la  Ville  doit  contribuer  pour 
800,000  livres  :  renvoi  de  la  discussion  à  une  autre  Assemblée  qui  se  tiendra  le  28  du 
mois 3o8 

97 Convocation  de  l'Assemblée  du  lendemain 809 

98 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  demande  de  900,000  livres  adressée  par  le  Roi  à  la 

Ville;  9'  sur  la  requête  de  Jacques  Paillard,  sieur  de  Jumeau  ville,  conseiller  de  Ville,  qui  de- 
mande pour  son  frère ,  Jean  Paillard ,  sieur  de  Goupillières ,  la  survivance  de  son  office  :  renvoi 
de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale,  en  ce  qui  concerne  la  première  affaire;  admission 
de  la  requête  de  Jacques  Paillard 809 

38 Règlement  rédigé  par  le  sieur  de  Villequier,  lieutenant  général  du  Roi  à  Paris  et  dans  l'Île-de- 
France,  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  toute  la  durée  delà  foire  Saint-Germain 3io 
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99  janvier.  .  .  Conformément  au  règlement  susmentionnë,  le  Bureau  de  la  Ville  enjoint  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  poster  alternativement  une  partie  de  leur  compagnie 
au  carrefour  Saint-Côme,  une  autre  partie  à  la  porte  Saint-Germain,  et  le  reste  à  la  porte  de 
Bucy,  pendant  toute  la  durée  de  la  foire  Saint-Germain 3 1 0 

29 Ordre  aux  Cinquanteniers  et  aux  Dixainiers  du  faubourg  Saint-Germain  d'avertir  les  cabareliers  et 

les  hôteliers  de  leur  circonscription  pour  qu'ils  déclarent  s'ils  ont  l'intention  oe  tenir  leurs  mai- 
sons ouvertes  au  public  pendant  la  foire  Saint-Germain ,  et  pour  qu'ils  indiquent  par  écrit  les 
noms  et  prénoms  des  personnes  qui  logeront  chez  eux 3i  1 

3  février  .  .  .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  des  300,000  livres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville  : 
décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  d'autoriser  la  convocation  d'une  Assemblée  générale  qui 
délibérerait  sur  cette  affaire 3 1 1 

3 Décision  municipale  odmettant  la  requête  de  six  habitants  de  Corbeil  qui  demandent  qu'on  leur 

accorde  le  droit  exclusif  de  charger  et  décharger  les  tonneaux  dans  les  ports  de  cette  ville 3 1 1 

3 Lettres  de  commission  déUvrées  par  l'Échevinage  aux  postulants  susmentionnés 3ia 

5 Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  surlendemain • 3i3 

8 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  ordonnent  la  levée 

d'un  subside  de  200,000  livres  :  lecture  des  lettres  missives  du  même  prince,  apportées  par  le 
cardinal  de  Bourbon  et  le  sieur  de  Villequier;  renvoi  de  la  discussion  à  une  autre  Assemblée  gé- 
nérale      3 1 3 

9 Mandements  expédiés  aux  Quarteniers  pour  une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  surlen- 
demain     3 1 4 

9 Mandements  adressés  dans  le  môme  but  aux  Conseillers  de  Ville 3i  5 

11 Mandements  aux  Quarteniers  pour  une  seconde  Assemblée  générale  qui  se  tiendra  le  lendemain..    3i5 

12 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  du  subside  de  aoo,ooo  livres  demandé 

par  le  Roi  :  décision  portant  qu'on  exposera  à  ce  prince  la  situation  financière  de  la  Ville,  et 
qu'on  le  priera  de  ne  pas  insister  sur  sa  demande 3i5 

i5 Les  Conseillers  de  Ville  sont  invités  &  accompagner  l'Échevinage  qui  doit,  le  lendemain,  présenter 

des  remontrances  au  Roi 3 1 6 

16 L'Échevinage  présente  au  Roi  des  remontrances  concernant  la  demande  de  subside  formulée  par 

ce  prince  :  texte  de  ce  document 3 1 6 

ai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 819 

a3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  qui  lui  ont  été  adressées 

le  1 6  par  l'Echevinage  :  décision  portant  qu'on  demandera  à  ce  prince  l'autorisation  de  convo- 
quer une  Assemblée  générale  où  l'on  traiterait  l'affaire  du  subside 319 

a 5 Admission  de  la  requête  présentée  par  Gassien  Logeois,  entrepreneur  de  maçonnerie,  qui  de- 
mande une  augmentation  de  prix  pour  la  construction  du  pont  neuf  de  ia  porte  Saint- Antoine , 
dont  l'exécution  lui  a  été  confiée 3a  0 

96 Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  1"  mars 3a  1 

i"  mars. .  . .  Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  qui  lui  ont  été 
présentées  concernant  le  subside  de  200,000  livres  :  décision  portant  qu'on  priera  de  nouveau 
le  Roi  d'exempter  la  Ville  du  payement  de  ce  subside 3a  1 

10 Admission  de  la  requête  présentée  par  Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy,  qui  demande 

que  la  moitié  de  l'eau  distribuée  à  son  ancien  hôtti,  appartenant  maintenant  à  la  dame  de  Lon- 
gueville ,  soit  distraite  de  cet  édifice  et  reportée  sur  la  maiscn  actuelle  du  sieur  de  Villeroy,  située 
rue  des  Bourdonnais Saa 

a3 Ordre  à  tous  les  voituriers  par  eau  et  aux  gardes  des  bateaux  de  garer  et  d'amarrer  solidement, 

du  côté  des  quais,  leurs  embarcations  stationnant  au-dessus  des  ponts,  sous  peine  de  confisca- 
tion pour  les  contrevenants • 3a3 


SOMMAIRES.  xxM, 

Pages. 

5  avril Lettres  du  Roi  ordonnant  l'expulsion  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu,  et  chargeant  la  Munici- 
palité de  faire  exécuter  dans  ce  but,  par  les  Quarleniers,  les  Cinquanteniers  et  les  Dixainiers, 
des  perquisitions  dans  toutes  les  maisons 828 

•30 Mandements  expédiés  aux  Quarteniers  en  conformité  des  lettres  susmentionnées 3a4 

h  mai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 3a4 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  du  subside  de  200,000  livres  demandé  par  le 

Roi  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  d'autoriser  la  convocation  d'une  Assemblée  générale 
qui  délibérerait  sur  cette  affaire Sa 4 

11 Injonction  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Cliâtelet,  de  se  désister, 

au  nom  de  l'Echevinage,  de  l'opposition  faite  par  la  Ville  à  la  criée  de  Théritage  de  feu  Henri 
Simon SaS 

1 8  mai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 3a5 

20 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  du  subside  de  200,000  livres  :  renvoi  de  la  dis- 
cussion à  une  autre  Assemblée 826 

ai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 3a6 

28 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  du  subside  et  sur  la  conservation  des  arrérages  des 

rentes  de  la  Ville  :  déclaration  du  Prévôt  des  Marchands  qui  annonce  que  le  Roi  a  pris  sur  les 
arrérages  des  rentes  le  montant  du  subside  de  aoo.ooo  livres;  décision  portant  qu'on  priera  le 
Roi  d'autoriser  la  convocation  d'une  Assemblée  générale,  à  laquelle  on  communiquerait  la  vo- 
lonté de  ce  prince ,  et  qu'en  cas  de  refus  on  lui  demandera  la  permission  d'en  référer  aux  cours 
souveraines 826 

25  juin Mandements  expédiés  aux  Quarleniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries.  .  828 

27 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  1"  juillet 3a8 

1"  juillet.  .  .  Remise  de  la  délibération  au  5  du  mois 898 

2 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  5 3a8 

5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  lettres  du  Roi  relatives  au  remboursement  de  la  somme 

de  200,000  livres  qui  a  été  prise  par  ce  prince  sur  les  deniers  des  recettes  générales  destinés 
au  payement  des  arrérages  des  rentes;  2°  sur  les  lettres  missives  du  même  prince,  en  date  du 
26  juin,  proposant  l'échange  de  plusieurs  des  revenus  de  la  Couronne  contre  la  ferme  des 
impôts  de  Rretagne  :  décision  portant  1°  qu'on  priera  le  Roi  d'autoriser  une  Assemblée  générale 
qui  aviserait  au  recouvrement  des  200,000  livres,  et  qu'en  cas  de  refus  on  lèverait  cette  somme 
sur  tous  les  habitants ,  sans  que  le  maximum  des  cotisations  dépassât  cent  livres  ;  2°  qu'on 
priera  le  Roi  de  laisser  à  la  Ville  la  pleine  jouissance  de  la  ferme  des  impôts  de  Rretagne 828 

5 Instructions  données  à  François  Gedoyn,  receveur  des  deniers  des  fortifications,  pour  la  levée  des 

taxes  de  l'année  1 588 38o 

7 Ordonnance  municipale  défendant  aux  quincailliers  de  vendre  aucune  arme,  offensive  ou  défensive, 

et  chargeant  les  gardes  de  la  Mercerie  de  notifier  cette  défense  aux  quincailliers 33o 

la Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  et  pour 

l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville 88 1 

1"  août.  . .  .  Décision  municipale  autorisant  le  sieur  de  Villeroy  à  faire  adapter  sur  le  gros  tuyau  de  la  fontaine 
des  Halles  un  autre  tuyau  qui  conduira  une  partie  de  l'eau  dans  l'hôtel  de  la  rue  des  Rour- 
donnais 33 1 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  remplacement  du  sieur  Le  Breton,  conseiller  de  Ville, 

démissionnaire;  2°  sur  le  mode  de  recouvrement  des  200,000  livres  qui  doivent  remplacer  la 
somme  prise  par  le  Roi  sur  les  arrérages  des  rentes  :  élection  de  Jean  de  Loynes  comme  con- 
seiller de  Ville  en  remplacement  du  sieur  Le  Breton,  par  qui  il  a  été  recommandé;  décision 
portant  que  les  200,000  livres  seront  levées  par  cotisation,  et  que  la  répartition  sera  faite  à 
l'Hôtel  de  Ville 882 
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1  a  août Déclaration  de  l'Eclieviiiage  portant  que  dans  le  bail  des  anciens  murs,  près  de  la  porte  Mont- 
martre, bail  consenti  à  Regnault  Chambon,  il  n'existe  aucune  clause  qui  empêche  Ravin  et 
consorts  d'adosser  leur  maison  contre  ces  murs 333 

i3 Instructions  donndes  aux  Quarteniers  à  l'occasion  de  l'élection  de  deux  Échevins  nouveaux,  qui 

aura  lieu  le  1 6 333 

1 3 Convocation  des  Conseillers  dans  le  même  but 333 

1 6 Assemblée  tenue  pour  le  remplacement  des  deux  Echevins  qui  ont  aciievé  leur  temps  d'exercice  : 

décision  portant  que  l'on  communiquera  le  scrutin  à  la  Reine  mère 333 

iG Secontic  Assemblée  tenue  pour  statuer  sur  la  requête  do  Guillaume  de  Courlay  et  Claude  Le 

Prebstre,  conseillers  de  Ville,  qui  demandent  la  survivance  de  leur  office,  le  premier  pour  son 
fils,  Jean-Baptiste  de  Courlay,  le  second  pour  son  gendre,  Nicolas  Parent  :  admission  de  ces 
deux  requêtes;  prestation  de  serment  de  Nicolas  Parent 335 

90 Déclaration  des  scrutateurs  de  l'élection  du  i6,  portant  qu'ils  ont  communiqué  à  la  Roii)e  mère 

le  scrutin  de  celte  élection ,  lequel  désigna  comme  échevins  Hector  Gedoyn  et  Jacques  Delafa , 
et  que  cette  princesse,  approuvant  le  choix  de  l'Assemblée,  a  reçu  le  serment  des  magistrats 
élus 336 

i8 Décision  municipale  permettant  à  Georges  Régnier,  entrepreneur  des  travaux  de  fortification,  de 

faire  construire,  aux  frais  de  la  Ville,  près  de  la  porte  Neuve,  un  bâtiment  couvcit  destiné  à 
abriter  les  ouvriers  employés  à  ces  travaux,  et  à  recevoir  leurs  outils 337 

ao Ordre  aux  Quarteniers  de  commencer,  dès  le  lendemain,  h  onze  heui-es  du  matin,  la  recherche 

des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries  et  autres  mnisons,  et  d'exiger  des  hôteliers  et  logeurs  la 
déclaration  des  noms  et  prénoms  de  leurs  locataires,  ainsi  que  l'indication  des  armes  et  du 
nombre  de  chevaux  que  ces  derniers  possèdent 337 

96 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  3o 338 

3o Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  que  la  Ville  lui  a  présen- 
tées relativement  à  l'échange  d'une  partie  du  domaine  royal  contre  la  ferme  des  impôts  de  Bre- 
tagne :  renvoi  de  la  discussion  à  un  autre  jour 338 

3o L'Échevinage  est  invité  à  assister  au  service  funèbre  de  l'évêque  de  Rimini,  nonce  du  Pape 338 

1"  septembre.    Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  du  nonce  dans  l'église  Notre-Dame 338 

I  " Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 339 

Q Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  de  l'échange  proposé  par  le  Roi  :  nouvelle  remise  de 

la  discussion 889 

a Déclaration  d'Antoine  Arnauld,  procureur  général  de  la  Reine  mère,  portant  que  cette  princesse 

désire  que  la  Ville  consente  à  l'échange  de  certains  revenus  de  la  Couronne  contre  la  ferme  des 
impôts  de  Bretagne 889 

3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 34o 

5 Admission  de  la  requête  présentée  par  Pierre  Le  Goix,  quartenier,  qui  demande  pour  son  fils,  Jean 

Le  Goix ,  la  survivance  de  son  office 34o 

5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'échange  des  fermes  de  Bretagne  proposé  par  le  Roi  et  re- 
commandé par  la  Reine  mère  :  décision  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  s'adjoindra  aux 
Échevins  pour  les  suites  qu'il  faudra  donner  à  cette  affaire 34 1 

5 Admission  de  la  requête  présentée  par  Malhurin  de  Beausse,  quartenier,  qui  demande  pour  Ma- 

thurin  de  Beausse,  son  fils  aîné,  la  survivance  de  son  office 34i 

5 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain Sis 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'échange  de  la  ferme  des  impôts  de  Bretagne  recommandé 

par  la  Reine  mère  :  décision  portant  qu'on  rappellera  à  la  Reine  les  contrats  par  lesquels  le  Roi 
a  engagé  les  recettes  qu'il  veut  échanger  maintenant  contre  la  ferme  des  impôts  de  Bretagne, 
et  qu'on  la  priera  de  ne  pas  insister ' 3/ia 
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9  4  septembre.  Ddclaralion  de  rdchevin  Jean  de  Loynes  et  du  procureur  de  la  Ville  Pierre  Perrot,  expliquant  au 
Conseil  du  Roi  que  ce  prince  a  cédé  h  la  Ville  la  ferme  de  cinq  sous  du  vin  entrant  à  Paris, 
pour  la  somme  de  15,766  écus  ho  sous,  et  que  le  bail  de  cette  ferme  étant  expiré,  la  Ville 
prie  le  Roi  de  permettre  que  le  nouveau  bail  soit  adjugé  à  une  personne  solvable,  qui  s'enga- 
gera, aux  mêmrs  conditions  que  le  précédent  feruiier,  à  verser  la  somme  annuelle  de 
15,766  écus  /io  sous  dans  les  caisses  municipales  :  décision  du  Conseil  du  Roi  ordonnant  l'en- 
registrement de  cette  déclaration. . 343 

5  octobre.  .  .     Lettres  du  Roi  invitant  l'Eclievinage  à  préparer,  pour  obtenir  du  Ciel  la  cessation  des  pluies,  une 

procession  qui  se  rendra  de  l'église  Saint-Jean-en-Grève  h  l'église  Sainte-Geneviève 343 

8 Convocation  des  prieurs  et  des  ministres  des  principales  communautés  à  la  procession  susmen- 
tionnée     344 

10 Convocation  des  Conseillers,  des  Quarteniers  et  des  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des 

arquebusiers ,  à  cette  même  cérémonie 344 

11 Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  susmentionnée 344 

12 Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  Chambre  des  Comptes 

enregistre  les  lettios  patentes  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  Pierre  Gissey,  fermier  du  vin  en 
détail  vendu  en  Grève,  au  faubourg  Saint-Marcel  et  au  faubourg  Saint-Jacques,  un  don  de 
9,5oo  écus  à  prendre  sur  les  deniers  des  folles  enchères  et  les  plus-values  des  aides  de  l'élection 
de  Paris 345 

19 Admission  de  la  requête  présentée  par  Joachim  Guylonneau,  fermier  du  huitième  du  vin  vendu 

en  détail  aux  Halles,  qui  demande  à  être  déchargé  d'une  somme  de  175  écus  55  sous  6  deniers 
sur  sa  recette,  attendu  que,  par  suite  de  la  réforme  du  calendrier,  l'année  i589  a  été  diminuée 
de  dix  jours 345 

ly Décision  municipale  portant  que  les  adjudicataires  des  fermes  de  la  Ville  ne  seront  plus  reçus 

comme  cautions,  et  que  les  fermiers  seront  tenus  de  déclarer,  dans  les  trois  jours,  quels  sont 

les  biens  des  personnes  qui  leur  servent  de  cautions 347 

19 Décision  municipale  portant  que  le  Procureur  de  la  Ville  informera  sur  les  plaintes  formulées 

contre  plusieurs  marchands  de  bois  forains ,  qu'on  accuse  de  retarder  le  transport  de  leur  mar- 
chandise à  Paris  afin  de  la  faire  payer  plus  cher,  et  qui  allèguent  pour  excuse  que  les  péages 
entraînent  pour  eux  des  frais  considérables  et  qu'ils  sont  à  la  merci  des  vendeurs  nouvellement 
institués 347 

9  2 Défense  au  commis  de  l'entrepreneur  des  boues  de  décharger  des  boues  ou  des  immondices  sur 

le  pavé  de  la  Grève  ou  dans  le  port 348 

a5 Décision  municipale  accordant  à  Aubin  Gaultier,  fournisseur  des  pavés  de  la  Ville,  une  augmen- 
tation sur  le  prix  de  chaque  millier  de  pavés  qu'il  a  livrés  depuis  le  mois  d'août  ou  qu'il  livrera 
plus  tard 348 

96 Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris,  l'expulsion 

des  vagabonds,  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville 349 

•37 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  commissaires  des  fermes  du  huitième  du  vin  vendu  en 

détail,  de  tenir  un  compte  exact  des  ventes  de  vin  qui  se  seront  opérées  dans  leurs  quartiers 
respectifs,  afin  de  sauvegarder  les  droits  de  la  ferme  de  six  deniers  sur  les  vins  livrés  eu  détail, 
ferme  qui  est  actuellement  l'objet  d'un  litige  entre  Jean  Bellier  et  d'autres  personnes 349 

4  novembre.  Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  habitants  du  faubourg  Saint-Denis  d'enlever  de  la  chaussée , 
nouvellement  pavée,  de  cette  région,  les  divers  véhicules  qu'ils  y  auraient  laissés  et  qui  pour- 
raient entraver  la  circulation 35  o 

7 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  renouvellement  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame;  2°  sur  la  déclaration  de  l'échevin  Jean  de  Loynes,  conseiller  de  Ville,  qui  annonce  que 
le  sieur  Le  Breton ,  titulaire  précédent  de  cet  office ,  est  maintenant  guéri  et  capable  de  reprendre 
ses  fonctions,  et  qu'en  conséquence  il  se  démet  de  ce  même  office  pour  que  le  sieur  Le  Breton 
en  reprenne  possession  :  renvoi  de  la  première  affaire  h  une  séance  qui  se  tiendra  vers  la  fin  de 
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Tannée  ;  décision  portant  que  Le  Breton  rentrera  dans  son  office  de  conseiller,  et  que  doréna- 
vant tout  intérimaire  de  cet  office  ne  recevra  aucun  droit  de  jetons  s'il  n'a  passé  une  année  en 
exercice 35 o 

i4  novembre.     Admission  de  la  requête  présentée  par  Jean  Le  Conte,  quartenier,  qui  demande  pour  son  (ils, 

Charles  Le  Conle ,  la  survivance  de  cet  office. .35 1 

3  décembre..  Déclaration  de  l'Échevinagc  porlant  qu'il  remet  au  procureur  général  en  Parlement  le  soin  de  con- 
clure sur  les  lettres  patentes  qui  permettent  h  Philippe  Desportes,  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, d'ouvrir  une  porte  dans  le  mur  du  Palais,  du  côté  du  quai 35 1 

3 Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'Echevinage  d'assister  aux  obsèques  du  cardinal  de  Birague,  chance- 
lier de  France ^. 35a 

3 Les  officiers  de  la  maison  du  cardinal  de  Birague  invitent  l'Echevinage  h  assister  aux  obsèques  de 

ce  personnage 35;! 

5 I^  même  invitation  est  adressée  à  l'Echevinage  par  les  crieurs  de  corps  et  de  vins 352 

5 Mesures  prises  par  l'Echevinage  h  l'occasion  de  la  cérémonie  susmentionnée 35a 

6 Le  Corps  municipal  assiste  au  service  fimèbre  du  cardinal  chancelier  :  ordre  du  cortège 353 

7 Ordre  aux  Quarleniers  de  rechercher,  dès  le  lo  du  mois,  tous  les  soldats  et  gens  sans  aveu  logés 

dans  Paris,  et  de  leur  signifier  qu'ils  aient  à  s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures 354 

7 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  conducteurs  des  tombereaux  qui  transportent  les  vidanges 

de  la  Ville,  de  les  décharger  sur  les  boulevards  et  les  remparts,  et  non  sur  les  chemins,  sous 
peine  de  confiscation  des  véhicules  et  des  chevaux 355 

*  Décision  municipale  (en  date  du  8  décembre  i58a  et  classée  par  erreur  dans  les  actes  de  i583) 

accordant  h  Aubin  Gaultier,  fournisseur  des  pav^s  de  la  Ville,  vingt-cinq  écus  par  millier  de 
gros  pavés  livrés  pour  le  pavage  de  la  chaussée  Saint-Jacques  et  de  la  chaussée  Saint-Denis. ...    355 

i6 Requête  présentée  par  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  qui  demande  à  résigner  son  office, 

sous  condition  de  survivance,  en  faveur  de  sou  beau-frère  Bonaventure  Heverard,  commis  au 
grelfe 356 

1 6. . . Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  l'occasion  de  la  requête  susmentionnée 356 

i6 Convocation  d'une  Assemblée  ordinaire  et  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain Zh-j 

17 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  requête  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville, 

qui  demande  à  résigner  son  office,  sous  condition  de  survivance,  en  faveur  de  Bonaventure  He- 
verard :  comparution  de  Claude  Bachelier,  qui  renouvelle  sa  requête  de  vive  voix  ;  décision  ad- 
mettant cette  requête;  prestation  de  serment  de  Bonaventure  Heverard 357 

17 [.«ttres  de  commission  délivrées  à  Bonaventure  Heverard  conformément  h  la  décision  susmen- 
tionnée      359 

«7 Assemblée  ordinaire  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame  : 

décision  fixant  les  nouvelles  conditions  du  bail 36o 

17 .     Ordonnance  municipale  portant  que  les  locataires  actuels  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  seront 

sommés  de  déclarer  s'ils  acceptent  les  nouvelles  conditions  du  bail 36 1 

30 Ordonnance  municipale  porlant  que  les  paveurs  du  Petit-Pont  el  du  terrain  situé  devant  l'Hôtel - 

Dieu  emploieront,  pour  le  pavage  à  exécuter  le  long  des  maisons,  les  vieux  pavés  qui  n'ont  pas 

été  uliUsés  pour  la  rue  de  la  Juiverie 369 

as. ....... .     Ordonnance  municipale  portant  que  le  payement  des  pauvres  valides  employés  aux  travaux  pu- 
blics, aura  lieu  chaque  semaine  à  l'Hôtel  de  Ville  en  présence  d'un  des  Echevins 36a 

99 Décision  municipale  fixant  les  salaires  dus  aux  gardes  des  bateaux  du  port  de  Grève 36a 

3i Décision  municipale  fixant  l'indemnité  due  à  Raoul  Le  Conte,  receveur  général  des  finances  en 

Languedoc,  qui  a  été  cliargé  de  recouvrer  chaque  année  la  somme  de  io,'loo  livres,  assignée 

à  la  ville  de  Paris  sur  la  recette  générale  de  Toulouse ' 363 
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2  janvier .  .  .     Offres  faites  par  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  pour  le  renouvellement  de  leur 

bail 364 

Il Lettres  de  commission  délivrées  à  François  Aublaslre,  maître  du  pont  de  Mantes 364 

7 Les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  présentent  par  écrit  les  offres  qu'ils  ont  faites  ver- 
balement pour  le  renouvellement  de  leur  bail 365 

7 Avis  portant  que  l'adjudication  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  aura  lieu  aux  enchères 

le  1 4  du  mois 365 

1 6 Mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  capitaines  des  archers ,  des  arbalétriers  et 

des  arquebusiers,  pour  les  obsèques  du  greilier  Claude  Bachelier,  qui  doivent  avoir  lieu  dans 
l'après-midi;  permission  aux  crieurs  de  corps  et  de  vins  d'annoncer  la  mort  et  les  obsèques  du 
défunt 365 

1 6 Autres  mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  service  funèbre  de  Claude  Bachelier 366 

i6 Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  de  Claude  Bachelier 366 

i8 Décision  municipale  portant  qu'une  messe  sera  célébrée  chaque  jour  dans  la  chapelle  de  la  Ville 

par  un  religieux  des  Quatre-Mendiants ,  et  fixant  l'allocation  qui  sera  payée  h  chacune  des  com- 
munautés pour  ces  cérémonies 366 

i8 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 366 

19 Décision  municipale  portant  cpie  les  Conseillers  de  Ville,  en  considération  de  leurs  services,  seront 

exemptés  de  la  taxe  des  fortifications 366 

19 Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  la  requête  par  laquelle  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  ont  protesté,  devant  le  Parlement,  contre  les  conditions  fixées  par  la  Ville  pour  le  renou- 
vellement des  baux  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Parlement  de  permettre  que  les  baux 
soient  mis  aux  enchères,  sur  le  pied  de  i5o  écus  d'entrée,  une  fois  payés,  et  d'un  loyer  annuel 
de  66  ëcus  deux  tiers  pour  chacune  des  maisons 367 

20 Ordre  à  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  s'opposer 

à  l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer  vendu  aux  Halles,  à  moins  que  le  bail  ne  ren- 
ferme la  condition  de  payer  à  la  Ville,  sur  les  deniers  de  la  recette,  une  somme  annuelle  de 
1  a  ,000  écus 367 

ai Ordre  à  l'avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé  et  du  Conseil  d'État,  de  s'opposer  à  l'adjudica- 
tion susmentionnée  devant  ces  deux  assemblées 368 

a3 Ordre  aux  Quarteniers  de  reviser,  conjointement  avec  les  commissaires  des  pauvres,  les  rôles  des 

pauvres  de  leurs  quartiers  respectifs 368 

26 Comparution  de  plusieurs  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  qui,  en  leur  nom  personnel 

et  avec  le  consenlement  des  autres  locataires,  présentent  de  nouvelles  offres  pour  le  renouvel- 
lement des  baux  :  décision  de  l'Echevinage  portant  que,  ces  offres  étant  inférieures  au  minimum 
fixé  pour  l'adjudication  par  la  délibération  du  19  janvier,  la  Ville  ne  peut  les  accepter 369 

3i Déclaralion  de  l'Eclievinage  poitant  que  la  Ville  s'oppose  au  payement  de  la  somme  de  338  écus 

et  ao  sous,  que  Michel  Tamponnet,  payeur  du  guet,  réclame  au  trésorier  du  grenier  à  sel  de 
Paris 369 

8  février  .  .  .  Comparution  de  plusieurs  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  à  qui  l'Echevinage  annonce 
qu'une  Assemblée,  h  laquelle  ils  pourront  assister  si  bon  leur  semble,  déhbèrera  le  surlende- 
main sur  le  renouvellement  des  baux 369 

9 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 370 

10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame  :  comparution 

de  plusieurs  locataires  qui  déclarent  ne  pouvoir  aller  au  delà  de  leurs  dernières  offres;  renvoi 

de  la  décision  au  1 5  du  mois 370 
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1 0  février  . . .  Ordre  au  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville  de  poster,  le  lendemain ,  vingt  liouiraes  de  sa  com- 
pafjnie  à  la  porte  Saint-Germain ,  h  la  porte  de  Bucy  et  au  carrefour  Saint-Gosme ,  afin  de  pré- 
venir les  désordres  qui  pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint-Germain. 871 

1 3 Conformément  aux  ordres  du  Roi ,  les  membres  de  l'Echevinage  vont  offrir  des  présents  au  duc 

d'Anjou 871 

1 3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain , , . , , 879 

i5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame  :  comparu- 
tion de  plusieurs  locataires  qui  déclarent  ne  pouvoir  aller  au  delà  de  leurs  offres  précédentes  ; 
décision  portant  que  la  Ville  mettra  l'adjudication  des  baux  aux  enchères  sur  le  pied  de  1 00  écus 
d'entrée,  une  fois  payés,  et  de  66  écus  deux  tiers  de  loyer  annuel 872 

00 Défense  à  Michel  Tamponnet,  payeur  du  guet,  de  se  dessaisir  des  deniers  qu'il  peut  avoir  touchés 

sur  la  somme  de  333  écus  et  ao  sous,  réclamée  par  lui  au  trésorier  du  grenier  à  sel  de  Paris. .    878 

37 Décision  municipale  admettant  la  requêle  de  Nicolas  Absolu,  qui  demande  h  être  chargé  de  la  re- 
cette des  deniers  assignés  à  la  Ville  par  le  Roi  dans  la  généraUté  de  Gaen,  en  remplacement  de 
Guillaume  Desbelles,  décédé 878 

1 4  mars Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  suriendemain 878 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellem r>nt  des  baux  du  pont  Notre-Dame  :  renvoi  de  la 

décision  au  premier  jour 878 

19 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 876 

20 Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  el  des  arquebusiers,  d'envoyer  chacun ,  le  sur- 
lendemain ,  dix  hommes  de  leur  compagnie  à  l'église  des  Saints-Innocents ,  où  doit  avoir  lieu  la 
procession  des  pauvres 87^ 

ao Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'arrôt  du  Parlement  qui  lixc  les  conditions  du  bail  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame  :  décision  portant  qu'on  suppliera  le  Roi  de  laisser  a  la  Ville  toute 
liberté  pour  la  détermination  des  conditions  du  louage,  et  que,  en  attendant,  on  se  confor- 
mera aux  intentions  du  Parlement,  mais  sans  faire  mention  de  l'arrêt  de  cette  Cour 876 

a  a Les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  mis  en  demeure  d'accepter  les  conditions  du 

renouvellement  de  leur  bail,  qui  consistent  à  payer  83  écus  20  sous  d'entrée  et  66  écus  deux 
tiers  de  loyer  annuel 876 

37 Déclaration  de  plusieurs  locataires  qui  acceptent  les  conditions  du  bail 876 

27 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  gardiens  des  portes  d'ouvrir  seulement  les  guichets  pen- 
dant la  journée  de  Pâques,  et  de  veiller  à  ce  qu'aucun  mendiant  n'entre  dans  la  Ville 876 

39 Comparution  de  cinq  locataires  du  pont  Notre-Dame ,  qui  sont  invités  à  remplir  la  première  condi- 
tion du  renouvellement  de  leur  bail,  consistant  dans  le  payement  de  88  écus  20  sous  d'entrée.   876 

à  avril Mandement  aux.  Conseillers  de  Ville  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  avoir  lieu  le  surlen- 
demain      876 

4 Mandements  adressés  aux  Quarteniers  dans  le  même  but 876 

ù Mandements  analogues  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers 876 

6 Le  Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction 877 

G Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  payement  des  sommes  dues  parla  Ville  aux  héritiers  de 

François  de  Vigny  père,  à  Jean  de  La  Bruyère,  épicier  de  la  Ville,  et  à  d'autres  parliculiers  : 
décision  portant  :  1°  qu'on  s'acquittera  auprès  des  héritiers  de  François  de  Vigny  sur  les  deniers 
d'entrée  payés  par  les  locataires  du  pont  Notre-Dame,  et  sur  les  deniers  provenant  de  Taugmen- 
tatiou  des  loyers;  2°  que  la  Ville  payera  à  sa  convenance  les  sommes  dues  à  Jean  de  la  Bruyère 
et  à  d'autres  particuliers  ;  3°  que  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  payeront  comptant  83  écus 
90  sous  d'entrée  au  profit  du  domaine  de  la  Ville 377 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  deux  questions  de  survivance  :  prestation  de  serment  de  Claude 

Marcel  le  jeune,  admis  à  la  survivance  de  Claude  Marcel  père,  conseiller  de  Ville;  décision  por- 
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lanl  qu'on  réglera  dans  iiùô  autre  séance  la  situaliou  de  Jean-Baptiste  de  Courlay,  qui  a  été 
admis  à  la  survivance  de  son  père  Guillaume  de  Courlay,  mais  ne  s'est  pas  présenté  et  n'a  pas 
prêté  serment 878 

6  avril Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  de  payer  leur  droit  d'entrée , 

flxé  à  83  écus  20  sous 878 

7 Avis  portant  qu'on  mettra  aux  enchères,  le  1 1  du  mois,  les  baux  des  maisons  du  pont  Noire- Dame 

qui  ne  sont  pas  encore  louées 878 

7 Invitation  aux  curés  de  plusieurs  paroisses  de  publier  l'avis  susmentionné 879 

() Nouvel  avis  portant  que  la  mise  aux  enchères  aura  lieu  le  1 1  du  mois 879 

10 Requête  présentée  par  les  vendeurs  de  bois,  de  charbon  et  de  foin,  qui  demandent,  pour  l'instal- 
lation de  leurs  bureaux,  un  sursis  justifié  par  l'abondance  actuelle  de  ces  marchandises 879 

aS Ordre  au  capitaine  des  archers  d'accompagner,  avec  quarante  hommes  de  sa  troupe,  les  membres 

de  l'Échevinage  qui  doivent  exécuter  une  ronde  le  lendemain 38o 

•ay Exécution  de  la  ronde  susmentionnée 880 

a  mai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 38o 

l» Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  requête  de  François  de  Vigny  le  jeune  et  de  Jean  de  la 

Bruyère,  relative  au  payement  des  sommes  qui  leur  sont  dues  parla  Ville  :  décision  portant 
que  la  Ville  offrira,  pour  se  libérer,  une  rente  de  i,ooo  livres  h  François  de  Vigny  et  une  rente 
de  1 ,5oo  livres  à  Jean  de  la  Bruyère 880 

9 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 38 1 

11 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  demande  de  60,000  écus,  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville 

pour  le  payement  de  00,000  fantassins  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  de  dispenser  la 
Ville  du  payement  de  ce  subside ,  conformément  aux  lettres  d'exemption  qui  ont  été  délivrées 
antérieurement .  .  . 881 

16 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 38 1 

17 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Jean  Hennequin,  conseiller  de  Ville,  dé- 
missionnaire en  faveur  de  son  cousin,  le  président  Antoine  Hennequin  :  admission  de  ce  dernier 
en  remplacement  du  démissionnaire;  prestation  de  serment  du  nouveau  conseill  r 38a 

3o Réception  des  lettres,  eu  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  à  l'Echevinage  d'as- 
sister, le  3  du  mois  suivant,  à  une  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  que  ce  prince 
a  ordonnée  pour  obtenir  la  fm  de  la  sécheresse 882 

i"juin Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  en  vue  de  la  cérémonie  susmentionnée 883 

3o  mai Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'établir,  le  lendemain 

malin,  des  corps  de  garde  dans  les  carrefours  de  la  Villejet  des  faubourgs,  afin  d'éviter  les  dés- 
ordres qui  pourraient  être  commis  pendant  les  cérémonies  religieuses  de  la  journée 383 

3  juin Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  :  compte  rendu  de  cette 

cérémonie 383 

^ Déclaration  de  Charles  Pouldrac,  maître  passeur  d'eau,  portant  qu'on  peut  facilement  traverser 

la  Seine  à  pied  sec  eu  face  du  boulevard  des  Gélestins  :  ordre  à  cet  officier  de  veiller  à  ce  qu'il 
n'arrive  aucun  accident 884 

5 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 884 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  de  Philippe  Le  Lièvre,  conseiller  de  Ville,  qui 

demande  la  survivance  de  son  office  pour  son  fils  Louis;  a"  sur  la  demande  d'un  subside  de 
60,000  écus  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville  :  admission  de  Louis  Le  1  ièvre  en  remplacement  d-^ 
son  père,  sous  la  condition  que  ce  dernier  continuera  d'exercer  ses  fonctions  tant  qu'il  pouri'a; 
renvoi  de  la  discussion  de  la  seconde  affaire  à  une  autre  Assemblée 884 

i4- Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 385 
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1 5  juin Assemblf^e  tenue  pour  ddlibt'rer  :  i  °  sur  le  remplacement  de  Jérôme  de  Chomedey,  conseiller  de 

Ville,  démissionnaire  en  faveur  du  président  Jean  Tambonneau ;  2°  sur  la  demande  de 
60,000  écus  adressée  par  le  Roi  :  admission  de  Jean  Tambonneau  comme  conseiller  de  Ville 
en  remplacement  du  démissionnaire  ;  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  d'autoriser  la  réunion 
d'une  Assemblée  générale  qui  délibérerait  sur  sa  demande 386 

16 Ordonnance  municipale  enjoignant  d'élargir  la  porte  Saint-Antoine 386 

16 Déclaration  de  TÉchevinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  h  la  vérification  de  l'édit  royal 

qui  aliène  une  rente  de  60,000  écus  sur  les  grosses  fermes,  pourvu  que  cette  opération  ne 
cause  aucun  préjudice  aux  intérêts  municipaux 387 

30 Opposition  de  l'Kchevinage  à  l'adjudication  du  bail  de  diverses  fermes,  octroyées  antérieurement 

pour  l'entretien  de  la  Ville 387 

3o Acle  donné  par  le  Conseil  du  Roi  à  l'opposition  susmentionnée 387 

3o Communicalion  de  la  décision  du  Conseil  du  Roi  au  Rureau  de  la  Ville 388 

ao Lettres  du  Roi  annonçant  la  mort  de  son  frère  le  duc  d'Anjou,  et  recommandant  à  la  Ville  de 

rendre  à  ce  prince  les  lionneurs  funèbres,  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Denis 388 

91 Ordres  donnés  &  six  Quarteniers  pour  le  convoi  du  duc  d'Anjou 389 

aa,  a4  et  a5.     Instructions  fournies,  en  vue  de  ia  même  cérémonie,  aux  quarteniers  Jacques  Huot,  GuiUaume 

Guerrier  et  Cosme  Carel 389 

a  a Autres  instructions  données,  pour  le  même  motif,  à  dix  Quarteniers 889 

a  G Ordres  donnés  par  le  Roi  pour  les  honneurs  funèbres  qui  doivent  être  rendus  au  duc  d'Anjou. .  .  .  389 

30 Mesures  prises  par  la  Ville  conformément  aux  intentions  du  Roi 890 

a3 Autres  mesures  prises  par  ia  Ville  pour  la  cérémonie  funèbre 890 

a 3 Invitation  faite  au  Rureau  de  ia  Ville,  en  vue  du  convoi  funèbre,  par  le  maître  des  cérémonies  et 

ie  maître  d'hôtel  du  Roi 89 1 

a3 Annonce  de  ia  cérémonie  funèbre,  faite  par  les  crieurs  de  corps  et  de  vins 891 

a4 Le  Roi  et  la  Reine  se  rendent  à  l'église  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  pour  jeter  de  l'eau  bénite  sur 

le  corps  du  duc  d'Anjou 891 

a5 Le  Corps  municipal  se  rend  h  l'église  susmentionnée  pour  rendre  les  honneurs  funèbres  au  duc 

d'Anjou,  et  de  là  se  dirige  vers  l'église  l\otre-Dame  :  ordre  du  cortège;  conflit  de  préséances 
entre  ie  Corps  municipal  et  les  généraux  des  Monnaies 891 

96 Le  Corps  municipal  assiste,  ie  matin,  au  service  funèbre  du  duc  d'Anjou  dans  l'égiise  Notre- 
Dame,  et  le  soir  il  accompagne  les  restes  mortels  du  prince  jusqu'à  l'église  Saint-Lazare;  inci- 
dents de  ia  cérémonie 89^ 

97 Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  du  duc  d'Anjou  dans  l'église  de  Saint-Denis,  puis 

dîne  au  palais  abbatial 896 

98 Requête  jiar  laquelle  l'Éelievinage  prie  la  Chambre  des  Comptes  de  surseoir  à  la  vérification  du 

bail  de  la  ferme  de  60  sous  sur  les  aluns,  jusqu'à  ce  que  cette  Cour  ait  constaté  le  remplace- 
ment de  ia  somme  de  9,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  cette  ferme  aux  dépens 
de  la  Ville,  et  jusqu'à  ce  que  le  sieur  de  Saldaigne,  adjudicataire,  ait  fourni  une  caution 
suffisante  pour  le  payement  de  6,700  écus,  que  son  bail  l'obhge  à  verser  dans  les  caisses  de  ia 
ViUe 895 

3o Commission  délivrée  à  François  Perdrier,  bourgeois  de  Puris,  pour  la  recette  de  la  ferme  des 

10  sous,  4  sous  a  deniers  et  18  deniers,  sur  chaque  muid  de  via  entrant  ou  sortant 896 

lijuHlet.  .  .  .     Opposition  de  la  Ville  au  bail  que  le  Conseil  d'État  veut  faire  de  certaines  fermes  engagées  h  la 

Ville  par  le  Roi,  et  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  adjugée  récemment  à  François  Rassereau  .  .    896 

99 Lettres  du  Roi  proposant  à  la  Ville  l'échange  d'une  rente  de  80,000  écus  sur  les  recettes  générales, 

contre  un  capital  de  860,000  écus •. Sgô 
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■j  août Ordre  au  procureur  des  causes  de  ia  Ville  auprès  du  Parlement,  de  déclarer  les  droits  de  la  Ville 

aux  commissaires  cliargds  de  la  rédaction  du  terrier  du  Roi,  et  de  se  faire  donner  acte  de  cette 
déclaration 897 

8 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 897 

g Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  du  Roi  tendant  à  écbanger  une  rente  de 

3o,ooo  écus  contre  un  capital  de  36o,ooo  écus  :  renvoi  de  la  discussion  au  surlendemain ....    897 

9 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 898 

10 Lettres  de  la  Reine  mère  pressant  la  conclusion  de  l'échange  proposé  par  le  Roi 898 

11 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'écliange  proposé  par  le  Roi  :  décision  portant  qu'on  ouvrira 

une  souscription  pour  la  constitution  de  la  rente  de  3o,ooo  écus,  sous  la  condition  que  l'opé- 
ration se  fera  de  gré  à  gré 898 

i3 Admission  de  la  requéle  présentée  à  l'Echevinage  par  François  Le  Grand,  qui  demande  à  remplir 

l'office  de  maître  de  pont  à  l'Isle-Adam,  en  remplacement  de  Claude  Blondeau,  décédé 899 

i3 Mandements  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'élection  du  16  courant 4oo 

i3 Nouveaux  mandements  adressés  aux  Quarteniers  dans  le  même  but 4oo 

i4 Autres  mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville  pour  le  même  motif ioi 

16 Assemblée  générale  tenue  pour  l'élection  d'im  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins,  en  rem- 
placement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication  du 
scrutin  à  la  Reine  mère ,  qui  l'approuve  et  reçoit  le  serment  des  magistrats  élus ,  savoir  :  Etienne 
de  Neuilly,  maintenu  prévôt,  et  Pierre  Legoix  et  Raymond  Bourgeois,  échevins ici 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Pierre  Viole,  sieur  du  Chemin,  conseiller 

de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  son  fils,  Eustache  Viole  :  admission  d'Eustache  Viole  en 
remplacement  du  démissionnaire Ixoh 

99 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  visiter,  par  leurs  Cinquanteniers  et  leurs  Dixainiers,  les  maisons 

(le  leurs  circonsci-iplions  respectives,  afin  de  signaler  ceux  de  ces  édifices  où  l'on  aurait  reconnu 
l'existence  des  maladies  contagieuses 4o4 

97 Comparution  d'un  des  locataires  du  pont  Notre-Dame,  que  l'Echevinage  charge  de  communiquer 

aux  autres  locataires  dont  il  est  le  procureur,  une  requête  adressée  au  Parlement  par  la  Ville 
sous  la  date  du  9 1  du  mois /îo5 

80 Comparution  de  plusieurs  locitaires  du  pont  Notre-Dame  qui  s'engagent  à  renouveler  leur  bail  et 

à  exécuter  les  réparations  nécessaires  dans  leurs  logis ,  pourvu  qu'on  leur  accorde  un  délai  suf- 
fisant     io5 

98 Comparution  de  Charles  Poucet,  commissaire-examinateur  au  Châtelet,  qui  demande  h  l'Echevi- 
nage s'il  est  d'avis  que  les  capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  la  mihce  bourgeoise,  soient 
dispensés  du  service  des  boues;  réponse  affirmative  de  l'Echevinage 4o5 

1"  septembre.    Ordonnance  municipale  portant  que  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  viendront  dans  la  huitaine 

signer  leurs  baux  et  s'engager  à  l'exécution  des  réparations  nécessaires  en  leurs  logis io6 

3 Ordre  à  chacun  des  Quarteniers  de  choisir  quatre  bourgeois  capables  qui  se  présenteront  à  la  chan- 
cellerie du  Palais  le  lendemain  et  les  jours  suivants ,  afin  d'enlendre  les  communications  qui  leur 
seront  faites  relativement  au  traitement  des  pestiférés 4o6 

4 Décision  municipale  portant  que  Denis  Retiré,  maçon,  adjudicataire  des  travaux  d'égout  à  exécuter 

près  de  la  porte  du  Temple ,  sera  tenu  de  présenter  ses  cautions  dans  le  laps  de  trois  jours ,  et 
que,  faute  de  satisfaire  à  celte  condition,  il  y  sera  contraint  par  l'emprisonnement 4o6 

10 Requêle  par  laquelle  l'Echevinage  prie  la  Cour  des  Aides  de  surseoir  à  la  vérification  du  bail  de  la 

ferme  de  60  sons  sur  les  aluns  jusqu'à  ce  que  celte  Cour  ait  constaté  le  remplacement  de  la 
somme  de  2,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  cette  ferme  aux  dépens  de  la  Ville,  et 
jusqu'à  ce  que  le  sieur  de  Saldaigne,  adjudicataire,  ait  fourni  une  caution  suffisante  pour  le 
payement  de  6,700  écus,  que  son  bail  l'oblige  à  verser  dans  les  caisses  de  la  Ville 4o7 
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1  a  septembre.    Requête  par  laquelle  l'Éclievinage  demande  qu'on  sursoie  h  un  arrêt  du  Conseil  d'État ,  en  date  du 

10  juillet  pre'cédent,  obtenu  par  les  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et  de  charbon Itoi 

19 Déclaration  de  l'Eclievinage  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vdrificalion  du  bail  obtenu 

par  Rend  Brouart,  adjudicataire  de  diverses  fermes,  sous  la  condition  que  ce  fermier  pavera  les 
rentes  assig-ndes  par  le  Uoi  à  la  Ville  sur  ces  fermes,  el  qu'il  fournira  caution  suflisante Z107 

ai Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  ordonnant  l'enregistrement  du  bail  ci-dessus  mentionnd,  sous 

diverses  conditions  dont  la  principale  est  que  Brouart,  avant  d'entrer  en  jouissance  de  son  bail, 
fournisse  des  cautions  suffisantes  pour  le  payement  des  rentes  engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes.  609 

a  octobre. .  .  Protestations  de  l'Échevinage  contre  l'arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du  10  juillet  i584,  rendu 
au  profit  des  trente  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et  de  charbon,  et  au  préjudice  des 
droits  des  mouleurs /iio 

a Lettres  de  l'Échevinage  priant  le  Chancelier  de  France  de  surseoir  à  l'exécution  de  l'arrêt  du  Con- 
seil d'État  du  10  juillet  i584,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait  pris  connaissance  des  protestations  de 
la  Ville il 3 

G Admission  de  la  requête  du  quartenier  Antoine  Huol,  qui  demande  la  survivance  de  son  office 

pour  son  fils  Jacques  Huot 4i3 

13 Décision  municipale  ordonnant  l'enregistrement  du  bail  de  René  Brouart,  sous  diverses  condi- 
tions     hiU 

1 5 Ordre  à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé,  de  soutenir  les  droits  de  Rend  Tru- 

delle,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  les  faubourgs  Saint- 
Honord,  Saint-Denis  et  de  Reuilly,  contre  les  prétentions  de  Pierre  Grevy,  qui  allègue  avoir  été 
pourvu  de  cet  office  par  Simon  Le  Prévost,  seigneur  de  la  Feuillade 4j5 

i5 Lettres  de  l'Echevinage  concernant  l'arrêt  du  Conseil  d'État  obtenu  par  les  vendeurs  et  visiteurs 

de  bois,  de  foin  et  de  charbon,  au  préjudice  des  mouleurs 4i5 

j6 Lettres  du  Roi  informant  la  Ville  qu'il  a  recommandé  au  premier  président  du  Parlement  de  se 

concerter  avec  la  Municipalité,  les  principaux  membres  des  cours  souveraines  et  les  plus  no- 
tables bourgeois,  pour  les  mesures  à  prendre  contre  la  peste ii6 

t6 Lettres  adressées  h  la  Ville  par  le  sieur  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  et  relatives  au  même 

sujet 4 1 7 

i() Lettres  du  Roi  demandant  à  l'Échevinage  de  faire  réparer  le  pavé  du  faubourg  Saiot-Honoré,  dont 

le  délabrement  a  eu  |)our  effet  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et  des  boues  dans  cette 
région ^17 

39 Décision  municipale  rendue  sur  la  requête  de  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  et  portant 

qu'on  priera  la  Chambre  des  Comptes  d'allouer  au  chapitre  des  dépenses  de  cet  officier  la 
sonune  de  1,891  livres  a  sous  6  deniers,  payée  pour  une  fourniture  de  chaux  et  rayée  par  cette 
Cour 4i7 

9  novembre.  Déclaration  de  l'Échevinage  portant,  contrairement  aux  termes  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes,  que  les  gages  de  Guillaume  et  Pierre  Guillain,  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie, 
doivent  être  rétabhs  dans  leur  intégralité,  et  que,  en  particulier,  ils  ont  le  droit  de  considérer, 
comme  leur  appartenant ,  tous  les  vieux  jiavés  remplacés  dans  les  travaux  da  voirie 4 1 8 

11 Lettres  du  Roi  recommandant  à  l'Échevinage  de  veiller  à  ce  que  des  quêtes  soient  faites  dans  toutes 

les  maisons  pour  secourir  l'Hôtel-Dieu iig 

19 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  placer  deux  ou  trois  poteaux  bien  scellés  sur  les 

avenues  conduisant  aux  remparts,  afin  d'en  défendre  l'accès  aux  charrettes iao 

la En  présence  d'un  des  Échevins  et  du  Procureur  de  la  Ville,  les  jurés  des  œuvres  de  maçonnerie 

du  Roi  et  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  jurent  d'estimer  con- 
sciencieusement les  travaux  exécutés  par  les  ndhimés  Robert  Marlelet  et  Claude  Valfort 4a  0 

i5 Lettres  du  Roi  invitant  l'Éclievinage  à  lui  apporter  l'état  exact  des  taxes  levées  chaque  année  pour 

les  ti-avaux  de  fortification  et  le  pavage  de  la  Ville ' iao 
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17  novembre.  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que,  à  ia  fin  de  chaque  année,  l'Échevinage  sera  tenu  d'apporter 
au  gouverneur  de  Paris  l'état  exact  des  sommes  à  employer,  l'année  suivante,  pour  les  travaux 
de  fortification  et  le  pavage  de  la  Ville ^ai 

17 Ordonnance  municipale  portant  que  René  Brouart,  adjudicataire  du  bail  des  cinq  grandes  fermes, 

sera  sommé  de  présenter  des  cautions  pour  le  payement  des  rentes  engagées  à  ia  Ville  sur  ses 
fermes 'i  '•'  1 

21 Comparution  de  plusieurs  des  vendeurs  de  bois  récemment  créés,  qui  sont  informés  que  leur  office 

est  supprimé,  mais  qu'ils  pourront  lever  encore,  pendant  trois  ans,  les  droits  qui  leur  ont  été 
attribués  par  l'édit  de  création '•a^ 

a 9 Comparution  de  plusieurs  autres  vendeurs  de  bois,  à  qui  l'Echevinage  fait  les  mêmes  communi- 
cations      ^92 

9'( Comparution  des  marchands  de  bois,  à  qui  l'Échevinage  notifie  l'édit  portant  suppression  des 

trente  vendeure  récemment  créés iaS 

97 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  visiter  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel,  de 

constater  les  inconvénients  qu'il  présente  pour  le  passage  des  piétons  et  des  chevaux,  et  d'exé- 
cuter les  réparations  nécessaires  pour  remédier  h  cet  élat  de  choses ^)93 

2  9  décembre.     Déclaration  de  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  portant  que,  pour  éviter  tout 

soupçon  de  malversation,  il  renonce  au  droit  de  conserver  les  vieux  pavés ^93 

29 Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer,  la  veille  de  Noël 

et  le  jour  suivant,  dix  hommes  de  leurs  compagnies  au  bureau  des  pauvres,  afin  de  prévenir  les 
désordres  qui  pourraient  être  commis It^lt 


1585. 

9  janvier.  .  .     Commission  délivrée  à  Charles  Hotman  pour  la  réception  et  l'envoi  d'une  somme  de  97,000  livres 

et  d'une  autre  somme  de  5o,ooo  livres,  assignées  par  le  Roi  sur  la  recette  de  Tours /i9.5 

a. ....... .     Ordre  aux  sergents  ou  aux  commissaires  des  quais  de  mettre  en  réquisition  le  premier  bateau  vide, 

appartenant  aux  conducteurs  de  vidanges,  qu'ils  trouveront  près  des  quais  du  Louvre  ou  de  la 
Mégisserie,  et  de  faire  enlever  les  boues  el  immondices  déposées  sur  ces  quais ia5 

sS Commission  délivrée  à  Jean  Foullon  l'iiînéet  à  Jean  Foullon  le  jeune,  voituriers  par  eau  et  maîtres 

des  basses  œuvres,  pour  l'enlèvement  des  boues  et  immondices  déposées  sur  les  quais  et  les 
ports,  de  ia  vallée  de  Misère  à  la  porte  Neuve 496 

8  février.  .  .     Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  s'en  rapporte  au  Parlement  pour  la  vérification 

des  lettres  pati'nles  qui  accordent  à  Nicolas  Wasserhan,  bourgeois  de  Bàle,  à  Jean  Despondu  el 
à  Paul  Latreille,  la  permission  d'établir  sur  les  puils  une  machine  élévatoire  qui  amènera  les  eaux 
de  manière  à  fournir  des  forces  motrices  pour  diverses  industries  et  à  alimenter  les  fontaines  de 
la  Ville 497 

16 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  de  faire  certifier,  dans  la 

quinzaine,  qu'ils  ont  exécuté  les  réparations  auxquelles  ils  sont  obligés  par  leurs  baux ^97 

ao Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  d'interjeter  appel  d'un  jugement  rendu  le 

1 1  du  mois  par  les  conseillers  du  Trésor  contre  la  Ville /198 

2*> Visite  faite  parles  membres  de  l'Echevinage  au  comte  de  Derby,  ambassadeur  d'Angleterre,  arrivé 

le  93  du  mois  :  présents  olTerts  par  la  Ville  à  ce  dipiomale 498 

9  mars Ordoiinanc*  municipale  défendant  de  vendre  des  mollusques  sur  les  quais  de  la  Mégisserie  et  de 

l'Ecole  Saint-Germain,  et  de  jeter  des  coquilles  sur  ces  quais  ou  dans  la  rivière li-jH 

7 Ordre  au  substitut  du  Procureur  de  la  Ville  de  comparaître  à  l'assignation  "donnée  par  le  bailli  de 

Saint-Magloire  au  gardien  de  la  porte  Saint -Martin,  et  de  requérir  le  renvoi  de  l'affaire  devant 
l'Echevinage,  seule  juridiction  à  laquelle  ressortissent  les  portes  de  la  Ville iag 
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7  mars. ...  liCllres  par  lesquelles  le  Roi ,  après  avoir  annonce  qu'il  est  contraint  de  lever  sur  les  villes  closes , 
pour  Ja  solde  de  5o,ooo  fantassins,  un  subside  auquel  la  Ville  contribuera  pour  60,000  ticus, 
invite  rÉchevinage  à  convoquer  une  Assemblée  pour  dtïlibdrer  sur  cette  affaire 499 

9 Ordre  au  pi-ocureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  s'opposer  au  bail  que  les  tré- 
soriers de  France  ont  fait  d'un  terrain  de  seize  toises ,  situé  le  long  des  anciens  mui-s  et  appar- 
tenant à  la  Ville 43o 

10 Let(res  du  Roi  enjoignant  à  l'Ecbevinage  de  saisir  toutes  les  armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir 

de  Paiis  sans  autorisation,  et  de  les  faire  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville 43o 

la Ordre  au  capitaine  de  rivière  Georges  Régnier  de  visiter  tous  les  bateaux  qui  sortiront  de  Paris  en 

aval,  et  de  saisir  les  armes  et  les  munitions  de  guerre  qu'il  trouvera  dans  ces  embarcations. ...    43 1 

19 Ordre  analogue  adi'essé  au  capitaine  Pouldi-ac  pour  les  bateaux  qui  sortiront  de  Paris  en  amont.  .    ^3i 

i5 Ordre  analogue  donné  au  capitaine  Rouveau  pour  les  bateaux  qui  sortiront  près  de  la  Toumelle.  .    43 1 

i4 Ordi^s  du  Roi  portant  :  1"  que  la  Municipalité  dressera  l'inventaire  de  tontes  les  armes  qu'elle  aura 

saisies,  et  qu'elle  fei'a  une  enquête  sur  la  provenance  et  le  prix  de  ces  armes;  9°  (jiie  la  Muni- 
cipalité s'informera,  auprès  des  quincailliers,  des  armes  que  ces  marchands  auront  vendues; 
3*  qu'on  procédera  à  une  recherche  exacte  de  tous  les  étrangère  logés  à  Paris,  et  qu'on  enjoindra 
à  tous  les  vagabonds  de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures ItSa 

t5 Ordre  aux  Quarteniers  :  1°  de  visiter,  dès  le  lendeniain  matin,  les  maisons  de  leurs  circonscriptions 

respectives,  et  de  s'informer  des  motifs  qui  auront  amené  à  Paris  les  étrangers  logés  dans  ces 
maisons;  9*  de  prendre  des  mesures  |>our  l'expulsion  des  vagabonds /iSa 

i5 Oi-dre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  ai-queijusiers ,  de  se  présenter  le  lende- 
main h  l'Hôtel  de  Ville  avec  huit  hommes  de  leurs  compagnies 439 

99 Ordre  à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé,  de  soutenir  les  droits  de  Guil- 
laume Rouveau,  mesureur  de  sel,  assigné  devant  cette  assemblée  h  la  requête  de  Jean  Burei. . .   433 

93 Ordres  du  Roi  portant  :  1°  que  l'Ecbevinage  continuera  de  dresser  le  rôle  de  tous  les  habitants  et 

constatera  quelles  sont  les  armes  qui  se  trouvent  dans  les  maisons:  9°  que  les  hôteliers  et  loueurs 
de  chambres  garnies  enverront  journellement  au  gouverneur  de  Paris  la  liste  de  leurs  loca- 
taires    433 

96 Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi,  et  contenant  divei-ses  mesures  que  ce  prince  a  prises,  avec 

son  Conseil,  pour  la  sûreté  de  la  Ville 434 

97 Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné,  en  ce  qui  concerne  la 

garde  des  portes 435 

98, ......    .     Ordonnance  municipale,  rendue  en  conformité  du  nouveau  i-^lement  et  défendant  aux  voituriers 

par  eau,  aux  passeurs  et  aux  pêcheurs,  de  traverser  la  rivière  h  Paris  et  à  deux  lieues  h  la 
ronde,  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à  quatre  heures  du  matin,  et  [wrtant,  en  outre,  que  les 
bacs  de  la  banlieue  seront  amenés  à  Paris 435 

99 ,     Ordre  au  capitaine  des  arbalétriei-s  de  la  Ville  de  prendre  la  garde  du  Temple,  chaque  nuit,  depuis 

six  heures  du  soir  jusqu'à  cinq  heures  du  malin 436 

29 Mandement  aux  Quarteniei-s  pour  l'élection  des  capitaines  et  des  heutenants  de  la  milice  bour- 
geoise   ■ ^36 

3o Nouvd  ordre  donné  pour  la  garde  du  Temple 436 

1  "  avril ....     Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes 436 

t" Instructions  aux  Quarteniers  pour  la  remise  des  rôles  des  habitants  et  la  constatation  des  armes 

(jue  ceux-ci  ont  en  leur  possession 437 

a, .......  ,     Ordres  du  Roi  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  le  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris 

feront  descendre  jusqu'à  Paris  toutes  les  provisions  de  foin  et  d'avoine  qu'ils  trouveront  entre 
cette  ville  et  Montereau,  et  qu'ils  feront  également  transporter  à  Paris  les  chargements  de  ces 
mêmes  denrées  trouvés  en  aval;  ainsi  que  les  grains  et  les  bois  trouvés,  soit  en  amont,  soit  en 
aval ■ 437 
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a  avril Dëcision  municipale  portant  que  la  dizaine  de  Jean  Le  Glaneur,  appartenant  au  quartier  de  Pierre 

Charpentier,  sera  incorporée  au  quartier  de  Jean  Le  Conte 4 87 

3 Ordonnance  municipale  défendant  aux  fermiers  des  chaussées,  de  faire  payer  aucun  droit  d'entrée, 

soit  aux  habitants  de  Paris,  soit  au\  gens  du  dehors,  qui  amèneront  leurs  meubles  à  Paris  .  .  .    438 

3 Ordonnance  municipale  défendant  aux  habitants  de  tirer  des  coups  d'arquebuse  ou  de  pistolet  pen- 
dant la  nuit,  et  leur  enjoignant  de  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres li'iB  ' 

6 Ordres  du  Roi  portant  que  le  marché  aux  chevaux ,  établi  hors  de  la  porte  Saint-Honoré,  sera  trans- 
féré sur  la  place  des  Tournelles 438 

6 Décision  municipale  portant  que  la  translation  du  marché  aux  chevaux  ordonnée  par  le  Roi  aura 

lieu  le  jour  môme , 439 

6 Décision  municipale  confiant  à  Ezechias  Robert,  bourgeois  de  Paris,  la  garde  de  deux  cbables, 

chargés  de  deux  charrettes ,  appartenant  à  Jean  Cambray,  de  Châlons 489 

6. . . Lettres  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  rappelant  que,  conformément  aux  ordres  du 

Roi,  on  doit  ouvrir  la  porte  de  Bucy  et  fermer  celle  de  Saint-Germain,  à  l'exception  du  guichet.  489 

6 Mandement  adressé  au  quartenier  Huot,  conformément  aux  lettres  susmentionnées 489 

8 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  gardiens  des  portes  de  la  Ville  et  aux  locataires  des  maisons 

attenantes,  de  comparaître  le  jour  même  à  l'Hôtel  de  Ville 489 

5 Déclaration  du  duc  Henri  de  Guise  portant  que  c'est  par  son  ordre  que  le  sieur  de  la  Rochetle  a 

acheté  diverses  armes  qui  doivent  être  transportées  au  château  de  Joinville 44o  • 

5 Lettres  du  duc  Henri  de  Guise  priant  i'Échevinage  de  lui  faire  rendre  les  armes  susmentionnées, 

qui  ont  été  saisies  sur  le  sieur  de  la  Rochette 44o 

8 Lettres  do  I'Echevinage  informant  le  duc  de  Guise  que  les  armes  qu'il  réclameront  été  saisies  par 

ordre  du  Roi,  et  qu'on  ne  peut  les  livrer  sans  l'autorisation  expresse  de  ce  prince 44o 

9 Mandements  adressés  aux  capitaines  des  arbalétriers,  des  archers  et  des  arquebusiers,  pour  la  pro- 
cession des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain  dans  l'église  des  Saints-Innocents 44 1 

9 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 44i 

10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Jean  Tambonneau,  conseiller  de  Ville,  dé- 
missionnaire :  élection  de  Charles  Boucher,  s'  de  Dampierre,  en  remplacement  du  démission- 
naire; observations  adressées  aux  Conseillers  de  Ville  par  le  Prévôt  des  Marchands 44i 

«o Comparution  de  plusieurs  locataires  du  pont  Notre-Dame  qui  demandent  qu'on  leur  délivre  leurs 

baux  :  décision  portant  qu'on  admettra  leur  requête  quand  ils  auront  justifié  qu'ils  ont  exécuté 
dans  leurs  maisons  les  réparations  nécessaires 449 

11 Ordre  aux  Quarteniers  de  communiquer  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  un  règlement  en- 
voyé le  3  avril  par  ie  Roi  pour  l'organisation  des  compagnies,  le  service  du  guet,  les  factions, 
la  garde  des  portes  et  les  mesures  à  prendre  en  cas  d'alarme  :  texte  de  ce  règlement 443 

»6 Instructions  données  au  quartenier  Martin  Jamarl  pour  le  service  de  la  milice  bourgeoise  dans  la 

ilizaine  de  Jean  Fosset 446 

17 Décision  municipale  ordonnant  l'entérinement  des  lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du  9  mars,  qui 

enjoignent  à  la  Ville  de  payer  au  sieur  de  Schoraberg  les  arrérages  d'une  renie  de  3,3oo  écus  i/3 
due  à  ce  personnage 446 

*7 Ordre  à  chacun  des  Quarteniers  d'établir,  dans  sa  circonscription,  deux  ou  trois  corps  de  garde, 

pour  le  maintien  de  la  tranquillité  pendant  la  nuit  du  1 8  au  j  9 447 

17 Ordre  aux  capitaines  des  arquebusiers,  des  archers  et  des  arbalétriers,  d'envoyer  le  lendemain  à 

l'Hôtel  de  Ville  dix  hommes  de  leurs  compagnies,  qui  seront  distribués  dans  les  paroisses  le  ven- 
dredi saint  et  le  jour  de  Pâques 447 

18 Ordre  aux  Quarteniers  de  tenir  les  portes  de  leur  quartier  fermées,  le  vendredi  saint,  le  jour  de 

Pâques  et  le  lundi  suivant,  en  laissant  seulement  les  guichets  ouverts 448 

^3 Mandement  adressé  à  l'un  des  Quarteniers  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin 4'48 
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9.'}  avril Texte  d'un  règlement  envoyé  par  le  Roi  pour  la  garde  des  portes /i48 

ai Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  commencer  dès  le  lendemain  et  de  continuer,  de  quin- 
zaine en  quinzaine,  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris,  et  d'expulser  ceux  qui  paraî- 
traient suspects • i4(j 

a 4 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être 

célébrée  le  surlendemain 4/u) 

ai Mandements  adressés,  dans  le  même  but,  aax  capitaines  des  arquebusiers,  des  archers  et  des  ar- 
balétriers      /l/u) 

a4 Mandement  spécial  au  quartenier  Jean  Le  Conte  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin Zi5o 

aC Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  plusieurs  affaires,  notamment  sur  la  saisie  que  le  Roi  a  laite 

d'une  somme  de  60,000  écus  sur  les  arrérages  des  renies  duos  à  la  Ville  :  décision  porlaiit  qu'on 
adressera  des  remontrances  au  Roi  et  qu'on  le  priera  d'ordonner  la  mainlevée  de  cette  saisie  .  .  .    i5o 

aO Assemblée  tenue  par  les  Conseillers  de  Ville,  en  dehors  des  membres  de  l'Échevinage,  pour  déli- 
vrer sur  l'opportunité  de  certains  privilèges  accordés  au  Prévôt  des  Marchands  et  aux  l'>che- 
vins  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  ;  décision  portant  qu'on  s'opposera  à  la  vérification  des 
lettres  qui  accordent  ces  privilèges /i5o 

■ay Décision  municipale  portant  que  la  dizaine  de  Jean  Le  Glaneur,  récemment  détachée  du  quartier 

de  Pierre  Charpentier  et  incorporée  au  quartier  de  Jean  Le  Conte,  sera  réintégrée  dans  le  quar- 
tier de  Pierre  Charpentier /la  i 

57 Décision  municipale  admettant  la  requête  de  Jacques  Sauvât,  valet  de  chambre  du  Roi  et  maître 

de  poste,  qui  demande  h  être  exempté  du  guet,  des  factions  et  de  la  garde  des  portes /loi 

ag Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes  de  la  nouvelle  fortification 45« 

3  mai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain /iSa 

/( Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  remontrances  qu'un  doit  présenter  au  Roi  relativement 

à  la  saisie  de  la  somme  de  3o,ooo  écus,  pratiquée  par  ordi'e  de  ce  prince  sur  les  arréi-ages  des 
rentes  dues  à  la  Ville;  a°  sur  les  moyens  de  subvenir  aux  frais  des  nouveUes  fortifications  :  déci- 
sion portimt  1°  qu'on  adressera  des  remonti'ances  au  Roi,  et  qu'on  le  priera  d'affranchir  la  Ville 
du  subside  de  60,000  écus  destiné  à  la  solde  de  5o,ooo  hommes,  et  d'ordonner  la  mainlevée 
de  la  saisie  des  3o,ooo  écus  qui  représentent  la  moitié  du  subside;  a°  que  l'on  ouvrira  uni; 
sousciiption  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  8,000  écus,  qui  sera  employée  aux  frais  des 
foi'tilicalions /i53 

•j Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris  défendant  au  chapitre  de  Saint-Marcel  de  s'opposer  aux  tra- 
vaux entrepris  pour  la  fermeture  des  avenues  du  faubourg  du  môme  nom libli 

11 Requête  adressée  au  Parlement  par  l'Échevinage,  qui  demande  qu'avant  la  vérification  des  lettres 

par  lesquelles  le  Roi  propose  d'aliéner  une  rente  de  1 9,000  écus  sur  les  gabelles,  ce  prince  in- 
dique les  greniere  à  sel  dont  les  revenus  seront  assignés  à  la  Ville i55 

)  3 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  habitants  du  faubourg  Saint-Honoré  de  faire  paver  la 

chaussée  en  face  de  leurs  maisons 455 

il» Requête  par  laquelle  l'Échevinage  demande  qu'avant  l'enregistrement  de  l'édit  royal  d'avril  or- 
donnant l'aliénation  d'une  rente  de  1004)00  écus  sur  les  gabelles,  il  soit  spécifié  que  l'assi- 
gnation sera  faite  sur  les  greniers  à  sel  d'outre  Seine  et  Yonne,  de  Picardie  et  Champagne,  et 
même  sur  les  autres  greniers  du  royaume ,  et  que  l'adjudicataire  général  des  fermes  du  sel  et  ses 
cautions  s'engageront  au  payement  des  rentes  constituées  à  cet  effet 456 

t4 Décision  municipale  exemptant  de  la  garde  des  portes,  du  guet  et  des  autres  services  de  la  milice 

bourgeoise,  les  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  Ville 467 

1 5 •  •  •  •     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 457 

}6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  constitution  d'une  rente  de  100,000  écus  que  le  Roi  veut 

aliéner  à  la  Ville  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement  de  cette 
rente .' 457 
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1 6  mai Ordonnance  municipale  enjoignant  à  Matliurin  Régnier,  fournisseur  des  raattfriaux  pour  les  forti- 
fications entreprises  derrière  les  jardins  de  la  Reine  mère,  de  saisir  tous  les  chevaux  et  les  véhi- 
cules qui  transporteraient  des  gravois  ou  des  immondices  sur  les  quais  attenants  à  ces  fortifi- 
cations  •  •  •  •    458 

Il  Instructions  données  h  un  des  Quarteniers  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Honorë kho) 

i6 Déclaration  de  l'Échevinagc  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  du 

Roi,  en  date  du  aS  mars  iSSi,  qui  accordent  une  pension  à  Augustin  Ramel,  inspecteur  et 
conducteur  des  travaux  de  fortification i5t) 

9  2 Décision  municipale  portant  que  le  chapitre  de  Saint-Marcel  sera  sommé  de  remettre  en  bon  état  la 
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Jean  de  la  Rarre,  qui  doivent  avoir  lieu  le  lendemain 5oi« 

18 Mandements  adressés,  dans  le  même  but,  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arque- 
busiers    5o2 

t8 Obsèques  de  l'échevin  Jean  de  la  Rarre 5o9 

18 Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenir  devant  cette  Cour  la 

requête  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  qui  demandent  à  être  exemptés  de 
toute  immixtion  dans  le  service  des  boues 5o3 

19 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 5o4 

Qo Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'aliénation  d'une  rente  de  56, 000  écus,  proposée  par  le 

Roi  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  la  constitution  de  cette  rente, 
pourvu  que  l'opération  se  fasse  de  gré  à  gré  et  ne  préjudicie  en  rien  aux  engagements  précé- 
dents      5o4 

20 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  a 3  du  mois 5o4 

9 3 Assemblée  tenue  pour  l'élection  d'un  Echevin  en  remplacement  de  Jean  de  la  Rarre,  décédé  : 

scrutin  qui  désigne  comme  échevin  le  conseiller  de  Ville  Jean  Le  Breton  ;  remise  du  scrutin  au 
Roi,  qui  approuve  le  choix  de  l'Assemblée;  installation  du  nouveau  magistrat 5o5 

«3 Assemblée  tenue  pour  déhbérer  sur  l'édit  royal  ordonnant  la  constitution  d'une  rente  de  9,000  écus 

sur  le  sel  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  la  constitution  de  la  rente  sus- 
mentionnée; communication  des  observations  du  Roi  relatives  à  la  délibération  du  20 607 

a 3 Réception  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Roi  exige  des  membres  de  la  Muni- 
cipalité le  serment  d'observer  l'édit  de  juillet,  qui  interdit  l'exercice  du  culte  réformé;  prestation 
de  serment  du  Prévôt  des  Marchands,  des  Echevins  et  des  Conseillers  de  Ville 5o8 

«3 Délibération  sur  la  taxe  de  120,000  écus  que  le  Roi  veut  imposer  à  la  Ville  :  décision  portant 

qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi  concernant  cett(>  affaire;  recommandations  envoyées 
aux  commissaires  désignés  pour  présenter  ces  remontrances , 609 

ai Requête  par  laquelle  l'Échevinage  demande  que  la  Cour  des  Aides,  en  procédant  à  la  vérification 

de  l'édit  royal  portant  aliénation  d'une  rente  de  9,000  écus  sur  le  sel,  ordonne  que  cette  opé- 
ration ait  lieu  de  gré  h  gré 609 

a 5 Ordre  à  l'avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  d'État,  de  s'opposer  h  la  nomination  d'un  contregarde 

à  Ingrande-sur-Loire .    5 1  o 

3o Mandement  anx  Quarteniers  pour  la  convocation  de  deux  bourgeois  par  quartier  au  conseil  de 

police  générale  qui  doit  se  réunir  le  lendemain 5 1  o 

3  octobre . .  .     Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  ie  lendemain 5 1  o 

/* Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  que  la  Ville  lui 

a  présentées  concernant  le  subside  de  iao,ooo  écus  demandé  par  ce  prince  :  décision  portant 
qu'on  offrira  au  Roi  la  somme  de  60,000  écus;  envoi  de  délégués  qui  supplient  ce  prince  de  se 
contenter  de  cette  dernière  somme  et  le  prient  en  même  temps  de  pourvoir  au  payement  des 
arrérages  des  rentes 5ix 
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7  octobre.  . .  Mandement  aux  Quaiieniers  pour  l'élection  des  bourgeois  notables  qui,  au  nombre  de  quatre  par 
chacun  des  quartiers,  s'assembleront  afin  de  répartir  équitablement  la  somme  de  60,000  ëcus 
accordée  au  Roi 5i3 

13 Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  les  rôles  de  l'élection  des  délégués  susmenlionnés 5i3 

1 4 Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  convocation  des  délégués  élus  dans  chacun  des  quartiers  :  liste 

de  ces  délégués 5 1 3 

1 6 Nouveau  mandement  aux  Quarteniers  pour  la  convocation  de  deux  délégués  par  quartier 5 1  .'j 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  répartition  de  la  somme  de  60,000  écus  promise  au  Roi  : 

décision  portant  que  le  nombre  des  bourgeois  délégués  pour  cette  opération  sera  réduit  de  quatre 

à  deux  par  quartier  ;  liste  des  élus 5 1 5 

1 7,  1 8  et  19.     Répartition  des  60,000  écus  entre  les  seize  quartiers. . 617 

17 Ordre  aux  Quarteniers  de  dresser  de  nouveaux  rôles  des  habitants .517 

21 Ordre  à  chacun  des  Quarteniers  de  procéder  à  la  répartition  de  la  somme  à  laquelle  son  quartier  a 

été  taxé,  en  ajoutant  à  cette  somme  six  deniers  par  livre  pour  les  frais  de  la  levée 5i  8 

a5 Mandement  au  quartenier  André  Cannye  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré 5ig 

a6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  constatation  de  l'identité  de  tons  les  ha- 
bitants de  leurs  quartiere  respectifs  et  l'expulsion  des  gens  sans  aveu 5 1  y 

a8 Décision  municipale  portant  que  le  sieur  Poteau,  demeurant  dans  la  Tournelle  Saint-Rernard ,  sera 

sonuné  de  sortir  de  cet  édifice  avec  sa  famille a  1  <) 

3i Ordre  aux  capitaines  des  arquebusiers,  des  arcbera  et  des  arbalétriers,  d'envoyer  chacun  au  bu- 
reau des  pauvres  dix  hommes  de  leur  compagnie,  qui  seront  distribués  dans  les  paroisses  le 
jour  de  la  Toussaint  et  le  lendemain 5'io 

«"novembre.     Insiructions  données  au  quartenier  Jean  Durantel  pour  la  garde  delà  porte  de  Rucy Bao 

1" Ordre  au  capitaine  des  arquebusiers  de  la  Ville  de  se  rendre  au  pont  de  Saint-Cloud  avec  douze       ' 

hommes  de  sa  compagnie,  et  dans  le  cas  où  ce  pont  serait  déjà  gardé,  de  se  transporter  au 
port  de  Neuilly,  d'y  faire  amener  les  bateaux  qui  se  trouveraient  dans  les  environs,  et  de  mettre 
ces  embarcations  sous  la  garde  des  marguilliers  de  la  paroisse  de  Neuilly 5a  1 

j" Ordre  analogue  adressé  à  Régnier,  capitaine  de  rivière,  ])our  la  garde  du  port  de  Neuilly,  dans  le 

cas  oîi  ce  port  ne  serait  pas  occupé  par  le  capitaine  des  arquebusiers 5a  1 

1" Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes,  qui  doivent  élre  tenues  fermées, 

mais  avec  le  guicliet  ouvert  :  désignatio:)  des  Quarteniers  chargés  de  surveiller  les  diverses 
portes 5a  1 

9 Ordres  du  gouverneur  de  Paris  défendant  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise ,  de  garde  aux  portes 

de  la  Ville,  de  laisser  sortir  de  Paris  les  personnes  qui  ne  seraient  pas  munies  d'un  passeport. .    5a a 

9 Mandement  à  l'un  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  l'exécution  des  ordres  susmenlionnés.    5a 9 

a Mandement  adressé,  dans  le  même  hut,  à  l'un  des  Quarteniers 5a a 

à Désignation  des  bourgeois  chargés  de  la  garde  des  clefs  de  la  porte  de  Bucy 5a3 

4 Ordre  au  capitaine  des  archers  de  la  Ville  de  se  rendre  le  lendemain  au  port  de  Neuilly,  avec 

vingt  hommes  de  sa  compagnie,  pour  remplacer  le  ca[)itaine  des  arquebusiers,  de  garde  en  cet 
endroit 593 

h Requête  par  laquelle  l'Echevinage  demande  que  lors  de  la  vérification  et  la  publication  des  contrats 

passés  entre  le  Roi  et  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  le  sel ,  la  Chainbro 
des  Comptes  exige  de  Noël  de  Hère  le  payement  annuel  de  33,333  écus  et  ao  sous 523 

7 Ordre  au  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville  de  se  rendre  le  surlendemain  au  port  de  Neuilly, 

avec  vingt  hommes  de  sa  compagnie ,  pour  remplacer  le  capitaine  des  archers 5ai 

7 Instructions  données  au  quartenier  Jacques  Huot  et  au  capitaine  du  Mas  pour  la  garde  de  la  porte 

de  Bucy .' Sa/i 
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7  novembre.     Ordres  donnés  à  un  membre  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel 69/4 

8 Onlre  aux  Quarteniers  d'apporter  les  rôles  des  (axes  de  leurs  quartiers  respectifs,  et  de  faire 

nommer  un  bourgeois  notable  pour  la  levée  des  60,000  écus  accordés  au  Roi 62  5 

g Mandement  à  chacun  des  Quai'lnniers  pour  l'élection  d'un  bourgeois  notable  chargé  de  toucher  les 

deniere  de  la  taxe  des  60,000  écus  dans  le  quartier 5a5 

11 Ordre  au  capitaine  des  arquebusiers  de  la  Ville,  d'envoyer  le  lendemain  au  port  de  l'École  vingt 

hommes  de  sa  compagnie ,  pour  prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  commis  en  cet  endroit.  5a6 

1  a Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  au  port  de  Saint-Denis  et  d'exiger,  de  tous  les  ma- 
riniers ayant  trois  bateaux  chargés  en  cet  endroit,  qu'ils  fassent  remonter  ces  embarcations  vers 
Paris 536 

i4 Admission  de  la  requête  de  Toussaint  Delaistre,  qui,  moyennant  la  perception  de  trois  sous  tour- 
nois par  chacun  des  bateaux  arrivant  dans  les  ports  de  Grève,  demande  à  être  chargé  du  curage 
de  ces  ports,  remplis  de  boues  et  d'immondices  depuis  la  maladie  et  le  décès  de  Catherine  Ger- 
main, qui  précédemment  était  chargée  de  ce  service 5q6 

i5 Ordonnance  royale  levant  la  défense  de  laisser  sortir  personne  sans  passeport 627 

i5 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  boui-geoise  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmentionnée.    627 

16 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  les  rôles  des  taxes  levées  dans  leurs  quartiers  respectifs  pour  le 

subside  des  60,000  écus 627 

16 Ordre  aux  dixainiers  du  quartier  de  Biaise  Perlan  de  toucher  les  deniers  de  la  taxe  imposée  aux 

habitants  de  ce  quartier  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  accordés  au  Roi,  et  de  verser 

le  montant  de  leur  recette  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville 528 

16 Ordre  au  Receveur  de  la  Ville  de  constituer,  dans  chacun  des  quartiers  de  Mathurin  de  Beausse  et 

de  Durante!,  un  receveur  particulier  chargé  du  recouvrement  de  la  taxe  de  ces  quartiers 828 

18 o     Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Ghâtelet  de  plaider  pour  Roberte  Bonpain, 

veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  par  Louis  du  Boulay,  prêtre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  en 
payement  d'une  rente  de  82  sous  parisis  que  le  demandeur  réclame  indûment  sur  une  maison 
appartenant  à  la  Ville 628 

t8 Ordre  au  quartenier  Nicolas  Bourgeois  de  remettre  au  receveur  élu  de  son  quartier,  la  recette  par- 
ticulière des  taxes  imposées  à  ce  même  quartier  pour  le  subside  de  60,000  écus 629 

18 Ordre  aux  Quarteniers  qui  n'ont  pas  encore  apporté  à  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles  de  la  taxe  des 

60,000  écus,  de  s'acquitter  de  cette  obligation  dès  le  lendemain,  sous  peine  d'une  amende  de 

20  écus 639 

»8 Arrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  que  les  Quarteniers  qui  n'auront  pas  délégué  un  bourgeois  pour  la 

recette  de  la  taxe  des  60,000  écus  dans  leur  quartier,  seront  tenus  de  faire  cette  recette  eux- 
mêmes  sous  peine  d'une  amende  de  a 00  écus 53o 

«9 Ordonnance  municipale  défendant  de  prendre  les  matériaux  destinés  h  la  fortification  de  la  Ville, 

et  portant  en  outre  que  le  nommé  Desisles,  qui  a  commis  une  contravention  de  ce  genre,  com- 
paraîtra devant  l'Échevinage 53o 

'9 Ordre  au  quartenier  Guillaume  Parfaict  de  faire  signer,  par  les  quatre  bourgeois  délégués  de  son 

quartier,  le  rôle  des  taxes  imposées  à  ce  quartier  pour  le  subside  de  60,000  écus 53o 

'9 Ordre  au  quartenier  Biaise  Perlan  de  remettre  aux  dixainiers  de  son  quartier  la  copie  du  rôle  des 

taxes  imposées  à  ce  quarlier  pour  le  subside  des  60,000  écus 53 1 

19 Ordre  au  quartenier  Jean  Le  Conte  de  remettre  le  rôle  de  son  quartier  entre  les  mains  du  bour- 
geois élu  pour  la  recette 53 1 

90 Ordre,  analogue  au  |)récédent,  adressé  è  chacun  des  autres  Quarteniers  :  liste  des  receveurs  dé- 
légués pour  chacun  des  quartiers,  à  l'exception  de  celui  de  Jean  Le  Conte,  ce  quartenier  étant 
chargé  de  faire  la  recette  lui-même , 53i 

99 Commission  délivrée  par  l'Échevinage  à  Noël  de  Hère  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes 

constituées  sur  le  sel 53a 
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q3  novombi'c.     Sommation  adressée  à  neuf  quarteniers  qui  n'ont  pas  encore  apporte  les  râles  des  taxes  imposées  à 

leur  quartier  pour  ]c  subside  de  60,000  écus 533 

a6 Ordre  au  quartenier  Jean  I^  Conte  de  procéder  à  la  recette  des  taxes  de  son  quartier,  à  la  suite 

du  refus  opposé  par  le  bourgeois  cliargé  de  celte  opération 533 

a6 Ordre  aux  receveui-s  particulière  élus  dans  six  des  quartiers,  de  procéder  au  rocouvrement,  et  de 

verser  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville  les  fonds  qu'ils  auront  touchés 533 

07 Ordre  à  plusieurs  Quarteniers  de  faire  eux-mêmes  la  recette  dans  leurs  quartiers 534 

ay Mandement  aux  quarteniers  Jean  Durantel  et  Julien  Le  Goix  pour  la  garde  de   la  porte  de 

Bucy 535 

29 Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  d'un  arr(*t  du  Conseil  d'État,  en  date  du  91,  qui  or- 
donne que  deux  ou  trois  bourgeois  élus  dans  chaque  dizaine  procèdent  immédiatement  à  la 
levée  de  la  taxe  des  60,000  écus  outre  six  deniers  par  livre  pour  les  frais  de  l'opération  :  texte 
de  l'arrêt 535 

5  décembre.  Déclaration  du  quartenier  Martin  Jamart  portant  que  le  bourgeois  Charles  Cousin,  désigné  pour 
recevoir  les  taxes  du  subside  de  60,000  écus,  s'est  refusé  à  celte  mission  :  décision  de  l'Kche- 
vinage  ordonnant  la  comparution  de  Gliaries  Cousin 536 

5 Ordres  de  l'hchevinage  portant  que  les  Quarteniei-s,  excepté  Jean  Le  Conte,  enjoindront  aux  bour- 
geois chargés  de  la  recelte  des  60,000  écus  dans  leure  quartiei-s,  de  verser  entre  les  mains  du 
Heceveur  de  la  Ville  le  montant  des  deniers  qu'ils  auront  touchés 587 

5 Ordre  au  quartenier  Jean  Le  Conte,  chargé  d'opérer  dans  son  quartier,  de  faire  lui-même  son  ver- 
sement     537 

6 Lettres  du  Roi  priant  l'bchevinage  d'admettre,  comme  garde  de  l'Areonal,  Mathurin  Bon,  serrurier 

de  ce  prince,  en  remplacement  de  Jean  Durant,  maître  d'artillerie  de  la  Ville,  décédé 537 

7 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  1  o  du  mois 538 

10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  le  choix  d'un  maître  d'artillerie,  en  remplacement  de  Jean 

Durant,  décédé;  a°  sur  le  remplacement  de  Guillaume  de  Courlay,  conseiller  de  Ville,  décédé  : 
décision  portant  que,  conformément  à  la  demande  du  Roi,  Mathurin  Bon  remplira  les  fonctions 
de  maître  de  l'arlillerie,  et  que  plus  tard  on  délibérera  sur  le  choix  du  successeur  de  Guillaume 
de  Courlay 538 

10 Lettres  de  commission  délivrées  par  l'Échevinage  à  Mathurin  Bon,  gardien  de  l'Arsenal,  maître  de 

l'artillerie  de  la  Ville 54o 

11 Ordre  à  deux  Cinquanteniei-s  du  quartier  de  Nicolas  Bourlon ,  de  procéder  immédiatement  à  la  re- 
cette de  la  taxe  des  60,000  écus  dans  leur  circonscripliou 54o 

11 Certificat  de  l'Échevinage  constatant  que  plusieurs  officiers  de  la  milice  bourgeoise ,  appartenant 

au  faubourg  Saint-Jacques,  sont  exemptés  de  loger  les  princes  et  seigneurs 5/io 

ai Cerlifiojit  analogue  délivré  k  des  ofliciei-s  du  faubourg  Saint-Marcel 54 1 

12 Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  soutenir  la  cause  du  gardien  de  la  poi-te 

Saint-Martin,  et  d'un  charron,  son  voisin,  assignés  à  la  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  gé- 
néral des  réparations  de  Picardie 64 1 

i4 Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  rôles  des  taxes  élablies  pour  le  subside  de  60,000  écus 

seront  communiqués  au  Roi 54 1 

I  4 Notification  de  l'arrêt  susmentionné  au  Bureau  de  la  Ville 542 

j  6 Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  soutenir  la  cause  de  Pierre  Turpin  et  Guil- 
laume Raince,  maître  des  ponts,  contre  le  chapitre  de  Paris 54a 

16 Ordre  au  procureur  susmentionné  de  soutenir  la  cause  des  locataires  du  pont  Noire-Dame  contre 

Charles  Maheut,  voyer  de  Paris,  qui  les  a  assignés  devant  la  Ciiambre  du  Trésor,  et  de  requérir 
que  l'alfaire  soit  portée  devant  le  Parlement ^  '  ■-' 
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iC  décembre.     Requête  Je  l'Eclievinage ,  qui  deniaiide  que  la  Cour  des  Aides,  avant  d'entériner  le  contrat  passé 
•entre  le  Roi  et  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  le  sel ,  ordonne  que  Noël . 
de  Hère  paye  chaque  année  au  Receveur  de  la  Ville  la  somme  de  33,333  écus  ao  sous  tournois, 
due  par  le  Roi  à  la  Ville  en  vertu  de  conventions  précédentes 543 

18 Injonction  aux  maîtres-passeurs  du  port  de  l'bcole  d'arrêter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les  trains 

de  bois  et  les  bateaux  chargés  de  ce  même  comhusiibie,  qu'ils  trouveront  sur  la  rivière 543 

18 Ordre  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Ghâtelet,  de  s'opposer  à  la 

vente  aux  enchères  d'une  maison  située  dans  la  rue  du  Séjour  et  attenante  aux  anciens  murs  de 

la  Ville ; 544 

ig Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  princes,  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  divers 

autres  privilégiés ,  seront  exemples  de  toute  participation  au  payement  du  subside  de  60,000  écus.  544 

ao Ordre  aux  capitaines  du  quartier  de  Martin  Jamart  de  se  rendi-e,  chacun  à  leur  tour,  à  la  garde  de 

la  porte  Saint-Antoine 545 

ao Ordre  aux  Quarteni  rs  de  procéder  au  recouvrement  de  la  taxe  des  60,000  écus  ciiez  tous  les  ha- 
bitants, à  l'exception  des  privilégiés 545 

ao Ordre  au  quartenier  Pierre  Charpentier  d'apporter,  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  rôle  des  taxes 

de  son  quartier 545 

a  3 Ordre  aux  Quarteniers  de  sommer  les  contribuables  de  leur  quartier  qui  n'ont  pas  encore  acquitté 

la  taxe  des  60,000  écus 546 

34 Ordre  aux  quarteniers  Pierre  Cliarpenlier  et  Jacques  Huol  de  faire  signer  aux  députés  de  leur 

quartier  les  rôles  dressés  pour  la  répartition  des  60,000  écus  accordés  au  Roi 546 


1586. 

a  janvier.  . .     Ordonnance  municipale  défendant  de  bâtir  le  long  des  allées  de  la  Ville,  derrière  le  collège  du  Car- 

dinal-Lemoine 546 

8 Déclaration  de  l'Eclievinage  portant  que  la  Ville  consent  à  l'entérinement  du  rabais  accordé  h  Ma- 

thurin  Lambert ,  sous-fermier  du  scel  des  lainages  dans  la  généralité  d'Orléans ,  pourvu  que  la 
Chambre  des  Comptes,  en  procédant  à  l'enregistrement,  exige  le  remplacement  du  montant  du 
rabais  lors  du  payement  des  rentes  assignées  sur  cette  même  ferme 547 

8 Ordre  aux  receveurs  élus  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  de  procéder  le 

plus  promptement  possible  à  la  recelte  des  deniers  dans  leurs  quartiers  respectifs,  et  de  verser 
entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville  les  deniers  provenant  de  leur  recette  à  mesure  qu'ils 
les  toucheront 547 

t  Ordre  à  François  Gedoyn ,  receveur  des  taxes  de  la  nouvelle  fortilication ,  de  procéder  à  la  recette 

de  ces  taxes  pour  l'année  1 585 548 

i5 Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie ,  de  constater  si  les  locataires  du 

pont  Notre-Dame  ont  fait  exécuter  dans  leurs  maisons  les  réparations  nécessaires 549 

»6 Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenir  Ronaventure  Heve- 

rard,  greffier  de  la  Ville,  dans  le  procès  qui  lui  est  intenté  par  le  nommé  François  Feret,  se 
disant  contrôleur  du  bois  de  chauffage,  dont  le  greffier  susnommé  a  refusé  de  signer  la  com- 
mission.     54q 

«8 Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Châlelet,  de  soutenir  la  cause  de  Jacques  Jubin  et  de  la 

veuve  Painchault,  tous  deux  locataires  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  assignés  à  la  requête 

de  René  Lestelé 54û 

a5 Ordre  à  Jean  Roulleau,  receveur  élu  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  dans 

le  quartier  de  Guillaume  Parfaict,  de  verser  dans  la  caisse  municipalele  montant  des  deniers 
qu'il  a  touchés 55 o 
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9  5  janvier.  .  .  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  autorisant  les  personnages  privilégiés  qui  consentent  à  payer  leur  part  de» 
60,000  écus  promis  au  Roi,  de  verser  le  montant  de  leurs  taxes  entre  les  mains  d'un  receveur 
spécial 55o 

27 Remontrances  adressées  par  l'Eclievinage  au  Parlement  concernant  la  vérification  d'un  érlit  qui 

ordonne  l'aliénation  d'une  rente  de  70,000  écus  sur  les  aides  et  tailles  de  plusieurs  élections. .  .    55 1 

1*'  février. .  .     Ordre  aux  receveure  élus  dans  les  divers  quartiers  pour  le  recouvrement  du  subside  de  60,000  écus 

promis  au  Roi,  de  verser  dans  la  caisse  municipale  le  montant  des  taxes  qu'ils  ont  touchées. .  .    55a 

7 Convocation  des  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Ville,  pour  le 

jour  même 559 

7 Ordres  adressés  aux  colonels  de  la  milice  boui^eoise  chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la 

foire  Saint-Germain  :  liste  de  ces  ofTiciers 55a 

7 Instructions  données  aux  colonels  chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la  foire  Saint-Germain.  .    553 

7 jMandemenls  adressés  aux  capitaines  des  archere,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Ville, 

pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain 553 

8 Ordre  au.maltre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  poser  les  appareils  nécessaires  pour  la  distri- 
bution d'eau  accordée  par  le  Roi  k  la  duchesse  d'Angouléme,  qui  sera  tenue  de  payer  les  frais 
de  cette  installation 553 

11 Mandements  adressés  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  des  étrangers  logés 

dans  leurs  quartiers  respectifs 554 

1 3 Oitlonnance  royale  prescrivant  l'expulsion  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu 55^ 

)  3 Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  vagabonds  et  gens  sans  aveu  de  sortir  de  Paris  dans  les 

vingt-quatre  heures,  et  prescrivant  aux  hôteliers  de  désigner  h  leur  quartenier  les  noms,  pré- 
noms et  qu  dites  des  étrangers  logés  dans  leurs  maisons 555 

1 3 Publication  des  deux  ordonnances  susmentionnées 555 

)3 Lettres  du  Roi  annonçant  que  les  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  les  Quarteniers,  les  Ginquan- 

teniers  et  les  Dixainiers,  seront  tenus  d'accompagner  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
dans  les  perquisitions  que  ces  derniers  sont  chargés  de  faire  pour  la  recherche  des  personnes  non 
domiciliées  à  Paris 555 

j3 Requête  par  laquelle  l'Échevinage  demande  à  la  Chambre  des  Comptes  que,  avant  de  vérifier  les 

lettres  patentes  qui  accordent  une  décharge  de  6,585  écus  à  Simon  (Cabaret,  fermier  général 
des  aides  de  Champagne,  cette  Cour  exige  que  Simon  Cabaret  assigne  à  l;i  Ville  la  somme  de 
5,58 1  écus  pour  le  payement  des  rentes  dues  sur  les  aides  de  Champagne 556 

i3 Le  Bureau  de  la  Ville  communique  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  les  ordres  du  Roi  portant 

que  ces  officiers,  ainsi  que  les  capitaines  et  les  lieutenants  ou  enseignes,  assisteront  les  cheva- 
liers de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  la  recherche  des  étrangers  logés  h  Paris 556 

1 3 Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  l'assistance  qu'ils  doivent  prêter  aux  chevaliers  de  l'ordre 

du  Saint-Esprit  dans  la  recherche  des  étrangers 558 

i5 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  dès  le  lendemain  matin,  les  procès- verbaux  des  perquisitions 

exécutées  dans  leui's  circonscriptions  respectives 559 

18 Ordre  aux  Quarteniers  de  sommer  les  contribuables  qui  n'ont  pas  encore  acquitté  leur  part  de  la 

somme  de  60,000  écus  promise  au  Roi SSg 

a  9 Mandements  adressés  au  quartenier  Jean  Le  Conte  pour  l'élection  d'un  colonel  et  d'un  capitaine 

de  la  milice  bourgeoise,  en  remplacement  du  président  de  Morsan,  décédé 559 

33 Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  déclarer  devant  cette  juridiction 

que  l'Échevinage  se  désiste  de  l'action  qu'il  a  intentée  contre  la  veuve  d'Antoine  Fumée ,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi 56o 

97 Décision  du  conseil  des  Finances,  rendue  sur  l'ordre  du  Roi  et  portant  que  l'Échevinage  soumettra 

à  la  contrainte  les  contribuables  qui  n'ont  pas  encore  acquitté  la  taxe  des  60,000  écus  accordés 
à  ce  prince • 56i 
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Q 7  février. .  .  .  Requête  adressée  au  Roi  par  l'Échevinage ,  qui  demande  que  les  archers,  les  arbalétriers  et  les 
arquebusiers  de  la  Ville  soient  exemptés  des  taxes,  en  raison  des  services  qu'ils  rendent  à  l'État 
et  à  la  Ville 56i 

1  "  mars. .  .  .     Lettres  de  l'Écbevinage  déclarant  au  Receveur  de  la  Ville  que  Charles  Hotman  est  seul  chargé  de 

recouvrer  les  deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les  recettes  générales  de  Tours,  de  Rourges,  de  Poi- 
tiers et  d'Orléans ,  et  qu'il  doit  touclier  deux  deniers  par  livre  pour  rémunération  de  ses  ser- 
vices      562 

5 Ordre  à  Jean  Roulleau,  receveur  des  taxes  du  quartier  de  Guillaume  Parfaict,  de  se  trouver  en 

pereonne  à  son  bureau  ou  de  prendre  un  suppléant 56.3 

i  i Règlement  concernant  la  vente  et  la  distribution  du  bois  de  chauffage 563 

11 Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement ,  de  répondre  devant  cette  Cour 

h  l'assignation  lancée  contre  le  Procureur  de  la  Ville  et  l'un  des  Echevins,  par  Charles  Cousin, 
appelant  d'une  sentence  de  l'Echevinage 564 

11 Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  rendre  le  lendemain 

matin  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  trente  hommes  de  leurs  compagnies  respectives 56/i 

ao Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  répondre  à  l'assignation  lancée 

contre  la  Ville  par  l'évéque  de  Paris,  qui  prétend  indûment  posséder  le  droit  de  censive  sur 
une  maison  et  un  jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de  l'Arbalète 565 

97 Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer  chacun  dix  hommes 

de  leur  compagnie ,  pour  accompagner  l'Echevinage  à  la  procession  des  pauvres ,  qui  se  fera  le 
lendemain  dans  l'église  des  Saints-Innocents 565 

a8 Ordonnance  municipale  défendant  de  démolir  une  tour  et  une  portion  des  anciens  murs  situées  der- 
rière l'hôtel  du  Bouchage,  près  du  Louvre 566 

2  avril Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  sur  les  bords  de  la  Seine,  jusqu'au  pont  de  Cha- 

renton ,  et  de  sommer  les  propriétaires  des  b<iteaux  de  blé  qu'il  trouvera  sur  le  fleuve ,  afin 
qu'ils  comparaissent  devant  l'I'xhevinage  et  présentent  leurs  lettres  de  voiture 566 

9 Mandements  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  le  maintien  de 

l'ordre  pendant  les  fêtes  de  Pâques 566 

5 Ordre  aux  Quarteniers  de  tenir  fermées  les  portes  de  leurs  quartiers  respectifs  en  laissant  seu- 
lement les  guichets  ouverts 567 

9 Ordre  aux  capitaines  des  archers ,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  de  se  rendre  le  surlendemain 

sur  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville  avec  tous  leurs  hommes  de  pied,  pour  accompagner  l'Echevinage 

à  la  messe  de  la  Réduction 567 

9 Mandements  adressés  dans  le  môme  but  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  Quarteniers 567 

10 Décision  municipale  portant  qu'on  notiflera  à  Antoine  Favereau,  propriétaire  d'une  maison  située 

rue  de  la  Vannerie,  le  refus  que  fait  la  Ville  d'acheter  cette  maison 567 

1" Remontrances  adressées  par  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  concernant  l'édit  de  janvier  qui  crée 

neuf  trésoriers  généraux  dans  les  recettes  royales 568 

'5 Décision  municipale  ordonnant  la  comparution  de  Nicolas  Debray,  propriétaire  d'une  maison  située 

rue  Montmartre  et  attenante  à  un  ancien  mur  de  la  Ville  qu'on  a  commencé  de  démolir 56(j 

*7 Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenii',  devant  les  élus  de 

Paris,  René  Trudelle,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  fau- 
bourg Saint-Honoré,  contre  Pierre  Grévy,  qui  prétend  exercer  cet  office  de  commissaire 570 

'7 Ordi-e  au  procureur  des  cau.ses  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  décWer  que  l'Echevinage  se  dé- 
siste des  poursuites  intentées  à  la  veuve  d'Antoine  Fumée 570 

«^ Ordre  ë  l'avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  d'État  de  soutenir  la  cause  de  René  Trudelle,  com- 
missaire de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  plusieurs  endroits  de  Paris,  contre  Pierre 
Grévy 5^0 
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,  ****** 

îii  avril Sentence  de  l'Échevinage  touchant  un  différend  entre  les  chargeur»  du  port  de  Grève,  qui  reven- 
diquent le  droit  exclusif  de  dëchai'ger  les  marchandises  sur  les  ports  de  Saint-Paul,  de  l'Arche- 
Beaufils  et  des  Gëlestins,  d'une  part,  et  les  gagne-deniei-s  de  ces  trois  derniers  ports,  qui  de- 
mandent la  permission  d'y  dt^charger  des  marchandises,  d'autre  part 671 

95 Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  l'Échevinage  sommera  les  contribuables  qui  n'ont  pas  encore 

acquitté  la  taxe  des  60,000  écus  dus  au  Roi,  de  se  libérer  dans  le  laps  de  trois  jours,  sous 
peine  de  recevoir  des  garnisaires 679 

96 Mandement  aux  Quarteuiers  pour  l'éxecution  de  l'arrêt  susmentionné 578 

3o Relation  des  démarches  entreprises  par  la  Municipalité,  depuis  la  fin  de  septembre  i585,  pour 

obtenir  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé 578 

9  mai Lettres  du  Roi  invitant  la  Ville  à  envoyer  deux  délégués  k  l'Evêché ,  où  doit  se  i-éunir  une  assemblée 

chargée  de  prendre  des  mesures  pour  le  soulagement  des  pauvres  invalides  et  la  répression  de 

la  mendicité 679 

8 Ordonnance  municipale  défendant  aux  marchands  et  aux  voituriers  par  eau  de  transporter  ailleurs 

qu'à  Paris  les  grains  chai-gés  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Oise 679 

19 Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  commissaires  députés  en  Normandie  poursuivront  l'adju- 
dication des  domaines  et  aides  des  vicomtes  de  Coulances,  Valognes,  Garentan  et  Avranches, 
malgré  l'hypothèque  de  99,966  écus  9/3  que  la  ville  de  Paris  possède  sur  ces  revenus 58o 

17 Oi"dre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de  soutenir  Jean  Ragueneau ,  capi- 
taine des  arbalétriers,  contre  Balde  Bardon  et  Jacques  Moze,  appelant  d'une  sentence  rendue 
par  l'Échevinage 680 

19 injonction  au  capitaine  des  arquebusiers  d'envoyer  chaque  jour  trente  hommes  de  sa  compagnie 

pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  pendant  la  distribution  du  bois  de  chauffage,  jusqu'à  ce 
que  tous  les  hommes  de  la  compagnie  ayant  vaqué  k  ce  service,  les  archers  et  les  arbalétriers  en 
soient  chargés  à  leur  tour 58 1 

1  "  juin  ....     Lettres  du  Roi  priant  la  Ville  de  prêter  six  pièces  d'artillerie  pour  l'armement  des  navires  construite 

par  l'ordre  de  ce  prince 58 1 

1" Lettres  du  Roi  invitant  l'Échevinage  h  réunir  une  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange  d'une 

rente  de  33,333  écus  i/3  contre  un  capital  de  ^00,000  écus 589 

'1 Injonction  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  mettre  leurs  hommes 

à  la  disposition  de  l'Lchevinage,  le  lendemain  et  le  jour  de  l'Octave,  pour  le  maintien  de  l'ordre 
pendant  les  processions  de  la  Fête-Dieu,  qui  auront  lieu  ces  jours-là 589 

7 Requête  par  laquelle  l'Échevinage  prie  la  Cour  des  Aides  d'ordonner  que  l'aliénation  d'une  rente 

de  70,000  écus  sur  les  recettes  de  diverses  élections  ne  porte  aucun  préjudice  aux  intérêts  de 

la  Ville,  à  qui  le  Roi  a  engagé  une  partie  de  ces  recettes 683 

9 Mandement  au  quarlenier  Guillaume  Parfaict  pour  l'établissement  d'un  tronc  destiné  à  recevoir  les 

aumônes,  dans  chacune  des  boutiques  de  sa  circonscription 583 

i3- Ordonnance  municipale  défendant  aux  passeurs  d'eau  et  autres  mariniers,  de  charger  sur  leurs 

bateaux  aucune  provision  de  bois  flotté ,  et  enjoignant  aux  marchands  qui  auront  amené  sur  les 
ports  un  chargement  quelconque  de  ce  bois,  d'en  faire  la  déclaration  au  Bureau  de  la  Ville  et 
de  distribuer  cette  marchandise  au  public  au  prix  fixé  par  les  règlements 584 

91 Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  habitants  de  la  place  de  Grève  de  tenir  prête  une  cer- 
taine quantité  d'eau  dans  leurs  maisons,  afin  de  parer  aux  incendies  qui  pourraient  être  causés 
par  le  feu  de  la  Saint-Jean 584 

99 Décision  municipale  fixant  le  salaire  de  François  Desbelles,  chargé  du  transport  des  deniers 

qui  proviennent  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  dans  les  villes  de  Nor- 
mandie     584 

98 Lettres  du  Roi  invitant  la  Ville  k  ouvrir  une  souscription  pour  l'échange  d'une  rente  de  1 9,000  écus 

contre  un  capital  de  1 44,ooo  écus '. 585 
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a8  juin Lellres  du  Roi  accréditant  auprès  de  la  Ville  les  pereonnages  à  qui  ce  prince  a  remis  ses  proposi- 
tions pour  l'échange  susmentionné 586 

a8 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 586 

3o Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  du  Roi  tendant  à  aliéner  une  rente  de 

333,333  écus  un  tiers  sur  les  recettes  générales  et  les  revenus  particuliers  :  décision  portant 
qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  la  vente  proposée  par  le  Roi ,  pourvu  que  l'opération  ait 
lieu  de  gré  à  gré 586 

a  juillet..  . .  Mandement  aux  Quarteuiers  pour  l'approvisionnement  des  marmites  installées  dans  les  bureaux 
des  pauvres  de  chacun  des  quartiers  :  désignation  des  lieux  où  les  Quarteniers  s'acquitteront  de 
ce  service 687 

5 Lettres  de  commission  délivrées  à  François  Desbelles,  chargé  de  la  recette  des  aides  de  Rouen,  eu 

remplacement  de  son  frère,  Guillaume  Desbelles,  décédé 588 

7 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 589 

9 Assemblée  tenue  pour  la  réception  de  François  d'O ,  désigné  à  la  survivance  du  sieur  de  Villequier 
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ENTRÉES,  POMPES  FUNEBRES  ET  AULTRES  ACTES, 

COMMANCEAM  LE   TREIZEIESME   JOUR    D'AOUST  L'AN  MIL   CINQ  CENS   SOIXANTE    SEIZE , 

EN  LAQUELLE  ANNEE  MeSSIRE  NiCOLAS   LuiLLIER, 

CHEVALIER,  CONSEILLER  DU  RoY  EN  SON  CoNSEIL  d'EsTAT  ET  PRESIDENT  EN  SA  ChAMBRE  DES  CoMPTES, 

FUT  ESLEu  Prévost  des  Marchans^'^ 
Sire  Guillaume  Guerrier,  bourgeois  de  Paris, 

ET  m'  AnTHOINE  MeSMYN,   SECRETAIRE  DE  LA  ChAMBRE  DU  RoY,  ADVOCAT  EN  PARLEMENT, 
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ET  Le  Gresle,  seigneur  de  Beaupré,  tous  natifz  de  Paris. 


LA  MY  AOUST  L'AN  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  SEIZE. 


Mandemens  pour  l'eslection  de  76^"^^. 

i3  août  1576.  (Fol.  a  r".) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  jeudi  prochain  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  Tellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 


nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faictleur  temps. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

ftFaict    au  Rureau,    ce  lundy  treizeiesme  jour 
d'Aoust  M.  v°  Lxxvi. 


''  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Boulancourt  et  de  Saint-Mesmin,  appartenait  à  une  des  familles  les  plus  anciennes  de  Paris  et  le» 
plus  considérables  par  ses  alliances.  Son  grand- père  et  son  père,  Eusiaclie  et  Jean  Luillier,  avaient  tous  deux  rempli  les  fonctions  de 
Prévôt  des  Marchands,  le  premier  en  i5oA-i  5o6,  le  second  en  i53o-i  532.  Sa  mère,  morte  jeune  en  avril  1 55 1,  était  fdle  de  Mi- 
cliel  Hennequia,  seigneur  de  Boinville.  Jean  Luillier,  alors  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  avait  contracté  un  second  mariage 
avec  Renée  Nicolaï,  fille  du  premier  président  Aymar  Nicolaî,  seigneur  de  Saint-Victor.  Son  fils  aîné  du  premier  ht,  Nicolas,  celui 
dont  il  est  question  ici ,  fut  d'abord  Lieutenant  civil  au  Chàtclet  de  Paris  (iSSg),  puis  président  des  Comptes  en  survivance  de  son 
père  (15O7).  11  mourut  en  iSSa,  laissant  de  Charlotte  de  Livre,  sa  femme,  quatre  fils  et  deux  filles.  (Voir  Recherches  de  la  noblesse 
de  Champagne,  avec  le  procès-verbal  de  L.-F.  Le  Fèvre  de  Caumartin,  intendant  de  la  Province,  Châions,  1678,  a  vol.,  in-fol.) 

'''  Les  rubriques  ou  manchettes  de  ce  registre  sont  d'une  écriture  plus  récente,  tracées  hâtivement  et  d'une  façon  souvent  insulli- 
sante.  Nous  aurons  plus  d'une  fois  à  les  rectifier  ou  à  les  compléter. 
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(fLes  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 


Ville  de  Paris,  tous  vostres. d 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteiiiers  et  dixiniers,  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier, 
tant  ofliciers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier, 
que  des  notables  bourgeois  et  marchans  non  méca- 
niques, lesquelz  seront  lenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previlleges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suivant  l'eedict  du 


[.576] 

Roy;  lesquelz  à  caste  fin  feront  le  serment  es  mains 
du  plus  notable  desd.  huict  personnes  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desd.  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  jeudi  prochain  jusques  après  neuf  heures 
du  matin,  que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'ellcction 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaux, au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et 
nous  rapportez  led.  jour,  à  sept  heures  du  matin, 
cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordon- 
nance et  ancienne  couslume.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(f Faict  au  Bureau,  le  lundi  xiii""  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  soixante  seize. n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


II.  —  [Election  du  Prévôt  des  Mabchands  et  de  deux  Échevins.] 

16  août  1676.  (Fol.  3  v°.) 


Du  jeudi  seizciesme  jour  d'Aoust  cinq  cens  soixante 
seize. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suyvant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  l'ellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accouslumée,  sontcomparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assçavoir  : 

Monsieur  Le  Charon,  s'  de  Louans,  Prévost  des 
Marchans  ; 

Eschevins. 

Monsieur  Daubray,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  Parfiiict, 

Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant,  Notaire 
et  Secrétaire  du  Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Se- 
crétaires de  la  Court  de  Parlement, 

Monsieur  Le  Grosle,  s'  de  Beaupré; 

Conseillers. 

Monsieur  le  Premier  Présidant, 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  de  Couriay, 

Monsieur  de  Paluau,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  le  Présidant  Hennequin, 

Monsieur  le  Présidant  Luillier, 


Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement, 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances. 

Monsieur  de  Chomedei, 

Monsieur  de  Cressé,  Conseiller  du  Roy  et  General 
en  sa  Court  des  Mon  noyés, 

Monsieur  de  Jumeauville, 

Monsieur  de  Montmaignie, 

Monsieur  de  Brageiongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy, 

Sire  Claude  Aubery, 

Monsieur  le  Présidant  Prévost, 

Sire  Lois  Abelly, 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maisire 
des  Requesles  ordinaire  de  son  Hostel , 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  Le  Charron,  s'  de  Louans,  Maistre  des 
Requestes, 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  es  Eaues  et  Forestz, 

Sire  Claude  Leprebstre, 

Monsieur  de  la  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement, 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  de  la  court 
de  Parlement  ,^ 

Monsieur  de  Brevant,  Notaire  et  Secrétaire  de  la 
court  de  Parlement, 
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Monsieur  du  Cliemyn, 
Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Quarteniers. 


Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Monsieur  de  Dampierre. 
Sire  Pierre  Perlan  : 

xMonsieur  Baudard, 

Monsieur  Maunican,  Auditeur  des  Comptes. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

le  sire  de  Cuisi,  marchant, 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  le  Commissaire  Louchart, 

Monsieur  de  Pleurs,  Conseiller  en  Chastelet. 
Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  en  Chastelet, 

Monsieur  Charles  Le  Conte. 
Maistre  Bobert  Danès  : 

Monsieur  Lemaislre,  Conseiller, 

Monsieur  Le  Sec,  Procureur. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Sire  Augustin  Le  Mousse, 

Monsieur  Le  Lieur,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  ContreroUeur  Cossart, 

Monsieur  de  Forlia. 
Sire  Jehan  Perrot  : 

le  sire  LePcultre, 

Sire  Bené  de  Gaumoni. 
Sire  Anihoine  Huot  : 

Monsieur  de  Baugis, 

Monsieur  Courtillier. 
Maistre  Charles  Maheut  : 

Monsieur  de  Harlay,  Conseiller, 

Monsieur  le  Présidant  Brulart. 
Maistre  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Dallier, 

Monsieur  Jousselin.,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Pierre  Legoix  : 

Monsieur  Cottei,  Conseiller  de  la  Court, 

Monsieur  Desportes,  Secrétaire  du  Boy. 
Maistre  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 


DE  LA  VILLE  DE  PABIS. 


le  sire  Bellanger. 
Claude  Parfaict  : 

Monsieur  du  Perier, 

Monsieur  de  Masparault,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Hac  : 

Monsieur  Du  Faur,  Conseiller, 

Monsieur  de  Pleure,  Maistre  des  Comptes. 

EsLECTION  DE  QUATRE  SCRCTATEURS. 

En  laquelle  assembltJe,  après  les  ordonnances 
faictes  sur  la  forme  de  lad.  ellection  leues  et  les  ser- 
mens  en  tel  cas  requis  et  accoustumez  faiclz,  a  esté 
proceddé  à  rdlection  de  quatre  scrutateurs.  En  quoy 
faisant,  ont  este'  esleuz,  assçavoir  Mcssire  Christolle 
deThou,  Conseiller  du  Boy  en  son  Privé  Conseil  et 
premier  Présidant  en  sa  court  de  Parlement,  pour 
officier  du  Boy,  noble  homme  m'  Pierre  Hennequin, 
aussy  Conseiller  dud.  seigneur  et  Présidant  en  sa 
court  de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville,  m'  Bo- 
bert Danès,  Notaire  et  Secrétaire  du  Boy  et  Greffier 
en  sa  Chambre  des  Comptes,  pour  Quartenier,  et 
sire  Jacques  Le  Peultre,  pour  bourgeois. 

EsLECTlON  DD  S'  PRESIDENT  LuiLLlER 

POUR  Prévost, 
DE  SIRE  Guillaume  Guerrier  et  m'  Antoïne  Mesmyn 
pour  Eschevins. 
Lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict,  en  tel  cas 
requis,  es  mains  desd.  sieurs  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  auroient  receu  les  voix 
et  sulîraiges  des  singulliers  eslans  en  lad.  ellection, 
et  de  ce  faict  scrutin.  Lequel  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ayans  leurs  robes  my 
parties  et  lesd.  sieurs  scrutateurs,  accompaignez  de 
plusieurs  desd.  sieurs  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois,  allèrent,  ledict  jourde  relevée,  présenter 
à  Sa  Majesté,  estant  mal  disposée  en  son  chasieau 
du  Louvre.  Laquelle,  ayant  faict  faire  lecture  dudict 
scrutin,  auroit  faict  venir  et  approcher  près  de  luy, 
estant  couché  en  son  lict,  ledict  sieur  Présidant 
Luillier,  sire  Guillaume  Guerrier  et  m'^  Anlhoyne 
Mesmyn,  desnommez  audict  scrutin,  ausquelz  elle 
auroit  faict  faire  le  serment  accoustumé,  assçavoir 
led.  sieur  Présidant  Luillier  pour  Prévost  des  Mar- 
chans, et  sire  Guillaume  Guerrier  et  m'  Anthoyne 
Mesmyn  pour  Eschevins  de  lad.  Ville''',  au  lieu  des 


'''  Le  procès-verbal  du  scrutin,  signé  de  Ciiristoplie  de  Thou,  Pierre  Henne(iuin,  Robert  Danès  et  Jacques  Le  Peullre,  daté  du 
16  août,  a  été  conservé  parmi  les  minutes  du  I5ureau  de  la  Ville.  Il  nous  fait  connaître  les  noms  des  divers  candidats  et  le  nombre 
de  voix  recueiHies  par  chacun  d'eux,  ainsi  qu'il  suit  :  rPour  Prévoit  des  Marchans:  Monsieur  Luillier,  s' de  Sainct  Mesmyn,  conseil- 
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sieurs  de  Louans,  Prévost  des  Marchans,  Daubray 
et  Parfaict,  Eschevins. 

Et  cefaict,  se  seroient  retirez  en  l'Hoslel  de  la- 
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dicte  Ville,  où  les  anciens  auroient  mis  les  nouveaux 
en  possession  d'iceulx  estatz  au  Bureau  de  lad.  Ville, 


le  tout  en  la  manière  accoustumée. 


III.  FOMAINE  SaINCT  LaDRE. 

16  et  18  août  1.576.  (Fol.  5  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que  l'un  de  Messieurs  les  Esche- 
vins 9e  transportera  au  prieurd  de  Sainct  Ladro'", 
pour  illec  veoir  et  visiter,  présent  les  Maistre  des 
œuvres  et  fontenier  de  lad.  Ville,  la  fontaine  y 
estant,  aflin  de  donner  de  Teaue  aux  Suisses''^),  et  pour 
cest  effect  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  mesmes 
condamner,  si  besoing  est,  le  regard  ou  est  le  robinet 
de  la  descharge  des  eaues  qui  vont  aud.  prieuré, 
ensemble  de  la  lavanderye.  Et  pour  mettre  la  pré- 
sente ordonnance  à  exécution,  a  esté  commis  Mon- 
sieur Mesmyn,  Eschevin. 


ttFaict  le  xvi""  jour  d'Aoust  h.  v'  soixante  seize." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rII  est  enjoinct  aux  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerye  et  fontenier  de  lad.  Ville  de  faire  descouvrir 
les  thuiaux  qui  conduisent  l'eaue  du  gros  thuiau  de 
la  Ville  au  prieuré  de  Sainct  Ladre,  jusques  en 
la  première  court,  et  iceulx  racoustrer  en  sorte  et 
manière  que  l'eaue  puisse  pisser  et  aller  en  lad.  pre- 
mière court,  pour  la  commodité  des  religieux  dud. 
prieuré  et  pour  le  publiq. 

n  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii'"'  jour  d'Aoust 

II.V'  LXXVI.5) 


1er  du  Roy  en  sa  Chambre  des  Comples,  07  voii;  Monsieur  le  Président  de  Moi-sant,  1  voix;  Monsieur  Biulart,  Président  aux 
Ënquestes,  1  voix;  Monsieur  de  Masparrault,  Maistre  des  Requesles,  1  voix;  Monsieur  de  Couriangos,  Maistre  des  Comptes,  1  voix; 
Monsieur  Palluau ,  Secrétaire  du  Roy,  i  voix  ;  Monsieur  Daubray,  Secrétaire  du  Roy,  1  voix.  —  Pour  Etchevins  :  Gobory,  Rcccpveur 
gênerai  de  Paris,  60  voix;  Guillaume  Guerrier,  56  voix;  Mesmyn,  Procureur  en  Parlement,  jo  voix;  Chomedey,  9;  Aubry,  3  ;  Me- 
nant, 4;  Lejay,  a;  Scvyn,  Correcteur,  i  ;  Dan,  General,  t  voix;  Abelly,  1  voix;  Baudart  et  Musnier,  cjiacun  1  voix.n  (Archive!  natio- 
nales, H  1 881.)  Un  lail  curieux  se  dégage  de  ce  procès-verbal,  fait  que  ne  mentionne  pas  le  Registre,  c'est  que  Gobory,  le  candidat 
à  l'Échevinat  qui  avait  obtenu  ie  plus  de  voix,  ne  fîgure  pas  parmi  les  élus.  Vraisemblablement  il  déclina  l'honneur  qui  lui  était  fait, 
et  comme  il  n'est  point  question  d'un  second  tour  de  scrutin,  on  doit  admettre  que,  passant  alors  au  troisième  de  la  liste,  les  scruta- 
teurs déclarèrent  élu  Antoine  Mesmin,  malgré  le  petit  nombre  de  voix  qu'il  avait  recueillies. 

O  A  l'origine,  les  religieux  de  Saint-Lazare  étaient  seuls  propriétaires  de  celte  fontaine,  qui  était  alimentée  par  deux  sources  sor- 
tant des  terres  du  prieuré,  entre  Ménilmontant  et  Belleville.  Ce  fut  en  i36i  que,  dans  un  but  d'utiliié  publique,  la  municipalité 
parisienne  déposséda  la  maladrerie  d'une  partie  de  son  droit.  Les  agents  de  la  Ville  tt pénétrèrent  dans  le  regard  du  réservoir,  coupèrent 
lu  conduite,  firent  souder  sur  le  tuyau  principal  un  branchement  conduisant  dans  un  grand  bassin  rue  Saint-Denis,  établirent  dans  le 
regard  un  réservoir  central  avec  deux  tuyaux,  l'un  qui  amenait  l'eau  au  ponceau  et  à  la  bastide  Saint-Denis,  l'autre  pour  la  fourniture 
de  la  maison.  Un  troisième  aboutissait  à  un  bassin  qui  servait  aux  passants.  En6n  la  Ville  avait  fait  remplacer  par  une  nouvelle  ser- 
rure celle  dont  la  communauté  avait  la  clef.n  Les  religieux  ayant  porté  plainte  au  Parlement  de  celte  usurpation,  la  Cour  chargea 
trois  commissaires  de  faire  une  enquête  et  de  concilier  les  parties,  s'il  était  possible.  Le  différend  se  termina  en  effet  par  un  accord. 
Les  religieux  acceptèrent  l'expropriation,  et  la  Ville  se  chargea  de  l'entretien  de  tous  les  regards  et  conduits  de  la  fontaine,  sauf  à  l'in- 
térieur de  la  maladrerie.  Les  parties  eurent  l'une  et  l'autre  les  clefs  des  regards.  L'ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands,  du  16  août 
1576,  parait  contrevenir  à  l'une  des  clauses  de  ce  règlement  portant  engagement  réciproque  de  ne  prendre  ni  ne  concéder  d'eau  de 
ladite  fontaine  pour  de  nouvelles  destinations.  (Voir  le  texte  de  l'accord  publié  par  M.  G.  Fagniez,  Bulletin  de  ta  Société  de  l'hittnire 
de  Parit  et  du  l'Ile-de-France.  Paris,  in-8°,  187/1,  I.  I",  p.  80.) 

W  Les  deux  mille  Suisses  que  Henri  III  avait  fait  venir  pour  garder  sa  capitale  arrivèrent  à  Paris  le  17  ou  le  18  avril  157G.  Le 
l5,  ils  étaient  encore  à  Montereau,  le  1  7,  ordre  était  donné  aux  bourgeois  des  faubourgs  de  se  préparer  à  les  recevoir.  Le  a6  juil- 
let suivant,  mandement  fut  adressé  au  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  de  «faire  promptement  pourveoir  d'eaue  aux  Suisses  de  Sa  Ma- 
jesté, logez  es  faulxbourg  Sainct-Laurens.jj  (Reg.  H  1787,  fol.  3oo  v",  3o3  v°  et  3a5  v°.) 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


IV.  —  Perquisition  pour  les  meurtriers  du  s"  de  Morval. 

30  août  1676 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  avons  este'  advertiz  que  les  meurtriers  du  sieur 
de  Morval  (•'  se  sont  retirez  aux  fauixbourjjs  Sainct 
Germain  des  Prez,  et  pour  ce  que  cest  acte  est  dés- 
agréable au  Roy  et  que  Sa  Majesté  désire  estre  es- 
clarcye  du  lieu  delà  retraicte  desdictz  conspirateurs, 
nous  vous  mandons  que  faciez  soubz  main  toutes 
dilligences  pour  sçavoir  la  vérité  dud.  meurtre  et 


(Fol.  5  v".) 

le  lieu  de  la  retraicte  desd.  assasins,  faisant  par 
vous  et  voz  dixiniers  et  cinquanteniers  tontes  re- 
cherches ordinaires  et  accoustumées ,  sans  bruit,  tant 
en  l'Université  qu'aulx  faulxbourgs.  Et  de  ce  que 
ferez  vous  nous  envoyerez  vostre  procès  verbal.  De 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 
«Faict  ce  xx'  Aoust  m.  v"  lxxvi.b 

Parcilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


—  Gbns  sortis  de  Paris. 

20  août  1576.  (Fol.  6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Portier  de  la  porte  Sainct  Anthoine'^',  mandez 
nous  s'il  est  sorty  de  cesle  Ville  quelques  gens  à  che- 
val, jusques  à  dix  ou  douze  chevaulx  ensemble  ou 
plus  grand  nombre,  et  s'il  y  aura  poinct  eu  ung 
homme  sur  ung  cheval  blanc,  ayant  ung  manteau 
rouge,  et  ce  depuis  le  matin  jusques  à  l'heure  qu'au- 
rez receu  le  présent  billet.  Et  nous  venez  trouver  au 


Bureau  de  la  Ville,  à  cinq  heures  du  soir,  et  ne 
monstrez  à  personne  led.  billet. 

(rFaict   au    Bureau,  le  vingtiesme  jour  d'Aoust 

M.  v'  LXXVI.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  portiers 
cy-après  nommez  : 

Sainct  Martin,  Sainct  Denis,  Sainct  Honnoré, 
Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel,  Sainct  Victor,  Sainct 
Germain,  la  porte  de  Bussy. 


VI.  —  Arrest  faict  sur  les  rentes  de  ceux  qui  n'avoient  païé  la  cotisation  des  Suisses. 

33  août  1576.  (Fol.  6  r".) 

de  la  levée  des  Suisses,  deffences  sont  faictes  au 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fAffin  de  faciliter  le  recouvrement  des  deniers 


Receveur  de  lad.  Ville  de  payer  à  ceulx  qui  ont 
rentes  sur  icelle  Ville  les  arreraiges  à  eulz  deubz 
à  cause  desd.  rentes,  jusques  à  ce  qu'il  luy  soit 


C  Nous  n'avons  rien  trouvé  au  nom  de  ce  personnage  dans  les  chroniques  de  l'époque.  S'agirait-il  de  l'écuyer  du  duc  de  Nemours, 
qui,  suivant  L'Esloile,  avait  été  tué  d'un  coup  de  pistolet,  près  du  collège  de  Mignon,  le  i5  juin  précédent?  {Mémoires  journaux ^ 
édit.  Brunet,  Halphen,  etc.,  in-S",  Paris,  Jouaust,  1. 1",  1875,  p.  i34.)  On  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  un  man- 
dement de  même  date,  adressé  au  s'  Brinon,  maître  du  Chapeau  rouge  au  faubourg  Saint-Germain,  l'invitant  à  aider  la  justice  pour 
découvrir  la  retraite  des  meurtriers.  (H  1881,  20  août  1576.) 

'-'  Pierre  Bruneau  était  alors  portier  de  la  porte  Saint-Antoine.  Il  mourut  l'année  suivante  et  fut  remplacé  par  Etienne  Bruneau, 
son  6is,  comme  on  le  voit  dans  uu  acte  du  la  mai  1578.  {Archive!  nationale»,  Baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  Q'  logg'"", 
fol.  i5i  v°.)  Le  même  registre  nous  fait  connaître  les  noms  de  trois  autres  portiers  à  qui  fut  adressé  le  même  mandement;  celui  de 
la  porte  Saint-Honoré  était  Robert  de  Mauregard,  qui  avait  succédé  à  ses  deux  frères,  Claude  et  Jean,  l'ainé  ayant  été  notnnié  à  cet 
oflice  en  iSSg.  Le  bail  du  logement  de  Robert  à  la  porte  fut  renouvelé  le  28  janvier  1575.  (M.,  fol.  io5  v°.)  Dans  deux  actes,  l'un 
du  8  juillet  1674,  l'autre  du  g  août  1578,  Claude  Coquet  s'intitule  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint- Victor,  et  par  le  premier  on 
voit  qu'il  était  entré  en  fonctions  la  semaine  avant  Pâques  157/1.  i^^-'  '•''•  9^  *°  ^'  ^^l-)  Enfin  Jean  Dauvergne  était  le  nom  du  por- 
tier de  la  porte  Saint-Marcel;  un  bail  en  sou  nom,  daté  du  12  juillet  1578,  porte  qu'il  remplissait  cette  charge  dès  le  1 1  août  1671. 
(W.,  fol.  1.58  v°.) 
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apparu  de  la  quictance  de  payement  de  leur  colisa- 
tion  desdictz  Suisses''),  suyvanl  la  volunte'  du  Roy, 
sur  peine  de  payer  lad.  cotisation  en  son  propre  et 
privé  nom,  et  de  faire  registre  à  part  et  se  payer  des 
deniers  qu'il  aura  retenuz  pour  cest  effect,  eticelluy 


[i576] 

rapporter  de  trois  jours  en  trois  jours  au  Rureau 
de  la  Ville. 

nFaict  au  Rureau,  ce  vingt  deuxiesme jour  d'Aoust 
M.  v"  soixante  seize. 


VII.  —  Pour  la  fontaine  du  prieuré  Sainct  Ladre. 

22  août  1576.  (Fol.  6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  liUe  de  Paris. 

«Sur  les  remonstrances  et  rapport  verbal  de 
Messieurs  Le  Greslc  et  Mesmyn,  Eschevins  de  lad. 
Ville,  a  esté  ordonné  que  le  gros  thuiau  qui  ce 
jour  d'huy  a  esté  trouvé  coppé  en  la  première  court 
du  prieuré  Sainct  Ladre,  sera  rejoinct  et  resouldé, 
ainsy  qu'il  esloit  auparavant,  pour  le  regard  de  la 
conduicle  de  i'eaue  qui  va  en  la  cuisine  dudict 
prieuré  et  en  la  court  des  malades,  et  que  la 
branche  souldce  en  coulde  sur  led.  thuiau,  par 
hiquelle  esloil  conduite  i'eaue  à  ung  robinet,  en 
iceile  court  dud.  prieuré  pour  le  publiq,  sera  es- 
changéc,  rejoincfe  et  soudée  à  costé  dud.  thuiau. 


au  nyvcau  du  fond  d'icelluy  gros  thuiau,  à  l'en- 
droict  où  commence  à  sortir  le  gros  thuiau,  au 
travers  du  mur  de  la  buanderie  dudict  prieuré, 
jusques  aud.  robinet.  Et  pour  ce  faire,  est  enjoinct 
à  Pierre  Legrand,  fonlenicr  d'icelle  Ville,  de  faire 
asseoir  et  fournir  les  thuiaulx  neufz,  qui  sont  né- 
cessaires pour  la  branche  qui  conduict  ladicte  eaue 
pour  le  publiq,  et  que  le  thuyau  montant  qui  est 
en  ladicte  buanderie  dudict  prieuré  sera  escas- 
chéc  '^>,  en  sorte  que  I'eaue  n'y  puisse  monter.  Le 
tout  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  autrement 
en  soit  ordonné,  et  sans  préjudice  des  droictz  res- 
pectivement prclenduz  par  les  parties. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,   le  mercredy 
xxii""  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  seize. 


VIII.  —  Résignation  de  l'estat  de  Conseiller  de  Ville 
DE  Monsieur  le  premier  Président  de  Thou  au  proukkit  de  son  kilz. 

3a-a3  août  iî>-]C>. 


«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver,  de- 
main quatre  heures  de  relevée,  en  IHostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
faire  Monsieur  le  premier  Présidant'^'  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Monsieur  de  Ron- 
uœuil,  son  fliz.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaictau  Rureau,  ce  mercredy  vingt  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  seize. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy,  xxiu"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
seize. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire 
Messire   Christofle    de  Thou,    chevalier,    Conseil- 


'"  A  propos  de  cette  imposition,  on  trouve,  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  d'Août  1676,  un  mandement  aux  Quarle- 
niers,  dont  la  date  est  restée  en  blanc  et  qui  n'a  pas  été  transcrit,  sans  doute  par  suite  d'un  oubli,  sur  notre  registre.  Les  Prévôt 
des  Marchands  et  Échevins  ordonnent  aux  Quarteniers  de  réunir  leurs  dizeniers  et  cinquanleniers  et  deux  notables  bourgeois  de 
chaque  dizaine  pour  revoir  avec  eux,  sous  la  présidence  de  l'Eclievin  Le  Prévost,  les  rôles  de  irceulx  qui  restent  à  paier  leur  coltisa- 
lion  pour  la  levée  des  deux  mil  Suissesn,  et  d'y  marquer  ceux  qui  ont  le  moyen  de  payer  et  ceux  qui  doivent  en  être  dispensés  pour 
cause  de  pauvreté.  {Archives  tiat.,  H  1881.) 

'*'  Ecrasé,  brisé. 

'''  Il  y  avait  juste  trente-neuf  ans  que  Christophe  de  Thou  exerçait  les  fonctions  de  Conseiller  de  la  Ville,  ayant  été  élu,  ie 
22  août  i537,  on  remplacement  de  Germain  de  Marie.  (Voir  t.  Il  de  celte  collection,  p.  332.)  Son  fils  aîné  Jean,  seigneur  de 
Bonneuil,  nommé  à  sa  place,  avait  été  reçu  Conseiller  au  Pai'lement  de  Paris,  le  26  novembre  i566,  et  créé  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel,  le  9  octobre  1670.  Il  avait  épousé  Renée,  CUe  de  René  Baille!,  Maître  des  Requêtes,  dont  il  eut  un  fds  et  trois  filles,  et 
mourut  le  5  août  1679,  trois  ans  avant  son  père.  (  Blanchard ,  Les  Présidens  au  mortier  du  Parlement  de  Paris,  in-fol. ,  1 6^7,  p.  3  54.  ) 
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1er  du  Rov  et  premier  Présidant  en  sa  court  de 
Parlement,  pour  et  au  proflîct  de  noble  homme 
Messire  Jehan  de  Thou,  son  filz,  Conseiller  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chaus; 

De  Brevant,  de  Beaupré',  Guerrier,  Mesmyn, 
Eschevins  ; 

Présidant  Hennequin,  Leclerc,  de  Louans,  Per- 
rot,dc  Paluau,  de  Chomedei,  de  Cressé,  Sanguyn, 
Abelly,  Duchemyn,  Conseillers. 

Après  que  noble  homme  M°  Claude  Perrot,  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  procureur  spe- 
ciallement  fondé  de  procuration  dud.  sieur  Prési- 
dant, passée  pardevant  Cayard  et  Boreau,  notaires, 
le  vingt  deuxiesme  jour  du  présent  mois  d'Aoust, 
a,  en  vertu  de  ladicte  procuration,  resigné  purement 
et  simplement  es  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville  dudict  sieur  premier 
Présidant,  pour  et  au  profSct  dudict  sieur  de  Thou, 
son  filz.  Conseiller  et  Maistre  des  Requestes  ordi- 
naire de  l'Hostel  du  Roy,  requérant  par  ledict  Perrot 
lad.  résignation  esire  admise. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte  résignation 
doibt  estre  et  a  esté  admise.  Et  en  ce  faisant,  a  esté 
ledict  sieur  de  Bonneuil  receu  au  serment  accous- 
tumé  dud.  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au 
lieu  dud.  sieur  premier  Présidant,  mis  et  institué 
en  possession  d'icelluy,  en  la  manière  accoustumée. 

Rkceveur  du  Clergé  contrainct  de  payer. 

Et  sur  la  remonstrance  faicte  par  mond.  sieur  le 
Prévost  de  ce  qu'il  est  deub  grandes  sommes  de  de- 
niers par  le  Clergé  de  France  à  lad.  Ville,  que  ledict 
Clergé  ne  tient  compte  de  payer,  dont  se  faict  plu- 
sieurs plaintes;  aussy  que  es  rentes  constituées  par 
le  Roy  à  lad.  Ville  y  a  deffault  de  fond  de  grandes 
sommes  de  deniers,  à  quoy  est  besoing  pourveoir; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esié  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  l'on  doibt  contraindre  le  Re- 
ceveur dudict  Clergé  par  emprisonnement  de  sa 
personne  ''',  et  oultre  faire  saisir  le  temporel  dud. 
Clergé  jusques  à  plain  payement  des  arrcraiges 
deubz  à  lad.  Ville;  et  ou  ledict  Clergé  obliendroit 
mainlevée,  de  l'empescher  formellement. 

Et  pour  le  regard  de  ce  qui  deffault  de  fond  des 
rentes  deues  à  lad.  Ville  par  le  Roy,  en  demander  et 
poursuivre  le  remplacement  envers  Sa  Majesté. 


IX.  —  Pour  les  Estatz'"^^ 

27  août-8  novembre  1676.  (Fol.  8  r"-25  v°. 


Ce  jour  d'uy,  vingt  septiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 


de  Paris  m°  Charles  de  Villemonlée,  Conseiller  et 
Procureur  du  Roy  au  Chastellet  de  Paris,  lequel  a 


'"'  Déjà  Philippe  de  Casliiie,  Receveur  du  Clergé  de  France,  avait  été  constitué  prisonnier  à  la  Conciergerie,  au  mois  d'août  1576, 
par  ordonnance  de  l'Éclievinage,  sur  la  requête  et  contrainte  de  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  et  élargi  le  i8  novembre 
suivant  (voir  le  vol.  précédent,  à  cette  dernière  date,  fol.  alto  v°).  Cet  élargissement  avait  été  décidé  à  la  suite  de  lettres  patentes  du 
5  novembre  1576,  données  en  faveur  du  Receveur  général  du  Clergé.  Elles  portaient,  entre  autres  dispositions,  qu'il  trne  pourroyt 
estre  contrainct  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  ne  autres,  pour  ce  qu'ilz  pourroient  prétendre  leur  esire  deu 
par  ledit  Clergé,  que  au  preallable  de  ce  qui  leur  sera  deu  n'ayt  esté  veriffié,  assistant  deux  des  depputez  dud.  Clergé,  pour 
obvier  aux  tortionnaires  emprisonnemcns  qui  pourroient  estre  faitz  de  la  personne  dudit  de  Castille,  sur  peyne  de  tous  despens, 
dommaigcs  et  intercstz».  Ces  lettres  n'ayant  pas  porté  le  fruit  que  le  Roi  en  attendait,  et  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  ne 
cessant  d'user  de  contrainte  contre  le  Receveur  du  Clergé,  comme  on  le  voit  ici,  ce  qui  ne  pouvait  que  le  détourner  de  l'exercice  de 
sa  charge,  au  grand  détriment  désintérêts  royaux,  Henri  III  rendit,  le  27  août  1676,  une  nouvelle  ordonnance,  qui  paraît  être  la 
réponse  à  la  décision  prise  le  28  au  Bureau  de  la  Ville.  Elle  porte  qu'il  rne  pourra  csiro  decretté  ne  expédié  aucune  prinse  de  corps 
sur  la  personne  dudit  de  Castille,  ses  pleiges  et  caultions,  par  quelques  juges  que  ce  soyt,  ne  moings  exécuter,  pour  raison  de  sad. 
recepte  et  exercice  de  lad.  charge,  à  la  requesle  et  poursuyle  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ou  d'autres  quelconques  per- 
sonnes, sans  que  nous  en  ayons  esté  preallablement  advertiz  en  nostre  Conseil  privé,  quelque  part  que  nous  soyions,  pour  y 
pourveoir  ainsy  que  verrons  bon  estre,  etc.n  (Original,  Archives  nat.,  K  960,  n°  29.) 

''  Le  Greffier  de  la  Ville  a  groupé  ici  tout  ce  qui  a  trait  à  la  convocation  des  Étals  généraux,  aux  élections  des  députés  et  à  la 
rédaction  du  cahier  du  Tiers  élat  de  Paris.  Cette  disposition  présentant  un  avantage  réel,  nous  la  conservons,  et,  pour  maintenir 
autant  que  possible  l'ordre  chronologique  général,  nous  donnons  à  cet  ensemble  un  seul  numéro  de  chapitre,  avec  des  subdivisions 
marquées  en  chiffres  arabes. 
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declairé  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  el  Es- 
chcvins  de  lad.  Ville  que  IcsEstatzdc  lad.  Ville,  Pre- 
voste'  et  Vicontd  de  Paris  se  tiendront  le  dix  scptiesme 
jour  de  Septembre  prochain,  en  ia  grand  salle  de 
l'Exesclié  de  Pari.i,  suyvant  la  volunte'  du  Roy,  ad  ce 
q»e  mesd.  sieurs  de  la  Ville  ayent  à  eulx  y  trouver  O 
iedict  jour,  à  sept  attendant  huicl  heures  du  matin. 
Et  à  ceste  fin,  a  présenta  et  baillé  coppie  des  lettres 
du  Roy  envoyées  au  Prévost  de  Paris,  desquelles 
la  teneur  ensuict  : 

1.  —  [  Letthe  du  Roi  au  Prévôt  de  Paius.  ] 
6  août  1576.  (Fol.  8  r\) 

De  par  le  Roy. 

«Nostre  amé  et  féal,  depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  appeller  en  ceste  couronne,  nous  n'avons  rien 
eu  en  si  grand  désir  et  recommandation  que  par  le 
moyen  d'une  bonne  paix  mettre  £n  aux  troubles 
dont  ce  Royaume  a  esté  affligé  par  si  long  temps, 
afïîn  de  pourveoir  à  l'altération  ol  desordre  qui  y 
est  survenu,  tant  en  Testât  ecclesiasticque  que  sécu- 
lier, par  l'aigreur  et  continuation  des  guerres  civilles, 
et  restablir  toutes  choses  en  leur  première  splandeur, 
mesmes  pour  le  regard  de  la  justice,  pollice  el  disci- 
pline, et  sur  tout  soullager  noz  subjectz  à  l'advenir 
des  grandes  charges ,  foulles  etoppressions  que  la  ma- 
lice du  temps  les  a  contrainclz  de  supporter,  à  nostre 
très  grand  regret.  Ce  que  nous  avons  tousjours  es- 
timé ne  se  pouveoir  mieux  faire  que  par  une  convo- 
cation et  assemblée  generalle  des  Eslalz  de  toutes 
les  provinces  de  nostre  Royaume.  Mais  le  malheur  a 
esté  tel  que,  à  nostre  advenement  à  la  couronne, 
nous  avons  trouvé  les  affaires  en  tel  estât  qu'il  nous 
a  esté  du  tout  impossible  de  parvenir^  sy  tost  que 
BOUS  desirions,  à  une  entière  pacifficalion  el  recon- 
cilliation  de  noz  subjectz;  laquelle  enfin  nous  ayant 
esté  octroyée  par  la  grâce  de  Dieu,  nous  voulions 
leur  faire  sentir  les  fruictz  de  nostre  première  inten- 
tion et  perpétuelle  amour  et  bienveillance  envers 
eulx,  nous  promectant  aussy  que  de  leur  part  ilz 
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apporteront  une  droicle  dévotion  et  scincere  affec- 
tion à  nostre  service  et  au  bien  de  nostre  Royaume, 
el  responderont  au  sainct  désir  que  nous  avons  tous- 
jours  eu  de  les  soullager  en  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible,  et  les  maintenir  en  paix,  repos  etseuretté, 
tant  de  leurs  biens  que  de  leurs  personnes,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu,  duquel  nous  espérons  tout 
ayde  et  secours  en  ceste  bonne  et  entière  volonté. 

«A  ceste  cause,  nous  vous  adverlissons  et  signif- 
fions  que  nostre  intention  est  de  commencer  à  tenir 
les  Eslatz  libres  et  generaulx  des  trois  ordres  de 
nostre  Royaume,  au  quinzeiesme  jour  du  mois  de 
Novembre  prochain,  en  nostre  ville  de  Blois'^',  oh 
nous  entendons  et  desirons  que  se  trouvent  aucuns 
des  plus  notables  personnaiges  de  chacune  province, 
bailliage  et  seneschaussée  de  nostred.  Royaume, 
pour,  eu  plaine  assemblée,  nous  faire  entendre  les 
rcmonslrances,  plaintes  el  dolleances  de  tous  affli- 
gez, affin,  sans  exception  de  personne,  d"y  donner 
tel  ordre  et  remedde,  tant  en  gênerai  que  en  parti- 
culier, que  le  mal  requerera,  et  leur  faire  cognoistre 
par  effecl  la  grande  et  entière  affection  que  nous 
avons  tousjours  eue,  et  qui  nous  continue  encores  de 
plus  en  plus,  de  remettre  et  restablir  toutes  choses 
en  bon  estât,  et  les  y  maintenir  tant  et  si  longuement 
qu'il  plaira  à  Dieu  nous  faire  la  grâce  de  régner  sur 
eulx;  aussy  pour  nous  donner  advis  et  prendre 
avecques  eulx  une  bonne  resolution  sur  les  moyens 
d'entretenir  nostre  Estât  et  acquicler  la  foy  des  Rois 
noz  prédécesseurs  et  la  nostie,  le  plus  au  souUa- 
gement  de  noz  subjectz  que  faire  se  pourra. 

"  Pour  à  quov  satisfaire,  nous  voulions,  vous  man- 
dons et  très  expressément  enjoignons  que,  incon- 
tinent après  la  présente  receue,  vous  ayez,  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  ou  autrement,  à  convoc- 
quer  et  faire  assembler  en  la  principalle  ville  de 
vostre  resort,  dedans  le  plus  brief  temps  que  faire 
se  pourra ,  tous  ceulx  des  trois  Estatz  d'icelluy,  ainsy 
qu'il  est  accouslumé  faire,  el  que  cy  devant  s'est 
observé  en  semblable  cas,  pour  conférer  et  commu- 
nicquer  ensemblement,  tant  des  remonstrances, 
plaintes  et  dolleances,  que  moyens  et  advis  qu'ilz 


'''  Une  ordonnance  du  Prévôt  de  Paris,  suivie  d'uD  procès-vertral  d'exéeiition  authentique,  conservée  parmi  les  minules  des  Déli- 
bérations, atteste  que  le  même  jour,  37  août,  l'audiencier  ditChâteiet  vint  au  Bureau  de  la  Ville  fcsignIffioDi  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Échevins  «d'ester  et  comparoir»  à  l'assemblée  en  q^ieslion.  (Archivea  nat.,  H  1881).  La  visite  du  Procureur  du  Roi, 
relatée  sur  le  Registre,  eut  sans  doute  pour  but  d'atténuer  ce  que  pouvait  avoir  de  blessant  cette  sorte  de  sommation  faite  par  huissier 
aux  représentants  de  la  ville  de  Paris. 

f  Une  rubrique  placée  en  cet  endroit,  à  la  marge  du  Registre ,  porte  :  «Estatz  generaulx  des  trois  ordres,  le  i5  novembre  à  Blois.» 
On  verra  qu'après  avoir  subi  plusieurs  retards,  la  session  ne  s'ouvrit  en  définitive  que  le  6  décembre.  (Voir  Georges  Picot,  Hitloire 
de>  Etats  généraux,  Paris,  Hachette,  1879,  in-8°,  t.  II,  p  997  etsuiv.). 


[i576] 

auront  à  proposor  à  rassemblée  generalle  de  nosd. 
Estât/,;  et  ce  (;iict,  eslire,  choisir  et  nommer  ung 
d'entre  eulx,  de  chascun  ordre,  qu'il/,  envoyèrent  et 
feront  trouver  aud.  jour  quinzeiesme  du  mois  de  No- 
vembre, en  nostred.  ville  de  Blois,  avecques  amples 
instructions  et  pouvoirs  suffisans,  pour,  selon  les 
bonnes,  anciennes  et  louables  coustumes  de  ce 
Royaume,  nous  faire  entendre  de  la  part  desd.  Estatz 
tant  leursd.  plaintes  et  dolleances,  que  ce  qu'il  leur 
semblera  tourner  au  bien  publicq,  soullagement  et 
repos  d'un  chacun,  ensemble  les  moiens  qui  leur 
sembleront  plus  propres  et  moins  dommaigeables, 
pour  entretenir  nostre  Estât  et  délivrer  uostred. 
Royaume  de  la  nécessité  en  laquelle  ilz  le  voyent 
reduict,  à  nostre  très  grand  regret;  les  assurant  que 
de  nostre  part  ilz  trouveront  toute  bonne  volonté  et 
affection  d'exécuter  entièrement  ce  qui  aura  esté 
ad  visé  et  résolu  ausd.  Estatz,  ad  ce  que  ung  chacun 
en  son  endroit  puisse  recevoir  et  sentir  les  fruictz 
qu'on  peult  et  doibt  attendre  et  espérer  de  l'issue 
d'une  (elle  et  si  notable  assemblée. 

rDonné  à  Paris,  le  vi'  jour  du  mois  d'Aoust  m.  v' 
soixante  seize.» 

Ainsy  signé  :  ff HENRY». 

Et  au  dessoubz  :  «De  Neufville», 

Après  lecture  faicte  de  laquelle  lettre,  a  esté  faict 
responce  aud.  Procureur  du  Roy  audict  Chastellet 
que  les  anciens  Registres  de  la  Ville  seroient  veuz, 
et  que  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins  feroient  ce 
qu'il  appartiendroit,  à  la  conservation  des  droictz, 
previlleges  et  prérogatives  de  lad.  Ville. 

2.  —  La  convocation  du  Tiers  estât 
de  la  ville  et  faulxbourg 

SE  FAICT    EN    l'HoSTEL   DE  VlLLE. 
(Fol.  9  v".) 

Et  après  avoir  veu  lesd.  anciens  Registres,  par 
lesquelz  est  apparu  que  de  tout  temps  et  ancien- 
nelté  la  convocation  du  Tiers  eslat  de  lad.  Ville  et 
faukbourgs  de  Paris  a  tousjours  esté  faicte  en  l'Hos- 
tel  de  la  Ville,  par  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  d'icelle,  et  non  par  le  Prévost  de 
Paris; 

A  esté  advisé  en  faire  remonstrance  au  Roy.  Ce 
que  lesd.  sieurs  auroient  faict.  Lequel  sur  ce  auroit 
envoyé  tost  après  à  ladicte  Ville  les  lettres  de  Sa 
Majesté,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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3.  —  Lettre  du  Roy  à  la  Ville 

POUR  PAIRE   assemblée  GENERALLE   POUR   LES    EsTATZ  , 
SUIVANT  LES  PBIVILLEGES  ANCIENS  DE  LAD.  ViLLE. 

3  septembre  1576.  (Foi.  9  v°.) 
De   PAR   LE  RoY. 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayans  bien  entendu  et 
considéré  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  de  vostre 
part,  touchant  l'assemblée  des  Estatz  de  nostre  Pre- 
vosté  et  Viconté  de  Paris,  par  nous  cy  devant  adres- 
sée et  commise  à  nostre  Prévost  de  Paris,  lequel, 
en  vertu  de  sad.  commission,  vous  auroit  faict  assi- 
gner pour  comparoir  au  dix  septiesme  de  ce  présent 
mois,  en  la  grand  salle  de  l'Evesché  de  Paris,  avec 
les  autres  Estatz  de  ladicte  Prevosié,  qui  y  ont  esté 
aussy  par  luy  assignez  aud.  jour;  et  desirans  con- 
server en  toutes  choses  les  previlleges,  dont  vous  et 
les  manans  et  habitans  de  nostred.  Ville  ont  tous- 
jours  accoustumé  de  jouyr,  estant  d'ailleurs  bien 
raisonnable  que  nostred.  Ville,  qui  est  la  capilallede 
nostre  Royaume  et  qui  a  tousjours  servy  de  patron 
et  myroir  d'obéissance  à  toutes  les  autres  villes 
d'icelluy,  soit  décorée  de  quelque  previllege  parti- 
cuUier  par  dessus  toutes  les  autres. 

(fPour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  justes  con- 
sidérations à  ce  nous  mouvans,  inclinans  à  ladicte 
remonstrance  et  supplication  (jui  sur  ce  nous  a  esté 
faicte  de  vosire  part ,  vous  mandons,  voulions  et  nous 
plaist  que  vous  ayez  à  faire,  le  plus  promptement 
que  faire  se  pourra,  en  l'Hostel  commung  de  nostred. 
Ville,  assemblée  et  convocation  générale,  ainsy  et 
par  la  forme  et  manière  que  vous  avez  accous- 
tumé de  faire  les  convocations  et  assemblées  gene- 
ralles  pour  les  affaires  communes  d'icelle  Ville,  et 
autres  matières  et  affaires  publiques  concernans  le 
bien  et  repos  de  lad.  Ville,  pour  en  ladicte  assem- 
blée délibérer  et  déterminer  ce  qui  vous  semblera 
en  voz  consiences  debvoir  estre  proposé  aux  Estatz 
generaulx  de  nostre  Royaume,  que  nous  sommes 
délibérez  de  tenir  le  quinzeiesme  jour  de  Novembre 
prochain,  ainsy  que  plus  amplement  est  porté  par 
nostred.  commission  et  mandement,  par  nous  puis 
naguercs  adressé  à  nostred.  Prévost  de  Paris,  publié 
à  son  de  trompe  et  cry  publiq  par  les  carrefours 
de  nostred.  Ville,  et  pour  cest  effect  choisir  et  nommer 
en  lad.  assemblée  generalle,  qui  sera  par  vous  faicte 
en  l'Hostel  commung  de  vostred.  Ville,  comme  dict 
est,  personnages  pour  dresser  les  cahiers  de  leurs 
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remonstrances,  et  des  moiens  qu'ilz  auront  advisez 
les  plus  propres  pour  remettre  ce  Royaume  eu  sa 
première  digaité  et  splandeur;  et  iceulx  apporter 
ausd.  Estatz  generaulx,  par  nous  puis  nagueres  pu- 
bliez et  indilz  en  nostre  ville  de  Blois,  au  quin- 
zeiesrae  jour  de  Novembre  prochain ,  ainsy  qu'il  fut 
faict  es  derniers  Estatz  generaulx,  tenuz  en  nostre 
ville  d'Orléans,  sans  que  vous  ne  voz  députiez,  ny  les 
autres  manans  et  habitans,  en  et  au  dedans  de 
noslred.  Ville  et  faulxbourgs,  soient  tenuz  aucune- 
ment comparoir  en  la  convocation  et  assemblée  in- 
dicte par  nostred.  Prévost  de  Paris,  au  dix  septiesme 
jour  du  présent  mois,  en  la  grand  salle  de  l'Evesché 
de  Paris,  des  Estatz  de  lad.  Prevosté,  et  sans  que 
noslred.  Prévost  de  Paris,  auquel  à  cesle  fin  nous 
en  escrivons,  se  puisse  aucunement  entremettre  pour 
le  faict  desd.  Estatz,  en  ce  qui  concernera  nostred. 
Ville  et  faulxbourgs.  Laquelle,  pour  les  considéra- 
tions cy  dessus,  nous  avons  de  nostre  grâce  specialle 
exempléedela  jurisdiclion  etcognoissance  de  nostred. 
Prévost  de  Paris,  pour  le  regard  de  ladicte  convo- 
cation d'Estatz  seullement;  voullans,  pour  la  dignité 
et  excelance  d'icellc,  que  de  son  chef  elle  face  èsd. 
Estatz  generaulx  ung  corps  à  part  d'avec  le  reste  de 
lad.  Prevosté,  ainsy  qu'il  fut  faict  èsd.  derniers 
Estalz  generaulx,  tenuz  en  nostre  ville  d'Orléans. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

(T Donné  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  n 

Ainsy  signe'  :  tt  HENRY,  n 

El  au  dessoubz  :  w  Fizes.  -n 

Et  sur  le  doz  desd.  lettres  est  escrit  : 

fiA  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 

chans    et    Eschevins  de  nostre  hotuu     Ville   et  cité  de 

Paris^v 

!i.  —  [Assemblée  oénérale  pour  élire  les  dépotés 

CHARGÉS  DE  RECUEILLIR  LES  DOLÉANCES.] 
6  septembre  1676.  (Fol.  10  v°.) 

Suyvant  lesquelles  lettres,  a  esté  faicte  assemblée 


[1576] 

generalle,  et  pour  ccst  effect  ont  esté  envoyez  les 
mandemens  qui  ensuivent  : 

ff  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'as- 
semblée generalle  qui  se  y  fera,  pour  entendre  ce 
que  avons  à  vous  proposer  de  la  part  de  Sa  Majesté 
pour  le  bien  et  Iranquilité  de  ce  Royaume.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

t  Faict  au  Bureau,  ce  mercredy  cinquiesmo  jour 
de  Septembre  m.  v'^  soixante  seize. 

tLes  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins,  tous 
vostres.  d 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchatts  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  six  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
autres  que  officiers  du  Roy  es  Courtz  souveraines,  et 
vous  trouvez  tous  demain,  à  une  heure  de  relevée 
précisément,  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour 
entendre  ce  qu'avons  à  vous  proposer  de  la  part  de 
Sa  Majesté  pour  le  bien  ettranquilité  de  ce  Royaume. 
Si  n'y  faictcs  faulle. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  cinquiesmc  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  t 

Semblables  mandemens  ont  esté  envoyez  aux 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  et  Communaultez 
ecclesiaslicques. 

Du  jeudi  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  soixante  seize. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville, 
députiez  des  Couriz  souveraines,  c'est  assçavoir  de 
la  court  de  Parlement'"',  Chambre  des  Comptes, 


C  La  convocation  portée  le  matin  même  par  deux  Échevins  au  Parlement  n'y  fut  pas  accueillie  avec  faveur,  si  l'on  en  juge  par 
l'extrait  suivant  des  registres  du  Conseil  :  nCe  jour  (6  septembre),  les  grand'Chambre  et  Tournellc  assemblées,  sur  ce  que  deux 
des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  sont  venuz  supplier  la  Court  depulter  quelques  ungs  des  Presidens  et  Conseillers  d'ycelle,  pour  se 
trouver,  à  une  heure  de  relevée  à  l'Hostel  de  Ville,  à  une  assemblée  qui  se  y  faict  pour  oyr  la  voullunté  du  Roy  contenue  en  quelques 
lettres  patentes  d'ycelluy  seigneur,  et  interpellez  de  dire  que  contiennent  lesd.  lettres,  l'un  d'iceulx  a  dict  que  celia  concerne  le  faict 
de  la  convocalion  des  Eslalz;  retyrez,  la  matière  mise  en  délibération,  ladicte  Court  a  arresté  et  ordonné  qu'elle  ne  se  doibl  em- 
pescher  du  mandement  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  que  la  Court  garde  la  forme  ancienne  accoustumée  estre  gardée 
pour  le  faict  des  Estatz.n  (Archive»  nat.,  X"  )653,  fol.  989  v°.) 
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Court  des  Aydes,  Quarleniers,  six  notables  bour- 
geois de  chacun  quartier,  autres  que  officiers  du 
Roy  es  Courtz  souveraines,  corps,  collèges,  cha- 
pitres et  communaultez,  ordres  et  estatz  de  lad. 
Ville,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  feussent, 
pour  entendre  ce  que  on  avoit  à  leur  proposer  de  la 
part  de  Sa  Majesté  pour  le  faict  des  Estatz  generaulx 
de  ce  Royaume,  publié  en  lad.  Ville  au  quinzeiesme 
jour  de  Novembre  prochain  venant;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  Luillier,  seigneur  de  Sainct  Mes- 
min,  Prévost  des  Marchans; 

De  Rrevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins  ; 

Présidant  de  Morsant  ; 

Présidant  de  Bonneville  ; 

Monsieur  Le  Clerc,  Maistre  des  Requesles; 

De  Louans,  Conseiller  au  Conseil  privé,  aus&y 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  THostel  du  Roy  ; 

Marcel,  Lelievre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Cressé,  Aubry,  Le  Breton,  Sanguin,  Budé,  Prési- 
dant Nicolaï,  Présidant  Bailly,  Présidant  de  Neully, 
Conseillers  ; 

Damours,  Hesselin,  Aymeret,  de  Pleure,  Chas- 
teau ,  Pichon ,  corecteur,  Danès ,  auditeur,  de  Kerqui- 
finen  ; 

L'abbé  de  Saincte  Geneviefve  '*'  ; 

Les  députiez  de  Sainct  Victor  et  Sainct  Martin  ; 

Kerver,  Perlan,  Baudichon,  Le  Conte,  Bourgeois, 
Danès,  Le  Goix,  Jamart,  Huot,  Hac,  [Quarte- 
niers]; 

De    Longuel,  Bonnot,  Le  Conte,  de  Dampont, 
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Chauvelin,  Baudart,  Chouart,  Merault,  de  Creil , 
Musnier,  de  Sainct  Yon,  Rousselot,  Mesiral,  Pi- 
gneron,  Le  Goix,  Garnier,  Rocheret,  Dallier,  Bel- 
langer,  Bonnot,  du  Crocq,  Le  Secq,  de  Sainct  Ger- 
main, de  Barillon,  de  Compans,  Le  Gros,  Hervieu, 
de  Guisi,  Le  Conte,  Ymbert,  Villart,  Hébert,  Le 
Grand,  de  Sainct  Germain,  Verroquier,  Marchant, 
Desprez,  La  Bistrade,  Le  Peultre,  Bourdereul,  N. 
Le  Conte,  Dolafa,  l'aisné,  Gedoyn,  Favereau,  Jehan 
Le  Prebstre,  Bourdereul,  de  la  Bruyère,  Santeuil, 
Chesneau. 

Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy  du  deuxiesme  du 
présent  moia,  signées  tt  HENRY  d  et  au  dessoubz 
tfFizEsn,  et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que,  suivant 
lesd.  lettres  du  Roy  et  les  anciennes  coustumes  de 
ladicte  Ville,  on  esliroit  et  de  faict  ont  esté  esleuz 
avec  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  c'est  assçavoir  : 

Pour  la  court  de  Parlement,  Messieurs  les  Pre- 
sidans  Prévost  et  Henncquin '-',  ou  l'ung  d'eulx, 
l'un  en  l'absence  de  l'aultre; 

Pour  la  Chambre  des  Comptes,  Monsieur  le  Pré- 
sidant Nicolay  f^'  ; 

Pour  la  Court  des  Aydes,  Monsieur  le  premier 
Présidant  de  Neully  W; 

Pour  Conseiller  de  Ville,  Monsieur  Aubry,  Juge 
des  marchans; 

Pour  bourgeois.  Monsieur  Versoris'^',  advocat  en 
Parlement  ; 

Et  pour  marchant,  sire  Nicolas  Parant; 


W  Joscpli  Foulon,  originaire  de  Paris,  fut  abbé  de  Sainte-Geneviève  pendant  cinquante  ans,  de  i557  au  7  août  1607,  date  de 
sa  mort.  [Gallia  christ,  t.  Vit,  col.  771.) 

'*'  Bernard  Prévost,  seigneur  de  Morsan  el  de  Villabry,  mort  le  aa  septentbre  iS&S,  et  Pierre  Hennequin,  cbevalier,  seigneur  de 
Boinville,  décédé  le  11  août  1577  et  inbumé  à  Saint-Merry.  (Voir  le  lome  VI  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  187,  note  5.) 

<'>  Antoine  Nicobiï,  seigneur  de  Goiissainville ,  Louvres,  Orville  et  Prestes,  né  vers  i5a6,  mort  le  5  mai  1687.  Fils  d'Aymar 
Nicolaï  et  d'Anne  Baillct,  après  avoir  élé  conseiller  au  Cbâlelet  de  Paris,  il  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  premier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes,  le  37  septembre  1.553.  Antoine  Nicolaï  élait  en  outre  conseiller  au  Conseil  privé,  depuis  le  i"août  1670. 
(A.  de  Boislisle,  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des  premiers  Présidents,  Nogent-le-Rotrou , 
1873,  in-i",  p.  71  etsuiv.) 

(*'  Son  nom  est  le  plus  souvent  écrit  de  Nully  dans  les  textes  de  l'époque.  D'abord- conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  puis  pre- 
mier Président  de  la  Cour  des  Aides  en  remplacement  de  Pierre  de  La  Place,  mort  victime  de  la  Sainl-Bartbélemy,  Etienne  de 
Neuilly  fut  élu  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  au  mois  d'aoùl  jSSa,  comme  nous  le  verrons  dans  ce  volume.  (Cf.  une  note  sur  ce 
personnage,  t.  VI  dos  Registres  du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  p.  t34.) 

(5)  Pierre  Versons,  l'un  des  premiers  orateurs  du  xvi'  siècle,  fils  de  Guillaume,  seigneur  de  Garges,  naquit  à  Paris  le  10  février 
i5a8.  Sa  famille  élait  originaire  de  Normandie  et  avait  nom  Le  Tourneur.  Le  frère  de  son  bisaïeul,  Jean  Le  Tourneur,  docteur  de 
l'Université  de  Paris  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  écrits  en  latin,  traduisit  son  nom  en  cette  langue,  comme  c'était  l'usage,  el  en 
fit  Versoris,  qui  fut  adopté  par  les  autres  membres  de  la  famille  fixés  à  Paris.  Avocat  en  Parlement ,  Pierre  Versons  acquit  la  re- 
nommée d'un  homme  habile  autant  qu'éloquent.  Plaidant  en  i564  pour  les  Jésuites  du  collège  de  Clermont  contre  l'Cniversité, 
représentée  par  le  célèbre  Etienne  Pasquier,  il  obtint  gain  de  cause.  Ce  succès  mit  le  sceau  à  sa  réputation.  On  verra  dans  les  pages 
suivantes  qu'il  fut  chargé  de  rédiger  le  cahier  des  doléances  du  Tiers  état  et  de  le  porter  aux  États  réunis  à  Blois.  Dans  la  séance 
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Pour  recevoir  toutes  et  chacunes  les  plaintes  et 
doHeances  et  remonslrances,  que  les  cytoiens  de  lad. 
Ville  et  faulxbourgs  d'icelle  vouldront  faire  et  pré- 
senter, ensemble  tous  les  cahiers  des  corps,  collefjes 
et  communaultez  des  marchans,  bourgeois  et  cy- 
toiens, de  quelque  ordre,  qualité  et  condiction  qu  ilz 
soient. 

Et  pour  reffcct  <Jue  dessus,  se  assembleront  lesd. 
sieurs  en  l'Hostel  de  lad.  Ville ,  es  jours  et  heures 
qui  seront  cy  après  advisez,  ainsy  qu'il  a  est(5  cy 
devant  i'aict  en  pareil  cas.  Et  ce  faicl,  seront  lesdictcs 
plainctes  et  doUeances  redige'es  en  ung  cahier,  lequel 
sera  raporté  par  lesd.  sieurs  en  l'assemblée  gene- 
ralle,  en  laquelle  ledict  cahier  desd.  plainctes  et 
doHeances  sera  leu  et  arresté. 

Et  aux  fins  que  dessus  a  este  expédiée  Tordonnance 
qui  ensuict  : 

5.  —  [Invitation  aux  bourgeois, 

marchands  et  communautes  des  metiers 

d'envoyer  lelrs  doleances.] 

ta  septembre   1676.  (Fol.   i3   y°.) 

De  par  le  Roy 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois,  marchans, 
maistres,  gardes  des  corps  et  communaultez  des 
marchandises ,  ju rez  el  maistres  des  mesliers ,  et  tou tes 
autres  personnes,  de  quelque  estât ,  qualité  et  condic- 
tion qu  ilz  soient,  manans  et  habitans  de  ceste  Ville 
et  faulxbours,  quilz  ayent  à  apporter  ou  envoyer  en 
toute  liberté,  le  inercredy  dix  neufiesme  jour  de 
ce  présent  mois,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  en  la 
Chambre  du  Receveur  d'icelle,  depuis  une  heure  de 
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relevée  jusques  à  six,  par  devers  ceulx  qui  ont  esté 
à  cest  elTect  depputtez  en  l'assemblée  generalle  na- 
gueres  fiiicte  en  lad.  Ville,  les  plaintes,  doléances 
et  remonslrances  quilz  désirent  et  entendent  estre 
proposées  au  Roy;  pour  par  après,  icelles  leues  et 
arrestées  en  autre  assemblée  generalle,  qui  se  fera  à 
ceste  fin  en  l'Hostel  commung  de  lad.  Ville,  estre 
portées  et  représentées  es  Estalz  generaulx  de  ce 
Royaume  par  ceulx  qui  à  ce  faire  auront  est^  commis 
et  députiez. 

tt Faict  à  Paris,  le  douzeiesme  jour  de  Septembre 
H.  v'  soixante  seize. 

Ladicte  ordonnance  a  esté  leue  et  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publiq  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

6.  —  [Le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville 

ET  DEUX  bourgeois 

DÉPUTÉS  'a  l'aSSEMIILÉE  PREPARATOIRE 

TENUE    A    LlîiVECUE.J 

17  septembre  1676.  (Fol.  i/i  r".) 

Ce  jour  d'huy  dix  septiesme  jour  de  Septembre 
M.  v"  soixante  seize,  est  venu  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  Monsieur  Marcel  '^>,  Conseiller  du  Roy  et 
Intendant  de  ses  finances,  lequel  a  declairé  que  le 
Roy  luy  avoil  présentement  commandé  venir  céans, 
pour  prier  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  deputter  l'un  d'eulx  ou  ung  Conseiller 
de  Ville  et  deux  bourgeois,  pour  aller  à  TEvesclié  de 
Paris,  oii  se  tiennent  les  Estatz  de  la  Prevosté  et 
Viconté  de  ladicte  Ville,  suyvant  les  lettres  closes  en- 
voyées ausd.  sieurs  par  Sa  Majesté,  le  jour  d'huy. 

Au  moyen  de  quoy  a  esté  commis  et  deputté 
m' Claude  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville, 


solennelle  du  17  janvier  1677,  il  porla  la  parole  devant  le  Roi  au  nom  du  troisième  ordre  el  ne  fut  pas  dans  cette  circonstance  à  la 
hauteur  de  ce  qu'on  attendait  de  lui. 

On  dil  que  Versoris 
Plaide  bien  à  Paris; 
Mais  quand  il  parle  en  court, 
11  demeure  tout  court.. 

Ce  quatrain  qui  courut  alors  n'est  pas  absolument  exact.  Le  discours  de  Versoris  dura  deux  heures.  Seulement  il  négligea  volon- 
tairement d'aborder  les  points  les  plus  imporlanis.  trScduit  par  les  Guises,  il  n'avait  pas  dit  un  mot  de  la  paix,  qui  ftusait  depuis 
l'ouverture  des  Étals  le  fond  de  toutes  les  discussions  cl  dont  il  avait  reçu  mandat  exprès  de  réclamer  le  maintien. n  (G.  Picol ,  Hittoire 
det  Etats  génératix,  in-S",  1873,  t.  11,  p.  3a  1  61887.)  Retiré  du  barreau,  où  il  avait  acquis  de  grandes  richesses,  Pierre  Versoris 
devint  chef  du  conseil  des  Guises  et  garde  de  leurs  sceaux.  Il  mourut  le  26  décembre  i588,  quelques  heures  après  avoir  appris 
l'assassinat  du  duc,  son  maître. 

<•'  Claude  Marcel  avait  été  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  du  16  août  1670  au  i5  août  1573.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collec- 
tion, p.  iZi  et  note,  p.  177,  et  passim.) 
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pour  aUt'i"  présentement  aud.  lieu  et  y  mener  avec  luy 
sires  Jehan  Merault  et  Lois  de  Cieil,  marchans,  bour- 
geois de  Paris,  pour  i'effect  dessusdict.  Ce  qu'il  au- 
roil  faict. 

Et  estant  de  retour,  ledict  jour  de  relevée,  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  ledict  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  auroit  declaire'  que  estant  arrive',  estant 
accompaigné  dcsd.  de  Creil  et  Merault,  en  la  salle 
episcopalie  oii  estoient  ledict  sieur  Prévost  de  Paris, 
accompaigno'  de  ses  Lieutenans  civil  et  criminel. 
Procureur  du  Roy  aud.  Cbastellet  et  autres,  led. 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  auroit  faict  entendre 
à  la  compaignie  comme  Sa  Majesté  avoit  présen- 
tement envoyé  ung  gentilhomme  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
avecques  lettres  desquelles  led.  Procureur  a  dict 
qu'il  estoit  porteur,  par  lesquelles  le  Roy  ordonnoit 
à  mesd.  sieurs  de  lad.  Ville  d'envoyer  promptement 
deux  notables  personnages  pour  assister  à  ceste  as- 
semblée et  ovr  la  proposition  de  Monsieur  le  Prévost 
de  Paris;  que,  comme  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans faisoit  lire  au  Bureau  de  lad.  Ville  les  lettres 
de  Sa  Majesté,  il  estoit  arrivé  ung  autre  officier  du 
Rov  portant  créance,  pour  laquelle  il  a  dict  que  Sa 
Majesté  voulloit  qu'oultre  et  avecques  les  susd..  deux 
bourgeois  lesd.  sieurs  de  lad.  Ville  depputassent 
quelque  officier  d'icelle,  pour  assister  à  la  susdicle 
assemblée  et  ouyr  ladicle  proposition  seullement, 
pour  après  icelle  ouye,  en  faire  rapport  ausd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins.  Pour  lesquelles  con- 
sidérations et  suivant  la  volonté  du  Roy,  mesd.  sieurs 
de  lad.  Ville  avoient  deputlé  les  sires  Lois  de  Creil  et 
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Jehan  Merault,  bourgeois,  et  ledict  Procureur  du 
Roy,  pour  les  effeclz  que  dessus  seullement;  c'est  as- 
sçavoir  pour  assister  à  ladicte  assemblée  et  oyr  la 
susdicte  proposition,  ce  faict,  se  retirer. 

Ce  que  led.  Procureur  du  Roy  a  offert  de  faire 
et  de  ses  remonstrances  a  demandé  acte,  ensemble 
de  sa  protestation  qui  estoit  que  lad.  comparition 
qu'il  faisoit,  n'estoit  en  vertu  du  mandement  du  Pré- 
vost de  Paris,  ains  du  commandement  présentement 
faict  par  le  Roy,  et  sans  aucunement  desrogcr  ne 
prejudicier  aux  droictz,  auctoritez  et  preeminances 
de  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, qui  ne  recognoissent  aucunement  ledict 
Prévost  de  Paris  en  assemblée  d'EstatzC'.Et  oultre  a 
requis  qu'on  luy  baillast  telle  place,  rang  et  sceance 
que  les  Estatz  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris 
ont  accoustumé  de  bailler  en  tous  lieux  aux  députez 
de  ladicte  ville  de  Paris. 

Ce  qui  a  esté  faict.  Et  se  sont  levez  les  sieurs  Lieu- 
tenant civil  et  Procureur  du  Roy  oud.  Chastellet, 
lesquelz  ont  donna  place  et  sceance  ausd.  Procu- 
reur du  Roy  de  lad.  Ville  et  ausd.  deux  bourgeois 
députez  en  ung  siège  à  part,  devant  et  vis  à  vis  led. 
sieur  Prévost  de  Paris.  Et  en  leur  présence,  ont  esté 
appeliez  les  gentilzhommes  tenant  les  fiefz  de  lad. 
Prevosté  de  Paris,  et  les  habitans  des  villaiges  de 
ladicte  Prevosté  pour  le  Tiers  estât  qui  est  hors  lad. 
Ville,  sans  qu'en  la  présence  dud.  Procureur  du  Roy 
de  lad.  Ville  ou  desd.  deux  deputtez  d'icelle,  on  ayt 
proceddé  à  aucune  nomination  ou  cllection  d'aucun 
officier,  pour  recevoir  les  plaintes  des  cahiers  de  la 
Noblesse  et  Tiers  estât  de  lad.  Prevosté'^'. 


O   (?La  Ville  ne  lecogiioist  le  Prévost  de  Paris  en  convocation  d'Estalz.»  (Note  en  marge  du  Registre.) 

W  Le  Journal  de  Jean  de  ia  Fosse  fournil  quelques  détails  intéressants  sur  l'assemblée  préparatoire  tenue  à  l'évècbé  le  17  sep- 
tembre, dont  le  député  de  la  ville  de  Paris  ne  rend  compte  qu'en  ce  qui  le  concerne  personnellement.  11  y  eut  doux  séances.  L'une 
le  matin  à  7  beures  fut  tout  entière  remplie  par  une  querelle  de  préséance  entre  le  s'  de  Nanlouillel,  Prévôt  de  Paris,  et  l'évèque 
Pierre  de  Gondi ,  le  premier  voulant  occuper  avec  la  noblesse  le  côté  droit ,  place  habituelle  du  Clergé.  Cette  contestation  recommença 
à  la  séance  de  l'après-midi.  Le  Lieutenant-civil  Séguier  intervint  et  démontra  au  Prévôt  qu'il  avait  tort  et  que  l'Evèque  de  Paris 
avait  toujours  siégé  à  droite.  Le  s'  de  Nantouillet  finit  par  céder.  Après  deux  discours,  l'un  du  Procureur  du  Roi,  et  l'antre  du  Lieu- 
tenant civil,  le  Procureur  de  la  ville  de  Paris  fit  son  entrée  dans  la  salle,  comme  il  est  rapporté  au  Registre.  irApros  fut  lu  par  l'au- 
diencier  l'édict  du  Roy  louchant  les  Estats,  et  puis  furent  nommés  et  appelés  les  seigneurs  du  ressort  de  Paris,  non  par  leurs  noms, 
mais  selon  leurs  seigneuries.  Puis  fut  dict  par  le  Prévost  de  Paris  que  les  Estats  se  reliroient  chacun  en  une  chambre  à  part;  le  peuple 
estoit  avec  la  justice.  Le  Clergé  se  relira  en  la  chambre  de  l'Evesfjue,  ou  fut  proposé  par  led.  Evesfjue  que  l'assemblée  se  faisoit  seu- 
lement pour  l'heure  pour  eslire  de  chacune  part  deux  hommes,  es  quels  seroient  données  les  plaintes  d'ung  chascun  particulièrement; 
premièrement  pour  les  curés,  deux  curés;  et  furent  nommés  Prévost,  curé  de  Saint-Sevenn ,  et  Peltier,  curé  de  Saint- Jacques;  les 
chapitres  et  religieux  ont  aussi  nommé  de  leur  part. .  .  Fust  ordonné  que  processions  seraient  faictes  et  prières  afin  qu'il  pleut  à  Dieu 
que  l'eslection  fust  libre  et  que  les  Estats  fussent  tenus  au  profil  et  salut  du  Royaulnie.  Puis  fut  dict  que  par  après  se  feroieni  autres 
assemblées,  pour  eslire  de  chascun  estai  ung  ou  deux  hommes,  pour  porter  les  cahiers  des  plaintes  aux  Estais  qui  se  debvoient  tenir  à 
Blois. .  .  1  (Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paru,  publ.  par  Ed.  de  Barthélémy.  Paris,  Didier,  in-18 ,  p.  176-178.)!  —  Tandis  que  le 
Tiers  état  de  la  Prévôté  et  Vicomte  de  Paris  se  réimissait  sous  l'autorité  du  Prévôt  de  Paris  et  aux  jours  par  lui  fixés,  le  Tiers-état 
de  la  Ville  cul  ses  assemblées  préparatoires  particulières  à  l'Hôtel  de  Ville,  sons  la  présidence  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  , 
conformément  aux  anciens  usages. 
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7.  —  [Désignation  de  l'avocat  Versoris 
pour  rédiger  le  cahier  du  tlers  état  de  la  ville.] 

(Foi.  i5  r°.) 

Suyvant  la  nomination  et  ellection,  faicte  en  la- 
dicte  assemblée  generalle  dudict  sixiesme  Septembre 
dernier,  des  personnes  desd.  sieurs  Presidans  de 
Morsant,  Hennequin,  Nicolay,  de  Neully  et  des 
sieurs  Versoris,  Aubry  et  Parant,  Hz  se  seroient 
assemblez  avec  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et 
de  Brevant,  Escbevin  de  ladicte  Ville,  en  l'une  des 
cbambres  de  l'Hoslel  d'icelle,  où  ilz  auroient  par 
plusieurs  et  divers  jours  vacqué  à  la  réception  de 
tous  et  cbacuns  les  cayers  des  plaintes  et  doUeances 
qui  leur  auroient  esté  apportées  et  présentées  par  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladicte  Ville, 
maistres  et  gardes  des  marcbandises  et  aultres.  Et 
pour  de  tout  faire  ung  recueil  et  cahier  gênerai, 
auroist  esté  par  eulx  cboisy  et  esleu  iedicl  sieur  Ver- 
soris, advocat.  Ce  qu'il  auroit  faicl. 

8.  —  Ordonnance  pour  aporter  les  cahiers 
À  l'Hostel  de  Ville. 

aa  septembre  1676.  (Fol.  t^  r°.) 

Le  vingt  deuxiesme  jour  de  Septembre  oudict  an, 
a  esté  arrestée,  advisée  et  publiée  l'ordonnance  qui 
s'ensuict  : 

De  par  le  Rot 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tOn  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois,  marchans, 
maistres,  gardes  des  corps,  communaultez  des  mar- 
chandises, jurez  et  maistres  des  mestiers,  et  tous 
autres  personnes,  de  quelque  estât,  qualité  ou  con- 
diction  qu'ilz  soient,  manans  et  habitans  de  ceste 
Ville  et  faulx  bourgs  de  Paris,  qu'ilz  ayent  à  ap- 
porter ou  envoyer  en  toute  liberté,  par  chacun  jour, 
depuis  dix  heures  du  matin  jusques  à  unze  heures, 
entre  les  mains  du  Prévost  des  Marchans  de  la  dicte 
Ville,  au  Bureau  d'icelle  Ville,  les  plaintes,  dol- 
leances  et  remonstrances  qu'ilz  désirent  et  entendent 
estre  proposées  au  Roy,  pour  par  après,  icelles  leues 
et  arrestées  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  à 
ceste  fin,  en  l'Hostel  commung  de  ladicte  Ville,  estre 


[«57C] 

portées  et  représentées  es  Estatz  generaulx  de  ce 
Royaulnie  par  ceulx  qui  à  ce  faire  auront  esté  com- 
mis et  députez.  Et  sera  la  présente  ordonnance  leue 
et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publiq,  les  jours 
de  samedy  et  mercredy  de  chacune  sepmaine, 
jusques  ad  ce  que  autrement  en  soit  ordonné. 

t  Faict  le  xxu""  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
soixante  seize. 

Laquelle  ordonnance  a  esté  aussy  leue  et  publiée 
par  cestedicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

9.  —  [Coffre  pour  recevoir  les  doléances 

ET  remontrances]. 
4  octobre  1576.  (Fol.  i5  v\) 

Lequatreiesme  jour  du  mois  d'Octobre  ensuivant, 
auroyt  esté  apportée  l'ordounance  du  Roy,  signée  de 
sa  main  et  au  dessoubz  (tPixahtt)  : 

tr  Au  jour  d'huy  vingt  huictiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  sur  ce  qui  a  esté  proposé  des  moyens  plus 
convenables  pour  advancer  et  accellerer  les  articles 
et  cahiers  des  plaintes  de  ceste  Ville  de  Paris  pour 
la  tenue  des  Estatz  de  ce  Royaume,  a  esté  ordonné 
au  Prévost  des  Marchans  de  cested.  Ville  de  mettre 
en  l'Hostel  d'icelle  et  en  lieu  publiq,  et  auquel  cha- 
cun puisse  venir  librement,  ung  coffre  ayant  ouver- 
ture en  forme  d'ung  tronc,  et  auquel  sera  permis  à 
chacune  des  communaultez  de  faire  mettre  indiffé- 
remment telz  cahiers  et  dolleances  ou  remonstrances 
que  bon  luy  semblera  '^'  ;  et  lequel  coffre  fermera  à 
deux  clefz,  dont  l'une  demeurera  es  mains  dud.  Pré- 
vost des  Marchans  et  l'aullre  es  mains  de  tel  des 
députez  qui  sera  par  eulx  advisé.  Pour  après  estre 
faict  ouverture  dud.coffre  parlesd.  Prévost  et  dépu- 
tez et  par  eulx  dressé  ung  cahier  desd.  dolleances 
et  remonstrances,  ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  advisé 
en  l'assemblée  generalle  de  lad.  Ville. 

Ainsy  signé:  (tHENRY». 

Et  au  dessoubz  :  kPinartt). 

Suyvant  laquelle  ordonnance,  auroit  esié  mis  par 
commandement  do  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  ung  coffre  de  bois 
ouvert  par  dessus ,  en  forme  de  tronc ,  au  grand  Bu- 


("  Le  même  moyen  pour  recueillir  les  doléances  populaires  fut  employé  à  Blois  (Bergevin  et  Dupré,  liittoire  de  Bloi»,  t.  H, 
108),  et  probablement  dans  beaucoup  d'autres  villes.  Il  se  généralisa  aux  sessions  suivantes. 
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reau  commung  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  fermant  à 
deux  clefs,  dont  l'une  seroit  demeurée  es  mains  du- 
dict  sieur  Prévost  des  Marchans,  et  l'aultre  es  mains 
dud.  sieur  Aubry,  Conseiller  de  Ville,  pour  cest  effect 
esleu  par  lesd.  sieurs  commis  et  députez.  Auquel 
coffre  auroit  este  par  chacun  jour  mis  par  plusieurs 
bourgeois,  nianans  et  habitans  de  ladicte  Ville  plu- 
seurs  cahiers  de  plaintes  et  remonstrances,  qui  au- 
roient  este  ordinairement  veuz  par  lesdictz  sieurs 
députez  et  compilé  parled.  sieur  Versoris,  et  mis  en 
un  cahier  gênerai,  ainsi  qu'il  avoit  cy  devant  esté 
ad  visé. 

10.  —  [Invitation  réitérée  aux  bourgeois, 
marchands  et  corps  de  metiers 

DE  DÉPOSER  LEI'HS  DOLEANCES  À   l'HÔtEL  DE    VlLLE.  ] 
5  et  a  a  octobre  1.576.  (Fol.  16  r".) 

Et  affîn  d'exciter  d'aventaige  toutes  personnes  à  y 
en  apporter  en  toute  liberté,  auroient  esié  faictes  et 
publiées  les  ordonnances  cy  après  transcriptes  : 

De  PAR   LE  RoY 

et  les  [Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris]. 

(tOn  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois  et  marchans, 
maistres  et  gardes  des  corps,  communaultez  et  toutes 
autres  personnes,  de  quelque  estât,  qualité  et  con- 
diction  qu'ilz  soient,  manans  et  habitans  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  qu'ilz  ayent  à  apporter 
ou  envoyer  en  toute  liberté,  par  chacun  jour,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  les  plaintes,  doileances  et  re- 
monstrances que  bon  leur  semblera,  lesquelles  ilz 
pouront  mettre  en  toute  liberté  dans  ung  coffre 
estant  au  grand  Bureau  de  l'Hostel  d'icelle  Ville, 
ouvert  en  forme  de  tronc,  fermant  à  deux  clefz,dont 
l'une  demeurera  en  la  possession  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  l'aultre  es  mains  de  l'ung 
des  députez  pour  ce  faire;  pour  après  estre  faict 
ouverture  dud.  coffre  par  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  députez,  et  par  eulx  dressé 
ung  cahier  desd.  plaintes  et  doileances.  Et  à  ceste 
fin,  sera  la  présente  ordonnance  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publiq  par  les  carrefours  de  cestedicte 
Ville. 

tr  Faict  ce  veudredy,  cinqiesme  jour  d'Octobre 
M.  V'  soixante  seize." 
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De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

n  Soit  faict  commandement  aux  maistres  et  gardes 
de  la  drapperie,  mercerie,  orfaverye,  espiccrie,  pel- 
leterie et  bonnetterie  de  ceste  ville  de  Paris,  d'ap- 
porter ou  envoyer  et  mettre  dedans  le  coffre  estant 
au  grand  Bureau  de  lad.  Ville  leurs  cahiers  de  leurs 
plaintes  et  doileances,  s'aucunes  en  ont  à  faire,  suy- 
vant  les  proclamations  et  commendemens  precedans , 
et  ce  dedans  demain  pour  toutes  préfixions  et  de- 
lais,  aullrement,  ledict  jour  passé,  ilz  n'y  seront 
plus  receuz  ny  leurs  cahiers  veuz. 

r  Faict  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  seize'''." 

Lesd.  mandemens  et  ordonnances  ont  esté  plu- 
sieurs fois  réitérez  ausd.  maistres  et  gardes. 

11.  —  Assemblée  générale 
POUR  l'eslection  de  ceux  qui  iroient  aux  Estats 

PORTER    LES  REMONSTRANCES. 
ag  octobre,  a  novembre  1076.  (Fol.   17  r°.) 

Finablement,  ayant  par  lesd.  sieurs  depultez  ouyes 
et  entendues  toutes  et  chacunes  lesd.  remonstiances, 
requestes,  plaintes  et  doileances,  tant  mises  par  de- 
vers eulx  que  trouvées  aud.  coffre,  et  de  tout  faict  et 
compillé  par  led.  sieur  Versoris  ledict  cayer  gênerai, 
auroit  esté  ordonné  que  assemblée  generalle  seroit 
faicte  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
eu  oyr  la  lecture  et  icelluy  arrester.  Et  pour  cest  ef- 
fect, auroient  esté  expédiez  les  mandemens  suyvans  : 

T  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  vendredy  prochain,  heure  de  midi  précisé- 
ment, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  estre 
avec4ues  vous  faicte  lecture  du  cayer  des  Estatz  et 
icelluy  arrester,  et  eslire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad. 
assemblée  adviser,  pour  en  estre  porteurs  aux  Estatz 
generaulx.  Vous  priant  n'y  vouUoyr  faillir. 

(t Faict  au  Bureau,  ce  xxix""  jour  d'Octobre 
M.  v°  soixante  seize." 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 


("  Une  ordonnance  identique,  signée  Héverard  et  datée  du  35  octobre  1576,  (igure  parmi  les  minutes  des  Délibérations  du  Bureau 
de  \a\'\l\e.  {Archives  nationalei,  Il  1881.) 
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Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheoins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  dix  personnes  de  vostie  quartier  des  plus 
notables,  sçavoir  cinq  officiers  du  Roy  de  la  court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des 
Aydes,  Secrétaires  ou  autres,  et  cinq  des  plus  no- 
tables beurgeois  et  marchans,  non  ofiiciers,  et  vous 
trouvez  tous  vendredy  prochain,  heure  de  midy  pré- 
cisément, en  rassemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grande  salle  de  THoslel  de  lad.  Ville,  pour  esfre 
avec  eulx  faicte  lecture  du  cahier  des  Eslatz  et  icel- 
luy  arrester,  et  eslire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad.  as- 
semblée adviser,  pour  en  estre  porteurs  aux  Estatz 
generaulx.  Si  n'y  faictes  faulle. 

trFaicl  au  Bureau,  ce  xxix""  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschecim 
de  la  Ville  de  Paris. 

irSoit  signiffié  à  deux  des  maistres  et  gardes  de 
la  marchandise  de  la  draperie  de  cestedicte  Ville 
d'eulx  Irouver  vendredy  prochain,  heure  de  midy 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  estre 
avec  eulx  faicte  lecture  du  cahier  des  Estatz  et  icel- 
luy  arrester,  et  eslire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad.  as- 
semblée adviser,  pour  en  estre  porteurs  aux  Eslatz 
generaulx.  Sans  y  faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  ledict  jour  et  an  que  des- 
sus, n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  deux  des 
maistres  et  gardes  des  marchandises  d'espicerie, 
mercerie,  pelleterie,  orfaverye  et  bonnetterie. 


COMHUNACLTEZ. 


Messieurs 

L'Evesque  de  Paris; 

Le  Chapitre  de  Paris  ; 

Les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saincle  Gene- 
viefve'''; 

Les  religieux,  abbé  et  conventde  Sainct  Victor l-'; 

Les  religieux,  abbé  et  conventde  Saint  Germain 
des  Prez  (''  ; 

Les  religieux,  prieur  et  couvent  des  Chartreux; 

Les  religieux,  abbé  et  convcnt  de  Sainct  Ma- 
gloire  (*'  ; 

Les  religieux ,  prieur  et  couvent  de  Sainct  Ladre; 

Les  religieux,  prieur  et  convent  de  Sainct  Martin 
des  Champs  '^'  ; 

Les  religieux,  prieur  et  convent  des  Celestins; 

Les  religieux ,  prieur  et  convent  de  Saincte  Croix. 

«Soient  priez  les  dessusdictz,  comme  bourgeois 
de  lad.  Ville,  d'eulx  trouver  vendredy  prochain, 
heure  de  midi  précisément,  en  l'assemblée  generalle 
qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  pour  estre  avec  eulx  faicte  lecture  du  cayer 
des  Estatz  et  icelluy  arrester,  et  eslire  ceulx  qu'il 
plaira  à  lad.  assemblée  adviser,  pour  en  estre  por- 
teurs aux  Estatz  generaulx.  Les  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

If  Faict  au  Bureau,  ced.  xxix""  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  n 

(tLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.ii 

Suyvant  lesquelz  mandemens,  a  esté  faicte  l'as- 
semblée generalle  qui  s'ensuirt: 

Du  vendredy,  deuxiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  seize. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'huy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  Conseil- 
lers, Quarleniers,  dix  personnes  de  chacun  quartier, 
sçavoir  cinq  officiers  du  Roy  de  la  court  de  Parle- 


'"  Josepb  Foulon,  abbé  de  Sainle-Geneviève  (ci-dessus,  p.  i3,  noie  i  ). 

"1  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  était  alors  abbé  commendataire  de  Saint-Viclor,  et  Guillaume  de  Bourg-l'Abbé,  Parisien, 

prieur  ou  vicaire  perpétuel  de  lad.  abbaye.  {Gallia  christ.,  t.  VU,  col.  691,  BgS.) 
W  Cbarles,  cardinal  de  Bourbon,  abbé  de  Sainl-Germain-des-Prés.  (M.,  col.  ^67.) 
W  Pierre  de  Gondi,  évéque  de  Paris,  était  en  même  temps  abbé  de  Saint-Magloire.  {Id. ,  col.  837.) 
'*'  Antoine  Vialart,  mort  le  1 1  décembre  1 676,  était  à  la  fols  archevêque  de  Bourges  et  prieur  de  Sainl-Martin-des-Champs.  {M., 

col.  54  0.) 
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ment,  Cliambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Se- 
crétaires ou  autres,  çt  cinq  des  plus  notables  bour- 
geois et  marchans ,  non  officiers ,  deux  des  maistres  et 
gardes  de  cbacune  des  marchandises  de  drapperie, 
espicerie,  merceryc,  pelJetterie.orfaverie et  bonnete- 
rie, corps,  collèges,  chapitres,  convens,  Saincte  Croix 
etaulres  communaultez  de  ladicte  Ville,  comme  bour- 
geois d'icelle,  pour  estre  avec  eulx  faicte  lecture  du 
cahier  des  Estalz  et  iceliuy  arrester,  et  eslire  ceulx 
qu'il  plairoit  à  lad.  assemble'e  adviser,  pour  en 
estre  porteurs  aux  Estatz  generaulx;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s'' de  Sainct  Mesmyn ,  Prévost 
des  Marchans; 

De  Brevant,  Guerrier,  Mesmin,  Eschevins; 

De  Morsant,  Hennequin,  de  Bonneuil,  Le  Clerc, 
de  Faucon,  Marcel,  de  Chomedey,  deCressé,  de  Ju- 
meauville,  Aubery,  Abbelly,  Le  Prebstre,  Conseillers; 

Présidant  Nicolaï,  Présidant  de  NeuUy,  VioUe, 
Larcher,  de  Longucil,  Le  Maistre,  Du  Faur,  Veau, 
Hinsselin,  de  Sainct  Germain,  de  Pleurre,  de  Ma- 
chault,  Boeste,de  Verdilly,  Desporles,  Longuet, Bour- 
guignon, Fortia,  de  La  Posterie,  Thiellement,  Bon- 
net; 

Kerver,  Danès,  de  Beausse,  Bourgeois,  Perrot, 
Maheut,  Jamart,  Le  Goix,  Delafa,  llac,  [Quarte- 
niers]  ; 

Bonnol,  Sourdery,  Rousselet,de  Luynes,  Cothe- 
reau,  Rocherel,  Augustin  Germain,  Claude  de 
Paris,  Santeul,  Sainction,  Bourgeois,  de  La  Bruyère, 
Ymbert,  Lecourt,  Mathé,  Jehain  Menant,  Hébert, 
Le  Conte,  Langlois,  Duresnel,  Delisle,  Lescot, 
d'Aunay,  Nicolas  Philippes,  Jehan  Poupart; 

Et  plusieurs  autres  bourgeois,  mandez  de  chacun 
quarlier,  députez  des  corps,  collèges,  chapitres  et 
communaultez  de  ladicte  Ville,  en  grand  nombre, 
tant  de  FEglise  que  autres. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  la  conipaignic  comme,  suivant  la 
volonté  du  Roy,  a. oit  esié  reeeues  lesd.  remons- 
trances,  plaintes  et  dolloances  des  corps,  collèges, 
communaultez,  bourgeois,  manans et  hahitans,  tant 
de  lad.  Ville  que  autres  qui  en  avoient  voullu  en 
toute  liberté'  faire  ou  apporter  ausd.  sieurs  commis- 
saires sur  ce  deppultez;  lesquelles  avoient  esté  re- 
cueillies et  compilées  par  ledict  sieur  Versoris  en 
ung  cahier  gênerai,  qu'il  auroit  présenté,  et  or- 
donné d'icelluy  estre  faicte  lecture,  affin  de  iceliuy 
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entendre,  arrester,  corriger,  augmenter  ou  diminuer, 
ainsy  que  lad.  assemblée  adviseroit. 

Au  moyen  de  quoy,  à  l'instant  ont  esté  leues  les 
chapitres  des  renionstrances,  plaincteset  dolleances 
de  l'Eglise,  de  la  Justice  et  de  la  Noblesse,  et  le  sur- 
plus remis  à  la  mesme  compaignée  et  assemblée, 
qui  pour  cest  effect  a  esté  continuée,  sans  autre 
semonce  ne  mandement,  à  demain,  une  heure  de 
relevée,  en  lad.  grand  salle. 

12.  —  [Suite  de  la  délibération  sur  le  cahier 
de  doléances.] 

Il  novembre  1076.  (Fol.  30  v°.) 

Du  1111""  Novembre  ensuivant,  de  relevée. 

En  lad.  assemblée  continuée  le  jour  d'hier  à  ce 
jour,  pour  entendre  le  surplus  du  contenu  audict 
cahier,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  oppiné  sur  cha- 
cun chapitre  d'icelluy  cahier,  et  non  par  articles, 
pour  obvyer  aux  longueurs  qui  s'en  pouroient  en- 
suivir.  Et  ce  faict,  ont  esté  leuz  les  chapitres,  des 
finances,  tailles  et  impositions,  de  la  marchandise 
et  pollice.  Et  après  icelle  lecture  faicte,  affih  d'obvier 
aussy  à  confusion  ou  obmission,  a  esté  arresté  que 
ledict  cahier  sera  reveu  le  jour  de  demain  et  autres 
jours  que  besoing  sera,  en  ladicte  grand  salle,  tant 
par  lesd.  s"  Prevostdes  Marchans,  Eschevins,  com- 
missaires et  députez  cy  devant  nommez,  et  autres 
qui  seroieni  esleuz  et  choisiz  par  lad.  assemblée, 
lesquelz  pouront  corriger,  augmenter  et  diminuer 
audict  cahier,  selon  qu'ilz  verroient  estre  à  faire,  en 
leurs  loyaultez  et  consiences,  ensemble  y  adjouster 
les  autres  renionstrances  qui  pouroient  avoir  esté 
depuis  faictes  et  seront  cy  après  baillées,  alfin  d'estre 
arrestées  en  l'assemblée  generalle  qui  sera  faicte 
de  rechef  cy  après  pour  cest  effect,  en  ladicte  grand 
salle. 

13.  —  [Élection  et  réunions 

DE  commissaires    POUR   L'EXAMEN  DUDIT    CAHIER.] 
i  et  a  novembre  1576.  (Fol.  21  r°.) 

A  l'instant  ont  esté  esleuz  avec  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  députiez,  assça- 
voir  pour  Conseillers  de  Ville  :  Messieurs  de  Palluau 
et  Le  Lièvre; 

Pour  la  court  de  Parlement:  Messieurs  de  Ciresne''  ' 
et  Larcher; 


''  Sic.  Il  faut  sans  doute  corriger  ttLe  Ciriei  n,  aucun  membre  du  Parlement  ne  portant  ce  nom  de  «Ciresac». 
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Pour  la  Chambre  des  Comptes  :  Hinsselin  et  de 
Pleure; 

Pour  la  Court  des  Aydes  :  de  Machault,  Boeste; 

Pour  l'Eglise  :  de  Breda,  le  prieur  de  Saincte 
Croix  ; 

Pour  les  Secrétaires  :  Thiellement,  Desportes; 

Pour  le  Chastellel  :  Bourguignon,  de  SainctYon; 

Pour  les  Monnoyes  :  Longuet,  de  Cressé; 

Pour  la  drapperie  :  Du  Bois,  Bellanger; 

Pour  l'espicerie  :  de  La  Bruyère,  Thouret; 

Pour  la  mercerie  :  Bourgeois,  Du  Cloz; 

Pour  la  bonnetterie  :  Hachette,  Oudain; 

Pour  l'orlaverie  :  de  Monthaire,  Pigeart. 

Les  quatre  et  cinqiesmes  jours  du  présent  mois 
de  Novembre,  a  esté  faicte  assemblée  desd.  sieurs 
cy  dessus  nommez  et  autres  bourgeois  et  habitans 
de  ladicte  Ville,  suivant  lad.  délibération  cy  dessus, 
qui  y  ont  voullu  assister,  en  la  présence  desquelz 
ont  esté  leues  plusieurs  chapitres  desd.  plaintes, 
autres  remonstrances  qui  ont  esté  depuis  les  as- 
semblées dernières  apportées  et  mises  es  mains  dud. 
sieur  Versoris.  Après  lesfjuelles  oyes  et  ordonnées 
eslre  adjoustées  audicl  cahier,  a  esté  arresté  que 
assemblée  generalle  sera  faicte  jeudy  prochain  du 
matin,  en  ladicte  grande  salle,  pour  oyr  la  lecture 
dudict  cayer,  icelluy  arrester  et  eslire  ceulx  qui  en 
seront  porteurs.  Et  aux  lins  dessusdictes  ont  esté 
expédiez  les  mandemens  cy  transcriplz. 

M.  —  [Élection  de  trois  députés 
AUX  Etats  de  Blois.] 

6  et  8  novembre  1576.  (Fol.  a  a  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Parts. 

If  Sire  Jacques  Kervor,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  les  dix  personnes  de  vostre  quartier,  con- 
vocquez  pour  l'assemblée  generalle  qui  fut  faicte, 
le  deuxicsme  de  ce  présent  mois,  et  vous  trouvez 
tous  jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin  préci- 
sément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  l'IIoslel  de  lad.  Ville,  pour  arrester 
le  cahier  des  Estatz  et  eslire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad. 
assemblée  adviser,  pour  en  estre  porteurs  ausd. 
Estatz  generaulx.  Si  n'y  l'aictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  vi'"'  Novembre  m.  v'' 
soixante  seize,  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


[1576] 

I  «Monsieur  le  Présidant  de  Morsant,  plaise  vous 
trouver  jeudy  prochain,  sept  heures  du  malin  pré- 
cisément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  arrester 
le  cahier  des  Estatz  et  eslire  ceulx  qu'il  plaira  à  lad. 
assemblée  adviser  pour  en  eslre  porteurs  aux  Estatz 
generaulx.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  ce  vi'  Novembre  m.  v"  lxxvi. 
irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.u 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Aussi  ont  esté  mandez  Messieurs  des  Chapitres  et 
communaultez  de  lad.  Ville,  comme  bourgeois. 

En  ensuy vant  lesquelz  mandemens  et  délibérations 
cy  dessus,  a  esté  faicte  l'assemblée  qui  ensuict  : 

Du  jeudy  viii'""  Novembre  m.  v'  soixante  seize,  du 
matin  et  de  relevée. 

En  assemblée  generalle  faicte,  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Esche\ins,  Conseillers,  Quar- 
teniers, dix  personnes  de  chacun  quartier,  appeliez 
et  convocquez  en  l'assemblée  generalle  du  vendredy 
deuxiesme  jour  du  présent  mois,  corps,  collèges, 
chajiitres  et  communaultez  de  ladicle  Ville,  pour 
oyr  la  lecture  du  cahier  desd.  Estatz,  icelluy  ar- 
rester et  eslire  ceulx  qui  en  seront  porteurs,  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Prévost,  Le  Gresie,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Morsant,  Présidant  Hennequin,  Le 
Clerc,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Paluau,  de  Cho- 
medey,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  Aubry,  Abelli, 
Conseillers; 

Présidant  Nicolaï,  Présidant  de  NeuUy, 

Bellanger,  Le  Maislre,  Veau,  Conseillers  de  la 
Court: 

Hefselin,  de  Pleure,  de  Sainct  Germain,  Maistres 
des  Comptes; 

De  Machault,  Boeste,  Hoteman,  Longuet,  Con- 
seillers des  Aydes; 

Nicolas,  Thifllement,  Desportes,  Bourguignon, 
Mannican,  [Secrétaires  du  Roy]; 

Pour  ie  Chapitre  de  Paris,  de  Breda; 

Les  députez  des  Celestins,  de  Sainct  Victor,  de 
Sainct  Martin; 
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Danès,  Perlan,  de  Beausse,  Perrot,  Maheut, 
Bourgeois,  Jamart,  Le  Goix,  Huot,  Bounot,  Hac, 
[Quarlenicrs]; 

Dauvergne,  Le  Bcauclerc,  Delbenne,  Touroude, 
Lescot,LeConle,  Gedoyn,  Parant, iVIerault,  Dubois, 
Sainctyon,Leclerc,  de  Monthoion,  Desprez,  Carel, 
Robineau,  de  Fonfenay,  Cothereau,  Lesecq,  Bonnet, 
Cardon,  Musnier,  Desgroux,  Courtillier,  Mathé, 
Thouret,  Choppin,  Boucher,  Pigeart,  Ymbert,  Joi- 
eux,  Escorchevel,  Prcdeseigle,  Langlois,  Cossart, 
Mestral,  Poupart,  LePeultre,Du  CIoz,  Thomas  Eus- 
tache,  Pierre  Hachette,  Charles  Oudain,  Augustin 
Germain,  Rousselet,  Jehan  Boursier,  Desgroux, 
Toussainclz  Savon,  Rocheret,  Pierre  Leroy,  Chelot, 
Lasnier,  Bourgeois,  Desprez,  Legros,  Coûtant, 
Deibenne,  Allain,  Mesnon,  Musnier,  Lebasti,  La 
Poslerye,  Hébert,  Dorleaus,  Lecourt,  d'Espinay, 
Chasteau ,  Le  Prebstre ,  Hinsselin ,  Santeul ,  Eustache , 
Bourdereui,  Boursier,  Choppin,  et  autres  bourgeois 
en  grand  nombre. 
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Après  que  cedict  jour,  tant  le  matin  que  de  rele- 
vée, lecture  a  esté  faicte  derechef  dudict  cahier  gê- 
nerai en  lad.  assemble'e  geueralle,  et  que  toute  iceile 
assemblée,  après  avoir  entendu  tous  et  chacuns  les 
articles  contenuz  en  icelluy  caier,  àadvoué  etadvoue 
iceulx  articles ('',  deciairant  quelle  entend  qu'elles 
soient  presente'es  à  Sa  Majesté  à  la  tenue  des  Estatz 
de  ce  Royaume. 

ESLECTION   DE  CEULX  QUt  PORTERONT  LES  MEMOIRES 
AUX   EsTATZ. 

A  esté  proceddé  à  l'ellection  des  personnes  cy  après 
nommées,  pour  les  y  porter  et  présenter,  et  en  ce 
faisant,  ont  esté  choisiz,  nommez  et  esleuz,  assçavoir 
par  toute  lad.  assemblée  ledict  sieur  de  Sainct 
Mesmyn,  Prévost  des  Marchans,  et,  par  la  plus 
grande  et  seyne  partie  d'icelle,  Icsdictz  sieurs  Ver- 
soris,  bourgeois,  et  Le  Pre\ost,  sieur  de  Brevant, 
Eselievyn  de  ladicle  Ville  (-'. 


C  Le  cahier  des  doléances  que  les  députés  de  Paris  avaient  mandat  de  soumettre  à  l'assemblée  de  leur  ordre  débutait  par  le  procès- 
verbal  suivant  :  «Ce  présent  cahier  des  très  humbles  remonsfrances ,  plainctes  et  doléances  des  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la 
ville  et  fauixbourgs  de  Paris,  a  esté  leu,  et  finablemenl  advisé  et  arresté  en  l'assemblée  générale  faiclelc  jour  d'iiiiy,  huictiesme  No- 
vembre H.  ï°  soixante  seize,  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers,  dix  personnes  de  chacun  quartier,  sçavoir  cinq  officiers  du  Roy  de  la  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aides,  Secrétaires  ou  autres,  et  cinq  des  plus  notables  bourgeois  et  marchans  non  officiers,  deux  des  maislrcs  et 
gardes  de  chacune  des  marchandises  de  drapperie,  espicerye,  mercerye,  pelleterye,  orfaverie  et  bonmelterye,  corps,  colleiges,  chap- 
pitres,  convenlz  et  communaultez  de  lad.  ville  comme  bourgeois  d'icelle.  Et  pour  le  dit  cahier  présenter  au  Roy,  à  la  convocation  pro- 
chaine des  Estatz  generaulx  de  ce  Royaulme,  demander  et  supplier  très  humblement  à  Sa  Majesté  accorder  le  contenu  en  icelluy  et  faire 
tout  ce  qu'ilz  verront  estre  sur  ce  requis  et  nécessaire,  ont  esté  esleuz,  choisiz  et  nommez,  assavoir  par  toute  lad.  assemblée  messire 
Nicolas  Lhuillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans,  et  par  la  plus  grande  et  seyne  partie  de  la  susdicte  assemblée,  les  sieurs 
Versoris,  bourgeois,  qui  a  eu  le  jJus  de  voix  après  led.  s'  Prévost,  et  Le  Prévost,  s'  de  Brevant,  Eschevin  d'icelle  Ville,  aus  quclz 
seulz  et  non  à  aullres  a  esté  donné  tout  spécial  pouvoir  de  demander  et  poursuivre  l'execulion  dud.  présent  cahier.  Faict  led.  huic- 
tiesme Novembre  H.  t°  soixante  seize.»  (Archives  nat.,  H  J88^). 

'''  Ces  choix  ne  donnèrent  pas  satisfaction  à  tous  les  intérêts.  Les  marchands  auraient  voulu  compter  un  des  leurs  parmi  les  dé- 
putés. Huit  jours  plus  tard,  le  1 G  novembre,  une  délégation,  composée  de  Pierre  Touret,  Jean  de  Bordeaux,  Jean  Deluc,  Thomas 
Bellanger,  Claude  Le  Lettier,  Robert  Bubot,  Jean  Chepoy  et  autres  ,  se  présenta  au  Bureau  de  la  Ville  et  remit  au  Prévôt  des  Marchands 
une  requête  r tendant  à  ce  qu'il  pleust  de  appeller  ung  marchand  de  lad.  Ville,  pour  aller  aux  Eslatz  gcneraulx  deffendre  les  droiclz, 
franchises  et  Hbertez  de  leur  estatn.  Démarche  tardive  et  inutile.  I>o  Prévôt  répondit  qu'il  ne  pouvait  rien  ordonner  sans  en  référer 
au  Conseil  de  la  Ville  (H  i88t).  Mais  l'élection  était  faite;  il  n'y  avait  poiiib  lieu  d'y  revenir. 

Quelques  mots  sur  le  rôle  joué  aux  Etats  de  Blois  par  la  députation  parisienne  ne  seront  pas  déplacés  ici.  Hommes  d'un  talent  re- 
connu, dévoués  aux  Guises  et  à  la  Ligue  naissante,  les  trois  députés  du  Tiers  eurent,  an  débat  de  la  session,  une  influence  prépondérante. 
Leur  doctrine,  que  le  Roi  ne  devait  souffrir  qu'une  seule  religion  dans  ses  Etats,  et  proscrire  les  autres,  rencontra  tout  d'abord  l'appro- 
bation générale.  Nicolafriuillier  fut  nommé  président  de  l'assemblée  du  Tiers  état,  et  Versoris  choisi  pour  orateur  de  cet  ordre,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  une  note  précédente  (p.  i3)  Les  Huguenots,  se  sentant  menacés  par  les  manifestations  belliqueuses  des  Etats, 
prirent  les  devants  et  se  mirent  sur  la  défensive.  Rouvrir  l'ère  des  guerres  civiles,  quand  les  plaies  de  la  dernière  u'élaienl  pas  encore 
cicatrisées,  quand  le  trésor  était  vide,  telle  était  la  responsabilité  qu'il  fallait  assumer,  si  l'on  voulait  passer  de  la  théorie  à  la  pratique. 
Cette  perspective  fit  réfléchir  ceux  qui  s'étaient  laissés  entraîner.  Jean  Bodin ,  député  du  Vermandois,  auteur  du  célèbre  ouvrage  intitulé 
Les  six  livres  de  la  République,  qui  avait  dès  le  premier  jour  signalé  le  péril,  ne  larda  pas  à  rallier  les  députés  dont  le  bon  seosélait  le 
principal  guide,  c'est-à-dire  la  majorité,  et  parvintainsi  à  diriger  l'assemblée.  Une  réaction  se  produisit  contre  les  partisans  de  la  guerre 
et  particulièrement  contre  la  députation  de  Paris.  Le»  placards,  lespasquils,  les  quatrains  et  les  sonnets  satiriques  tombèrent  comme  une 
pluie  sur  le  Prévôt  des  Marchands  et  ses  deux  collègues.  Pierre  de  L'Estoile  nous  en  a  conservé  une  bonne  partie.  (  Edit.  Brunet  et  Halphen 
chez  Jouaust,  1875,  in-8°,  t.  l",  p.  167-18 1.)  «Saint  Mesmin  et  Versoris,  lit-on  dans  son  Journal,  a  voient  pour  adjoint  avec  eux  ung 
nommé  Prévost,  des  quatres  Notaires  delà  Cour,  honneste  homme  et  docte,  mais  do  mesme  taille  et  rorpulance  qu'eux;  dont,  par 
quolibet,  ils  furent  surnommés  les  trois  Bedons.n   Un  matin  on  trouva  attaché  à  la  porte  de  la  salle  du  Tiers  étal  un  billet  portant 
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X.  —  Cotisation  pocr  les  deux  mil  Suisses. 

1"  septembre  1076.  (Foi.  a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tDeiïences  sont  faictes  à  m"  François  de  Vigny, 
Receveur  de  ladicte  Ville,  de  payer  aux  personnes 
desnommées  au  roolle  à  luy  bailli-,  les  sommes  y  de- 


claire'es,  jusques  ad  ce  que  luy  ayenl  faict  apparoir 
de  leurs  quiclances  du  payement  de  leurs  cotisa- 
tions, pour  la  levée  des  deux  mil  Suisses,  sur  peyne 
de  les  repeter  sur  luy,  en  son  propre  et  privé  nom'''. 
«  Faict  au  Bureau ,  ce  premier  jour  de  Septembre 
M.  v'  soixante  seize,  d 


XI.  —  [Obdbe  au  Receveur  du  Clergé  d'apporter  à  la  Ville  un  état  de  recette  et  de  dépense.] 

10  septembre  1570.  (Fol.  a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  VUle  de  Paris. 

ttSoit  faict  cummendement  à  Gastille  d'apporter 
ou  envoyer  par  devers  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 


cejourd'huy  quatre  heures  de  relevée,  lestât  de  re- 
ccpte  et  despence,  qui  lui  a  esté  baillé  par  Messieurs 
du  Clergé,  ensemble  le  contract  qu'il  a  avec  lad.  Ville. 
Autrement  y  sera  pourveu  ainsy  que  de  raison. 

tf Faict  au  Bureau,  ce  dixiesme  Septembre  m.  v' 
soixante  seize,  d 


XII.  —  [Défense  de  travailler  sur  la  Seine  les  dimanches  et  fêtes.] 

«2  septembre  1576.  (Fol.  2 G  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  li>    |)laincte    faicte   au   Bureau  de  ladicte 
Ville  par  les  religieux  du  convent  des  Frères  Mi- 


neurs de  Nigeon  lez  Paris '^1,  il  est  très  expres- 
sément iniiibé  et  deffendu  à  tous  voicturiers,  mar- 
chans et  autres  frequentans  les  rivières,  de  labourer 
à  jours  de  festes,  speciallement  les  dimenches 
et  festes  solempnelles  de  Nostre  Dame  et  Appos- 


ffqu'ondevoit  saisir  les  rentes  de  la  Maison  de  Ville  de  Paris  (3,i3a,ooo  livres),  attendu  qu'elle  avoit  embrasé  la  P'rance  de  guerres 
civiiesn.  (Joumut  de  Bodin,  au  3  fëvrier.)  Presque  toutes  ces  attaques  venaient  de  source  huguenote  et  elles  étaient  certainement 
moins  sensibles  à  la  dépulalion  parisienne  que  la  perte  de  toute  son  influence  sur  les  États.  L'importance  croissante  du  député 
du  Vermandois  lui  fut  particulièrement  pénible  et  excita  sa  jalousie.  Luillicr  et  Versoris,  en  rapport  avec  la  cour,  suscitèrent  des 
ennemis  à  Bodin,  le  dénoncèrent  à  ses  commettants,  essayèrent  de  rejeter  sur  lui  seul  le  poids  du  mécontentement  royal,  et  finale- 
ment, quand  ils  virent  son  autorité  confirmée  d'une  manière  éclatante  par  les  votes  répétés  du  Tiers,  ils  s'éloignèrent  des  Etats, 
laissant  le  champ  libre  à  leur  adversaire.  (G.  Picot,  HUt.  des  Etat»  généraux,  in-8°,  I.  II,  p.  352,  353.) 

("  Au  commencement  de  l'année,  Henri  III  fit  une  levée  de  7,600  Suisses  qui  entrèrent  dans  le  Royaume,  dès  les  premiers  jours 
de  février.  La  ville  de  Paris  fut  chargée  d'en  entretenir  2,000  pendant  quatre  mois  et  s'engagea  à  payer  par  cotisations  la  somme  de 
i33,333  livres  6  sous  8  deniers.  Une  partie  de  ces  Suisses  furent  employés  à  la  garde  de  Paris;  ils  y  étaient  encore,  logés  dans  les  fau- 
bourgs. (Voir  ci-des,-us,  p.  6  et  la  note  9.)  Les  autres  furent  licenciés  après  la  paix  de  Monsieur  (6  mai);  mais  ils  refusaient  de 
quitter  la  France,  avant  d'être  entièrement  payés.  La  Ville  avait  bien  de  la  peine  à  réunir  la  somme  promise,  et  à  plusieurs  reprises 
on  dut  recourir  à  des  mesures  particulières  pour  activer  les  payements.  Le  registre  intitulé  :  Privilèges  de  la  ville  de  Paris  contient 
quatre  lettres  patentes  sur  ce  sujet,  entre  le  mois  de  mars  et  le  mois  d'août  1576  (KK  ioi3,  fol.  60,  63  v°,  72  et  7'i).  On  voit  ici 
que  ce  n'étaient  pas  les  plus  pauvres  qui  refusaient  de  payer.  Par  mandement  du  99  août  précédent,  le  Roi  ordonnait  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins  de  ne  tenir  aucun  compte  des  lettres  d'exemptions,  même  signées  de  sa  main,  et  d'enjoindre  à  toutes  les 
personnes  comprises  sur  les  premières  listes  de  payer  leur  taxe  dans  les  trois  joui-s,  sous  peine  de  voir  doubler  leur  cotisation. 
{Id.,  fol.  72.)  L'ordre  transcrit  ici  fut  adressé  à  François  de  Vigny,  en  vertu  de  nouvelles  lettres  du  Roi,  datées  du  95  août,  où  on 
lit  :  «Faictes  contraindre  tous  ceulx  qui  restent  debteurs  desd.  cotisations  par  les  voyesjà  commancées  de  garnisons  d'archers  de  lad. 
Ville  en  leurs  maisons,  et  aultres  les  plus  promptes  que  advisirez,  mesmes  par  arresl  es  mains  du  liecepveur  de  lad.  Ville  sur  les  arre- 
raiges passez  des  renies  qu'ilz  y  ont.  .  .-it  (Original.  Archives  nal.,  K  960,  n°  a8;  copie  du  xvi'  siècle,  KK  ioi3,  fol.  76.) 

(^'  Le  couvent  des  Minimes,  dits  Bonshommes  de  Chaillot  ou  de  Nigeon,  fondé  par  la  reine  Anne  de  Bretagne,  situé  entre  le 
Trocadéro  et  Passy,  avait  son  entrée  dans  la  rue  appelée ,  au  siècle  dernier,  de  la  Montagne  des  Bonshommes  et  qui  portait  encore 
le  nom  de  la  Montagne,  en  i85g.  C'est  la  rue  Beethoven  actuelle.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  i6/i,  note  2.) 
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trcs,  par  la  rivière,  suivant  les  ordonnances  sur 
ce  faictes.  Et  à  ce  que  la  présente  ordonnance  soit 
garde'e,  est  enjoinct  au  Maislre  des  pontz  de  ceste 
Ville  d'y  tenir  la  main  et  y  avoir  l'œil,  sur  peine  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  23 

nous  en  prendre  à  eulx,  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

:  Faict  au  Bureau ,  ce  xii"""  Septembre  m.  \°  soixante 
seize. -n 


XIII.  —  Hesignation  de  l'office  de  m'  François  de  Vigny,  Receveur. 

ig-30  septembre  iSyô.  (Fol.  afi  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  soixante  seize,  le  mercredy 
dix  neufiesme  jour  de  Septembre,  envyron  sur  les 
quatre  heures  après  disner,  s'est  présenté  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris,  auquel  estoient  Messieurs  le 
Président  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost 
des  Marchans,  de  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier  et 
Mesmyn,  Eschevins  de  ladicte  Ville,  m'  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelle,  lequel  en  la  présence 
desd.  sieurs  et  de  nf  Claude  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  a  remonstré  comme  def- 
funct  m"  François  de  Vigny,  son  père,  avoit  longue- 
ment et  fidellement  servy  lad.  Ville,  tant  soubz 
feu  m'  Philippes  Mare',  par  l'espace  d'envyron  cin- 
quante ans  que  ledict  Macé  avoit  esté  Receveur  de 
ladicte  Ville,  que  depuis  plus  de  dix  huict  ans  en- 
tiers, et  tant  et  si  longuement  que  sond.  père  avoit 
aussy  esté  Receveur,  et  que  en  considération  des  la- 
borieux et  bien  agréables  services  de  sond.  père. 
Messieurs  de  lad.  Ville  qui  estoient  en  charge  en  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  six  auroient  accordé  audict 
de  Vigny,  filz,  lettres  de  survivance  dud.  office  de 
Receveur  ''>  ;  depuis  lequel  temps  et  ung  peu  au  para- 
vant  la  maladye  et  decedz  dudict  deffuuct  de  Vigny, 


son  pcre,  qui  luy  avoit  laissé  l'entière  administration 
et  exercice  de  sond.  estât,  icelluy  de  Vigny,  à  pre- 
sant  Receveur,  estant  entré  en  charge,  auroit  trouvé 
sond.  office  si  plain  d'affaires  et  de  difficultez,  à 
cause  des  guerres ,  retardement  et  deflault  des  assi- 
gnations des  rentes  de  lad.  Ville,  que,  pensant 
par  travail  et  bonne  dilligence  advancer  les  deniers 
de  sadicte  charge ,  il  esloit  nagueres  tunibé  en  une 
extrême  et  longue  maladie,  laquelle  encores  luy  a 
laissé  une  si  grande  debilitation  de  veue,  qu'il  luy  est 
du  tout  impossible  de  pouvoir  continuer  la  peine 
requise  à  la  descharge  de  ses  registres  et  quic- 
tances,  satisfaire  et  contenter  le  peuple,  comme  il  en 
a  bien  la  volonté'^'. 

Pour  lesquelles  considérations  et  par  l'advis  des 
médecins  et  de  ses  parens  et  amys,  il  avoit  passé 
procuration  pour  resigner  et  mettre  sondict  estât  de 
Receveur  de  la  ville  de  Paris  es  mains  de  mesd. 
sieurs,  des  vingt  quatre  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  mandez  par  lesd.  Quarteniers,  en  faveur 
neantmoins  de  maislre  Adrien  de  Pctremol,  natif 
de  Paris,  et  à  présent  Conseiller  du  Roy  et  Tré- 
sorier de  France  en  la  province  de   Champaigne, 


''  Il  y  a  ici  quelque  erreur  imputable  sans  doute  à  l'omission  par  le  copiste  d'un  ou  deux  membres  de  phrase.  Ce  n'est  pas  en 
i556  que  François  de  Vigny,  le  jeune,  obtint  des  lettres  de  survivance  de  l'office  de  Receveur  de  la  Ville;  c'est  la  date  d'entrée  en 
fonctions  de  son  père,  qui  avait  été  pendant  longtemps  le  commis  de  Philippe  Macé.  Celui-ci,  après  cinquante  ans  d'exercice,  avait 
résigné  son  office  en  faveur  de  François  de  Vigny,  l'aîné,  dont  les  litres  s'imposaient.  Aussi  oblint-il  facilement  l'agrément  du  Bureau; 
il  fut  reçu  en  assemblée  générale,  le  aa  avril  i556.  (Voir  l.  IV  de  cette  collection,  p.  iao.)  Huit  ans  plus  tard  il  résignaà  son  tour, 
avec  réserve  de  survivance,  en  faveur  de  son  fds,  et  obtint  pour  cet  acte  l'approbation  du  Conseil,  dans  la  séance  du  28  juillet  i564  , 
dont  le  procès-verbal  est  publié  dans  le  tome  V  des  Registres  de  la  Ville  (H  r  78^ ,  fol.  a'ig).  Charles  IX,  par  lettres  datées  de  Meluu 
le  11  décembre  i568,  ratifia  cette  résignation  de  père  à  fils  avec  la  clause  de  survivance.  La  conlirmation  royale,  enregistrée  au 
Bureau  de  la  Ville  le  17  décembre  suivant,  est  imprimée  dans  notre  tome  VI,  p.  77. 

'''  Cette  maladie  n'était  qu'un  prétexte  dont  personne  ne  fut  la  dupe.  On  en  verra  la  preuve  même  dans  les  délibérations  de 
l'assemblée  générale  tenue  l'après-midi  de  ce  jour.Le  vrai  motif  doit  être  cherché  dans  les  difficultés  de  la  situation  financière.  Les 
rentrées  ne  se  faisaient  point,  la  caisse  du  Receveur  restait  vide  et  il  ne  pouvait  faire  face  aux  obligations  de  la  Ville.  Le  payement 
des  rentes,  particulièrement,  avait  dû  être  suspendu  plusieurs  termes  de  suite.  Les  Parisiens,  furieux  de  ce  retard,  en  rendaient 
responsable  François  de  Vigny  et  lui  en  voulaient  mal  de  mort.  Quelques  jours  auparavant,  le  i3  septembre,  le  premier  Président 
du  Parlement,  rapportant  une  entrevue  que  la  veille,  accompagné  de  quelques-uns  de  ses  collègues,  il  avait  eue  avec  le  Roi,  raconte 
entre  autres  choses  que  nie  président  Ilennequin  avoit  dit  au  Roy  qu'il  y  avoit  une  merveilleuse  plaincle  de  ce  que  l'on  ne  payoit  les 
rentes  de  l'Hostel  de  Ville,  et  à  Noël  en  cstoit  deub  une  année,  et  pour  mescontentcment  on  avoit  cherché  le  Receveur  pour  l'offenser 
jusques  à  avoir  rompu  ses  huis,  fenestres.  verrières  et  faict  d'autres  insolences,  tellement  que  ledict  Receveur  se  veidl  défaire  de  son 
estai.  Le  Roy  lui  feist  responsc  qu'il  y  adviseroit  ce  matin.  Le  supplya  permettre  d'user  par  les  voyes  de  justice  pour  le  regard  de 
celles  du  Clergé.  El  se  sont  retirez.»  (  irchives  nat..  Conseil  du  Parlement,  X'*  i653,  fol.  3t8  v°). 
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homme  qu'il  asseuroit  très  capable  et  suffisant 
pour  continuer  et  fidellement  exercer  ledicl  office '''. 
Suppliant  Messieurs  de  luy  vouUoir  donner  acte  de 
la  présentation  de  sad.  procuration ,  et  qu'il  leur  pleust 
icelle  avoir  agréable. 

Sur  quoy  et  après  que  ladicte  procuration  a  esté 
leue  au  Bureau  de  lad.  Ville,  et  veu  le  Registre  de 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  six,  auquel  est  contenu 
et  transcript  le  procès  verbal  de  la  résignation  du- 
dict  deiïunt  m'Philippes  Macé,  en  faveur  dudict  def- 
funct  de  Vigny  ; 

Il  n  esté  ordonné  à  nous  Greffier  de  lad.  Ville 
d'expédier  et  faire  de  pareilz  et  semblables  mande- 
mens  à  Messieurs  les  Conseillers  et  seize  Quarteniers 
de  lad.  Ville,  que  Messieurs  les  Prévost  et  Esche- 
vins,  qui  estoient  en  charge  eu  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  six,  feirent  et  envoyèrent  sur  la  présenta- 
tion de  la  procuration  dud.  delTunct  m°  Philippes 
Macé  en  faveur  dudict  de  Vigny.  Ce  que  nous  aurions 
l'aict,  comme  il  appert  par  la  coppie  desd.  man- 
deuiens  cy  transcriptz  et  envolez  pour  le  lendemain, 
jour  de  jeudi  xx"""  jour  de  ce  j)resent  mois  de  Sep- 
tembre. Et  ce  pendant,  a  esté  aussy  ordonné  audict 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  de  veoir  les 
anciens  Registres  de  ladicte  Ville ,  pour  sçavoir  comme 
l'on  avoit  accoustumé  de  procedder  au  faict  desd. 
résignations. 

[Convocations.] 

<t Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main en  l'Hostel  de  la  Ville,  entre  neuf  et  dix  heures 
du  matin,  pour  adviser  sur  les  affaires  concernans 
Testât  de  Receveur  de  ceste  Ville,  et  aussy  sur  la  ré- 
signation que  ledict  Receveur  entend  faire  de  sondict 
estât  et  office,  en  faveur  et  proffict  de  maislre 
Adrien  de  Petremol.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

T  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  ce  xis"""  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize  >^'. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


[.576] 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Pierre  Perlan,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  personnages  de  vostre  quar- 
tier, et  soiez  tous  demain,  à  deux  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  rési- 
gnation que  maistre  François  de  Vigny,  Receveur 
de  la  dicte  Ville,  entend  faire  de  son  dict  estât  et 
office,  au  proffict  et  faveur  de  maistre  Adrien  de 
Petremol.  Si  n'y  faictes  faulte. 

T Faict  au  Bureau,  ce  xix'""  Septembre  m.  v' 
soixante  seize." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

[Assemblée  du  Bureau.] 

Et  le  jeudy  ensuivant,  vingtiesme  dudict  présent 
mois  de  Septembre,  envyron  les  neuf  heures  du 
matin  en  attendant  dix,  seroient  comparuz  au  grand 
Bureau  de  lad.  Ville; 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s"^  de  Sainct  Mesmyn,  Pré- 
vost des  Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins ; 

De  Morsanl,  de  Bonneuil,  Le  Charon,  Le  Clerc, 
Perrot,  de  La  Place,  de  Cressé,  Le  Lièvre,  Marcel  , 
de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  de 
Chomedey,  Budé,  Conseillers. 

En  la  présence  desquelz,  a  esté  dict  et  remonstré 
par  Monsieur  le  Prévost  quelle  estoil  la  requeste  que 
ledict  de  Vigny  avoit  faicte,  le  jour  précédant,  au 
Bureau  de  lad.  Ville, la  démission  de  sond.  office  en 
faveur  dud.  s'  Petremol,  qu'il  cognoissoit  pour 
homme  de  bien  et  bon  comptable;  mais  qu'en- 
trant en  sa  charge,  il  n'avoit  rien  de  plus  cher 
que  de  conduire  toutes  choses  en  la  mesnie  forme 
et  manière  que  ses  prédécesseurs  l'avoient  faict  de 
tout  temps  et  anciennetté;  qu'à  ceste  occasion,  il 
avoit  faict  rechercher  aux  Registres  de  lad.  Ville  la 
forme  desd.  resignalions  des  Receveurs  d'icelle, 
et  ayant  trouvé  celle  du  dernier  paisible  Receveur  et 
de  feu  m'  Philippes  Macé,  il  prioit  la  compaignie 


W  Pierre  de  L'Esloile  dit  que  ce  Petremol  ncstoit  de  la  maison  et  famille  du  bastard  de  feu  Roy  Henry,  lors  grand  prieur  de 
Francei  {Mémoires  journaux ,  édit.  cil.,  t.  I,  p.  «58),  c'est-à-dire  officier  domestique  de  la  maison  d'Henri  d'Angoulême,  gouverneur 
de  Provence  et  amiral  des  mers  du  Levant. 

''  On  remarquera  que  la  convocation  adressée  aux  Quarteniers  n'est  que  pour  l'assemblée  générale  qui  se  tint  à  deux  heures 
après  midi ,  tandis  que  les  Conseillers  sont  invités  pour  une  séance  préparatoire  le  malin ,  au  grand  Bureau.  La  minute  sous  l'adresse 
de  Pierre  Perlan  se  trouve  dans  H  i88i. 
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de  la  faire  lire,  affin  qu'un  chacun  entendisl  comme 
les  mandemens  qui  ont  este'  envoyez  sont  semblables 
aux  anciens,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  change  ny  innové. 
Et  surtout  il  prioil  instamment  ladicte  compaignie 
de  délibérer  si  ladicte  présente  assemble'e  leur  sem- 
bloit  sullisante  et  telle  que,  par  l'advis  d'icelle,  on 
peust  se  préparer  pour  la  grande  assemble'e  de 
l'après  disne'e  et  ce  qu'on  avoit  à  faire  pour  le  bien 
Je  ladicte  Ville. 

[Question  de  préséance 
entre  deux  conseillers  de  la  vllle.] 

Et  à  l'instant  Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du 
Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son 
Hostel,  a  remonstré  comme  Monsieur  de  Louans, 
aussy  Conseiller  et  Maistre  des  Requestes  ordinaires 
dudict  Hostel,  s'estoit  assis  au  dessus  de  luy,  com- 
bien qu'il  feust,  plus  de  quatre  ans  auparavant  ledict 
s'  de  Louans,  pourveu  de  sesd.  eslatz  de  Maistre  des 
Requesles  et  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  ''',  et 
qu'en  la  court  de  Parlement,  en  la  Chancellerie  et 
partout  ailleurs,  il  avoit  tousjours  accoustume'  de 
seoir  et  de  précéder  ledict  sieur  de  Louans,  et  qu'il 
ne  pouvoit  laisser  passer  cesîe  entreprinse  de  sceance 
sur  luy,  pour  le  tort  qu'il  feroit  à  tout  le  collège  de 
Messieurs  les  Maistres  des  Requestes,  ses  confrères; 
et  par  ledicl  sieur  de  Louans  a  esté  dict  qu'il  est  du 
Conseil  privé  du  Roy,  auquel  il  est  assis  et  préside 
ledict  sieur  Le  Clerc,  qu'il  n'y  a  giieres  qu'il  est 
sorti  de  l'estat  de  Prévost  des  Marchans,  qu'il  est 
au  lieu  qu'il  doibt  tenir  et  n'en  peult  sortir.  Sur 
(|uoy  ledict  s"'  Le  Clerc  a  declairé  qu'il  ne  pouvoit 
demeurer  en  une  assemblée,  où  l'on  feist  si  grand 
préjudice  à  ceulx  de  son  collège.  El  partant  a  prins 
congé  de  la  compaignie  et  est  sorty  jusques  à  la  porte 
du  Grand  Rureau,  d'oii  par  ordonnance  de  ladicte 
assemblée  il  a  esté  appelle  et  prié  de  rentrer,  el  qu'on 
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luy  bailleroit  place  à  son  contentement.  Ce  qui  a  esté 
faict  au  liault  dud.  Grand  Rureau,  en  une  chaise 
qui  a  esté  apportée  pour  cest  effect. 

Après  lesquclz  diflerendz,  mondict  sieur  Le  Pré- 
vost a  continué  de  remonstrer  la  conséquence  de 
ceste  assemblée,  et  que  luy  sembloit  (ju'on  debvoit 
premièrement  faire  lire  le  registre  de  la  résignation 
dudict  deffunct  maistre  Philippes  Macé,poursçavoir 
si  les  mandemens  estoient  bien  faiclz,  et  la  présente 
assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville  légitime  et  suf- 
fisante, par  ce  que,  dès  le  commencement  de  son 
magistrat,  il  entendoit  faire  et  continuer  de  bons  re- 
gistres, et  recuillir  les  veux  d'un  chacun  pour  lever 
des  sinistres  oppinions,  qui  ont  quelques  fois  couru, 
que  es  assemblées  de  lad.  Ville  on  ne  i'aisoit  jamais  de 
resolution,  et  que  chacun  se  levoit  après  le  rapport 
de  son  oppiniou,  sans  riens  arrester.  Et  partant  a 
faict  lire  le  registre  de  la  susdicte  résignation  dud. 
Receveur  Macé,  et  prié  la  compaignie  de  délibérer 
premièrement  si  elle  esloit  suffisante,  bien  et  lé- 
gitimement assemblée,  et  ce  qu'on  avoit  à  faire  et  à 
remonstrer  en  l'assemblée  generalle  de  l'apprès 
disnée. 

Sur  quoy,  ledict  s'^  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  a  remonstré  comme,  pour  le  debvoir  de  sa 
charge  et  suivant  l'ordonnance  du  jour  précédant,  il 
avoit  recherché  la  forme  ancienne  des  résignations 
desd.  Receveurs  et  des  autres  ollîcicrs  de  lad. 
Ville,  et  que  de  tout  temps  el  anciennetté  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville  resignoient  leurs  of- 
fices en  faveur  et  au  proffict  des  personnes  capables 
qu'ilz  voulloient  présenter,  comme  feisrent,  en  l'an 
mil  cinq  cens  trente  cinq.  Messieurs  le  Présidant 
Clutin  en  faveur  de  m"  Martin  de  Rragelongne'^', 
de  Harlay,  Conseiller  en  lad.  Court,  en  faveur  de 
Monsieur   Courlin,    Auditeur    des   Comptes ''',   de 


^')  Nicolas  Lé  Clerc,  seigneur  de  Saint-Martin,  avait  été  ponrvu,  sur  la  résignation  de  Bernardin  de  Saint-François,  de  la  charge 
de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  par  lettres  données  au  château  de  Boulogne,  le  39  juin  1673.  Il  en  prêta  le  serment  entre  les 
mains  du  Chancelier  deBirague,  le  6  juillet  suivant,  et  fut  reçu  au  Parlement  le  i.3  et  au  Grand  conseil,  le  16  du  même  mois.  Il  en 
exerça  les  fonctions  jusqu'au  i3  mai  1687,  qu'il  s'en  démit  el  fut  nommé  président  de  la  première  Chambre  des  Requêtes  au  Parlement 
de  Paris.  (Blanchard,  les  Généalogies  de>  Maistres  de»  Requestes  ordinaires  de  t'Hostet, Paris,  1670,  in-fol.,  p.  3io-3^i  i.)Nicolas  Le  Clerc 
avait  été  élu  Conseiller  de  la  Ville,  le  ig  avril  1673,  en  remplacement  de  Pierre  Croquet  (voir  t.  VI  de  celle  collection,  p.  i53), 
dont  il  avait  épousé  la  fdlc,  Marie  Croquet.  —  Jean  Le  Charron,  seigneur  de  Louans,  président  de  la  Cour  des  Aides,  venait  de 
remplir  pendant  (|uatre  ans  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands,  auxquelles  d  avait  été  élu  pour  la  première  fois  le  iG  août  1673. 
(Voir  t.  \  II,  p.  6).  Il  ne  portait  pas  avant  cette  date  le  titre  de  Conseiller  de  la  Ville  et  ne  l'était  en  réalité  devenu  que  depuis  un 
mois,  en  qualité  do  Prévôt  des  Marchands  sortant.  Quant  à  l'office  de  Maître  des  Requêtes,  il  devait  en  avoir  clé  pourvn  tout  récem- 
ment aussi,  car  il  ne  figure  pas  sur  la  liste  très  complète  imprimée  par  Blanchard,  laquelle  s'arrête  à  l'année  1575. 

'*'  Charles  Clutin  résigna  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Martin  de  Bragelogne,  Échcvin,  le  3  octobre  1  534.  (  Voir 
I.  II  de  celte  collection,  p.  191.) 

■^'  Jean  Courlin,  élu  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Christophe  de  Harlay,  le  34  mai  i334.  {Id.,  p.  230.) 
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Thou,  Présidant  aux  Enquesles,  en  faveur  de  Per- 
drier'''.  Et  quant  à  celle  de  m'  Germain  de  Marie, 
par  laquelle  Monsieur  le  premier  Présidant  de  la 
Court  fut  receu  Conseiller  f"^',  elle  fut  pure  et  simple 
es  mains  de  Messieurs  de  ladicte  Ville,  mais  la  forme 
en  fut  trouvée  mauvaise  et  dès  lors  ordonné  qu'on 
resigneroit  à  l'advenir  en  faveur;  que  cela  a  duré 
jusques  envyron  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huict, 
que  deffunct  Monsieur  Lormier  resigna  en  faveur  de 
Monsieur  Du  Gué,  Advocat  du  Roy  en  la  Court  des 
Aydesf^>.  Auquel  temps,  fut  aussy  [ordonné]  que  l'on 
ne  feroit  plus  à  l'advenir  de  difficulté  de  recevoir  les 
procurations  en  laveur  de  père  à  filz,  d'oncle  à 
nepveu  et  de  frère  à  frère. 

Et  quant  aux  résignations  des  Greffiers  de  ladicte 
Ville,  il  se  trouve  que  maistre  Simon  Larcher  l'a  esté 
aulresfois,  depuis  luy,  Hesselin,  Perdrier,  Bachelier 
auquel  temps  les  survivances  estoient  très  fréquentes 
et  continuées  depuis  longtemps  es  personnes  des  Ba- 
cheliers, c'est  asçavoir  depuis  l'an  h.  v'  cinquante 
cinq  jusques  à  présent,  en  la  famille  desd.  Bache- 
liers'*'. 

Qu'es  offices  de  Procureurs,  deffunct  maisire  Jehan 
Benoise  y  a  esté  pourveu,  lequel  resigna  sondicl 
office  en  faveur  de  maistre  Léonard  Pouart  en  l'an 
cinq  cens  trente  cinq;  icelluy  Pouart  depuis  l'a 
remise  es  mains  dudict  Benoize,  et  leur  fut  accordé 
ledict  office  à  survivance,  sans  que  par  la  mort  de 


DU   BUREAU 


I1576J 


l'un  il  peut  estre  declairé  vaccant.  Ce  qui  fut  faict 
le  vingt  huitiesme  jour  dud.  mois  d'Aoust  audict 
an  cinq  cens  trente  six'^'.  Ledict  Pouart  le  résigna 
depuis,  en  faveur  de  maistre  Jherosme  Angenost f**', 
nonobstant  l'opposition  de  maistre  Jehan  Jannotin, 
licencié  en  loix  et  Commissaire  au  Cliastellet  de 
Paris,  qui  disoit  avoir  parolle  avec  led.  Pouart;  et 
laquelle  opposition  fut  vuidée  le  vingt  neufiesme 
Aoust  mil  cinq  cens  trente  cinq,  en  faveur  de  Du- 
moulin. Par  la  mort  duquel  ledict  Procureur  feust 
pourveu,  combien  qu'à  la  vérité  ledict  deffunct  eust 
auparavant  passé  procuration  en  faveur  dudict 
Perrot'^'.  Que  deffunct  maistre  Philippes  Macé>*'  a 
esié  cinquante  ans  Receveur  de  lad.  Ville,  que  peu 
auparavant  sa  mort,  il  resigna  en  faveur  et  prollict 
dudict  deffunct  m"  François  de  Vigny;  mais  qu'il  ne 
se  trouve  poinct  de  résignation  de  Receveur  de 
ladicte  Ville,  sinon  par  ung  appostille  qui  est  en 
l'ung  des  Registres  de  ladicte  Ville,  qui  porte  qu'en 
l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  douze  avant  Pas- 
ques,  maistre  Denis  Hesselin  et  maisire  Jehan  Hes- 
selin eurent  leurs  offices  de  Receveurs  à  survivance. 
Qui  est  ce  que  led.  Procureur  a  dict  avoir  re- 
cherché et  trouvé  csd.  Registres,  pour  satisfaire  à  l'or- 
donnance de  Messieurs  du  jour  précédant,  et  que  la 
procuration  dudict  de  Vigny  et  les  mandemens  en- 
voyez à  Messieurs  les  Conseillers  et  Quarteniers 
estoient  expédiez  conformément  aux  anciens  man- 


'''  Le  greffier  Pierre  Perdrier,  s'  de  Bobigny,  élu  Conseiller  de  Mlle  en  remplacement  el  sur  la  résignation  d'Augustin  de  Thou,  le 
18  août  t536.  (Voir  I.  Il  de  ceUe  collection,  p.  477.) 

"'  Le  9a  août  1587.  (Voir  ci-dessus,  p.  8,  note  3.) 

^''  Guy  Lormier,  s'  de  Lépine,  Conseiller  mailre  â  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  résigna  son  office  de  Conseiller  de  Ville  au 
profit  de  Nicole  Du  Gué,  Avocat  du  Roi  à  la  Cour  des  Aides,  qui  fut  reçu  et  prêta  serment  le  a5  février  i55g.(Voir  t.  V  de  cette 
collection,  p.  31.) 

'*'  Le  39  avril  i556,  Regnaut  Bachelier  résigna  en  faveur  de  Claude  Bachelier,  son  fds.  (T.  IV,  p.  /lai-iaa.)  Celui-ci  eut  pour 
successeur  Bonavenlure  Héverard,  son  beau-frère  et  premier  commis,  en  faveur  duquel  il  se  démit  le  16  décembre  i583,  comme  on 
le  verra,  à  cette  date,  dans  le  présent  volume. 

C'  Les  Registres  du  Bureau  ne  donnent  point  la  date  des  provisions  de  Jean  Benoise.  Il  y  est  nommé  pour  la  première  fois  en 
qualité  de  Procureur  de  la  Ville,  le  j6  février  i.^aS  n.  s.  (Tome  II,  p.  9.)  Sa  résignation  en  faveur  de  Léonard  Poart,  Secrétaire  du 
Roi,  son  gendre,  est  datée  du  3i  décembre  i535.  (Id.,  p.  sio.)  Pour  l'admission  de  survivance  entre  ce  dernier  el  son  beau-père, 
le  38  août  i536,  voir  id.,  ibid.,  p.  aS-2. 

'"'  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  la  succession  des  Procureurs  de  la  Ville.  Léonard  Poart  fut  remplacé  le  8  mars  i544  n.  s.,  par 
Antoine  Poart,  son  frère  (tome  III,  p.  29),  et  c'est  ce  dernier  qui  résigna,  le  99  août  i555,  en  faveur  de  Jérôme  Angenoust. 
(Tome  IV,  p.  380-38 1.) 

'''  Tout  ce  passage  manque  de  clarté  et  doit  avoir  été  tronqué  par  le  copiste.  Jérôme  Angenoust  remplit  les  fonctions  de  Procureur 
de  la  ville  de  Paris,  du  ag  avril  i555  jusqu'au  i4  novembre  i558,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Louis  Du  Moulin,  CoiLSeiller  du 
Roi  aux  Eaux  et  forêts,  reçu  ledit  jour.  (Tome  V,  p.  lo-ti.)  Ce  dernier  à  son  tour  le  résigna,  à  son  lit  de  mort,  au  profit  de 
Claude  Perrot,  qui  fut  installé  au  Bureau  de  la  Ville  en  qualité  de  Procureur,  le  i3  octobre  i565.  (H  1784,  fol.  334.) 

'•'  Philippe  Macé  fut  nommé  et  reçu  le  la  août  i5o6.  Avant  cette  époque,  les  deux  offices  de  Greffier  et  de  Receveur  de  la 
Ville  étaient  réunis  et  exercés  par  im  seul  et  même  personnage  qui  s'intitulait  :  Clerc  et  receveur  de  la  Ville.  Mais  alors  cette  charge 
fut  dédoublée  et  d  fut  décidé  que  la  même  personne  ne  pourrait  les  remplir  simultanément.  Jean  Hesselin,  le  titulaire,  mis  en 
demeure  d'opter,  choisit  le  greffe  et  abandonna  la  recette  à  Philippe  Macé,  qui  dut  fournir  un  cautionnement.  (Tome  I"  de  cette 
collection,  p.  i3a-i24.)  François  de  Vigny,  l'aîné,  lui  succéda  le  as  avril  i556.  {Id.,  tome  IV,  p.  4ao.) 
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démens  et  aux  résignations  cy  devant  receues  es  as- 
sembl(?es  generalies.  Et  quant  au  subject  duquel  il 
esloit  question,  qu'il  cognoissoit  ledict  de  Pelremol, 
pour  l'avoir  veu  capitaine  de  lad.  Ville,  et  qu'il  prioil 
niesd.  sieurs  les  Conseillers  de  regarder  à  sa  suffi- 
sance et  intégrité'. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
délibère'  et  conclud  que  ladicte  assemblée  du  Conseil 
de  ladicte  Ville  estoit  suffisante  et  légitimement 
convocquée,  mais  que  personne  ne  debvoit  dire 
particulièrement  son  advis,  qu'en  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  se  feroit  l'après  disnée. 

[ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE.] 

Et  ledict  jour,  envyron  les  deux  heures  de  rele- 
vée, sont  comparuz  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  démission  de  la  sus- 
dicte  résignation  dudict  de  Vigny,  en  faveur  dud.  de 
Petremol  : 

Messieurs 
Le  Présidant  Luillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  Pre- 
\ost  des  Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins  ; 

Présidant  de    Morsant,    Présidant    Hennequin, 
Perrot,  Delà  place,  Marcel,  Lelievre,  de  Chomedey, 
de  Crosse,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  San- 
guin, Budé,  Conseillers; 
Kerver  : 

Jacques  Chefdeville, 
Jacques  Pigner;  —  absent. 
Perlan  : 

Monsieur  Blandin,  Secrétaire  du  Roy, 
Monsieur  Marceau,  advocat  en  Parlement; 
Beausse  : 

Sire  Lois  de  Creil, 
Monsieur  Merault  ; 
Baudichon  : 

Maistre  Charles  Le  Comte, 
Pierre  Legrand; 
M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller  du  Roy  eu  sa 

court  de  Parlement, 
Sire  Jacques  Nicolas; 
Le  Conte  : 

Monsieur   de    Sainct   Germain,    Maistre   des 

comptes. 
Monsieur  Lormier,  Conseiller  en  la  Court  des 
Aydes  ; 
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Bourgeois  : 

Monsieur  Boethe,  Secrétaire  des  finances, 

Monsieur  de  La  Barre,  advocat; 
Perrot  : 

Sire  Jehan  de  La  Bruyère, 

Monsieur  Ymbert,  notaire; 
Huot: 

Sire  Olivier  Chasteau, 

Anthoine  Boyvin; 
Maheut  : 

Monsieur  Dassy,  Conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  Courtin,  Conseiller, 

M.  Huot,  Secrétaire  du  Roy; 
Jamart  : 

Monsieur  le  Présidant  Bailly,  —  absent. 

Guillaume  Loyer  ; 
Le  Goix: 

Monsieur  le  Président  de  Neully, 

Germain  Harlement; 
Delafa  :  —  absent. 

Bellanger, 

Jacques  Duboys; 
Parfaict  ;  —  absent. 

Monsieur  de  Bragelongne, 

Sire  Philberl  Santeul; 
Hac: 

Sire  Pierre  Delacourt,  l'aisné, 

Sire  Augustin  Germain  ; 
Bonnot  :  —  absent  par  maladie. 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  comptes, 

Sire  Robert  Buhot,  drappier. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mondict  s'  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  comme,  le  joui' 
d'hier  après  disner,  ledict  de  Vigny  avoit  présenté 
au  Bureau  de  lad.  Ville  une  procuration  de  la  rési- 
gnation qu'il  entendoit  faire  de  sondict  office  de  Rece- 
veur en  faveur  dudict  de  Petremol,  que  c'estoit  ung 
office  en  la  résignation  duquel  plusieurs  personnes 
avoient  interest,  que  pour  ses  considérations  il  avoit 
par  plusieurs  fois  prié  ledict  de  Vigny  de  continuer 
quelque  temps  en  sondict  estât,  mais  que  l'ayant 
trouvé  résolu  de  s'en  deffaire,  pour  des  indisposi- 
tions et  maladies  que  ledict  de  Vigny  avoit  declai- 
rées  audict  Bureau ,  mondict  s' le  Prévost  avoit  i'aicl 
veoir  les  Registres  de  ladicte  Ville,  et  nommément 
l'assemblée  faicte  en  l'Hostel  d'icelle  pour  la  rési- 
gnation dudict  feu  m' Philippes  Macé,  qui  l'ut  passée 
et  receue  en  faveur  et  proffict  dudict  deffunct  de 
Vigny,  en  fan  cinq  cens  cinquante  six,  et  que,  sui- 
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vant  irellc,  il  avoit  faict  expédier  les  mandemens  à 
Messieurs  du  Conseil  et  Quarliniers  de  ladictc  Ville, 
pour  appeller  deux  notables  personnaiges  de  chacun 
quartier,  que  Messieurs  des  Courtz  souverainnes,  ny 
Messieurs  de  l'Eglise  ne  se  trouvent  poinct  appeliez 
à  la  résignation  dudict  feu  Macé  ne  survivance  dud. 
de  Vigny. 

Et  neantinoins,  pour  la  conséquence  dudict  office 
et  ne  vouliant  riens  adjouster  ny  diminuer  aux 
formes  anciennes  et  institutions  de  ladicle  Ville,  sans 
délibération  et  bon  advis  de  la  présente  assemblée, 
pour  la  descliarge  de  mond.  sieur  le  Prévost  etdesd. 
sieurs  Eschevins,  il  a  faict  premièrement  mettre  en 
délibération  si  ladicte  compaignie  estoit  en  nombre 
suffisant  et  les  mandemens  envoyez  aux  Quarliniers 
ronceuz  en  la  forme  qu'ilz  doivent  estre,  pour  passer 
oultre,  ou  bien  si  l'on  remeltroil  ladicte  assemblée  à 
ung  aultre  jour  et  en  une  plus  grande,  en  laquelle 
on  pourroitaussy  appeller  Messieurs  des  Courtz  sou- 
veraines, Chapitres  et  communaultez  de  lad.  Ville, 
si  ladicte  compaignie  trouvoit  qu'il  en  feust  besoiog; 

Sur  quoy  ia  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  et  declairé  que  ladicle 
assemblée  estoit  en  nombre  suffisant  pour  passer 
oultre,  que  l'on  n'y  debvoit  appeller  Messieurs  desd. 
Courtz  souveraines  ny  autres  corps,  collèges.  Cha- 
pitres ne  communaultez  de  ladicte  Ville,  d'aultant 
que  es  assemblées  qui  ont  esté  faictes  de  tout  temps 
et  anciennetté  pour  pareilles  causes  et  pour  les  ellec- 
tions  ou  resignalions  des  officiei-s  de  ladicte  Ville,  les 
corps  n'y  ont  esté  appeliez,  et  parlant  que  l'on  deb- 
voit passer  oultre  et  mander  ledict  de  Vigny,  pour 
estre  oy  et  l'exciter  par  tous  moyens  à  demeurer  en 
sondict  office  de  Receveur,  et  luy  donner  toutes  les 
seuretlez,  tant  de  sa  personne  que  de  ses  biens,  que 


besoing  sera,  d'aultant  que  la  principalle  cause  de 
la  résignation  dudict  de  Vigny  semble  procedder 
des  insolences,  menaces,  scandalles  et  oulraiges 
qu'on  luy  faict  ordinairement  en  sa  maison'''. 

Sur  ce  auroit  esté  mandé  ledict  de  Vigny  en  la- 
dictc assemblée,  auquel  a  esté  remonstré  par  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  la  bonne  volonté  que  lad. 
compaignie  luy  portoit,  et  qu'à  ceste  occasion  il 
estoit  ap[)ellé  pour  sçavoir  ce  qu'il  desiroit  de  lad. 
assemblée.  Letjuel  de  Vigny  a  dictque,  à  l'occasion 
du  travail  qu'il  a  eu  en  sadicle  charge,  tant  soubz 
deffunct  sondict  père  que  depuis  son  decedz,  il  luy 
esloit  survenu  de  fort  grandes  maladies,  mesmes  sur 
l'un  do  ses  yeux,  et  que  les  médecins  luy  avoient 
dict  qu'ilz  pensoient  qu'il  eust  quelque  maladie  au 
polmon,  tellement  qu'il  ne  pouvoit  plus  vacquer  à 
l'exercice  de  son  office.  Au  moyen  de  quoy  auroit 
esté  conseillé,  tant  par  lesd.  médecins  qu'aulres  siens 
parens  et  amis  de  soy  doresnavant  abstenir  dud. 
exercice,  pour  ia  conservation  de  sa  vie  et  santé. 
Suppliant  ladicte  compaignye  le  recevoir  à  soy  des- 
meltre  de  sond.  office  en  faveur  dudict  m"  Adrien 
Petremol. 

Luy  a  esté  de  rechef  remonstré  par  mondict  sieur 
le  Prévost  que  toule  ladicle  compaignie  avoit  bien 
agréable,  les  services  dud.  feu  Receveur,  son  père, 
et  les  siens,  qu'il  estoit  encores  jeune  pour  faire 
service  au  publicq ,  y  estoit  nécessaire  et  que  ne  se 
debvoit  si  tost  lasser,  le  priant  et  excitant  instam- 
ment de  continuer  en  l'exercice  de  sondict  office  ; 
que  l'on  savoit  bien  qu'il  y  avoit  receu  de  grandes 
indignitez,  mais  que  l'on  y  pourveoiroit  bien,  et 
luy  seroit  baillé  telle  garde  qu'il  vouldroit. 

Sur  quoy,  ledict  de  Vigny  a  dict  qu'il  remercioil 
la  compaignie  du  bon  contentement  qu'elle  avoit  de 


'"  Voir  ci-dessus,  p.  a3,  noie  9.  Les  instances  faites  auprès  de  François  de  Vigny  pour  le  faire  revenir  sur  sa  décision,  et  le 
délai  proposé,  malgré  lui,  à  l'entrée  en  fonctions  de  son  successeur,  tels  qu'ils  sont  rapportés  dans  ce  procès- verbal,  montrent  bien 
que  ce  ne  fut  pas  sans  opposilion  et  d'un  commun  accord  que  l'assemblée  ratifia  la  résolution  du  Receveur  de  la  Ville.  Du  reste,  le 
vole  obtenu  par  les  partisans  de  la  résignation  de  Vigny  en  faveur  de  Petremol  ne  fut  pas  considéré  comme  acquis  et  les  mécontents 
en  appelèrent  au  Roy.  L'opposition  fut  assez  puissante  pour  obtenir  de  Henri  111  qu'd  annulât,  le  9  octobre  (voir  ci-après,  n°  XV), 
la  décision  prise  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  ao  septembre.  Les  raisons  données  par  les  opposants  sont  exposées  d'une  façon  très  plausible 
par  le  chroniqueur  parisien.  La  prétendue  résignation  était  une  véritable  vente;  François  de  Vigny  devait  recevoir  5o,ooo  francs 
du  successeur  qu'il  s'était  choisi.  «Les  bons  bourgeois  de  la  Ville,  ni  encores  le  Roy,  ni  ceux  de  son  Conseil,  ne  trouvèrent  bon 
que  l'office  qui  donné  avoit  esté  au  père  et  au  fils,  et  duquel  ils  s'cstoient  tous  deux  prévalus  et  grandement  accrus,  fut  par  ledit  de 
Vigny  fils  vendu  à  un  autre,  sans  le  sceu  et  consentement  de  ceux  de  ladite  Ville,  ausquels  appartenoit  d'y  pourvoir.  De  fait,  ledit 
Petremol  n'estant  agréable  aux  uns  ni  aux  autres,  pour  ce  qu'outre  co  qu'il  esloit  en  mauvais  nom  et  en  soubçon  de  beaucoup 
devoir,  chacun  pensa  incontinant  qu'il  ne  l'avoit  si  chèrement  acheté  que  pour  en  tirer  quoique  grand  proufit,  au  dommage  et  préju- 
dice du  pauvre  peuple ,  ne  peust  (quelque  brigue  et  despense  qu'il  eust  faite)  estre  receu  à  faire  l'exercice  dudit  estai. n  Pierre  de 
L'Estoile  parle  ensuite  d'une  altercation  sérieuse  qui  eut  lieu  à  ce  sujet  en  pleine  assemblée  de  Ville,  entre  le  Président  Nicolaï  et 
le  Président  de  Saint-Mesmin,  Prévôt  des  Marchands,  «tous  deux  Présidens  de»  Comptes  et  de  bien  près  alliés»,  le  premier  com- 
battant la  combinaison  dont  le  Prévôt  s'était  constitué  le  défenseur.  (Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  1876,  in-8°,  t.  I,  p.  i58- 
.59.) 
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son  boa  service,  ne  desiroit  autre  garde  que  la  bien- 
veillance du  peuple,  et  supplioit  ladicte  compaignie 
d'admettre  ladicte  résignation  qu'il  a  faicte  de  son- 
dict  office  en  faveur  dud.  de  Petremol,  homme  assez 
cogneu ,  digne  et  capable  pour  l'exercer. 

La  matière  mise  en  délibération ,  et  après  avoir  de 
rechef  mandé  en  ladicle  assemble'e  ledict  de  Vigny, 
et  icelluy  instamment  prié  et  admonneste' de  voulioir 
continuer  l'exercice  de  sondict  office,  et  sur  ce  à  luy 
faictes  plusieurs  remonstrances,  mcsmes  qu'adve- 
nant vaccation  de  sond.  office  par  mort,  il  ne  luy  en 
seroit  faict  aucun  lord  à  luy  ny  aux  siens.  Ce  qu'il 
n'a  voullu  promettre  faire,  ains  a  persisté  en  sadicte 
résignation  et  démission.  Et  lecture  faicte,  tant  de  la 
procuration  passée  par  ledict  de  Vigny  pour  resigner 
sond.  office  en  faveur  dudict  Petremol,  du  xvin""' 
du  présent  mois  de  Septembre,  signée  Joyeux  et 
Ymbert,  que  des  voix  et  sulTraiges  receuz  par  Mon- 
sieur Courtin,  Conseiller  en  la  court  de  Parlement, 
ledict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  par 
moy  Greffier,  tous  trois  commis  et  députiez  par  or- 
donnance et  délibération  de  ladicte  assemblée  pour 
faire  ladicte  recollection  d'oppinions; 

A  esté  premièrement  advisé  que  ladicte  résigna- 
tion doibt  estre  admise,  à  la  charge  neantmoins  que 
led.  de  Petremol  n'entrera  poinct  en  exercice  (jue  le 
premier  jour  du  mois  de  Janvier  prochainemant 
venant,  et  que  ledict  de  Vigny  continura  les  paye- 
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jour  de  Décembre  de  la  présente  année,  et  que 
pour  cest  elfect  lesdictz  de  Vigny  et  Pelremol  doib- 
veiit  estre  mandez  et  eulx  oyz  :  c'est  assçavoir  le- 
dict de  Petremol,  qui  a  declairé  qu'il  cstoit  prest 
d'obeyr  aux  resolutions  des  assemblées  generalles  de 
ladicte  Ville  et  à  tout  ce  qu'il  plairoit  à  Messieurs 
d'icelle  de  luy  ordonner.  Et  quant  aud.  de  Vigny,  il  a 
remonstré  qu'il  y  avoit  de  grandz  inconveniens  et 
difficultez  aux  payemens,  si  ledict  Petremol  n'eniroit 
en  exercice  dès  le  mois  de  Juillet,  et  qu'il  estimoit 
pour  le  bien  et  proffict  de  ladicte  Ville  et  obvier  à 
confuzion,  que  ledict  Pestremol  pouroit  présente- 
ment estre  receu. 

Au  moyen  de  quoy,  ladicte  matière  remise  en 
délibération,  a  esté  de  rechef  conclud  et  urreslé  que 
ladicte  desmission  dud.  de  Vigny  debvoit  estre  et  a 
esté  admise.  Et  en  ce  faisant,  a  ledict  de  Peslremol 
preste  et  faict  en  icelle  assemblée  le  serment  accous- 
tumé  dudict  office  de  Receveur  d'icelle  Ville,  au  lieu 
dudict  de  Vigny,  es  mains  dudict  sieur  Prévost  des 
Marchans,  et  depuis  mis  et  institué  en  possession  et 
saisine  d'icelluy  par  led.  s''  Présidant  de  Morsant, 
Conseiller  d'icelle  Ville,  à  la  charge  toutesfois  d'entrer 
par  led.  Pelremol  audict  exercice  du  premier  jour 
de  Juillet  dernier  'i',  et  que  ledict  de  Vigny  payera 
les  arreraiges  deubz  du  précédant,  ledict  premier 
jour  de  Juillet. 


XIV.  —  [Garde  des  portes  Saint-Denis,  Saint-Marti\  et  Saint-Antoine.] 

ag  septembre  iSyG.  (Fol.  3i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Capitaine  Rergeon,  appeliez  avecques  vous  vingt 
personnes  de  vostre  nombre  et  vous  transportez  à 
pied  à  la  porte  Sainct  Martin  êtes  advenues  d'icelle, 
par  chacun  jour  de  feste,  pour  empescher  qu'il 
n'advienne  aucun  inconvénient  el  contenir  le 
peuple  f-',  en  sorte  que  personne  ne  reçoive  desplai- 


sir ou  offence,  suyvant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

tt  Faict  le  vingt  neufiesme  jour  de  Septembre  m.  v'' 

LXXVI.fl 

Pareil  mandement   a  esté  expédié  au  capitaine 
Marchant,  pour  la  porte  Sainct  Anthoine. 

Semblable  mandement   a  aussi  esté   expédié  au 
capitaine  Ragueneau,  pour  la  porte  Sainct  Denis. 


''  Les  lettres  de  provisions  pour  Adrien  Petremol  de  l'office  de  Receveur  de  la  Ville  sont  conservées  parmi  les  minutes  du  Bureau 
(H  1881).  A  la  suite  de  son  nom,  dans  l'interligne  on  a  ajouté  ttnalif  de  Paris»;  mais  la  date  de  son  entrée  en  charge  n'est  point 
spécifiée.  Ces  lettres  d'ailleurs  restèrent  sans  effet,  puisque  le  Roi  exigea  que  François  de  Vigny  fût  maintenu  en  son  office,  ttencores 
pour  ung  tempsn,  comme  on  le  verra  ci-après,  à  la  date  du  9  octobre. 

'*'  La  garde  des  portes  de  la  ville  de  Paris  avait  cessé  le  iSjuin  précédent.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires  journaux,  éd.  cit.,  t.  I, 
p.  ,34). 
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XV.  —  [Rapport  de  l'Échevin  Mesmin  de  sa  mission  auprès  du  Roi.] 

9  octobre  1676.  (Fol.  34  r'.) 


Ce  jour  d'huy  neufiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  Monsieur  Mesmyn,  Secrétaire 
du  Roy,  Eschevin  de  la  ville  de  Paris,  a  rapporté  au 
Bureau  de  lad. Ville  que,  suivantl'ordonnance  verballe 
à  luy  faicte  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  samedy  dernier,  il  se  seroit 
transporté  vers  la  Majesté'  du  Roy '■>;  auquel  il  auroit 
l'aict  très  humble  remonstrance  de  Tentroprinsed  aul- 
cuns  cytoiens,  marchans  et  bourgeois  de  cesle  Ville, 
lesquelz  se  scroient  sans  cause,  comme  Messieurs 
avoient  entendu,  adressez  à  Sad.  Majesté,  luy 
faisant  plaiucte  de  rellection  quiavoistesté  faicte,  h 
in  dernière  assemblée  generalle  de  ceste  Ville ,  de  la 
personne  de  m'  Adrien  Petremol  pour  Receveur  de 
lad.  Ville,  par  la  résignation  ou  démission  de 
m"  François  de  Vigny,  précédant  Receveur,  combien 
qu'il  n'eust  rien  esté  ohmis  pour  la  forme  de  lad. 
elleclion,  en  assemblée  accousiumée  des  Conseillers 
et  autres  officiers  de  lad.  Ville  et  avecques  la  convoca- 
tion du  nombre  des  bourgeois  accoustumée,  et  que 
ladicte  ellection  avoit  esté  solempnellement  faicte, 
dont  ilz  avoient  bien  vouliu  advertirSadicle  Majesté, 
pour  le  supplier,  comme  une  autre  fois  ilz  ont  faict,  de 
avoir  lad.  ellection  pour  agréable,  ne  sachant  chose 
digne  de  reproche  contre  ledict  Petremol,  qui  les 
cust  retenuz  de  n'avoir  adhéré  à  ladicte  ellection 
jusques  à  présent,  et  luy  faire  entendre  comme  chose 
qui  importe  à  Testât  de  la  Ville; 

[Démission  du  Prbvot  des  Marchands 
NOM  acceptée]. 
Aussy  que  pour  les  molestes  et  inthimidations  que 


Monsieur  le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost 
des  Marchans  de  lad.  Ville,  depuis  ladicte  ellection 
faicte  dudict  Receveur,  s'est  plainct  au  Bureau  luy 
avoir  esté  faicte  par  aucuns  particuliers  de  ladicte 
Ville,  qui  s'opposoient  à  toutes  choses  délibérées  es 
assemblées  generalles  de  ladicte  Ville,  icelluy  sieur 
Présidant  avoit  cedictjour  quicté  et  remis  entre  les 
mains  de  Messieurs  les  Eschevins  d'icelle  ville  la  Pre- 
vosté,  rendu  les  seaux,  eticeulx  sommez  de  procedder 
à  autre  nouvelle  elleclion  de  Prévost;  de  laquelle 
démission  ilz  n'auroient  pourtant  vouliu  accepter, 
mais  en  advertir  Sadicte  Majesté,  pour  à  tout  remé- 
dier, n'estant  leur  volunté  aultre  que  la  sienne. 

[Le  Receveur  de  Vigny  maintenu  dans  sa  charge.] 
Sur  quoy  le  Roy  leur  a  faict  entendre  que  sa  vo- 
lonté est  que,  nonobstant  ladicte  ellection,  encores 
pour  ung  temps  ledict  de  Vigny  continue  sa  charge, 
jusques  autrement  et  plus  avant  il  en  ayt  ordonné,  à 
ce  presens  Monseigneur  le  Chancellier(^)  et  Messieurs 
de  VillequierW,  premier  Chambellan,  et  de  Chiver- 
ny(*'.  Conseillers  en  son  Conseil  privé,  et  qu'il  man- 
deroit  led.  sieur  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des 
Marchans,  sur  le  faict  de  sa  démission.  Ce  qu'il  au- 
roit faict  à  l'instant,  voullant  que  ce  pendant  ledict 
sieur  de  Sainct  Mesmyn  continue  sa  charge  et  face  le 
deu  de  son  magistrat. 

Différent  entre  les  esleuz  [pour  faire  le  ci^hier 
des  remontrances  et  les  echevins.j 
Et  sur  la  remonstrance  faicte  par  mond.  seigneur 
le  Chanceilier,  que  Messieurs  les  sept  elleuz  pour 


<■'  Antoine  Mesmin  élait  accompgné  dans  celle  mission  par  Claude  Perrot,  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  et  ils  trouvèrent 
Henri  III  à  Ollainville.  Voir  un  mandement  de  l'Echevinage ,  du  Snovembre  1576,  ordonnant  au  Receveur  François  de  Vigny  de  payer 
huit  écus  soleil  à  l'Échevin  et  au  Procureur  susdits,  soit  quatre  écus  à  chacun,  pour  les  défrayer  de  leur  voyage.  (Archive!  nat., 
H  1881). 

(')  René  de  Birague  nommé  Chancelier  de  France  à  la  mort  de  l'Hôpital  (1578),  perdit  les  sceaux  en  1678,  fut  créé  cardinal  la 
même  année  et  mourut  le  26  novembre  i583. 

W  René  de  Villequier,  baron  de  Clairvaux,  l'un  des  plus  déconsidérés  des  mignons  de  Henri  III,  qu'il  avait  suivi  en  Pologne,  gou- 
verneur de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  En  septembre  1677,  '"  château  de  Poitiers  oti  était  le  Roi,  il  poignarda  sa  femme, 
Françoise  de  La  Marck,  qui  était  enceinte,  sous  prétexte  de  jalousie,  ou  plutôt,  comme  on  le  crut,  pour  satisfaire  les  rancunes  de 
Henri  III  contre  elle.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires  journaux,  édit.  Jouaust,  t.  I,  p.  20A.)  Loin  d'être  poursuivi  pour  ce  meurtre,  il 
fut  l'année  suivante  compris  dans  la  première  promotion  des  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

'*'  Philippe  Hurault,  comte  de  Cheverny,  né  au  château  de  Cheverny,  le  «5  mars  i5a8,  y  mourut  le  3o  juillet  1399.  Successive- 
ment conseiller  au  Parlement,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  et  Chancelier  du  duc  d'Anjou ,  il  resta  à  Paris  pendant  le  voyage  de  son 
maitre  en  Pologne  et  servit  habilement  ses  intérêts.  Il  le  prévint  de  la  mort  de  Charles  IX  et  alla  au  devant  de  lui  à  Turin.  Henri  III 
le  nomma  Garde  des  Sceaux  (1678)  puis  Chancelier  à  la  mort  de  Birague  (i583).  Disgracié  en  i588,  Henri  IV  le  rappela  et  le  créa 
gouverneur  de  Chartres.  Les  Mémoire»  laissés  par  Cheverny  s'étendent  de  l'année  1 553  à  sa  mort. 
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recevoir  les  plaintes  des  Estatz  '^'  ne  voulioient  per- 
mettre que  aucuns  des  Esclievins  assistassent  avec 
eulx ,  ains  le  seul  Prévost  des  Marchans ,  à  recevoir 
les  plaintes  et  doléances  desd.  Eslalz,  tant  pour  le 
grand  nombre  desd.  Eschevins  que  pour  la  longueur 
ou  confusion  qui  adviendroit  par  multiplicité  de  plus 
grand  nombre;  et  [celle]  dud.  Mesmyn  au  contraire, 
que  le  corps  desd.  Eschevins  estoit  le  premier  elleu 
et  que  lesd.  esleuz  n'estoient  que  pour  conseil  et 
accesseurs  ausd.  Eschevins,  suppliant  Sa  Majesté, 


tant  pour  ses  raisons  que  autres  à  dire  en  temps  et 
lieu,  les  vouUoir  conserver  en  leur  entier; 

Le  Roy  a  declairé  en  la  présence  des  dessusdictz, 
que  sa  volonté  estoit  telle  que  l'un  desd.  Eschevins, 
tel  que  led.  sieur  Prévost  vouldroit  prendre  et 
nommer,  assisteroit  avec  luy  et  lesd.  sept  députez 
elleuz  à  recevoir  les  doléances  desd.  Estatz  et  aux 
délibérations  qui  s'en  feront,  et  que  le  tout  il  feroict 
ainsy  entendre  aud.  sieur  Prévost,  qu'il  avoit  mandé 
pour  ces  occasions. 


XYl.  -—  [Taxe  dks  sergents  pour  leurs  exécutions.] 

II  octobre  1676.  (Fol.  35  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  que,  pour  faciliter  le  recouvrement 
des  deniers  estans  à  payer  de  la  levée  des  Suisses , 


les  sergens  de  ladicle  Ville  auront  pour  chacune 
exécution  et  vente  de  biens  huict  solz  parisis,  à 
prendre  sur  les  bourgeois  qu'iiz  exécuteront  et  sur 
lesquelz  ilz  feront  ladicte  vente  de  biens. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  xi'"'  Octobre  m.  y"  lxxvi." 


XVII. 


[Lettre  du  Roi  à  la  Ville  touchant  le  Receveur.] 

(Fol.  3.')  v°.) 


ail  octobre  i^fjG. 


De  par  le  Roy. 

ff  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  commandé 
à  ceulx  qui  sont  venuz  devers  nous  de  vostre  part, 
pour  les  raisons  et  occasions  qu'iiz  nous  ont  dicte», 
vous  faire  sur  ce  entendre  nostre  intention  qui  est 
que  Vigny  soit  continué  en  son  estai,  nonobstant 
l'ellection  faicte  de  Petremol,  que  nous  ne  voulions 
pour  le  présent  avoir  lieu,  pour  aucunes  considéra- 


tions qui  à  ce  nous  meuvent.  Et  les  croyez  au  sur- 
plus de  ce  que  plus  amplement  ilz  vous  diront  de 
nostre  part. 

it Donné  à  Dolynville  '^\  lexxini'jour  d'Octobre. 55 
Ainsy  signé  :  itHEARYn. 

Et  au  dessoubz  :  wPinart.  d 

Et  sur  la  prescription  est  escrit  : 

vA  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans cl  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  ii. 


XVIII.  [CONVOCATIOIS   À  l'assemblée  DD  LENDEMAIN.] 

«M  octobre  1.^76.  (Foi.  35  v'.) 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain 
trois  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en 
l'assemblée  qui  se  fera  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  maistre  Lois  Huault,  s' de  Montmaignie,  en- 
tend faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  ceste  ville, 
en  faveur  de  noble  homme  maistre  Claude  de  Faulcon, 


son  gendre,  seigneur  de  Ris.  Vous  priant  n'y  vouHoir 
faillir. 

ft Faict  au  Bureau,  le  xxvi"'  Octobre  mil  cinq  cens 
soixante  seize. 

trLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous-  vostres. n 


'*'  Il  a  été  question  ci-dessus,  p.  i3-t4,de  b  nomination  de  ces  commissaires  cbargés  de  recueillir  et  d'examiner  les  doléances 
particulières  du  Tiers  étal. 

'*'  Ollainville,  c°°  d'Arpajon ,  arr.  de  Corbeil  (Seine-et-Oise).  Cette  terre  et  le  château  étaient  une  acquisition  toute  récente  du  Roi , 
qui  en  avait  fait  cadeau  à  la  Reine  sa  femme,  après  y  avoir  mis  pour  cent  mille  francs  de  nouveaux  meubles.  Ils  avaient  appartenu  à 
Jean  de  Raillon,  Trésorier  de  l'Épargne,  trie  plus  bomme  de  bien  de  comptable  que  la  France  ait  jamais  eun. Son  fils  aine,  Guillaume 
de  Bâillon,  Maître  des  Comptes,  les  eut  en  son  partage  pour  dix-buit  mille  francs  et  les  céda  à  son  beau-frère  M.  Du  Gast,Maitre  des 
Requêtes.  Celui-ci  les  vendit  pour  trente  mille  francs  à  Benoit  Milon ,  Tiésorier  et  Intendant  des  finances ,  qui  très  peu  de  temps  après ,  en 
juillet  1676,  les  revendit  à  Henri  III  soixante  mille  livres.  Ce  Milon,  fils  d'un  serrurier  de  Blois,  avait  amassé  déjà  de  grandes  richesses 
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XIX.  —  [Claude  Faulcon  de  Ris,  Conseiller  de  Ville, 

EN  REMPLACEMENT  DE  LoUIS  HuAULT  DE  MoNTMAGNY.] 

37  octobre  5576.  (Fol.  36  r°.) 


Du  samedy  xxvii'  jour  d'Octobre  m.  v'  soixante 
seize. 

En  asscmble'e  le  jourd'liuy  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  m'  Lois  Huault,  seigneur  de 
Montmaignie,  entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  en  faveur  de  noble  bonime  m'  Claude  Fau- 
con, seigneur  de  Ris,  son  gendre'"',  sontcomparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn, 
Prévost  des  Marchans; 

De  Brevant,  Le  Gresle, Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins  ; 

Le  Clerc,  Perrol,  de  La  Place,  Le  Lièvre,  de  Cres- 
sé,  de  Jumeauvilie,  de  Bragelongne,  Aubery,  Abelly, 
Le  Prebstrc,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  après  avoir  mis  en  délibé- 
ration sçavoir  si  la  compaignie  estoit  en  nombre 
suffisant  pour  délibérer  sur  ladicte  résignation; 

A  esté  advise'  et  conclud  icelle  compaignie  estre 
en  nombre  suffisant,  et  partant  que  Ton  doibt  passer 


oultre,  sans  faire  plus  grand  assemblée,  ce  qui  a  esté 
faict.  Et  en  ce  faisant,  après  que  maistre  Charles 
Huault P),  advocat  en  Parlement,  filz  dudiet  de  Mont- 
maignie et  son  procureur,  suffisamment  fondé  de 
lettres  de  procuration,  passées  par  devant  llerbin  et 
Brûlé,  notaires  ou  Chastelel  de  Paris,  le  xxr"  jour 
de  ce  présent  mois  d'Octobre,  a,  en  vertu  de  ladicte 
procuration,  resigné  ledict  office  de  Conseiller  de 
Ville,  au  proffict  et  faveur  dudiet  sieur  de  Faucon, 
seigneur  de  Ris,  gendre  dud.  s''  de  Montmaignie, 
requérant  ladicte  résignation  estre  receuc  et  ad- 
mise; et  la  matière  mise  en  délibération,  et  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  ville; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte 
résignation  doit  estre  et  a  esté  admise,  comme  fa- 
vorable et  faicle  de  beau  père  à  gendre.  Et  en  ce 
faisant,  a  esté  led.  sieur  de  Faucon, s'  de  Ris,  receu 
au  serment  accouslumé  dudiet  estât  et  office  de  Con- 
seiller de  Ville,  au  lieu  et  par  la  résignation  dudiet 
s'  Huault,  son  beau  père,  et  icelluy  mis  et  institué 
en  possession  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  en  la  ma- 
nière accoustumée. 


XX.    [RÉPARTITION   DES    ARCHERS,    ARBALETRIERS    ET    ARQUERUSIERS 

POUR  LA  GARDE  DU  LoUVRE,  DE  LA  BaSTILLE  ET  DE  l'ArSENAL.] 

5-7  novembre  1676.  (Fol.  36  v°.) 


Ce  jour  d'huy,  cinqiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  ont  esté  mandez  au  Bureau 


de  la  Ville  de  Paris,  les  capitaines  des  archers,  har- 
quebouziers  et  arbalestiers  de  lad.  Ville,  ausquelz  a 


dans  les  finances  du  Roi.  On  fit  au  sujet  de  son  heureuse  opëration  des  vers  que  P.  de  L'Estoile  a  recueillis  et  joints  aux  renseigne- 
ments qui  précèdent.  {Mémoires  journaux,  édil.  Jonaust,  t.  I,  p.  ibi).  Le  superbe  château  d'Oilainville ,  l'une  des  plus  agréables 
résidences  des  environs  de  Paris,  était  au  moment  de  la  Révolution  la  propriété  du  maréchal  de  Castries;  il  fut  démoli  et  reconstruit 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 

("  Louis  Huault,  seigneur  de  Montmagny,  avait  été  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  le  ai  mars  1 569,  en  remplacement  et  sur  la  résigna- 
lion  de  Jacques  de  Longueil,  seigneur  de  Sèvres.  (Tome  VI  de  cette  collection,  p.  93).  H  mourut  quinze  jours  après  avoir  cédé  ce  siège 
à  sou  gendre,  le  10  novembre  1076.  L'ainée  de  ses  cinq  filles,  Eliennetle,  avait  épousé  par  contrat  du  a  novembre  i566,  Claude 
de  Faulcon,  chevalier,  seigneur  de  Ris,  fils  aîné  d'Alexandre  de  Faulcon  et  de  Françoise  d'Albiac.  Conseiller  au  Parlement  de  Paris 
en  1567,  puis  président  des  Enquêtes,  le  i4  mars  1679,  premier  Président  au  Parlement  de  Bretagne  le  37  avril  1687,  Claude  de 
Faulcon  resta  fidèle  à  Henri  lit,  puis  à  Henri  IV,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue;  il  décéda  à  Paris,  l'an  1601,  âgé  de  soixante- 
cinq  ans,  laissant  huit  enfants,  cinq  fils  el  trois  filles.  Les  généalogies  des  familles  Huault  et  Faulcon  sont  imprimées  dans  les  Dic- 
tionnaires de  Moréri  et  de  la  Chenaye-Dcsbois. 

'-'  Seigneur  de  Montmagny  et  de  Richebourg,  le  seid  fils  de  Louis  Huault,  il  fut  reçu  conseiller  au  Grand  Conseil,  le  7  juin  1579, 
Maître  des  Requêtes,  le  96  juin  159a,  Intendant  de  Poitou,  le  16  janvier  1099.  Il  mourut  le  ai  septembre  1610  et  fut  inhumé  à 
Saint-Jean-en-Grève. 


[1576] 

esté  enjoinct  de  nous  envoyer  par  cliacun  jour,  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  d'icelle,  chacun  dix 
personnes  de  leur  nombre,  pour  estre  departiz  et 
envoyez  faire  garde,  jour  et  nuit  aiternatifvement, 
au  Louvre,  à  la  Bastille  et  à  l'Arsenac,  pour  le  ser- 
vice du  Roy;  leur  declairant  quilz  seront  raisonna- 
blement payez  de  leur  peine ,  et  qu'ilz  n'y  facent 
f'aulte,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  suyvant 
l'exprès  commendement  de  Sa  Majesté'. 

Du  vi"""  jour  de  Novembre  oud.  an. 
Suyvant  laquelle  ordonnance,  sont  comparuz  les 
personnes  cy  après  nommées  : 

Arbalestriers.  —  Louvre. 

Premièrement 
Jehan  Ragueneau,  Capitaine, 
Nicolas  Brizion, 
Guillaume  Payen, 
Nicolas  Durant, 
.lehan  Saunier, 
Henry  Aubert, 
Pierre  Foui  lé, 
Nicolas  Bellet. 

Archers. 

Jehan  Bergeon,  Capitaine, 
Adam  Buisson, 
Guillaume  de  Vernon, 
Jehan  Dantan, 
Jehan  Gaillard, 
François  Picart, 
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Jehan  Leroy,  l'aisné, 
Claude  Gestart, 
Toussainclz  Boudan, 
Jehan  Gossu. 

[Arquebusiers]. 

Charles  Marchant,  Capitaine  des  harquebuziers, 

Jehan  Regnaudin, 

Guillaume  Hardouyn, 

Jehan  Favé, 

Jacques  Chesnault, 

Mathieu  Laisné, 

Jehan  Perault, 

Pierre  Morice, 

.....("  Baudouyn , 

Pierre  Moret, 

Jacques  Patin, 

Michel  Moret. 


Du  vil""'  Novembre. 
Bergeon,  Capitaine, 
François  Picart, 
Ravaud  Montrouge, 
Jacques  Lefevre, 
Nicolas  Bardon, 
André  Lellaiz, 
François  Robert, 
Pieire  Delaplanche, 
François  Desniot, 
Pierre  Martin, 
Geoffroy  Pigeon. 


Gaigez  de  xx.  livres 

pour    chacun ,    pour 

n'estre  comparuz. 


XXI.  —  Ordonnance  sur  le  payement  des  rentes. 

5  novembre  1676.  (Fol.  38  r°.) 


«Sur  la  remonstrance  faicte  par  m°  François  de 
Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris,  disant  que  à 
l'ocasion  des  guerres  qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume 
depuis  deux  ans  en  çà,  luy  sont  deues  plusieurs 
grandes  et  notables  sommes,  tant  par  Messieurs  du 
Clergé  de  France  que  Receveurs  generaulx  et  particu- 
liers, et  fermiers  de  ce  Royaume,  montans  du  moins 
à  quatorze  cens  mil  livres  tournois;  laquelle  somme 
il  luy  a  esté  impossible  recevoir,  quelque  dilligence 
qu'il  aye  peu  faire ,  ainsy  qu'il  a  par  plusieurs  fois  faict 
apparoir  par  ses  estatz,  tant  au  Roy  en  son  Conseil 
privé  que  au  Bureau  de  ladicte  Ville  ;  à  raison  de 


quoy  il  est  demeuré  en  grandz  restes  envers  le 
peuple,  et  sur  le  quartier  de  Janvier,  Febvrier  et 
Mars,  il  n'a  seuHement  payé  qu'envyron  deux  cens 
mil  livres  tournois.  Et  ne  peult  espérer  de  le  pouvoir 
acquiter  plutost  que  ledict  Clergé  l'aye  satisfaict 
et  qu'il  aye  receu  les  remplacemens  à  luy  ordonnez 
par  Sa  Majesté  sur  la  cieue  et  augmentation  du  pris 
mis  sur  le  sel  pour  cest  effect,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  dernier  passé,  qui  ne  pourra 
estre  sinon  de  quartier  en  quartier  et  jusques  à  deux 
ans  prochains  venans.  Suppliant  sur  ce  luy  pour- 
veoir,  et  par  une  assemblée  generalle  le  faire  en- 


'''  Prénom  en  blanc. 

VIII. 


lui'niMrntB    iïationaik. 
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tendre  au  peuple,  ad  ce  que  doresnavant  il  eust 
patience  et  ne  le  poursuive,  attendant  ledict  rem- 
placement. 

«Sur  quoy,  ce  faict  mis  en  délibération  et  pour 
éviter  au  mescontenlement  du  peuple  qui  ne  pouroit 
trouver  bon  que  ce  qui  a  este  cy  devant  receu  et  ce 
recevera  cy  après,  des  quartiers  de  Juillet  et  Octobre 
de  la  présente  année  et  tous  aullres  ensuyvans, 
soict  mis  dans  les  coffres,  attendant  l'entier  paye- 
ment de  ce  qui  est  dcu  desd.  quartiers  de  Janvier 
et  Avril  ; 

ff  A  este'  advisd  et  délibère  que  le  Roy  sera  très  hum- 
blement supplié  d'ordonner  et  bailler  permission  que , 
pour  le  payement  desd.  quartiers  de  Janvier  et  Avril 
derniers  passez  et  aultres  qui  escherront  cy  après, 
ledict  de  Vigny  se  puisse  ayder  de  tous  deniers  de 


[1576] 

ladicte  recepte,  soit  du  quartier  de  Juillet,  Aoust  et 
Septembre  dernier  passe'  et  du  présent  d'Octobre, 
Novembre  et  Décembre,  dont  il  plaira  aussy  à  Sa 
Majesté  de  relever  et  dispenser,  s'il  luy  plaist,  ledict 
de  Vigny  et  ContreroUeur  de  lad.  recopie,  nonobstant 
que  par  l'eedict  d'érection  des  olïices  de  Contre- 
rolleurs  de  ladicte  recepte''',  il  soit  dicl  par  exprès 
que  les  deniers  de  chacun  quartier  soient  emploiez 
au  payement  de  ce  qui  est  deu  pour  ledict  quartier 
seullement,  et  non  aultres ,  et  de  ratifier  ce  qui  à  lad. 
occasion  et  susdict  payement  de  rentes  a  esté  faict 
jusques  icy  ;  et  en  délivrer  à  ceste  fin  toutes  lettres 
patantcs  nécessaires. 

(fFaictau  Bureau  de  l'Hostelde  lad. Ville  de  Paris, 
le  cinquiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cent 
soixante  seize.» 


XXII.  —  Présents  à  Monsieur  le  frère  du  Roy 

10  novembre  1576.  (Fol.  38  v°.) 

Au  jourd'liuy  samedy,  dixiesmejour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  et  Procureur  du  Roy 
d'icelle  Ville,  en  leurs  habilz  ordinaires  et  ayans  de- 
vant eulx  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs 


robbes  de  livrées,  sont  ledict  jour  du  matin  allez  au 
chasleau  du  Louvre,  faire  la  révérence  à  Monseigneur 
le  Duc,  frère  du  Roy,  y  arrivé  le  jour  d'iiier  du  seoir  '^', 
auquel  ilz  ont  faict  présent  de  confitures,  ypocras  et 
dragées,  au  nom  du  corps  de  lad.  Ville. 


XXIIl.  —  Lettres  four  .\jssister  au  service  de  l'Empereur. 

jo  novembre  1576.  (Fol.  89  r°.) 


De  par  le  Rov. 
ff  Très  chers  et  bien  amez,  il  est  de  très  louable  et 


ancienne  observance  accouslumée  entre  les  princes 
chrestiens,  de  solemniser  honorablement  et  dignement 
les  obsèques  et  funérailles  de  ceulx  que  Dieu  appelle 


(>)  L'édit  de  création  de  deux  offices  de  Contrôleurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  remontait  à  six  mois  seulement.  11  porte  la 
date  de  Paris,  avril  1576,  et  fut  enregistré  au  Parlement  le  t4  mai  suivant,  (archives  nationales,  X'*  8633,  fol.  Sa.)  Le  texte  en  a 
été  transcrit  aussi  sur  le  Licre  des  Privilèges  de  la  Ville,  KK  ioi3,  fol.  66  v°.  Voir  encore  aux  dates  des  97  avril  et  5  mai  1676, 
dans  le  Registre  précédent  (tome  Vil  de  celte  collection),  les  remontrances  faites  au  Roi  et  à  son  Conseil  par  le  Bureau  de  la  Ville,  au 
sujet  de  cet  édit.  Henri  111  le  modifia  par  une  déclaration  du  a  3  mai  de  la  même  année,  portant  que  les  deux  Contrôleurs  exerce- 
raient leur  oiricealternativemont  d'année  en  année.  (KK  ioi3,  fol.  67  v°).  Par  deux  lettres  patentesdalées de  Paris,  le  1"  juin  1576,  l'un 
des  deux  oflices  fut  donné  à  Guillaume  de  Villemonlée,  père  et  fils,  déjà  Trésoriers  de  la  Vénerie,  à  h'  survivance  l'un  de  l'autre,  pour 
l'exercer,  le  père  en  l'absence  du  fils,  ou  réciproquement,  et  l'autre  à  Jean  Rémy,  Receveur  de  l'Ecurie.  (Id.,  fol.  69  et  v°).  Les  pre- 
miers titulaires  ne  demeurèrent  pas  longtemps  en  fonctions.  Les  deux  Villemontée  firent  la  résignation  pure  et  simple  de  leur  office 
entre  les  mains  du  Roi,  le  18  juillet  suivant,  et  Antoine  Daubry  en  fut  pourvu  le  môme  jour.  Piiip  le  9  août  1576,  Jean  Rémy 
suivit  leur  exemple  et  fut  remplacé  par  Simon  Veau,  Secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France.  (Id.,  fol.  78  et  75.  —  Voir 
aussi  H  1881,  où  se  trouvent  les  arrêts  d'enregistrement  de  ces  deux  dernières  provisions  au  Bureau  de  la  Ville.) 

f  Le  duc  d'Alençon  s'élait  rendu  en  poste,  peu  accompagné,  le  7  novembre,  à  Ollainville,  où  se  trouvaient  le  Roi  et  la  Reine,  et 
les  deux  frères  s'étaient  fait  à  l'arrivée  ttfort  grandes  caressesi.  Le  vendredi  9,  Monsieur  vint  à  Paris  et  descendit  aux  Augusiins,  où 
il  tint  sur  les  fonts  baptismaux  le  fils  du  duc  de  Nevers;  puis  il  alla  souper  et  coucher  au  Louvre.  Le  dimanche  1 1,  il  s'en  retourua 
avec  la  Reine  de  Navarre,  sa  sœur  bien  aimée  et  alla  retrouver  Henri  111  à  Ollainville,  d'où  ils  partirent  ensemble  le  1 3  et  arri- 
vèrent le  jeudi  lô,  à  Orléans,  où  le  Roi  fit  son  entrée.  De  là  les  deux  frères  se  rendirent  à  Blois  pour  la  tenue  des  Etats.  L'entre- 
vue du  Roi  et  du  duc  d'Alençon,  leur  réconciliation  imprévue  furent  une  grande  surprise  pour  tout  le  monde.  Cette  nouvelle  jeta 
l'alarme  dans  le  camp  des  huguenots  et  des  politiques,  tt  Depuis  la  Saint-Barthélemi,  dit  L'Estoile,  il  nefalloit  pas  grand'chose  pour 
les  mettre  en  alarme  et  en  desfiance.  De  fait,  ils  commencèrent  à  penser  à  leurs  affaires,  et  ne  fut  bruit  que  de  guerre  et  d'armes 
entre  eux ,  aussitost  qu'ils  tn  eurent  receu  les  nouvelles».  (Mémoire»  journaux ,  édit.  Jouaust,  1875,  t.  I,  p.  160). 
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à  sa  part,  qui  est  une  chose  saincte  et  que  nous  de- 
sirons entretenir  aultant  religieusement  qu'il  nous 
sera  possible;  et  pour  ceste  cause,  ayans  este' advertiz 
que  Dieu  a  nagueres  disposé  de  l'Empereur  C,  nous 
avons  advisé  de  faire  faire  les  prières  et  célébrer  le 
service  divin  pour  son  ame,  en  Tcglise  Noslre  Dame 
de  Paris,  ainsy  et  avec  le  mesme  honneur  et 
pompe  funèbre  qui  fut  faicle  pour  le  feu  Empereur 
d'heureuse  mémoire,  son  prédécesseur; qui  faict  que 
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nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 
vous  y  trouver  et  assistera  ladicte  serimonie,  comme 
vous  feistes  lors,  sans  y  faire  faulte.  Car  tel  est  noslre 
plaisir. 

«Donné  à  Dolynville,  le  dixiesme  jour  de  No- 
vembre M.  v'^  soixante  seize. 

Signé:  rr HENRY «. 

Et  au  dessoubz  :  r  Pinart». 


XXIV.  —  [Ordre  au  maître  des  oeuvres 

DE  CONGÉDIER  UNE  PARTIE  DES  PIONNIERS  ET  DE  REDUIRE  LE  SALAIRE   DES   AUTRES.] 

i4  novembre  157G.  (Fol.  89  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trllestenjoinct  à  Guillaume  Guillain,  Maistredes 
oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  casser 
une  bonne  partie  des  pionniers  et  autres  gens  qui 


travaillent  aux  trenchées  et  es  fontaines  pour  ladicte 
Ville,  et  modérer  leur  payement  chacun  selon  sa 
qualité,  sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre 
àluy. 

(fFait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xuii°"  Novembre 

M.   V''   LXXVI.H 


XXV.  —  Règlement  sur  la  constitution  des  rentes. 

16  novembre  1576.  (Fol.  89  r°.) 


irCe  jour  d'huy,  seizeiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  sur  la  requeste  faicte  ver- 
ballement  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  de 
Paris  au  Bureau  de  céans,  oii  esloient  Messieurs  de 
Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans,  Le  Prévost, 
Le  Gresle,  Guerrier  et  Mesmin,  Eschevins,  a  esté 
ordonné  en  la  présence  de  m°  François  de  Vigny, 
Receveur  de  lad.  Ville,  que  cy  après  aucune  con- 
stitution de  renie  ne  sera  faicte  par  icelle  Ville  que 
lesd.    sieurs   Prévost   des    Marchans    et   Eschevins 


n'en  ayent  donné  consentement  et  accordé  le  contenu 
es  contractz  qu'il  en  conviendra  passer.  Et  pour  cesl 
effect,  seront  tenuz  les  notaires  qui  en  auront  la 
charge  venir  audict  Bureau,  recevoir  el  prendre 
ledict  consentement  desd,  sieurs  Prévost  et  Esche- 
vins, sur  peine  de  faulx;  et  neantmoins  sera  la  pré- 
sente ordonnance  signiflîée  aux  procureurs  de  la  com- 
munaulté  des  notaires  du  Chastelet  de  Paris,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance, 
affin  de  le  signiffier  à  tous  lesd.  notaires. 


XXVI.  —  Lettres  du  Hoy  sur  certain  règlement  requis  pour  la  garde  de  la  Ville. 

87  novembre  1676.  (Fol,  89  v°.) 


De  par  le  Roy. 

tr  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  le  mé- 
moire et  reiglement,  que  vous  ont  baillé  et  dont  vous 
ont   requis  aucuns  bourgeois  et  cytoyens  de  nostre 


bonne  ville  et  cité  de  Paris,  lequel  nous  a  esté  pré- 
senté de  vostre  part,  ayant  sur  chacun  article  d'icel- 
luy  declairé  nostre  intention,  que  nous  desirons  que 
faictes  suivre  et  observer,  et  que  en  cela  et  toutes 
occasions  qui  se  pourront  présenter,  vous  en  deman- 


'•'  Maximilien  II,  empereur  depuis  le  mois  de  juillet  i564,  beau-père  de  Charles  IX,  était  mort  à  Ratisbonne  le  13  octobre 
1576.  Le  service  solennel  à  Notre-Dame,  remis  à  plusieurs  reprises,  ne  fut  célébré  que  le  9  janvier  1577.  (Voir  ci-après  à  relie 
date. 
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diez  l'advis  à  nostre  amé  el  féal  Conseiller  en  nostre 
Conseil  privé  le  sieur  de  Ceiy,  premier  Présidant  en 
nostre  court  de  Parlement,  et  vous  comportiez  et 
faictes  comportez  lesdictz  habitans  d'icelle  nostre 
dicte  Ville  en  telle  sorte,  que  toutes  choses  y  puissent 
continuer  et  demourer  tousjours  en  repos.  Et  vous 
ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

ft  Donné  à  Blois,  le  xxvii"""  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  seize. 

Signé:  rr HENRY»-. 

Et  au  dessoubz  :  aPiNARtn. 

[Articles  suivis  des  réponses  du  Roi.] 

Ordre  et  police  qu'aucuns  bourgeois  et  citoyens 
de  la  ville  de  Paris  ont  supplié  Messieurs  les  Pré- 
vost des  iMarchans  et  Eschevin»  d'icelle  de  vouUoir 
faire  garder  en  lad.  Ville,  pendant  l'absence  el  esloi- 
guenicnt  de  Sa  Majesté'*',  et  ausquelz  citoyens  il  a 
esté  faict  respoace,  attendu  l'eedict  de  paciiHcation, 
<|ue  sans  lettres  el  ordonnances  du  Roy,  lesd.  s"  de 
lad.  Ville  ne  pouvoient  faire  aucune  démonstration 
d'armes  ne  gar&s  aux  portes. 

Premièrement 

1.  trQue  très  expresses  inhibitions  el  deffences 
soient  faictes  aux  Conlrerolleur gênerai  et  maistres  de 
la  poste,  tant  de  lad.  Ville  que  des  postes  voisines 
d'icelle,  de  ne  bailler  ou  faire  bailler  aucuns  che- 
vaulx  de  poste  à  quelques  personnes  que  ce  soit,  sans 
permission  et  passeport  du  Roy  ou  de  lad.  Ville. 

<t  Le  Roy  a  escriptau  Conlrerolleur  gênerai  de  se*  postes 
commandes  de  sa  part  au  maistre  de  la  poste  de  Paris  el 
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autres  postes  prochaines ,  qui  en  sont  voisines ,  ne  bailler 
aucuns  chevaulx  de  poste  à  quelques  personnes  que  ce 
soient,  sans  passeport  du  Roy  ou  des  gouverneurs  etLieu- 
tenans  generaulx  de  Sa  Majesté  aux  provinces,  ou  bien 
dud.  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins. 

2.  ff  Qu'il  soyt  ordonné  aux  Quarteniers  d'icelle  de 
mettre  journellement  en  garde  à  chacune  porte  de 
leur  département  hommes  de  leur  quartier,  sans 
armes,  en  tel  nombre  qu'il  plaira  au  Roy. 

tSa  Majesté  veull  qu'il  y  ayt  seullement  six  des  no- 
tables bourgeois  de  lad.  Ville  qui  se  trouveront  sur 
jour  en  chacune  des  portes  d'icelle ,  sans  aucunes  armes , 
pour  regarder  et  observer  qui  va  et  vient. 

3.  (fQue  lesd.  gardes  s'informent  ausd.  portes 
d'oi!i  et  pour  quelles  occasions  on  vient  en  lad. 
Ville,  l'hostellerie  et  maison  bourgeoise  où  lesd. 
passans  entendent  descendre  et  combien  ilz  y 
veullent  séjourner,  et  rapportent  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  lendemain  de  lad.  garde,  ce  qu'ilz  y  auront 
veu  et  apprins,  avecq  les  noms  et  surnoms  de  ceulx 
qu'il/,  y  auront  veu  entrer,  et  en  quelles  armes,  che- 
vaulx et  équipage,  et  en  lacent  aultant  pour  les 
sortans  comme  pour  les  entrans. 

vSad.  Majesté  veult  bien  que  le  contenu  en  cest  article 
se  face  par  lesd.  six  notables  bourgeois  en  chacune  porte , 
s'asseurant  qu'ilz  se  comporteront  en  cella  comme  il  est  re- 
quis et  nécessaire  et  que  désire  Sa  Majesté,  laquelle  veult 
aussy  que  Vordormance  cy  devant  faicte  pour  ceulx  qui  ar- 
rivent en  icelle  ville  et  faulxbourgs ,  logeans  soyt  en  mai- 
son bourgeoise  ou  hostellerye ,  chambres  garnies ,  cabaretz 


(''  ttCe  mémoire  a  esté  présente  au  Roy  de  la  part  des  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  sa  bonne  ville  el  cité  de  Paris,  à 
Blois,  le  xivi"'  Novembre  h.  v°  lmïi.îi  (Note  en  marge  du  Registre.)  Il  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  (H  1881)  une  autre  co- 
pie de  ces  articles  avec  les  réponsra  du  Roi,  faite  sur  l'original.  Le  texte  en  est  meilleur  que  celui  du  Registre,  et  nous  l'avons  suivi 
de  préférence. 

Le  Prévôt  des  Marchands  et  l'Echevin  Le  Prévost  étaient  à  Blois,  attendant  l'ouverture  des  Etats,  lorsqu'ils  reçurent  ce  mémoire  de 
leurs  collègues  demeurés  à  Paris.  En  le  leur  retournant,  accompagné  des  résolutions  du  Conseil,  Nicolas  Luillier,  leur  écrivit  la 
lellre  suivante,  curieuse  en  plus  d'un  passage,  dont  l'original  est  conservé  aussi  dans  la  liasse  des  minutes  :  ti Messieurs,  pour  res- 
poace à  vos  lettres- et  mémoire  polliticque  qu'il  vous  a  pieu  nous  envoyer,  combien  que  noua  ne  trouvons  icy  que  lesteg/en-éea  el  ai  dif- 
ficilles  à  conduire  que  rieas  plus .  et  à  ce  moyen  il  ne  soyt  en  nostre  puissance  vacquer  à  aultre  chose  que  à  la  conduitte  de  nostre  Tiers  estât, 
si  esse  que  par  la  bonté  de  Monseigneur  le  Chanceliier  nous  avons  esté  despeschés  et  avons  eu  resolution  de  Sa  Majesté  sur  cbacun 
article,  aynsy  que  vous  pourrés  veoir  par  l'expédition  ensuyvie,  laquelle  nous  vous  envoyons.  Il  se  présente  par  deçà  infinies  affaires 
lesqueh  desyrent  son  homme  entier.  Nous  désirerions  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  l'expédition,  pendant 
nostre  empeschement,  et  attendant  sa  venue ,  nous  vous  prions  regarder,  tant  avec  les  recepveurs  particuUiers  des  Suisses  qu'avec  Mon- 
sieur [de  Vigny]  à  quelle  somme  de  deniers  ce  dont  nous  pouvons  [faire  estât]  peult  monter,  et  nous  envoyer  ung  estât  au  vray  du 
dict  de  Vigny,  pour  le  présenter  à  Sa  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  affin  que  il  ne  perde  point  le  surplus.  Vous  sçavez  la 
promesse  qu'il  vous  a  pieu  nous  en  faire.  Et  en  cest  endroict,  présentant  nos  bien  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 
nous  prirons  le  Créateur  vous  donner.  Messieurs,  en  santé  très  bonne  et  longue  vie.  C'est  de  Bloys,  ce  38  novembre  1676.  —  Vos 
frères  et  entièrement  bons  amys.»  Signé  :  «N.  Luillier,  Le  Prevost;i.  {Archives  nationales ,  H  1881.) 
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et  tavernes ,  soyt  gardée  et  observée ,  voullant  aussxj  Sad. 
Majesté  que  les  maistres  et  hostes  dcsd.  maisons  soient 
admonestez  et  contrainctz  d'apporter  par  chacun  jour 
bulletin  ou  roolle ,  contenant  les  noms ,  surnoms  et  quallitez 
de  ceulx  qui  arriveront  à  loger  èsd.  maisons  bourgeoises , 
hoslelleryes ,  chambres  garnyes,  cabarctz  et  tavernes. 

h.  (t  Que  lesd.  Quarteniers,  dixiniers  et  cinquante- 
niers  facent,  trois  fois  la  sepinaine,  diiligentes  re- 
cherches et  perquisitions,  es  hostelleries  et  chambres 
garnies,  des  noms  et  quallitez  de  ceulx  qui  y  seront 
ou  auront  esté  logez,  l'occasion  et  le  temps  de  leur 
séjour  et  rapportent  incontinent  au  Bureau  les  pro- 
cès verbaulx  de  leurs  recherches,  et  que  cest  article 
soit  commun  tant  pour  les  Commissaires  du  Chas- 
tellet  que  pour  lesd.  Quarteniers. 

«  Sad.  Majesté  veult  bien  lesd.  recherches  estre  faictes 
par  lesd.  dixiniers  et  cinquanteniers,  mais  qu'ilz  se  com- 
portent aussy  en  cella  comme  Hz  doibvent,  pour  après  en 
faire  rapport  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  et  que  les  Commis- 
saires du  Chastelet  en  facent  aussy,  ainsy  qu'ilz  ont  acous- 
tumé,  affin  que  tontes  choses  -puissent  estre  conduictes  en 
repos  et  union  de  lad.  Ville  etfaulxbourgs. 

5.  ft  Que  les  fermiers  et  leurs  commis  establiz  aux 
portes,  pour  recepvoir  les  droictz  et  impositions  du 
Roy,  voient  soigneusement  si  es  charrettes  et  voic- 
tures  il  ne  se  transporte  point  d'armes  et  pouldres 
ou  autre  marchandise  illicite  et  delfendue. 
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kLc  Roy  trouve  bon  que  les  commis  desd  fermiers  ayenl 
l'œil  ad  ce  qu'il  ne  se  transporte  hors  lad.  Ville  aucunes 
armes ,  pouldres  à  canon  ny  autres  choses  prohibées. 

6.  (t  Qu'il  soyt  mandé  aux  Maistres  des  pontz ,  portz 
et  passaiges,  aux  Maires  des  villes  voisines  de  la  Pre- 
vosté  de  Paris,  ou  particuliierement  à  quelques  gens 
de  bien  desd.  lieux  d'escripre  souvent  ausd.  sieurs 
Prévost  et  Eschevins  de  ce  qui  se  passera  par  leurs 
destroictz  et  quartiers. 

(rie  Boy  veuh  bien-  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  facent  honnestement  en  cella  comme  Hz  ont 
acoustumé. 

7.  tr  Que  pour  congnoistre  les  maisons  oi!i  l'on  loge 
gens  en  chambres  garnyes,  ceulx  qui  font  estât  d'en 
louer  soient  tenuz  de  mettre  hors  à  la  porte  un 
escripteau  contenant  ces  molz  :  Chambres  garnies  à 
louer,  sur  peyne  de  vingt  livres  parisis  d'amende,  pour 
la  première  fois,  et  de  pugniliou  corporelle,  s'il  y 
eschet. 

ffSa  Majesté  trouve  bon  qu'il  soit  ainsy  faict. 

«Faict  à  Bloys,  le  vingt  septiesme  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  soixante  seize,  estant  en  son 
Conseil,  n 

Signé  :  ctHEiNRY^. 

Et  au  dessoubz  :  ctPiNARir. 


XXVir.  —  [Ordbe  de  dressek  pab  quartier  des  états  des  garnis  à  louer.] 

a8  novembre  1576.  (Fol.  /ii  v°.)' 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  faictes  faire  promptement 
par  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  ung  roolle  et 
description  de  tous  ceulx  qui  ont  chambres  à  louer 
en  voslrc  quartier,  et  icelluy  roolle  nous  envoyez  au 


I    Bureau  de  lad.  Ville  dedans  demain,  sans  y  faire 
I    faulte. 

fFàict  au  Bureau,  ce  xxviii""* Novembre  m.  v'^lxxvi.  n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXVIII.  —  [Défense  aux  maîtres  des  coches  d'accepter  des  voyageurs  sans  passeport.] 

38  novembre  1576.  (Fol.  ht  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDcfl'cnces  sont  faictes  à  tous  maistres  de  coches, 
tant  residans  en  ceste  Ville  que  y  frequenlans,  de 


prendre  ny  recevoir  aucunes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condiction  qu'elles  soient,  ausd.  coches, 
sans  congé  et  passeport  de  nous,  sur  peine  de  con- 
fiscalion  dicelles  coches  et  pugnition  corporelle,  s'il 
y  eschet.   Et  soit  la   présente  signillîée   tant  ausd. 
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maisires  des  coches  que  à  leurs  hostelz  où  ilz  arrivent 
et  logent  en  cestedirte  Ville,  ad  ce  que  nul  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 


[.576] 

«Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  ce  vingt  huic- 
tiesme  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  seize.  « 


XXIX.  —  [La.  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin  confiée  au  Quartenibr.] 

a8  novembre  1576.  (Fol.  4a  r°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Pierre  Legoix,  Quartinier  de  ladicle  Ville, 
saisissez  vous  par  chacun  jour  des  clcfz  de  la  porte 
Sainct  Martin,  et  ne  lez  commettez  à  autres  que  à 
voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  iesquelz  seront  Ic- 


nuz  les  remettre  entre  voz  mains,  par  chacun  soir^ 
sur  peine,  s'il  en  vient  faulle,  de  s'en  prendre  à 
vous.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faictau  Bureau,  ce  xxvni' Novembre  m.  v'lxxvi.h 

Pareil  mandement  à  sire  Jehan  Leconte,  Quarle- 
nier. 


XXX.  —  [Lettre  du  Roi 

7  décembre  1676 


De  par  le  Roy. 


ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par  la 
lettre  que  nous  avez  escritc,  Icdeuxiesmede  ce  mois, 
et  entendu  à  bouche  par  noz  très  cliers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  voz  confrères 
qui  sont  ycy,  comme  toutes  choses  continuent  en  tout 
repoz  et  Iranquilité  en  noslre  bonne  Ville  et  cité  de 
Paris,  dont  nous  sommes  1res  aizes,  desirans  que  te- 
niez la  main,  ainsy  que  nous  nous  assurons  que  ferez, 
ad  ce  que  nostredicte  Ville  demeure  tousjours  ainsy 
bien  paisible.  Ce  pendant,  nous  vous  dirons  aussy 
que,  suivant  voslredicle  lettre,  nous  avons  escrit  à 


AUX  ÉCHEVINS  DE  PaRIS.] 
.  (Fol.  4a  r\) 

noslre  anié  et  féal  Conseiller  le  s'  de  Cely,  premier 
Présidant  en  noslre  court  de  Parlement,  pour  pour- 
>  eoir  en  sorte  sur  la  requeste  que  nous  avez  faict  en- 
tendre"*, qu'aucuns  marchans  veulienl  présenter  à 
nostre  dicte  court  de  Parlement,  pour  avoir  esgard 
sur  le  payement  des  rentes  constituées  de  l'Hostel 
de  nostred.  bonne  Ville  et  cite,  que  lesd.  marchans 
.soient  rejectez  en  la  conclusion  de  leurd.  requeste, 
de  façon  que  leur  proposition  ou  ledict  relTuz  ne 
soient  cause  d'aucun  trouble  ny  tumulle  en  icelle 
nostre  Ville. 

(tNous  vous  envoyons  ladicle  lettre  pour  la  luy 
présenter  vous  mesmes,  à  qui  nous  dirons  aussy 


<■'  La  leltrc  des  Éclicvins  de  t'aris,  à  laquelle  Henri  111  répond  ici,  n'a  pas  été  conservée,  mais,  à  son  défaut,  on  peut  se  référer 
à  celle  qu'ils  écrivaient  le  même  jour  au  Prévôt  des  Marchands  Luillier,  alors  à  Blois,  près  du  Roi.  Les  deux  textes  devaient  présen- 
ter beaucoup  d'an.ilogie.  En  tous  cas  celui  qui  subsiste  nous  fournil  un  éclaircisfemcnt  nécessaire  à  ce  passage  de  ta  réponse  royale. 
irMons' Thouret ,  disent-ils,  est  allé  le  jour  d'hier  chez  Mons'  de  Vigny,  luy  demandant  pourquoy  il  ne  s'acquictoyt  des  arreraigcs  des 
rentes  de  la  Ville,  et  à  quoy  il  tenoit  que  tant  d'arreraiges  des  rentes  n'esloyent  paiez  à  ung  chascun,  et  sur  les  excuses  honncsies  à 
luy  proposées  par  led.  s'  de  Vigny,  il  luy  a  dict  que  les  marchans  avoyent  dressé  une  requeste  pour  présenter  à  la  court  de  Parle- 
ment, pour  la  supplier  de  commettre  six  d'entre  euli  pour  solliciter  le  paiement  des  renies,  le  prioyt  signer  lad.  requeste  avec  eulx 
et  disoit  la  porter  à  Monsieur  Parent,  pour  la  signer  et  présenter.  Sa  raison  cstoyt  fondée  sur  noslre  négligence,  connivence  et  maul- 
vais  debvoir,  que  nous  faisons  à  soliciter  le  paiement  et  remplacement  des  arreraiges  desdictes  rentes.  Vous  sçavez  ce  qui  en  est. 
Veullent  oultre  que  lesd.  six  hommes  soient  commis  pour  veoir  h  s  comptes  dud.  s'  de  Vigny  et  tendent  là  de  contreroller  Testât  de 
nostre  Ville,  combien  que  led.  s'  de  Vigny  leur  ayt  remonsiré  que  il  soit  comptable  par  devant  Messieurs  des  Comptes,  où  dès  le  mois 
passé  il  a  faict  eiorrc  de  ses  comptes  jusques  au  nombre  de  vingt  ung.  Sur  quoy  ledict  Thouret  s'est  departy.  Et  fault  que  sachiez 
qu'il  n'y  est  allé  que  après  avoir  receu,  le  jour  précèdent,  par  led.  s'  de  Vigny  quelques  aultres  rudes  parolles  de  Mons'  de  Ser- 
moises,  qui  s'esloit  picqué  contre  lui  pour  n'estre  paie  à  son  heure  de  ses  arreraigcs  de  rentes.  Vous  pouvez  penser  à  quelle  consé- 
quence cela  peult  venir  el  combien  lelz  sindicqz  sont  dangereux  à  ung  estât,  et  combien  aussi  telles  ouvertures  de  gens ,  si  mal  affec- 
tionnez à  leurs  magistratz,  peuvent  rompre  le  repos  public  et  provoquer  beaucoup  de  gens  avec  eulx  en  ce  temps  si  plein  de 
murmure.  Partant  vous  ferez  de  nostre  advertissement  vosire  proffict,  comme  trop  mieulx  l'entendez.  Et  de  pourveoir  à  telles  menées, 
que  pouvez  bien  penser  dont  elles  viennent,  nous  faisons  mention  de  ce  que  dessus  au  Roy  par  la  lettre  que  nous  lui  escrivons,  et 
que  vous  verrez.  .  .  n  [Liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1881).  Les  registres  du  Parlement  ne  portent  pas  trace  de  cette 
affaire,  soit  que  les  promoteurs  de  celte  instance  y  aient  renoncé  d'eux-mêmes,  soft  que  le  premier  Président,  sur  la  recommanda- 
tion du  Roi,  ait  pu  couper  court  dès  le  début  à  la  manifestation  projetée. 


[1676]  DE  LA  VILLE 

pour  la  fin  de  ceste  cy,  que  hier  nous  ouvrismes  et  | 
conunençasmes  la  tenue  des  Eslatz  generaulx  de  1 
nostrc  Royaume,  où  estoit  la  plus  notable  et  célèbre 
compaignie  des  trois  ordres  et  estatz  d'iceliuy  qui  se 
veit  il  y  a  fort  longtemps  et  peult  estre  jamais.  Je 
feiz  la  proposition  et  Monsieur  le  Chancelier  de- 
claii'a  après  plus  particullierement  les  choses  qui  sont 
à  traicter.  Sur  quoy  j'ay  trouvé  chacun  tant  bien  dis- 
posé et  aiïectionné  pour  s'esverluer  à  bien  faire'''. 
J'espère,  avec  la  grâce  de  Dieu,  que  l'issue  en  sera 
grandement    fructueuse    et    sallutaire    pour    mon 


DE  PARIS. 


.39 


Royaume,  et  à  la  continuation  du  repos  d'iceliuy, 
ainsy  que  pourez  faire  entendre  aux  Conseillers  de 
nostredict  Hostel  de  Ville,  ou  à  ceuU  d'entre  eulx 
qui  seront  à  la  réception  de  ceste  présente,  par  la- 
quelle nous  ])rions  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 

trEscrit    à    Rlois.,   le    vii"*"   jour    de    Décembre 

M.  V"  LXXVl.I» 

Signe  :  trHENRYr. 
Et  au  dessoubz  :  ftPittARm. 


XXXI.  —  Lettres  du  Roy  pour  constituer  xsiiii.  mil  livres  de  rente. 


9  décembre  157 G.  (Foi.  ia  v".) 


De  par  le  Hoï. 


trTrès  chers  et  bien  amez^  considerans  combien 
le  long  séjour  que  font  en  cestuy  nostre  Royaume 
les  colonnelz,  capitaines  et  principaulx  des  Suisses, 
qui  ont  esté  appeliez  et  emploiez  à  nostre  service 
en  ces  guerres  dernières,  et  qui  sont  encores  à  Sainct 
Jehan  de  Laulne'^',  en  attendant  le  payement  de  ce 
qui  leur  est  deu,  nous  apporte  de  despence  et  de 
charge  à  noz  subjectz,  nous  avons  par  plusieurs  et 
diverses  l'ois  advisé  en  nostre  Conseil  les  moiens 
que  nous  pouvons  avoir  de  le»  satisfaire;  mais  il 
nous  a  esté  impossible  jusques  icy  de  trouver  à  faire 
fondz  pour  cest  effect. 


tf  Au  moyen  de  quoy,  pour  y  mettre  une  fin,  nous 
sommes  conlrainctz  et  avons  résolu  en  nostredict 
Conseil  de  faire  vente  et  allienation  de  vingt  quatre 
mil  livres  tournois  de  rente  au  denier  douze,  en  deux 
parties,  assçavoir  douze  mil  livres  sur  l'augmenta- 
tion de  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz  et  salle  et 
draps  de  hallaige,  et  pareille  somme  de  douze  mil 
livres  tournois  sur  les  Reeeptes  generalles  de  noz  fi- 
nances de  Paris  et  Rouen.  Dont  nous  avons  faict  ex- 
pédier noz  lettres  de  procuration'^).  Lesquelles  rentes 
nous  entendons  estre  levez  de  gré  à  gré  et  sur 
chose  qui  nous  apartient  et  pouvons  engaiger,  sans 
toucher  à  la  plus  valleur  qui  vous  pouroit  revenir 
pour  l'augmentation  de  ladicte  ferme,  mais  seulle- 


O  La  grande  salie  du  ciiàlcaii  de  Biois  n'ayant  pu  être  mise  en  élat  plus  lot,  la  première  séance  des  Étals  n'eul  lieu  en  effet  que 
le  6  décemlire.  Ce  fut  le  Roi  en  personne  qui  on  fil  l'ouverture;  il  prononça  une  iiarangue  qui  eut  le  plus  grand  succès  et  toucha 
profondémenl  l'assemblée.  Le  chancelier  de  Biiague  prit  ensuite  la  parole  pour  indiquer  aux  députés  le  but  de  leurs  travaux.  Son  dis- 
cours fut  moins  goûté.  L'archevêque  de  Lyon  remercia  le  Roi  au  nom  du  Clergé.  M.  deRochefort  parla  à  son  tour  pour  la  Noblesse,  et  le 
Tiers  état  eut  pour  orateur  son  président,  Nicolas  Luillier,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.  (Voir  G.  Picot,  Hist.  dei  Etats  génémur, 
in-8°,  t.  II,  p.  309-3 13.) 

<-'  Saint-Jean-de-Losne,  arrondissement  de  Beaune  ((^ole-d'Or). 

'^'  Los  lettres  de  procuration  de  Henri  III  sont  datées  de  Blois,  le  5  décembre  1576,  et  adressées  à  Christophe  de  Thou,  s'  de 
Cély,  conseiller  au  Conseil  privé  et  premier  Président  du  Parlement  de  Paris;  à  Jean  Camus,  s'  de  Saint-Bonnet,  aussi  conseiller  au 
Conseil  privé  et  l'un  des  Intendants  et  Contrôleurs  généraux  des  finances;  à  Raoul  Moreau,  s'  de  Grosbois,  Trésorier  de  France  en  la 
charge  et  généralité  de  Paris,  et  à  Nicolas  Beauclerc,  Général  des  finances  en  la  charge  et  généralité  d'Outre-Scine  et  Yonne,  établi  à 
Paris.  Pour  celte  vente,  deux  contrats  furent  passés  entre  eux  et  les  Échevins  de  Paris  (le  Prévôt  des  Marchands  absent),  désignés 
ainsi  qu'il  suit  :  «Nobles  hommes  m'  Augustin  Le  Prévost,  s'  de  Brovan  ,  l'un  des  quatre  Notaires  et  sccretlaires  de  la  court  de  Parle- 
ment, Jehan  Logresle,  esruyer,  s'  de  Beaupré,  liracheul,  NivcUier  et  de  Villepeselle  en  partie,  honnorabic  homme  Claude  Guerrier, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  et  noble  homme  m'  Anthoyne  Mesmyn,  Secretlaire  de  la  chambre  dudict  soigneur».  L'un  de  ces  deux 
contrais  seulement  nous  a  été  conservé,  celui  ds  12,000  livres  de  rente  annuelle  au  denier  douze  sur  la  plus-value  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer  frais,  sec  et  salé,  et  des  draps  vendus  en  gros  aux  halles  de  Paris.  Il  porte  la  dale  du  17  décembre  1576,  preuve  que 
les  commissaires  du  Roi  usèrent  de  la  célérité  recommandée,  et  est  accompagné  de  lettres  de  ratification  données  par  Henri  III  à 
Blois,  le  27  décembre  suivant.  Elles  portent  que  des  ii4,ooo  livres,  produit  de  celte  vente,  moitié  «sera  roceue  en  debtes  bien  et 
deuement  verifliécs  estre  par  nous  deues,  et  l'autre  moiclié  employée  à  partie  du  paiement  de  ce  qui  est  deu  aux  gens  de  guerre 
Suisses,  qui  ont  esté  appeliez  et  emploiez  en  ces  dernières  guerres».  Le  tout  fut  enregistré  à  la  Cour  des  Aides,  le  9  janvier  1 677,  au 
Parlement,  le  i5,  et  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  29.(0ng'!na«ir  dans  la  liasse  des  aliénations  de  rentes  à  la  ville  de  Paris,  Archives 
nat.,  H  ai.'j'i.)  L'autre  contrat  et  les  lettres  de  ratification  royale  portaient  vraisemblablement  les  mêmes  dates  et  devaient  être  rédigées 
dans  les  mêmes  termes. 
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ment  aux  deux  tiers  qui  nous  en  reviennent;  de  la- 
quelle ferme  le  total  n'est  engaigc  à  plus  de  trente 
huict  mil  cinq  cens  livres  tournois;  et  il  en  a  jà 
esté  offert  sept  mil  livres  d'adventaige.  Si  on  vouHoit 
la  publier  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
il  nous  a  este  assuré  qu  elle  sera  de  beaucoup  aug- 
mentée. 

«•Et  pour  le  regard  desd.  douze  mil  livres  tour- 
nois de  rente  que  nous  assignons  sur  lesd.  Re- 
ceples  generalles  de  noz  finances  à  Paris  et  Rouen, 
ce  sera  et  remettons  à  voslre  choix  et  opiion  de  les 
prendre  sur  telle  d'icelles  Receptes  que  vous  advi- 
serez,  ou  sur  toutes  deux  pour  vostre  plus  grande 
seuretté;  envoyant  le  s'  de  Brevant,  l'un  de  voz 
confrères,  présent  porteur,  tout  exprès  par  de   là, 


[1576] 

avec  instruction  bien  ample  de  nosire  intention  en 
cest  endroict,  qui  nous  gardera  vous  faire  la  pré- 
sente plus  longue,  que  pour  vous  dire  que,  sur  tant 
que  desirez  nous  faire  service  agréable  et  avez  de 
bonne  affection  au  publiq,  vous  acceptiez  lesd. 
constitutions  de  rente,  et  mettiez  peine  de  nous  en 
faire  recouvrer  promptement,  destinez  pour  ung 
si  nécessaire  et  important  effect,  comme  vous  en- 
tenderez  aussy  du  s"^  premier  Présidant  de  Thou ,  au- 
quel nous  en  escrivons. 

t Donné    à    Bloiç,    le    ix""  jour  de   Décembre 

M.  y'  LXXVUfl 

Signé:  tr HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  trPnsARTr». 


XXXII.  —  Instruction  au  s"  de  Brevant,  E^chevin,  pour  faire  passer  ladicte  constitution. 

9  décembre  iSyô.  (Fol.  43  v'.) 


(t  Le  Roy  a  faict  rechercher  tous  les  moyens  qu'il 
a  esté  possible,  et  luy  mesmes  y  aiant  vacqué  en  son 
(Conseil  estant  à  Paris,  et  encore  depuis  en  ceste 
Ville,  pour  faire  satisfaire  au  payement  des  Suisses 
qui  ont  esté  dernièrement  à  son  service  et  qui  sont 
encores,  ou  la  plus  part  des  principaulx,  à  Sainct 
Jehnn  de  Laulne  en  Rourgongne,  attendant  leur 
payement,  il  y  a  près  de  trois  mois,  courans  journel- 
lement leur  solde  à  (juatre  mil  six  cens  livres  par  jour 
ou  envyron,  et  laquelle  reviendra  à  la  fin  de  ce  mois, 
avec  huict  vinglz  quinze  mil  livres  tournois  qui  leur 
estoient  deubz  lors  de  leur  licenciement,  à  près  de 
cinq  cens  mil  livres  tournois  C,  et  augmentera  tous- 
jours  desd.  quatre  mil  six  cens  livres  tournois  par 
jour,  jusques  ad  ce  qu'ilz  soient  entièrement  satis- 
faiclz.  Mais  Sa  Majesté  n'a  peu  trouver  moien  plus 
prompt  pour  satisffaire  et  contenter  lesd.  Suisses 
que  de  faire  vendre  à  constitution  de  rente  ce  qui 
sera  cy  après  declairé.  Et  pour  faire  effectuer  les  ex- 
péditions qu'elle  en  a  faict  expédier,  elle  a  advisé  d'en- 
voyer à  Paris  le  s'  de  Rrevant,  Notaire  et  Secrétaire 
de  sa  court  de  Parlement  et  Eschevin  de  ladicte  Ville, 
nffin  de  faire  constituer  rente  et  ouvrir  le  Bureau 


d'icelle  Ville  jusques  à  la  somme  de  vingt  quatre 
mil  livres  tournois  de  rente  :  assçavoir  douze  mil 
livres  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz  et  salle, 
et  hallaige  des  draps,  et  aultres  douze  mil  livres 
tournois  de  rente  sur  les  Receptes  generalles  de 
Paris  et  Rouen,  selon  et  ainsy  qu'il  est  contenu  es 
commissions  et  pouvoirs  depuis  peu  de  jours  en- 
voyez au  s'  de  Sainct  Bonnet,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  privé  et  Intendant  de  ses  finances  ('•^1, 
auquel  Sad.  Majesté  a  expressément  pour  cest  effect 
commandé  demeurer  aud.  Paris. 

(tA  ceste  cause,  Sad.  Majesté  veult  que  led.  s'  de 
Brevant  parte  dès  ce  jour  d'huy  pour  s'achemineraud. 
Paris,  oii  il  parlera  audict  sieur  de  Sainct  Bonnet,  qui 
luy  montrera  les  lettres  de  procuration  et  pouvoir 
adressantes  à  Monsieur  de  Cely,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  privé  et  premier  Président  en  sa 
court  de  Parlement,  et  autres  qui  y  sont  desnommez, 
pour  constituer  lesd.  douze  mil  livres  tournois  de 
rente  sur  ladicte  ferme  du  poisson,  et  douze  mil  li- 
vres tournois  sur  lesd.  Receptes  generalles  de  Paris  et 
Rouen. 

«RemoDsIrera  bien  expressément  aux  autres  Es- 


''  La  vente -des  24,000  livres  de  renie  dont  il  est  question  dans  les  lettres  da  Roi  et  dans  les  instructions  du  s'  de  Brevant  ne 
pouvait  suffire  à  payer  cette  somme  énorme  due  aux  Suisses.  On  dut  recourir  encore  à  d'autres  expédients.  Ainsi  ie  1 0  décembre 
suivant,  le  Parlement  eniegistrait  des  lettres  patentes  prescrivant  la  vente  et  aliénation  de  certaines  portions  du  domaine  de  la  couronne 
dans  la  généralité  d'Outre-Seine  et  Yorme,  jusqu'à  concurrence  de  &o  ou  80,000  livres,  <rà  condition  de  rachapt  et  réméré  perpé- 
tuel,. .  .  pour  subvenir  au  payement  des  Suisses  qui  ont  fait  services  es  guerres.  .  .  ",  lettres  datées  deBlois,  décembre  1676.  (ilrcftiee* 
naf.,  X'' i654,  à  la  date.) 

(-)  Voir  la  note  3  de  la  page  précédente. 


[1576]  DE  LA  VILLE 

chevins  et  Conseillers  de  ladictc  Ville,  ses  confrères, 
la  nécessité  des  aftaires  de  Sa  Majesté',  laquelle  l'a 
faict  entendre  icy  à  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans,  comme  a  veu  ledict  de  Brevant,  pour  en  es- 
crire  à  lad.  Ville,  comme  Sadicte  Majesté'  faict  bien 
expressément  par  ledict  s''  de  Brevant,  auquel  est 
aussy  baillé  lesd.  lettres,  affin  qu'il  n'y  ayt  aucu-ne 
difficulté  à  la  passation  des  contractz  desd.  ventes 
et  constitutions  de  rente;  pour  lesquelles  Sadicte 
Majesté  s'assure  que  led.  sieur  de  Brevant  fera  faire 
toutes  dilligences  et  qu'il  fera  incontinant  expédier 
les  niandemens  de  l'assemblée  qui  se  fera  des  pz'in- 
cipaulx  dudict  Hostel  de  Ville  seullement,  sans  faire 
assemblée  generalle.  Car  aussi  n'en  est  il  pour  ceste 
heure  grand  besoing,  considéré  le  temps  et  que  cest 
affaire  ne  peult  permettre  aucune  dillation,  mais  re- 
quiert toute  célérité. 

((Et  si  d'adventure  aucuns  parloient  de  faire  as- 
semblée generalle,  fault  remonstrer  que  ce  ne  sont 
deniers  que  Sa  Majesté  demande  en  don,  mais  que 
c'est  vente  et  engaigementde  son  revenu,  pour  sub- 
venir au  paiement  desd.  Suisses  qui  est,  comme 
dict  est,  si  urgent  et  important  à  son  service  ;  et  qu'il 
ne  fault  non  plus  faire  assemblée  pour  constituer 
rente  que  quand  il  vend  son  domaine,  oij  il  n'y  a  que 
les  commissaires  ausquelz  s'adressent  les  procura- 
tions, faisant  en  cela  si  bien  que  cest  affaire  puisse 
estre  promplement  expédiée  et  qu'il  en  puisse  bien 
tost  venir  argent. 

itEI  où  il  adviendroit  que  l'on  voulsist  entrer  en 
difficulté  et  ne  vouHoir  constituer  rente  sur  ladicte 
plus  valleur  de  ferme,  fault  aussy  remonstrer  que 
ce  n'est  la  première  plus  valleur  qui  a  esté  engaigée, 
et  qu'ilz  ne  doibvent  considérer  l'affaire  pour  lequel 
les  deniers  en  sont  destinez,  s'arester  ny  former 
sur  cela  aucune  difficulté;  faisant  aussy  tout  ce  qu'il 
sera  possible,   pour  la   leur  lever  et  faire   passer 
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oultrc.  Et  s'ilz  ne  vouUoient  passer  oultre  et  y  con- 
sentir. Sa  Majesté  veult  bien,  comme  il  est  porté 
par  lesd.  procurations  et  pouvoir,  y  obliger  subci- 
diairement  les  deniers  desd.  Receptesgenerallesjus- 
ques  à  douze  mil  livres  tournois  par  an. 

'(Laissant  Sa  Majesté  à  leur  choix  et  option, 
pour  le  regard  des  douze  mil  livres  de  rente  qui  se 
constitueront  sur  les  Receptes  generallcs  dud.  Paris 
et  Rouen,  de  choisir  quelle  somme  ilz  veullent  sur 
l'une  ou  l'aultre  desd.  receptes,  dont,  après  leur  re- 
solution prinse,  Sa  Majesté  baillera  toutes  les  seurelez 
qui  se  trouverront  nécessaires  pour  l'assurance,  tant 
desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  des 
acquéreurs,  et  pour  faire  le  fondement  et  narré  des 
constitutions  particulières. 

((Sa  Majesté  s'assure  que  led.  sieur  de  Brevan 
n'oublira  aucune  chose  du  contenu  en  ce  présent 
mémoire,  ains  qu'il  y  adjoustera  tout  ce  qu'il  pourra 
pour  faire  effectuer  l'intention  de  Sad.  Majesté, 
laquelle  est  en  extrême  peine  de  cest  affaire.  Car 
oultre  que  lesd.  iiii"  vi'  livres  courent  et  vont  aug- 
mentant chacun  jour,  il  y  a  très  grand  danger  que  par 
faulte  de  paiement  et  de  satisfaire  et  contenter  lesd. 
Suisses,  qui  ont  si  bien  servy  et  se  sont  tousjours 
demonstrez  tant  affectionnez  au  service  de  Sadicte 
Majesté,  que  le  retardement  de  leur  payement 
face  perdre,  ou  pour  le  moins  altérer  l'aliance  et 
confédération  qu'elle  a  avec  lad.  nation,  qui  seroif 
un  des  plus  grandz  inconveniens  et  préjudice  qui 
sçauroit  advenir  à  son  service,  ainsy  que  ledict 
s"^  de  Brevan  fera  bien  amplement  entendre  à  tous 
ceulx  que  besoing  sera  aud.  Paris. 

((Faict  à  Blois,  le  ix°"'  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  n 


Et  au  dessoubz  :  (tPinart». 


Signé  :  ((HENRY^. 


XXXIII.  —  [Ordre  aux  Espagnols  venus  des  Pays-Bas  de  sortir  de  Paris.] 

la  décembre  1576.  (Fol.  45  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

((Sire  Jacques  Kerver, Quartenier  de  ladicte  Ville, 


informez  vous  soigneusement  des  hostelliers,  cham- 
bres garnies  et  autres  lieux  ausquelz  sont  logez  les 
Espaignolz,  naguercs  venuz  des  Pais  Bas'*'  en  ceste 
Ville,  et  les  advertissez  qu'ilz  ayent  à  sortir  incon- 


W  En  même  temps  que  les  Huguenots  apprenaient  la  réconciliation  du  duc  d'Alençon  avec  Henri  III,  le  mois  précédent,  ils  eurent 
avis,  ce  qui  augmenta  fortement  leurs  craintes,  que  don  Juan  d'Autriche,  avec  quatre  chevaux  de  poste  et  sous  le  passeport  d'un  Por- 
tugais, avait  passé  par  la  ville  de  Paris,  où  il  était  resté  deux  jours  en  conférences  avec  l'ambassadeur  d'Espagne.  Ensuite  il  était,  allé 
trouver  le  duc  de  Guise.  (P.  de  L'Esloile,  Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  t.  I,  p.  160.)  Les  Espagnols  dont  il  est  question  ici  étaient 
de  la  suite  de  donJnan  d'Autriche,  comme  on  le  voit  par  ce  passage  d'une  lettre  écrite ,  le  1"  décembre  précédent,  par  les  Échevins  de 
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tinent  la  Ville,  attendu  le  long  séjour  qu'ilz  y  ont 
faict. 

ffFaicl  le  xii"'  [jour  de  Décembre]  m.  v'  lxxvi.i 


[1576] 

Pareilz  mandemens  ont  este  envoyez   à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


XXXIV.  —  [Convocation  adbessée  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

13  décembre  1576.  (Fol.  45  r°.) 


«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'liuy,  à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
la  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy 
et  créance  du  s'  de  Rrevant,  l'un  de  nous  Esche- 
vin'').  Et  vous  prions  n'y  faire  faulte. 

(T  Faict  au  Bureau ,  le  douziesme  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  soixante  seize.  « 


(fLes   Eschevins   de    la   Ville    de    Paris,    tous 
vostrcs.  17 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


XXXV.  —  [Lettre  pour  la  veste  de  gSSS  livres  6  sous  8  deniers  tournois  de  rente 

SUR  LA  Ville.] 

95  décembre  1576.  (Fol.  45  v°.) 


Dr  par  le  Roy. 

rNoz  amez  et  feaulx,  les  sieurs  Raphaël  Martelly 
et  Oratio  Rousselaï '-',  Florentins,  nous  ont  puis  na- 
guercs  retroceddé  neuf  mil  cinq  cens  trente  trois 
livres  six  solz  huict  deniers  tournois  de  rente  sur 
nosire  bonne  ville  et  c'ilté  de  Paris,  de  laquelle,  pour 
l'urgente  nécessité  d(;  noz  affaires  et  subvenir  à  une 
infinité'  de  despences  presse'es ,  que  nous  sommes  con- 
trainctz  supporter  mesmes  pour  licencier,  partie  des 
jjens  de  guerre  estiangers,estansen  nostre Royaume, 
nous  avons  advisé  vous  faire  nouvelle  vente,  affin 
d'en  tirer  promptement  deniers  de  ceulx  qui  en  voul- 
dront  acquérir,  ayant,  pour  vous  faire  icelle  vente, 
depputé  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs  Présidant 
Bailly '^',  (conseiller  en  nosire  Prive'  Conseil,  et 
MoléW,  Trésorier  de  France,  en  la  charge  et  gé- 
néralité de  Languedoc,  estably  à  Bourges. 


(tA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons, 
sur  tant  que  vous  aimez  le  bien  de  noz  affaires,  in- 
continant  à  la  présentation  qui  vous  sera  faicte  de 
ces  présentes  et  du  pouvoir  que  lesd.  sieurs  Builly 
et  Molle  ont  de  nous,  vous  aiez  à  vous  assembler, 
comme  vous  avez  accoustumé  en  pareil  faict, 
pour  accepter  la  vente  qui  vous  sera  faicte  par  eulx, 
en  nosire  nom,  desd.  neuf  mil  cinq  cens  trente 
trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois  de  renie, 
et  adviser  des  seurettez  nécessaires  pour  les  ac- 
quéreurs d'icelles,  pour  puis  après  tirer  le  secours 
en  deniers  comptans,  que  nous  espérons  de  ladicte 
rente. 

tt  Donné  à  Blois,  le  xxv°"  jour  de  Décembre  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  seize,  n 

Signé  :  T  HENRY  ^. 

Et  au  dessoubz  :  (cSarbedh. 


Paris  au  Prévôt  des  Marcliands,  qui  élail  à  Blois  pour  les  Élats  :  sLe  seigneur  Cappel  nous  a  apporté  ung  passe  port  pour  quelques 
Espaignolz  qui  se  disoienl  serviteurs  de  doni  Jehan  d'Autriche ,  qui  sont  au  nombre  de  huict  chevaulx.  Nous  avons  différé  leur  accorder 
passeport  qu'après  les  avoir  veuz  et  oiz,  pour,  es  faict,  en  adviser.  Et  le  landemain  nous  a  apporté  passeport  du  Roy,  partant  les  avons 
laissés  aller,  etc.?!  (Archives  nat.,  H  1881.) 

''>  Il  n'y  a  point  dans  le  Registre  de  procès-verbal  de  cette  séance  du  Conseil,  où  dut  être  examinée  la  proposition  du  Roi  de  vendre 
à  la  Ville  a4,ooo  livres  de  rente.  (Ci-dessus,  n°'  XXXI  et  XXXIl.) 

-'  Sur  Horace  Ruccellaï,  voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  871,  note  9.  Ce  Florentin,  dont  nous  avons  rencontré  souvent  le 
nom  dans  ces  registres,  était  continuellement  en  opérations  de  banque  avec  le  Roi  et  avec  la  Ville.  Le  4  septembre  précédent,  par 
mandement  adressé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  Henri  111  l'avait  fait  rembourser  d'une  somme  de  27,971  livres  tour- 
nois, prix  d'un  litre  de  rente  sur  la  Ville  de  a,33o  livres  18  sous  4  deniers.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  74  v",  et  11  1881,  au 
12  septembre  1576,  date  de  l'enregistrement  dudil  mandemenl.) 

C  Guillaume  Bailly,  sieur  de  ia  Motte,  Président  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

'*'  Nicolas  Mole,  seigneur  de  Jusanvigny  et  de  ^'itry-sur-Seine,  devint  Intendant  général  des  finances  et  mourut  le  6  décembre 
i586,  âgé  de  cinquante  aus. 


[•^77] 
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XXXVI.  —  [Lettre  du  Roi  touchant  les  nouvelles  entreprises  des  Huguenots.] 

2  janvier  1577.  (Fol.  4C  r°.) 


De  par  le  Roy. 

rTrès  clicrs  et  bien  amez,  nous  avons  depuis  peu 
de  jours  eu  advis  que  ceuix  de  lu  prétendue  Religion 
relormée  se  sont  emparez  de  quelques  villes  et  places 
fortes  en  aucunes  provinces  de  cestuy  nostre 
Royaume''',  prenant  prétexte  sur  certaines  défiances 
qu  ilz  n'ont  encores  peu  déposer,  queifpie  assurance 
qui  leur  ayt  esté  donne'e  de  nostre  part  de  la  vo- 
lonté que  nous  avons  de  conserver  tous  noz  subjectz 
en  repos,  et  pour  ce  qu'il  seroit  à  craindre  qu'ilz  en 
l'eissenl  aultant  en  tous  les  autres  lieux  où  ilz  en 
trouvcroient  la  commodité',  encores  que  [nous]  nous 
assurions  que,  pour  le  bon  ordre  et  pollice  qui  est  en 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  il  leur  i'eust  mal 
aisé  faire  entreprinse  et  moins  exécuter  leurs  mau- 
vais descings  ; 

trToutcsfois  pour  y  remédier  et  obvier,  nous  avons 
bien  \oullu  vous  faire  ceste  lettre  pour  vous  dire, 
mander  et  ordonner  que  vous  aiez  à  faire  faire 
garde  des  portes  de  nostred.  ville  de  Paris,  a\ecques 
armes,  comme  vous  avez  accoustumez  faire.  Vous 
rendans  si  soigneux  et  vigilans  de  vostre  seuretté  et 


conservation  soubz  nostre  obéissance,  que  ceulx 
qui  voudroient  faire  quelque  entreprinse  sur  nostred. 
ville  de  Paris  n'ayent  moien  de  l'exécuter,  et  qu'il 
n'en  advienne  aucun  inconveniant.  Ayant  aussy  en 
vostredicte  Ville  l'œil  ouvert  pour  empescber  tous 
autres  remumans  et  deseings  <{ui  pouroient  tendre 
à  troubler,  y  usant  contre  ceulx  qui  commenceront 
de  si  promptz  remeddes  que  leur  mauvaise  \olonté 
ne  puisse  venir  à  effecl. 

(tMais  nous  entendons  que  ceulx  de  la  dicte  nou- 
velle oppinion  qui  se  contiendront  paisiblement  eu 
leurs  maisons,  sans  faire  et  entreprendre  cbose  au 
contraire ,  soient  conserv  ez  soubz  nostre  protection ,  en 
laquelle  par  toutes  noz  autres  depescbes ,  que  nous 
avons  faictes  en  noz  aultres  villes  et  provinces,  avons 
mandé  les  prendre ,  sans  estre  aucunement  reclu'rchez 
ny  molestez  en  leurs  personnes,  biens,  honneurs 
ne  familles,  ainsy  que  bien  amplement  avons  aussy 
escrit  à  nostre  beau  frère,  le  duc  de  Montmorency  '^>. 

«Donné  à  Rlois,  le  deuxiesme  jour  de  Janvier  m.  v° 
soixante  dix  sept." 

Signé  :r HENRY  ^.. 

Et  au  dessoubz  :  rPixART.'^ 


XXXVII.  —  [Lettre  du  Prévôt  des  Marchands 

ET  de  l'EcIIEVIN  Le  PrE'VOST  À  LEURS  COLLEGUES  RESTES  À  PaRIS.] 
7  janvier  1577.  (l''ol.  /16  v°.) 

^Messieurs,  nous  avons  rcceu  voz  lettres  du  !  vis  que  vous  avez  des  remumentz  cl  peurs  de  ceulx 
deuxiesme  de  ce  mois,  ausquelles  les  instructions  de  la  nouvelle  Religion  sont  ceulx  que  nous  avons 
du  Roy  dudict  deuxiesme  jour  satisferont.  Les  ad-        tous  les  jours  par  deçà.  Sa  Majesté  y  saura  bien 

>■'  Entre  autres  la  Charité,  Bazas  et  la  Réole,  prises  vers  la  fin  de  décembre.  D'autre  part  les  Callioliques  s'étaient  emparés  de 
l'ont-Saint-Esprit  et  d'Aigues-Morles,  en  Languedoc,  occupés  par  dos  garnisons  protestantes.  Eu  réalité,  les  hostilités  avaient  repris 
en  Guyenne,  en  Sainlonge  et  en  Poitou.  Aux  Etats  réunis  à  Blois,  il  n'y  avait  qu'un  seul  député  de  la  nouvelle  religion,  le  baron  de 
Mirambeau,  représentant  de  la  noblesse  de  Saintonge.  Au  commencement  de  décembre,  plusieurs  envoyés  du  roi  de  Navarre  et  du 
prince  de  Condé  étaient  arrivés  à  Blois,  pour  observer  ce  qui  s'y  passerait.  Aussitôt  le  vole  unanime  émis  par  les  trois  ordres  eu 
faveur  de  l'unité  d«  religion,  vote  qui  impliquait  l'abolition  de  l'exercice  du  culte  réformé  et  la  rupture  de  l'cdit  de  pacification, 
les  émissaires  huguenots  partirent  précipitanunent  pour  donner  l'alarme  aux  princes.  Ceux-ci,  résolus  à  devancer  l'attaque  dont  ils 
se  sentaient  menacés ,  reprirent  les  armes.  (Voir  G.  Picot,  Hiit.  des  Etats  généraux,  in-S",  t.  Il,  p.  Sai-SaS;  P.  de  L'Esloile, 
Mémoires  journaux ,  édil.  Jouaust,  t.  T,  p.  165.) 

'''  François  duc  de  Montmorency,  maréchal  de  France,  né  le  17  juillet  i53o,  mort  à  Écouen  le  l5  mai  iSyg,  avait  épousé  Diane 
de  France,  fille  nalureile  de  Henri  II,  veuve  d'Horace  Famèse,  duc  de  Castro. 
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pourveoir,  et  nous  apparlient  seullement  de  bien 
exécuter  ce  qui  est  de  ses  commendemens  et  pour- 
veoir à  la  seuretté  de  nostre  Ville.  On  parle  de  faire 
quelques  arrestxou  recherches  des  rentes  de  la  Ville, 
et  si  ceulx  du  Clergé  prétendent  débattre  de  nullité  les 
coniraclz  et  ralienation  de  leur  temporel  par  desadveu 
de  ceux  qui  ont  contracté  avec  noz  prédécesseurs  et 
dellault  de  leur  puissance  ''',  si  nous  voyons  que  cela 
se  poursuive  et  remue  plus  avant,  nous  vous  en  escri- 
rons  et  à  tous  les  corps  de  ladicto  Ville,  et  ce  pendant 
ferons  par  deçà  tout  ce  qu'on  pouroit  désirer  du  deb- 
voir  de  noz  charges  et  du  lieu  que  nous  y  tenons. 


DU  BUREAU  [1677] 

«Nous  sommes  encores  au  Tiers  estât  sur  l'article 
delà  Justice,  ayant  esté  ces  jours  passez  bien  etnpcs- 
chez  aux  depesches  des  députez  que  les  Estatz  en- 
voyent  vers  ie  roy  de  Navarre  et  Monsieur  le  Ma- 
reschal  Dan  ville  C^'. 

tt  Messieurs,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  donne  en 
santé  longue  et  heureuse  vye. 

«De  Blois,  ce  vn"*  jour  de  Janvier  m.  v°  soixante 
dix  sept. 

ff  Voz  frères  et  bons  amis  à  vous  obeyr. 

itLuiLLiER,  Le  Prévost,  Perrot.d 


XXXVIII.  —  [Invitation  au  service  de  l'Empereur.] 

7  janvier  1577.  (Fol.  If]  r°.) 


Monsieur  le  Présidant  Henncquin,  plaise  vous 
trouver  demain,  quatre  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel 
de  ccste  Ville,  pour  nous  accompaigncr  à  aller  aux 
Vespres  des  morlz,  et  le  lendemain  à  huict  heures 
du  matin,  au  service  qui  sera  dict  en  l'église  de 
Paris  pour  l'ame  du  l'eu  empereur  Maximilian  (^1. 
Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

ffFaict   au   Bureau,  ce  lundy  septie.sme  Janvier 

M.  V'  LXXVII. 


tLps  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  tous  vostres.î? 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Quarliniers  de  lad.  Ville,  appeliez  avec  eulx  deux 
bourgeois  de  chacun  quartier. 

Item  aux  trois  nombres,  vingt  hommes  de  cha- 
cun. 


'')  Les  re'al'ous  du  Cici^é  el  de  la  Ville  de  Paris  en  matière  financière  étaient  très  tendues,  et  i'on  a  vu  dcjè,  à  plusieurs  reprises, 
les  dilTiculIcs  qui  résultaient  pour  la  Municipalité  de  cet  état  de  choses  (p.  9  et  note,  22  )  et  les  poursuites  dirigées  contre  le  s'  Castille , 
Receveur  du  Clergé,  dont  on  ne  pouvait  rien  obtenir.  Une  lettre  adre.ssée,  le  6  décembre  1576,  par  les  Ecbcvins  de  Paris  à  leurs 
collègues  députés  à  Tours  débute  par  cette  phrase  :  it  Estant  présentement  venu  mons'  Castille  au  Bureau  faire  les  remonstrances  que 
vous  avez  plusieurs  fo\s  entendues,  qui  sont  que  aux  diuceyscs  aflligés  tous  déclinent  au  payement  de  ce  qu'ilz  doibvcnt,  attendant 

la  resolution  des  Ëstatz,  par  l'yssue  desquelz  ilz  s'assurent  de  demeurer  quictes  et  deschargés »  {Archives  nat.,  H  1881),  et 

ajourne  les  espérances  que  l'on  pouvait  avoir  conçues  d'un  prochain  règlement  de  comptes.  Consulter  pour  le  différend  entre  la  Ville 
et  ie  Clergé,  au  sujet  des  arrérages  dus  par  les  diocèses  à  l'Hôtel  de  Ville,  arrérages  qui  s'élevaient,  à  la  fin  de  l'année  1676,  à 
8g&,ooo  livres,  les  procès-verbaux  de  la  Chambre  ecclésiastique  aux  États  de  Blois.  On  y  trouve,  entre  autres,  la  relation  d'une 
démarche  faite,  le  28  décembre,  par  le  Prévôt  des  Marchands  auprès  de  ladite  Chambre.  (Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées 
générales  du  Clergé  de  France,  depuis  Fan  i56o.  Paris,  in-fol. ,  t.  I,  1767,  p.  toa-ioG. )  Cette  affaire  des  rentes  dues  à  la  Ville  fut 
traitée  de  nouveau  à  l'assemblée  du  Clergé  de  juin-juillet  1679.  (Id.,  ihid.,  p.  i5o  et  suiv.)  Nous  aurons  occasion  d'y  revenir. 

<''  Dès  le  28  décembre,  on  avait  résolu  d'envoyer  une  ambassade  de  la  cour  aux  principaux  chefs  protestants,  et  Henri  III  jugea  à 
propos  d'y  adjoindre  quelques  membres  des  États,  pour  témoigner  de  l'accord  complet  des  volontés.  Quand  la  proposition  en  fut  faite 
à  la  chambre  du  Tiers  état,  il  ne  fut  pas  question  du  but  même  de  l'ambassade.  Les  membres  de  l'assemblée ,  étonnés  de  cet  oubli, 
ttne  désignèrent  ceux  de  leurs  collègues  qui  se  rendraient  près  des  princes  qu'à  la  condition  de  connaître  les  instructions  dont  ils 
seraient  chargés.  Plusieui-s  séances  se  passèrent  à  en  examiner  la  teneur.  Ce  document  était  fort  long  ;  non  seulement  il  contenait  une 
sommation  aux  princes  de  venir  siéger  dans  le  sein  des  Etals,  mais  une  démonstration  de  la  nécessité  pour  un  prince  du  sang  de 
professer  la  foi  catholique.  Le  Tiers  s'cffoi-ça  d'adoucir  plusieurs  passages,  et  chaque  fois  que  les  instructions  revenaient  de  la  chambre 
du  Clergé  ou  du  château,  il  rayait  quelque  nouvelle  «phrase  aigre  et  piquante».  Enfin  tous  les  désaccords  ayant  été  aplanis, 
l'ambassade  se  mit  en  route  le  6  janvier».  (G.  Picot,  Hisl.  des  Etats  généraux,  t.  II,  p.  826).  Telle  est  l'explication  de  ce  passage 
de  la  lettre  du  Prévôt  des  Marchands.  Pierre  de  Villars,  archevêque  de  Vienne,  le  sieur  de  Rubempré  et  Ménager,  général  des 
finances  de  Languedoc,  étaient  envoyés  vers  le  roi  de  Navarre  ;  l'évêque  d'Autun ,  M.  de  Montmorin  et  le  président  de  Poitiers  près  du 
prince  de  Coudé;  l'évêque  du  Puy,  M.  de  Rochefort  et  M.  de  ThoUe  près  du  maréchal  de  Damville. 

P)  Le  copiste  avait  écrit  «Ferdinand».  —  «Maximilian»  est  une  correction  interlinéaire,  d'une  main  plus  récente. 


[i577] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/i5 


XXXIX.  —  [Cérémonies  à  Notre-Dame 

POUR   LE    REPOS  DE   l'ÂME   DE  l'eMPEREUR  MaXIMILIEN.] 

8-9  janvier  1577.  (Fol.  '17  v°.) 


Le  mardy  huictiesnie  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  environ  l'heure  de  quatre  heures 
de  relevée,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins,  Greffier,  Conseillers,  Quartiniers  et  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  suivant  la  semonce  qui  leur 
en  avoit  esté  faicte  par  Monsieur  de  Rostaing  et 
mandemens  par  eulx  envoiez  ausd.  sieurs  Conseil- 
lers et  Quarteniers,  partirent  en  leurs  habitz 
noirs  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  estans  les  archers ^ar- 
balestriers,  pistolliers,  harquebuziers  etsergens  de- 
vant, vestuz  de  leurs  hocquetons  et  robbes  de  livrée, 
et  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris,  oîi  leur  fut  baillé 
séance  aux  haultes  chaises  du  costé  senestre,  duquel 
costé  estoient  Messieurs  des  Comptes  et  Court  des 


Aydes,  et  de  l'autre  costé  à  main  dextre.  Messieurs 
delà  court  de  Parlement; et  furent  chantées  lesVes- 
pres  des  mortz,  pour  l'ame  de  feu  Maximilian,  em- 
pereur des  Allemaignes. 

Et  le  lendemain,  envyron  les  huict  heures  du 
matin,  retournèrent  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,accompaignez  comme  dessus,  en 
ladicte  église,  et  en  mesme  séance  on  feit  le  service 
dudict  Empereur,  la  messe  dicte  par  Monsieur  l'e- 
vesque  de  Boulongne  et  sermon  funèbre  par  Mon- 
sieur Godeffroy,  religieux  de  Sainct  Denis  en  France, 
oti  assistèrent  Messieurs  le  duc  d'Aumalle  et  de 
Sainct  Vallier  qui  portèrent  le  deul,  et  autres  t". 


XL.  —  [Les  Conseillers  et  Colonels  de  la  Ville  convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville.] 

10  janvier  1577.  (fol-  ^1  *'°-) 


tt  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  aujourd'huy  trois  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du 
Roy  et  créance  du  s"'  d'Oignon'"^'.  Vous  priant  n'y 
vouiloir  faillir. 

ftFaicl  au  Bureau,  ce  x'  Janvier  si.  v^lxxvii. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 51 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladicte  ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Vignolles,  Colonnel,  trouvez  vous 
ce  jour  d'huy,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du  Roy.  Si  n'y 
faictes  foulte. 

(tFaict  au  Bureau,  ce  x"""  Janvier  m.  v"  lxxvii.ti 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aultres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


'')  Le  registre  capitulaire  de  ^olra-Dama  {Archiva  nat.,  LL,  i6i,  fol.  875)  contient  une  courte  relation  de  la  cérémonie,  pas 
sensiblement  plus  explicite  que  celle  du  Registre  de  la  Ville.  L'évêque  de  Boulogne  qui  officiait  se  nommait  Claude-André  Dorniy, 
le  moine  de  Saint  Denis  qui  prononça  l'oraison  funèbre  était  Henri  Godefroy,  docteur  en  théologie  et  Parisien,  ajoute  P.  de  L'Estoile. 
Le  registre  capitulaire  dit  que  le  deuil  était  conduit  par  trois  jeunes  enfants  des  maisons  de  Condé  et  d'Aumale  avec  trois  chevaliers 
de  Tordra.  Il  ne  parle  pas  du  duc  d'Aumale  ni  de  M.  de  Saint- Vallier.  Le  greffier  du  Parlement  a  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil 
une  description  détaillée  de  la  cérémonie  (X'*  i65i,  à  la  date). 

M  Artus  de  la  Fontaine,  baron  d'Oignon,  seigneur  des  Fontaines  et  de  Bertinval,  capitaine  de  Crépy  et  de  Pont-Sainte-Maxence , 
est  qualifié  Commissaire  ordinaire  des  guerres  dans  des  quittances  qu'il  donna,  les  23  mars  i558  et  19  juillet  i56o.  Il  fut  depuis 
gouverneur  de  Boissons  et  de  Laon  ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  son  Lieutenant  général  en  l'Ile-de-France  et  Maitre  d'hôtel  ordinaire , 
qualités  qu'il  prend  dans  une  transaction  passée  à  Paris,  le  ai  février  1573.  Il  fut  ambassadeur  à  Vienne  et  A  If)  Porte  et  exerça  les 
fonctions  de  Grand  maître  des  cérémonies  sous  les  rois  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III.  (Le  P.  Anselme,  llist.  geiwal., 
in-fol..t.  VIH.p.  85).) 


^6 


r.EGlSTUES  DU  BUREAU 


l'577] 


XLI.  —  Assemblée  pour  aviser  sun  les  gardes  des  portes  de  cette  Ville 
[et  autres  mesures  de  précaution.] 

Il  janvier  1577.  (Fol.  /18  r".) 


Du  vendit'dy  xi'"  jour  de  Janvier  m.  V  soixanlc 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicle,  en  l'IIoslel  de 
la  Ville  de  Paris,  pour  entendre  la  volonté  du  Roy 
pour  le  l'aict  des  gardes  de  portes  et  autres  clioses 
que  Sa  Majesté  entend  astre  faietes  et  observées  en 
ceste  ville  de  Paris,  pour  la  seuretlé,  tuilion  et 
deffence  d'icelle,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Greslc,  Guerrier,  Mesniyn ,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  de  Bonneul,  Perrot,  de 
Laplace,  Lelie\re,  de  Courlay,  de  Choniedey,  de  Ju- 
ineaiiville,  Aubry,  Abelly,  Lebrelou,  Sauguyu,  Le- 
prebsire,  du  Chemyn,  Conseillers. 

Eu  laquelle  assemblée  sV-st  trouvé  le  s' d'Oignon, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Lieutenant  de  Monsieur 
le  mareschal  de  Moutumrency,  lequel  a  présenté  à 
ladicte  assemblée  ung  pacquet  du  Roy  où  y  avoit 
ung  mémoire  et  instructions  présentés  à  Sa  Majesté 
sur  chacun  article,  duquel  elle  auroit  declairé  sou 
vouUoir  cl  intention,  contenant  ce  qui  est  néces- 
saire, et  qu'elle  veult  esire  faiet  paur  la  seuretté  et 
conservation  de  ceste  ville  de  Paris  et  autres  villes 
circonvoisines,  avecq  les  lettres  de  Sa  Majesté  du 
dcuxiesme  de  ce  mois,  adressantes  à  lad.  Ville,  dont 
lecture  a  esté  faicle  en  ladicle  assemblée,  oultre 
lesquelles,  led.  s'  d'Oignon  a  dict  avoir  présenté 
ung  aultre  pacquet  pour  pareil  effect  audict  s""  ma- 
reschal de  Montmorency,  qui  luy  avoit  dict  qu'il 
csloit  d'advis  de  suivre  en  tout  et  partout  le  comman- 
dement de  Sad.  Majesté,  sans  y  vouUoir  adjouster 
ny  diminuer.  La  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  couclud,  ad\isé  et  délibéré,  suivant  la  vo- 
lonté de  Sa  Majesté,  que  gardes  seront  l'aictes  es 
portes  de  lad.  Ville  avec  armes,  par  les  capitaines, 
lieutenans  et  enseignes  de  lad.  Ville  ''',  ainsy  qu'il  a 
esté  faictcy  devant,  avec  douze  ou(iuinze  personnes 
seullement,  qui  seront  tousjours  assistez  et  comman- 


dez par  l'un  desd.  chefz,  et  sauf  à  augmenter  ledict 
nombre  par  mesd.  sieurs  les  Eschevins  d'icelle  Ville, 
si  besoing  est  et  la  nécessité  le  requiert. 

11  sera  rescril  au  Roy,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Ma- 
jesté pourveoir  aux  gardes  de  la  rivière,  laquelle 
garde  y  sera  ce  pendant  faicle  par  deux  ou  trois 
bourgeois  de  la  prochaine  porte;  lesquelz  ne  y  lais- 
seront passer  ne  sortir  aucune  chose,  sans  passeport 
de  lad.  Ville; 

Qu'il  sera  mis  et  cslably  gardes  au  Temple, 
ainsy  qu'il  y  a  au  Louvre  et  à  i'Arsenac; 

Quand  aux  armes  ([ue  porteront  ceulx  qui  entre- 
ront eu  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  en  sera  escripl  à 
Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  aflîii  d'en  avoir 
reiglement  certain  de  Sa  Majesté.  Et  ce  pendant  se- 
ront tenuz  ceulx  (|ui  sortiront,  prendre  passepoit  de 
nous  pour  les  armes  qu'ilz  porteront,  oultre  l'espée 
et  la  dague  ; 

Que  les  pontz  de  Sainct  Cloud,  Charenton  cl 
Saincl  Maur  seront  gardez  par  les  habilans  desd. 
lieux,  ainsy  qu'il  a  esté  faicl  cy  devant; 

Quand  aux  bacqs  de  Choisy,  Port  à  l'Anglois, 
NeuUy,  Argcnteul,  d'Asnieres,  Bczons  et  autres,  il 
y  sera  pourvou  selon  les  ocurances  et  nécessitez  des 
affaires  ; 

Que  les  Maistres  des  postes ,  proches  de  ceste  ville 
de  Paris,  seront  tenuz  baillera  leurs  postillons  qui 
accompagneront  les  couriers  qui  viendront  à  Paris, 
ou  à  aucuns  des  pontz,  passaiges  des  envyrons 
d'icelle,  avant  le  parlement,  ung  billet  contenant  le 
nom  de  celluy  qui  courra,  et  le  lieu  oiî  il  va,  le- 
quel billet  ledict  postillon  sera  tenu  bailler  au  capi- 
taine de  la  porte  par  laquelle  il  passera,  ad  ce  qu'il 
ne  se  y  puisse  commettre  aucune  faulte  ou  abbus. 

Le  surplus  du  contenu ,  tant  audict  mémoire  et 
instructions  que  lettres  de  Sa  Majesté,  sera  gardé  et 
exactement  exécuté,  selon  que  Messieurs  les  Esche- 
vins de  ladicle  Ville  adviseront  au  Rureau  d'icelle. 


'"  La  garde  des  portes  de  Paris  recommença  dés  le  lendemain ,  samedi  1 2  janvier,  suivant  P.  de  L'Estoile ,  Mémoire!  journaux ,  1. 1 , 
p.  166.  —  Des  réparations  avaient  été  faites  récemment  aux  ponts-levis  et  lierses  de  plusieurs  des  portes  de  la  Ville.  Le  11  octobre, 
précédent,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  avaient  ordonné  à  Ctiarles  Lecomte,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie,  de  faire  une 
tournée  d'inspection  et  de  dresser  un  état  des  réparations  à  faire.  Il  constata  la  nécessité  de  réfections  complètes  ou  partielles  aux 
portes  Neuve,  Saint-IIonoré ,  Montmartre,  Saint-Denis  et  de  Bucy,  dans  un  procès-verbal  de  visite,  dont  l'original  est  conservé  dans 
la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  MWe.  (Archives  nal.,  H  1881.) 
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Lesqiielz,  pour  l'effect  desd.  gardes  cy  dessus,  man- 
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de  Sadicte  Majesté  que  la  résolution  de  ladicle  assem- 
blée cy  dessus. 


XLII.  —  [Garde  du  château  de  Vincennes.] 

1 1  janvier  1577.  (Fol.  /19  v'.) 


Dudicl  jour,  de  relevée. 

Gedict  jour,  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  led. 
s'  d'Oignon, accom[)aigné  du  s' de  la  Touche, lieute- 
nant de  mondict  seigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morency au  cliasteau  du  Bois  de  Vincennes,  auquel 
sieur  de  la  Touche  a  esté  ordonné  par  niesd.  sieurs 
d'Oignon  et  Eschevins  de  faire  bonne  et  seurre 
garde  audict    chasteau,    et  pour  ce    faire,  y   con- 


traindre les  habitans  des  villaiges  circonvoisins, 
ad  ce  tenuz  et  subjectz,  jusques  au  nombre  de  dix 
par  chacun  jour,  avccq  les  douze  ordinaires  dudict 
chasteau,  à  la  charge  d'augmenter  Icdict  nombre 
selon  l'ocurance  et  nécessité  des  affaires,  et  qui  luy 
sera  ordonné  tant  par  mondict  sieur  le  Mareschal 
que  s' d'Oignon.  Ce  que  led.  s"'  de  la  Touche  a  promis 
faire. 


XLIII.  —  [Ordres  aux  Colonnels  de  la  Ville.] 

II  janvier  1577.  (l'ol.  5o  r°.) 

Cedictjour,  de  relevée,  ont  esté  mandez  et  sont  '  dud.  sieur  d'Oignon,  la  volonté  de  Sa  Majesté  et 

comparuz  les  Colonnelz  de  ladicte   Ville,  suivant  I  conclusion  d'icelle  assemblée,  ont  tous  promis    y 

lad.  délibération  cy  dessus.  Lesquelz,  après  avoir  satisfaire,  obeyr  et  icelle  exécuter  promptement. 

entendu  de  Messieurs  les  Eschevins,  en  la  présence  | 


XLIV.  —  [Gages  des  archers  crargés  de  la  garde  du  Louvre, 
de  l'Arsenal  et  de  la  Bastille.] 

iG  janvier  1577.  (Fof.  5o  r°.  ) 


Le  mercredy  seizeiesme  jour  desd.  mois  et  an, 
ont  esté  mandez  les  Colonnelz  et  capitaines  de  la- 
dicte Ville. 

tt  Plaise  au  Roy  ordonner  que  les  solde  et  paye 
de  trente  archers,  que  Sa  Majesté  a  commandé  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  sa  ville  de 
Paris,  de  mettre  journellement  en  garde  en  ladicte 
Ville,  c'est  assçavoir  dix  archers  au  Louvre,  dix  à 
l'Arcenac  et  dix  à  ung  corps  de  garde  devant  la 
Bastille,  seront  prinses  sur  les  deniers  de  ses  aydes, 
gabelles    et   impositions  vendues   à  sad.  Ville,  et 

plus  valleur  d'icelle,  s'il  y  en  a,  à  raison  de 

par  mois  pour  chacun  capitaine,  de pour 

lieutenant,  et  de '''  pour  chacun  archer; 


et  que  rapportant  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  à  la 
rediction  de  ses  comptes,  ïa  présente  ordonnance  de 
Sa  Majesté  et  mandemens  desd.  Prévost  et  Esche- 
vins, avec  quictances  desd.  capitaines,  lieutenans  et 
archers,  oii  il  appartiendra,  que  tout  ce  qui  leur 
aura  esté  payé  à  l'occasion  susdicte,  soit  passé  et 
alloué  à  k  rediction  de  ses  comptes  et  rabatu  de  sa 
recepte,  sans  aucune  dificulté;  et  enjoindre  aux  gens 
de  sesd.  comptes  de  ainsy  le  faire,  ensemble  les 
fraiz  qu'il  conviendra  faire  paur  le  bois  et  chandelle, 
que  lesd.  capitaine»,  lieutenans  et  archers  de- 
mandent^'n 

K  Accordé  pour  le  Louvre  et  l^Arcenac.v 

Signé  :(»  HENRY,  r! 


'■'  Ces  blancs  sont  an  Registre. 
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XLV.  —  [Ordre  \lx  Quarteniers  de  faire  dresser  des  e'tats  des  personnes 

^  QUI  LOGENT   DANS  LES    HÔTELLERIES  ET  LES   GARMS.I 

a/i  janvier  1577.  (Fol,  5o  v°,) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons,  suivant  la  volonté  du 
Roy,  que  vous  aiez  avec  voz  cinquantenieis  et  dixi- 
niers, demain  six  heures  du  malin,  faire  recherches 
très  exactes  par  toutes  les  maisons  de  vostrc  quar- 
tier, hoslelleries,  chambres  garnies  à  pension  et 
autres,  des  personnes  qui  y  seront  logez,  et  vous 
informez  de  leurs  noms,  qualitez  et  l'occasion  de  leur 
séjour  en  cesled.  Ville.  Et  de  ce  nous  rapportez  de- 
dans trois  jours  ung  roollc  très  véritable,  lequel 
vous  signerez,  alfiii  de  remédier  aux  abbus  qui  se 
commettent.  Et  si  trouvez  aucuns  soldatz  ou  aultres 


sans  adveu,  leur  ferez  commendement  de  par  le  Roy 
et  nous  de  vuider  inrontinant  hors  ladicte  Ville,  sur 
peine  de  prison  et  pugnition  corporelle.  Et  de  tout 
faictes  procès  verbal,  lequel  nous  apporterez  incon- 
tinant  au  Bureau  de  ladicte  Ville.  Aussy  enjoignez 
à  vosd.  cinquanleniers  et  dixiniers  quilz  ayent  à 
apporter,  par  mesme  moien,  toutes  et  chacimes  les 
lettres  qu'ilz  ont  desd.  estalz  et  charges  decinquan- 
teniers  et  dixiniers  dedans  trois  jours  prochains, 
sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  privation  desd. 
estatz. 

«Faict  le  xx!»!""  Janvier  m.  v'  lxxvii.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XLVI.  —  [Instructions  aux  Colonnels  et  capitaines  de  la  Ville 

POUR    LA   garde   des  PORTES.] 
3i  janvier  1677.  (Fol.  5i  r°.) 


De  par  le  Rot 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  VignoUes,  capitaine  Colonnel,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  la  volonté  de  Sa  Majesté, 
vous  ayez  à  faire  bonne  et  exacte  garde  des  portes 
de  ladicte  Ville  en  armes,  comme  vous  aviez  accous- 
tumé  faire,  avec  vingt  bourgeois  devostre  dixaine  et 
département  chacun  jour  de  porte,  que  ferez  conti- 
nuer par  voz  lieutenans  et  enseignes  allernatifve- 
ment,  jusques  à  la  fin  du  nombre  des  personnes 
d'icelle  dixaine.  Et  pour  cest  effect,  contraignez 
par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables , 
mesnies  par  condamnations  d'amendes,  tous  et  cha- 
cuns  lesdiclz  bourgeois,  manans  et  habilans  de 
vostre  quartier  et  département,  suivant  les  eedictz 
et  reiglemens  cy  devant  sur  ce  faictz.  Lesquels  bour- 
geois seront  tousjours  assistez  et  commandez  par 
vous,  vostre  lieutenant  et  enseigne;  laquelle  garde 
ilz  ne  pouronl  desamparer  de  jour,  pour  quelque 
cause  et  occasion  que  ce  soit;  et  sauf  à  augmenter 


ledict  nombre,  s'il  est  advisé  par  nous  que  faire  ce 
doibve. 

itEn  faisant  laquelle,  ne  laissez  sortir  aucunes 
personnes  portans  armes  ou  aultres  choses  deffen- 
dues,  aultres  que  l'espée  et  la  dague,  sans  passeport 
exprès  du  Roy  ou  d'icelle  Ville.  Et  quant  à  ceulx  qui 
entreront,  vous  les  enquerrez  modestement  de  quel 
lieu  ilz  viendront,  des  nouvelles  et  de  l'occasion  de 
leur  venue  en  cestedicte  Ville,  ensemble  le  logis  oîi 
ilz  vont  loger;  dont  vous  ferez  faire  ung  petit  re- 
gistre et  mémoire,  que  nous  envoyerez  par  chacun 
jour  de  soir,  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  avec  le  billet 
qui  vous  sera  baillé  par  les  postillons  qui  accompai- 
gneront  les  courriers  passans  par  lesd.  portes,  sui- 
vant l'ordonnance  de  Sad.  Majesté,  affin  d'en  infor- 
mer par  nous  plus  amplement,  si  besoing  est,  et 
obvier  aux  abuz  qui  se  y  pourroient  commettre.  Et 
oultre,  envoiez  nous  promptement  le  roolle  gênerai 
de  tous  ceulx  de  vostre  compaignie,  affin  d'icelle 
assembler  entièrement,  si  besoing  est  et  la  nécessité 
le  requiert.  A  quoy  et  à  tout  ce  que  dessus  vous  ne 
ferez  aucune  faulte,  altendant  plus  ample  reigle- 
ment  de  Sad.  Majesté,  ou  de  nous. 
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ttFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  m.  v°  lxxvii'')." 


à9 

Pareilz  mandcmens  ont  este'  distribuez  à  Poncet, 
clerc  des  capitaines,  qui  les  a  délivrez  à  tous  les 
capitaines  de  lad.  Ville. 


XLVII.  —  [Saisie  du  plancher  et  du  debàclage  des  Port  au  Foin,  Arche  Beaufils, 

PORTS  Saint-Paul  et  des  Célestins.] 

8  février  1577'-'.  (Fol.  5i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trVous  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce 
requis,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  saisissez  et  mettez  en  la  main  du  Roy  et  de  la 
Ville  le  planchaige  et  debaclaige  des  Porlz  au 
Koing,  Arche  Beaufilz,  port  Sainct  Paoul  et  port 

des  Célestins  et ^^\  que  souHoit  tenir  et 

exercer  par   commission   de    nous    deffunct   René 


Bourdin,  et  à  icelluy  establissez  commissaire  qui  en 
rendra  compte,  quand  requis  en  sera.  Et    oullre 

faictes    commandement    à    Pierre '^'    qui 

tient  le  plancheage  dudict  Port  au  Foing  soubz  le- 
dict  deffunct  Bourdin,  de  comparoir  paidevanl  nous 
et  apporter  le  bail  dudict  plancheage,  (ju'il  a  dudict 
deffunct,  et  respondre  aux  conclusions  dudict  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  ainsy  que  de  raison. 

ttFaict    le    huictiesme   jour    de    Febvrier   m.  v" 
soixante  dix  sepl.i» 


XLVIII.  —  [Comptes  de  feu  François  de  Vigny  le  père,  Receveur  de  la  Ville.] 

8  février  1577.  (Fol.  5a  r°.) 


tCe  jourd'huy  huictiesme  Febvrier  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  sur  la  requeste  faicle  par  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris  et  icelle  entheri- 
nant,  il  est  ordonné  et  enjoinct  à  la  veufve  et  héri- 
tiers de  feu  maistre  François  de  Vigny,  et  à  noble 
homme  m"'  François  de   Vigny,   Receveur    d'icelle 


Ville,  leur  procureur  et  commis,  de  faire  apporter 
et  présenter  au  Bureau  de  ladicte  Ville  leurs  comptes, 
qu'ilz  sont  tenuz  rendre  du  faict  de  la  Receple  de 
ladicte  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes,  si  tost  et 
incontinant  quilz  seront  en  estât  de  présenter  et 
rendre,  avant  que  les  présenter  ailleurs,  aflin  de 


'■'  La  minute  de  ce  mandement  a  été  conservée.  {Archives  nat.,  11  j88i.) 

'''  On  remarquera  que  le  Registre  des  Délibérations  est  muet  sur  un  événement  important  pour  l'histoire  de  la  municipalité  pari- 
sienne. rLe  vendredi  premier  febvrier,  dit  P.  de  L'Esloile,  les  Quarleniers  et  dixeniers  de  la  ville  de  Paris  alloient  par  les  maisons  des 
bourgeois  porter  la  Ligue  et  faire  signer  les  articles  d'icelle.  M.  le  Premier  Président  de  Thou  la  signa  avec  resiriclion  et  modification, 
comme  aussi  firent  quelques  autres  Presidens  et  Conseillers.  Les  autres  la  rejetterent  tout  à  plat  et  la  refusèrent,  la  plus  part  du 
peuple  aussi,  et  la  meilleure  ne  la  voulust  signer...  »  Puis  au  mois  de  mars,  il  ajoute  :  ttAu  commencement  de  ce  mois,  on  no  parloit 
quasi  plus  à  Paris  de  signer  la  Ligue,  chacun  en  estant  desgousté,  les  uns  en  mesdisans  ouvertement  et  les  autres  s'en  moquans.  Ce 
que  voians  le  Roy  et  la  Royne,  tournèrent  leur  phantaisie  à  lircr  argent  du  peuple  par  autre  moien ...»  {Mémoires  journaux ,  édit. 
Jouaust,  t.  I,  p.  178  et  i8i.)  Or  ces  assertions  sont  de  tout  point  exactes.  On  en  trouve  la  confirmation  dans  une  correspondance 
volumineuse  et  dans  son  ensemble  fort  curieuse,  échangée,  du  milieu  de  janvierau  milieu  de  mars,  entre  l'Echevinage  et  la  cour,  cor- 
respondance conservée  dans  la  liasse  des  minutes  (H  1881)  et  que  nous  ne  pouvons  que  mentionner  ici.  En  donner  des  extraits,  même 
succincts,  nous  entraînerait  trop  loin.  On  y  voit  que,  dès  le  16  janvier  1.577,  î^icolas  Luillier  et  l'Eclievin  Le  Prévôt,  étant  à  Blois, 
lirejit  part  à  leurs  collègues  de  l'Echevinage  do  l'intention  du  Roi,  leur  donnant  oITicieusemenl  pour  instruction  de  faire  remettre  à 
chacun  des  Quarleniers  une  copie  du  formulaire  de  la  Ligue  et  de  les  envoyer  recueillir  à  domicile  les  adhésions  des  habitants  de 
Paris.  Très  peu  signèrent  sans  faire  d'observations.  Beaucoup  refusèrent  purement  et  simplement.  Les  autres  manifestèrent  leur 
élonnement  qu'on  n'eût  point  fait  signer  d'abord  les  principaux  oflTiciers  du  Roi,  ceux  des  Cours  souveraines  par  exemple,  et  sub- 
ordonnèrent leur  adhésion  à  celle  des  magistrats.  On  avait  bien  sollicité  aussi  les  signatures  de  ces  derniers.  Mais  ils  avaient  déclaré 
qu'ils  ne  les  donneraient  que  sur  le  vu  d'un  acte  authentique,  manifestant  clairement  et  ojpcieltemenl  la  volonté  du  souverain.  Or  le 
Roi  ne  crut  pas  politique  de  se  prononcer  ouvertement,  et  l'af&ire  en  resta  là.  On  peut,  pour  compléter  les  renseignements  sur  ce 
sujet,  consulter  les  délibérations  du  Conseil  du  Parlement,  aux  dates  des  6,  7,  11,  aS  février  et  4  mars  1577.  {Archives  nul., 
X"  iC5/i,   i655.) 

'''  Blanc  au  Registre. 
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pourveoir  et  donner  ordre  à  toutes  difficultez  qui  se 
pourroient  trouver  en  procédant  à  laudition  el 
examen  desd.  comptes,  sur  peyne  de  respondre  en 


[4677] 

leurs  propres  et  privez  noms  du  contenu  des  ar- 
ticles raiez,  supperceddez  ou  tenuz  en  souffrance. 
Et  leur  soil  signiffié.» 


XLIX.  —  Le  Roy  demande 

13  février  1577. 


De  par  le  Rot. 


(fTrès  chers  et  bien  amez,  nous  despescheons  et 
envoyeons  par  delà  le  Contreroileur  de  nostre  artille- 
rie, présent  porteur,  pour  occasion  que  le  sieur  de 
Sainct  Bonnet W,  auquel  en  escrivons,  et  luy  vous 
feront  entendre,  en  quoy  nous  voulions  et  vous  man- 
dons que  vous  vous  emploiez  pour  le  bien  de  nostre 
service  el  interposiez  vostre  auclorité  ad  ce  qu'il  y 
soit  use  de  toute  dilligence  et  célérité,  comme  il  est 
nécessaire  et  l'affaire  le  mérite.  Et  pour  ce  que  l'on 
aura  affaire  pour  cest  effect  d'une  grande  quantité  de 
munitions,  nousdesironsqu'aultant  que  vous  avez  de 
bonne  affection  au  bien  de  nostre  service ,  vous  accom- 
modiez et  prestiez  telle  quantité  des  munitions  de 
THostel  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  des  autres 


DES   MUNITIONS  À  LA  ViLLE. 

(Fol.  52  r°.) 

choses  dont  l'on  vous  pourra  requérir,  pour  servir  à 
ceste  entreprinse  qui  désire  et  meritte  toute  dilli- 
gence et  celeritté.  Vous  asseurant  que  nous  ferez  ung 
service  fort  agréable  et  dont  nous  vous  sçaurons  bon 
gré.  Et  d'aventaige  que,  sans  aucune  faulle,  nous 
ferons  remplacer  et  restituer  tout  ce  que  vous  aurez 
preste,  sans  que  vous  en  recepviez  aucune  perle, 
comme  ledict  sieur  de  Sainct  Bonnet  et  cedict  por- 
teur vous  diront  plus  particulièrement  de  nosirc 
part.  Sur  lesquelz  nous  en  remetant,  nous  n'esten- 
droDS  la  présente  davantaige. 

«Donné    à   Blois,    le   xii"""    jour   de    Febvrier 
M.  \'  soixante  dix  sept." 

Ainsy  signé:  «HENRY» 
Et  au  dessoubz  :  «Pin art». 


[Mandement  à  la  Ville  de  faire  délivrer  et  porter  à  l'Arsenal 
trente  ou  quarante  milliers  de  poudre.] 

i4  février  1077.  (FoL  Sa  v".) 


De  par  le  Rot. 


«Très  chers  et  bien  amez,  comme  vous  verrez 
par  autres  noz  lettres  qui  vous  seront  baillées  de 
nostre  pari  par  le  Contreroileur  gênerai  de  nostre 
artillerie,  présent  porteur,  nous  l'envoyons  à  Paris 
pour  donner  ordre  à  certaines  imporlans  et  urgens 
affaires  concernans  le  bien  de  nostre  service  el  du 
publiq;  et  encores  que  nous  soions  très  assurez  que 
ne  fauldrez  à  faire,  suivant  nosdictes  autres  lettres, 
tout  ce  dont  ledict  Contreroileur  gênerai  vous  re- 
querra de  nostre  part,  toutesfois  nous  avons  bien 
vouUu  vous  faire  ceste  cy  particulière,  pour  vous 
dire  que  nous  voulions  et  vous  mandons  que  aiez  à 
nous  presteret  faire  délivrer  promptement,de  vostre 


munition  de  Ville  le  nombre  el  quantité  de  trente 
ou  quarentc  milliers  de  pouldre  grosse,  grenée,  et 
icelle  faire  délivrer  es  mains  du  Garde  gênerai  de 
nostre  artillerie  ou  son  commis  en  nostre  Arcenac 
de  Paris,  ou  du  commissaire  de  Raconis'^',  auquel 
nous  ordonnons  et  commandons  par  ces  présentes 
vous  en  rendre  et  remplacer  aullant  de  celles  qui 
se  composeront  en  noslredict  Arcenac  de  Paris,  tout 
ainsy  qu'il  a  cy  devant  quelques  fois  faict,  quand 
nous  avez  avdé  et  accommodé  d'autre  quantité  de 
pouldre.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné    à   Blois,    le    xiiii"    jour    de    Febvrier 

H.  v'  LXXVIIn. 

Signé:  «HENRY-.. 
Et  au  dessoubz  :  «Pinart.d 


'■'  Jean  Camus,  sieur  de  Sainl-Boiinet ,  Conseiller  au  Conseil  privé,  Intendant  et  Contrôleur  général  des  finances. 

'''  N.  d'Abra  de  Raconis  est  l'auteur  d'un  Traité  de  l'aitUlerie  dédié  à  M.  de  Séjjur,  baron  de  Pardaillnn  ,  el  d'un  nutre  ouvrage  resié 
manuscrit  intitulé  :  «L'Acquit  du  Trétorier  d'Abra  de  Raconis,  ou  état  au  long  de  l'ancien  ordre  de  VElal  de  France,  lei  causes  de  la 
corruption  d'icellui  et  des  moyens  d'y  remédier  par  forme  de  discours  addressé  au  Très  Chrestien  Roy  et  aux  François ,  et  comprins  en  dix 
livresv,  manuscrit  longuement  décrit  par  Fevret  de  Fonlette  dans  son  édition  de  la  Bibliolhèque  historique  de  la  France,  t.  H,  1769, 
p.  370.  Son  Cls  François  d'Abra  de  Raconis,  seigneur  de  Perdrcauville  et  d'Havelu,  Trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  épousa 
Racbel  Bochard.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal,  t.  II,  p.  121.) 
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LI.  —  [Police  et  réduction  des  cabarets.] 

18  février  1577.  (Fol.  53  r°.) 


«Au  jour  d'huy  dix  huictiesmc  de  Febvrier  m. 
v"  soixante  dix  septW,  le  Roy  estant  à  Blois,  con- 
sidérant les  grandes  despences  qu'il  a  à  supporter, 
tant  à  l'occasion  de  la  guerre  que  auitremcnt,  en  di- 
verses et  nécessaires  manières,  lesquelz  luy  estent 
les  moyens  de  rembourser  les  prestz  qui  luy  ont  este' 
faictz  en  l'année  dernière  par  plusieurs  seigneurs, 
officiers,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  Paris,  ses  bons  et  lovaulx  subjcclz;  et  pour  le 
désir  qu'il  a  tousjours  eu  qu'ilz  soient  rembourcez 
et  satisfaietz  et  contentez,  a  faict  rechercher  tout  ce 
qui  se  peult  pour  cesl  cffect;  et  voyant  que  du  fond 
de  ses  finances,  tant  ordinaires  que  extraordinaires, 
de  cesledicte  année,  ledict  remboursement,  part  ou 
portion,  n'en  peult  estre  faict,  a  advisé  d'y  destiner 
et  faire  cmploier  tous  et  chascuns  les  deniers  qui 
pourout  provenir  à  cause  du  reigiement  et  pollice 
des  cabaretz  de  sadicte  ville  de  Paris,  que  Sa  Ma- 
jesté   veult    et    entend    estre    reduictz    à    certain 


nombre!^',  suivant  ce  qui  a  esté  par  Sadicte  Majesté 
ordonné  [à  Blois,  par  edict'^lj  sur  ce  faict,  à  la  ré- 
quisition des  Estatz  tenuz  en  ladicte  ville;  ayant  com- 
mandé Sadicte  Majesté  toutes  les  provisions  pour  ce 
nécessaires  estre  expédiées,  sans  que  les  deniers  qui 
proviendront  de  la  création  et  provision  desd.  caba- 
retliers  puissent  estre  convertiz  ny  emploiez  à  autre 
effect,  sinon  audict remboursement,  qui  se  fera  selon 
l'ordre  et  preferance  des  dattes  des  quictances  desd. 
prestz,  ainsy  qu'il  a  esté  promis.  Et  oii  lesd.  deniers 
ne  seront  suffisans  à  cest  effect ,  Sadicte  Majesté  advi- 
sera  d'y  en  destiner  d'aultres  qui  se  pourront  pré- 
senter, jusques  à  entière  satisfaction  qu'il  désire  leur 
estre  faicte.  En  tesmoing  de  quoy,  Sadicte  Majesté 
a  commandé  à  moy  son  Secrétaire  d'Estat  et  de  ses 
finances ,  en  signer  ce  présent  brevet,  r. 

Ainsy  signé  :  tt  HENRY  n 
El  au  dessoubz  :  ccPinart». 


LU.  —  [Ordre  au  Prévôt  des  maréchaux  de  l'Ile-de-France 
d'expulser  les  compagnies  de  gens  de  guerre  qui  séjournent  aux  environs  de  Paris.] 

ig  février  1577.  (Fol.  h'i  y°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSur  la  remonsirance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  ville  de  Paris  de  ce  que,  contre  les 
ordonnances  de  Sa  Majesté,  il  y  a  plusieurs  com- 
paignies  de  gens  de  guerre  es  envyrons  de  ladicte 
ville,  mesmes  celles  des  capitaines  Petremol,  Cha- 
renton,  Thomassin  et  Caban,  et  aultres,  du  long 


séjour  desquelles  compaignies  en  plusieurs  villaiges 
aulcuns  habitans  de  ladicte  ville  et  villaiges  se  sont 
venuz  plaindre,  requérant  ledict  Procureur  du  Roy 
y  estre  pourveu,  et  pour  cest  effect,  que  le  Prévost 
des  Mareschaulx  du  gouvernement  de  l'isle  de  France 
feust  mandé,  pour  sur  ce  faire  le  deu  de  sa  charge. 
Ce  qui  a  esté  faict,  et,  suivant  le  mandement  qui  en 
auroit  esté  expédié  à  Charles  Helain,  sieur  de  Hardy, 
Prévost  de  ladicte  Isie  de  France**',   est  comparu 


'■'  Lo  texte  porte  par  erreur  «soixante  dix  huit». 

("  Le  règlement  auquel  il  est  fait  allusion  ici  n'était  pas  spécial  à  la  ville  de  Paris;  il  s'agit  d'une  ordonnance  générale  s'appli- 
quant  à  tout  le  royaume.  Elle  fut  rendue  quelques  jours  après  la  date  de  ces  lettres  (Blois,  mars  1377)  et  portait,  entre  autres  dispo- 
sitions, que  les  hôtelleries,  cabarets  et  tavernes  seraient  réduits  suivant  l'avis  et  dans  les  proportions  indiqués  par  des  commissaires 
qui  seraient  nommés  à  cet  effet;  que  les  propriétaires  des  établissements  maintenus  seraient  obligés,  dans  le  délai  d'un  mois,  de 
prendre  à  la  Chancellerie  (tlettres  de  permissionn;  et  que  désormais  nul  ne  pourrait  en  fonder  sans  une  autorisation  expresse,  pré- 
cédée d'une  enquête  sévère  sur  la  vie  et  les  mœurs  du  requérant.  Les  deniers  que  le  Roi  se  proposait  d'affecler  au  remboui-senienl 
des  prêts  que  lui  avaient  faits  les  bourgeois  de  Paris ,  devaient  provenir  des  droits  à  payer  pour  obtenir  les  licences  d'hôteliers  ou  taver- 
niers  et  des  amendes  importantes  et  variées  édictées  contre  les  infracteurs.  Le  texte  de  cette  ordonnance  a  été  imprimé  par  Fontanon , 
Edits  et  oi-donnances ,  etc.  Paris,  1611,  in-fol.,  t.  I,  p.  gSa,  et  par  Isamberl ,  Anciennes  lois  françaises ,  etc.  Paris,  1829,  in-S", 
t.  XIV,  p.  320. 

'^'  Ces  quatre  mots,  nécessaires  au  sens,  ont  été  omis  par  le  scribe. 

'*'  Charles  de  Hélain,  écuyer,  sieur  de  Hardy,  avait  été  pourvu  de  l'office  de  Prévôt  général  des  maréchaux  de  France  au  gouver- 
nement de  Paris  et  de  l'Ile-de-Fiance  par  lettres  patentes  données  à  Châteaubriant,  le  25  avril  1070,  enregistrées  le  29  mai  suivant 
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auH.  Bureau;  lequel,  après  avoir  entendu  le  con- 
tenu desd.  remonstrances,  a  dict  qu'il  est  prest  de 
faire  ce  qui  iuy  sera  commandé,  tant  luy  que  sa 
compaignie  ;  laquelle  toutesfois  n'est  suffisante  pour 
repoulser  lesd.  compaignies,  requérant  forces  luy 
estre  baiile'es  avec  sadiclecompaignie,  pour  ce  faire. 
trSur  quoy  a  este'  ordonné  audict  Hardy  de  faire 
sa  charge  à  l'encontre  desd.  compaignies,  et  ad 
ce  que  la  force  puisse  demeurer  à  la  justice,  que 
tous  les  Baillifz  et  Seneschaulx  des  villes,  maires  et 
eschevins  d'icelles,  seront  priez  de  nostre  part,  pour 
lexecution    des    ordonnances  de   Sa   Majesté,    de 


DU  BUREAU  [1677] 

bailler,  selon  leurs  destroictz,  forces  audict  Prévost 
pour  l'acconipaigner  pour  l'expulsion  desdictes  gens 
de  guerre  qui  tiennent  les  champs  et  rançonnent  le 
peuple,  affin  que  la  force  demeure  au  Roy  et  à  la 
Justice;  et  aud.  Prévost,  ce  pendant,  de  faire  bons 
procès  verbaulx  de  ce  qu'il  aura  faicl,  pour  envoyer 
à  Sa  Majesté.  Assurant  neantmoins  ledict  Prévost 
Hardy  que,  si  en  l'exécution  des  ordonnances  du 
Roy  il  est  empesché,  que  la  Ville  le  secourera  des 
forces  de  Sadicte  Majesté. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  xix"""  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  n 


LUI.  —  [Convocation  X  l'assemblée  du  lendemain.] 

a5  février  1577.  (Fol.  5i  v°.) 


.«Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  quatre  attendant  cinq  heures  de 
relevée,  en  l'Hoslel  de  cesle  Ville,  pour  adviser  surla 
poursuitte  qui  se  faict  en  la  Chambre  des  Comptes 
allencontre  de  Messieurs  de  Louans,  cy  devant 
Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne,  Danès,  Le 
Jay  et  delà  Barre''',  anciens  Eschevins  d'icelle  Ville, 
pour  raison  des  roolles  des  cinquante  mil  livres 
tournois    accordez    au  Roy  pour  les   fraiz  de  son 


voiage  en  Polongne.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  i'Hostel  de  iadiclc  Ville,  ce 
vingt  cinqiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept.w 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres». 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyés  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


LIV.  —  [Assemblée  pour  aviser  sur  les  poursuites  faites  à  la  Chambre  des  Comptes 

CONTRE  LES  PrÉVÔT  DES  MARCHANDS  ET  EcHEVINS  SORTANTS.] 
26  février  1577.  (Fol.  5')  v°. ) 


Du  mardy  xxvi""  jour  de  Febvrier  m.v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  poursuitte  qui  se  faict  en  la 


Chambre  des  Comptes  allencontre  de  Messieurs  de 
Louans'^',  Conseiller  du  Roy  en  son  Privé  Conseil 
et  Maistrc  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  cy 
devant  et  nagueres  Prévost  des  Marchans,  de  Brage- 
longne, Danès,  Le  Jay  et  de  la   Barre,  aussy  cy 


au  siège  de  la  Connélablie  et  maréchaussée  de  France,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  d'Oudin  du  Mas,  sieur  de  Real.  {Ar- 
chket  nat.,  Z'"  83,  fol.  83,  84).  Son  prédécesseur  mourut  au  commencement  de  décembre  1671,  et  aussitôt  un  nommé  Pierre 
Boullon  demanda  ledit  office,  comme  vacant,  et  en  obtint  les  lettres  de  provisions,  de  sorte  que  pendant  quelques  jours  il  y  eut  deux 
titulaires.  Le  sieur  de  Hardy  dut  se  procurer  de  nouvelles  lettres  le  confiriuaut  dans  sa  charge  et  annulant  la  nominalion  de  son  rival. 
Elles  sont  datées  d'Amboise,  le  18  décembre  1371,  et  ne  furent  enregistrées  à  la  Connélablie  que  le  37  février  1572  (Z''  84 ,  fol.  ig.) 
Le  nouveau  Prévôt  eut  une  autre  mésaventure;  pendant  plus  de  six  ans,  il  ne  put  se  faire  payer  ses  gages,  ttarreslés  es  mains»  de 
Noël  Wassé,  Receveur  général  de  Paris,  sous  prétexte  qu'il  était  tenu  de  remettre  chaque  année  au  Chancelier  les  procès-verbaux  de 
ses  chevauchées  et  qu'il  ne  voulait  pas  se  soumettre  à  celte  prescription  des  ordonnances,  laquelle,  suivant  lui,  s'adressait  seulement 
aux  Prévols  provinciaux.  La  Chambre  des  Comptes  finit  par  admettre  cette  interprétation.  Elle  se  contenta  d'un  certificat  attestant 
que  le  sieur  de  Hardy  avait  soumis  ses  rapports  à  François  de  Montmorency,  premier  maréchal  de  France,  qui  les  avait  fait  déposer 
au  greffe  de  la  Connélablie,  et,  par  arrêt  du  11  janvier  1677,  elle  lui  accorda  mainlevée  de  ses  gages  des  années  1670  à  1576. 
Cet  arrêt  fut  transcrit,  le  i5  janvier  suivant,  sur  les  registras  de  la  Connétabhe.  {Idem,  Z'°  88,  fol.  il  v°.) 

'■'  Les  noms  exacts  des  Echevins  en  exercice  à  la  fin  d'août  1578  sont  Jean  de  Bragelongne ,  Robert  Danès ,  greffier  des  Comptes , 
Jean  Le  Jay,  s'  de  Ducy,  et  Jacques  Perdrier,  s'  de  la  Barre,  Secrétaire  du  Roi. 

'''  Jean  Le  Charron.  La  seigneurie  dont  il  portait  le  titre ,  Louans ,  a  changé  de  nom.  C'est  aujourd'hui  Morangis ,  canton  de  Long- 
jumeau,  arrondissement  de  Corbeil  (Seine-et-Oise). 
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devant  et  nagueres  Eschevins  d'icellc  Ville,  etaussy 
à  rencontre  des  Quartiniers  d'icelie  Ville,  pourrai- 
son  de  la  représentation  des  premiers  roolles  faictz 
pour  la  levée  des  cinquante  mil  livres  tournois  ac- 
cordez au  Roy,  pour  les  fraiz  de  son  voiage  en  Po- 
longnc;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Eschevins: 

De  Louans,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Chomedey, 
de  Cressé,  Aubry,  de  Bragelongne,  de  Livry,  Du 
Chemvn,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  ledict  sieur  de  Louans  a 
remonslré  que,  au  mois  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  en  assemble'e  generaile  faicte  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  ''*,  fut  accorde'  au  Roy  la 
somme  de  cinquante  mil  livres  pour  subvenir  aux 
fraiz  de  son  voiage  en  Pologne,  pour  la  levée  et  re- 
couvrement de  laquelle  somme  furent  envoiez  lettres, 
patentes  et  commission  de  Sa  Majesté,  du  sixiesme 
dudict  mois  d'Aoust  oudict  an  m.  v"  soixante  treize, 
et  pour  en  faire  la  cotisation  et  assiette;  ce  qui 
fut  faict  par  les  depultez  des  (juartiers,  suivant  lad- 
vis  et  resolution  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  à 
l'instance  et  sur  la  remonstrance  desd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  encores  que  ce  ne 
feust  la  forme  portée  par  lesdictes  lettres  patantes, 
ne  accoustumée  en  ladicte  Ville  ;  mais  par  le  calcul 
qui  fut  faict  des  roolies  desd.  cotisations  faictes 
ausd.  seize  quartiers,  se  trouva  qu'il  s'en  failloit 
bien  ung  tiers  qu'ilz  ne  montassent  jusques  à  lad. 
somme  de  cinquante  mil  livres  oultre  ce  que  plu- 
sieurs princes  et  princesses,  infiniz  officiers  du  Roy  et 
des  Roynes,  qui  se  pretendoient  exemptz,  les  capi- 
taines, lieulenans,  enseignes  de  lad.  Ville  et  autres 
qui  estoient  comprins  èsd.  premiers  roolles,  et  plu- 
sieurs qui  se  pretendoient  surtaxez,  faisoient  grandes 
poursuittes  et  instances  pour  estre  deschargez  desd. 
cotisations. 

Au  moyen  de  quoy  et  pour  pourveoir  à  ce  que 
dessus,  et  que  lad.  somme  feust  entièrement  co- 
tisée et  assise,  furent  faictes  plusieurs  assemblées 
en  IHostel  de  ladicte  Ville,  à  plusieurs  et  divers 
jours,  et  entre  aultres  en  l'une  d'icelles  faicte  le  vingt 
sixiesme  Novembre  oudict  an  mil  cinq  cens  soixante 
treize  l^>,  fut  arresté  que  lesdictz  premiers  roolles  et 
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taxes  seroienlreveuz  et  corigécs  audict  Hostel  de  la- 
dicte Ville,  le  plus  csgallement  que  faire  se  pourroit 
et  icelles  taxes  augmentées  jusques  à  trente  livres  la 
plus  hauite  taxe,  d'aultant  qu'elle  n'estoit  que  à  vingt 
livres,  et  d'iceuk  lesdictz  capitaines,  lieutenans  et 
enseignes  et  autres  qui  n'y  debvoient  estre,  seroient 
ostez.  Ce  qui  fut  aussy  depuis  faict  et  les  roUes  desd. 
dernières  cotisations  et  reformations  desd.  premiers 
roolles  et  taxes  signez  par  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qui  lors  estoient.  Lesquelz 
derniers  roolles  furent  tost  après  délivrez  à  m"  Hec- 
tor Gedoin,  pour  faire  la  recepte  et  levée  des  sommes 
et  taxes  y  contenues.  Et  combien  que  lesd.  sieurs 
Le  Charon,  seigneur  de  Louans,  lors  Prévost  des 
Marchans,  et  de  Bragelongne,  Danès,  Le  Jay  et  de 
la  Barre,  aussy  lors  Eschevins,  n'ayent  depuis  veu 
lesd.  premiers  roolles,  et  desquelz  aussy  l'on  n'es- 
timoit  plus  avoir  aucunement  à  faire,  comme  ne 
servans  plus,  ne  les  ayent  euz  ny  deuz  avoir  en  leur 
possession,  et  mesmes  estantz  sortiz  de  leursdictes 
charges ,  et  qu'ilz  soient  prestz  d'affirmer  que  par 
dol  ne  fraude  ilz  n'ont  délaissé  à  les  avoir  et  possé- 
der; toutesfois,  depuis  peu  de  temps  et  eulx  estantz 
sortiz  de  leurs  charges.  Messieurs  des  Comptes,  en 
procédant  à  l'audition  et  examen  du  compte  desd. 
cinquante  mil  livres  à  eulx  présenté  par  ledict 
maistre  Hector  Gedoin,  sans  ouyr  ne  appeller  lesd. 
sieurs  anciens  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
auroient  ordonné  qu'ilz  representeroient  lesd.  pre- 
miers roolles,  et  icelle  ordonnance  réitérée  dedans 
ung  mois,  en  peine  de  cinq  cens  livres  parisis 
d'amende  qui  seroit  levée  sur  eulx  sans  déport,  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  et  enjoinct  audict  Ge- 
doin de  leur  faire  signiffier  dedans  ledict  temps  et 
en  certiffier  ladicte  Chambre,  sur  semblable  peine 
et  somme  de  cinq  cens  livres  parisis  d'amende,  aussy 
en  son  propre  et  privé  nom. 

Et  depuis  auroient  iceulx  sieurs  des  Comptes  or- 
donné que  exécutoire  de  lad.  somme  de  cinq  cens 
livres  parisis  seroit  délivré  au  soliciteur  des  restes 
sur  lesdictz  Le  Charron,  s"'  de  Louans,  de  Bra- 
gelongne, Danès,  Le  Jay  et  Perdrier,  sieur  de  la 
Barre,  anciens  et  nagueres  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  en  leursd.  propres  et 
privez   noms,  pour  les   contraindre   au  payement 


'■'  Voir  le  vol.  précédent ,  p.  98(6  août).  Il  y  eut  d'aiileurs  plusieurs  assemblées  pour  délibérer  sur  cette  colisalion  de  5o,ooo  livres 
destinées  au  voyage  du  roi  de  l'ologne.  Cf.  notamment  les  aa  août,  a  et  6  septembre  1578.  (Tome  VIL  des  Registre»  de»  Délibéra- 
tions, p.  81,  102,  loi,  io5.) 

"'  Registre  H  1787,  fol.  iil»  r". 
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d'icelle  par  corps,  et  icelle  somme  estre  mise  entre 
les  mains  du  Trésorier  de  la  Maison  du  Roy  et  em- 
ploie?! au  paiement  de  Pierre  Simon,  mercier,  pour 
mercerie  par  luy  fournie.  Et  oultre  les  auroient 
iceulx  sieurs  des  Comptes  condamnez  à  représenter 
lesd.  roolles  dedans  quinzaine,  aullrement  et  à 
faulte  de  ce  faire,  ledict  temps  [)asse',  dès  à  présent 
comme  dès  lors  et  dès  lors  comme  dès  à  présent,  les 
auroient  iceulx  sieurs  des  Comptes  condamnez  en 
deux  mil  livres  parisis  d'amende,  aussy  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  dont  seroit  semblablement 
délivre  exécutoire  audirt  soliciteur  des  restes,  pour 
les  contraindre  comme  dessus,  et  pour  estre  em- 
ploiez  comme  lesd.  cinq  cens  livres  parisis. 

De  quoy  advertiz,  lesd.  sieurs  de  Louans,  na- 
gueres  Prévost  des  Marchans,  et  de  Bragelongne, 
Danès,  Le  Jay  et  Perdrier,  nagueres  Eschevins ,  se 
seroient  retirez  en  la  Chambre  des  Comptes ,  par- 
devcrs  lesdictz  sieurs  des  Comptes,  non  pour  y  seoir 
jurisdiction,  mais  pour  leur  faire  entendre  comme 
tout  avoit  passé  au  faict  de  ladicte  levée  et  cotisa- 
tion, et  que  les  responces  par  culx  faictes  aux  signi- 
fications que  l'on  leur  avoit  faictes  desd.  ordon- 
nances et  jugemeos  desdictz  sieurs  des  Comptes,  cy 
dessus  mentionnez,  estoicnt  vraies,  bonnes  et  sufli- 
sanles,  et  telles  que  lesdictz  sieurs  des  Comptes 
s'en  debvroient  contenter,  et  ne  les  condamner  ores 
qu'ilz  fussent  leurs  juges,  ce  que  non,  assçavoir  que 
lesd.  Le  Charron,  nagueres  Prévost  des  Marchans, 
de  Bragelongne,  Danès,  Le  Jay  et  Perdrier,  nagueres 
Eschevins,  estoient  hors  de  leurs  charges  et  n'estoient 
plus  Prévost  des  Marchans  ne  Eschevins,  et  que 
sortans  desdictes  charges,  ilz  n'ont  emporté  aucuns 
roolles  ne  papiers  de  ladicte  Ville,  comme  il  ne 
leur  seroit  loisible  ne  honneste  de  faire,  et  qu'il  n'y 
a  ordonnance  ne  reiglement  de  lad.  Ville,  ne  aultre 
ordonnance  ne  statut,  qui  les  contraigne  à  avoir  et 
emporter  lesd.  roolles  hors  ladicte  Ville,  et  les 
garder  et  en  respondre;  mais  que  au  contraire  ilz 
seroient  grandement  à  blasmer  et  reprendre,  s'ilz  les 
avoient  emportez  ;  et  que  mesmes  ilz  estoient  prestz 
se  purger  par  serment  qu'ilz  ne  les  ont,  et  que  par  dol 
ne  fraude  ilz  n'ont  délaissé  à  les  avoir  et  posséder, 
et  que  lesd.  roolles  pouroient  bien  avoir  esté  bruslez 
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et  rompuz,  comme  ilz  le  debvoient  estre,  selon  la 
coustume  et  statuz  de  lad.  Ville;  que  loutesfois  ilz  ne 
savoient  au  vray  s'ilz  avoient  esté  bruslez  ou  rompuz, 
ne  qu'ilz  estoient  devenuz. 

En  laquelle  Chambre  des  Comptes  ilz  auroient 
faict  leursdictes  remonsirances  amplement,  et  avec 
protestation  que  ce  qu'ilz  s'esloient  retirez  et  pré- 
sentez en  ladicte  Chambre  ne  leur  peust  nuire  ne 
prejudicier,  ne  que  l'on  peust  pour  cela  estimer  que 
ce  faict  qui  ne  les  concerne  et  qui  n'est  que  la  de- 
function  et  exercice  de  leursd.  estatz  et  charges,  leur 
touchast  et  concernast  en  particulier,  en  aucune  ma- 
nière, ne  qu'ilz  voulsissent  ne  entendent  aucune- 
ment subir  la  jurisdiction  desd.  sieurs  des  Comptes, 
lesquelz  ilz  ne  recognoissent  ne  vouUoient  aucune- 
ment recognoistre  à  juges  pour  le  faict  de  leursd. 
estatz,  charges  et  functions,  ne  aullrement,  en 
quelque  sorte  que  ce  soit.  Et  auroient  j)rotesté  en 
ladicte  Chambre  des  Comptes  que  le  tout  ne  leur 
peust  nuire  ne  prejudicier  aucunement,  et  qu'ilz 
n'avoient  à  rendre  compte  de  leurs  actions  es  dictes 
charges  et  ce  qui  en  deppend  que  au  Roy  ou  par 
devant  Messieurs  de  la  Grand  chambre  de  la  court 
de  Parlement,  privativement  à  tous  autres  juges  et 
Courtz  quelconques;  et  que  neantmoins  l'on  ne  lais- 
soit  de  les  poursuivre  et  travailler  pour  ce  regard 
en  ladicte  Chambre  des  Comptes,  ensemble  les  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville.  Ausquelz  Quarleniers  lesd. 
sieurs  des  Comptes  auroient  enjoinct  de  comparoir 
pardevant  eulx,  pour  affermer  s'ilz  avoient  lesdictz 
premiers  roolles  ou  non,  qui  est  cause  que  lesd. 
sieurs  nagueres  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
se  sont  retirez  en  ladicte  Ville  et  en  la  présente  as- 
semblée, pour  la  supplier  d'adviser  et  pourveoir  sur 
ce  que  dessus,  ainsy  que  de  raison. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et 
attendu  ce  dont  est  question  et  qui  touche  et  con- 
cerne entièrement  le  faict  et  previlleges  de  ladicte 
Ville,  et  pour  la  conséquence  et  importance,  et  que 
c'est  ung  faict  publicq  et  non  particulier;  a  esté 
conclud,  advisé,  résolu  et  délibéré  que  lesd.  sieurs 
de  Louans,  de  Bragelongne,  Danès,  Le  Jay  et  Per- 
drier doibvent  appeller  en  la  court  de  Parlement  C' 


'''  Le  18  mars  suivant,  Jean  Le  Charron  et  ses  anciens  collègues  de  l'Échevinage  obtinrent  du  Roi  des  lettres  patentes  données  à 
Blois,  dont  le  texte  n'a  pas  été  conservé,  mais  qui  réglaient  certainement  ce  différend  à  leur  avantage.  Le  18  juin  1677,  ''*  ^" 
poursuivaient  encore  l'entérinement  à  la  Chambre  des  Comptes,  par  la  requête  suivante,  que  l'on  trouve  au  milieu  des  niinutos  du 
Bureau  de  la  Ville  :  (tA  nosseigneurs  des  Comptes.  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  l'aris, 
et  Jehan  Le  Charron,  Jehan  de  Bragelongne,  Robert  Danès,  Jehan  Le  Jay  et  Jacques  Perdrier,  nagueres  Prévost  et  Eschevins, 
comme  il  ayt  pieu  au  Roy  leur  octroyer  les  lettres  patentes  cy  attachées,  données  à  Bloys,  le  dix  huictiesme  jour  de  Mars  dernier 
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desd.  ordonnances  et  jugement  desd.  sieurs  des 
Comptes,  tant  comme  de  juges  incompetans  que 
aultrement;  et  que,  à  ceste  fin,  ilz  présenteront  re- 
queste  en  leurs  noms  à  ladicte  Court,  pour  estre 
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receuz  appelans  et  tenuz  pour  bien  relevez.  En  la- 
quelle requesle  ladicte  Ville  sera  joincte  avec  lesd. 
sieurs  anciens  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
appellaiis,  pour  avec  eulx  soustenir  ledict  appel. 


LV.  —  [Lettres  du  Roi  touchant  la  vente  de  trois  mille  livres  de  rente 
SUR  l'Hôtel  de  Ville,  faite  au  Genevois  Barthélémy  Jouarde.] 


a  mars  1577.  (Fol.  57  v° 


Ue  par  le  Roy. 


rNoz  amez  et  feaulx,  nous  avons  faict  expédier 
noz  lettres  de  ratification  en  forme  pour  la  vente 
par  nous  faicte  à  Barthélémy  Jouarde,  Genevois,  de 
trois  mil  livres  de  rente  par  an  sur  l'Hostel  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  moiennant  trente  six 
mil  livres  qu'il  en  a  payez  et  fourniz  comptant  en 
nostre  Espargne  et  à  nostre  grand  secours,  d'aultant 
que  lesd.  trente  six  mil  livres  ont  esté  emploiez  en 
noz  urgens  affaires;  de  quoy  nous  sommes  bien 
recordz  et  memoratifz,  et  oiî  telz  deniers  estoienl 
dédiez,  ainsy  que  plus  au  long  il  est  porté  par 
nozd.  lettres  et  contract  d'icelle  vente. 

ttA  ces  causes,  voulions  sur  tout  que  ledict 
Jouarde,  les  siens  et  ceulx  qui  auront  de  ce  droit  de 
luy,  jouissent  purement  et  puissent  disposer  de  la- 
dicte rente  comme  il  est  raisonnable  et  comme  de 
leur  propre  chose,  suivant  mesmes  nostre  promesse 
et  parolle,  aflîn  de  maintenir  icelle  et  qu'il  n'y  soit 
contrevenu,  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoignons 


par  ces  présentes,  signées  de  nostre  propre  main, 
que,  inconlinant  la  présentation  d'icelles  nosd.  lettres 
et  contract  cy  dessus,  vous  aie/,  sans  formalité  ne 
autre  assemblée,  incontinent  à  les  verifïier  et  esmo- 
loguer,  en  tant  qu'à  vous  est  simplement,  ce  faisant, 
les  faire  enregistrer  es  registres  de  l'Hostel  de  nos- 
tred.  Ville  C,  et  doresnavant  faire  paicr  ledict  Jouarde 
de  ladicte  rente,  suivant  ledict  contract,  par  le  Re- 
ceveur d'icelle  nostred.  Ville,  comme  il  est  accous- 
tumé  faire,  sans  refuz  ne  difficulté,  ne  en  cela  user 
d'aucune  longueur,  ne  remettre  de  nous  faire  sur  ce 
remonsirances,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  que 
nous  tenons  dès  à  présent  pour  toutes  entendues, 
de  manière  que  led.  Jouarde  n'ayt  occasion  pour 
ce  d'en  recourir  à  nous.  Si  n'y  faictes  faulte.  Car 
tel  est  nostre  plaisir  et  dernière  volonté. 

tt Donné  à  Blois,  le  deuxiesme  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  n 

Signé  :  T  HENRY  « 
Et  au  dessoubz  :  kPinarth. 


passé;  ce  considéré,  Messieurs,  il  vous  plaise  icelles  entlieriner  selon  leur  forme  et  teneur,  et  vous  ferez  bien.  Et  au  bas  est  escript  : 
Par  ordonnance  et  délibération  de  Messieurs  de  la  Ville  du  xïki'  juin  1577.  Ainsi  signé  :  Heverard.»  {Archives  nat.,  H  1881.)  Lei 
lettres  du  1 8  mars  ne  flgurent  pas  sur  les  mémoriaux  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes.  —  Vers  le  même  temps ,  le  9  mars  1677, 
le  Prévôt  des  Marcliands  sortant  et  Jean  Daubray,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  ancien  Échevin,  étaient  assignés  au  Parlement  pour 
répondre  à  une  autre  réclamation  d'un  capitaine  de  la  ville,  nommé  Guichard  Willot,  lequel  prétendait  que  le  Prévôt  et  ii's  Lche- 
vins  s'étaient  engagés  à  lui  payer  les  armes  qu'il  prendrait  chez  un  marchand  pour  équiper  sa  compagnie.  Le  Charron  répondit  que 
ces  payements  incombaient  aux  capitaines  et  que  tous  les  avaient  effectués,  sauf  ledit  Willot.  Le  débat  fut  clos  par  la  déposilion  de 
l'armurier  Le  Telliei',  qui,  mandé  à  la  Cour  et  interrogé  trs'il  y  eust  promesse  du  Prévost  des  Marchans  ou  de  quelqu'un  des  Esche- 
vins,  a  dict  qu'il  n'a  promesse  que  des  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes.!)  {Parlement,  reg.  du  Conseil,  X'*  i655,  fol.  82.) 

'"  Les  lettres  de  ratiQcation  de  cette  vente  par  Henri  111  portent  la  même  date  du  a  mars  1677.  Elles  furent  enregistrées  au 
Bureau  de  la  Ville,  en  conséquence  de  la  vérification  qui  en  fut  faite  en  la  Chambre  des  Comptes  et  des  ttcommandemens  plusieurs 
fois  reytercz  par  le  Roy,  tant  de  bouche  que  par  le  moien  des  sieurs  de  SaincI  Bonnet  et  Marcel,  Intendans  des  finances»,  le  10  juillet 
seulement.  Le  texte  en  est  transcrit  sur  le  Registre  intitulé  Livre  des  Privilèges.  {Archives  nal.,  KK  ioi3,  fol.  87  v°.)  On  y 
apprend  que  les  trois  mille  livres  ainsi  acquises  du  Roi  par  Barthélémy  Jouarde,  provenaient  trde  la  somme  de  seize  mil  six  cens 
soixante  six  livres  treize  solz  quatre  deniers  tournois  de  rente  constituée  et  assignée  sur  l'Hostel  de  nostre  ville  de  Paris,  à  nous  rétro- 
cédée par  Martin  Ilouldry,  fermier  de  la  douanne  de  Lyon,  par  plusieurs  et  divers  contractz  faictz  et  passez  avec  les  Commissaires 
par  nous  à  ce  depputtez,  moyennant  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  sur  le  pris  de  sa  ferme,  pour  nous  en  ayder  en  noz  affaires. « 
On  conserve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  5  juillet  1677,  la  requétn  originale  adressée  par  Jouarde  pour 
obtenir  l'enregistrement  de  son  contrat  d'acquisition  et  des  lettres  de  la  ratification  royale,  et  à  la  suite  l'avis  favorable  du  Procureur 
do  la  Ville  et  le  visa  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  {Archives  nat.,  H  1881.) 


56 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1677] 


LVI.  —  [Le  Roi  demande  \  la  Ville  une  aide  de  trois  cent  mille  livres 

POUR  RÉSISTER  AUX  ENTREPRISES  DE  CEUX  DE  LA  NOUVELLE  RELIGION.] 

3  mars  1577.  (Fol.  58  r'.) 


De  par  le  Roy. 

trTrës  chers  et  bien  amez,  estans  les  députez  et 
gens  des  Irois  ordres  et  Estatz  de  cestuy  nostre 
Royaume  assemblez  par  nosire  commandement  en 
reste  nostre  ville  de  Blois,  en  fort  bonne  et  notable 
compaignie,  comme  vous  avez  peu  sçavoir,  il  y  a 
esté  proposé,  advi.sé  et  traicte  des  principaulx  moiens 
pour  parvenir  au  repos,  union  et  concorde  de  tous 
noz  subjectz,  espérant  qu'il  en  sortiroit  le  IVuict  que 
nous  desirons.  Mais  nous  ayans  lesd.  députez,  sui- 
\anl  la  charge  à  eulx  donnée  par  leurs  provinces, 
requis  de  ne  permettre  aullre  exercice  que  de  la 
religion  catholique''',  appostolique  et  romaine,  que 
noz  prédécesseurs  ont  tenue ,  comme  vrais  remeddes 
pour  arracher  du  tout  la  division  que  la  diversité  de 
religion  a  introduittc  entre  noz  subjectz,  aucuns  de 
la  nouvelle  oppinion  et  autres  leurs  adherans,  pre- 
nans  ceste  colleur  et  continuant  tousjours  en  leurs 
mauvais  et  pernicieux  desseings,  se  sont  eslevez  en 
armes  contre  nosire  auctorité,  ont  surprins  plusieurs 
de  noz  villes,  tué  et  pille  noz  subjectz  catholiques 
et  exercent  tous  autres  actes  d'hostilité.  A  quoy  nous 
avons  résolu  de  nous  opposer  par  la  force  que  Dieu 
nous  a  mise  en  main,  et  n'y  rien  espargner,  jusques 
à  nostre  pi-opre  personne,  espérant  qu'il  nous  fera 


la  grâce  de  conserver  cest  Estât  et  avec  le  temps  le 
remettre  en  son  ancienne  splandeur  et  dignitté. 

(rEt  pour  ce  que,  pour  l'enlretenement  des  armées 
qu'il  nous  convient  mettre  sus  à  cest  efîect,  il  est 
besoing  recouvrer  bonnes  et  grandes  sommes  de 
deniers,  n'ayans  aucuns  moiens  d'ailleurs  que  de 
l'ayde  de  noz  bons  et  loyaulx  subjectz;  et  considé- 
rant la  bonne  volonté  et  asseuré  debvoir  que  ceulx 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  capitalle  de  ce 
Royaulme,  ont  tousjours  rendu  à  la  conservation  de 
ceste  couronne;  nous  avons  advisé  vous  requérir  de 
nous  aider  et  secourir  en  ceste  tant  bonne  et  saincte 
occasion  de  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tour- 
nois pour  partie  des  deux  millions  de  livres  que 
sommes  contrainctz  lever  sur  tous  les  manans  et 
habitans  de  noz  villes  et  plucl  pais,  ainsy  que  avons 
faict  entendre  aux  gens  desd.  Estatz,  qui  s'i  sont 
assez  disposez  C^'. 

If  Et  pour  ce  qu'il  s'est  cy  devant  présenté  plusieurs 
difficultez,  lors  que  l'on  a  voullu  faire  quelque  levée 
de  deniers  en  nostred.  Ville,  il  nous  a  semblé  que 
le  meilleur  est  prendre  pied  sur  la  taxe  des  deniers 
qui  se  lèvent  pour  la  fortification  (^',  sur  les  maisons 
de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs;  laquelle  taxe  sera 
multipliée  jusques  à  huict  fois  pour  revenir  ausd. 
trois  cens  mil  livres.  Remonslrans  à  nosd.  subjectz 


"'  Sur  les  dispositions  des  députés  aaxÉlats  en  ce  qui  touchait  l'unité  de  religion,  cf.  la  note  2,  p.  21  ci-dessus. 

W  Cette  alTirmation  est  en  contradiction  formelle  avec  les  procès-verbaux  des  trois  ordres.  La  session  des  Étals  fut  close  le  i"mars 
1577,  et,  malgré  la  pression  morale  exercée  sur  eux  jusqu'à  la  dernière  heure,  Henri  III  n'en  put  obtenir  aucun  secours  financier. 
Le  Tiei-s  état  se  montra  paiticulicrement  intraitable.  A  neuf  tentali\es  faites,  dans  le  courant  des  mois  de  janvier  et  de  février,  pour 
lui  faire  voter  un  subside  de  deux  millions  ou  une  nouvelle  aliénalion  du  domaine,  neuf  fois  il  opposa  un  refus  absolu.  Les  députés 
de  Paris,  il  est  vrai,  remuèrent  ciel  et  terre  pour  changer  les  dispositions  de  leurs  collègues,  w 11  y  allait  pour  eux  du  payement  des 
rentes  de  l'Holel  de  Ville;  la  banqueroute  pouvait  provoquer  des  séditions  dont  ils  se  trouveraient  les  premières  victimes,  de  sorte 
que  chez  eux  l'avantage  personnel  était  d'accord  avec  les  passions  de  la  Ligue  pour  les  exciter  à  voter  des  subsides.n  Ils  ne  réussirent 
cependant  à  grouper  qu'une  faible  minorité  de  trente-deux  membres,  dont  l'ardeur  allait  jusqu'à  supplier  le  lioi  de  continuer  la 
guerre,  mais  dont  l'impuissance  ne  fit  que  grandir  jusqu'à  la  fin  de  la  session.  Les  idées  pacifiques  avaient  fait  de  tels  progrès  que 
le  Clergé,  si  belliqueux  au  début,  et  la  Noblesse  elle-même  s'y  convertirent.  (Cf.  G.  Picot,  Hiit.  des  Etals  gèiéraux ,  t.  H,  p.  34o- 
3-]li,  patstm.)  En  s'appuyant  ici  sur  l'autorité  des  États,  le  Roi  avait  donc  recours  à  une  pure  fiction.  D'ailleurs,  dès  le  17  février, 
avant  la  réponse  définitive  du  Tiers  état,  il  avait  déjà  fait  expédier  des  lettres  patentes  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Échevins  de  Paris,  pour  leur  demander  cette  subvention  de  trois  cent  mille  livres.  Ces  lettres,  dont  le  texte  n'est  point  dans  notre 
Registre,  mais  dans  le  Lirre  des'Privilèges  de  la  Ville,  furent  soumises  aux  assemblées  des  8  et  2a  mars.  Il  en  sera  question  parti- 
cidièremeut  à  la  première  de  ces  dates. 

W  Cet  impôt,  d'abord  extraordinaire,  était  devenu  une  taxe  ordinaire  depuis  le  règne  de  François  I",  et,  au  commencement  de 
chaque  année,  mandement  était  adre^é  au  Prévôt  des  Marcliands  de  faire  continuer  les  travaux  de  fortifications  et  de  faire  lever  pour 
cet  effet,  comme  les  années  précédentes,  4o,ooo  livres  tournois.  En  1677,  le  mandement  est  daté  du  37  janvier  et  porte  que,  outre 
la  somme  habituelle,  il  sera  imposé  et  levé  10,000  livres  pour  les  frais  des  Etats  généraux.  (Original,  Archives  nat.,  K  960, 
n"  33  lis.) 


le  pou  de  moien  que  nous  avons  en  noz  finances 
pour  subvenir  aux  fraiz  de  cesle  guerre,  ainsy 
qu'avez  vous,  Prévost  des  Marchans,  peu  veoir  par 
les  estastz  qui  ont  estd  présentez  d'iceiies  en  lad. 
compaignie,  qu'il  y  va  de  la  conservation  de  leur 
religion,  de  leurs  personnes,  familles  et  biens,  et 
leur  représentant  le  péril  eminant  dont  chacun  se 
resentira,  s'il  n'est  pourveu  au  paiement  des  gens 
de  guerre,  comme  nous  espérons  qu'il  sera,  et 
donné  tel  ordre,  justice  et  police,  par  le  moien  de 
ce  secours,  que  nosd.  subjectz  ne  souffriront  les 
oppressions  qu'ilz  ont  supporte'es  par  le  passé,  à 
nostre  très  grand  regret.  Et  leur  ferez  au  reste  en- 
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tendre  ce  que  nous  avons  plus  particulièrement  de- 
clairé  à  vous,  Prévost  des  Marchans,  lors  que  vous 
estiez  par  deçà,  et  que  vous  dira  encores  plus  am- 
plement le  présent  porteur,  sieur  d'Oignon  '^',  che- 
valier de  nostre  ordre  et  nostre  Conseiller,  Maisire 
ordinaire  de  nostre  Hostel,  usant  en  cela  ensem- 
blement  de  telle  dilligence  et  debvoir  que  l'impor- 
tance de  cest  affaire  le  mérite.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

f  Donné  à  Blois,  le  111"°  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept." 

Signé  :  rtHENUY» 

Et  au  deSSOubz  :  rrPlNARXn. 


LVII.  —  [Lettre  du  Roi  de.mandaint  à  la  ville  de  Pabis 

DEUX  CENTS  CHEVAUX  DE  TRAIT,  POUR  CONDUIRE  l'aRTILLERIE  À  LA  ChARITÉ,  ET  CINQUANTE  CHARRETTES.] 

/j  mars  1677.  (Fol.  Sg  r°. ) 


De  par  le  Roy. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  cy  devant 
envoyé  noz  lettres  aux  Esleuz  ordinaires  sur  le  faict 
de  noz  aides  et  tailles  en  l'EUection  de  Paris,  ad  ce 
qu'ilz  eussent  à  donner  ordre  et  faire  prendre  de- 
dans nostredicte  Ville  et  es  envyrons  d'icelle,  de 
toutes  personnes  indiferanment,  jusques  au  nombre 
de  sept  vingt  dix  chevaulx  de  traict,  pour  servir  à 
mener  de  Monlargis  jusques  à  la  Charité  partie  de 
nostre  artillerie  et  munitions  d'icelle  i"^'.  Et  d'aullant 
que  nous  sommes  pressez  de  faire  promptement 
lesd.  envoyz  et  tascher  par  tous  moiens  de  prendre 
soudain  ladicte  Ville,  avant  qu'elle  soit  rendue  plus 
forte,  et  qu'il  seroit  à  craindre  de  n'avoir  si  promp- 
tement Icsd.  sept  vingt/,  dix  chevaulx,  comme  il  seroit 
besoing  et  que  le  faicl  le  requiert,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  qu'apellez  lesd.  Esleuz  et  le  com- 
missaire Raconis,  vous  aiez  à  donner  ordre  de  faire 
prendre  de  toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
qu'ilz  soient,  jusques  au  nombre  de  deux  cens  che- 


vaulx au  lieu  desd.  septvinglz  dix,  et  à  quatre d'iceulx 
ung  chartier  et  une  charette,  si  possible  est,  con- 
duictz  par  deux  personnes  que  vous  pourrez  choisir, 
pour  en  avoir  le  soing  et  garde,  et,  si  possible 
est,  faire  cela  de  gré  à  gré  et  plustost  convenir 
et  accorder  avec  aucuns  conducteurs,  voituriers  ou 
roulliers  par  terre,  selon  et  ainsy  que  adviserez. 
Ausquelz  vous  assurerez  de  nostre  part  leur  paie- 
ment à  la  raison  de  quinze  solz  tournois  pour 
cheval  et  dix  solz  tournois  pour  le  chartier,  si  ainsy 
le  pouvez  faire;  et  sur  tout  faire  en  sorte  qu'il  ne 
puisse  advenir  faulte,  comme  aussy  il  n'y  aura  de 
nostre  part  qu'ilz  ne  soient  paiez  et  satisfaictz,  à  leur 
arrivée  audict  lieu  de  Montargis,  à  commencer  du 
jour  de  leur  parlement  dudict  Paris,  pour  estre  aud. 
lieu  de  Montargis,  au  xii  ou  xv"'  de  ce  mois,  ou  plus 
tost,  nous  advertissant  d'heure  à  aultre  de  tout  ce 
qui  aura  esté  par  vous  faict,  et  en  toute  dilligence. 
«Donné  à  Blois,  le  ini°  Mars  m.  v^Lxxvnt^'.r) 


Et  au  dessoubz  :  ttFrzES.  « 


Signé  :rrHENI{Yi 


>'>  Artusde  la  Fonlaioe,  baron  d'Oignon.  (Cf.  ci-dessus,  p.  45,  noie  2.) 

'^)  Les  autres  villes  de  rile-de-France  et  de  la  Brie,  Melun  et  Provins  notamment,  reçurent  des  réquisitions  de  mémo  nature.  La 
ville  de  Provins  dut  fournir  cinquante  chevaux  liarnachés  et  vingt-cinq  charrettes,  dont  le  lieu  de  réunion  fut  fixé  de  mémo  à  Mont- 
argis, ffoù,  dit  un  chroniqueur  contemporain,  ils  furent  longtemps  à  attendre  que  la  gendarmerie  feust  levée,  qui  ne  se  hastoit  que 
le  plus  lentement  qu'ils  povoient,  volant  emphr  leur  bourse  chez  le  bonhomme  avant  qu'aller  au  camp,  et  s'abandonnant  à  piller  et 

rançonner  plus  que  devant n  (Claude  Hatton,  Mémoires,  édil.  F.  Bourquelot,  in-4°,  1857,  t.  II,  p.  889.) 

''  On  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  do  la  Ville  la  réponse  à  cette  lettre  du  Roi.  Elle  porte  la  date  du  6  mars.  Nous  en 
donnons  le  teste;  il  ne  saurait  être  mieux  placé  qu'en  cet  endroit  :  ttSyre,  nous  avons  receu  les  lettres  de  Vostre  Magesté,  du  un'  de 
ce  mois,  suivant  lesquelles  avons  communicqué  à  vos  Esleus  de  cesle  Ville  et  mandé  le  commissaire  Ragonis,  pour  ensemblemenl 
reguarder  aux  moiens  les  plus  promptz  et  propres  pour  lever  et  faire  partir  incontinant  deux  centz  chevaux  de  ceste  Ville,  pour  la  con- 
duicle  de  vostre  artillerie;  lesquelz  Esleus,  après  nous  avoir  demandé  delay  de  voir  voz  lettres,  nous  ont  cejourd'huy  faict  entendre 
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LVIIl.  —  [Le  Roi  demande  à  la  Ville 

DE  LUI  PRÊTER  TRENTE  CINQ  À  QUARANTE  MILLIERS  DK  POUDRE  POUR  LE  SIEGE  DE  LA  ChARITÉ.] 

6  mars  1577.  (Fol.  60  r°.) 


De  par  le  Roy. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  à  ce  que  nous  avons 
entendu  par  le  Contrerolleur  gênerai  de  noslre  artil- 
lerie, M" '•'  Rrulé,  vous  ne  nous  avez  encores 

secouru  de  trente  cinq  ou  quarante  milliers  de 
pouidrc  à  canon,  dont  vous  axions  escrit  par  luy,  et 
que  nous  conimandasmes  à  vous,  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins ,  faire  délivrer  par  prest,  pour 
nous  en  servir  avec  celles  que  nous  avons  faict  tirer 
de  nostre  Arcenal  et  partir  ces  jours  icy  pour  l'en- 
treprinsc  de  la  Charitë.  Et  pour  ce  que,  comme 
vous  saurés  bien  considérer,  l'entreprinse  en  laquelle 
seront  eavoicz  lesd.  pouldres  nous  est  très  im- 
portante et  à  tous  noz  bons  subjectz,  nous  avons 
advise'  vous  faire  encores  cesle  recharge  pour  vous 
prier  et  noanlinoins  commander,  et  très  expressé- 
ment, que  sans  excuse  vous  aicz  à  nous  faire  prest 
desd.  xxxr  ou  xl  milliers  de  pouldre  à  canon,  et 
icelle  délivrer  es  mains  du  Garde  gênerai  de  nostre 
Artillerie,  ou  commis  audict  Paris,  pour  en  charger 
son  comniisqui  va  et  est  ordonne  pour  aller  tenir  le 
compte  des  pouldres  et  munitions  de  noslredicte 
artillerie  au  camp  de  lad.  Charitt^.  Raporlant 
lequel  avec   ces  présentes  et  les  lettres  que  vous 


avons  ces  jours  icy  pour  ce  escriles,  il  n'y  aura 
aucune  faulte  que  icelles  pouldres  ne  vous  soient 
rendues  par  le  Commissatire  de  Raconis,  auquel 
commanderons  ce  faire  de  celle  qu'il  compose  jour- 
nellement en  nostre  astellier  audict  Paris.  Mais  ad 
ce  ne  faictes  fauite,  autant  que  vous  aymez  le  bien 
de  nostre  service,  et  donnez  ordre  de  faire  remettre 
les  moulins  et  bastelliers  à  pouldre  à  canon  de  nos- 
tred.  Ville,  affin  que  vous  en  ayez  tousjours  le  plus 
grand  nombre  que  pourez  de  reserve  et  munition, 
comme  il  vous  sera  aisé,  et  sans  que  puissiez  sur  ce 
prendre  aucune  excuse,  d'aultant  que,  comme  vous 
sçavcz,  les  deniers  d'octroy  de  nostred.  Ville  sont  spe- 
ciallement  affectez  et  ordonnez  pour  cesl  elîect,  que 
devez  avoir  en  singulière  affection  et  considération. 

«Donné  à  Rlois,  le  vi""  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept. 

(tVous  ne  vous  pouvez  execuser  du  prest  desd. 
pouldres,  car  nous  sommes  certains  que  en  avez 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  cella.  Vous  en 
avons,  il  n'y  a  pas  longtemps,  faict  rendre  envyron 
vingt  milliers  que  nous  aviez  prestez  pour  le  siège 
de  Lusignen  ■»  (-). 

Signé:  rr HENRY» 

Et  au  dessoubz  :  «Pin art n. 


LIX.  —  [Convocation  pour  l'assemblée  du  lendemain.] 

7  mars  1577.  (Foi.  60  v°.) 


tt  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hos- 


Icl  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  pa- 
tantes  du  Roy,  du  ivii"""  jour  de  Febvrier  dernier, 


comme  ilï  n'avoient  jamais  accoustumé  faire  aulcune  levée  de  chevaux  en  la  ville  de  Paris,  ains  sur  le  plat  pays,  et  encor  que  ce  a 
l'slé  par  lettres  et, commissions  patentes  de  Vostre  Majesté.  Nous  leur  avons  fait  plusieurs  remonstrances  pour  le  bien  et  advanccment 
de  cest  affaire,  et  à  culx  offert,  mesmes  par  escript,  de  les  ayder  des  moiens  et  forces  que  vostrcd.  Ville  a  soubz  vostre  autlioiité  et 
pour  l'exécution  de  voz  bons  commandemeniz,  qui  est,  Syre,  ce  que  nous  et  nos  prédécesseurs  en  noz  charges  avons  accoustumé  de 
faire  sur  telles  levées,  de  favoriser  et  faire  assister  tousjours  les  coniroileurs  de  vostre  artillerie  ou  commissaires  du  charroy,  eu  ce  qu'iiz 
nous  requièrent  pour  vostre  service.  Et  affin,  Svre,  qu'il  plaise  à  V.  M.  entendre  que,  toutes  affaires  cessantes ,  nous  avons  vacqué  à 
l'exécution  de  vostre  susdicte  lettre,  nous  vous  envolons  les  offres  qu'avons  faictes  par  escript  à  vosdictz  Esleus,  ledict  commissaire 
HajTonis  s'estant  excusé  de  maladie.  Vous  suppliant,  Syre,  croire  que  nous  nous  emploirons  toujours  très  volontiers  et  avecques  tout 
seing  et  diligence  pour  le  bien  cl  advancement  de  vostre  service,  Syre,  nous  prions  Dieu  vous  donner  en  parfaicte  santé  très 
longue  et  très  heureuse  vye.  De  vostre  ville  de  Paris,  ce  vi*  Mars  iri77.  Voz  très  humbles,  etc.»  {Archives  nat.,  H  1881 .) 

'■'  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

<*'  Lusignau,  chef-lieu  de  canton,  Vienne.  Le  registre  précédent  contient  trois  curieuses  lettres  du  duc  de  Montpensier  au  Prévôt 
di-s  Marchands  sur  les  opérations  de  ce  siège,  qui  dura  de  septembre  ]h-]li  au  17  janvier  1075.  Le  château  était  tellement  fort  qu'il 
subit  un  bombardemeul  de  dix  mille  coups  de  canon,  sans  qu'une  brèche  appréciable  y  pût  être  faite.  Quand  les  Huguenots  capi- 
tulèrent, il  y  avait  encore  dans  la  place  des  vivres  et  des  munitions  pour  une  résistance  de  plus  de  trois  mois.  Ces  lettres  sont  du 
si  octobre  157^1,  du  l'i  et  du  17  janvier  1575.  (Voir  t.  Vil  de  cette  colleclion,  p.  35x  v"  et  ,36i  v°  du  registre.) 
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apportées  par  les' crOijfiion,  ensemble  oyi- la  créance  f        rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 

dudict   sieur  d'Oignon.   Vous    priant   n'y    voulloir  \  ville  de  Paris,  tous  vostres.r 

faillir.  I 

«Faict  au  Bureau,  ce  jeudy  septiesme  Mars  m.  v°  [        Pareilz   mandemens  ont  estd  envolez  à  tous  Mes- 

Lxxvii.  I  sieurs  les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

LX.  —  [Renvoi  à  une  assemble'e  généhale 
POUR  délibérer  Sun  l'aide  de  trois  cent  mille  livres.] 

8  mars  1577.  (Fol.  61  t\) 

Le  Prévost,  Guerrier,  Mesmyn,  Eschevins; 

Présidant  de  Morsant; 

Présidant  de  Beauvillé; 

De  Louans,  Maislre  des  Requestes; 

De  Faulcon,  Conseiller  de  la  Court; 

De  la  Place,  aussy  Conseiller  de  lad.  Court; 

Le  Lièvre,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  de 
Cresse',  Aubry,  Lebreton,  de  Livry,  Leprebstre, 
Budé. 


Du  vendredy,  huictiesme  jour  de  Mars  mil  v° 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  lad.  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patantes  du  Roy, 
du  dix  sepliesme  jour  de  Febvrier  dernier,  ensemble 
ouyr  la  créance  du  s'  d'Oignon,  pour  raison  de  la 
somme  de  trois  cens  mil  livres,  demandée  en  don  à 
lad.  Ville  par  Sa  Majesté,  et  icelle  estre  levée  se- 
lon la  forme  de  lever  les  deniers  des  forliffications 


En  laquelle  assemblée  est  comparu  ledict  s"'  d'Oi- 


de  ladicte  Ville;  sont  comparuz  :  gnon,  lequel  oy  en  sa  créance  et  lecture  faicte  des 

Messieurs  lettres   patantes  du  Roy,  données  à  Blois,   le  dix 

De  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans;  i    septiesme  jour  de  Febvrier  dernier  t'',  et  lettres  mis- 

''  Les  lettres  visées  ici,  adressées  aux  l'révot  des  Marchands  et  Éclievins  de  Paris,  ayant  donné  lieu  à  d'importantes  délibérations 
de  plusieurs  assemlilées  jjénérales  de  la  Ville,  n'ont  pas  cependant  été  transcrites  sur  notre  Registre,  où  leur  place  était  toute  mar- 
quée. Par  contre  le  texte  en  est  em-egisiré  au  Livre  des  Privilèges  (^Archives  nul.,  KK  ioi3,  fol.  Sa),  oii  sa  présence  est  pou  justi- 
liée.  Il  est  trop  développé  pour  que  nous  le  donnions  m  extenso;  nous  nous  contenterons  d'une  analyse,  accompagnée  de  quelques 
extraits  textuels.  Dans  un  long  p.éamliule,  le  Roi  expose  ses  efforts  pour  soustraire  ses  sujets  aux  funestes  divisions;  son  désir  de 
s'éclairer  sur  la  manière  de  remédier  aux  maux  dont  souffre  le  royaume;  la  convocation  des  Etats  généraux  à  Blois,  qui  en  a  été  la 
(■onséquence  ;  l'imanimité  avec  laquelle  les  trois  ordres  s'étaient  prononcés  pour  le  retour  absolu  à  l'unité  catholique  et  la  prohibition 
de  l'exercice  de  tout  autre  culte.  Alors  ttceulx  de  la  religion  prétendue  refformée  et  aullrcs  leurs  adherans,  s'aidans  de  ce  prétexte  et 
feignans  craindre  que  de  cela  s'ensuivist  après  leur  extermination,  se  sont  eslevez  contre  noslre  authorité;  ont  prins  et  saisy  plusieurs 
villes  et  cliasteaux  en  diverses  provinces,  pillent,  liient  et  massacrent  noz  subjcctz  calliolicques,  lèvent  grosses  contributions  sur 
iceulx  et  exercent  tous  autres  actes  d'hostilité,  .  .  .  faisans  mesmes  toutes  les  pralicques  qu'ilz  peuvent  pour  amener  les  estrangiers  en 
cedict  Royaume  et  leur  mettre  en  proye  nosd.  subjectz  catholicqnei ,  avec  leurs  familles  et  biens  ;  dont  desirans  les  préserver  et  les  pro- 
téger et  deffendre  par  la  force  du  scepire  que  Dieu  à  cesie  fin  nous  a  mis  en  main,  nous  avons  advisé,  oultre  les  forces  qui  seront 
en  chascune  province ,  de  dresser  deux  puissanlos  armées ,  en  l'une  desquelles  nous  faisons  estât  de  marcher  en  personne ,  et  donner 
la  chaige  et  conduicte  de  i'aultre  à  noslre  frère  le  duc  d'Anjou.  .  .  1.  Suivent  les  considéra  lions  ordinaires  sur  les  dépenses  considé- 
rables et  urgentes  que  col  élat  do  guerre  nécessite;  la  demande  d'une  aide  de  trois  cent  mille  livres  à  la  Ville  de  Paris;  l'examen  des 
divers  modes  de  répartition  et  des  difficultés  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  précédemment;  et  finalement  l'ordre  de  prendre  pour  base 
les  taxes  de  la  fortification.  wA  ces  causes,  nous  vous  mandons  el  ordonnons  qu'aiez  à  lever  celle  somme  de  trois  cent  mil  livres 
tournois,  vous  réglant  et  prenant  pied  sur  la  taxe  faicte  des  sommes  que  doibvent  porteries  maisons  pour  la  fortillication  de  nostredicte 
Ville  et  faulxbourgs,  dont  les  propriétaires  qui  sont  logez  en  leurs  maisons  payeront  le  total  de  leur  taxe,  et  les  locataires  |a  moictyé 
en  leur  nom  et  I'aultre  moictyé  sur  le  propriétaire.  Et  d'aullant  que  lesd.  taxes  des  forliffications  ne  montent  qu'environ  quarante  mil 
livres,  qui  est  à  peu  près  la  huictiesme  partye  do  lad.  somme  de  111°  h.  livres  que  nous  demandons,  vous  multiplierez  lad.  taxe  jusques 
à  huict  lois  aultanl,  tellement  que  la  maison  taxée  à  douze  livres  reviendra  à  quaire  vingtz  seize  livres,  el  les  aultres  à  l'equipollent. 
Toutes  lesquelles  sommes  nous  voulons  estre  levées  sur  tous  et  cliacuns  les  manans  et  liabitans  de  nostredicte  Ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  de  quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient,  tant  de  noz  officiers  domesticques  et  aultres,  sans  aucun  en  excepter,  nonobstant 
leurs  privilèges  et  exemptions,  et  sans  préjudice  d'iceulx,  pour  cesle  fois  seullemont,  attendu  l'urgente  nécessité  de  noz  affaires.  Pour 
les  deniers  qui  en  proviendront  estre  receuz  par  m'  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  qui  sera  tenu  les  employer  au  faict  et 
paiement  des  gens  de  guerre,  à  qiioy  ilz  sont  destinez,  et  non  ailleurs,  etc.  etc.»  —  On  verra  qu'après  plusieurs  délibérations  et 
remontrances,  après  de  laborieuses  négociations,  Henri  111  finit  par  réduire  au  liers  la  somme  qu'il  demandait  d'abord,  et  qu'il  ne  fut 
levé  que  cent  mille  livres,  ce  qui  néanmoins  ne  se  réalisa  pas  encore  sans  difficulté. 

■     8. 
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sives  de  Sa  Majesté  du  troisiesme  jour  du  présent 
mois  de  Mars'^',  la  nialiere  mise  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibère',  attendu  l'impor- 


[^577] 

tance  de  l'afaire,  que  assemblée  generalle  sera  faicte 
lundy  prochain,  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
Ville,  pour  adviser  et  délibérer  sur  lesdictes  lettres. 


LXI.  —  [Convocations  X  une  assemblée  générale.] 

8  mars  1577.  (Fol.  61  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
aultres  que  des  Courtz  souveraines,  et  vous  trouvez 
tous  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en  ras- 
semblée generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volonté  du 
Roy,  sans  y  faire  faulte. 

trFaict  au  Rurenu,  ce  huicfiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.» 

Pareilz  maudemens  ont  esté  envoiez  aux  aultres 
Quartiniers  de  ladicte  Ville. 


«Monsieur  le  présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée, 
en  la  grande  salle  de  l'HosIel  de  ceste  Ville, 
en  l'assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour  en- 
tendre la  volonté  du  Roy.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

(fFaict  au  Bureau,  ce  viii'  Mars  si.  v'lxxvii. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  iadicte  Ville. 


LXIl.  —  [Re'quisition  de  deux  cents  chevaux  de  trait 
et  de  cinqiiante  charrettes  pour  le  siège  de  la  Charité.] 

g  mars  1677.  (f"'-  ^^  '""•) 


De  par  le  Rov. 

(tTrfes  chers  et  bien  amez,  desirans  effectuer  en 
bref  noslre  entreprinse  sur  la  ville  de  la  Charité, 
et  aflSn  de  lever  toutes  les  difficullez  qui  y  peuvent 
apporter  quelque  retardement,  mesmement  pour  les 
deux  cens  chevaulx  roulliersque  nous  avons  entendu 
eslre  saisiz  et  arrestez  de  nostre  ville  de  Paris, 
comme  vous  l'avez  veu  par  noz  dernières  du  qua- 
treiesme  du  présent  C^',  ausqueiles  nous  avez  faictres- 
ponce  ;  nous  envoyons  présentement  à  nostre  Prévost 
de  Paris,  ou  à  son  Lieulenant,  noz  lettres  patantesf^', 
suivant  lesquelles  nous  entendons,  tous  affaires  post- 
posez, qu'il  ayt  à  faire  saisir  et  arrester  en  nostre- 
dicte  ville  de  Paris  ledict  nombre  de  deux  cens 
chevaulx  bons  roulliers  et  de  traict,  avec  cinquante 


chartiers  et  cinquante  tant  charrettes  que  chariotz, 
pour  estre  aussytost  amenez  en  nostre  ville  de  Mont- 
argis  et  conduictz  par  noz  capitaines  du  charroy,  qui 
se  trouveront  en  nostredicte  ville  de  Paris,  et,  en 
leur  absence,  par  quatre  personnes  solvables  qui  se- 
ront par  luy  pour  ce  faire  delleguez,  ainsy  qu'il  est  à 
plain  declairé  par  nosd.  lettres  palantes,  à  l'acom- 
plisscment  et  exécution  du  contenu  èsquelles  nous 
vous  mandons  et  enjoignons  très  expressément  tenir 
la  main,  ayant  esgard  à  l'importance  de  l'afl'aire. 
tant  pour  le  bien  de  nostre  service  que  pour  le  repoz 
de  tous  noz  subjectz.  Et  n'y  faictes  faulte,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

(f  Donné  à  Rlois,   le  neufiesme  jour  de  Mars  m. 

V"  LXXVII.1 

Signé  :  ir  HENRY  « 
Et  au  dessoubz  :  itFizes.» 


''  Elles  sont  imprimées  ci-dessus,  sous  le  n°  LVI,  p.  56. 
''  Voir  ci-dessus,  p.  57. 

'•■"l  Le  registre  de  la  Prévôté  de  Paris  pour  cette  anaée  et  les  suivantes  est  en  déficit.  Nous  n'avons  pu  retrouver  le  texte  de  ce» 
lettres  patentes. 


[1677] 
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LXIII.  —  [Délibkhation  sub  l'aide  de  trois  cent  mille  livres  demandée  par  le  Roi.] 

II  mars  1677.  (Fol.  62  v°.) 


Du  lundy  xC  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grand  salle  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Conseillers,  Quarleniers,  huict  notables  bourgeois 
de  chacun  quartier,  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  corps,  collèges  et 
communaultez  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  et  déli- 
bérer sur  les  lettres  patantes  du  Roy,  données  à 
Blois,  le  xvii°"  jour  de  Febvrier  dernier,  et  lettres 
missives  de  Sa  Majesté  du  iii"  jour  du  présent  mois(^', 
signées  cPinart",  par  lesquelles  led.  seigneur  de- 
mande à  lad.  Ville  la  somme  de  trois  cens  mil 
livres  tournois  en  don ,  pour  employer  au  faict  de  la 
guerre,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des 
Marchans;  ! 

Le  Prévost,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins  ;  I 

Présidant  Prévost ,  présidant  Hennequin ,  de  Thou, 
Perrot,  de  Faucon,  de  la  Place,  Le  Lièvre,  de  Pa- 
luau,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne, 
Aubry,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prebslre,  Du  Chemyn, 
de  Sainct  Germain,  Bouchard,  Conseillers  de  Ville; 

Violle  du  Puy,  Larcher,  Allegrin,  Pastoureau, 
Auroux,  de  Chanteclere,  Hennequin,  Larcher,  de 
Bryon,  Desoulfour,  Hector,  de  Hère,  Thumery, 
Veau,  pour  la  Court  de  Parlement; 


Hautement,  Le  Coigneux,  pour  les  Comptes; 

De  Machault,  Tronçon,  Boueste,  de  la  Magde- 
laine,  pour  la  Court  des  Aydes; 

Les  députez  de  Saincte  Croix  ; 

Les  Chartreux; 

Perlan,  de  Beausse,Baudichon,  Le  Conte,  Bour- 
geois, Perrot,  Huot,  Charpentier f^',  Jaraart,  Hac, 
[Quarteniers]; 

Vallençon,  Delacroix,  Gellée,Poussemye,Laisné, 
de  Forlia,  Pasquier,  Legoix,  Bonnot,  Rigollet,  Des- 
groux,  Lepeullre,  Poussepin,Drouart,  Lescot,  Les- 
camyn,  Besie,  Aubert,  de  Sainct  Yon,  Rousselet,  de 
Creil,  Mesnon,  de  Fontenay,  Bouteroue,  Lambert, 
Gilbin,  de  la  Bruiere,  Perrichon,  Yver,  Desprez, 
Maheut,  Boucher,  Leclerc,  Feron,  Lebast,  Granhis, 
Quetin,  Lefevre,  et  aultres  bourgeois  en  grand 
nombre. 

En  laquelle  assemblée,  oye  la  créance  dudict  sieur 
d'Oignon,  ensemble  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans,  et  lecture  faicte  tant  desd.  lettres  pa- 
tantes que  missives  du  Roy,  a  esté  conclud,  adviséet 
délibéré  que  très  humbles  remonstrances  seront 
faictes  au  Roy,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  excu- 
ser ladicte  Ville  du  fournissement  de  ladicle  somme 
de  trois  cens  mil  livres  à  Sad.  Majesté,  attendu  la 
pauvrette  du  peuple,  et  que  les  bourgeois  ayans 
rentes  et  revenuz  en  ladicte  Ville  et  aux  champs  ne 
peuvent  aucune  chose  recevoir,  à  l'ocasion  des 
guerres  et  troubles,  et  aultres  remonstrances  qui  se- 
ront dressées,  advisées  et  faictes  à  Sa  Majesté  par 


'•'>  La  letlre  missive  du  3  mars  est  imprimée  sous  le  numéro  LVI  ci-dessus,  et  les  lettres  patentes  du  17  février  sont  analysées  dans 
la  note  de  la  page  âg. 

'^'  Pierre  Charpentier  avait  été  reçu  Quartenier  au  Bureau  de  la  Ville,  le  5  février  précédent,  sur  la  résignalion  faite  en  sa  faveur 
par  Charles  Maheut.  Le  procès-verhal  d'institution  du  nouveau  Quartenier  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  Les 
actes  de  cette  nature  n'élant  pas  transcrits  sur  les  Registres ,  nous  donnerons  le  texte  de  celui-ci  pour  faire  connaître  la  façon  dont  se 
recrutait  ce  corps  d'olTiciers  municipaux  et  la  forme  de  leur  réception.  nDu  vi"  jour  de  Febvrier  mil  v°  lxïvii.  Ce  jour  est  venu  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  m'  Charles  Maheut,  Quartenier  de  lad.  Ville,  lequel  a  desclairé  qu'il  resignoyt  et  de  faict  a  résigné  led.  office 
au  proffict  de  m'  Pierre  Charpentier,  advocat  en  Parlement,  présent  et  ce  acceptant.  —  Et  led.  ïi°  jour  desd.  mois  et  an ,  sont  comparuz 
aud.  Bureau  m"  Charles  Boudereau,  examinateur  ou  Chastelet  de  Paris,  Michel  Le  Cordellier,  advocat  en  Parlement,  Nicolas  Giraull, 
procureur  ou  Chastelet  de  Paris,  Claude  Richart,  Procureur  du  Roy  aux  Eaues  et  forestz,  Denis  Lenffant,  conseiller,  Simon  Lhoste , 
aussy  conseiller,  Jehan  Liart,  procureur,  René  Jacquelin,  Pierre  Lesendrier,  Anthoine  Charpentier  et  autres,  lesquelz  ont  tous  affermé 
par  serment  respectivement  conguoistre  led.  Charpentier,  longtemps  a,  et  icelluy  sçavoir  estre  de  bonne  vye,  calholicque,  capable  et 
sudizant  pour  led.  estât  de  Quartenier,  au  lieu  el  par  la  résignation  dud.  Maheut.  Au  raoien  de  quoy,  a  esté  led.  Charpentier,  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  rcceu  au  serment  acoustumé  dud.  estât  et  office  de  Quartenier,  au  lieu  dud.  Maheut. n 
{Archives  mt.,  H  1S81,  à  la  date.) 
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Messieurs  Le  Gresle,  Eschevyii,  de  Bonneul,  Lar-    I    Sainct  Yon,  Le  Conte  et  Le  Peultre,  qui  à  ce  faire 
cher,  J.  Vioilo,  Hotman,  de  Machaiilt,  Aubery,  de    |    ont  esté  commis  par  iadicte  assemblée''!. 

LXIV.  —  [Nomination  de  Jean  Chesnart,  garde  de  la  Monnaie  de  Paris.] 

ili  mars  1577.  (Fol.  fi5  r°.) 


trVeueia  requesle  à  nous  faicle  et  présentée  par 
Jehan  Ciiesnart,  bourgeois  de  cestc  ville  de  Paris, 
par  laquelle  il  nous  requeroit,  attendu  la  résignation 
faicte  à  son  profict  par  Pliilbert  Cochery,  garde  de  la 
Monuoye  de  cested.  ville  de  Paris  C^',  de  sondict  estât 
et  office  de  garde  de  ladicle  Monnoye  estant  en  nostre 
nomination,  comme  il  aparoissoit  par  la  procuration 
specialle  pour  résigner  ledict  office  audicl  Cbesnart, 
par  ledict  Cochery  passée  par  devant  Dernier  et  Le 
Roy,  notairtsou  ChastcUet  de  Paris,  eu  datte  dusa- 
medy  neufiesme  jour  du  présent  mois  de  Mars,  atta- 
chée à  Iadicte  lequesle;  il  nous  pleust  le  nommer 
audict  estât  de  garde,  pour  en  joïr  par  luy  aux 


cy  dessus  daltée  ;  information  faicte  de  nostre  ordon- 
nance par  l'un  de  nous  Eschevins  sur  la  prudhomie, 
suffisance  et  capacité  dudict  Chesnard,  et  sur  ce  oy 
le  Procureur  du  Roy  et  de  Iadicte  Ville,  et  de  son 
consentement  ; 

«Nous  avons  nommé  et  nommons  par  ces  pré- 
sentes au  Roy  nostre  Sire,  Monseigneur  le  Chancelier 
et  nos  seigneurs  de  son  Conseil  privé,  ledict  Jehan 
Chesnard  pour  garde  de  Iadicte  Monnoye  de  Paris, 
au  lieu  dudict  Philbert  Cochery,  suivant  les  ordon- 
nances et  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  pour 
en  joïr  par  ledict  Chesnard  aux  droictz,  profficlz, 
revenuz  et  esmolumens  accoustuniez  et  qui  y  a|)par- 


gaiges  accoustuniez,   droictz,  proficlz,   revenuz   et        tiennent'''. 

esmolumens  y  appartcnans;  veue  aussy  par  nous  la  tfPaict  au  Bureau,  ce  quatorzeiesme  jour  de  Mars 

dicte  procuration  specialle  passée  par  ledict  Cochery       mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.n 

'')  Le»  procès-verbaux  officiels  fournis  par  nos  Registres  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville  et  des  assemblées  générales  se  bor- 
nent à  faire  connaiire  la  question  soumise  aux  délibérations  et  la  résolution  prise,  sans  donner  le  moindre  aperçu  do  la  discussion,  ce 
(]ui  ne  manquerait  rependant  pas  d'intérêt.  Aussi  nous  ne  laisserons  pas  éciiappcr  un  renseignement  particulier  sur  ce  qui  se  passa 
dans  celle  séance  du  1 1  mars.  Il  y  avait  été  sans  doute  question  incidemment  de  la  Pragmatique  sanction  et  du  Concordat  qui  l'avait 
remplacée.  On  sait  quelle  opposition  avait  faite  le  Parlement  à  l'cnregislrement  de  ce  traité  conclu  entre  François  I"  et  Léon  X,  en 
i5i6.  Depuis  lors,  et  pendant  tout  le  xvi*  siècle,  les  magistrats  et  les  bourgeois  éclairés  de  Paris  ne  manquaient  jamais  une  occasion 
de  le  combattre  et  de  lui  attribuer  lous  les  maux  dont  souffrait  l'Eglise  de  France,  l'origine  du  Protestantisme,  les  guerres  reli- 
gieuses, etc.  Un  conseiller  de  la  Ville,  en  mi'me  temps  conseiller  au  Parlement,  soutint  sans  doute  cette  opinion  avec  quelque  ardeur 
ce  jour-là.  On  rapporta  au  Roi  les  propos  tenus  dans  celte  séance,  en  les  dénaturant,  et  l'on  accusa  particulièrement  le  s'  Perrot  d'a- 
voir'déclaré  que  Sa  Majesté  avait  juré  d'eu  revenir  à  la  Pragmatique  sanction  et  de  la  faire  observer.  Lorsque  Catherine  de  Aléditis 
vint  à  Paris,  au  commencement  du  mois  suivant  (cf.  ci-après,  n"  LXXXVII),  elle  fit  à  ce  sujet  des  observations  aux  officiers  de  la 
Municipalité.  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  en  furent  fort  émus,  et,  non  contents  de  protester  devant  la  Reine  mère  de 
l'innocence  de  leur  confrère,  ils  écrivirent  à  Henri  III  une  lettre  dont  la  minute  a  été  conservée,  oii  on  lit  que  le  rapport  l'ait 
au  Roi  (resl  une  pure  calomnie  et  imposture. .  .  Nous,  ajoutenl-ils,  en  corps  de  Ville  et  en  la  présence  de  Messieurs  les  presiiiens 
de  Thou,  de  Morsan,  Hennequin,  Nicolay,  de  Neuilly,  des  Procureur  et  Advocatz  gencraulx  de  Vostredicle  Majesté,  de  voz  In- 
tendant! des  finances,  qui  sont  par  deçà,  avons,  ces  jours  passez,  lesmoigné,  asseuré  et  cerliffié  la  Royne  que  led.  s'  Perrot  n'en 
avoit  dit  aulcun  mot,  au  contraire  qu'en  toutes  assemblées  générales  et  particulières,  ledict  s'  Perrot  avoit  tousjours  faict  pour  le 
bien  et  avancement  de  voz  affaires  tout  ce  qu'un  bon  et  bien  affectionné  officier  et  subject  de  Vostredicte  Majesté  peult  et  doibi , 
aiant  très  humblement  supplié  la  Royne  de  vous  en  rendre  pareil  tesmoignage  que  nous  faisons  à  présent,  et  encores  de  vouloir  in- 
tervenir pour  nous  envers  Vostred.  Majesté ,  à  ce  qu'il  vous  plaise ,  si  le  trouvez  bon ,  nous  esclaircir  et  nommer  l'aucteur  et  téméraire 
rapporteur  de  telles  impostures,  qui  pourroient  à  l'advcnir  deslourner  beaucoup  de  noz  concitoyens  d'assister  en  nosd.  assemblées,  et 
aussy  que  n'eussions  permis  telles  indiscrettes  et  licentieuses  paroiles,  au  préjudice  de  voz  droictz  et  aulliorilé,  etc.»  Cette  lettre  est 
datée  du  la  avril  1577.  {Minulet  du  Bureau  de  la  Ville,  Archives  nal.,  H  1881.) 

'*!  Philibert  Cochery  avait  été  nommé  de  même  par  la  Ville,  le  i4  août  1073,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Jacques 
Colas.  (Voir  Bélibéralions  du  Bureau  de  la  Ville,  imp.,   t.  VII,  p.  76.) 

t^'  La  nomination  faite  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  ayant  été  ratifiée,  Jean  Chenart  obtint  les  provisions  de 
l'office  de  garde  de  la  Monnaie  de  Paris  par  lettres  patentes  données  à  lilois,  le  3o  mars  suivant;  et,  sur  sa  requête,  elles  lurent 
vérifiées  et  enregistrées  à  la  Cour  de»  Monnaies,  le  16  avril.  Le  même  jour,  le  nouveau  titulaiie  fut  admis  à  prêter  serment,  reçu 
et  institué  audit  office,  à  condition  de  ne  faire  aucune  délivrance  pendant  trois  mois  sans  la  présence  de  l'autre  garde,  Baptiste 
Billet.  (Archives  nal..  Minutes  de  la  Cour  des  Monnaies,  Z'°  553.) 
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LXV.  - —  [Convocation  À  une  assembler  de  Ville  le  19  mars,  remise  au  22.] 

18  mars  1677.  (Fol.  66  r».) 


Du  lundy  xviii""'  Mars  m.v'lxxvii. 

Ce  jour,  est  venu  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris 
Monsieur  d'Oignon,  lequel  a  declairé  que  s'estant  ce 
jour  d'iiuy  transporté  dedans  le  Pallais ,  vers  Messieurs 
les  prcsidans  de  Morsant  elHennequin ,  de  Ciresnes''' 
et  Larcher'-',  conseillers  du  Parlement,  pour  leur  re- 
monslrer  qu'ilz  eussent  à  eulx  trouver  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  vacquer  au faict  des  remonslrances 
qu'il  convient  faire  au  Roy,  suivant  la  resolution  de 
Tassemble'e  generalle  dernièrement  faicte  audict 
Hostel  de  Ville,  lesd.  sieurs  presidans  de  Morsant 
el  Hennequin,  présidant  (sic)  de  Ciresnes  et  Lar- 
cher,  conseillers,  luy  ont  faict  promesse  qu'ilz  se 
trouveroient  demain,  six  heures  du  matin,  audict 
Hostel  de  Ville  pour  y  vacquer;  mesmes  lesd.  sieurs 
presidans  luy  ont  declairé  que,  attendu  qu'il  estoit 
question  du  service  du  Roy,  combien  qu'ilz  ne 
feussent  nommez,  ilz  se  y  trouveraient  pour  ce  coup. 

tr Monsieur  de  Ciresnes,  plaise  vous  trouver  de- 
main, six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  où  se  trouveront  Messieurs  les  presidans  de 
Morsant  et  de  Boinville'^',  pour  le  faict  des  remons- 
trances.  Vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 


«Faict  au  Bureau,  ce  xviir°  Mars  m.v''  soixante 
dix  sept,  n 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.') 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  : 

Messieurs  de  Bonneul, 
Violle  de  Ciresnes, 
Monsieur  Larcher,  l'aisné, 
Hotman ,  Maislre  des  Comptes , 
De  Machault,  Conseiller  aux  Aydes, 
Aubry,  Conseiller  de  Ville, 
De  Sainct  Yon,  advocat, 
Le  Peultre,  marchant, 
Le  Conte,  Quartinier. 

Lesdictz  mandemens  cy  dessus  ont  esté  réitérez 
et  envoiez  ausd.  sieurs  députez,  le  jeudy  vingt 
ungiesme  Mars,  pour  eulx  trouver  demain  vendredy, 
xxu°"  dudict  mois,  à  pareille  heure  de  six  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  l'effect  que 
dessus. 


LXVI.  —  [Lettre  du  Roi  pour  presser  la  levée  des  trois  cent  mil  livres.] 

ig  mars  1577.  (Fol.  66  ï°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  parvoz 
lettres  et  celles  du  sieur  d'Oignon,  escrites  le  dou- 
zeiesme  de  ce  mois,  ce  qui  avoit  esté  résolu  en 
l'assemblée  faicte  en  l'Hostel  de  Ville  sur  la  depesche, 
que  vous  avons  envoyée  par  ledict  sieur  d'Oignon 


pour  les  trois  cens  mil  livres,  dont  desirons  estre 
secouru  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  el 
iceulx  cmploier  aux  Urgens  et  importans  affaires  que 
nous  avons,  mesmes  pour  satisfaire,  avec  les  autres 
deniers  que  espérons  aussy  de  noz  autres  bonnes 
villes,  à  partie  des  fraiz  et  despenses  nécessaires  pour 
le  siège  de  la  Charité.  Mais  à  ce  (jue  nous  voyons 


(')  Ciresnes,  auj.  Siresne,  ferme,  conamune  de  Gastins,  canton  de  Nangis  (Seine-et-Marne).  Claude  Viole,  conseiller  et  prési- 
dent aux  enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  en  était  alors  seigneur,  comme  on  le  voit  quelques  lignes  plus  loin.  11  avait  épousé 
Jeanne  Piedefer  cl  eut  une  lille,  mariée,  le  h  novembre  i584,  à  Jérôme  Séguicr,  conseiller  au  Grand  Conseil.  (Le  P.  Anselme, 
Hisl.  frénéai,  iii-fol.,  I.  VI,  p.  570;  liianchard.  Catalogue  des  Conseillers  au  Purletnent  de  Paris,  in-fol.,  p.  7/1.)  La  généalogie  la 
moins  incomplète  de  la  famille  Viole  se  trouve  dans  dom  Morin,  Ilistoiie  du  Giilinuis.  Réimpression,  Pithiviers,  i883,  in-4°.  —  La 
présente  note  annule  celle  de  la  page  19,  où  est  proposée  la  correction  de  Ciresne  en  Le  Cirier. 

''  Il  y  avait  alors  deux  conseillers  de  ce  nom  au  ParlonienI,  Michel  Larcher  reçu  en  i5'i6,  mort  en  i58i,  et  Claude  Larcher, 
reçu  le  3i  décembre  i566;  il  était  auparavant  conseiller  à  la  CoUr  des  Aides.  On  voit  pfus  loin  qu'il  s'agissait  du  premier.  (Blan-- 
chard,  op.  cit.,  p.  71  et  8a.) 

'^'  Le  registre  porte  te  Vomvillen.  Comme  il  est  quoslion  du  président  Pierre  Hennequin,  qui  était  seigneur  de  lîolnvillc,  il  no  peut 
y  avoir  de  doute  sur  la  correction. 
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par  voz  autres  lettres  du  xnii""  de  cedict  mois,  cest 
affaire  est  pour  tirer  en  grande  longueur  et  pour 
apporter  beaucoup  de  préjudice  en  nostredict  ser- 
vice, estant  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le  duc 
d'Anjou  et  d'Alançon  prest  à  partir  pour  aller 
assiéger  ladicte  Charité  ('',  ce  qui  ne  se  pourra 
faire  sans  les  deniers  de  la  subvention  generalle 
de  nosdictes  villes,  destinez  pour  le  payement 
et  entretenemenl  de  partie  de  l'armée  que  y  en- 
voyons. 

tr  Veez  là  pourquoy  nous  avons  advisé  vous  faire 
ceste  depesche  et  vous  dire  que,  si  vous  remettez 
l'exécution  de  cest  affaire  jusques  ad  ce  que  nous 
aions  veu  voz  remonslrances,  que  nous  escrivez  qui 
ne  sont  encores  dressées,  et  en  quoy  nous  veoions 
bien  qu'il  y  aura  beaucoup  de  longueur,  au  lieu  que 
cest  affaire  est  très  pressée  et  urgent  et  qui  regarde  le 
bien  et  salut  de  tous  nozbons  subjectz,  il  adviendra 
ung  très  grand  inconvénient  et  préjudice  par  ceste 
faulte  au  bien  de  nosd.  affaires;  car  oultre  la  lon- 
gueur qu'il  y  auroit  au  recouvrement  desd.  trois 
cens  mil  livres,  au  lieu  que  cela  ne  peult  permettre 
diliation,  il  ne  fault  pas  doubter,  s'il  n'y  est  aultre- 
ment  et  plus  promptement  proceddé,  que  cela  ne 
soit  aussy  cause  de  retarder  le  paiement  de  ladicte 


[i577] 

subvention  generalle  desd.  autres  villes,  qui  seroit 
ung  très  grand  préjudice  à  nosd.  affaires  et  à  tous 
nosd.  bons  subjectz. 

tf  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
qu'au  lieu  de  consommer  le  temps  qui  est  si  cher 
en  noz  pressens  affaires,  vous  regardiez  avec  noz 
bons  serviteurs  residans  en  nostredicte  Ville  à  exé- 
cuter nostre  intention,  et  faire  en  sorte  que  puis- 
sions estre  secouruz  desd.  trois  cens  mil  livres; 
aultrement  et  qu'il  y  ayt  en  cela  longueur  ou  retar- 
dement, il  ne  fault  pas  doubler  que  toutes  noz 
bonnes  et  sainctes  délibérations  demoureront  sans 
exécution,  et  causera  cela  ung  très  grand  desordre, 
à  quoy  il  ne  sera  possible  de  remédier,  par  faulte 
que  l'on  ne  pourra  payer  les  gens  de  guerre  que 
faisons  lever  et  assembler  pour  cest  effect,  et  lesquelz 
il  ne  sera  possible  de  discipliner,  comme  avons  déli- 
béré de  faire  faire  très  exactement,  si  ne  sont  payez, 
pour  redimer  noz  pauvres  subjectz  de  la  grande  vexa- 
lion  que,  à  nostre  très  grand  regret,  ilz  reçoivent 
desd.  gens  de  guerre. 

tr  Donné  àBlois,  le  dix  neufiesme  jour  de  Mars 
mil  v'lxxvii.i 

Signé  :f  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  «Pinapt». 


LXVII.  —  Lettres  du  Roï  touchant  le  pbest  des  pouldres 
[et  la  répression  des  pillages  des  gens  de  guerre.] 

19  mars  1677.  (Fol.  67  v°.) 


De  par  le  Roy. 


ffTrès  chers  et  bien  amez,  par  la  mesme  de- 
pesche que  nous  avez  faicte,  le  douzeiesme  de  ce 
mois,  pour  le  faict  des  trois  cens  mil  livres,  à  quoy 
nous  vous  faisons  responce,  vous  nous  représentez 
les  occasions  pour  lesquelles  vous  estes  sy  mal  pour- 
veuz  de  pouldre  à  canon;  ce  que  nous  prenons  en 
très  bonne  part.  Mais  comme  vous  debvez  bien  con- 
sidérer que  c'est  une  chose  dont  ne  sçauriez  avoir 
trop  grand  nombre,  et  en  quoy  pouvez  plus  tost 
faire  proifict  que  perte ,  il  nous  semble  qu'en  debvriez 
avoir  tousjours  cent  ou  deux  cens  milliers  de  toute 
faicte.  Car  quand  pour  la  nécessité  et  par  nostre 
permission  vous  en  metteriez  en  vente  à  noz  bons 
et   loyaulx    subjectz,  vous  y  auriez  beaucoup    de 


profTict,  oultre  que  seriez  pourveuz  comme  il  fault 
que  soiez  tousjours. 

(tA  ceste  cause,  nous  desirons  que  rem  étiez  voz 
moulins  sus  et  en  faictes  faire  la  meilleure  quantité 
que  pourez,  et  ce  pendant  que  des  vingt  trois  ou 
vingt  quatre  milliers  que  en  avez  de  preste,  vous 
nous  en  secouriez  de  vingt  mil  livres;  lesquelz  vous 
ferez  délivrer  incoiitinant  au  Garde  gênerai  de 
nostre  Artillerie,  comme  vous  avons  cy  devant 
mandé,  qui  vous  en  baillera  son  recepicé,  par  vertu 
duquel  et  des  lettres  que  vous  avons  ces  jours  icy 
envolées  par  M°  .  .  .'"^^  Brûlé,  Contrerolleur  gênerai 
de  nostre  Artillerie  P),  le  commissaire  de  Raconis 
vouz  en  rendra  aultant  de  celle  qu'il  compose  jour- 
nellement en  nostre  Arcenac  et  astellier  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris. 


''>  Ce  ne  fut  que  le  samedi  ao  avril  que  le  duc  d'Alenfon  partit  de  Gien-siir-Loire  pour  aller  diriger  les  opérations  du  siège. 

■"  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

W  La  lettre  du  Roi  visée  ici  est  du  6  mars  1677  (ci-dessus,  n"  LVIll ,  p.  58). 


rcEt  quand  à  la  rcquostc  que  nous  avez  envoy(?c 
des  marclians  adjudicataires  des  greniers  à  sel 
contre  les  rcgratiers,  nous  avons  commande  quelle 
soit  vcuc  en  nostre  Conseil,  pour  nous  en  estre  faict 
rapport  et  en  ordonner  ce  que  verrons  estre  raison- 
nable. 

(fNe  voullant  aussy  oublier  de  vous  dire  que,  sui- 
vant vosd.  lettres,  nous  avons  escrit  à  nostre  très 
cher  et  très  amé  beau  frère  le  duc  de  Montmo- 
rency commander  et  faire  assembler  tous  les  Pre- 
vostz  des  Mareschaulx,  affin  qu'ilz  soient  si  fortz 
qu'ilz  puissent  faire  les  captures  et  faire  faire  justice 
exemplaire  des  soldatz  et  gens  de  guerre  qui,  à 
mon  très  grand  regret,  vivent  sy  mal  et  font  à  noz 
pauvres  subjeclz  tant  d'oppression,  comme  avons 
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veu  par  vosd.  lettres  et  par  autres  qui  nous  sont  es- 
crites  des  autres  endroiclz  de  nostre  Royaume,  oiî  se 
font  les  levées  et  creues  desd.  gens  de  guerre, 
par  nouz  ordonnez  pour  le  siège  de  la  Charité; 
ayant  aussy  depesché  de  tous  costez  pour  les  y  faire 
acheminer  dilligemment,  qui  est  le  meilleur  ordre 
qu'il  soit  j)ossible  d'y  donner,  attendant  qu'ilz  soient 
ensemble  et  paiez.  Car  lors  nous  avons  bien  déli- 
béré de  les  faire  si  bien  discipliner  qu'ilz  ne  tombe- 
ront plus  en  aucunes  faultes,  que  justice  exem- 
plaire ne  s'en  face. 

(t  Donné  à  Blois,  le  dix  neufviesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  n 

Signé:  rrllENRYr, 

Et  au  dessoubz  :  tfPiNARU). 


LXVIII.  —  Ordre  polr  la  gendarmerie,  polr  empesciier  les  pilleries. 

ai  mars  1677.  (Fol.  68  v°.) 


De  par  le  Rov. 

trSa  Majesté  ayant  plusieurs  plainctes  des  foulles 
et  oppressions  que  font,  à  son  très  grand  regret  et 
déplaisir,  les  gens  de  guerre  sur  son  pauvre  peuple, 
a  ordonné  ce  ([ui  sera  cy  après  declairé,  que  Sadicte 
Majesté  veult  estre  soigneusement  gardé  et  observé, 
mandant  à  Messieurs  les  Mareschaulx  de  France, 
Gouverneurs  et  Lieutenans  generaulx  de  ses  pro- 
vinces, et  aux  Baillifz  et  Seneschaulx,  de  faire  faire 
si  bonne  justice  et  exemplaire  des  delinquans,  que 
telz  maulx  puissent  cesser  et  que  ledict  peuple  soit 
redimé  desdictes  vexactions  '''. 

ftQue  tous  capitaines  en  chef,  entrans  et  sortans 
de  bailliage  en  aullre,  envoyèrent  au  Gouverneur  ou 
Lieutenant  gênerai ,  ou  bien  au  Bailly  de  la  province, 
monstrer  leurs  commissions  affin  de  leur  faire  bailler 


ung  commissaire  pour  les  conduire,  sans  aucun  sé- 
jour, à  cinq  ou  six  lieues  par  jour,  par  le  plus  droit 
chemyn  tirant  où  ilz  auront  commendement  d'aller, 
sans  faire  aullre  foulle  au  peuple  que  vivre  doulce- 
ment,  et  faire  cesser  les  rançonnemens  que  font  les- 
dictzgens  de  guerre,  sur  peine  que  les  capitaines  et 
commissaires  en  respondront  sur  leurs  vies.  Et 
seront  les  capitaines  tenuz  bailler  par  escrit  leurs 
noms  à  leurs  hostes,  en  tous  les  logis  qu'ilz  feront, 
voullant  que,  s'ilz  desguisent  leursd.  noms,  ilz 
soient  pugnis  de  mort. 

rrNe  séjourneront  lesdictz  gens  de  guerre  qu'une 
nuict  aux  villaiges  qui  leur  seront  baillez  pour 
loger,  sans  qu'il  soit  permis  ausd.  gens  de  guerre 
rauder  et  s'écarter  de  villaige  en  villaige,  pour  aller 
mal  faire  et  piller  ledict  pauvre  peuple,  sur  peine 
d'eslre  penduz  et  estranglez. 


Cl  II  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  connaître  l'opinion  d'un  bourgeois  contemporain,  bien  placé  pour  voir  l'étendue  des  maux  causés 
par  les  gens  de  guerre  dans  la  banlieue  de  Paris,  et  apprécier  les  remèdes  que  l'on  essayait  d'y  appliquer.  Voici  le  jugement  qu'il 
porte  sur  cette  ordonnance,  et  implicitement  sur  celle  du  maréchal  de  Montmorency,  qui  suit,  leur  peu  d'eiïicacité  et  leurs  difficultés 
d'exécution  :  «Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  dit  le  chroniqueur  de  Provins,  donnèrent  adverlissement  au  Roy,  qui  estoit  encorcs 
à  Blois,  du  desordre  desdis  gens  de  guerre,  lequel  feit  ung  edict  par  lequel  il  deflendolt  aux  capitaines  et  gens  de  guerre  de  ne  piller, 
rançonner  ni  enmener  les  besles  des  laboureurs,  sous  peine  d'eslre  pendus  et  estranglez,  et  de  ne  séjourner  plus  d'une  nuict  en  ung 
logis;  il  leur  ordonnoit  de  vivre  sur  le  laboureur  de  gré  à  gré  et  de  faire  six  lieues  par  jour  jusqu'à  ce  qu'ilz  fussent  au  camp;  com- 
mandant aux  Prevolz  des  Mareschaux,  lieutenans  de  courte  robbc  et  leurs  archers,  de  suyvre  lesd.  gens  de  guerre,  pour  recevoir  les 
plaintes  contre  ceux  qui  feroient  le  contraiie  dudit  edict.  Cet  edict  qui  fut  publié  à  Provins,  au  commencement  du  moys  d'avril, 
donna,  avec  l'exécution  faicte  à  Paris,  quelque  rraincte  aux  capitaines  et  gens  de  guerre,  qui  ne  rançonneront  et  ne  pillèrent  en  ce 
pays  icy  tant  qu'ilz  avoient  faict  auparavant,  excepté  aulcuns  voleurs  qui  aloient  par  grosses  bandes  et  qui,  soubz  le  nom  de  la 
guerre,  s'estoient  mis  aux  champs  sans  commission,  du  moins  valable,  ^t  si  ne  taschcrent  les  Prévost  des  Mareschaux  ni  aullres  d'en 
prendre  ung  seul,  s'excusanl  qu'ilz  estoient  en  si  grand  nombre  qu'ilz  ne  les  eussent  osé  assaillir.  De  quoy  furent  portées  nouvelles 
plainctes  au  Roy,  lequel  feit  ung  aultre  edict  par  lequel  il  pcrmist  à  toutes  personnes  des  villes  et  villages  de  s'assembler  au  son  de  la 
cloche  et  toscin  et  de  se  jelter  sur  lesdictz  volleurs,  lequel  edict  publié  ne  sortit  plus  d'eflect  que  le  premier,  car  en  ce  pays  n'en  fut 
tué  ni  prins  ung  seul.»  (Mémoires  de  Claude  Iluttun,  édit.  Bourquolot,  in-i°,  18.57,  t,  II,  p.  890.) 
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tFera  ledict  commissaire,  avant  que  partir  du 
lieu  ou  logeront  lesdictz  gens  de  guerre,  venir  devant 
iuy  par  chacun  jour  tous  les  habitans  du  lieu  oiî  ilz 
auront  logé,  pour  recevoir  toutes  les  plainctes,  et, 
s'il  se  trouve  que  lesdictz  soldatz  ayent  faict  autre 
chose  que  vivre  de  bouche,  ledict  commissaire  en 
fera  faire  la  raison  sur  le  champ  par  le  capitaine  à 
ceulx  qui  auront  receu  le  mal  et  dommaige.  Et  où 
ledict  capitaine  ne  le  vouidroit  faire,  ledict  com- 
missaire envoycra  toutes  les  plaintes  et  les  noms  des 
soldalz  qui  auront  faict  ledict  mal  au  premier 
Railly,  Seneschal,  Prévost  des  Mareschaulx,  ou 
aultres  juges  qui  se  Irouverronl  hs  villes  et  lieux 
j)lus  prociies  oii  ilz  passeront,  et  enjoindra  au  capi- 
taine de  niellre  entre  leurs  mains  lesdictz  soldatz 
qui  auront  mal  faicl. 

(rEt  quand  aux  capitaines  qui,  sans  commission 
ou  charge  et  d'euix  mesnics,  se  donnent  les  charges 
soit  pour  lever  des  compaignies  ou  faire  des  creues, 
tenans  soubz  ceste  faulcc  coulleur  la  campaigne, 
allans  branquclans'')  les  villaiges,  estans  telles  gens 


['577] 

contrainclz,  comme  Sa  Majesté  veult  qu'ilz  soient, 
de  monstrer,  ainsy  quil  est  cy  dessus  declairé, 
leurs  commissions  au  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  en  la  province,  ou  au  Railly,  et  le  lieu  oîi  ilz 
ont  charge  d'aller,  Sadicte  Majesté' veult  que,  aussy- 
tost  que  cela  sera  avéré,  ilz  soient  tenuz  pour  vol- 
leurs;  commandant  dès  à  présent  Sadicte  Majesté 
aux  Prevoslz  des  Mareschaulx  et  tous  autres  de  leur 
courir  sus  et  sans  aucunes  autres  informations,  les 
faire  prendre  et  pugnir  fort  sévèrement,  ensemble 
tous  ceulx  qui  contreviendront  à  ceste  présente  or- 
donnance, que  Sadicte  Majesté  veult  estre  envolée 
ausd.  Raiiliz  et  Seneschaulx,  et  publiée  à  son  de 
trompe  en  leurs  ressortz  et  jurisdictions. 

it  Faict  à  Rlois,  le  xxi""  jour  de  Mars  m.  v' soixante 
dix  sept.fl 

Signé:.rHENRYr 

Et  au  dessoubz  :  tfPiNART.i 

Subscriles  :  ^Au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieute- 
nant, n 


LXIX.  —  [Lettre  de  créance  pour  l'Intendant  des  finances  Marcel.] 

Ht  mars  1577.   fFol.   69  v°.) 


De  par  le  Rot. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  sçavons  certaine- 
ment la  bonne  et  droicte  affection  qu'a  l'Intendant 
et  ContreroUcur  de  noz  finances  Marcel'-',  en  toutes 
choses  qui  concernent  le  bien  de  nosire  service,  con- 
servation et  repos  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris.  Veez  là  pour  quoy  le  renvoyant  par  delà 
pour  l'affaire  de  sa  charge,  avec  le  s'  de  Sainct 
Ronnct,  nous  Iuy  avons  commandé  vous  dire  de 
nosire  part  aulcunes  particularitez  desquelles  desi- 
rons que  le  croiez  comme  nous  mesmes.  Et  vous 
dirons  aussy,  combien  que  soions  très  asseurez  qu'il 
ne  seroit  possible  de  pouvoir  rien  adjouster  à  l'af- 


feclion  et  au  debvoir  et  soing  qu'avez  de  voslre  part 
à  nosire  service,  neantmoins  en  ce  temps  il  se  fault 
évertuer  entièrement;  et  fuictes  si  bien,  comme  c'est 
vostre  bonne  coustume,  que  noz  intentions,  qui  sont, 
comme  sçavez,  bonnes  et  saincles,  soient  observées 
et  nostre  service  bien  faict.  A  quoy  sommes  aussy 
asseurez  que  tiendrez  de  tous  voz  pouvoirs  la  main, 
comme  vous  fera  plus  amplement  entendre  ledict 
Intendant  de  noz  finances  Marcel,  sur  lequel  remet- 
tons le  surplus. 

ir Donné  à   Rlois,  le  xxii""  jour  de   Mars  »i.  v' 
Lxxvii.i; 

Signé  :tr  HENRY  « 

El  au  dessoubz  :  nPiNABi.» 


LXX.  —  [Ordre  d'amener  à  Paris  les  bacs  de  Choisy  et  du  Pobt-X-l'Anglais.] 

23  mars  1577.   (Fol.  70  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
Sur  la  remonstrance  faicte   par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  il  est  ordonné  que  les  bacqs 


des  portz  de  Choisy  et  Port  à  l'Anglois*^)  seront 
admenez  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  obvier  à  tous 
inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 

<r  Faict  au  Rureau,  ce  xxiii'  Mars  m.  v"  lxxvii.» 


"'  Cet  ancien  mot  avait  le  sons  de  rançonner. 

(»)  Claude  Marcel,  l'ancien  Prévôt  des  Marchands.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  44  et  note,  177,  etc.) 

W  Clioisy -le-Roi ,  canton  de  Villejuif,  arr.  de  Sceaux,  et  le  Port-à-l'Anglais,  commune  de  Vjlry-sur-Ssine  (Seine). 
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LXXI.  —  [Ordre  pour  la  garde  du  i>om  de  Saint-Malr.J 

23  mars  1577.  (Fol.  70  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  aux  manaiis  et  habitans  du  pont 
de  Sainct  MaourO  et  autres  qui  ont  accoustutné  de 
faire  la  garde  aud.  pont,  de  faire  bonne  et  seure 


garde  en  icelluy  pont,  et  pour  ce  faire  contraindre 
tous  ceulx  qui  ad  ce  sont  subjectz,  suivant  les  ordon- 
nances et  sur  les  peines  y  contenues,  et  ne  laisser 
passer  aulcunes  personnes  avec  armes,  sans  passe- 
port du  Roy,  ou  de  nous. 

(tFaict  au  Bureau,  ce  xxiu'  Mars  h.  \'  lxxvii. » 


LXXII.  —  [Mandement  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville.] 

a3  mars  1677.  (Fol.  70  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr Monsieur  de  Vignolles,  Colonnel  de  lad.  Ville, 
faictes  et  faictes  faire  par  les  autres  capitaines  de 
vostre  département  '"^^  bonne  et  seure  garde  es  portes 
d'icelle  Ville  par  vingt  personnes  de  voz  dixaines, 
chacun  en  son  regard,  pour  obvier  à  tous  inconve- 
niens  qui  à  faulte  de  ce  en  pouroient  advenir.  Et  si 
aucuns  y  sont  deffaillans,  envoyez  nous  en  par 
chacun  jour  le  roolle  signé  de  vous  ou  desd.  capi- 
taines, pour  estre  lesd.  defaillans mulctez  paramende 


ou  aultreinent  pugniz,  ainsi  que  verront  estre  à  faire 
par  raison.  Et  quand  aux  soldalz  qui  entreront  en 
armes  en  ceste  Ville,  faictes  les  admener  par  devant 
nous  avec  leurs  armes,  pour  en  ordonner  comme  de 
raison;  et  n'en  laissez  sortir  aucun  sans  bon  passe- 
port de  nous. 

trFaict   au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx!!!""  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.  ») 

Pareilz  mandemens  ont  este  envolez  aux  aultres 
Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


LXXIII.  —  Lettre  du  maresciial  de  Montmorency  et  commission 

POUR  REPRIMER  LES  VOLLEBIES  DES  SOLDATZ. 

ai  mais  1677.  (Fol.  70  v°.) 


r  Messieurs,  ]é  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  es- 
rrile,  et  vous  diray  que  je  suis  très  mary  du  desordre 
et  mauvaise  vye  que  commettent  aucunes  compai- 
gnies  de  gens  de  guerre  qui  sont  autour  de  Paris, 
et  qu'ilz  soient  sy  mal  disciplinez  que  je  l'é  entendu. 
J'avois,  au  paravant  que  le  Roy  me  l'eusl  commande, 
envoytî  ma  commission  à  Monsieur  le  Premier  Prési- 
dant, qui  s'adressoit  au  Prévost  Hardy,  pour  le  faire 
marcher  à  la  queue  desd.  compaignies  et  en  informer, 
affin  d'icelles  faire  dilligenter  aux  lieux  qui  leur  est 
ordonne'.  Mais j'é entendu  que,  voullant  ledict Prévost 


y  satisfaire,  il  y  a  eu  aucuns  de  ses  archers  blessez, 
pour  n'estre  accompaigne'  de  tel  nombre  d'hommes 
qu'il  eusl  esté  requis. 

tA  ceste  cause,  j'ë  advisé  de  vous  depescher  et 
adresser  une  aultre  commission  bien  ample,  pour 
pourveoir  promptement  à  faire  marcher  lesdictes 
compaignies,  suivant  la  volonté  du  Roy,  et  pugnir 
ceulx  qui  y  vouldront  contrevenir;  m'assurant  que 
la  sçaurez  et  bien  et  à  propos  exécuter,  comme  je 
suis  d'avis  que  le  faciez.  Car  ce  n'a  jamais  esté  et  ne 
sera  mon  intention  de  laisser  ainsy   molester   le 


!"  Saint-Maur-les-Fossés,  sur  la  Marne,  canton  de  Charcnlon-le-Pont  (Seine). 

f  Ponr  les  dédommager  des  fréquents  dérangements  qu'on  était  obligé  de  leur  imposer,  et  pour  les  récompenser  des  sei-vices  qu'ils 
rendaient  au  Roi  et  à  sa  capitale,  pendant  ces  temps  de  troubles  sans  cesse  renaissants,  les  capitaines  de  la  ville  de  Paris  venaient 
d'obtenir  l'exemption  de  logement  des  gens  de  guerre,  tant  en  leur  domicile  à  Paris  que  dans  leurs  maisons  des  cliamps.  Lettres 
patentes  données  à  Paris,  le  12  février  1677,  enregistrées  à  la  Connétablie,  le  21  avril  suivant.  (Archives  nat.,  re^.  de  la  Conné- 
tnbUe,Z"-»S,  fol.  2  v°.) 
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pauvre  peuple  de  mon  gouvernement,  principalle- 
nient  autour  de  ladicte  ville  de  Paris,  où  j'ay  tous- 
jours  porté  tel  respec  pour  l'amour  des  gens  de  bien 
et  d'honneur  qui  y  régnent,  que  je  continuray  à 
m'efforcer  de  tous  les  nioiens  que  Dieu  m'a  donnez, 
])our  leur  faire  paroisire  qu'ilz  n'auront  jamais  un 
plus  affectionné  Gouverneur,  ne  quy  leur  soit  meil- 
leur amy,  qu'ilz  me  trouveront  en  tout  ce  qu'ilz  me 
vouidront  emploier,  comme,  pour  vostre  particulier. 


[1677] 

je  vous  prie  en  faire  estai  et  croire  que  je  vouldrois 
que  tout  allast  si  bien  que  vous  et  nous  feussions  en 
repos  bien  asseuré.  C'est  l'endroict.  Messieurs,  oîi  je 
me  recommanderay  à  voz  bonnes  grâces  et  prieray 
Dieu  vous  donner  en  parfaicte  santé  ce  que  plus 
désirez. 

tr De  Chantilly,  ce  xxini""  jour  de  Mars  m.  v''  lxxvii. 

it  Voslre  bien  affectionné  et  asseuré  amy, 

n  Montmorency. 'î 


LXXIV.  —  [Commission  dv  m\réchvl  de  Montmorkncy  pour  la  répression 

DRS  GEXS  DE  GUERRE   PILLARDS.] 

a4   mars  i.")77.  (Fol.   71  v°.) 


f  François,  duc  de  Montmorency,  Pair  et  Mareschal 
de  France,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  à  Paris  et  pais  de  l'Isle  de  France,  à  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  ville  de  Paris.  Ayant  pieu  au  Roy  nous  com- 
mander, par  ses  lettres  du  dix  huictiesme  de  ce  mois, 
(jue  eussions  à  faire  acheminer  les  capitaines  ou 
ceulx  qui  ont  la  charge  de  la  conduicte  des  com- 
paignies  de  gens  de  guerre  et  les  faire  marcher,  sans 
aucun  séjour,  droit  oii  il  leur  est  ordonné,  qui  est 
les  ungs  devers  la  Charité  et  les  aullres  du  coslé  de 
Poictou  C,  et  encores  que,  suivant  la  volonté  dudict 
seigneur,  nous  eussions  au  précédant  adressé  nostre 
commission  à  aucuns  de  noz  Prevostz  tant  gênerai 
que  provinciaulx,  pour  faire  dilligenler  Icsdicles 
compaignies  qui  sont  en  nostrcd.  gouvernement,  in- 
former de  la  desordonnée  vie  d'aucuns  et  les  faire 
chastier  selon  leurs  démérites,  iiz  en  ont  faict  sy 
peu    de   compte   que,   au    lieu    d'y    satisfaire,   ilz 


s'amusent  à  piller,  rosder  et  séjourner  de  villaige  à 
aultrc,  pour  estre  en  plus  grand  nombre  que  ne  sont 
nosdiclz  Prévost  et  archers. 

(t  A  quoy  desirans  remédier  et  promptement  pour- 
veoir,  suivant  l'intention  de  Sadicte  Majesté,  nous 
vous  avons  commis,  ordonné  et  deputté,  commet- 
tons, ordoimons  et  députons  par  ces  présentes  l'un 
de  vous  pour  monter  à  cheval  et  vous  transporter 
incontinant  la  part  oiî  seront  lesdictes  compaignies. 
Et  oultre  les  archers,  harquebuziers  et  arbaleslriers 
de  ladicte  Ville,  que  prendrez  pour  vous  accom- 
paigner,  vous  adviserez  aussy  de  mener  aucuns  des 
capitaines  d'icelle  Ville  et  soldatz  de  leur  quartier, 
pour  estre  en  si  bon  nombre  que  la  force  vous 
demeure.  Et  ferez  commendement  ausd.  compai- 
gnies, de  par  Sa  Majesté  et  nous,  de  tirer  pais  et 
s'acheminer  en  toute  bonne  dilligence  la  part  qui 
leur  est  ordonné  '-'.  Et  où  il  y  auroit  aucunes  d'icelles 
qui  en  feroient  reffuz,  vouldroient  exiger  prendre  et 


l"  Dans  une  ordonnance  du  Roi  sur  le  dépailement  cl  règlement  de  sa  gendarmerie,  en  date  du  23  février  1577,  publiée  à  Paris 
à  son  de  trompe,  le  38  février  suivant ,  les  compagnies  ci-aprùs  déclarées  sont  invitées  à  se  rendre,  pour  le  20  mars,  en  la  ville  do  Gion- 
sur-Loire,  près  du  duc  d'Anjou,  qui  devait  les  conduire  au  sic'gc  de  la  Charité  :  savoir  celles  dudit  duc,  frère  du  Roi,  cellos  du  duc 
de  Nevers,  du  comte  de  Rethel,  son  ûls,  dos  s"  d'Anlragues,  de  la  Cliàtrc,  de  la  Guiclie,  de  Vassé,  de  Malicorne,  de  la  Chapolle- 
aux-Ursins,  de  Torcy,  de  Lésigny,  de  Lunembourg,  de  Bussy-d'Arahoise,  de  Lenoncourt,  de  la  Rocbepot,  do  Cozans,  de  Giry  ot  de 
la  Ferlé-Imbault.  Devaient  être  rendues  en  la  ville  de  Poitiers,  le  25  du  même  mois  de  mars,  les  compagnies  du  duc  de  Monipensier, 
du  duc  de  Montmorency,  du  comte  de  Secondigny,  marécbaux  de  France,  du  Grand  Prieur  de  France,  des  sieurs  de  Villequier,  de 
Souvré,  de  Puygaillart,  d'Aumont,  de  Loué,  de  la  Rocbeguyon,  de  la  Suze,  de  Fontaines,  du  marquis  de  Boisy,  des  sieurs  de  Main- 
tenon  et  d'O,  celles-ci  devant  accompagner  Henri  III,  lorsqu'il  irait  prendre  le  commandement  de  son  armée  de  Guyenne;  et  pour 
demeurer  en  Poitou  avec  le  comte  du  Lude,  Lieutenant  général,  les  compagnies  du  prince  de  Dombes,  des  sieurs  de  Morlcmarl,  de 
Villequier  l'aîné,  de  Cbemerault,  de  Sansac,  de  la  Rocbopozay,  de  la  Trémoille  et  du  vicomte  de  la  Guerclie.  {Archives  nat.,  reg.  de 
la  ùmnélabtie,  Z"  88,  fol.  U6  r'  et  v°.) 

i^)  En  conséquence  les  Prévôt  des  Marchands  et  Écbevins  adressèrent  à  chacun  des  capitaines,  commandant  les  compagnies  aux 
environs  de  Paris,  une  lettre  dont  le  texte  est  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  :  s  Monsieur  qui  commandés  aux 
tiouppes  qui  sont  es  environs  de  la  ville  de  Poissy  et  de  Saincl  Germain  en  Laye,  nous  vous  prions,  suivant  les  lettres  du  Roy  et  de 
Monseigneur  le  duc  de  Montmorancy,  Lieutenant  gênerai  et  Gouverneur  de  l'Isle  de  Franco  et  de  la  ville  de  Paris,  à  nouscy  devant 
addressées,  de  faire  passer  voz  compagnies  le  {dus  loing  de  ceste  ville  que  vous  pourrés  et  avecques  toute  diligence,  sans  faire  séjour 
plus  d'une  nuict  en  ung  villaige  et  sans  y  faire  ou  laisser  faire  aulcun  desordre,  pillcrie  ne  exaction,  ains  vouloir  suivre  les  reglemenz 


[i577] 

piller  sur  le  pauvre  peuple,  user  de  forcement  et 
vioUemens  de  femmes  et  filles,  vous  les  ferez  saisir 
et  admener  prisonniers,  pour  en  estre  faicte  la  pug- 
nition  exemplaire,  telle  qu'il  appartiendra.  Et  si 
aucuns  estoient  si  téméraires  et  impudans  que  de 
n'obeyr  à  justice,  et  ne  se  voulloir  abstenir  de  leur 
mauvaise  vie,  les  faire  tailler  et  mettre  en  pièces. 
Et  si  besoing  est  et  qu'ilz  feussent  en  trop  grand 
nombre,  ferez  sonner  le  toxsainct  et  assembler  telles 
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compaignies  que  verrez  bon  estre  pour  cest  effectO. 
De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pou- 
voir, auctborité  et  mandement  spécial,  par  cesd. 
présentes,  lesquelles  nous  avons  signées  de  noslrc 
main  et  faict  cachetter  du  scel  de  noz  armes.  5j 
ftA  Chantilly,  le  xxiiii*  jour  de  Mars  bi.  v'  lxxvu.t 

Ainsy  signé:   tr Montmorency w,  et  scellé  de  cire 
rouge. 


LXXV.  —  [Le  Roi  mande  au  Prkvôt  des  Marchands 

DE  prendre   l'avis  DU  PrEMIER  PrÉSIDENT 

ET  DU  Procureur  général  pour  les  affaires  de  la  Ville.] 

g'i  mars  1577.  (Fol.  73  r°.) 


Dk  par  le  Roy. 

rcTrès  chers  et  bien  amez,  encores  que  nous  vous 
ayons  ces  jours  icy  escrit  bien  amplement  et  depuis, 
par  lettres  de  créance  sur  l'Intendant  de  noz  fi- 
nances Marcel,  mandé  nostre  intention  sur  toutes 
choses  concernans  noz  affaires  et  service  en  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris;  toutesfois,  s'en  retour- 
nant nostre  Procureur  gênerai  et  Conseiller  en  nostre 
Conseil  privé ''•^',  présent  porteur,  nous  vous  avons 
bien  vouUu  encores  faire  par  iuy  ce  mot,  pour  vous 
dire  que  doresnavant,  pendant  nostre  absence,  nous 
voulions  que  en  communiquant  au  sieur  Premier 


Présidant  ce  qui  se  présentera  pour  nosd.  affaires  et 
service,  où  vous  aurez  besoing  d'advis  et  conseil, 
vous  preniez  aussy  celluy  de  nostredict  Procureur 
gênerai,  l'affection  et  suffisance  duquel  nous  estant 
si  bien  cognue  que  nous  sommes  bien  assurez  que 
nosd.  affaires  par  delà  ne  s'en  feroient,  au  temps  oii 
nous  sommes,  que  mieux  porter.  Et  nous  remellant 
à  luv  du  surplus,  dont  le  croierez,  nous  ne  vous 
ferons  plus  longue  lettre. 

rtDonné  à  Blois,   le  xxiiii"'  jour  de  Mars  m.  v' 
soixante  dix  sept.n 

Signé:  «HENRY 7» 

Et  au  dessoubz  :  kPinart.ti 


LXXVL  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  Bureau.] 

a5  mars  1577.  (Fol.  7a  v°.) 


tf Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  ce 
jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  en  l'Hostcl  de 


ceste  Ville,  pour  adviser  de  pourveoir,  suivant  cer- 
taine commission  à  nous  envoyée  par  Monsieur  le 


que  Sa  Majesté  a  faictz  pour  le  passage  de  ses  gens  de  guerre,  comme  nous  sçavons  que  sçaurez  bien  l'aire  par  voslre  bonne  prudence. 
Qui  sera  cause  que  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  parfaicte  santé,  longue 
et  lieureuse  vye.  De  Paris,  ce  xwiii"  jour  de  Mars  1677.  Voi  frères  et  bons  amis.n  {Archives  nal.,  H  1881.) 

"'  Suivant  Claude  Hatton ,  on  dirigea  contre  les  gens  de  guerre  et  pillards  qui  refusèrent  d'obéir  une  expédition  heureuse  à  laquelle 
prit  part  la  force  armée  de  la  Ville.  ttLes  Prevotz  des  marcschaux  ayans  avec  eux  les  aergens  de  la  Ville  allèrent  prendre  prisonniers 
les  cappitaines  et  ce  qu'ilz  purent  de  soldatz,  qui  furent  jusqucs  au  nombre  de  cinquante  et  plus  ameneï  à  iadicte  Court,  et  ponduz  et 
estranglez  en  plusieurs  lieux  dudit  Paris,  sur  la  fin  du  moys  de  mars. s  {Mémoires,  édit.  F.  Bourquelot,  Paris,  in4»,  1857,  t.  II, 
p.  889.) 

<'l  Le  Procureur  général  était  alors  Jean  do  La  Guesle,  l'un  des  plus  célèbres  magistrats  du  xvi°  siècle.  Second  fils  d'un  maitrc 
d'hôtel  de  Catherine  de  Médicis,  originaire  d'Auvergne,  il  avait  été  d'abord  destiné  à  l'église,  mais,  après  la  mort  de  son  frère  aîné, 
on  le  poussa  dans  la  magistrature.  11  fut  successivement  conseiller  au  Parlement  do  Paris  (  i546),  premier  Président  du  Pariement  de 
Bourgogne,  Procureur  général  à  Paris  (1570)  et  Président  à  mortier(i583).  Charles  IX  et  Henri  III  l'employèrent  en  diverses  négo- 
ciations. Après  la  journée  des  Barricades  (13  mai  i588),  Jean  de  U  Guesle  se  retira  dans  sa  maison  du  Lorcau,  près  Épernon,  où 
d  mourut  vers  la  fin  de  cette  année.  (Cf.  Blanchard,  Les  PrésiJens  au  mortier,  Moréri,  Dicl.  Iiist.,  etc.)  Son  fils  Jacques,  qui  lui  suc- 
céda comme  Procureur  général,  a  une  notice  dans  tous  les  dictionnaires  biographiques. 
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marcsrhal  de  Montmorency,  sur  les  insolances  et 
oppressions  que  commettent  plusieurs  soidatz  es  en- 
vyrons  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
l'àiliir. 

ffFaicl  le  lundy  vingt  cinqeiesme  jour  de  Mars 
M.  V'  soixante  dix  sept. 


REGISTRES  DU  RUREAU  [1677] 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 


ville  de  Paris,  tous  vostres. d 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  aultres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


LXXVII.  —  Assemblée  l'Otn  délibérer  sur  la  commission 

[l>OUR   LA    répression    DES    INSOLENCES    ET    OPPRESSIONS    DES    SOLDATS.] 
au  mars  1677.  (Fol.  73  r\) 


Du  lundy  xxv""  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  et  pourveoir,  suivant  certaine  commis- 
sion à  nous  envoyée  par  Monseigneur  le  maresclial 
de  Montmorency,  sur  les  insolences  et  oppressions 
que  commettent  plusieurs  soldalz  es  envyi-ons  de 
ladicte  Ville,  sont  coinjiaruz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


Lcclerc,  Leiievre,  de  Chomedey,  Aubery,  Abelly, 
Sanguin,  Leprebstre,  Du  Chemyn,  Conseillers. 

Sm"  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  doibt  faire  as- 
semblée generalle,  attendu  l'importance  de  l'affaire, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  les  lettres  missives  et 
commission  dudict  seigneur  mareschal  de  Montmo- 
rency. Et  pour  cest  effeel  seront  expédiez  mande- 
mens à  mercredy  prochain,  tant  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  Courtz  souveraines,  Cha- 
pitres, Conmiunaultez,  Quarleniers,  quatre  bour- 
geois, avec  le  Colonnel  de  chacun  quartier,  ou  son 
lieutenant,  en  son  absence. 


LXXVIll.  —  [Convocation  à  l'assemblée  générale.] 

a5  mars  «577.  (Fol.  78  v°.) 


«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy prochain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'assem- 
blée generalle  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de 
l'Hoslel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir, 
suivant  la  commission  de  Monseigneur  le  mareschal 
de  Montmorency,  sur  les  insolances  et  oppressions 
que  commettent  plusieurs  soidatz  es  envyrons  de 
ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

wFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ce  xxv"  Mars 

M.  y'  LXXVII. 

cLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.i; 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  ladicte  Ville.  • 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
irSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 


appeliez  quatre  notables  bourgeois  et  le  Colon- 
nel de  vostre  quartier  ou  son  lieutenant,  en  son 
absence,  et  vous  trouvez  tous  mercredy  prochain, 
deux  heures  de  relevée,  en  l'assemblée  generalle  qui 
se  fera  eu  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  adviser  et  pourveoir,  suivant  la  commission  de 
Monsieur  le  mareschal  de  Montmorency,  sur  les 
insolences  et  oppressions  que  commettent  plusieurs 
soidatz  es  environs  de  ladicte  Ville.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv'°'  Mars 
mil  v°  LXXVII.'' 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

Idem   aux   Chapitres   et  communaultez  d'icelle 
Ville. 
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LXXIX.  —  [Assemblée  générale  touchant  la 

27  mars  1  077. 

Du  mercredy  xxvii""  jour  de  Mars  m.  v'lxxvii. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  l'Hoslel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers de  Ville,  Quarteniers,  quatre  notables  bour- 
geois et  le  Colonnel  de  chacun  quartier,  court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes, 
corps,  collèges,  chapitres  et  conimunaullez  de  la- 
dicte  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir,  suivant  la 
commission  de  Monseigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morency, Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  ceste  ville  de  Paris  et  Islede  France,  sur  les 
insolences  et  oppressions  que  commettent  plusieurs 
soldalz  es  envyrons  de  lad.  Ville;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesniyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Brevant,  Guerrier,  Mesmyn,  Eschevins; 

De  Faucon,  de  Chon.edey,  Aubry,  Sanguin,  Le- 
prebstre,  Duchcmyn,  [Conseillers  de  Ville]; 

De  Holman,  de  Raugis,  Maistrcs  [des  Comptes]; 

Du  Castel,  Maillard,  Lliermier,  de  la  Magdelaine, 
[pour  la]  Cour  des  Aydes  ; 

D'Auvergne,  de  Rragelongne,  Foucquet; 

Députez  de  Saincle  Croix,  du  Chapitre  de  Paris, 
de  Sainct  Martin  des  Champs,  des  Chartreux,  des 
Celestins; 

Pei'Ian,  Baudichon,  Le  Conte,  Bourgeois,  Hac, 
Jamart,  Cliarpcntier,  Huot; 


COMMISSION  DU  MAUÉCIIAL  DE  MoNTMOnENCY  ('l] 
(Fol.  83  r'.) 

Pierre  Bcziird,  Le  Lièvre ,  Targcr,  de  Creil,  Jehan 
Laurens,  Lcgoix,  colonnel,  Pagneron,  colonnel, 
Chauveau,  Garnier,  Girard,  Jehan  Le  Prebstre, 
Dulac,  Campans,  Bochcrct,  Daubray,  Aragon,  Les- 
cot,  Adenet,  Daiilier,  Couitillier,  Chasieau,  Gellée, 
Jehan  Dampmartin,  Joseph  Caillon,  Dampont,  Le 
Conte,  Delacroix,  Mathurin  Bon,  Gedoyn,  Bellangcr, 
Le  Mousse,  Lefevre,  Du  Perier,  de  Bragelongno. 
Du  Crocq,  Favereau. 

La  matière  mise  en  délibération,  lecture  faicte 
des  lettres  et  commission  de  Monseigneur  le  mares- 
chal de  Montmorency,  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isie  de 
France,  en  datte  du  vingt  quatreiesme  jour  de  ce 
présent  mois,  a  este'  conclud,  advisé  et  délibéré  que 
mondict  seigneur  le  mareschal  de  Monlmorency  fera 
supplié  de  députer  quehjues  gentilzhommes,  telz 
qu'il  luy  plaira,  pour  prier  les  chefz  desd.  soldatz 
de  eulx  retirer  et  ne  loger  à  dix  lieues  à  In  ronde 
de  ceste  ville  de  Paris,  suivant  la  volonté  du  Roy; 
et  où  ilz  n'y  vouldroient  obeyr,  les  y  contraindre,  et 
pour  cest  elTect  offrir  ce  qui  sera  en  la  puissance  de 
ladicte  Ville,  et  prier  Monsieur  le  Prévost  de  Paris 
de  y  tenir  la  main  de  sa  part;  et  aux  fins  que  dessus, 
que  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins  se  transportera 
par  devers  Monseigneur  le  mare-îchal  de  Montmo- 
rency ('^'. 


Cl  Le  procos-verbal  de  celle  assemblée  ne  vient  sur  le  Registre  qu'après  la  lellre  de  Henri  HI  du  a8  mars  1677  (n°  LXXXIV). 
Nous  lui  resliluons  sa  place  chronolojjique. 

(''  Ce  fut  l'éclievin  Mesrain  que  le  Bureau  délégua  auprès  du  maréchal  de  Monlmorency,  comme  on  l'apprend  par  une  lellre  de 
l'Kchevinage  au  Roi,  pour  lui  faire  pari  de  la  délibération  de  l'assemblée  générale  du  27  mars.  Voici  un  cxlrait  de  celle  lellre  four- 
nissant des  renseigncmenis  utiles  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  notre  Registre  sur  la  sullc  de  celle  alTaire.  trEl  d'aullanl,  Syre,  que 
ledit  seigneur  de  Monlmorency  nous  a  mandé  par  la  depescbc  dudicl  9'  Mesmyn  comme  il  escrivoit  à  M.  de  Torcy,  son  lioulenant, 
lie  venir  en  cesie  Ville,  pour  satisfaire  à  ce  qui  y  esloil  nécessaire,  tant  pour  vosire  service  que  pour  nostre  utilité  et  soullageraenl, 
nous  avons  de  recbief  despesché  ledicl  s'  Mesmyn  par  devers  ledict  s'  de  Torcy,  pour  le  remercier  des  bons  offices  qu'il  nous  avoit 
présentés  par  une  sienne  lettre,  le  priant  de  tenir  lousjours  la  main  de  sa  part  à  la  conservation  de  vosire  pauvre  peuple  du  plat  pays, 
comme  nous  espérons  faire  à  vosire  contantoment  pour  le  reguard  de  vosiredicle  Ville,  aflln  aussi  qu'il  n'eust  encores  à  prendre  la 
peine  de  venir  icy,  jusques  à  ce  qu'eussions  plus  particulière  déclaration  de  vosire  volonté.  Dont,  Syrc,  nous  avons  bien  voulu  vous 
donner  advis,  aflin  que  il  plaise  à  V.  M.  congnoistre  comme  les  plaintes  et  extrêmes  doléances  de  voz  pauvres  subjectz  ont  esté  cause 
denosiredicte  assemblée  generalle,  de  la  conclusion  de  laquelle  nous  vous  envoyons  aussy  une  coppie  pour  vous  eselarcir  ot  repré- 
senter la  verilé  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  vosiredicle  Ville,  depuis  le  parlement  du  s'  Le  Grcsie,  l'un  de  nous.  .  .  De  vostre  ville 
de  Paris,  le  %%%'  Mars  1577.»  (Mmu/es  du  Bureau  de  la  Ville,  Arcliives  ml.,  H  t88i.)  A  celte  lettre  csl  annexée  celle  que  le  l'révôt 
des  Marchands  et  les  Écbevins  écrivirent  le  même  jour  à  M.  de  Torcy,  chevalier  de  l'ordre,  capitaine  de  cinquante  lances  et  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Paris  et  Ile-de-France 
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LXXX.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  les  trois  cens  mil  livres. 

(Fol.  74  r°.) 


MRE, 


ffVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjcctz,  les 
uianans  et  habitans  de  vostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  assemblez  en  la  manière  accoustumée  en 
THostel  commun  de  voslred.  Ville,  pour  oyr  la  lecture 
des  lettres  patantes  qu'il  vous  a  pieu  leur  envoyer  et 
adresser,  en  datte  du  dix  septiesme  jour  de  Febvrier 
dernier  passé '•),  et  autres  lettres  closes  du  troisiesme 
du  présent  mois  (^',  pour  la  levée  des  trois  cens  mil 
livres,  dont  Vostre  Majesté  désire  eslre  prompte- 
raent  secourue,  par  la  forme  et  manière  plus  à  plain 
désignée  par  icelles  vosdictes  lettres,  tant  patantes 
que  closes,  ont  advisé  et  délibéré  de  vous  faire  sur 
ce  très  humbles  remonstrances  qui  ensuivent. 

!f  Premièrement  louent  et  remercient  de  tout  leur 
pouvoir  Dieu  le  Créateur  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  dis- 
poser vostre  coeur  et  volonté  à  oyrbenignement,  ac- 
corder et  embrasser  la  très  humble  prière  et  supli- 
cation  que  vous  avoient  faict  vosd.  manans  et  habitans 
parleurs  cahiers  particuliers,  et  depuis  tous  les  Esta  Iz 
de  vostre  Royaume,  assemblez  puis  najjuercs  en 
vostre  ville  de  Blois,  uniformément  et  de  pareille 
affection,  de  voulloir  réduire  tous  voz  subjcctz  en 
une  mesmc  relijjion  catholique,  appostolique  et  ro- 
maine, receuc  et  approuvée  par  tous  les  Rois  voz  pré- 
décesseurs, depuis  le  Roy  Clovis  jusques  à  vous, 
sans  souffrir  ny  tolérer  aucun  exercice  d'aultre  reli- 
gion, soit  en  publiq  ou  en  particulier,  ainsy  qu'il 
vous  plaist  leur  en  donner  tesmoignaige  et  assurance 
par  vosd.  lettres,  tant  closes  que  patantes;  espérant 
que  ce  sera  le  vray  moien  et  remedde  pour  faire 
cesser  tous  les  troubles  et  divisions  qui  y  ont  eu  cours 
depuis  dix  sept  ans,  et  que  vous  tenant  ferme  et 
résolu  en  ceste  bonne  et  saincle  délibération  et  y 
apportant  les  moiens  et  remeddes  convenables  pour 
y  parvenir.  Dieu  bénira  voz  actions  et  vous  fera  la 
grâce  en  brief  de  remettre  ce  pauvre  Royaume,  tant 
désolé  et  affligé,  eu  sa  première  splandeur  et  di- 
gnité, soubz  vostre  obéissance. 

tfMais  vous  nous  pardonnerez,  s'il  vous  plaist,  si 
nous  prenons  la  hardiesse  de  vous  dire  et  remoastrer 


en  toute  humilité  que  les  moiens  que  l'on  a  tenuz 
depuis  seize  ans,  pour  parvenir  à  ce  but  par  la  seulle 
force  et  voye  des  armes,  n'ont  esté  et  ne  seront  à 
i'advenir  suflisans,  s'ilz  ne  sont  accompaignez  des 
autres  remeddes  utilles,  voire  nécessaires,  pour 
guarir  ceste  maladie.  Desquelz  le  premier  et  prin- 
cipal est  de  mettre  de  bons  et  dignes  prelatz  et  pas- 
teurs en  l'Eglise  de  Dieu,  lesquelz  tant  par  leur 
bonne  doctrine  que  exemplarité  de  vye,  assistez  des 
bons  curez  qu'ilz  commetteront  soubz  eulx,  puissent 
ramener  en  la  bergerie  les  ouailles  qui  s'en  sont  dis- 
Iraictes  et  desvoyées,  à  la  faulce  persuasion  des  mi- 
nistres et  faulx  prophéties  qui,  voyant  la  bergerie 
destituée  de  pasteurs,  se  sont  facillement  couliez  et 
sans  grande  résistance  en  une  maison  vuide  et 
vaccue. 

ftEl  combien  que  ceste  remonstrance  vous  eust 
esté  jà  faicte  par  plusieurs  fois,  tant  par  vosd. 
manans  et  habitans  en  plusieurs  particulières  re- 
monstrances qu'ilz  vous  ont  faicles,  depuis  vostre 
advenement  à  la  couronne,  que  puis  nagueres  par 
voz  Estatz  generaulx,  toutesfois  nous  avons  estimé 
appartenir  à  l'office  de  bons  et  loyaulx  subjcctz  de 
la  vous  réitérer  et  inculquer  par  tant  de  fois  que 
nous  en  voyons  quehiue  fruict.  Nous  asseurant  que  la 
longueur  et  dillation  dont  l'on  y  a  usé  jusques  à 
présent  n'est  proceddée  de  vous,  la  volonté  duquel 
sçavons  eslre  plaine  de  pieté  et  religion,  et  enclinée 
à  toutes  bonnes  œuvres  et  louables  actions,  ains 
plustost  d'aucuns  qui  contre  tout  droict  et  raison  se 
veullent  enrichir  des  biens  de  l'Eglise  et  vous  per- 
suader que  vous  n'avez  autre  moien  de  les  recom- 
penser de  leurs  grandz  et  laborieux  services,  que  par 
la  provision  desd.  prelatures,  ainsy  qu'il  s'est  veu  et 
cognu  en  l'œil  en  la  violante  et  injuste  poursuitte 
qu'ilz  ont  bien  ausé  vous  faire,  à  la  veue  mesmes  de 
tous  vosd.  Estatz  et  pendant  la  séance  d'iceulx,  des 
prelatures  qui  ont  vacqué  durant  ledict  temps. 

rEt  d'aultant  que  ceulx  qui  ont  jusques  à  pré- 
sent empesché  ou  retardé  la  bonne  intention,  que 
nous  sçavons  très  bien  que  Vostre  Majesté  a  eue  et 
a  encores  de  présent  d'y  donner  quelque  bon  re- 
medde et  provision,  vous  ont  faict  entendre  que,  le 


W  Voir  ci-dessus,  p.  69,  noie  1. 
'-'  Voir  ci-dessus,  n°  LVI,  p.  50. 
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droit  à  la  nomination  des  prelatures  vous  ayant 
este  laissé  par  voz  prédécesseurs  '^\  vous  feriez  chose 
grandement  prejudiçable  à  voslre  grandeur  de  le 
quiter,  n'ayant  autre  moyen  d'ailleurs  de  recom- 
pencer  vostre  noblesse  et  autres  voz  serviteurs;  nous 
vous  supplions  très  humblement  de  nous  pardonner 
si  par  trop  librement  nous  vous  disons  et  remons- 
trons  en  toute  humilité'  que,  dès  lors  et  en  l'année 
mesmes  que  ce  droit  a  esté  accordé  à  voz  prédéces- 
seurs, les  hérésies  dont  aujourd'huy  voslre  Royaume 
est  affligé,  et  lesquelles  vous  avez  tant  de  peyne  à 
extirper,  ont  prins  leur  première  naissance,  et 
croyons  certainement  que  Dieu  ne  permettera  poinct 
qu'elles  cessent  que  n'aiez  renoncé  à  ce  droict  et 
rendu  à  l'Eglise  de  Dieu  la  liberté  de  pouvoir  eslire 
ses  pasteurs,  estant  bien  certain  que  les  personnes 
ainsy  pourveuz  desd.  prelatures,  non  à  vostre  no- 
mination, mais  de  ceulx  qui  vous  importunent,  la 
pluspartpar  argent  et  aultres  voies  illicites,  parleur 
mauvaise  entrée  plaine  de  scimonie  et  mauvaise  vie, 
sont  cause  de  faire  tomber  en  hérésie  infinies  per- 
sonnes, et  se  peult  dire  en  vérité  qu'ilz  font  plus 
d'heretiques  en  ung  an  que  ne  sçauroient  les  armes 
en  deffaire  en  dix  ans. 

trNous  sçavons  très  bien,  Sire,  que  la  première 
ouverture  n'en  a  pas  esté  faicte  de  vostre  temps, 
mais  aussy  l'Escriture  nous  apprend,  mesmement  au 
Livre  des  Roys,  que  les  actions  des  pères  sont  quel- 
quesfois  visitées  de  la  main  de  Dieu  tout  puissant 
jusques  à  la  troisiesme  et  quatreiesme  génération'^', 
quand  les  enfans  ayans  cognu  le  mal  qui  provient  de 
telles  actions  n'y  donnent  aucun  remedde ,  disant  l'Es- 
criture que  les  pères  ont  mangé  les  grapes  ameres 
et  aigres  et  les  dentz  des  enfans  en  sont  agacez  (^'. 


fr  Et  pour  conclusion  de  ce  propos ,  nous  vous  sup- 
plions de  considérer  que  le  feu  roy  Lois  douzeiesme, 
vostre  bisaieul,  et  aultres  Rois  qui  l'ont  preceddé, 
n'ayans  ce  droit  de  nomination,  n'ont  laissé  de 
fleurir  et  reigner  en  grande  prospérité,  faisant  re- 
sentir à  tous  leurs  voisins  la  terreur  du  nom  et 
armes  des  François,  estans  lesd.  guerres  bien  et 
fidellement  suivies  et  servies  par  leur  noblesse, 
avec  aultant  et  par  aventure  plus  de  zelle  et  affec- 
tion que  n'ont  esté  voz  ayeulx,  père  et  frère,  estant 
chose  toute,  claire  et  expérimentée  que  l'argent  qui 
provient  de  l'Eglise,  soit  à  vostre  noblesse  ou  aultres 
genz  mariez  et  incapables,  ne  leur  proffite  point, 
ains  mcngent  et  consomment  tout  le  reste  de  leur 
bien. 

ttEt  s'il  vous  plaist.  Sire,  gecter  encores  les  yeulx 
de  vostre  entendement  plus  loing,  vous  trouverrez  que 
ceulx  qui  ont,  longtemps  a,  escrit  les  analles  de 
cestuy  vostre  Royaume,  ont  dilligemment  observé 
et  remarqué  que  les  mutations  et  translations  du 
seplre  et  couronne  de  France  de  lignée  en  lignée, 
qui  sont  advenues  en  ce  Royaume,  depuis  que  le 
roy  Clovis  y  a  receu  le  sainct  baptesme,  sont  ad- 
venues lors  que  les  Roys  ont  permis  que  les  femmes 
et  gens  mariez  possédassent  les  dignitez  et  prela- 
tures ecclésiastiques,  Dieu  seul  toutesfois  en  sa- 
chant les  causes  et  occasions. 

(tEn  second  lieu,  Sire,  les  manans  et  habitans  de 
vostred.  Ville  vous  remonstrent  en  toute  humilité 
qu'il  est  mal  aisé  que  vous  puissiez  espérer  quelque 
bon  succedz  par  le  ministère  des  gens  de  guerre 
que  vous  employez  en  vostre  service,  la  plus  part 
desquelz  sont  gens  sans  Dieu  et  sans  ioy,  vivans 
sans  aucune  discipline  militaire,  et  si  insolemment 


'"  Ce  fut  le  Concordat  abolissant  la  Pragmatique  sanction,  conclu  le  18  août  i5i6  entre  Léon  X  et  François  1",  qui  donna  au 
roi  de  France  la  nomination  aux  archevêchés,  évêchés  et  abbayes,  droit  que  le  chef  de  l'État  conserva  jusqu'à  la  Constitution  civile 
du  clergé.  L'ordonnance  d'Orléans,  rendue  conformément  aux  vœux  des  Etals  généraux,  en  janvier  i56i,  accorda  de  nouveau,  en  la 
réglementant,  l'élection  des  hauts  dignitaires  ecclésiastiques.  L'article  1",  par  exemple,  porte  que  les  évêques  seront  «élus  par 
les  archevêque  et  évéques  de  la  province  et  chanoines  de  l'église  épiscopale,  appeliez  avec  eux  douze  gentilshommes  qui  seront  élu» 
par  la  noblesse  du  diocèse,  et  douze  notables  bourgeois  qui  seront  élus  en  l'hoslel  de  la  ville  archiépiscopale  ou  épiscopalen,  etc. 
(Cf.  A.  Fontanon,  Editt  et  ordonnances ,  in-M. ,  t.  I,  p.  li'j  ;  Isambcrt,  Ane.  lois  franc.,  in-8°,  t.  XIV,  p.  6/1.)  Mais  celle  disposition 
resta  lettre  morte  et  ne  fut  jamais  exécutée,  malgré  les  remontrances  des  municipalités  et  des  autres  assemblées  d'États  généraux. 
Nous  avons  vu,  lors  de  la  mort  de  Guillaume  Viole,  évèque  de  Paris,  les  démarches  pressantes  que  fit  le  Bureau  de  la  Ville  pour 
obtenir  que  son  successeur  fût  élu  conformément  aux  termes  de  l'ordonnance ,  et  comment  elles  échouèrent.  (  Tome  VI  de  celte  collec- 
tion, p.  3a,  note.)  Un  vœu  favorable  aux  élections  ecclésiastiques  venait  d'être  consigné  au  cahier  général  des  États  de  Blois, 
grâce  au  clergé  non  milré,  qui  constituait  la  majorité  de  l'ordre,  et  au  Tiers  état,  tt Revendiquant  les  souvenirs  de  l'ordonnance 
d'Orléans  et  plus  encore  de  la  Pragmatique  sanction ,  le  troisième  ordre  voulait  donner  aux  électeurs  une  autorité  absolue  dans 
le  choix  des  supérieurs.»  (G.  Picot,  Hist.  des  États  génè-aux,  in-8°,  t.  II,  p.  Sgi.) 

«Ego  sum  Dominus  Deus  luus  fortis,  zeloles,  visilans  iniquitatem  patrum  in  filio*,  in  tertiam  et  quartam  generationem  eorum 
qui  oderunt  mcn  {Exode,  XX ,  5.)  —  tt  Dominus  (ardus  ad  iram .  .  . ,  visilans  iniquitatem  patrum  super  filios,  super  tertios  et  super 
quartos.D  {Nombres,  XIV,  18).  Les  Livres  des  Rois  ne  contiennent  aucun  verset  semblable. 

<^l  (t Patres  comederunl  uvam  acerbam,  et  dénies  filiorum  obstupuerunt.»  {Jeremias,  XXXI,  29,  et  Ezechiel,  XVIII,  a.) 
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et  débordement,  tant  aux  camps  et  armées  que  par 
les  chemins ,  qui  ne  leur  reste  que  ie  seul  nom  de 
Cbresfiens,  faisans  toutes  œuvres  contraires  à  la 
loy  chrestienne,  et  telles  qu'il  ne  se  list  poinct  par 
les  histoires,  soient  anciennes  ou  modernes,  en 
avoir  este'  commis  de  pareilz  par  les  Sarazins,  Mahu- 
metans,  Sythes  et  autres  les  plus  infidelles  et  bar- 
bares nations,  qui  ayent  onques  esté.  N'estant 
quand  à  présent  grand  besoing  de  vous  en  faire 
plus  particulière  enumeration,  pour  en  cstrc 
Vostre  Majesté  assez  informée  par  les  fréquentes 
plaintes  qui  vous  en  sont  faictes  journellement, 
joinct  qu'elles  vous  ont  puis  nagueres  esté  bien  am- 
])lement  discourues  et  représentées  à  l'oeil  par  les 
gens  du  Tiers  estât  de  vostre  Royaume.  Sur  quoy 
nous  vivons  en  espérance  que  vous  y  metterez  en 
brief  quelque  bon  reiglement,  aultrement  vous 
nous  pardonnerez,  s'il  vous  plaist,  si  nous  vous  di- 
sons en  toute  humilité,  selon  le  peu  de  cognois- 
sance  que  nous  avons  des  affaires,  que  nous  ne 
voyons  pas  grand  moien  que  vous  puissiez  à  l'ad- 
venir  estre  payé  de  voz  tailles  et  subcides  et  par 
conséquent  que  vostre  Estât  puisse  longuement  sub- 
sister. 

irPour  satisfaire  donques  particulièrement  aux 
lettres,  tant  closes  que  patantes,  qu'il  vous  a  pieu 
nous  envoyer,  nous  vous  supplions  très  humblement 
de  considérer  que  tout  le  bien  de  voz  bons  bour- 
geois, mananset  habitans  de  vostred.  ville  de  Paris, 
consiste  en  l'une  des  quatre  sortes  cy  après  de- 
clairées ,  assçavoir  :  en  revenu  d'heritaiges,  en  rentes 
constituées  sur  l'Hoslel  de  vostred.  Ville,  en  gaiges 
d'offices  ou  en  marchandise. 

rLes  heritaiges  des  champs  ne  rapportent  au  jour 
d'huy  aucun  fruict  aux  habitans  des  villes,  pour  les 
pilleries  et  rançonnemens  des  gens  de  guerre,  tant  de 
pied  que  de  cheval,  par  le  moien  desquelles  les 
fermiers  et  laboureurs  des  champs  sont  contrainctz 
de  habandonner  leurs  maisons,  et  les  maistres,  pour 
les  retenir,  au  lieu  d'en  recevoir  du  fruict,  leur  bailler 
argent  pour  les  remonter  de  chevaulx  et  bestial. 

trLes  rentes  assignées  sur  l'Hostel  de  vostred.  Ville 
ne  se  reçoivent  et  en  est  deuh  au  jour  d'huy  trois 
termes  d'arreraiges ,  la  faulte  principalle  provenant 
du  deffault  de  payement  de  ceulx  de  vostre  Clergé, 
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qui  ne  treuvent  aucun  compte  de  s'acquiter  et  se 
jactent  et  ventent  d'avoir  obtenu  de  vous  deffences 
de  les  contraindre  et  mainlevée  de  toutes  saisies 
faictes  ou  à  faire,  avec  évocation  de  toutes  leurs 
causes  en  un  aultre  Parlement. 

(rLes  gaiges  de  voz  officiers  sont  arrestez,  au 
moyen  de  la  revocation  que  vous  avez  puis  nagueres 
faicte  de  toute  nature  de  deniers  en  voz  Receptes 
generalles. 

trLe  marchant  n'oze  et  ne  peult  exercer  marchan- 
dise et,  s'il  s'en  entremect,  il  est  voilé  et  pillé  non 
seuUement  en  ses  biens,  mais  en  sa  personne  et  de 
ses  gens,  serviteurs  et  facteurs. 

(fDadvenlaige  nous  vous  supplions  très  humble- 
ment vous  représenter  les  grandz  emprunctz  et  sub- 
cides, dont  Vostre  Majesté  a  esté  secourue  depuis 
dixhuict  mois  par  vosdictz  nianans  et  habitans,  tant 
pour  la  levée  des  deux  mil  hommes  de  pied  qui 
furent  levez  et  soldoyez  à  l'improvisle  en  l'année 
H.  v'  soixante  quinze''',  que  pour  la  solde  des  deux 
mil  Suisses  qui  fut  levée  l'année  dernière  '-'  ;  et  en- 
cores  depuis  le  gros  emprunct  pour  le  liccntiement 
des  Reistres,  qui  monte  à  plus  de  quatre  cens  mil 
livres,  le  remboursement  duquel  nous  estoit  assigné, 
par  voz  lettres  patantes  vérifiées  en  voz  Courtz,  sur 
voz  Receptes  generalles  sur  les  quartiers  d'Avril  et 
Juillet  de  ceste  présente  année.  Et  neantmoins,  de- 
puis peu  de  jours,  tous  les  deniers  de  vozdictes  Re- 
ceptes generalles  ont  esté  saisis  et  arrestez,  et  des- 
tinez à  aultre  usaige,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune 
espérance  d'en  pouvoir  estre  payé  ceste  année. 

irPour  les  raisons  et  considérations  susdictes, 
nous  supplions  très  humblement  Vostre  Majesté  ne 
vouUoir  recevoir  de  mauvaise  part,  si  l'eslat  de  noz 
affaires  estant  tel  qu'il  est,  vostre  peuple  pauvre  et 
nécessiteux,  pillé  et  mangé  jusques  aux  os  en  leurs 
heritaiges  des  champs,  voz  officiers  sans  aucuns 
gaiges ,  chargez  pour  la  plus  part  de  grosses  rentes 
qui  coururent  sur  euix  pour  Tachapt  de  leurs  offices, 
les  rentes  de  la  Ville  non  payées,  les  emprunlz  de 
l'année  passée  non  paiez  ny  assignez; 

(^Nous  sommes  contrainctz,  à  nostre  très  grand 
regret,  vous  supplier  très  humblement,  comme 
nous  faisons,  que  vostre  bon  plaisir  soit  de  nous 
tenir  pour  excusez  de  la  levée  des  trois  cens  mil 


"î  C'est  9,ioo  hommes  de  pied,  et  non  a.ooo  seulement,  que  la  Ville  de  Paris  fut  tenue  de  lever  et  de  solder  à  partir  du  ao  sep- 
tembre 1575.  (Cf.  ie  volume  précédent,  Reg.  H  1787,  fol.  aaS  v°  ctsuiv.) 

C  II  a  été  question,  à  plusieurs  reprises,  de  la  solde  des  a,ooo  Suisses  imposée  pour  quatre  mois  à  la  Ville,  entre  le  9  décembre 
et  le  1"  septembre  1576.  (Voir  le  précédent  volume,  Reg.  H  «787,  fol.  aia  v'et  suiv.  cl  le  présent  volume,  p.  7,  23,  etc.) 
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livres,  dont  il  vous  a  pieu  nous  faire  demande  par 
vosd.  leltres,  tant  closes  que  patantes.  Vous  as- 
seurant  que  nous  ne  manquerons  jamais  de  bonne 
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volonté,  obéissance  et  fidelile'  à  vostre  service,  en 
tant  que  nostre  pouvoir  et  noz  facultez  le  pouront 
porter  Cl.  w 


LXXXI.  —  Response  du  Roy  sdr  lesdictes  remonstrances. 

97  mars  1577.  (Fol.  78  v°.) 


«Le  Roy  ayant  veu  et  entendu  la  lecture  des  re- 
monstrances  que  l'Esclievin  Le  Gresle,  sieur  de 
Beaupré,  présent  porteur,  luy  a  faictes  et  baillées 
par  escrit,  de  la  part  des  manans  et  habitans  de  sa 
bonne  ville  et  citté  de  Paris,  sur  ce  que  Sa  Majesté, 
par  ses  lettres  patantes  du  x\u""  Febvrier  dernier  et 
lettres  clauses  du  troisiesme  du  présent,  a  mandé  à 
iceulx  manans  et  habitans  luy  fournir  la  somme  de 
trois  cens  mil  livres  tournois,  par  la  forme  y  de- 
clairée,  a  donné  charge  audict  Le  Gresle,  estant  de 
retour  à  Paris,  de  leur  bien  représenter  et  faire  en- 
tendre en  l'Hostel  d'icelle  Ville  le  contenu  en  ce 
mémoire,  faisant  responce  ausd.  remonstrances  et 
servant  de  resolution  de  son  intention  et  sur  le  faicl 
de  lad.  somme. 

tr Premièrement,  leur  dira  comme  Sa  IMajesté  loue 
bien  fort  la  bonne  volunté  qu'ilz  ont  tousjours  de- 
monslrée  et  declairent  encores  avoir,  par  lad.  re- 
monstrancc,  de  faire  tout  ce  qui  leur  sera  possible 
pour  le  bien  et  secours  des  grandz  et  importans 
afaires  que  Sa  Majesté  a  maintenant,  mesmement 
pour  cause  si  louable  et  qu'ilz  ont  tousjours  tant 
affectionnée,  comme  gens  de  bien  doibvent  faire; 
aussy  en  ceste  assurance  et  que  ses  autres  bons  sub- 
jectz  luy  aideront  pareillement,  faict  elle  tout  ce  qui 
se  peult  à  dilligemraent  pourveoir  et  donner  ordre  à 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  si  bon  et  sainct  oeuvre. 

(fQue  pour  cest  effect  il  luy  convient  faire  de  très 
grandes  despences,  lesquelles  Sa  Majesté  ne  peult 
supporter  sans  l'aide  et  secours  de  ses  bons  et  loyaulx 
subjectz.  Au  moien  de  quoy,  elle  les  a  faict  admon- 
nester  et  requérir  "de  la  secourir  et  ayder  de  quelque 
somme  de  deniers,  et  mesmes  les  manans  et  habi- 
tans de  lad.  ville  de  Paris  de  ladicte  somme  de  trois 
cens  mil  livres  tournois,  dont  ilz  supplient  Sad. 
Majesté  les  excuser,  pour  les  considérations  portées 
par  leursdictes  remonstrances,  speciallement  pour 
ce  qu'ilz  disent  qu'ilz  ne  joissent  de  leurs  heritaiges 
aux  champs,  à  cause  des  pilleries  et  oppressions 
des  gens  de  guerre,  ny  des  rentes  assignées  sur    ^ 


l'Hostel  de  ladicte  Ville  de  Paris,  faulte  que  les 
deniers  d'icelles  ne  sont  fourniz,  et  principallement 
ceulx  que  doibt  le  Clergé,  qui  dict  avoir  obtenu 
mainlevée  des  saisies  faictes  du  revenu  des  ecclc- 
siasticques,  que  les  gaiges  des  officiers  ne  sont  payez, 
à  cause  que  les  deniers  en  sont  arrestez,  et  que  le 
commerce  n'a  point  de  lieu,  ains  est  délaissé  et  ha- 
bandonné  par  la  guerre,  qui  sont  les  quatre  choses 
en  quoy  consistent  leurs  biens. 

tf  A  quoy  il  est  aisé  de  satisfaire.  Car  quand  au 
desordre  et  oppression  que  font  lesd.  gens  de  guerre, 
Sad.  Majesté  ayant  esté  advcrtye  des  foulles  et  pil- 
leries que  font  sur  le  peuple  iceulx  gens  de  guerre, 
elle  a  à  l'instant  faict  une  ordonnance  qu'elle  a  en- 
voyée aux  Baillifz  et  Seneschaulx  de  ce  Royaume 
pour  la  faire  publier,  et  par  mesme  moyen  escrit  et 
faict  très  exprès  commendement  aux  Gouverneurs 
et  ses  Lieutenants  generauix  en  ses  provinces  de  faire 
garder  et  observer  estroitement  icelle  ordonnance. 
En  quoy  Sad.  Majesté  fera  encores  user  de  toute 
la  rigueur  qu'il  sera  possible,  mais  il  n'y  a  personne 
qui  ne  confesse  qu'il  est  impossible  de  faire  tenir  la 
discipline  que  Sadicle  Majesté  désire  remettre  entre 
lesd.  gens  de  guerre,  s'ilz  ne  sont  payez  de  leur 
solde;  pour  lequel  effect  lesd.  trois  cens  mil  livres 
sont  destinez. 

«Pour  le  regard  desd.  rentes  constituées  et  assi- 
gnées sur  l'Hostel  de  lad.  Ville  de  Paris,  Sadicte 
Majesté  ne  veult  qu'il  en  soit  rien  retenu  ny  rccuUé, 
aussy  n'en  est  il  faict  aucune  mention  par  les  de- 
pesches  qui  se  sont  faictes  es  Receptes  generalles 
de  ses  finances.  Et  pour  celles  qui  sont  sur  le  Clergé, 
c'est  sans  doubte  que  lesd.  du  Clergé  des  provinces 
de  deçà,  qui  ne  sont  empeschez  par  ceulx  qui  sont 
eslevez  en  armes  contre  l'authorité  de  Sad.  Majesté, 
ont  très  bien  payé  ce  qu'ilz  en  doibvent  pour  leur 
particulier;  mais  ayant  Sad.  Majesté  esgard  aux  se- 
cours qu'elle  rescrit  si  frequentz  desd.  du  Clergé, 
elle  ne  leur  a  peu  desnier,  ains  leur  a  véritablement 
accordé  mainlevée  des  saisies  qui  se  pouroient  faire 


")  Ces  remontrances,  ne  portant  point  do  date,  ne  peuvent  être  séparées  de  la  réponse  qu'y  fit  le  Roi,  le  27  mars,  l)ien  qu'elles 
fussent  nécessairement  antérieures  de  plusieurs  jours. 
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de  leurs  biens ,  à  fauUe  du  payement  de  ce  que  doibvent 
desd.  rentes  les  diocèses  occuppez  et  affligez  (''.  Ce 
qui  n'empeschera  que  lesd.  rentes  ne  soient  payées. 
Mais  si  ce  n'est  si  tost  que  les  termes  en  seront  es- 
cheuz,  il  fault  attribuer  ce  deffault  à  la  malice  du 
temps  qui  ne  permect  que  les  deniers  desd.  pro- 
vinces occuppées  viennent  si  tost  et  si  bien  que  Sa- 
dicle  Majesté  desireroit.  Et  est  bien  certain  que,  si 
ce  pendant  les  biens  desd.  du  Clergé  des  diocèses 
de  deçà  estoient  saisiz  pour  iceulx  diocèses  affligez, 
cela  seroit  cause  sans  double  qu'ilz  ne  pouroient 
satisfaire  à  ce  qu'ilz  doibvent  pour  eulx  mesmes,  et 
que  leur  revenu  s'en  yroit  la  plus  part  en  fraiz  de 
commissaires  et  de  justice,  y  engendrant  si  grand 
desordre  que,  au  lieu  que  lesd.  diocèses  de  deçà 
payent  bien,  il  ne  s'en  recepvroit  plus  rien  du  tout, 
et  causeroit  qu'ilz  ne  pouroient  plus  rien  paier  audict 
Hostel  de  Ville,  pour  ce  que  eulx  mesmes  seroient  en 
très  grande  nécessité.  Veez  là  les  occasions  princi- 
pallemcnt  qui  ont  meu  Sad.  Majesté  de  leur  accorder 
lad.  main  levée,  et  que  Ion  ne  les  pourra  plus  saisir 
pour  lesd.  diocèses  affligez,  que  premièrement  Sad. 
Majesté  n'en  ayt entendu  les  occasions  et  le  permette; 
aussy  que  les  scindicqz  des  diocèses  aflligez  qui  sont  à 
presenticy  assurent  à  Sa  Majesté  que,  dedans  quelque 
temps  dont  sera  accordé  des  termes,  ilz  satisferont 
entièrement  à  ce  qu'ilz  doibvent  d'arreraiges. 

«Il  est  bien  vray  que,  par  la  revocation  generalle 
qui  a  esté  faicte  de  toutes  les  assignations  levées  sur 
les  deniers  desd.  Receptes  generalles  des  finances 
de  Sa  Majesté,  le  payement  des  gaiges  desd.  offi- 
ciers est  retardé,  mais  Sadicte  Majesté  a  esté  con- 
traincte  avec  i-egret  ce  faire  pour  s'en  ayder  en  ceste 
nécessité  si  urgente;  et  neantmoins  lesd.  officiers  se 
peuvent  asseurcr  que  leursd.  gaiges  leur  seront  rem- 
placez le  plustost  que  faire  ce  pourra. 

trEn  ce  qui  touche  ledict  trafficq  et  commerce, 
Sadicte  Majesté  sçait  que  la  guerre  en  oste  beau- 
coup de  la  liberté  et  seurelté,  et  qu'il  ne  se  peult 
si  commodément  exercer  et  continuer  qu'il  seroit 
bien  nécessaire  pour  le  proffict  de  ses  subjectz; 
toutesfois  elle  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour 
leur  rendre  ledict  commerce  et  la  mer  libre,  et 
leur  fera  bailler  tous  les  saufconduictz  et  congez 
raisonnables,  qu'ilz  pourroient  honnestement  de- 
mander pour  l'entremise  d'icelluy  traficq.  Et  s'ilz 
trouvent  quelques  autres  moyens  propres  pour  leurd. 
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seuretté  et  liberté,  en  advertissant  Sad.  Majesté, 
elle  leur  pourveoyra  le  plus  favorablement  qu'elle 
pourra  pour  leur  satisfaction  et  contentement. 

«Et  pour  ce  qui  concerne  le  remboursement  de 
l'emprunt  qui  fut  faict,  l'année  passée,  par  iesdictz 
manans  et  babitans  de  Paris  pour  le  licentiement 
des  Reistres,  revenans  à  envyron  trois  cens  mil  livres 
tournois,  Sadicte  Majesté,  sans  attendre  qu'elle  en 
feust  requise,  a  faict  bailler  amples  mémoires  et 
lettres  au  s'  Nicolayl^',  Conseiller  en  son  Conseil 
Privé  et  premier  Présidant  de  sa  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  pour  regarder  à  aucuns  moyens 
qui  serviront  à  partie  du  remboursement  d'icelluy 
prest,  et  du  surplus,  si  cela  ne  suffit,  elle  y  fera, 
selon  la  bonne  volonté  qu'elle  a  de  s'en  acquicter, 
pourveoir  le  plus  promptement  qu'elle  pourra. 

tr  Toutes  lesquelles  choses,  avec  la  saincle  occasion 
pour  laquelle  Iesdictz  trois  cens  mil  livres  sont  des- 
tinez, doibvent  induire  Iesdictz  manans  et  habltaus 
de  Paris  d'en  ayder  et  secourir  Sad.  Majesté,  pour 
subvenir  en  ceste  si  urgente  nécessité  et  affaires,  et 
luy  donner  moien  d'exécuter  sa  bonne  et  droicte  in- 
tention, qu'elle  s'assure  qui  sera  assistée  de  la  grâce 
de  Dieu. 

«  Et  pour  ce  elle  cxorte  et  admonneste  iceulx  ma- 
nans et  babitans  que,  selon  la  bonne  et  singulière 
affection  qu'ilz  ont  tousjours  demonstrée  à  son  ser- 
>ice,  ilz  la  secourent  desd.  trois  cens  mil  livres  et 
eu  facent  cueillyr  les  deniers  le  plus  promptement 
qu'il  sera  possible,  par  la  forme,  selon  et  ainsy  qu'il 
est  mandé  par  les  lettres  patantes  qui  en  ont  esté  cy 
devant  envoyées  et  baillées  ausd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  monslrant  par  là  le  chemyn  et 
l'exemple  aux  autres  villes  de  ce  Royaume  de  bailler 
et  fournir  libéralement  les  sommes  de  deniers  que 
Sad.  Majesté  leur  demande  en  semblable.  Car  s'il 
se  faisoit  quelque  difficulté  ou  longueur  davenlaige 
à  Paris  en  cela,  il  seroit  non  seullement  à  craindre, 
mais  fault  croire  qu'il  s'en  feroit  autant  èsd.  autres 
villes,  ce  qui  apporteroit  ung  très  grand  et  extresme 
préjudice  et  retardement  aux  affaires  de  Sadicte  Ma- 
jesté, ainsy  qu'il  a  donné  charge  audict  Le  Gresle 
leur  représenter  bien  particulièrement. 

(•Faict  à  Blois,  le  vingt  sepliesme  jour  de  Mars 

Signé  :  tt HENRY» 
Et  au  dessoubz  :  rPinarttï. 


(')  Oo  verra  plus  loin  que  le  clergé  des  diocèses  de  Guyenne,  de  Languedoc,  de  Dauphiné  et  autres  pays  où  la  guerre  civile  s'était 
rallumée,  obtint  par  lettres  patentes  des  délais  pour  le  payement  de  ses  dettes. 
'''  Antoine  Nicolaï.  (Cf.  ci-dessus,  p.  i3,  noie  3.) 
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LXXXII.  —  [Lettre  du  Roi  apportée  par  l'Écuevin  Le  Gresle 
SUR  le  fait  des  trois  cent  mille  livres.] 

37  et  a8  mars  1677.  (Fol.  8t  r°.) 


De  par  le  Rov. 

(tTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  par 
l'Eschevin  Le  Gresle,  sieur  de  Beaupré',  présent 
porteur,  les  lettres  que  nous  avez  escrites  le  vingt 
qualreicsme  de  ce  mois,  ensemble  les  remonslrances 
qu'il  nous  a  faictes  et  apporte'es  de  vostre  part,  aus- 
quelles,  en  ce  qui  requiert  responce,  nous  satisfai- 
sons amplement  par  un  mémoire  que  nous  luy  avons 
faict  bailler  [par]  escrit.  Et  voulions  bien  neant- 
moins  vous  dire  par  ceste  lettre  que  sommes  bien 
aises  de  la  bonne  volonté  en  laquelle  nous  déclarez 
que  vous  estes  de  faire  tout  ce  qu'il  sera  possible 
pour  le  bien  et  secours  de  noz  affaires.  Aussy  l'avons 
nous  tousjours  ainsy  cognu  par  le  passé,  qui  nous 
faict  assurer  qu'après  avoir  veu  ledict  mémoire  et  la 
présente  contenant  nostre  intention ,  vous  nous  ayderez 
sans  excuse  des  trois  cens  mil  livres  dont  desirons  estre 
secouruz  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  par  la 
forme  portée  en  la  commission  pour  ce  expédiée  et 
qui  vous  a  esté  cy  devant  envoyée  à  Ceste  fin,  comme 
estant  le  plus  facille  et  aisé  moien  de  les  recouvrer 
promptement,  ainsy  qu'il  est  très  nécessaire  pour  ung 
si  bon  et  sainct  œuvre  que  celluy  où  ilz  seront  em- 
ploiez,  et  pour  lequel  nosd.  subjectz  d'iceile  Ville  et 
citté  se  sont  tousjours  montré  à  nostre  gré,  comme 
zélateurs  de  l'honneur  de  Dieu,  si  bien  affectionnez 
que  nous  en  espérons  et  nous  assurons  qu'à  présent 
que  noz  forces  s'assemblent  pour  commencer  à  la 
Charité,  vous  tous  vous  everturez  et  fournirez  en 


bref  ladicte  somme ,  sans  vous  arrester  sur  les  occa- 
sions desduittes  par  vosd.  remonstrances,  ausquelles, 
comme  verrez  par  les  raisons  declairées  aud.  mé- 
moire, il  n'y  a  apparance  d'excuse. 

(t  Car  en  ce  que  vous  vous  plaignez  de  la  faulte  du 
payement  et  qu'il  est  deu  trois  quartiers  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  nostred.  Ville,  vous  avez 
bien  peu  sçavoir  que,  pour  gratifier  icelle  nostred. 
bonne  Ville  et  cité  sur  toutes  les  autres  de  nostre 
Royaume  et  vous,  n'avons  voullu  ny  ne  voulions 
qu'il  en  soit  rien  retenu  ny  recullé;  et  aussy  n'en 
est  il  faict  aucune  mention  par  les  despesches  en- 
voyées aux  Receptes  generalles  de  noz  finances  (''.  Et 
quand  à  la  mainlevée  de  ceulx  du  Clergé,  lesd.  du 
Clergé  des  diocèses  de  deçà,  non  affligez,  payans 
bien  comme  ilz  font  ce  qu'ilz  doibvent  et  nous  se- 
courans  à  toutes  occasions,  il  nous  a  semblé  ne  leur 
pouvoir  refuser  la  main  levée  dont  ilz  nous  ont  re- 
quis des  saisies  que  l'on  avoit  faictes  de  leurs  biens 
pour  les  diocèses  affligez,  dont  les  scindicqz  sont  icy 
qui  assurent  que  dedans  quelque  temps,  dont  sera 
accordé  des  termes,  ilz  satisferont  entièrement  à  ce 
qu'ilz  doibvent  d'arreraigcs.  Pour  le  regard  des  gaiges 
de  noz  officiers,  encores  que  pour  la  nécessité  pré- 
sente de  noz  affaires  nous  soions  contrainctz  nous 
ayder  des  deniers  d'iceulx ,  ilz  seront  neantmoins  cy 
après  payez,  sans  quilz  en  perdent  rien. 

tcEt  en  ce  qui  touche  l'emprunt  levé  l'année  der- 
nière pour  le  licenliement  des  Reislres,  nous  avons 
donné  charge   et  faict  bailler  lettres  patantes   au 


>"  Nous  trouvons  un  témoignage  plus  précis  des  mesures  prises  pour  assurer  le  payement  des  renies  de  la  Ville,  au  moins  pour 
le  terme  courant,  dans  une  lettre  adressée  de  Blois,  le  a  avril  suivant,  à  M.  de  Saint-Mesmin,  Prévôt  des  Marchands.  La  signa- 
ture n'a  pu  être  déchiffrée.  Elle  paraît  émaner,  sinon  du  Surintendant,  au  moins  de  l'un  des  Contrôleurs  généraux  des  finances.  «rCrai- 
gnant,  dit-il,  que  quelques  ungs  vous  rendissent  doubteux  soit  de  ma  bonne  volonté,  ou  bien  que  j'aurois  esté  surprins  d'ou- 
bliance,  depuis  vostre  pai-temenl,  à  faire  mon  debvoir  pour  tenir  la  main  au  payement  de  voz  rentes,  et  affin  que  ne  concepviés  telle 
oppinyon  de  moy,  j'ay  bien  voulu  vous  escripre  la  présente  pour  vous  asseurcr  que  de  ma  part  je  tiendray  la  main,  en  tout  ce  qu'il  me 
sera  possible,  pour  le  payement  de  la  somme  de  trente  mil  cent  vingt  trois  livres  quatre  solz  deux  deniers  tournois,  qui  a  esté  ordon- 
née vous  estre  payée  des  deniers  du  quartier  de  janvier  par  ung  estât  faict  au  Conseil  privé  du  Roy  et  signé  de  sa  propre  main ,  le 
quatreiesmo  jour  du  moys  de  mars  dernier,  duquel  je  vous  envoyé  la  coppie.  Et  d'aultant  que  les  plus  clairs  deniers  ont  esté  affectez 
par  exprès  commandement  dudict  sieur  au  payement  de  l'extraordinaire  de  la  guerre,  artillerie,  pensions  de  Monseigneur  frère  du 
Roy,  celle  de  la  Royne  de  Navarre  et  de  son  douaire,  aussy  à  i'entretenement  de  Madame,  niepce  du  Roy,  plus  j^rand partie  dupayemenl 
de  vosdicles  rentes  ne  peult  estre  prins  que  des  deniers  provenant  du  recuUemenl  des  gaiges  d'qfficieis  et  des  renies  constituées  et  assignées 
sur  les  Receptes  particullieres  el  fermiers  de  la  Generallilé.  Vous  laissant  à  considérer  combien  ce  denier  se  payera  à  regret  et  avec 
un  grand  malaise.  Si  esse.  Monsieur,  que  je  vous  supplie  vouloir  croire  que  j'y  feray  lel  debvoir  et  avec  Icilo  dilligence,  nonobstant 
aulcuns  arrostz  et  deniers  prins  es  coffres  par  commission  du  Roy,  que  j'espère  vous  rendre  contant  dedans  la  fin  de  ce  moys,  ou 
bien  vers  le  huicliesme  du  prochain,  êtes  {Archives  nat..  Minutes  du  Bureau,  H  1881.) 
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s"  présidant  Nicolay,  par  le  moieu  desquelles  nous 
espérons  pourveoir  au  remboursement  dudict  em- 
prunct.  Et  pour  le  reguard  de  ce  que  dictes  que 
l'on  ne  retire  aucun  proffict  des  terres  et  heritaiges 
qu'ont  nosd.  subjectz,  et  que  les  marchans  ne  peuvent 
aller  faire  leur  trafficq,  à  cause  de  l'oppression  et 
danger  des  gens  de  guerre,  nous  avons  encores  ces 
jours  icy  faict  une  si  estroicte  et  severe  ordonnance, 
ayant  si  amplement  et  expressément  cscrit  aux  Gou- 
verneurs et  Lieulenans  generaulx  de  noz  provinces 
et  aux  Baillifz  et  Senescliaulx  la  faire  si  soigneuse- 
ment observer,  que  telles  licences  et  dépravations 
desd.  gens  de  guerre  seront  réprimées  et  si  exem- 
plairement cliastiées  qu'elles  cesseront,  et  que 
bientost  nosd.  gens  de  guerre,  les  faisans  bien 
payer,  comme  nous  espérons  par  le  moien  de  la 
subvention  de  nostredicte  bonne  Ville  et  des  autres 
de  ce  Royaume,  seront  si  bien  disciplinez  que  telz 
desordres  n'arriveront  plus,  comme  vous  verrez  plus 
amplement  par  ledict  mémoire. 

(T  Qui  nous  faict  de  recbef  vous  exhorler  et  admon- 
nesler  que  ces  considérations  et  remonstranccs  n'em- 
peschenl  et  retardent  davenlaige  le  secours  que  nous 
attendons  de  vous  desd.  trois  cens  mil  livres,  desti- 
nez, comme  dict  est,  pour  une  si  bonne  et  saincte 
occasion,  et  comme  vous  estes  le  miroir  et  exemple 
des  autres  villes  de  cestuy  noslre  Royaume,  vous 
nous  faictes  ce  service  de  monstrer  et  faire  promp- 
tement  veoir  par  elTect  la  bonne  affection  que  vous 


avez  au  bien  de  nosd.  affaires,  l'advencement  des- 
quelles deppend  en  partie  du  secours  de  deniers 
que  nous  espérons  avoir  promptement  de  noz  bons 
et  loyaulx  subjectz,  ainsy  que  le  porte  ledict  mé- 
moire. Et  le  pourez  entendre  plus  particulièrement 
de  ced.  porteur,  sur  lequel  nous  en  remettant ,  nous 
n'estendrons  la  présente  daventaige  que  pour  vous 
dire  encores  que  nous  ferez  fort  grand  et  agréable 
service. 

ffEscrit  à  Blois,  le  xxvii"""  jour  de  Mars  1577.» 

«Très  clicrs  et  bien  amez,  depuis  ceste  lettre 
escrite,  nous  avons  receu  par  les  mains  dudict  Le 
Gresle  voz  autres  lettres  des  xxiii  et  xxv""  de  ce 
mois,  faisans  mention  des  desordres  que  font  noz 
gens  de  guerre.  Et  si  avons  aussy  veu  le  double 
de  la  commission  qu'a  sur  ce  expédiée  nostre  beau 
frère  le  duc  de  Montmorency  '*',  que  nous  avons  bien 
agréable  (]ui  soit  exécutée,  comme  nous  avons  com- 
mandé aud.  Le  Gresle  vous  dire  de  nostre  part. 

ifEscrit  à  Blois,  le  vingt  huictiesme  Mars  m.  v" 
soixante  dix  sept." 

Signé  :  -r HENRY" 

Et  au  dessoubz  :  frPiNART". 

Et  sur  le  doz  desdictes  lettres  est  escrit  :  <tA  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marcluiju ,  Esche- 
vins  ,  manans  et  habitons  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris.T) 


LXXXin.  —  CoMMission  aux  Trésoriers  de  France  à  Rouen 

POUR  RECEVOIR  LES  CAUTIONS  DU  FERMIER  DES  CINQ  SOLZ. 
a8  mars  1677.  (Fol.  8a  y°.) 


De  par  le  Roy. 

trNoz  amez  et  feaulx,  par  le  bail  faict  en  noslre 
Conseil  privé  de  la  ferme  des  cinq  solz  pour  muy 
de  vin  en  nostre  ville  de  Rouen  à  Simon  Chappellet, 
nous  l'avons  renvoyé  par  devers  vous  et  nostre  Pro- 
cureur en  IHostel  de  Ville  de  Paris,  affin  de  recep- 
voir  ses  cautions,  et  pour  ce  que  nostredict  Procu- 
reur ne  peult  aller  pour  ce  faire  aud.  Rouen,  à 
cause  des  empescbemens  qu'il  a  audict  Paris  pour 
nostre  service,  aussy  qu'il  n'est  grand  besoing  que 
soiez  aidez  de  luy  en  cest  affaire,  pour  la  cognois- 
sance  que  vous  avez  des  moyens  et  facultez  de  ceulx 


de  vostre  Généralité;  nous  avons  advisé  d'en  excu- 
ser nostredict  Procureur,  voulions  et  vous  mandons 
que  sans  la  présence  de  luy  vous  procédiez  à  la  ré- 
ception des  cautions  et  certificateurs  dudict  Chap- 
pelet,  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict  bail,  de  quoy 
nous  nous  confions  à  vous.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Blois,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.n 

Signé:  -HENRY" 

Et  au  dessoubz  :  kPinart". 

Et  sur  le  doz  desd.  lettres  est  escrit  :  t  ^4  nos  amez 
et  feaulx  Conseillers,  les  Generaulx  de  tioz  finances  à 
Rouen. » 


(I) 


La  commission  dont  il  est  fuit  mention  ici  est  celle  dn  aft  mars  précédent,  publiée  ci-dessus,  n°  LXXIV. 
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IjXXXIV.  —  Lettres  du  Roy  pouiv  le  payement  des  aurekaiges  des  rentes. 

38  mars  i''^-;']-  (Fol.  85  r".) 


Dk  par  le  Roy. 

«  Nosire  amé  et  féal ,  ayant  veti  en  nostre  Conseil 
comme  sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Receveur 
de  THostel  de  nosire  bonne  Ville  de  Paris,  m° Fran- 
çois de  Vigny,  en  l'assemblée  faicte  audict  Hostel  de 
Ville,  au  mois  de  novembre  dernier  C,  nous  aurions 
esté  suppliez  par  ladicte  assemble'e,  attendu  les  ar- 
reraiges  deubz  audict  de  Vigny  indifféremment  de 
toutes  natures  de  deniers  sur  lesquelz  les  constitu- 
tions des  rentes  sontfaictes  à  lad.  Ville,  de  permettre 
et  trouver  bon  que  ledict  de  Vigny  se  puisse  ayder 
de  tous  les  deniers  qui  seront  par  luy  receuz,  de 
quelque  nature  et  quartiers  qu'ilz  soient,  pour  payer 
les  arreraiges  desd.  rentes,  sans  exception  des  na- 
tures ou  quartiers,  sur  lesquelles  lesd.  rentes  sont 
constitue'es  et  doibvent  estre  payées;  et  desirans  aul- 
tant  que  nous  pouvons,  pour  les  mesmes  considéra- 
tions qui  ont  meu  ceulx  de  ladicte  assemblée  à  nous 
faire  ladicte  requeste,  d'accommoder  le  faict  et 
payement  desd.  rentes,  vous  mandons  et  ordonnons 
que,  par  manière  de  provision  et  toUerance  seul- 
lement,  et  sans  vous  arrester  aux  constitutions  desd. 


rentes,  à  l'ordre  et  establissement  par  nous  nagueres 
faict  pour  le  paiement  d'icelles  par  l'errection  de 
voslre  office,  vous  aiez  à  suivre  ce  qui  sera  encores 
de  nouveau  advisé  et  résolu  par  l'assemblée  generalle 
que  avons  à  cestc  fin  ordonne'e  estre  faicte  en  nostred. 
Hostel  de  Ville,  pour  le  contentement  et  satisfac- 
tion de  ceux  à  qui  lesdicles  rentes  sont  deues,  au 
soullaigemenl,  en  tant  que  faire  ce  pourra,  des  plus 
pauvres  et  nécessiteux.  Vous  ayant  de  tout  ce  qui 
en  cest  endroit  se  pouroit  ensuivre  et  estre  faict  contre 
ce  qui  est  porté  par  vostredict  establissement  relevé 
et  dispencé,  relevons  et  dispensons  par  ces  pré- 
sentes, et  dont  vous  sera  cy  après  expédié,  pour 
vostre  descharge  et  dud.  de  Vigny,  telles  lettres  et 
provisions  qui  seront  nécessaires.  A  quoy  vous  ne 
ferez  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Rlois,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.n 

Signé:rrHENRYfl 

Et  au  dessoubz  :  fPiNABT.fl 

Et  au  doz  est  escrit  :  «A  nostre  aîné  et  féal  eonseiller 
Contrerolîeur  des  rentes  de  nostre  bonne  ville  de  Paris , 
m'  Allain  Veau^'^Krt 


LXXXV.  —  [Créance  du  comte  de  Secondigny, 
ENVOYÉ  À  Paris]  pour  la  levée  des  trois  cens  mil  livres. 

39  mars  1577.  (Fol.  85  v°.) 


De  par  le  Roy. 

trTrès  cliers  et  bien  amez,  encores  que  par  l'Es- 
chcvin  Le  Gresle,  l'un  de  voz  confrères,  il  ayt  esté 
suffisamment  satisfaict  aux  remonstrances  qu'il  nous 
avoit  apportées  de  vostre  part,  et  vous  ayons  faict  en- 
tendre nostre  intention  sur  la  levée  des  trois  cens 
mil  livres,  dont  desirons  estre  secouruz  de  nostre 


bonne  ville  et  cité  de  Paris,  suivant  les  lettres  pa- 
tantes  en  forme  de  commission  que  vous  en  avons 
cy  devant  envoyées;  toutesfois,  considérant  de  quelle 
importance  cest  affaire  est  à  nostre  service  et  regarde 
le  bien  gênerai  de  cestuy  nostre  Royaume,  combien 
que  nous  eussions  occasion  de  tenir  près  de  nous 
nosire  très  cher  et  amé  cousin,  le  conte  de  Secon- 
digny,  mareschal  de  France  (^),  pour  nous  assister 


>''  Le  5  novembre  1576,  ci-dessus,  p.  33. 

f  II  y  a  ici  une  erreur  de  prénom.  Le  Contrôleur  général  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  se  nommait  Simon  Veau.  Le  ai  septembre 
1576,  étant  Secrétaire  du  Roi ,  maison  et  couronne  de  France ,  il  fut  pourvu  de  rofTice  de  Contrôleur,  vacant  par  la  résignation  de  Jean 
Remy,  «en  considération  des  bons  et  agréables  services  que  feu  M*  Allain  (de  là  la  confusion)  Veau,  son  père,  a  cy  devant  et  dès  long- 
temps faiclz  à  noz  prédécesseurs  Roys  et  à  nous,  clc.i)  Simon  n'exerça  cette  charge  que  pendant  un  an  environ.  Il  s'en  démit  au 
profit  d'Hubert  Lefèvre,  conseiller  et  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes,  qui  en  fut  pourvu  par  lettres  datées  de  Paris,  le  37  août 
1077.  {Archives  nal.,  KK  )0i3,  fol.  76  et  100.) 

'''  Artus  de  Cossé,  comte  de  Secondigny,  seigneur  de  Gonnor,  second  fils  de  René  de  Cessé,  dit  le  gros  Brissac,  et  de  Charlotte 
GoufTier  de  Boisy,  preniier  Panetier  du  Roi,  chevalier  de  ses  ordres,  Surintendant  des  finances,  gouverneur  des  pays  d'Anjou,  de  Tou- 
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aux  affaires  qui  se  présentent,  nous  avons  bien 
vouHu  neantmoins  renvoier  expressément  par  delà, 
pour  vous  declairer  et  faire  encores  entendre  de 
nostre  part  sur  ce  aucunes  particularitez,  dont  vous  le 
croirez  comme  nous  mesmes.  Et  nous  en  remettans 
à  luy,  nous  nestendrons  la  présente  davenlaige,  que 
pour  vous  dire  qu'il  est  très  nécessaire  que  nous  se- 
couriez desd.  trois  cens  mil  livres  et  monslriez 
exemple  aux  autres  villes  de  cestuy  nosire  Royaume 
de  nous  ayder  en  semblable  des  sommes  que  leur 
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demandons,  comme  vous  fera  plus  amplement  cog- 
noislre  nostred.  cousin. 

(f  Donné  à  Blois,  le  xxix°"  jour  de  Mars  1577». 

Signé:  «HENRY 7, 

Et  au  dessoubz  :  tf  Pinart.  i 

Et  au  doz  est  escrit  : 

«A  noz  tris  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins,  manans  el  habitans  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris.  -^ 


LXXXVI.  —  [Communications  faites  à  la  Ville  de  la  part  du  Roi 
PAR  l'Intendant  des  finances  Marcel.] 

3o  mars  1677.  (Fol.  86  r°.) 


.  Ce  jour  d'huy  trenteiesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville 
de  Paris  Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  In- 
tendant de  ses  finances,  lequel  a  dict  que  le  Roy  luy 
a  commandé  de  nous  faire  entendre  de  la  part  de 
Sa  Majesté  qu'il  désire,  pendant  son  absence,  ceste 
Ville  demeurer  lousjours  en  repos  et  patience ,  comme 
elle  a  faict  jusques  à  ce  jour  d'huy  et  mesmes  depuis 
le  parlement  de  Sad.  Majesté  hors  ceste  Ville,  l'ad- 
vertissant  toujours  de  ce  que  y  passera  et  sera  né- 
cessaire pour  son  service. 

Que  sur  la  plainte  qui  luy  a  esté  faicte  des  gens 
de  guerre  passans  es  envyrons  de  cestedicle  Ville, 
il  leur  a  escrit  et  mandé  de  toutes  partz  de  eulx 
retirer  et  acheminer  vers  la  Charité,  oii  Monsei- 
gneur son  frère  va  bien  tost  pour  l'assiéger;  et  que 
Sadicle  Majesté  a  dict  à  nous  Prévost  ce  qui  luy 
semble  sur  ce  nécessaire  pour  le  repos  et  con- 
servation de   ceste  Ville,  demeurant  tousjours  en 


amytié  les  ungs  avec  les  autres  comme  bons  concy- 
toiens. 

Et  par  ce  que  le  desordre  desd.  gens  de  guerre 
n'est  auclorisé  que  de  l'escuse  qu'ilz  prennent  que 
c'est  par  faulte  de  payement,  Sadicte  Majesté  a  en- 
voyé de  toutes  parlz  en  ce  Royaume  pour  le  recou- 
vrement des  deux  millions,  dont  ceste  ville  de  Paris 
est  pour  trois  cens  mil  livres;  et  comme  que  les  autres 
villes  regardent  comme  cestedicte  Ville  fera,  Sadicte 
Majesté  prie  icelle  Ville  de  faire  tout  debvoir  de  les 
luy  accorder  et  fournir,  tant  pour  la  nécessité  des 
affaires  que  pour  l'exemple  que  peuvent  prétendre 
les  autres  villes;  que  ce  luy  seroit  grand  préjudice 
s'il  n'en  esloit  secouru  promptement. 

Pareillement  demande  trente  milliers  de  pouidre, 
dont  il  a  cy  devant  escrit,  qui  seront  tost  après  ren- 
duz  par  le  commissaire  Raconis,  des  premières  qui 
seront  faictes  à  l'Arsenac.  Ce  faicl,  s'est  retiré  pour 
adviser  sur  le  tout. 


LXXXVII.  —  Lettres  de  créance  de  la  Royne  Mère. 

1"  avril  1577.  (Fol.  80  v°.) 


De  par  le  Roy. 


trTrès  chers  et  bien  amez,  la  Royne  nosire  très 
honnorée  dame  et  mère  s'en  allant  à  Paris,  nous 
l'avons  bien  affectueusement  supliée  vous  faire  en- 


tendre aulcimes  particularitez  concernans  le  bien 
de  noz  affaires  et  service,  et  comme  vous  aurez  à 
vous  comporter  en  toutes  choses  en  nostre  bonne 
Ville  et  cité,  pendant  le  voiaige  qu'espérons  bien 
tost  faire  du    costé    de  Poitou   et  Guienne  W,  où 


raine  et  d'Orléanais;  il  avait  été  créé  maréchal  de  France  en  1567  et  mourut  en  son  château  de  Gonnor,  le  i5  janvier  i582.  Marié 
deux  fois,  il  n'eut  que  trois  filles  du  premier  lit.  Artus  de  Cossé  laissa  aussi  trois  bâtards,  deux  fils  et  une  fille.  Le  cadet  Edme  fut 
légitimé  en  161 1.  (Le  P.  Anselme,  Uist.  généal.,  etc.  in-fol.,  t.  IV,  p.  821,  822).  Charles  de  Cossé,  s'  de  Biissac,  mort  en  i563, 
frère  aîné  du  comte  de  Secondigny,  avait  aussi  été  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
'■>  On  verra  que  ce  voyage  de  Henri  111  n'eut  pas  lieu  avant  la  fin  de  juin.  ' 
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noz  affaires  nous  appellent  pour  le  bien  de  nostre 
Royaume,  ainsy  que  vous  declairera  plus  ample- 
ment nostred.  dame  et  mère.  A  laquelle  nous  re- 
mettant de  toutes  choses  et  dont  la  croirez  comme 
nous  mesmes  '"',  nous  ne  vous  en  ferons  plus  longue 
lettre." 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  81 

«Donne'  à  Blois,  le  premier  Avril  1577.» 

Signé  :  «HENRY" 

Et  au  dessoubz  :  rcPixARi". 

Et  au  doz  est  escrit  :  «4  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  -n 


LXXXVIII.  —  Assemblée  pour  les  trois  cens  mil  livres. 

i"  avril  1577.  (Fol.  80  v°.) 


Du  lundy  premier  jour  d'Avril  mil  V^  soixante  dix 
sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte ,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  la  response  faicte  par  le  Roy  sur  les  re- 
monstrances  qui  ont  esté  présentées  à  Sa  Majesté, 
touchant  la  somme  de  iii°  m.  livres  demandée  par  Sa 
Majesté  à  lad.  Ville  '^',  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Cressé,  de  Brage- 
longne,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budé,  Du 
Chemyn. 

La  matière  mise  en  délibération,  oye  la  créance 
dudict  s'  de  Beaupré,  Eschevin,  et  lecture  faicte  tant 
des  lettres  missives  que  declairation  de  Sa  Majesté, 
du  xxvii™  jour  de  Mars  dernier  passé  ''',  a  esté  con- 
clud,  adviséet  délibéré  que  assemblée  generalle  sera 
faicte  demain  de  relevée,  pour  oyr  ladicte  responce 
de  Sad.  Majesté  sur  lesdictes  remonstrances,  at- 
tendu l'importance  de  l'affaire. 


LXXXIX.  —  [G 


ONVOCATION  À  l'assemblée  GÉNÉRALE  DU  LENDEMAIN.] 
i"  avril  1677.  (Fol.  87  r°.) 


«Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  generalle 
qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy 
sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  présentées  à 
Sa  Mnjesté ,  et  sur  ce  adviser  et  délibérer.  Vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  le  premier  jour  d'Avril  m.  v'  lxxvii.» 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. « 

Pareilz    mandemens   ont    esté    envoyez    à    tous 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
itSire  Jacques  Kerver,  Quartcnier  de  lad.  Ville, 


(')  Pierre  de  L'Estoiie,  bien  informé,  dit  que  le  maréchal  de  Cessé  arriva  à  Paris,  le  lundi  1"  avril,  et  la  Reine  mère  le  3,  «pour 
tirer  quelque  argent  des  parisiens» ,  et  qu'elle  repartit  le  samedi  7,  emportant  avec  elle  cent  mille  livres  qu'elle  prit  à  intérêt  de  Bap- 
tiste Gondi  et  autres  partisans  italiens.  {Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°,  1875,  tome  I,  p.  i85).  Le  1  a  avril,  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins  écrivaient  au  Roi  :  «Sire,  nous  avons  faict  entendre  à  la  Royne,  vostre  mère,  comme  nous  avions  charge  par 
lettres  de  Vostre  Majesté  de  recevoir  et  obéir  à  ses  bons  commandemens ,  et  luy  avons  faict  offres  au  nom  de  vostre  Ville  de  tout  ce 
qui  estoit  on  nostre  puissance,  mesmes  de  la  quantité  de  vingt  milliers  de  pouidres  que  nous  avons  faict  actuellement  délivrer  à  voî 
officiers  de  l'Artillerie,  estant  extrêmement  marris  que  n'avons  plus  de  moien  de  vous  secourir  et  aider  en  la  nécessité  de  voz  affaires. 
Voslre  Majesté  aura  peu  sçavoir  comme,  pour  la  révérence  des  festes  dernières,  nostre  assemblée  générale  a  esté  remise  jusques  à 
lundy  prochain  (ci-après,  i5  avril,  n°  CI),  auquel  jour  nous  ferons  tout  debvoir  de  représenter  les  occasions  de  vostre  demande  des 
111°  M.  livres. . .  »  (Archives  nat.,  H  1881.)  Le  restant  de  la  lettre  est  employé  à  disculper  le  s'  Perrot,  Conseiller  de  la  Ville,  accusé 
d'avoir  tenu  un  propos  outrageant  pour  le  Roi ,  à  l'assemblée  du  n  mars.  (  Ci-dessus ,  n°  LXIII ,  p.  6a  ,  note  1 .  ) 

'^'  Les  convocations  à  cette  assemblée  avaient  été  faites  le  jour  même,  comme  en  témoigne  la  minute  adressée  au  président  Hen- 
nequin.  Elle  eut  lieu  à  U  heures  après  midi.  {Archives  nat.,  H  1881.) 

W  Voir  ci-dessus,  n"  LXXXI  et  LXXXII,  p.  76  et  77. 
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appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  voslre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  demain ,  une  heure  de  re- 
levée, en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  cesle  Ville,  en 
l'assemblée  generalle  qui  y  sera  faicte,  pour  entendre 
la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  remonstrances 
qui  ont  este'  présentées  à  Sa  Majesté',  et  sur  ce 
adviser  et  délibérer.  Si  n'y  faicles  faulte. 


REGISTRES  DU  RUREAU 

ttFaict  le  premier  jour  d'Avril  1577.» 


[1577] 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarliniers  de  lad.  Ville. 

Item   aux   Chapitres   et   Communaultez  d'icelle 
Ville. 


XC.  —  Assemblée  générale  pour  les  uf  m.  livres. 

a  avril  1577.  (Fol.  88  r°.) 


Du  mardy  deuxiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers  d'icelle,  court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  quatre 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier,  corps,  col- 
lèges. Chapitres  et  communaultez  de  lad.  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les 
remonstrances  qui  ont  esté  présentées  à  Sa  Majesté; 
sont  coniparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des 
Marchans  ; 

De  Rrevant,  Le  Gresie,  Guerrier,  Mesmin,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Meursant,  Présidant  de  Roinville*'', 
de  Ronneul,  Marcel,  de  Cressé,  Sanguin,  Rude, 
Du  Chemyn,  Conseillers  [de  Ville]; 

Dupuis,  Larcher,  Allegrin,  Loppin,  Auroux,  Hen- 
nequin,  Depardcssus,  de  Rrion,  Royvin,  de  Ver- 
tault,  Rouguier,  Dudrac,  Florette,  Deslandes,  Mene- 
terre,  Dudrac,  Veau,  court  de  Parlement; 

De  Hotman,  Dodieu,  Jousselin,  Chasteau,  de 
Dreux,  Fouquet,  [Chambre  des  Comptes]; 


Prieur  de  Saincte  Croix; 

Députez  de  Saincte  Geneviefve; 

Députez  des  Ciiartreux; 

Monsieur  Vallançon,  Monsieur  Mallier,  Fayet, 
Santcul,  Favereau,  Perrot,  Lepeultre,  Carrel,  Pi- 
gneron,  Garnier,  Ronnot,  deCompans,  Perlan,Les- 
col,  Philippes,  Dumetz,  Charpentier,  Danipont,  de 
Fontenay,  Rigolel,  Huot,  Aubert,  Hébert,  Lebeau, 
Chocart,  Lecointe,  Robineau,  Le  Conte,  de  Fon- 
tenay, Montclon,  de  Rcaussc,  Merault,  Le  Lièvre, 
Targer,  de  Fortia,  Rezard,  de  Paris,  Jamart,  Rous- 
selet. 

Après  avoir  oy  la  lecture  tant  des  lettres  que  mé- 
moires, instruction  et  declairalion  du  Roy  sur  les 
remonstrances  de  lad.  Ville,  à  luy  présentées  par  le 
sieur  de  Reaupré,  Eschevin  de  ladicte  Ville,  en  datte 
du  vingt  sepliesme  jour  de  Mars  dernier,  et  oye  sur 
ce  la  créance  dud.  sieur  de  Reaupré;  et  la  matière 
mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  nouvelle 
assemblée  sera  faicte  au  premier  jour  d'après  les 
festes  de  Pasques  prochain,  pour  adviser  et  déli- 
bérer sur  la  responce  ausd.  remonstrances  faicte 
par  Sad.  Majesté,  lettres  missives  et  declairation, 
attendu  que  la  présente  assemblée  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant. 


XGI.  —  [Lettre  du  Roi  pour  le  paiement  d'une  rente  due  au  s"  Poisson.] 

3  avril  1377.  (Foi.  90  r°.) 


De  par  le  Ror. 

«Très  chers  et  bien  amez,  d'aultanl  que  nous  de- 
sirons que  nostre  amé  M"  Jehan  Poisson,  s'  d'Esgri- 
phins,  advocat  en  nostre  Grand  Conseil,  ou  ceulx 
ayant  son  droit,  soient  payez  et  satisfaictz ,  tant  pour 

■'>  Le  texte  porte  Beauvilie,  mais  il  ne  peut  être  question  que  du  président  Pierre  Hennequin,  seigneur  de  Boinville. 
'*>  Jean  Poisson,  s'  d'Égreffin,  avait  acheté  celte  rente  des  Commissaires  du  Roi,  moyennant  le  prix  de  35,863  livres  9  sous 
tournois,  par  contrat  passé  par-devant  M"  Edmc  Parque  et  Lambert  Cliartrain,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  ie  mercredi  17  oc- 


le  passé  que  pour  l'advenir,  de  la  somme  de  deux 
mil  neuf  cens  quatre  vingtz  huict  livres  unze  solz  dix 
deniers  de  rente,  de  laquelle  les  Commissaires  par 
nous  depputez  luy  auroient  cy  devant  faict  vente  par 
contract  sur  ce  passé  '^',  et  qui  nous  auroit  esté  re- 
troceddée  par  Martin  Houidry,  fermier  delà  douanne 
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de  nostre  ville  de  Lyon ,  en  la  somme  de  seize  mil 
six  cens  soixante  six  livres  treize  solz  quatre  deniers 
tournois  de  rente,  moiennant  la  somme  de  deux 
cens  mil  livres  tournois  à  rabattre  sur  le  pris  de  la- 
dicte  ferme  ''>  ; 

tfVous  mandons,  commandons  et  expressément 
enjoignons  par  ces  présentes,  pour  ce  signe'es  de 
nostre  main,  que  vous  aiez,  suivant  ledict  contract 
et  noz  lettres  de  ratification  d'iceluy,  à  faire  payer  et 
continuer  ladicte  rente  des  deniers  de  la  nature  et  à 
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commencer  selon  et  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict 
contract.  Et  à  ce  ne  falotes  faulte  ;  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

rr Donné  à  Blois,  le  m""'  d'Avril  1577.7) 

Signé  :-t  HENRY  11 

Et  au  dessoubz  :  «Pinarti. 

Et  sur  le  doz  est  escript  :  «A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Parts.  t> 


XGII.  —  [M'  Jean  de  la  Babre  déchargé  en  partie  de  la  taxe 
POUR  les  fortifications.] 

3  avril  1677.  (F»'-  9°  ''°-) 


rSur  la  requesie  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M°  Jehan  de  la  Barre,  advocat  en  Parlement,  et 
pour  les  causes  et  considérations  y  mentionnées,  et 
veu  le  certificat  de  sire  Nicolas  Bourgeois,  Quarli- 
nier  de  ladicte  Ville,  ensemble  les  conclusions  du 
Procureur  de  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  de  son  con- 
sentement; 

«Nous  ordonnons  que  la  maison  dudict  de  la 
Barre  en  laquelle  il  est  demeurant,  contenant  deux 
corps d'hostel,  dont  l'un  est  le  principal,  respondant 
sur  la  rue  de  Mauvaise  parolle,  et  l'aultre  petit  en  la 
rue  du  Plat  d'Estain  f^',  est  et  demeurera  deschargée 
et  la  deschargeons  par  ces  présentes  des  taxes  des 
forliffications  de  lad.  Ville,  tant  pour  le  passé  que 


pour  l'advenir,  en  payant  six  livres  tournois  par 
an,  à  laquelle  la  totalité  de  ladicte  maison  a  esté 
anciennement  cotisée,  si  payée  n'a  esté,  attendu 
que  lesd.  deux  corps  d'hostel  n'est  qu'une  seule  et 
mesme  maison,  tenue  cl  occuppée  par  led.  de  la 
Barre,  ainsy  qu'il  est  contenu  par  lad.  requeste 
et  certification  dudict  Bourgeois,  Quartinier,  des- 
quelles cotisations,  oultre  lesd.  six  livres,  ledict  de 
la  Barre  ensemble  le  Receveur  de  ladicte  Ville  et 
desd.  forliffications  demeureront  d'aultanl  desehar- 
gez,  et  les  deschargeons  par  ces  présentes,  tant 
pour  le  passé  que  pour  l'advenir. 

«Faictau  Bureau,  ce  m""'  Avril  m.  v'  lxxvii.t 
Signé  :  «  Mesmyn  et  Guerrieb.  » 


XCIII.  —  Ordonnance  pour  faire  mener  les  marchandises  venantz  de  Lyon 

AU  CHASTEAU  DE  BiSEXTE. 

à  avril  1577.  (Kol.  90  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

»f  II  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 


de  soy  transporter  présentement  au  port  de  Creteil, 
et  faire  commendement  au  passaiger  dud.  lieu  de 
faire  descendre  et  mener  au  Port  à  l'Anglois  son 
bac,  pour  dedans  icelluy  passer  toutes  les  marchan- 


tobrc  1676.  Les  lettres  patentes  du  Roi  ratifiant  cette  vente  sont  datées  de  Blois,  le  2  mars  1677.  Elles  no  furent  enregistrées  à  la 
Chambre  des  Comptes  que  le  8  juin  suivant  (Archives  naU,  P  a3ai ,  p.  aSg),  et  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  le  10  juillet,  en 
conséquence  d'une  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  du  3 a  juin  (voir  ci-après  à  cette  date),  c'est-à-dire  provisoirement  et  à  con- 
dition de  passer  un  nouveau  contrat,  suivant  les  formes  anciennes,  et  à  la  suite  «de  commandemens  plusieurs  fois  réitérez  par  le  Roy, 
tant  de  bouche  que  par  la  créance  des  s"  de  Sainct  Bonnet  et  Marcel,  Intendans  des  finances».  (KK  ioi3,  fol.  87.)  Quant  au 
payement  des  arrérages,  depuis  la  date  du  contrat  de  vente,  le  s'  Poisson  eut  encore  plus  de  difficulté  à  l'obtenir.  Enfin  après 
requêtes  de  l'intéressé  et  ordres  formels  du  Roi,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  mandèrent  à  François  de  Vigny,  Receveur 
de  la  Ville,  de  lui  donner  satisfaction.  (Acte  du  27  juillet  1577,  id.,  ibiil.,  fol.  89.) 

'"  Sur  celle  rétrocession  faite  au  Roi  par  le  fermier  de  la  douane  de  Lyon,  cf.  ci-dessus  au  2  mars  1677,  ^°  LV,  p.  55,  note. 

'^>  Ces  deux  rues  étaient  à  peu  près  parallèles,  et  commençaient  l'une  et  l'autre  rue  des  Lavandières-Sainte-Opporlune.  La  rue  des 
Mauvaises-Paroles,  anciennement  de  Mauvais  Conseil,  puis  de  Mauvaise-Parole,  finissait  rue  dos  Bourdonnais,  et  la  rue  du  Plal- 
d'Elain  se  terminait  rue  des  Décbargeurs.  La  seconde  seule  subsiste  encore;  la  première  disparut  lors  du  percement  de  la  rue 
de  Rivoli. 
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dises  qui  viendront  de  Lion,  pour  estre  menées, 
veues  et  visitées  au  chasleau  de  Bisexte'^',  dont  il 
prendra  tel  sallaire  que  le  passager  dud.  Port  à  i'An- 
glois,  ou  plus  grand,  ainsy  qu'il  sera  advisé  par  le 
Roy  ou  par  sa  court  de  Parlement,  après  les  festes. 
ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quatreiesme 
Avril  1577.1 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  et  enjoinct  aux  Colonnelz  et  capi- 
taines de  ceste  Ville,  et  autres  qui  commanderont  aux 
gardes  des  portes  d'icelle,  de  ne  laisser  entrer  en 


DU  BUREAU  [1677] 

cested.  Ville  aucunes  marchandises  venons  de  la  ville 
de  Lion ,  que  premièrement  elles  n'ayent  esté  menées , 
veues  et  visitées  au  chasteau  de  Bisexte,  et  par  les 
voituriers  d'icelles  n'ayant  rapporté  certifications  de 
ceulx  qui  seront  commis  aud.  chasteau  de  Bisexte 
comme  ladicte  marchandise  y  aura  esté  veue  et  vi- 
sitée, et  qu'ilz  n'ayeut  permission  de  nous  d'icelle 
faire  entrer  en  cested.  Ville. 

K  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  jeudy  iv' jour 
d'Avril  1577.» 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous 
autres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


les 


XCIV.  —  Lettre  du  Roy  pour  la  revente 

DE  IX"  V°  XXXIII  livres  VI.  SOLZ  VIII.  DENIERS  DE  RENTE  RETROCEDEZ  À  Sa  MaJESTÉ  PAR  RuCELAY. 


i  avril  1577.  (Fol.  gj  r°.) 


De  par  le  Rot. 


(rTrès  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  escrif, 
dès  le  vingt  cinqiesme  jour  du  mois  de  Décembre 
dernier  1-',  comme  les  s"  Raphaël  Marlelly  et  Oratio 
Roucelay,  Florentins,  nous  avoient  puis  nagueres 
retroceddé  neuf  mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six 
solz  huict  deniers  tournois  de  rente,  à  prendre  sur 
vous;  laquelle  somme  nous  aurions  depuis  advisévous 
revendre  et  allienner  pour  l'urgente  nécessité  de  noz 
affaires,  et  à  cest  effect  par  noz  lettres  de  procu- 
ration deputté  noz  amez  et  feaulx  les  s"  Présidant 
BaillyC,  Conseiller  en  nostre  Conseil  privé,  et 
Mole  (^' ,  Trésorier  de  France  en  la  charge  et  généra- 
lité de  Languedoil,  ausquelz,  sur  la  communication 
qu'ilz  vous  auroient  faicte  de  leur  pouvoir,  vous  avec 
le  Conseil  ordinaire  de  nostredicte  Ville  avez  pro- 
posé quelque  difficultez,  mesmes  de  ce  que  noz 
susdictes  lettres  dud.  xxv""  jour  dudict  mois  de 
Décembre  ne  vous  avoient  esté  représentées,  com- 
bien qu'elles  feussent  en  vostre  Greffe,  et  aussy  de 
ce  que  la  susdicte  rente   de  neuf  mil  cinq  cens 


trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois 
vous  feust  délaissée  pour  partie  du  supplément  des 
assignations  dos  rentes  qui  vous  manquent;  chose 
qui  ne  se  peult  faire  en  une  si  grande  nécessité 
de  noz  affaires  que  vous  sçavez,  et  lesquelles  diffi- 
cultez ne  peuvent  qu'aporter  retardement  à  nostre 
secours. 

tA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
par  ces  présentes,  que  vous  recepverez  pour  toute  et 
dernière  jussion,  et  sans  espérer  plus  ample  et  spé- 
cial mandement  de  nous,  que  vosdictes  difficultez  ces- 
sans  et  sans  nous  faire  plus  genei-alle  ou  particulière 
remonstrance,  vous  aiez  incontinant  à  la  présenta- 
tion qui  vous  sera  faicte  de  cesd.  présentes  et  du  pou- 
voir de  noz  susd.  procureurs,  à  accepter  la  vente 
qui  vous  sera  faicte  par  eulx,  en  nostre  nom,  desd. 
neuf  mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict 
deniers  tournois  de  rente,  et  faire  en  sorte  que  nous 
puissions  estre  promptement  secouruz  du  sort  prin- 
cipal de  lad.  rente,  sur  tant  que  vous  desirez  le 
bien  et  advancement  de  noz  affaires.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 


'')  Bicêlre,  commune  de  Gcnlllty,  cantoa  de  ViUejuif  (Seine).  Le  château  avait  été,  sinon  construit,  du  moins  considérablement 
agrandi  et  embelli  par  Jean  duc  de  Berry,  en  i4oo  et  pendant  les  années  suivantes.  Au  xvi"  siècle,  il  devint  un  repaire  de  bri- 
gands, si  bien  qu'il  fallut  en  faire  réellement  le  siège  en  iSig.  Richelieu,  après  en  avoir  rasé  les  ruines  (1682),  fit  élever  à  la 
place  uQ  hôpital  militaire  qui  fut  délaissé  lors  de  l'établissement  des  Invalides.  Depuis  cette  époque,  Bicêlre  est  resté  longtemps 
un  établissement  tenant  de  l'hospice  et  de  la  prison.  —  La  visite  des  marchandises  dont  il  est  question  ici  était  une  mesure  de 
précaution  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  avait  été  résolue  à  cause  de  la  peste  qui  sévissait  à  Lyon. 

''•  La  lettre  en  question  est  imprimée  ci-dessus,  n°  XXXV,  p.  4a. 

'''  Guillaume  Bailly,  s'  de  la  Motte,  était  aussi  Président  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

'')  Nicolas  Mole,  seigneur  de  Jusanvigny  et  de  Vitry-sur-Seine. 


«Donné  à  Blois,  le  quatreicsme  jour  d'Avril  Tan 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.n 

Signé:  «HENRY,, 
Et  au  dessoubz  :  «Dolu.i 
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Et  au  doz  est  escrit  : 

ttAux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris -n. 


XGV.  —  Lettre  de  l\  Ville  aux  maire  et  eschevins  de  Pont  sur  Yonne. 

10  avril  1677.  (Fol.  93  r°.) 


«Messieurs,  le  Roy  ayant  esté  adverty  qu'en  vostre 
ville  ne  se  faict  telle  garde  qu'il  est  requis  et  néces- 
saire pour  le  présent,  il  nous  a  commandé  de  vous 
faire  entendre  que  doresnavant  vous  vous  rendissiez 
si  soigneux  à  la  conservation  d'icelle,  tant  de  jour 
que  de  nuict,  qu'il  n'en  puisse  advenir  faulte  et  que, 
au  cas  qu'il  y  eust  quelques  ungs  de  voz  habitans 
qui  y  voullust  contrevenir  ou  feust  refusant  d'assis- 
ter à  la  garde  de  ladicte  ville,  que  nous  en  adver- 
tissant  nous  ne  faillissions  de  le  faire  entendre  à 
Sa  Majesté,  affin  qu'elle  y  donnast  ordre;  ce  qu'elle 
seroit  bien  contraincte  de  faire,  si  lesd.   habitans 


n'en  faisoient  le  debvoir.  A  ccste  cause,  nous  vous 
prions  n'y  faire  faulte  et  nous  advertir  de  la  bonne 
dilligence  dont  nous  nous  promettons  qu'y  userez. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  vous  donner,  Messieurs, 
en  santé  bonne  et  longue  vie. 

«Du  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  ce 
x"  Avril  1577. 

«Voz  frères  et  bons  amis,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  n 

tf Messieurs,  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Pont  sur  Yonne. -n 


XCVI.  —  [Convocations  à  la  messe  commémorative  de  la  re'duction  de  Paris.] 

10  avril  1677.  (Fol.  99  r°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.fl 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 


«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  avec  vous  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain, 
six  heures  du  matin,  en  l'HosIel  d'icelle  Ville,  pour 
nous  accompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  ré- 
duction de  ladicte  Ville,  qui  se  dira  en  i'eglise  de 
Paris,  ledictjour,  en  la  manière  accoustumée.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  mercredy  dixicsme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix-sept,  t 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

«Monsieur  le  Président  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  vendredy  prochain,  six  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  cestc  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  ladicte  Ville ,  qui 
se  dira  en  l'église  de  Paris  led.  jour,  en  la  manière 
accoustumée.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  x'  Avril  1577.^5 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de 
leurs  halbardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  vendredy  prochain  six  heures  du  matin  pre- 
sisement,  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de 
lad.  Ville,  qui  se  dira  en  l'église  de  Paris  ledict  jour, 
en  la  manière  accoustumée.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  mercredy  x'  Avril  1577." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  capitaines 
des  arbalestriers,  pistolliers  et  harquebuziers  de  la- 
dicte Ville. 

Le  contenu  cy  dessus  a  esté  faict  et  exécuté  en  la 
manière  accoustumée  par  chacun  an  (''. 


<''  La  cérémonie  n'est  même  pas  mentionnée  sur  le  registre  capitulaire  de  cette  date,  LL  161. 
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XCVII.  —  Assemblée  pour  pourveoir  \u  danger  de  peste 
QUI  ESTOiT  X  Lyon,  de  crainte  qu'elle  fust  aportée  en  geste  Ville. 

12  avril  1577.  (Fol.  98  r°.) 


Du  vendredy  douzeiesme  jour  d'Avril  mil  ?' 
soixante  dix  sept. 

Cedict  jour,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  où 
estoient  Messieurs  : 

Le  présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des 
Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins  ; 

De  Faulcon,  de  Palluau,  Le  Lièvre,  de  Chome- 
dpy,  de  Cressd,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne, 
Sanguyn,  Abeliy. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
Irë  qu'il  esloit  très  nécessaire  de  pourveoir  au  dan- 
ger de  peste,  que  l'on  disoit  estre  fort  grand  en  la 
ville  de  Lion,  et  qui  pouroit  advenir  en  ceste  ville  de 
Paris  par  le  moien  dos  marchandises  qui  en  sont 
ndnienées  ('),  s'il  n'y  estoit  pourveu,  priant  la  com- 
paignic  y  adviser. 

La  matière  mise  en  délibération  et  oy  M*  Charies 


de  Villemontée,  Procureur  du  roy  ou  Chastellet  de 
Paris,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  pour  ob- 
vier ausdictz  inconveniens,  que  lesd.  marchandises 
venans  de  Lion  doibvent  estre  menées  au  chasieau 
de  Bisexte,  pour  y  estre  esvenlées  suivant  l'ordon- 
nance cy  devant  publiée  pour  cest  cffect,  et  ainsy 
qu'il  a  esté  faict  par  le  passé. 

[Règlemem  pour  la  convocation 

des  notables  bourgeois 

aux  assemblées  oénénales  de  la  vllle.] 

Et  oultre  a  esté  arresté,  pour  donner  reiglement 
aux  niandemens  qui  seront  cy  après  envolez  aux 
Quarteniers  de  ladicle  Ville,  que  doresnavant  par 
lesd.  niandemens  pour  faire  assemblées  generalles, 
sera  expressément  mandé  ausd.  Quarteniers  qu'ilz 
aient  à  appeller  des  plus  notables  et  apparans  bour- 
geois de  leurs  quartiers,  jiisqiics  au  nombre  qui  leur 
sera  ordonné  par  lesd.  niandemens. 


XCVIII.  —  [Convocations  à  l'assemblée  générale  du  lundi  i5  avril.] 

19  avril  1577.  (Fol.  gi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  huict  des  plus  notables  et  apparens  bour- 
geois de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez  tous,  lundy 
prochain  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  ge- 
neralle  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  présentées  à 
Sa  Majesté  touchant  les  trois  cens  mil  livres,  qu'elle 
demande  en  don  à  ladicte  Ville ,  et  sur  ce  adviser  et 
délibérer,  suivant  l'advis  de  la  dernière  assemblée. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

T Faict  au  Bureau,   le  xii""  Avril  1577.1 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


Le  présent  mandement  a  esté  advisé  et  délibéré 
en  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  xii' jour  d'Avril  1677. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  commu- 
naultez  de  lad.  Ville. 

«Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver,  lundy  prochain  à  une  heure  de  relevée,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faicte  par  le  Roy  sur  les  remonstrances  qui  ont  esté 
présentées  à  Sa  Majesté  touchant  les  trois  cens  mil 
livres,  qu'elle  demande  en  don  à  ladicle  Ville,  et  sur 
ce  adviser  et  délibérer,  suivant  l'advis  de  la  dernière 
assemblée.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

T  Faict  au  Bureau,  le  xii""  Avril  1577. 


'■'  Les  bruits  avaient  été  sans  doute  fort  exagérés.  L'épidémie  qui  préoccupa  la  municipalité  parisienne  à  cette  époque  n'est  même 
pas  notée  par  les  auteurs  contemporains. 


[i577] 

ttLcs  Pi-evost  des  Marchans  et  Eschevins  de    la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.55 
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Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


XCIX.  —  [Mandement  à  la  Vjlle  de  revendre  une  rente  de  4,338  livres  lU  sous  9  deniers.] 

i3  avril  1077.  (Fol.  g^  v°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  les  s"  Oratio  Rucelay, 
gentilhomme  florentin,  et  Martin  Houldry  ('',  fermier 
de  la  douanne,  nous  ont  puis  nagueres  retroccddé 
quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres  quatorze 
solz  neuf  deniers  tournois  de  rente  sur  nostre  bonne 
ville  et  cite'  de  Paris,  de  laquelle  pour  l'urgente  né- 
cessité de  noz  affaires  el  subvenir  à  une  infinité  de 
despencc  pressée  que  nous  sommes  coutrainctz  de 
supporter,  mesmes  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre,  tant  estrangers  que  autres,  qui  estoient  en 
ce  Royaume,  à  la  grand  foulle  et  oppression  de 
nostre  pauvre  peuple,  nagueres  par  nous  licentiez, 
ausquelz  nous  sommes  redebvables,  nous  avons  ad- 
visé  vous  faire  nouvelle  vente,  aflîn  de  trouver 
promptement  deniers  de  ceulx  qui  en  vouldroient  ac- 
quérir, ayant  pour  faire  icelle  vente  députez  noz 
amez  et  feaulx  conseillers  Trésorier  de  France  et 
General  de  noz  finances  en  la  charge  et  généralité 
d'Oultrc  Scyne  et  Yonne,  cstabliz  à  Paris,  les  sieurs 
de  Grosbois  et  de  Gommartin  '^1. 


rA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons, 
sur  tant  que  vous  aimez  le  bien  de  noz  affaires, 
que,  incontinant  la  présentation  qui  vous  sera  faicte 
de  ces  présentes  et  du  pouvoir  que  lesd.  sieurs  de 
Grosbois  et  Caumartin  ont  de  nous,  vous  aiez  à 
vous  assembler,  comme  vous  avez  accoustumé  en 
pareil  cas,  pour  accepter  la  vente  qui  vous  sera 
faicte  par  eulx  et  en  nostre  nom  desd.  quatre  mil 
trois  cens  trente  huict  livres  quatorze  solz  neuf  de- 
niers tournois  de  rente.  Et  advisez  des  seureltez 
nécessaires  pour  les  acquéreurs  d'icelles,  pour  puis 
après  tirer  le  secours  en  deniers  comptans  que 
nous  espérons  de  ladicte  vente.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

(T Donné  à  Rlois,  le  xiii°  jour  d'Avril  1577.1 
Signé  :r  HENRY  1 

Et  au  dessoubz  :  kPinart.iî 

Et  au  doz  est  escrit  : 

kA  yioz  trèz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  n 


G.  —   Lettre  ne  Roy  pour  accorder  delay  de  payement  au  clergé 
DE  Languedoc,  Guienne  et  Dauphiné. 

tk  avril  1577.  (Fol.  95  r°.) 


De  par  i.e  Roy. 

tTrès  chers  et  bien  amez,  après  avoir  entendu  les 
remonstranccs  des  gens  du  Clergé  des  diocèses  de 
noz  pais  de  Languedoc,  Guyenne  et  Dauphiné  sur 
la  non  joissance,  spoliations,  perles  et  ruynes  qu'ilz 
ont  souffertes  en  leurs  bénéfices ,  nous  avons  accordé 
el  faict  pour  eulx  et  leur  soullagement  tout  ce  qui 
nous  a  esté  possible,  considérant  qu'il  est  bien  rai- 
sonnable d'avoir  esgard  à  leursd.  pertes  assez  no- 
toires à  un  chacun.  Toutesfois,  pour  ce  que  nous 
desirons  aultant  qu'il  nous  est  possible  faire  paier 


et  acquicter  ce  qui  est  deub  des  rentes  constituées  sur 
l'Hostel  de  nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  dont 
le  Clergé  est  tenu,  nous  avons  expressément  voullu 
que  les  descharges  qu'avons  faictes  et  accordées  à 
ceulx  desd.  diocèses  affligez  ayent  esté  à  cesle  con- 
dition qu'ilz  satisferont  à  ce  qu'ilz  doibvent  d'ar- 
reraiges  des  rentes  dud.  Hostel  de  Ville  de  Paris. 

ftMais  pour  ce  qu'ilz  nous  ont  dcclairé  et  faict  en- 
tendre qu'il  leur  est  du  tout  impossible  de  le  faire, 
si  on  ne  leur  en  donne  le  temps  et  loisir,  nous 
avons  bien  voullu  vous  faire  la  présente  pour  vous 
dire  que,  s'en  allans  par  delà  noz  amez  el  feaulx 


<')  Martin  Houdry,  fermier  de  la  douane  de  I>yoii.  Cf.  ci-dessus,  p.  55,  note,  et  n°  XCI,  p.  8a. 

(2)  Raoul  Moreau,  s'  de  Grosbois,  et  Jean  Lefèvre,  s'  de  Caumartin.  Ce  dernier  mourut  le  6  décembre  1679. 


88 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Conseillers  les  sieurs  Evesques  de  Bazas'''  et  de 
Nisfnes  C^',  le  doyen  de  Carrenac  '^1  et  autres  desd. 
diocèses  affligez,  pour  traiter  avec  vous  de  cest 
affaire,  nous  desirons  que  leur  accordiez  et  don- 
niez terme  pour  paicr  en  deux  anndes  prochaines 
lesd.  arreralges  par  eulx  deubz  desd.  rentes'*',  eu 
esgard  à  lad.  impuissance  et  aux  pertes,  afflictions 
et  ruynes  qu'ilz  ont  endurées,  et  vous  ferez  chose 
que  nous  aurons  fort  agréable ,  comme  vous  enten- 


[1577] 

derez  d  eulx  plus  particullierement,  nous  en  remet- 
tans  sur  leur  suffisance  et  capacité. 

«Donné  à  Blois,  le  xuii*  jour  d'Avril  1577.1» 

Signé:  tt  HENRY  « 
El  au  dessoubz  :  tf  Pinart.  » 

Et  au  doz  est  escrit  :  «  A  nos  très  chers  et  bien  armez 
hs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
vilk  et  cité  de  Paris,  n 


CI.  —  Assemblées  generalles  pour  les  m''  m.  livres. 

i5,  16,  17,  18  avril  1677.  (^°''  9^  ^"O 


Des  lundy  xv,  mardy  xvi,  mercredy  xvii  et  jeudy 
xv!!!""  jours  d'Avril  mil  v'  soixante  dix  sept. 

En  assemblées  generalles  faicles,  en  la  grand  salle 
de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieui-s  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
d'icelle  Ville,  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarlenicrs,  huict  des 
plus  notables  et  a[)jjarans  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, corps,  collèges,  chapitres  et  communaultez  de 
iadicte  Ville ,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  présentées 
à  Sa  Majesté,  touchant  les  trois  cens  mil  livres 
quelle  demande  en  don  à  Iadicte  Ville;  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des 
Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyu,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Meursant,  présidant  Hennequin, 
de  Thou,  Le  Clerc,  de  Faulcon,  Marcel,  Le  Lièvre, 
de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Cressé,  de  Jumeau- 
ville,  de  Bragelongne,  Aubry,  Abelly,  Sanguin, 
Leprebstre,  Budé,  Duchemyn,  [Conseillers  de 
Ville]; 


Présidant  Nicolay,  de  Neully,  Favier,  Dupuis, 
Larcher,  Allegrain,  Pastoureau; 

De  Fleury,  Loppin,  Angenoust,  Michon,  Auroux, 
de  Refuge,  Moslé,  Bouguier,  Bezançon,  Boyn, 
Desoulfour,  de  Hère,  de  Marie,  Dudrac,  de  Flo- 
relle.  Ruelle,  Berthelin,  Medreleau,  Veau,  Con- 
seillers de  la  Court; 

Hesselin,  d'Argilliere8,de  Holman,de  Marseilles, 
de  Guipeville,  de  Sainct  Germain,  Maistres  des 
Comptes  ; 

Dodieu,  Chasteau,  de  Machault,  Tronson, 
Bouesie,  de  la  Magdelaine,  Court  des  Aydes; 

De  Dreux,  abbé  de  Han,  Hatlon,  Vallin,  députez 
du  Cleigé  ; 

Lalemant,  Chauvelin,  de  Coulon,  Guillaume 
Gasse,  Perlan,  Lescot,  Nicolas  Thierré,  de  Beausse, 
Chocart,  Hébert,  Lebeau,  Jehan  RouUier,  Robert 
Robineau,  Jehan  de  Sainct  Germain,  Jehan  Le- 
conte,  Morelly,  m"  Jherosme  de  Fonlenay,  Cous- 
tault,  Mestral,  Jehan  Mesnon. 

En  laquelle  assemblée  du  lundy  quinzeiesme  desd. 
mois  et  an,  est  venu  Monseigneur  illustrissime  et 
reverendissime  Cardinal  de  Bourbon,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  ville  de 
Paris  '*',  accompaigné  de  Monseigneur  le  Mareschal  de 


'■'  Arnaud  de  Ponlac  fut  évéque  de  Bazas  de  l'an  1673  au  à  février  i6o5. 

(')  L'évéque  de  Nîmes  était  alors  Raymond  Cavalesi.  Les  dates  extrêmes  de  son  épiscopat  ne  sont  pas  précisées  par  les  auteurs.  La 
Gallia  chrisliana  cite  des  actes  prouvant  qu'il  était  évéque  en  1576  et  en  1690. 

'')  Carennac,  canton  de  Vayrac,  arr.  de  Gourdon  (Lot). 

'•'  On  verra  plus  loin  que  ce  délai  ne  fut  pas  accordé  par  la  Ville,  (tmais  tout  a  plat  desnié  et  refusé»,  comme  dit  L'Estoile. 
{Ëdit.  cit.,  t.  I,  p.  192.) 

''>  Les  provisions  de  Charles  cardinal  de  Bourbon  sont  du  lendemain  16  avril  seulement.  Henri  III,  sur  le  point  de  partir  pour  le 
Poitou  et  la  Guyenne,  où  son  séjour  pouvait  se  prolonger,  jugea  utile  de  se  faire  représenter  dans  la  capitale  de  son  royaume  par 
ttquelque  grand  et  notable  personnaige»,  prince  du  sang.  Le  cardinal  fut  donc  créé  «Lieutenant  gênerai  en  nostre  dicte  ville  et  cité  de 
Paris,  Prevoslé  et  Vicomte  d'icelle,  pour  y  demeurer  et  commander  en  noslre  absence,  pendant  nostredit  voiaige  et  esloignement,» 
etc.  etc.  Ces  lettres,  datées  de  Blois,  furent  enregistrées  au  Parlement  dès  le  18  avril,  et  au  Bureau  de  la  Ville,  le  2  mai.  (Archive» 
nat.,  KK  ioi3,  fol.  81  V».) 


[i577] 

CosséC,  lequel  auroit  amplement  faict  entendre  à 
la  compaignie  la  volonté  de  Sa  Majesté  qui  est 
d'estre  promplement  secourue  desd.  trois  cens  mil 
livres  pour  ses  urgens  alïîiires.  Ce  faict,  s'est  re- 
tiré. 

A  l'instant  ont  esté  loues  certaines  lettres  pa- 
taules  du  Roy  du  dix  septiesme  jour  de  Febvrier 
dernier!^',  signées  rc HENRY n,  et  plus  bas,  trpar  le 
Roy  estant  en  son  Conseil,  Pinart-o,  et  scellées  du 
grand  sel,  d'aultres  lettres  missives  des  trois,  vingt 
sept  et  vingt  huictiesme  jours  de  Mars,  ensemble  de 
certain  mémoire  et  instruction  de  Sad.  Majesté,  du 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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xxvii""  jour  dudict  mois  de  Mars'^',  le  tout  signé 
T HENRY»; 

La  matière  mise  en  délibération,  iesd.  xv,  xvi, 
xvii  et  xviii'"""  jours  dud.  présent  mois  d'Avril,  fina- 
blcment,  ledict  dix  huictiesme  desd.  mois  et  an,  au- 
roit esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  la  plus 
grande  et  seine  partie  de  ladicle  compaignie,  que 
nouvelle  assemblée  generalle  sera  faicte  pour  advi- 
ser  sur  l'effect  que  dessus'*',  attendu  que,  pendant 
le  temps  d'icelle  assemblée,  bonne  partie  des  bour- 
geois y  mandez  n'y  ont  tousjours  assisté,  ains  ont 
icelles  discontinuées  et  desamparées. 


Cil.  —  Lettres  du  Roï  pour  l'octroy  de  la  fontaine  de  Mons.  de  Villequier. 

i8  avril  1577.  (Fol.  <)8  r°.) 


De  par  le  Roy. 

rTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  bien 
aises  d'entendre  que.  suivant  le  commendement  verbal 
que  vous  avons  cy  devant  faict,  vous  ayez  commencé 
à  faire  faire  les  thuiaulx  et  conduiclz  du  canal  de  la 
fontaine  que  nous  avons  accordée  à  nostre  amé  et 
féal  le  .s''  de  Villequier,  chevalier  de  nostre  ordre, 
Conseiller  en  nostre  Conseil  privé  et  premier  Gen- 
tilhomme de  nostre  chambre,  pour  estre  mise  en  la 
maison  assise  rue  des  PouUiesl^'  à  Paris,  prenant 
l'eaue  de  ladicte  fontaine  de  celle  venant  de  la 
Croix  du  Tirouer  (")  à  l'hoslel  de  Navarre  '^l  Et  pour 


ce  que  nous  desirons  que  cest  ouvraige  soit  para- 
chevé le  plus  tost  que  faire  ce  pourra,  pour  gratiffier 
en  cela  ledict  sieur  de  Villequier,  comme  il  le  mé- 
rite, pour  les  dignes,  notables  et  recommandables 
services  qu'il  nous  rend  ordinairement  près  nostre 
personne,  nous  avons  bien  vouUu  vous  recomman- 
der de  rechef  cest  affaire,  et  par  mesme  moien  vous 
dire  que  nous  entendons  que  ladicle  fontaine  de- 
meure perpétuellement  en  ladicte  maison,  pour  la 
commodité  dud.  sieur  de  Villequier  et  de  ses  suc- 
cesseurs, propriétaires  d'icelle,  et  aussy  que  icelle 
fontaine  soit  faicte  et  parachevée  aux  despens  de 
nostredicte  ville  de  Paris  et  des  deniers  de  l'aug- 
mentation mise  sur  chacun  minot  de  sel,  et  sur  les 


'■'   Arlus  de  Cossé,  comte  de  Secondijjny  (Cf.  ci-dessus,  p.  79,  note  3.) 

"1  Voir  ci-dessus,  p.  59,  note  1. 

W  Voir  ci-dessus  les  numéros  LVf ,  LXXIX,  LXXXII  et  LXXXIlt. 

*"  Les  i5,  16,  17  et  18'  jours  d'avril,  dit  L'Esloilc,  dont  l'opinion  n'est  pas  indifférente,  on  s'assembla  en  i'Hostel-de-ViUe  de 
Paris,  pour  resouldre  ce  don  gratuit  de  trois  cens  mille  livres,  requis  par  le  Roy  et  la  Roine  sa  mère;  où,  après  les  remonstrances 
de  plusieurs  braves  conseillers  de  la  Cour  et  autres  bons  bourgeois  assislans,  qui  ne  furent  d'avis  d'accorder  aucune  somme  de  deniers 
au  Roy,  attendu  la  calamité  du  temps  et  le  peu  de  moien  que  le  peuple  de  Paris,  apauvri  par  les  guerres  et  par  les  emprunts  et  im- 
posls  preccdentî,  avoit  d'y  pouvoir  fournir,  par  les  menées  des  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins,  que  l'on  disait  avoir  part  la  queste, 
fust  conclu  que  la  compagnie  n'avoit  pas  esté  légitimement  assemldée,  et  qu'on  la  rassembleroit  de  nouvel.  Comme  de  faict  on  fist 
nouvelles  assemblées,  les  a6  et  27  jours  d'avril,  et  encore  les  2'  et  3' jours  de  may,  où  fut  résolu  à  la  pluralité  des  voix  qu'on  aide- 
roit  le  Roy  de  cent  mil  livres,  qui  seroicnt  levées  sur  les  bourgeois  à  la  rate  (double,  triple,  quadruple  et  sextuple)  de  ce  que  chacun 
d'eux  avoit  accoustumé  de  paier  tous  les  ans  pour  la  nouvelle  fortification;  dont  le  Roy  se  contenta,  et  peu  après  décerna  ses  lettre» 
patentes  pour  faire  la  levée  desdils  cent  mil  livres  de  ceste  façon.  {Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°,  t.  I,  1876,  p.  i85.) 

'*'  La  rue  des  Poulies  commençait  au  quai  de  l'École  et  finissait  à  la  rue  Saint-Honorc.  C'est  aujourd'hui,  largeur  en  plus,  une 
section  de  la  rue  du  Louvre.  Sous  Louis  XIV,  pendant  un  temps,  la  partie  de  cette  voie  la  plus  éloignée  de  la  Seine  s'est  appelée  rue 
de  Villequier.  ( Berty,  Topographie  liist.  de  Paris,  in-4°,  tome  I,  p.  85.) 

('■''  Sur  la  Croix  du  Tiroir,  rue  Saint-Honoré,  cf.  id.,  ibid.,  p.  4g. 

'■"'  C'est  sans  doute  l'hôtel  de  Villeroy  ou  d'Anjou,  rue  des  Poulies,  qui  est  désigné  ainsi  eu  cet  endroit,  par  suite  du  don  que 
Henri  III,  élu  roi  de  Pologne,  en  avait  fait  à  sa  sœur  Marguerite,  reine  de  Navarre,  le  18  octobre  1578.  Celle-ci  ne  le  conserva  que 
jusqu'au  17  avril  i58o;  puis,  le  27  janvier  i58i ,  Marie  de  Rourbon,  duchesse  de  Lougueville,  en  ayant  fait  l'acquisition,  cet  hôtel 
porta  désormais  le  nom  de  Lougueville.  (Berty,  op.  cit.,  tome  I,  p.  92.) 


lUPRIMERli:    KATIOTCALE. 
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aydes,  tailles  et  autres  choses  que  vous  avons  cy  de- 
vant alliennées  (^'  ;  vouUant  aussy  ladicte  despence 
estre  passée  et  allouée  au  compte  de  vostre  Recep- 
veur,  en  rapportant  la  présente  avec  voz  ordon- 
nances et  les  quictances  des  parties  prenantes  seul- 
lement.  Et  vous  nous  ferez  service  agréable. 


1577] 


trDonnéà  AmboLse,le  xviii™' jour  d'Avril  1077 


(2). 


Signé:  et  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  kPinart». 

Et  au  doz  est  escrit  :  fr^  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  n 


cm.  —  Commission  pour  faire  adjocrner  les  meusniers  de  la  rivière  d'Estampes. 

ao  avril  1677.  (Fol.  98  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfVous,  Jehan  Popineau  et  Gabriel  Heurtault, 
sergens  de  l'HosIel  de  lad.  Ville  sur  le  faict  de  la 
marchandise  de  Scyne,  transportez  vous,  à  la  re- 
queste  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelie,  le  long  de 
la  rivière  d'Estampes  (^',  et  faictes  commendemenl 
aux  propriétaires,  détenteurs,  ou  aux  musniers  des 
nioullins  eslans  siz  et  scituez  sur  ladicte  rivière,  de 


comparoir  pardevant  nous,  à  l'Hostel  d'icelie  Ville 
de  Paris,  à  certain  et  compelant  jour,  qui  leur  sera 
par  vous  assigné,  et  à  ladicle  assignation,  pour  ap- 
porter lettres,  tiltres  et  aultres  enseignemens,  en 
vertu  desquelz  ilz  preignent  deniers  des  marchans 
et  mariniers  frequenlans  par  ladicte  rivière,  en- 
semble respondre  aux  conclusions  dudict  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Rureau  d'icelie,  le  xx""  jour  d'Avril 

1577. T, 


CIV.  —  Lettres  du  Hoï  pour  les  m"  mil  livres. 

31  avril  1577.  (Fol.  98  v°.) 


Dk  par  le  Rot. 

«Très  chers  et  bien  amez,  il  noua  a  semblé  qu'il 
seroit  superilux  vous  repeler  à  présent  les  causes  et 
considérations  pour  lesquelles  nous  desirons  estre 
secouruz  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  des 
trois  cens  mil  livres  que  luy  demandons,  veu  que 
nous  les  vous  avons  assez  de  fois  faict  entendre  et 
représenter  verballement,  outre  ce  qui  en  est  em- 
plemeut  declairé  par  les  lettres  patantes,  mémoires 


et  instructions  qui  en  ont  esté  cy  devant  envolez 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte 
Ville,  qui  les  vous  ont  conimunicquez,  joinct  aussy 
ce  que  la  Royne,  nostre  très  honnorée  dame  et  mère, 
estant  nagueres  par  delà,  les  a  dictes  parliculierenient 
à  aucuns  de  vous.  Les  taisant  donc  pour  le  présent, 
nous  vous  dirons  que  nous  [nous]  émerveillons  beau- 
coup de  la  longueur  qui  s'est  desjà  passée  en  cest 
affaire,  et  trouvons  aussy  fort  estrange  que,  sans 
nostre  permission  et  comniandement,  l'on  s'essaye 


<■'  Dans  un  compte  présenté  au  Bureau,  le  96  février  1578,  par  le  Maître  des  œuvres  pour  dilTérenls  travaux  exécutés  aux  fontaines 
et  prises  d'eau  dfi  la  Ville,  vérifié  et  admis  le  8  mars  suivant,  on  voit  que  la  fontaine  de  M.  de  Villcquier  coula  à  la  Municipalité 
neuf  écus  soleil  dix  sous  tournois  :  trllem,  pour  avoir  faict  ung  regard  de  fontaine  de  pierre  de  taille,  couvert  d'une  grande  pierre 
de  liaiz,  en  la  rue  des  Fossez  Sainct  Germain,  dans  lequel  est  le  robinet  pour  faire  pisser  l'eaue  de  la  fontaine  en  la  maison  de 
inons'  de  Villequier,  avoir  percé  et  restabliz  les  murs  pour  passer  le  tliuiau  en  iad.  maison,  qui  vault  pour  pierre  de  taille,  taille 
d'icelie,  maçonnerie  et  toutte  matière,  avec  la  tranchée  des  terres  et  restablissement  desd.  murs,  la  sommede  \\.  escuz  soleil  x.  solz  tour- 
nois.i  (Original,  Archives  nal.,  H  aou.)  A  propos  de  ces  travaux,  notons  une  particularité  curieuse.  Les  pierres  de  taille  destinées 
à  la  réfection  des  fontaines  et  appartenant  à  Guillaume  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  étaient  déposées  sur  la 
place  de  Grève,  près  de  la  Croix.  Pour  surveiller  ce  chantier  et  prendre  garde  que  l'on  n'en  dérobât  rien,  il  avait  obtenu  de  la  Muni- 
cipalité la  permission  pour  une  «pauvre  femme  vendant  des  febves»  de  se  tenir  toute  la  journée  contre  la  Croix.  trNeantmoings  plu- 
seurs  autres  personnes  s'estoienl  placez  près  de  lad.  Croix  et  avoienl  chassé  lad.  pauvre  femme,  et  faict  du  feu  contre  les  pierres,  dont 
pluseui-s  furent  fendues  et  gastéesn.  Sur  la  plainte  du  Mailre  des  œuvres,  une  ordonnance  de  l'Eclievinage  fit  déguerpir  les  intrus  et 
rendre  la  place  à  Guillain,  pour  y  faire  garder  ses  pierres.  (Acte  non  daté,  transcrit  au  milieu  d'autres  de  l'année  1576,  sur  le  reg. 
des  baux  du  domaine  de  la  Ville  de  Paris,  Archives  imt.,  Q'  1099-"'',  fol.  10g  v")  Ces  détails  permettent  de  si?  faire  une  idée 
exacte  du  curieux  aspect  et  de  l'encombrement  que  présentait,  sous  Henri  lit,  la  principale  place  de  Paris. 

î*'  Il  existe  une  seconde  copie  de  cette  lettre  parmi  les  Minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  naU,  H  1881.) 
'"  On  entendait  par  rivière  d'Elampes  la  réunion  de  quatre  petits  couis  d'eau  qui  arrosent  la  vallée  où  est  situé  ce  clief-lieu  d'ar- 
rondissement du  département  de  Seine-et-Oise ,  savoir  la  Juinc,  le  Juincteau,  la  Louetle  cl  la  Clialouelle. 


[«•^77] 

de  changer  la  forme  qui  de  loul  temps  a  esté  gardée 
es  assemblées  de  noslredicte  Ville  et  des  délibéra- 
tions qui  s'y  font,  contre  ce  qui  vous  en  a  esté  sur 
ce  prescript  par  noz  prédécesseurs  Roys. 

rr  C'est  pourquoy  nous  avons  bien  vouUu  faire  la 
présente,  pour  vous  dire  que  nous  ne  voulions  qu'il 
soit  rien  innové  de  ladicte  forme  ancienne,  ains  que 
la  faciez  tenir  et  observer  en  voz  assemblées,  mesmes 
en  la  présente,  réduisant  en  vostre  mémoire  ce  que 
vous  avons  cy  devant  faict  remonstrer  sur  ceste  occa- 
sion. Octroiez  nous  franchement  et  liberallcment 
lesdiclz  trois  cens  mil  livres,  destinez  pour  ung  si 
bon,  saincl  et  important  effect,  pour  exciter  les 
autres  villes  de  cestuy  nosire  Royaume  de  nous  se- 
courir elayderen  semblable,  avec  assurance  que  nous 
tiendrons  cela  pour  un  singuUier  service,  que  nous 
aurons  très  agréable,  comme  il  sera  discouru  plus 
amplement  et  ainsy  qu'il  a  desja  esté  en  vostredicte 
assemblée.  Ce  qui  nous  gardera  vous  en  dire  daven- 
taige. 

p Donné  à  la  BourdaiziereC,  le  xxu'  jour  d'Avril 
1577." 

!•  Je  viens  de  recepvoir  lettres  de  nostre  très  cher 
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et  très  amé  frère  le  duc  d'Anjou,  qui  s'atend  d'avoir 
bien  tost  lesd.  trois  cens  mil  livies,  pour  satisfaire 
au  payement  de  l'armée  que  nous  avons  devant  la 
Cherilé,  n'y  ayant  autre  moien  de  la  pouvoir  paier 
que  desd.  ni°  m.  livres,  ce  qui  vous  doibt  daven- 
taige  esmouvoir  et  inciter  à  nous  en  secourir, 
comme  de  rechef  vous  en  requérons,  et  considérer 
que,  quand  ladicte  Charité  sera  reduitte  en  nostre 
obéissance,  ce  qui  ne  se  peult  faire  sans  que  ladicte 
armée  soit  payée,  le  commerce  et  la  liberté  des  che- 
mins sera  ouverte  en  tous  ces  quartiers  de  deçà  et 
jusques  à  Paris,  et  que  les  estrangers  voians  ce,  ne 
seront  si  facilles  à  entrer  en  ce  Royaume,  leur  es- 
tant le  pont  de  lad.  Cherité  osté,  et  par  ce  moien  le 
secours  qu'ilz  pouroient  avoir  des  eslevez  en  armes 
contre  nostre  auctorité,  du  costé  de  Guyenne  et 
ailleurs  delà  la  rivière  de  Ijoire. 

Signé:  «  HENRY  « 
Et  au  dessoubz  :  «Pinartu. 

Et  au  doz  :  «  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevms ,  Conseillers ,  Quarteniers , 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris  V. 


CV.  —  Lettres  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou. 

2I1  avril  1677.  (Fol.  99  v°.) 


«Messieurs,  vous  sçavez  la  charge  et  commande- 
ment qu'il  a  pieu  au  Roy,  Monseigneur  et  frère,  me 
donner  de  ceste  armée  qui  est  ordonnée  pour  le 
siège  de  la  Charité,  de  laquelle  j'ay  bonne  volonté  et 
intention  de  luy  rendre  un  notable  succès,  grande- 
ment ulille  et  profitable  à  tous  ses  bons  et  loyaulx 
subjectz.  Mais  pour  en  avoir  meilleur  moien,  il  est 
très  nécessaire  qu'elle  soit  payée,  affin  de  la  tenir 
ensemble  et  en  garder  les  soldatz  et  gens  de  guerre 
de  s'en  desbender.  Et  pour  ce  que  l'assignation  qui 
a  esté  donnée  sur  les  trois  cens  mil  livres  qui  se 
debvoient  lever  en  la  ville  de  Paris,  à  la  façon  de 
la  fortification,  faict  une  bonne  portion  du  paye- 
ment d'icelle, auquel,  s'il  mancquoit  quelque  chose, 
je  craindrois  qu'il  n'en  advint  ung  grand  inconvé- 
nient et  que  je  n'en  peusse  tirer  le  service  que  je 
désire; 


trA  ceste  cause.  Messieurs,  j'ay  pensé  de  vous 
escrire  ce  mot  de  lettre,  pour  vous  prier  bien  affec- 
tueusement que,  en  considérant  le  grand  bien  et 
utilité  qui  peult  procéder  de  l'exécution  que  fera 
cestedicte  armée,  soit  en  la  réduction  de  la  ville  de 
la  Charité,  qui  ne  peult  demourer  entre  les  mains 
de  ceulx  qui  la  détiennent  hors  de  l'obéissance  du 
Roy  mondict  seigneur  et  frère,  sans  troubler  gran- 
dement le  repos  de  toutes  les  provinces  de  deçà, 
et  mesmes  des  envyrons  dud.  Paris,  soit  en  autres 
affaires  oij  elle  sera  employée,  vous  regardez,  selon 
que  l'affaire  est  de  très  grande  importance,  à  faire 
donner  ordre  et  pourveoir  à  la  prompte  levée  desd. 
m'  M.  livres,  à  ce  que  la  partie  de  laquelle  l'on 
est  assigné  dessus  puisse  estre  promplement  fournie. 
i  En  quoy  faisant,  oultre  que  vous  advancerez  gran- 
i    dément   le  bien   du  service  du  Roy,  Monseigneur 


'"  La  Bourdaisière,  commune  de  Monllouis-sur- Loire ,  canton  et  arrondissement  de  Tours  (Indre-et-Loire),  château  appartenant 
alors  à  Georges  Baboii,  comte  de  Sagonne,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Alençon,  fds  de  Jean  Babou,  seigneur  de 
la  Bourdaisière  et  de  Thuisseau,  baron  de  Sagoniie,  etc.,  maître  général  de  l'artillerie  de  France,  mort  le  1 1  octobre  i56g. 


92 


REGISTRES  DU  BUREAU 


et  frere,  et  ayderez  à  assurer  daventaige  le  repos 
des  envyrons  de  lad.  viile  de  Paris  et  le  vostre 
propre,  vous  me  ferez  en  particulier  un  singulier 
plaisir,  pour  me  donner  par  là  tant  plus  de  moien 
d'accroislre  réputation  par  les  beaux  exploiclz  que 
poura  faire  soubz  ma  charge  cestedicte  armée.  A 
quoy  m'assurant  que  vous  travaillerez  de  bonne  sorte, 


[1577] 

je  ne  vous  en  diray  riens  dadventaige,  mais  prieray 

Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

ttEscrit  à  Pouilly'^',  le  xxiiii"  jour  d'Avril  1677. 

tf  Vostre  bon  amy,  FRANÇOIS.  « 

Et  au  doz  est  escrit  :  «A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  v. 


GVI.  —  [Convocations  à  une  assemblée  générale.] 

a5  avril  1577.  (Fol.  100  r".) 


ff  Monsieur  Paluau,  plaise  vous  trouver  demain,  à 
une  heure  après  disner,  en  l'assemblée  generalie  qui 
se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  entendre  la 
lecture  des  lettres  que  le  Roy  nous  a  envoyées  sur 
la  somme  de  trois  cens  mil  livres  que  Sa  Majesti? 
demande  pour  les  nécessitez  de  ses  affaires.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  jeudy  xxv*  jour  d'Avril  u.  y' 
soixante  dix  sept. 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  este  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 


nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  appeller  et 
prier  huict  notables  et  apparens  bourgeois,  mar- 
chans et  cytoiens  de  ladicte  Ville,  pour  avec  vous 
se  trouver  demain,  à  une  heure  après  disner, 
en  l'assembla  generalie  qui  se  fera  en  l'Hostel 
d'icelie,  pour  entendre  la  lecture  d'une  lettre  que 
le  Roy  a  envoyée  sur  la  somme  de  trois  cens  mil 
livres,  que  Sa  Majesté  demande  pour  la  nécessité 
de  ses  affaires.  Si  n'y  faictes  faulte,  sur  peine  de 
privation  du  droit  de  bourgeoisye  de  vous  et  de 
vos  bourgeois  et  cytoiens,  et  de  cent  livres  parisis 
d'amende. 

(tFaict  le  jeudy  xxv""  jour  d'Avril  1577. d 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CVll.  —  Lettres  oe  Monsieur  frere  du  Roy  pour  les  obsèques  du  conte  Martinangoe. 

aô  avril  1677.  (Fol.  108  v°'''.) 


T  Messieurs,  encores  que  le  feu  conte  Marti- 
nangue'^',  en  faisant  service  à  ceste  couronne,  eust 
faict  paroistre  d'assez  longtemps  par  plusieurs  beaux 


et  signaliez  actes  de  guerre  quelle  estoit  sa  valleur,  si 
est  ce  qu'il  en  a  faict  une  très  louable  preuve  en  ce 
siège  de  la  Charité,  oix  estant  poulcé  de  In  bonne 


f''  Pouilly-sur-Loire,  chef-lieu  àe  canton  de  l'arrondissement  de  Cosne  (Nièvre). 

'''  Cette  lettre  est  transcrite  sur  le  registre  après  les  sept  articles  qui  suivent.  A  défaut  d'indication  du  jour  de  sa  réception,  nous 
devons  la  classer  dans  l'ordre  chronologique  à  la  date  de  son  envoi. 

W  Sciarra,  comte  de  Marlincngo,  originaire  de  Brescia  en  Italie,  fut  élevé  à  la  cour  de  Henri  II.  (Cf.  Fr.  Sansovino,  Délia  origine 
et  de  falli  délie  famiglie  illuttri  d'Italia.  Venegia,  v  dc  ii,  petit  in-i",  p.  3oâ.)  C'est  le  19,  suivant  de  Thou,  le  20  suivant 
L'Estoile,  que,  dirigeant  les  travaux  d'approche,  il  fut  frappé  à  l'épaule  d'un  coup  de  mousquet  ou  de  couleuvrine,  dont  il  mourut 
très  peu  de  temps  après,  malgré  tous  les  soins  que  lui  fit  prodiguer  immédiatement  le  duc  d'Anjou  :  nAusquelles  approches  d'un 
coup  de  mosquet  fut  tué  le  comte  de  Marlinengo,  ancien  capitaine  Bessan  [sic],  le  plus  scélérat  homme  du  monde».  Telle  est 
l'oraison  funèhre  sommaire  que  lui  consacre  P.  de  L'Estoile.  Il  ajoute  :  n Brichanteau ,  son  lieutenant,  qui  ne  valoil  pas  mieux  que 
son  capitaine,  mourut  incontinent  après;  et  depuis  le  capitaine  Quartier,  aussi  homme  de  bien  que  les  deux  autres,  fust  tué,  passant 
la  rivière  de  Loire.  Ainsi,  en  ung  mesme  temps,  la  France  fust  deschargée  de  trois  meschans  gamemens.n  (  Mémoires  journaux,  édit. 
Jouaust,  in-8°,  1875,  t.  1,  p.  186).  De  Thou  dit  de  ce  Martinengo  que  c'était  un  grand  homme  de  guerre,  fameux  par  plusieurs 
expéditions,  que  la  Reine  mère  affectionnait  très  particulièrement.  Suivant  cet  historien,  c'est  elle  qui  voulut  que  le  corps  du  comte 
fût  apporté  à  Paris,  où  elle  le  fit  inhumer  dans  l'église  des  Célestins.  (Histoire  universelle,  Londres,  in-i°,  17.34,  t.  Vil,  p.  499.) 


[t577] 

affection  qu'il  avoit  toujours  eue  au  service  de  Dieu 
et  du  Roy,  Monseigneur  et  frère,  il  a  esté  tue'  d'ung 
coup  de  mousquet  en  s'employant  à  exécuter  ce  qui 
estoit  à  l'aire  pour  l'expugnation  de  lad.  Cliarile',  et 
faisant  le  debvoir  d'un  très  vaillant  et  advisé  chef 
de  guerre,  dont  il  est  très  digne  d'honneur  et  de 
louange. 

ffEt  pour  ceste  cause,  je  vous  faictz  ce  mot  de 
lettre  pour  dire  que,  ayant  par  son  testament  esleu 
sa  sépulture  en  l'église  des  Celestins  de  Paris  (^),  où 
son  corps  est  porté  pour  cest  effect,  il  me  semble 
que  vous  ferez  chose  digne  de  vous  de  le  recepvoir 
et  honnorer  d'obsecques  et  funeralles,  ainsy  que  me- 
ritte  la  mémoire  de  celluy  qui  est  mort  si  valleu- 
reusement  en  faisant  service  à  son  Dieu  et  à  son 
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Roy,  qui  sera  tousjours  aultant  remarquer  la  vertu 
et  valleur  d'un  homme  de  bien  et  encourager  les 
autres  de  bien  faire  et  s'employer  en  tous  actes  ver- 
tueux et  honnorables  pour  le  salut  de  ce  Royaume. 
Et  m'asseurant  bien  que  le  Roy,  Monseigneur  et 
frère,  aura  agréable  l'honneur  qui  en  ce  regard  sera 
par  vous  faict  aud.  feu  comte,  je  n'estendray  da- 
venlaige  la  présente  que  pour  prier  Dieu,  Mes- 
sieurs, qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
ttEscrit  à  Poully,  le  xxv"""  Avril  1677. 

tfVostre  bon  amy, 
«FRANÇOIS». 

Et  sur  le  doz  est  escrit  :  «^4  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris -n. 


CVIIf.  —  Assemblée  pour  le  recouvrement 

DE   IX  M.   V"   XXXUI  LIVRES  VI  SOLZ   VIII   DEiNIERS  DE   RENTE. 

36  avril  1077.  (Fol.  100  v°.) 


Du  xxvi""  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf 
mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  de- 
niers tournois,  que  le  Roy  demande  à  ladicte  Ville, 
à  constilulion  de  rente  sur  plusieurs  assignations 
declairées  en  certaine  procuration  de  Sa  Majesté, 
donnée  à  Rlois,  le  dix  huictiesme  jour  de  Novembre 
dernier,  «  signée  par  le  Roy  en  son  Conseil ,  Sarred  C-^i  n, 
et  scellée  du  grand  scel,  adressée  à  Messieurs  les 
Présidant  Railly  et  Molle,  Trésorier  de  France  en  la 
charge  et  généralité  de  Languedoil  cstablye  à  Bourges  ; 
sont  companiz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesniyn,  Es- 
chevins ; 

Leclerc,  de  Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de 
Chomedey,  de  Cressé,  de  Jumeauville,  de  Livry, 
Aubery,  Leprebstre,  Du  Chemyn,  de  Sainct  Ger- 
main, [Conseillers]. 

Lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy  du 
1111""°  jour  du  présent  mois  d'Avril  '^',  signées  : 
tf  HENRY n  et  plus  bas  (tDoLu»,  et  la  matière  mise 
en  délibération  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré 
que  ladicte  Ville  ne  peult  faire  ouverture  du  Bureau 
d'icelle  pour  le  fournissement  de  ladicte  somme  de 
neuf  mil  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict 
deniers  tournois  de  rente,  ains  que  Sa  Majesté  sera 
suppliée  très  humblement  de  laisser  icelle  somme  à 
ladicte  Ville ,  pour  le  remplacement  du  fond  des  assi- 
gnations des  rentes  qui  manquent  et  défaillent  à 
icelle  Ville. 


'1  Sur  la  liste  des  tombeaux  qui  existaient  dans  l'église  des  Celestins,  dressée  par  M.  H.  Cocheris,  d'aprùs  les  épilaphiers  manu- 
scrits, on  trouve  le  nom  du  comte  de  Maitinengo,  mais  défiguré  d'une  singulière  façon  :  ^Sarra,  comte  de  Martignard  en  Uresse, 
aa  avril  iSyyn.  (Edit.  de  VHist.  de  Paris  de  l'abbé  Lebeuf.  Paris,  in-8°,  1867,  t.  III,  p.  /16Û.) 

'*'  Cette  procuration  n'a  pas  été  enregistrée  au  Bureau  de  la  Ville.  La  date  en  est  donnée  ici  pour  la  première  fois,  mais  elle  est 
mentionnée  déjà  dans  les  lettres  du  Roi  à  la  Ville,  en  date  du  26  décembre  1676  (ci-dessus  n°  XXXV),  relative  aussi  à  la  vente  de 
ces  9,533  livres  de  renie  sur  la  Ville. 

'''  Lettre  imprimée  ci-dessus,  n°  XCIV,  p.  84. 
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CIX. —  [Convocation  à  l'assemblée  générale.] 

37  avril  1677.  (Fol.  loi   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  les  huict  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, convocquez  pour  l'asseniblôe  du  jour  d'huy,  et 
vous  trouvez  tousjeudy  prochain,  une  heure  de  re- 
levée, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  para- 
chever et  conclure  ladicte  assemblée.  Si  n'y  faicles 
faulle,  sur  peine  de  cent  livres  parisis  contre  chacun 
des  deffaillans,  qui  sera  levée  sur  eulx  sans  déport, 
et  de  privation  du  previllege  de  bourgeoisie. 

ffFaicI  au  Bureau,  le  samedy  xxvii°"  jour  d'Avril 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.^ 

Pareilz  mandenieus  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


tr  Monsieur  le  Présidant  Ilennequin,  plaise  vous 
trouver  jeudy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  parachever  et  con- 
clure l'assemblée  du  jour  d'huy.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

fFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
samedy  vingt  sepliesme  jour  d'Avril  ».  v"  soixante 
dix  sept. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Semblables  mandemens  ont  esté  cnvoiez  aux 
communaultez  d'icelle  Ville. 


ex.  —  [Assemblées  générales  pour  les  trois  cent  mil  livres.] 

a6  et  37  avril,  9  mai  1577.  (l'ol.  102  r".) 


Du  vendredy  vingt  six,  san)edy  xxvii""  jours 
d'Avril,  et  deuxiesme  May  m.  v'  lxxvii. 

En  assemblées  gcneralles  faictes  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  la- 
dicte Ville,  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  huict  no- 
tables et  apparens  bourgeois,  marchans  et  cytoiens 
de  chacun  quartier,  corps,  collèges,  chapitres  et 
communaultez  de  lad.  Ville,  pour  entendre  la  lecture 
des  lettres  envoyées  par  le  Roy  à  icelle  Ville,  sur  la 
somme  de  trois  cens  mil  livres  que  Sadicte  Majesté 
demande  pour  la  nécessité  de  ses  affaires,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des 
Marchans  ; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins ; 

Présidant  de  Morsant,  présidant  Hennequin, 
Le  Clerc,  de  Faulcon,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Pa- 


luau,  de  Chomedey,  de  Cressé,  de  Jumeauville, 
Aubry,  Abelly,  Sanguin,  Leprebstre,  Du  Chemyn, 
de  Sainct  Germain,  [Conseillers]; 

Nicolaï,  de  Masparault,  Larcher,  Pastoureau,  de 
Fleury,  Loppin ,  Angenoust,  Michon,  Auroux,  Moslé, 
Bouguier,  Bezançon,  Bouyn,  de  Berlault,  Desoul- 
four,  de  Hère,  Du  Drac,  de  Florette,  de  Ruelle,  de 
Thumery,  Menneteau,  Soly,  Veau; 

Hinsselin,  d'Argillieres,  de  Hotman,  Du  Hamel, 
de  Sainct  Germain; 

Kerver'*',  Holman,  Chauvelin,  de  Coulomp,  Le 
Conte,  procureur,  Lescamyn,  Presdeseigle,  de  Bon- 
nefoy,  Gasse,  Perlan,  Lescot,  Bourderel,  Jehan 
Maheu,  Nicolas  Philippes,  François  Guyard,  Jehan 
Lambert,  Perrichon,  de  Beausse,  de  Creil,  Semelle, 
Hubaull,  Laurens,  Hervy,  Delarue,  Morin,  Lebeau, 
Hébert,  Marchant,  Robineau,  Caillou,  Gosseau, 
Danès,  Le  Secq,  Desbois,  Maillet,  Vieillard,  Nicolas, 
Paulmier,  Le  Conte,  Lalemant,  de  Bragelongne,  de 
Fontenay,  Le  Picart,  Mestral,  Poullart,  Estienne 
Picart,  Charles,  Bourgeois,  de  Fortia,  Gellée,  Du- 


l'I  Les  noms  des  Quarteniers  sont  entremêlés  avec  ceux  des  bourgeois,  par  ordre  de  quartiers  sans  doule. 
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gué,  Cossart,  Dampmartin,  Ruffier,  Royer,  Perrot, 
Pierre  Rourcicr,  Le  Peultre,  Rourgeois,  Hinsselin, 
Jehan  Godeffroy,  Marcestz,  de  Rosny,  Huot,  Choart, 
Ruroii,  Routeroue,  Albite,  Chasteau,  Jamart, 
Pilleur,  Le  Gras,  d'Orléans,  Fontaine,  Sourdcry, 
Le  Goix,de  Forest,  Delafa,  Ferrand,  Rourguignon, 
Desolsay,  Yvert,  Delafa,  de  Noyon,  de  Sainct  Yon, 
Danès,  Le  Voyer,  Perdrier,  Juneau,  Parfaict,  Val- 
iançon,  de  Rragelongne,  Roué,  Santeul,  Favereau, 
Marguenat,  Hac,  Nicolas,  conseiller  en  Chastellet, 
Marchant,  Roucher,  Augustin  Germain,  Girard,  Des- 
groux,  Couppé,  Leprebstre,  de  Rray,  Doger,  Ronsel, 
Dampont,  Chabot,  Hinsselin,  Guignart,  Charpen- 
tier, Damponl,  de  Villers,  de  la  Rarde,Michon,  Gou- 
vyer,  du  Fresnoy,  Tamponnel,  Girauit,  et  aultres. 
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La  matière  amplement  mise  en  délibération  et 
lecture  faicte,  ledict  xxvi'"°  Avril  O,  des  lettres  mis- 
sives de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  frère  du  Roy, 
du  xx!!!!'""  jour  dud.  mois  d'Avril,  et  finablement 
ledict  deuxiesme  jour  de  May,  après  avoir  oy  en  la- 
dicte  assemble'e  Monseigneur  le  cardinal  de  Rour- 
bon,  et  ledict  sieur  retiré; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad.  Ville 
doibt  offrir  et  accorder  à  Sa  Majesté,  et  de  faict  iuy  a 
esté  accordé  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois, 
pour  une  fois,  qui  seront  levez  en  icelie  Ville  et 
faulxbourgs  selon  la  forme  et  manière  qui  sera  ad- 
visée  en  la  présente  assemblée.  Laquelle  pour  cest 
effect  a  esté  continuée  à  demain  vendredy,  troisiesme 
jour  de  May. 


CXI.  —  Règlement  pour  les  marchandises 

ARRIVANT    EN    CESTE   VILLE,    QUI    VIENNENT    DE    LïON. 

3o  avril  1577.  (^o\.  106  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfDeffences  sont  faictes  aux  capitaines  et  gardes 
du  pont  de  Charenton  de  laisser  passer  et  descendre 
par  la  rivière  de  Seyne  en  cested.  Ville  aucuns  bat- 
leaux  chargez  de  marchandises  venans  de  la  ville 
de  Lyon;  ains  iceulx  faire  remonter  au  Port  à  l'An- 
glois,  pour  illec  estre  lesd.  marchandises  deschar- 
gées, conduictes  et  menées  au  chasteau  de  Risexte, 


pour  y  estre  esventées  suivant  l'ordonnance,  sans 
toutesfois  en  ce  comprendre  les  marchandises  qui 
viendront  de  iadicle  rivière  de  Seyne  et  qui  arrive- 
ront à  la  bosse  de  Marne,  pour  estre  remontées  sur 
ladicte  rivière  de  Marne,  non  destinées  pour  ad- 
mener  en  ceste  Ville  de  Paris,  que  les  marchans  et 
voituriers  pourront  faire  librement  monter  par  la- 
dicte rivière  de  Marne  f'^'. 

ft Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
xxx"  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept.» 


C  Malgré  la  longue  liste  donnée  par  le  Kogistre  des  membres  présents  à  ces  séances  des  vendredi  a6  et  samedi  37  avril,  on  les 
ajourna  an  3  mai  pour  cause  d'insuffisance  du  nombre  des  bourgeois  et  marchands.  C'est  du  moins  la  raison  que  l'on  en  trouve  dans 
une  lettre  écrilc  au  Roi,  le  28,  par  les  Prévôt  dos  Marchands  et  Echevins.  Nous  en  donnons  le  texte  pour  suppléer  au  laconisme  du 
procès-verbal  officiel  :  (tSire,  depuis  l'arrivée  du  s'  Gauchery  qui  fut  mardy  dernier  (28  avril),  nous  n'avons  peu  commancer  l'assemblée 
que  le  vendredy  ensuivant,  qui  fut  encores  continuée  au  jour  d'hier,  oîi  se  meusl  quelque  petitte  difficulté  à  cause  de  l'absence 
de  bien  soixante  bourgeois  et  marchans,  faisant  parlyc  de  six  vingt  luiicl  mandez  par  les  quartiers.  Et  sembla  à  aulcuns  que  le  def- 
fault  n'en  dcvoit  esire  si  grand,  de  sorte  que  la  compagnye  se  sépara,  ainsi  que  nous  avons  le  tout  discouru  à  Monseigneur  le  Car- 
dinal, presens  Messieurs  le  premier  Président  et  vostre  Procureur  gênerai.  Laquelle  séparation  ne  sembla  mal  à  propoz  à  aulcuns, 
qui  désirent  que  Vosire  Majesté  soit  satisfaicto.  Et  pour  y  parvenir  plus  tost ,  mondict  s'  le  (jardinai  advisa  d'aller  Iuy  mcsnie  demain 
en  vostre  court  de  Parlement,  et  jeudy  prochain  en  l'Hoslel  de  Ville,  accompagné  dtid.  s'  premier  Président  et  président  Seguier. 
pu  nous  espérons,  avec  la  bonne  volonté  de  bon  nombre  de  voz  citoyens,  faire  quelque  chose,  dont  ne  pouvons  encores  asseurer 
Vosire  Majesté,  qui  sera  tout  aussi  tost  advertye,  tant  par  mondict  s'  le  Cardinal  que  par  nous,  de  ce  qui  se  passera,  attendant  à 
ceste  fin  led.  s'  Gauchery,  qui  nous  presse  fort  pour  s'en  retournei'.  Cependant  ceste  vosire  Ville  est  toujours  en  paix  et  patience, 
grâces  à  Dieu,  à  quoy  nous  tiendrons  toujours  la  main  au  raieulx  de  nostre  possible,  et  à  rendre  le  service  que  devons  à  Vostre  Ma- 
jesté, etc.  De  vostre  bonne  ville  de  Paris,  ce  iivni""'  d'Apvril  1 577.15  { Archive»  nat.,  H  1881,  à  la  date.)  —  La  liste  du  Registre 
donne  sans  doute  les  noms  de  ceux  qui  avaient  été  convoqués,  et  non  ceux  des  assistants,  car  elle  comprend  au  moins  les  cent  vingt- 
huit  bourgeois  et  marchands  dont  il  est  question  dans  cette  lettre. 

'^'  Cf.  deux  ordonnances  sur  la  même  matière,  en  date  du  li  avril  précédent  (ci-dessus,  n°  XCIII,  p.  83). 
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CXII.  —  Lettre  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  [annonçant  la  prise  de  la  Charité]. 

i"  mai  1677.  (Fol.  108  r°.) 


(t Messieurs,  je  m'assure  que  i'advencement  du 
service  du  Roy,  Monseigneur  el  frère,  el  du  bien 
gênerai  de  ce  Royaume  vous  est  autant  agréable  et 
recommande'  que  nulle  autre  chose  de  ce  monde,  et 
pour  ce  que  i'enlreprinse  que  j'avois  faicte  sur  ceste 
ville  de  la  Charité  estoit  bien  d'aullant  grande  im- 
portance que  aultre  qu'eust  seu  estre  faicle,  ayant 
eslé  toutes  choses  si  bien  conduiltes  que  je  lay 
maintenant  reduitte  en  Tobeissance  de  mondict  sei- 
gneur et  frère  ('\  j'ai  vouUu  incontinant  vous  faire 
part  de  ceste  bonne  nouvelle,  que  j'ay  pense'  que 
vous  entendriez  fort  voluntiers.  En  quoy  faisant,  j'ay 
aussy  à  vous  ramcnlevoir  que,  si  vous  cognoissez  que 
les  forces  de  ceste  armée  se  soient  jà  emploiées  en 
une  fort  utille  exécution,  pour  le  bien  gênerai  de 


ced.  Royaume,  vous  debvez  d'aultant  plus  volontiers 
vous  évertuer  à  faire  recouvrer  promptement  les 
deniers  des  trois  cens  mil  livres,  sur  partie  desquelz 
est  assigné  le  payement  de  ceste  armée,  afTin  qu'elle 
puisse  estre  maintenue  et  s'emploier  vertueusement 
en  autres  bonnes  occasions ,  pour  le  bien  gênerai  de 
ce  Royaume.  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu,  Messieurs, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 

ffEscrit  au  camp  de  la  Poincte'"^',  le  premier  jour 
de  May  i577<". 

rrVostre  bien  bon  amy, 
«FRANÇOIS». 

Et  au  doz  est  escrit  :  k  A  Messieurs  les  Prévost  de» 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  v. 


'"  L'allciqiie  de  la  Cliarilt'  avait  été  résolue  dès  le  mois  de  janvier,  à  la  siiile  des  avis  motivés  des  principaux  chefs  catholiques. 
(Cf.  Mèmoiiei  du  duc  de  Nevtri,  publ.  par  Gonibervillc,  tC65,  in-fol..  I.  I,  p.  2o3.)  Pendant  les  deux  mois  suivants,  de  grands  pré- 
paratifs furent  faits  à  Paris  en  vue  de  ce  siège.  Il  en  est  fréquemment  question  dans  les  lettres  de  Henri  111  à  la  Ville,  imprimées 
dans  les  pages  qui  précèdent.  Une  année  avec  artillerie  et  munitions  fut  formée  et  dirigée  sur  Gien.  Le  duc  d'Anjou  en  eut  le  com- 
mandement comme  Lieutenant  du  Roi.  La  Charité  lui  avait  été  accordée  par  la  trêve  du  31  novembre  i575,  quand  il  était  l'allié  des 
Protestants,  comme  place  de  sûreté,  avec  Bourges,  Saumur,  Angouléme  et  Niort,  et  en  dirigeant  cette  campagne,  il  donnait  à  son 
frère  des  preuves  de  la  sincérité  de  sa  récente  réconciliation.  Ses  principaux  lieutenants  étaient  les  ducs  de  Guise,  d".\uniale  et 
de  Nevei's,  et  La  Châtre,  peu  de  temps  après  maréchal  de  France.  Le  duc  d'Anjou  prit  congé  du  Roi  à  Blois,  le  lundi  de  Pâques, 
7  avril.  Arrivé  à  Gien,  il  entama  des  négociations  avec  les  Charitois  commandés  par  Jacques  de  Morogues,  s'  dos  Landes,  gouverneur 
de  la  ville  et  du  château.  Le  i4  il  quitta  Gien,  séjourna  à  Cosne  et  était  le  18  à  Pouilly,  d'où  il  se  dirigea  vers  le  quartier  général, 
à  la  Chapelle.  Les  travaux  du  siège  étaient  commencés;  ils  furent  menés  rapidement.  Du  reste  la  garnison  n'était  pas  très  forte,  et  ceux 
qui  la  dirigeaient  ne  paraissent  pas  avoir  fait  tous  les  préparatifs  qu'ils  auraient  eu  le  temps  d'exécuter.  Vingt-deux  pièces  de 
canon  battaient  en  brèche  les  murs  et  le  château,  et  quoique  la  résistance  fût  vigoureuse,  eu  égard  au  petit  nombre  des  défenseurs 
de  la  place,  ceux-ci  n'attendirent  pas  l'assaut.  Le  gouverneur  parlementa;  après  deux  jours  de  pourparlers,  la  reddition  de  la  ville  fut 
dérjdée.  Ce  fut  le  1"  mai  1577,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  du  duc  d'Anjou,  que  la  Charité  ouvrit  ses  portes.  Grâce  au  duc  de 
Guise,  la  capitulation  fut  observée,  malgré  les  clameurs  des  soldats,  avides  de  meurtres  el  de  pillage,  des  Italiens  surtout  qui  vou- 
laient venger  leur  chef,  le  comte  de  Martinengo  (voir  ci-dessus,  p.  9a).  Quelques  soldats  cependant  forcèrent  les  gardes,  pénétrèrent 
dans  la  ville  et  y  saccagèrent  quelques  maisons.  Les  principaux  dégâts  furent  commis  par  les  habitants  catholiques  de  la  ville  qui 
rasèrent  la  maison  do  leur  gouverneur  et  pillèrent  d'autres  habitations  de  protestants.  Le  3  mai,  le  duc  d'Anjou,  le  duc  de  Guise  el 
plusieurs  autres  seigneurs  se  rendirent  en  poste  à  Blois,  pour  rapporter  au  Roi  les  particularités  de  cette  campagne.  Tous  les  historien» 
de  l'époque  parlent  du  siège  de  la  Charité.  On  a  la  relation  d'un  témoin  oculaire,  imprimée  sous  les  initiales  J.  D.  L.,  gentilhomme 
françois,  et  avec  le  litre  de  Discourt  du  liège  tenu  devant  la  Charité,  l'an  tSjy.  (Paris,  J.  de  Lastre,  1577,  in-8°,  pièce.)  Barbier, 
dans  son  Dictionnaire  des  anonymes,  indique  Jean  de  Léry  comme  auteur  de  celte  relation.  Cf.  P.  de  L'Estoile,  Mémoires  journaux, 
in-8°,  t.  1",  p,  186-188;  Cl.  Halton,  Mémoires  publiés  par  F.  Bourquelot,  in-li",  t.  II,  p.  891-894;  de  Thon,  Hist.  univ.,  in-4°, 
1734,  t.  VII,  p.  499.  —  Voir  aussi  un  ouvrage  récent  qui  reproduit  ou  résume  les  témoignages  des  auteurs  du  xvi*  siècle  sur  cet 
événement  militaire  :  E.  Presne,  Etudes  sur  la  ville  de  la  Charité-sur-Loire.  Paris,  L.  Simonnet,  1882,  br.  in-8°,  p.  4y-63. 

<->  La  Pointe,  château  dépendant  de  la  commune  de  la  Charité  (Nièvre). 

(')  La  réponse  de  la  Ville  à  cette  lettre  du  duc  d'Anjou  existe  en  minute,  sous  la  date  du  6  mai.  Les  chefs  de  la  Municipalité  le 
félicitent  d'abord  en  termes  pompeux  de  son  importante  victoire  :  itNous  ne  sçaurions  avecq  quelles  lettres  vous  représenter  la  joie 
universelle  que  tous  les  bourgeois  de  ceste  ville  ont  receue  par  la  reprise  de  la  Charité  v  etc.  Puis  ils  s'excusent  de  n'avoir  pas  réussi , 
comme  ils  l'auraient  voulu,  à  obtenir  l'octroi  complet  de  la  somme  demandée  par  le  Roi  à  sa  ville  capitale.  {Archives  nat.,  H  1881, 
au  6  mai.) 
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CXIII.  —  [Suite  de 

3  mai  1577. 

Du  vendredy  troisiesme  jour  de  May  m.  v''  lxxvii. 

En  assemblée  {jeneralle  le  jour  d'huy  faicte  et 
continuée,  suivant  la  délibération  de  l'assemblée 
generalle  du  jour  d'hier,  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  huict  no- 
tables et  apparans  bourgeois,  marchans  et  cytoiens 
de  chacun  quartier,  corps,  collèges,  chapitres  et  com- 


l'assembl^e  générale.] 

(Fol.  106  v°.) 

munaultez  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  taxe 
et  levée  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  accordée 
le  jour  d'hier  au  Roy  pour  ses  urgens  affaires  de  la 
guerre  ; 

La  matière  amplement  mise  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  les  taxes  et  coti- 
sations de  lad.  somme  de  cent  mil  livres  seront  faictes 
par  les  Quarteniers  et  dixiniers  de  lad.  Ville,  le  plus 
justement  et  esgallement  que  faire  ce  pourra,  nul 
exempt  et  sans  y  mettre  aucun  pied  '^'. 


GXIV.  —  Autres  lettres  du  Roy  pour  les  m"  m.  livres. 

3  mai  1677.  (Fol.  106  v°.) 


De  par  le  Rot. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  considérant  les  diffi- 
cultfiz  qui  se  sont  trouvées  et  que  craignons  que 
lacent  encores  les  habitans  de  noslre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris  de  nous  accorder  les  trois  cens  mil 
livres,  dont  nous  desirons  qu'ilz  nous  secourent  en 
ceste  sy  imporlante  et  nécessaire  occasion,  oii  il  va 
de  l'honneur  de  Dieu,  du  repos  de  cestuy  nostre 
Royaume  et  de  la  conservation  de  cest  Estât,  et  que 
en  quelque  sorte  que  ce  soit  il  est  besoing  que  soyons 
aydez  de  nostredicte  ville  de  Paris  d'une  bonne  somme 
de  deniers;  nous  avons  advisé  de  recourir  et  nous 
adresser  pour  cest  elFect  à  ceulx  qui  se  sont  tousjours 
demonstrez  bien  zeilez  et  affectionnez  à  nostre  ser- 
vice, et  les  faire  requérir  ou  cas  que  iesd.  trois  cens 
mil  livres  ne  nous  soient  accordez,  que  franchement 
et  liberallement  ilz  nous  offrent  et  accordent  ce  qu'ilz 
pourront,  selon  leurs  moiens  et  facultez'^'. 

ff  A  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
que,  si  par  l'issue  de  l'assemblée  dernière  de  nos- 
tredicte Ville  il  se  veoit  que  nous  ne  puissions  ob- 
tenir Iesd.  trois  cens  mil  livres,  vous  proposiez  ce 
que  dessus  avant  que  la  compaignie  se  départe;  et  si 


ladicle  assemblée  estoit  jà  finie,  lors  de  la  réception 
de  la  présente,  vous  en  ferez  faire  une  nouvelle,  en 
laquelle  vous  ferez  entendre  et  remonstrerez  de  nou- 
veau les  raisons  et  grandes  considérations  contenues 
es  lettres  patantes,  instructions  et  lettres  closes,  que 
vous  avons  cy  devant  envolées,  pour  lesquelles  nous 
avons  esté  meu  de  demander  Iesd.  trois  cens  mil 
livres.  Et  ce  faict,  leur  direz  qu'ayans  cy  devant 
cognu  par  experiance  la  bonne  volonté  que  portent 
à  nostre  service  les  habitans  de  nostredicte  Ville, 
nous  sommes  assurez  qu'il  y  en  a  ung  grand  nombre 
d'eulx  qui  nous  aydera  et  secourera  voluntiers  en 
cestedicte  occasion;  et  pour  ce  vous  les  requerrerez 
et  exorterez  de  nostred.  part,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  que  ceulx  qui  sont  poulcez  de  ce  bon 
zelle  à  nostred.  service  le  monstrent  à  présent,  et 
que  d'eulx  mesmes  ilz  nous  offrent  et  baillent  ce 
qu'ilz  pourront,  selon  leurs  moiens  et  commoditez; 
mais  que  ce  ne  soit  moings,  pour  ceulx  qui  ne  sont 
les  plus  aisez,  que  de  la  somme  à  quoy  montent 
huict  années  des  fortifications  pour  leurs  maisons, 
et  les  autres  du  plus  qu'ilz  pourront.  Dont  vous  ferez 
faire  un  roolle  qui  sera  envoyé  par  les  quartiers  et 
représenté  particulièrement  à  chacun  pour  le  signer 


'"  A  l'issue  de  cette  séance,  le  Prévôt  des  Marchands  s'empressa  de  faire  connaître  au  lioi  les  résolutions  qui  y  avaient  été  prises, 
ainsi  que  dans  celle  de  la  veille,  c'est-à-dire  l'octroi  de  cent  mille  livres  au  lieu  des  trois  cent  mille  demandées,  et  le  rejet  de  la  coti- 
sation au  prorata  de  la  taxe  pour  les  fortificalions,  ou  du  moins  le  renvoi  à  un  nouvel  examen  du  procédé  à  adopter  pour  la  réparti- 
tion do  ce  subside.  Les  procès-verbaux  des  séances  du  a  et  du  3  mai  furent  envoyés  en  même  temps  à  ta  cour,  pour  avoir  l'avis  de 
Sa  Majesté.  (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  au  3  mai,  Archives  nat.,  H  i88i.) 

'*'  Point  n'est  besoin  de  faire  observer  que  cette  lettre  fut  écrite  par  Henri  III  avant  qu'il  eût  connaissance  des  résolutions  prises 
dans  l'assemblée  générale  de  la  Ville,  les  a  et  3  mai.  Mais  il  est  vraisemblable  que  le  Prévôt  des  Marchands  connaissait  les  intentions 
conciliantes  du  Roi,  lorsqu'il  demanda  et  obtint,  dans  la  séance  du  a,  le  don  de  cent  mille  livres. 
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ou  escrire  son  offre,  ou  qui  ne  sçaura  escrire  le  faire 
escrirepar  le  Quarlinier  ou  auitrequi  le  présentera; 
duquel  roolle  vous  nous  envoyerez  incontinant  après 
le  double,  et  la  somme  à  quoy  lesd.  offres  monte- 
ront, aiTin  que  nous  cognoissions  entre  les  autres 
ceulx  qui  nous  seront  secourables,  et  veoir  aussy 
ceulx  qui  en  auront  faict  reffuz.  Vous  assurant  que 
nous  tiendrons  ce  secours  pour  remarquable,  d'aul- 
tant  qu'il  servira  d'exemple  aux  aultres  villes  de 
cestuy  nostre  Royaume  de  faire  le  semblable. 

R  Nous  voulions  bien  vous  dire  au  demeurant  que 
nous  eusmes  hier  advis  que  ceulx  qui  sont  dedans 
la  Charitë  C,  se  voyans  fort  pressez  et  très  vivement 
battuz  de  coups  de  canon,  ont  commancë  à  parle- 
menter, ayans  faict  sortir  quelques  ungs  des  princi- 
paulx  d'entre  eulx  dehors  pour  ostaiges,  que  nostre 
très  cher  et  très  araé  frère  le  duc  d'Anjou  leur  a 
baillez  pour  capituler,  de  sorte  que  nous  espérons 
que  tost  après  ladicte  ville  a  esté  reduitte  en  nostre 
obéissance,  et  en  attendons  incontinant  des  nouvelles 
de  nostredict  frère,  dont  vous  serez  quant  et  quand 
advertitz.  Ce  qui  doibt  d'autant  plus  esmouvoir  lesd. 
manans  et  habilans  de  nostredicte  ville  de  Paris  à 
nous  ayder;  aultrcment  ilz  seront  cause  d'empescher 
la  bonne  et  ferme  délibération  que  nous  avons  de 
nous  acheminer  nous  mesmes  du  coslé  de  Guyenne, 
et  envoyer  aussy  une  bonne  partie  de  l'armée  que 


nous  avons  devant  lad.  Charité  du  costé  d'Auvergne  C^' 
et  de  Languedoc,  pour  reprendre  les  villes  et  places 
qui  y  sont  occuppées  contre  nostre  auctorité,  ne 
se  pouvant  ce  faire  sans  lesd.  trois  cens  mil  livres 
que  nous  espérons  promptement  de  nostredicte 
bonne  Ville  et  cité  et  des  auti-es  villes  de  nostre 
Royaume,  chacune  selon  le  département  qui  a  esté 
faict  de  ceste  subvention  pour  ceste  présente  guerre, 
ainsy  que  vous  declairera  plus  avant  de  nostre  part 
nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  le  cardinal  de 
Rourbon,  nostre  Lieutenant  gênerai  par  delà,  sur 
lequel  nous  nous  remettons  du  surplus. 

f  Donné  à  Chenonceau,  le  m""' jour  de  May  1577.D 

Réduction  de  la  Cbarité. 

«Très  chers  et  bien  amez,  depuis  ceste  lettre 
escrite,  nous  avons  eu  advis  de  nostre  très  cher  et 
très  amé  frère  le  duc  d'Anjou  de  la  prinsc  et  ré- 
duction de  ladicte  ville  de  la  Charité  en  nostre 
obéissance,  dont  nous  louons  Dieu.w 

Signé:  rt  HENRY  « 

Et  plus  bas  :  «Pinari". 

Et  au  doz  est  escrit  :  tr  A  noz  très  chers  et  bien  amet 
le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Paris,  -n 


CXV.  —  Ordonnance  pour  mettre  des  gardefoux  a  la  porte  de  Bussy. 

4  mai  1577.  (Fol.  109  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  et  enjoinctà  Guillaume  Guillaiu, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
de  faire  en  toute  dilUgence  des  pilliers  sur  les  grosses 


pilles  du  pont  de  la  porte  de  Russy,  pour  tenir  les 
barrières  de  bois  qu'il  convient  de  faire  de  neuf  le 
long  dudict  pont,  ad  ce  que  les  personnes  ne  tumbent 
plus  dans  les  fossez,  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
lu  y,  en  son  propre  et  privé  nom. 

«Faict  au  Rureau,  le  iiii°"  May  1577.H 


CXVI.  —  [Délibération  sur  la  demande  de  funérailles  solennelles 

POUR  LE  comte  de  MaRTINENGc] 

4  mai  1677.  (Foi.  log  r°.) 


«Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver    ce   jour   d'huy,    quatre    heures    de   rele- 


vée, en  i'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la 
lecture  d'une  lettre   missive  à   nous   envoyée  par 


1')  Sur  la  reddition  de  la  Charité,  voir  ci-dessus  la  iellre  du  duc  d'Anjou,  du  1"  mai  (n°  CXII,  et  la  note  1  de  la  p.  g6). 
">  L'armée  rendue  disponible  par  la  capitulation  de  la  Charité  alla  en  effet  en  Auvergne,  où  elle  fil  entre  autres  les  sièges  d'Is- 
soire  et  d'Ambert. 
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(fFaict  au  Rureau,  ce  quatreiesme  jour  de  May 

M.   V''  LXWII. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  » 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Du  samedy  iiii""  jour  de  May  mil  v'  soixante  dix 
sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 


ouyr  la  lecture  de  certaines  lettres  missives  de  Mon- 
seigneur le  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy  et  son  Lieute- 
nant gênerai,  escritesà  Pouilly,  le  xxv'""  jour  d'Avril 
dernier  passé,  pour  les  obsecques  et  funérailles  du 
feu  sieur  conte  Martinangue,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

De  Rrevant,  Mesmyn,  Eschevins; 

Leclerc,  Lelievre,  de  Cressé,  Le  Rreton,  de  Livry, 
Rude,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  ladicte  Ville  ne  peu  11  faire 
aucune  demonstrance  de  pompre  funèbre  aud.  feu 
s"'  conte  de  Martinangue. 


CXVll. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


Ordonnaince  pour  la  taxe  de  deux  mil  Suisses. 

6  mai  1677.  (Fol.  1 10  r°.) 

à  payer  leursdictes  taxes  des  Suisses,  sans  y  faire 
faulte. 

îtFaict  ce  vi°"  May  io']'].-n 


trSoit  faict  commandement  aux  Receveurs  parti- 
culiers, commis  à  recepvoir  les  deniers  des  taxes 
des  deux  mil  Suisses,  cy  devant  octroiez  au  Roy(^), 
à  comparoir  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  demain 
neuf  heures  du  matin,  et  apporter  Testât  signé 
de  leurs  mains  de  tous  ceulx  qui  restent  encores 


Le  huictiesme  May,  a  esté  réitéré  ledict  com- 
mendement  ausd.  Recepveurs  d'apporter  lesdictz 
rooUes  dedans  vendredy  prochain,  en  la  peine  de 
cent  livres  parisis  d'amende  contre  chacun  deffail- 
lanl. 


CXVIII.  —  [Le  Roi  accepte 

7  mai  1  577. 


De 


Roy. 


trTrès  chers  et  bien  amcz,  outre  la  lettre  que 
nous  escrivons  en  gênerai  à  vous  et  à  tous  ceulx  du 
Conseil  et  assemblée  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  avons  bien  voullu  vous  faire  ceste  particulière 
pour  vous  dire  que,  encores  qu'il  [ne]  nous  ayt  esté 
accordé  et  offert  par  nostredicte  Ville  que  la  somme 
de  cent  mil  livres,  toulesfois  sachant  qu'il  n'a  tenu 
en  vous  que  n'ayons  esté  secouruz  des  trois  cens  mil 
livres  que  demandions,  nous  vous  sçavons  fort  bon 
gré  et  avons  toute  satisfaction  et  contentement  du 


l'offre  de  cent  mille  livres.] 

(  Toi .  110  r".  ) 

grand  debvoir  que  vous  avez  faict  en  cela,  qui  nous  a 
esté  tesmoigné  de  la  part  de  nostre  très  cher  et  très 
amé  oncle  le  cardinal  de  Rourbon,  avec  ce  que  nous 
nous  Testions  tousjours  promis  de  la  singuUiere  affec- 
tion que  vous  portez  au  bien  de  nos  affaires.  Mais  il 
estbesoing  et  nécessaire  de  procedder  à  la  levée  desd. 
cent  mil  livres  par  autre  forme  que  celle  qui  a  esté 
arrestée  en  vostre  assemblée,  pour  les  raisons  que 
nous  déduisons  amplement  et  particulièrement  en 
nostredicte  lettre  generalle,  qui  contient  Tordre  et 
Texpedient  que  nous  entendons  estre  tenu  au  dépar- 
tement et  esgallement  d'icelle  somme  '^'. 


'"  Le  25  avril  précédent,  ci-dessus  n°  CVII,  p.  92. 

W  La  ville  de  Paris  avait  élé  chargée,  au  commencement  de  l'année  1576,  d'entretenir  deux  mille  Suisses  pendnni  quatre  mois  et 
s'était  engagée  à  payer  par  cotisations  la  somme  de  i33,333  livres  6  sous  8  deniers.  (Cf.  ci-dessus  la  note  1 ,  p.  29.) 

<^'  Dans  cette  lettre  qui  suit  immédiatement,  Henri  III  manifeste  son  intentiou  formelle  d'avoir  les  cent  mille  livres  dans  huit 
jours.  Un  délai  aussi  bref  émut  le  Prévôt  des  Marchands,  si  dévoué  aux  intérêts  de  la  Cour;  il  courut  à  la  campagne  du  cardinal  de 
Bourbon,  qu'il  n'avait  pas  trouvé  à  son  abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  pour  examiner  avec  lui  par  quel  expédient  on  poinrait 

i3. 
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«Et  pour  ce,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
tenir  la  main  et  vous  emploier  dilligemment  ad  ce 
que  nostre  intention  soit  en  cela  suivie,  sans  vous 
arrester  à  ce  qui  en  avoit  esté  advise'  et  conclud  en 
voslred.  assemblée,  dont  vous  nous  avez  envoyé 
l'extraict,  ny  pareillement  aux  aultres  moiens  qui 
depuis  vous  auroient  semblé  csire  plus  propres  et 
convenables.  Et  vous  nous  ferez  fort  agréable  et  re- 
commandable  service,  comme  vous  dira  plus  avant 
noslredict  oncle,  nostre  Lieutenant  gênerai  par  de- 
là, sur  lequel  nous  nous  en  remettons. 

tt Donné  à  Chenonceau,  le  vu"""  May  iSy^.n 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1677] 

(fTrès  chers  et  bien  amez,  nous  voulions  et  vous 


mandons  qu'aiez  à  nous  envoyer  les  noms  et  sur- 
noms de  ceulx  qui  ont  esté  en  chacune  desd.  as- 
semblées, car  nous  desirons  gratiûer  ceulx  qui  s'y 
sont  bien  emploiez  pour  le  bien  de  nostre  service." 

Signé  :  te  HENRY  T, 
Et  au  dessoubz  :  «Pinarta. 

Et  au  doz  est  escrit  :  «A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris  v. 


CXIX.  —  [Mandement  pour  l\  manière  de  lever  les  cent  mille  livres.] 

7  mai  1677.  (Kol.  in  r°.) 


D 


E  PAR  LE 


Rot. 


ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par 
les  lettres  que  vous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  nous  avez  cscrites,  le  troisiesme  jourdece  pré- 
sent mois,  qu'au  lieu  des  trois  cens  mil  livres  dont 
nous  nous  attendions  estre  secouru  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  en  cestc  tant  nécessaire  et  im- 
portante occasion ,  vous  nous  avez  seuUement  accordé 
et  offert,  en  vostre  penultiesme  assemblée,  la  somme 
de  cent  mil  livres  tournois.  Et  encores  que  le  bien 
de  noz  affaires  et  service,  etl'effect  pour  lequel  lesd. 
deniers  sont  destinez,  qui  est  très  urgent  et  regarde 
le  repos  gênerai  de  cestuy  nostre  Royaume  et  la 
conservation  de  cest  Estât ,  eust  bien  vouUu  et  requis 
(jue  nous  eussiez  fourny  entièrement  lesdictz  trois 
cens  mil  livres,  toutesfois  désira ns  gratiffier  nostre- 
dicte  ville  de  Paris  en  tout  ce  qui  nous  sera  pos- 
sible, nous  nous  contenterons  de  vostred.  offre;  con- 
sidéré mesmes  et  ayant  esgard  au  bon  ayde  et 
secours  que  nous  avez  cy  devant  fait,  et  specialle- 
ment  en  l'emprunct  de  l'année  dernière  passée. 
Duquel  nous  voulions  et  entendons  que  soiez  rem- 
boursez et  satisfaictz,  comme  sans  doubte  vous  serez, 
ayans  pour  cest  effect  destiné  les  deniers  provenans 


d'une  ouverture  qui  a  esté  faicte,  sur  la(juelle  nous 
avons  declairé  et  commandé  nostre  intention  et 
l'eedict  en  estre  envoyé  incontinant,  pour  estre  ve- 
riGé,  en  nostre  court  de  Parlement!^';  vous  assurant 
que  nous  avons  tousjours  eu  et  avons  en  singuUiere 
affection  ledict  remboursement,  et  qu'il  n'y  aura 
aucune  faulte  qu'il  ne  se  face.  En  quoy,  s'il  y  a  eu 
quelque  longueur  et  retardement,  il  le  faull  attribuer 
aux  affaires  qui  nous  sont  survenues  depuis  ledict 
emprunct,  qui  ne  nous  ont  pas  seuUement  osté  le 
moien  d'y  satisfaire  et  le  rembourcer  aussy  promp- 
tement  que  nous  espérons,  mais  nous  ont  d'ailleurs 
grandement  incommodé. 

«Quand  à  la  forme  que  nous  avons  veue,  par  les- 
dictes  lettres  et  par  l'extraict  que  nous  avez  envoyé, 
avoir  en  vostre  dernière  assemblée  esté  arresté  pour 
la  levée  desd.  cent  mil  livres, qui  est  den  faire  faire 
les  taxes  par  les  quartiers  et  dixaines,  nous  n'avons 
pas  trouvé  qu'elle  soit  propre  à  cause  du  long  tems 
qui  s'y  passeroit,  qui  rendroit  ledict  secours,  lequel 
est  de  soy  desjà  bien  petit,  inutille  et  sans  fruict, 
estant  besoing  que  lesd.  cent  mil  livres  soient  prestz 
dedans  huict  jours  après  la  réception  de  la  présente. 
Car  s'ilz  tardent  daventaige,  noz  affaires  seront  fort 
incommodées,  pour  ce  qu'il  nous  sera  du  tout  im- 


donner  satisfaction  à  Sa  Majesté.  La  question  ne  put  être  résolue,  s  Nous  avons  esté  cejourd'huy,  écrit-il  au  Roi,  le  lo  mai,  à  Cacban 
appartenant  à  mond.  seigneur  le  Cardinal,  pour  et  en  sa  présence  adviser  quelque  bien  prompt  moien  de  vous  secourir  et  faire  trou- 
ver par  advance  la  susdicte  somme,  mais  cnGn  nous  avons  advisé  d'en  communiquer  au  Conseil  ordinaire  de  vostredicte  Ville,  ce 
que  nous  ferons  dans  demain  après  disner,  et  leur  présenterons  la  lettre  que  Vostre  Majesté  leur  a  escrite.  Vous  asseurant,  Syre,  que 
s'il  se  trouve  quelque  longueur  en  cesle  affaire,  elle  ne  proviendra  de  nostre  faict.  Mais  l'expérience  des  diflicullés  qui  se  sont 
présentées  aux  levées  des  années  passées,  nous  faict  craindre  ce  que  serions  mcrris  de  voir  en  cesle  présente  expédition u,  etc. 
(Minute,  Archives  nat.,  H  i  881 ,  à  la  date  du  10  mai  1677.) 

!•'  Ces  lettres  ne  se  trouvent  ni  sur  les  registres  d'ordonnances  du  Parlement  (le  Registre  du  Conseil  manque  d'avril  à  juillet 
1.^77),  ni  sur  le  Lii're  des  Privilèges  de  la  Ville  de  Paris,  KK  ioi3. 


[i577] 

possible  de  faire  marcher  les  gens  de  guerre  oiî  le 
bien  de  nostre  service  et  les  occasions  présentes  les 
appellent,  s'ilz  ne  sont  paiez,  et  aussy  qu'à  faulte 
de  l'estre,  noz  subjectz  seront  d'aultant  plus  grevez 
et  fouliez  par  eulx,  estant  assez  cognu  que  l'une 
des  principalles  causes  des  oppressions  que  font  lesd. 
gens  de  guerre  est  qu'ilz  ne  sont  payez  de  leur  solde. 
Et  feroit  ladicle  longueur  et  retardement  que  le  bon 
heur  et  commencement  qui  est  en  nosd.  affaires, 
ne  pouroit  estre  poursuivy  et  continue',  comme  nous 
espérons  en  Dieu  qu'il  sera ,  si  nous  sommes  secouru 
et  assisté  de  nostred.  ville  de  Paris  et  des  autres 
bonnes  villes  de  nostre  Royaume. 

rAu  moien  de  quoy,  nous  avons  résolu  et  arresté 
en  nostre  Conseil,  suivant  à  peu  près  la  première 
forme  porte'e  par  noz  lettres  de  commission  pour  la 
levée  desd.  trois  cens  mil  livres,  que,  pour  soul- 
laiger  les  pauvres,  selon  nostre  désir  et  intention, 
ceulx  qui  paient  pour  la  fortillication  quarente  solz 
tournois  seullement  et  au  dessoubz  seront  exemptz 
de  la  contribution  à  ladicte  somme  de  cent  mil  li- 
vres, et  qu'elle  sera  egallée  sur  ceulx  qui  payent 
lad.  fortiffication  au  dessus  de  lad.  somme  de  qua- 
rente solz  tournois;  aussy  que  ceulx  qui  sont  taxez 
et  contribuent  douze,  dix,  huict  et  six  livres  pour 
icelle  fortiflîcalion,  payeront  six  fois  aultant  pour 
leur  part  desd.  cent  mil  livres,  et  au  dessoubz  de 
six  livres  jusques  ausdictz  quarente  solz  tournois,  le 
quadruple;  qui  ne  sont  sommes  desquelles  aucun 
puisse  avoir  occasion  de  se  plaindre,  pourveu  que 
personne,  de  quelque  qualité  qu'il  soit,  ne  soit 
exempt,  fors  les  beneficiers  pour  les  maisons  qu'ilz 
habitent,  dependans  de  leurs  bénéfices  C. 
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(rEt  pour  ce,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  aiez  à  faire  le  département  et  iuiposilion  desd. 
cent  mil  livres,  selon  icelle  dernière  forme  et  expé- 
dient, que  nous  avons  résolu,  sans  vous  arrester  à 
celluy  que  vous  aviez  conclud,  ny  à  aultre  que  vous 
pouriez  encores  avoir  depuis  délibéré  cl  mis  en 
avant;  faisant  faire  en  cela  si  bonne  et  grande  dilli- 
gence,  que  lesd.  deniers  soient  prestz  dans  lesd.  huict 
jours  après  la  réception  de  la  présente,  si  vous  de- 
sirez nous  faire  service  agréable  et  que  lesd.  secours 
nous  viennent  à  propos,  ainsy  que  vous  dira  plus 
amplement  de  nostre  part  nostre  très  cher  et  très 
amé  oncle  le  cardinal  de  Bourbon,  sur  lequel  nous 
nous  remettons.  Et  cependant,  nous  vous  voulons 
bien  dire,  pour  la  fin  de  ceste  lettre,  que  nous 
louons  aussy  bien  fort  et  sçavons  pareillement  très 
grand  gré  à  ceulx  qui  ont  monstre  ausd.  assemblées 
bonne  affection  en  cest  affaire,  n'ayant  pas  occa- 
sion de  contentement  des  autres  qui  ont  faict  le 
contraire,  et  ont  esté  cause  de  mener  à  la  longue 
cedict  affaire  qui  ne  pouvoit  permettre  aucune  dilla- 
tion,  considéré  les  pertinanles  et  si  expresses  causes 
et  raisons,  que  vous  en  avions  escrites  et  clairement 
représentées,  par  tant  de  fréquentes  et  si  amples 
depesches  que  vous  en  avons  faictes. 

tf  Donné  à  Chcnonceau,  le  vu""'  jour  de  May 
i577.« 

Signé:  tt  HENRY  « 

Et  au  dessoubz:  kPinart. n 

Et  au  doz  est  escrit  :  kA  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prevot  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  et  Conseillers  d' icelle ti. 


CXX.  —  Règlement  pour  les  mesureurs  de  charron. 

8  mai  J577.  (Fol.  113  r°.) 


îtVeue  la  requeste  présentée  à  noz  prédécesseurs, 
le  dix  huictiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante 
(juatorze,  par  les  mesureurs  de  charbon  de  ceste 
ville  de  Paris,  disans  par  icelle  que  d'anciennetté  il 
n'y  souUoit  avoir  en  icelle  Ville  que  neuf  mesureurs 


de  charbon,  prenans,  comme  ilz  prennent  encores, 
pour  leurs  peines,  sallaires  et  droictz  de  mesuraige, 
pour  chacun  minot  de  charbon  ung  denier  tournois 
seullement,  qui  esloit  peu  de  chose,  veu  les  iVaiz 
qu'il  leur  convenoit  faire  pour  le  debvoir  de  leurs 


'''  Un  mandement  en  forme  do  lettres  patentes,  daté  de  Cliononceaux  le  11  mai  1677,  adressé  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins,  reproduit  presque  textuellement  le  contenu  de  celle  missive  :  l'acceptalion  des  cent  mille  livres  offertes  par  la  Ville,  au  lieu 
des  trois  cent  mille  espérées;  la  nécessité  de  recevoir  cette  somme  dans  les  huit  jours;  et  surtout  la  façon  de  procéder  à  la  levée  de 
ce  subside,  en  prenant  pour  base  la  taxe  pour  les  fortifications,  sextuplée  ou  quadruplée.  Le  mandement  du  11  mai  est  enregistré  au 
Livre  des  Privilèges  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  83  v°.)  On  verra  qu'il  fallut  renoncer  à  ce  mode  de  répartition  et  (|ue 
le  Roi  on  autorisa  un  autre,  au  mois  de  décembre  de  la  môme  année.  Il  n'avait  d'ailleurs  pas  attendu  jusque-là  pour  entrer  en  jouis- 
sance de  l'aide  imposée  à  la  capitale,  et  s'était  payé  d'avance  en  faisant  saisir  chez  les  Receveur  particuliers  les  deniers  affectés  au 
paiement  des  rentes  de  la  Ville ,  jusqu'à  concurrence  de  ladite  somme  de  cent  mille  livres. 
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estatz.  Neaulmoins,  depuis  dix  huict  ans,  iedict 
nombre  de  neuf  avoil  este'  augmcnlé  par  le  Roy  de 
trois,  qui  faisoient  douze,  sans  que  pour  raison 
d'icelle  augmentation  leurdict  droict  eust  esté  aucu- 
nement augmenté,  qui  lournoit  au  grand  inlercst, 
perte,  dommaige  et  diminution  de  leurs  droilz, 
joinct  que  les  mesures,  pailles  et  autres  oustilz,  qu'il 
leur  convenoit  avoir  et  achepter  pour  le  service  et 
deu  d'iceulx  leurs  estalz  rcvenoient  trois  fois  plus 
qu'iiz  ne  faisoient  d'anciennelté,  mesmes  le  louaige 
de  leurs  maisons  et  vivres  qui  esloient  fort  encheriz 
et  encherissoient  journellement,  à  raison  de  quoy 
ilz  pouvoienl  à  grande  peyne  vivre;  aussy  que,  de- 
puis le  taux  mis  sur  Iedict  charbon,  il  ne  s'en 
estoit  arrivé  en  cestedicte  Ville  à  moictyé  près  de  ce 
qui  soulloil  faire,  principailemcnt  aux  places  pu- 
bliques et  ordonnées  par  ladicte  Ville,  èsquelles  il 
ne  venoil  aucune  chose,  et  ne  delaissoient  lesd.  me- 
sureurs à  paier  leurs  chambres.  Requerans  nosd. 
prédécesseurs  leur  permettre  de  prendre,  par  les 
mains  de  l'achepteur,  ung  denier  tournois  sur  chacun 
minot  de  cliarbon  qui  sera  vendu,  tant  sur  Peaue 
que  sur  tene,  ensuivant  l'ordonnance  de  ce  faicte 
par  ladicte  Ville. 

rSur  laquelle  requeste,  oy  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  en  ses  conclusions,  estans  au  des- 
soubz  de  ladicte  requeste,  par  lesquelles,  après  avoir 
veu  les  ordonnances  de  la  Ville  verifïiées  à  la  Court, 
il  consentoit  pour  le  Roy  et  ladicte  Ville  que  lesd. 
mesureurs  joissent  et  perceussent  leurs  droictz,  sui- 
vant lesd.  ordonnances  et  arrest  de  la  Court,  s'il  y 
en  avoit,  bien  et  deuement;   nosd.  prédécesseurs 


auroient,  par  leur  ordonnance  estant  au  bas  desd. 
conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
permis  ausd.  mesureurs  de  joir  des  droictz  portez  par 
l'ordonnance  ancienne,  si  bon  leur  sembloit; 

tr  Autre  requeste  à  nous  présentée  par  lesd.  me- 
sureurs de  charLon,  par  laquelle  ilz  nous  rcqueroient 
ordonner  au  Greffier  de  lad.  Ville  enregistrer  es 
Registres  de  ladicte  Ville  la  susd.  requeste,  par  eulx 
présentée  à  nosdictz  prédécesseurs,  selon  sa  forme 
accoustumée,  et  leur  en  délivrer  acte  pour  leur  servir 
où  besoing  sera;  les  conclusions  prinses  par  Iedict 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  sur  ladicte  se- 
conde requeste,  à  nous  présentée  par  lesd.  mesu- 
reurs de  charbon,  par  lesquelles  il  deciaire  qu'il  ne 
peuU  cmpescher  que  les  ordonnances  de  nous  et 
noz  prédécesseurs  soient  enregistrées,  pourveu  que 
les  conclusions  par  luy  prinses  en  ladicte  requeste, 
présentée  par  lesdictz  mesureurs  à  nosd.  prédéces- 
seurs, y  feussent  insérées  et  transcrites,  pour  en  joir 
par  lesd.  mesureurs,  suivant  les  anciennes  ordon- 
nances de  ladicte  Ville,  bien  et  deuement  et  comme 
on  a  l'aict  par  le  passé;  et  tout  veu  et  considéré; 

«Nous,  suivant  lad.  ordonnance  de  nosd.  prédé- 
cesseurs et  confirmant  icelle,  avons  ausd.  mesureurs 
permis  et  permettons  de  joir  et  percevoir  leurs 
droictz,  portez  par  les  anciennes  ordonnances  de  la- 
dicte Ville,  bien  et  deuement  et  comme  ilz  ont  faict 
par  le  passé,  et  à  ceste  fin  que  ces  présentes  seront 
enregistrées  es  registres  du  Greffe  de  ladicte  Ville, 
pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  huictiesme 
May  M.  v'  Lxxvii '''.'» 


C  On  trouvera,  à  la  date  du  8  août  1577,  une  autre  ordonnance  en  faveur  des  mesureurs  de  cliarbon  (ci-après,  n°  CLIX).  Une 
troisième,  datée  du  1  a  juillet,  n'a  pas  élé  transcrite  sur  le  Registre  des  délibérations,  on  ne  voit  pas  trop  pourquoi,  car  c'est  un  docu- 
ment de  mémo  nature  exactement  que  les  deux  autres.  Elle  a  élé  enregistrée  sur  le  Livre  des  privilège»  de  la  Ville.  Dans  celte  der- 
nière il  s'agit  plus  particulièrement  du  charbon  de  terre  ou  houille,  qui  venait  ordinairement  de  la  ville  de  Rouen,  en  remontant  la 
Seine,  et  arrivait  à  Paris  au  guichet  du  Louvre.  Les  mesureurs  demandaient  une  augmentation  de  salaire.  Par  ordonnance  du 
5  mars  t5i6,  il  avait  élé  fixé  à  16  deniers  parisis  par  miiid,  payables  par  le  vendeur,  et  à  deux  deniers  tournois  par  muid  à  ta 
charge  de  l'acheteur.  Le  renchérissement  de  toutes  choses  depuis  soixante  ans  rendait  ces  prix  tout  à  fait  insuffisants.  Ils  se  plaignaient 
aussi  d'élre  journellement  troublés  dans  l'exercice  de  leur  droit  par  les  compagnons  de  rivière  et  bateliers  qui  faisaient  le  transport 
du  charbon  de  terre.  Ceux-ci,  que  les  mesureurs  jurés  fussent  présents  ou  absents,  s'entremettaient  hardiment  du  mesurage  et  se 
livraient  à  diverses  fraudes  décrites  dans  la  requête.  Outre  la  répression  de  cet  abus,  les  mesureurs  demandaient  encore  que  les  gagne- 
deniers,  qui  portaient  le  oharbon  une  fois  mesuré  du  bateau  dans  les  charrettes,  fussent  placés  immédiatement  sous  leurs  ordres  et 
responsabilité,  et  ne  prissent  d'autre  salaire  que  celui  qu'ils  leur  donneraient,  suivant  la  taxe.  Le  Procureur  de  la  Ville  se  montra 
favorable  à  ces  réclamations,  et  l'ordonnance  qui  fui  rendue  en  conséquence  par  l'Échevinage,  le  19  juillet  1577,  donna  complète 
satisfaction  aux  mesureurs  jurés,  avec  l'assentiment  du  Roi  cl  du  Parlement.  Leur  droit  de  mesurage  est  porté  à  sept  sous  six  deniers 
tournois  par  voie  de  charbon  de  terre  ou  houille,  plus  le  gros  qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre  sur  chaque  bateau  chargé.  Défenses 
sont  faites  aux  bateliers  et  compagnons  de  rivière,  et  à  tous  autres  qui  ne  seront  commis  par  les  mesureurs,  de  s'entremettre  de  faire 
le  mesurage  et  le  chargement  dans  les  charrettes,  »«r  peirie  du  fouet.  Les  jurés  mesureurs  auront  hbre  accès  dans  tous  les  bateaux 
arrivant  aux  poris  de  la  Ville,  avec  telle  quantité  de  gens  et  ouvriers  que  besoin  sera,  et  seront  tenus  de  les  payer  sans  que  les  mar- 
chands aient  à  débourser  autre  chose  que  les  sept  sous  six  deniers  tournois  par  voie  de  charbon.  [Archives  nal.,  KK  ioi3, 
foL  85  v°.) 
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GXXI.  —  Règlement  sur  le  port  des  enseignes  des  archers  de  la  Ville. 

8  mai  1577.  (Fol.  ii3r°.) 


f  Ce  jour  d'hiiy,  sur  la  requeste  verbaHement  faicte 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  par  les  capitaines  des 
conipaijjnies  des  arcbcrs,  arbalestriers  et  harquebou- 
ziers  de  ladicte  Ville,  ad  ce  qu'il  nous  pleust  leur 
donner  reiglement  sur  le  port  de  leurs  enseignes  et 
cornettes,  et  es  montres  et  autres  assemblées  qui  se 
feront  cy  après  par  ceulx  dcsd.  compaignies,  pour 
obvier  à  tout  desordre  et  confusion,  et  oyz  sur  ce 
plusieurs  officiers  des  compaignies  d'iceulx  capi- 
taines, ensemble  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville; 

tr  II  est  ordonné  que  à  l'advenir  lesdictz  trois  capi- 
taines et  leurs  compaignies  ne  pouront  porter  èsd. 
monstres  et  assemblées  que  chacun  un  cornette,  qui 
sera  porté  par  celluy  qui  avoit  accoustumé  d'estre 
enseigne  de  cheval  de  chacune  desd.  compaignies, 


demourans  neantmoins  les  aullres  chefz  d'icelles  en 
leurs  houneurs,  privilleges  et  grades,  et  sauf  toutes- 
fois  à  changer  cy  après  le  présent  reiglement  et  re- 
mettre les  enseignes  et  guidons  desd.  compaignies, 
si  voyons  que  faire  ce  doibve  et  il  soit  ainsy  par  nous 
ordonné.  Dont  André  Marcou,  l'un  desd.  arbales- 
triers, a  appelle.  Nonobstant  lequel  appel  et  sans 
préjudice  d'icelluy,  ordonnons  que  le  présent  rei- 
glement sera  exécuté  par  provision,  ce  requérant 
ledict  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  en  ce 
faisant,  que  led.  Marcou  sera  tenu  de  remettre  es 
mains  du  capitaine  desd.  arbalestriers  la  cornette 
d'icelluy,  pour  le  délivrer  audict  enseigne  de 
cheval. 

ttFaict  au  Bureau,  le  huictiesme  jour  de  May  m.  v" 


GXXII. 


Assemblée  sur  les  lettres  du  Roy  pour  les  cent  mil  livres. 


1077. 


Du  samedy  xi""  jour  de  May  mil  v"  i.xxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  du  Roy,  apportées  par  le 
sieur  de  Gaulchery'",  sur  l'offre  des  cent  mil  livres, 
accordées  à  Sa  Majesté  en  cestedicte  Ville,  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins; 


fFol. 


1/1  r°.) 


Le  présidant  de  Meursant,  Le  Clerc,  de  Paluau, 
de  Crcssé,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  San- 
guin, Budé,  Du  Cliemyn. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy 
du  septiesme  jour  du  présent  mois  de  May  <-',  et 
la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  assemblée  generalle  sera 
faicte,  à  lundy  prochain,  des  mesmes  qui  ont 
esté  mandez  à  l'assemblée  generalle  dernièrement 
faicte  pour  cest  effect,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire. 


De  par  le  Roï. 


CXXin.  —  Autres  lettres  pour  la  levée  desdictes  cent  mil  livres. 

19  mai  1577.  (Fol-  '  l'i  v°. ) 

nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  en  ceste  tant 
nécessaire  et  importante  occasion,  il  nous  a  esté 


(f  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par  les 
lettres  que  vous  nous  aviez  escrites,  le  troisiesme  jour 
de  ce  présent  mois,  qu'au  lieu  des  trois  cens  mil  li- 
vres dont  nous  nous  attendions  estre  secouru  de 


seuUement  accordé  et  offert,  en  vostre  penultiesme 
assemblée,  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois,  et 
encores  que  le  bien  de  noz  affaires  et  service  et  l'ef- 
fect  pour  lequel  lesdictz  deniers  sont  destinez,  qui 


"'  Sans  doute  Jean  Uaucbery,  seigneur  de  Grandclinmp,  Secrétaire  du  Roi,  fils  de  Jean,  aussi  s'  de  Grandchamp,  Coirecleiu-  des 
comptes,  et  de  Marie  Mole.  Il  fut  marié  à  Jeanne  Brulari,  la  plus  jeune  fille  de  Noël  Biularl,  seigneur  de  Crosne.  (Le  P.  Anselme, 
Hist.  généal ,  t.  VI,  p.  53o,  578.) 

'■'  Le  texte  de  ces  lettres  est  imprimé  sous  le  n°  CXVIII  ci-dessus,  p.  gg. 
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est  très  urgent  et  regarde  le  repos  gênerai  de  cestuy 
nostre  Royaume  et  la  conservation  de  cest  Estât,  eust 
bien  vouUu  et  requis  que  nous  eussiez  fourny  entiè- 
rement lesdictz  trois  cens  mil  livres;  toutesfois  desi- 
rans  graliffier  nostredicle  Ville  de  Paris  en  tout  ce 
qui  nous  sera  possible,  nous  nous  contenterons  de 
ladicte  offre,  considéré  mesmes  et  ayant  esgard  au 
bon  ayde  et  secours  que  les  manans  et  habitans  de 
nostredicte  Ville  nous  ont  cy  devant  faict,  et  spe- 
fiallement  en  Temprunct  de  Tannée  dernière  passée, 
duquel  nous  voulions  et  entendons  qu'ilz  soient 
remboursez  et  salisfaictz,  comme  sans  double  ilz 
seront,  ayant  pour  cest  effect  destiné  les  deniers  qui 
proviendront  d'une  ouverture  qui  a  esté  faicte.  Sur 
laquelle  nous  avons  declairé  et  commandé  nostre 
intention,  et  l'eedict  en  estre  envoyé  incontinant 
pour  estre  vérifié  en  nostre  court  de  Parlement;  vous 
assurant  que  nous  avons  toujours  eu  et  avons  en 
singulière  affection  led.  remboursement,  et  qu'il  n'y 
aura  aucune  faulte  qu'il  ne  se  face.  En  quoy,  s'il 
y  a  eu  quelcjne  longueur  et  retardement,  il  le  fault 
atlribuer  aux  affaires  qui  nous  sont  survenues  depuis 
ledict  emprunt,  qui  ne  nous  ont  pas  scullement  osté 
le  moien  d'y  satisfaire  et  le  rembourser  aussy  promp- 
tement  que  nous  espérions,  mais  nous  ont  d'ailleurs 
grandement  incommodé'". 

«Quand  à  lu  forme  que  nous  avons  veu,  par  les- 
dictes  lettres  et  par  l'extrait  que  nous  avez  envoie, 
avoir  en  vosiredicte  assemblée  dernière  esté  arrestée 
pour  la  levée  desd.  cens  mil  livres,  qui  est  d'en 
faire  faire  les  taxes  par  les  quartiers  et  dixaines, 
nous  n'avons  pas  trouvé  qu  elle  soit  propre  à  cause 
du  long  temps  qui  s'y  passeroit,  qui  rendroit  ledict 
secours,  lequel  est  desjà  de  soy  bien  petit,  inutille 
et  sans  fruict,  estant  besoing  que  lesd.  cent  mil 
livres  soient  preslz  dedans  huict  jours  après  la  ré- 
ception de  la  présente.  Car  s'ilz  lardent  daventaige, 
noz  affaires  seront  fort  incommodées,  pour  ce  qu'il 
nous  sera  du  tout  impossible  de  faire  marcher  les 
gens  de  guerre  oii  le  bien  de  nostre  service  et  les 
occasions  présentes  les  appellent,  s'ilz  ne  sont  payez; 
et  aussy  qu'à  faulte  de  l'eslre,  noz  subjectz  seront 
d'aullant  plus  grevez  et  fouliez  par  eulx,  estant  assez 
cognu  que  l'une  des  principalles  causes  des  oppres- 
sions que  font  lesdictes  gens  de  guerre  est  qu'ilz  ne 
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sont  paiez  de  leur  solde.  Et  seroit  ladicte  longueur 
et  retardement  cause  que  le  bon  heur  et  comman- 
cement  qui  est  en  nosd.  affaires  ne  pouroit  estre 
poursuivy  ne  continué,  comme  nous  espérons  en 
Dieu  qu'il  sera,  si  nous  sommes  secouruz  et  assistez 
de  nostredicte  Ville  de  Paris  et  des  autres  bonne» 
villes  de  nostre  Royaume. 

ir  Au  moyen  de  quoy,  nous  avons  résolu  et  arresté 
en  nostre  Conseil,  suivant  à  peu  près  la  première 
forme  portée  par  noz  lettres  de  commission  pour  la 
levée  desd.  cent  mil  livres,  que,  pour  soullaiger 
les  pauvres  selon  nostre  désir  et  intention,  ceulx  qui 
paient  pour  la  fortiflîcation  quarente  solz  tournois 
seullement  et  au  dessoubz  seront  exemptz  de  la  con- 
tribution à  lad.  somme  de  cent  mil  livres,  et  qu'elle 
sera  esgallée  sur  ceulx  qui  paient  ladicte  fortifica- 
tion, au  dessus  de  ladicte  somme  de  quarente  solz 
tournois,  assçavoir  que  ceulx  qui  sont  taxez  et  con- 
tribuent douze,  dix,  huict  et  six  livres  pour  icelle 
fortification  payeront  six  fois  aultant  pour  leur  part 
desd.  cent  mil  livres,  et  ceulx  au  dessoubz  de  six 
livres  jusques  ausd.  quarente  solz  tournois  le  qua- 
truple,  qui  ne  sont  sommes  desquelles  aucun  puisse 
avoir  occasion  de  se  plaindre,  pourveu  que  personne, 
de  quelque  qualité  qu'il  soit,  ne  soit  exempt,  fors 
les  beneficiers  pour  les  maisons  qu'ilz  habitent,  dé- 
pende ns  de  leurs  bénéfices. 

(fEt  pour  ce  nous  voulions  et  vous  mandons  que, 
sans  faire  generalle  assemblée  en  l'Hosfel  de  nostred. 
Ville,  mais  seullement  l'assemblée  ordinaire  de  vostre 
Bureau  et  Conseil  de  Ville,  vous  aiez,  suivant  les 
lettres  pa tantes  que  vous  envoyons  avec  la  présente  '^', 
à  faire  le  département  et  imposition  desd.  cent  mil 
livres,  selon  icelle  dernière  forme  et  expédient  que 
nous  avons  résolu,  sans  vous  arrester  à  celluy  que 
vous  avez  conclud  ny  à  autre  que  vous  pouriez  en- 
cores  depuis  avoir  délibéré  et  mis  en  avant.  Faisant 
faire  en  cela  si  grande  et  bonne  dilligence  que  lesd. 
deniers  soient  prestz  dedans  lesd.  huict  jours  après 
la  réception  de  la  présente,  et  mesmes,  s'il  est  pos- 
sible, d'en  faire  faire  l'advance,  comme  nous  [nous] 
asseurons  que  pourez  faire  aisément,  vous  nous  ferez 
service  fort  agréable  et  un  secours  très  à  propos, 
d'aultant  que  nostre  très  cher  et  très  amé  Irere  le 
duc  d'Anjou  s'en  va  en  Auvergne,  pour  assiéger  et 


'')  Tout  ce  qui  précède  est  la  reproduction  à  peu  près  textuelle  du  mandement  du  7  mai  précédent  (n"  CXIX).  Dans  la  seconde 
partie,  11  y  a  encore  beaucoup  de  répétitions,  mais  certains  développements  sont  nouveaux  et  prouvent  qu'il  s'agit  bien  de  deux  mis- 
sives différentes. 

C  LeUres  patentes  du  11  mai  1577,  mentionnées  ci-dessus  en  note,  p.  101. 
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reprendre  Yssoire  et  Ambert  (^',  et  réduire  aussy  plu- 
sieurs autres  places  que  ceuix  de  la  nouvelle  oppinion 
tiennent  de  ce  costé  là,  alGn  de  nettoier  tous  ces  païs 
là,  comme  nous  espérons  nous  mesmes  faire  faire  en 
ce  (ju  ilz  OL'cuppenl  du  costd  de  Poitou  '^',  païs  d'Aunis 
et  lieux  circon voisins,  où  nous  acheminerons  incon- 
tinant,  aussi  tost  que  lesd.  cent  mil  livres  et  quelques 
deniers  de  la  subvention  des  autres  villes  seront  re- 
ceuz,  ainsy  que  vous  dira  plus  amplement  de  noslre 
part  noslre  très  cher  et  très  amé  oncle  le  Cardinal 
de  Bourbon,  sur  lequel  nous  nous  en  remettons. 

trEt  ce  pendant,  nous  vous  voulons  bien  dire,  pour 
la  fin  de  ceste  lettre,  que  nous  louons  aussy  bien 
fort  et  sçavons  pareillement  beaucoup  de  bon  gré  à 
ceulx  qui  ont  monstre  ausd.  assemblées  bonne  affec- 
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tion  en  cest  affaire ,  n'ayant  pas  occasion  de  conten- 
tement des  autres  qui  ont  faict  le  contraire,  et  ont 
esté  cause  de  mener  à  la  longue  cedict  affaire  qui 
ne  pouvoit  permettre  aucune  dillation ,  considéré  les 
pertinantes  et  si  expresses  raisons  que  vous  en  avons 
escrites  et  clairement  représentées,  par  tant  de  fré- 
quentes et  si  amples  depesches  que  vous  en  avons 
faicles. 

ff  Donné  à  Chenonceau,  le  douzeiesme  jour  de  May 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept." 

Signé  :  ttPiNARx.n 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  :  vA  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  v. 


CXXIV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  Conseil.] 

16  mai  1677.  (Fol.  116  v°.) 


ff  Monsieur  de  Paluau ,  plaise  vous  trouver  demain , 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville,  qui  se  fera  au  grand  Bureau 
d'icelle,  pour  ouyr  la  lecture  des  lettres  patantes 
du  Roy  sur  le  faict  de  la  levée  des  cent  mil  livres 
accordées  à  Sa  Majesté.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 


ff  Faict  au  Bureau,  le  mardy  quatorzeiesme  May 

M.    V°   LXXVII. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CXXV.  —  Assemblée  pour  la  levée  des  cent  mil  livres. 

i5  mai  1.577.  (f<*l.  116  v°.) 


Du  mercredy  xv"""  jour  de  May  mil  v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  grand  Bu- 
reau de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  pa- 
tantes du  Roy  sur  le  faict  de  la  levée  des  cent  mil 
livres  accordez  à  Sa  Majesté,  sont  comparuz; 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar^- 
chaus; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 


Présidant  de  Morsans,  Le  Clerc,  de  Faucon,  de 
la  Place,  Le  Lièvre,  Aubry,  Sanguin,  Du  Chemyn, 
de  Sainct  Germain,  Conseillers; 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patantes  du  Roy, 
données  à  Chenonceau,  le  unzeiesme  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  May  t^',  signées  kHENRYd  et  sur  le 
reply,  ffpar  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Pinart", 
et  scellées  du  grand  sel,  la  matière  mise  en  délibé- 
ration ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  doibt 
suivre  la  volunté  du  Roy,  portée  et  contenue  èsdictes 
lettres  patantes. 


<■'  Le  siège  d'Issoire  commença  vers  le  milieu  de  mai.  A  partir  du  a8,  les  murs  furent  canonnéti  vigoureusement,  et  la  ville  fui 
prise  d'assaut  le  la  juin,  apiès  une  résistance  acharnée.  Ambert  se  rendit  ensuite  sans  résistance.  (J.-A.  de  Tliou,  Histoire  univei- 
selle,  trad.  in-4°,  Londres,  1784,  t.  Vil,  p.  5oo-5o3). 

<^'  Henri  III,  de  Clienonceaux  où  il  se  trouvait  encore  le  3o  mai,  se  rendit  en  Poitou  en  passant  par  Tours,  Bourgueil,  Cliam- 
pigny  et  Chételleraull.  Il  était  le  ao  juin  à  Poitiers  et  résida  en  cette  ville  jusqu'aux  premiers  jours  d'octobre. 

'''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre.  Voir  ci-dessus,  page  101,  note  1. 

vm.  lit 
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CXXVI.  —  [Défense  au  Receveur  de  la  VatE  de  payer  les  arrérages  des  rentes 

X  CEUX  QUI  n'auront  PAS  ACQUITTE  LEURS  TAXES  DES  SuiSSES  ET  DES  CENT  MIL  LIVRES.] 

18  mai  1577.  (Fol.  117  v°.) 


«Pour  faciliter  le  paiement  tant  du  reste  de  la 
solde  des  deux  mil  Suisses  ''*  que  des  cent  mil  livres 
tournois  accordez  en  don  au  Roy,  deffences  ont  esté 
et  sont  faictes  à  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
la  ville  de  Paris,  de  payer  aucune  chose  des  arre- 
raiges  des  renies  constituées  par  ladicte  Ville  à  ceulx 
qui  sont  cotisez  ausd.  Suisses  et  cent  mil  livres, 


jusques  ad  ce  qu'ilz  ayent  payé  leursdictes  cotisa- 
tions, sur  peine  de  repeter  icelles  cotisations  sur  led. 
de  Vigny,  en  son  propre  et  privé  nom,  et  qu'il  luy 
soit  aparu  de  quictance. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvm""  jour  de 
May  1577.» 


CXXVII.  AdVIS  pour  la  construction  d'un  HOUSLIN,  ACCORDÉE  AU  s'  DE  RouSSAY. 

18  mai  1577.  (Fol.  117  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  après  avoir  veu  les  lettres  patantes  du 
feu  roy  Charles  en  forme  de  chartre ,  données  au  Pont 
de  l'Arche''^',  au  mois  de  May  m.  \'  lxxi,  signées 
tr CHARLES 5)  et  sur  le  reply,  «par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Dolu  '^U,  obtenues  de  la  part  de  François 
de  Brisay  '*>,  escuier,  seigneur  de  Roussay  et  d'Es- 
trechy '*'  en  partie.  Bailliage  d'Estampes;  l'arrest  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  xxvi™°  jour  de  Janvier 
M.  v'lxxii,  signé  «Danksw;  la  requesle  présentée  par 
ledict  sieur  de  Roussay;  conclusions  sur  ce  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

(fSontd'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  nosd.  sieurs 
des  Comptes  qu'ilz  peuvent,  sans  le  dommaige  et 
incommodité  de  la  navigation  et  rivière  d'Estampes, 


veriGer  et  entheriner  lesd.  lettres,  selon  leur  forme 
et  teneur,  à  la  charge  toutcsfois  que  les  vivres  et 
marchandises  qui  passeront  par  ladicte  rivière,  au 
long  ou  soubz  le  moulin  que  led.  s'  de  Roussay 
demande  par  ladicte  lettre  luy  estre  permis  de  bastir 
ne  pourront  estre  retardées  ny  arrestées  au  passaigc 
du  moullin,  et  que  ledict  sieur  de  Roussay,  ses 
musniers  ou  serviteurs  ne  pourront  lever  ne  exiger 
aucun  ayde  ou  imposition  contre  la  liberté  de  la  na- 
vigation et  anciennes  coustumes  et  constitutions  des 
rivières. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xv!!!"' jour 
de  May  m.  v"  lxxvii.') 

Signé  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


CXXVIII.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bireau 

LES   RÔLES    DES    MAISONS  ET    HABITANTS   DE    LA   ViLLE   ET    DES   FAUBOURGS.] 

31  mai  1677.  (Fol.  118  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Anthoine  Huot,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  besoing  des  roolles  des  maisons  et  habi- 


tanlz  de  cestedicte  Ville  et  faulxbourgs ,  pour  chose  qui 
importe  le  service  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  A  ceste 
cause,  vous  manderez  à  chacun  des  dixiniers  de 
vostre  quartier  de  vous  apporter  le  roolle  de  cha- 
cune de  leurs  dixaines,  contenant  les  noms  et  sur- 


'''  Cf.  ci-dessu3  (n"  CXVIt,  p.  99),  l'ordonnance  de  la  Ville  prescrivant  de  dresser  un  état  de  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  payé 
cette  cotisation. 

'^'  Pont-de-l'Arche,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Louviers  (Eure). 

(''  Ces  lettres  ne  figurent  pas  sur  les  Mémoriaux  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes. 

I''  La  famille  de  Brisay  était  originaire  du  Poitou  ou  plutôt  du  Mirebalais  (cf.  Brisais,  c°"  de  Coussay  et  Verrue,  Vienne);  elle 
s'établit  en  Beauce  par  suite  du  mariage  de  François  de  Brisay,  père  de  celui  dont  il  est  question  ici,  avec  Marie  de  Hémard,  fille 
de  Pierre  de  Hémard,  seigneur  de  Denonville  (c°°  d'Auneau,  Eure-et-Loir).  Voir,  sur  cette  famille,  MM.  Beauchet-Filleau ,  Dict. 
hist.  des  familles  de  l'anc.  Poitou.  Poitiers,  i8/ij-i85à,  9  vol.  in-8°,  t.  I,  p.  47^-/177).  Une  nouvelle  édition,  considérablement 
augmentée,  de  cet  ouvrage  se  publie  en  ce  moment  par  fascicules  grand  in-8°  à  Poitiers,  chez  Oudin. 

i''  Étréchy,  arr.  et  c™  d'Étampes  (Seine-et-Oise).  Le  Roussay  est  aujourd'hui  un  écart  de  la  commune  d'Etréchy. 
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noms  des  habitons  de  chacune  desdicles  dixaines, 
sans  nulz  en  excepter,  et  demain  matin,  à  sept 
heures  presisement,  ne  failiez  et  vosd.  dixiniers  nous 
venir  trouver  au  Bureau  de  l'Hostel  de  iadicle  Ville, 
avec  lesd.  roolles.  Si  n'y  faictes  faulte. 
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tfFaict  au  Bureau,  le  mardy  xxi""'  May   1577.H 


Pareil/   mandemens   ont  este'  envoyez  à   HuoI, 
Charpentier,  de  Beausse,  Pcrrot. 


CXXIX.  —  Lettres  pour  l'advance  des  c"  livres  [et  le  taux  des  espèces  à  percevoir]. 

ai  mai  1577.  (Fol.  jj8  v°.) 


De  par  le  Roy. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  ce  nous  a  esté  plaisir 
de  veoir  par  les  lettres  que  nostre  très  cher  et  très 
amé  oncle  le  Cardinal  de  Bourbon  et  vous  nous  avez 
escrites,  le  xvi""  de  ce  présent  mois''',  que  vous 
aiez,  selon  nostre  voulloir  et  intention,  arreste'  de 
faire  lever  au  pied  de  la  fortification  les  cent  mil  livres 
qui  nous  ont  esté  accordez,  et  par  la  forme  que  vous 
avons  mandée  et  prescripte  par  noz  lettres  patantes, 
espérant  que  le  recouvrement  s'en  fera  par  ce  moien 
plus  aisément  et  dilligemment,  mais  comme  nous 
vous  avons  mandé  par  noz  dernières  lettres,  alfin  que 
le  service  que  nous  faictes  en  cela  soit  encores  de 
plus  grande  recommandation,  nous  desirons  que, 
considéré  l'effect  et  occasion  tant  recommandable 
pour  lequel  sont  destinez  lesd.  cent  mil  livres,  au 
lieu  de  trois  cens  mil  livres  que  nous  en  espérions 
de  vous,  vous  faictes  en  sorte  que  vous  recouvriez 
et  preniez  par  emprunct  des  plus  aisez  de  nosd.  bons 
subjeclz  residans  à  Paris  iceulx  cent  mil  livres 
comptant,  le  plus  promptement  que  vous  pourrez  et 
sans  attendre  ladicte  levée  des  deniers,  de  laquelle 
ceulx  qui  feront  ceste  avance  seront  incontinant  rem- 
bourcez  espèce  pour  espèce,  et  à  la  mesme  raison 
qu'ilz  les  auront  fourniz.  Et  pour  ce,  si  avez  eu  jamais 
désir  de  nous  faire  service,  emploiez  ce  que  vous 
avez  de  moien  et  credict  pour  nous  faire  advancer 
iceulx  cent  mil  livres,  avec  assurance  que  nous  esti- 
merons beaucoup  et  aurons  ce  service  fort  agréable. 


tr  Pour  le  regard  de  la  dificulté  que  vous  estimez 
qui  se  pourra  trouver  en  l'exposition  et  réception 
des  espèces  d'or  et  d'argent  pour  lesd.  cent  mil 
livres,  à  cause  du  pris  excessif  auquel  elles  sont  à 
présent  et  montent  de  jour  à  aultre,  nous  ne  pouvons 
consentir  ny  permettre,  pour  l'importance  et  consé- 
quence, qu'elles  se  recouvrent  à  plus  hault  pris 
qu'elles  ont  cours  par  l'eedict  que  nous  en  avons  en- 
voyé à  nostre  court  de  Parlement  l"^',  qui  est  de 
soixante  cinq  soiz  tournois  l'escu,  et  des  autres  à 
l'equipolant,  et  seize  solz  le  teston.  Car  ayant  nostre- 
dict  eedicl  esté  faicl  avec  grande  et  meure  considé- 
ration, et  après  avoir  eu  l'advis  de  beaucoup  de  gens 
de  bien  fort  cntenduz  et  expérimentez  au  faict  des 
monnoies,  nous  desirons  le  faire  entretenir  et  ob- 
server, ayant  très  expressément,  le  jour  d'iiier,  escrit 
d'en  faire  faire  la  publication,  toutes  difficultez  ces- 
sans,  d'aullant  que  nous  desirons  peu  à  peu  arrester 
led.  cours  effréné,  pour  réduire  le  plus  tosl  qu'il 
nous  sera  possible  lesd.  espèces  et  nionnoyes  à  leur 
vraye  valleur  et  coupper  le  chemin  à  ces  grandz  sur- 
haulcementz.  Ce  que  nous  ne  pourions  faire  qu'avec 
grande  peyne,  si  nous  donnions  licence  d'exposer 
icelles  espèces  à  la  raison  que  desirez  pour  les- 
dictz  cent  mil  livres,  comme  il  se  veoit  et  cognoist, 
aussy  que  seuUement  la  longueur  et  le  temps  qui 
s'est  passé  en  la  vérification  de  nostred.  eedict  a 
engendré  si  grand  surhaulsement  desd.  espèces 
et  les  a  faict  monter  tout  à  un  coup  de  sept  ou 
huict  solz  pour  escu  et  de  quatre  ou  cinq  solz  pour 


<"  Suivant  la  délibéralion  prise  la  veille  par  l'assemblée  du  Conseil  (n°  CXXV,  p.  loo). 

'*'  Cet  cdit  portant  décri  de  certaines  espèces  est  daté  de  Blois,  le  22  mars  1577,  Il  fut  enregislré  au  Parlement  de  Paris,  le 
lû  juin  suivant,  sur  l'ordre  exprès  du  Roi,  sauf  quelques  restrictions  et  modifications.  Le  texte  s'en  trouve  sur  le  deuxième  volume 
des  ordonnances  de  Henri  III.  (Archives  nat.,  X'*  8633,  fol.  378.)  Le  lendemain  samedi  i5  juin,  il  fut  publié  à  son  de  trompe  et  cri 
public  par  les  rues  et  carrefours  de  Paris  et  souleva  bien  des  murmures.  Du  reste  il  fut  fort  mal  exécuté.  ttCe  doscri  apporta  grande 
incommodité  au  peuple  de  France,  dit  L'Estoile,  pour  ce  que  par  toutes  les  villes  du  roiaunie  ne  se  pouvoienl  voir  ne  recouvrer  ne 
douzains  ne  carolus,  ny  autre  menue  monnoie,  qui  toute  avoit  esté  transportée  hors  du  roiaume  pour  l'eschanger  à  l'or,  estant  à 
haut  prix  en  France,  comme  l'escu  soleil  à  trois  livres  douze  solz  six  deniers,  etc.  (suit  i'énuméralion  des  espèces  avec  leurs  prix). 
Aussi  ne  furent  les  dites  ordonnances  observées  ne  gardées,  et  se  mettoit  publiquement,  au  premier  jour  d'aousl,  l'escu  soleil,  à  la 
boucherie  et  partout  ailleurs  en  marchandise,  à  trois  livres  quinze  sols  pièce,  et  les  autres  espèces  à  l'équipolent.»  [Mémoire»  jour- 
naux, édit.  Jouaust,  1876,  in-8°,  t.  1,  p.  191.) 
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teston,  ce  qui  yroit  tousjours  continuant  et  crois- 
sant, s'il  n'estoit  tenu  ferme  à  l'intention  de  nostre- 
dicl  eedict. 

tf  Vous  regarderez  doncques  et  donnerez  ordre  que 
lesd.  cent  mil  livres  soient  advancez  promptement 
et  sans  tirer  les  choses  à  la  longue,  ny  plus  pour 
ce  faire  faire  tant  de  volages  par  deçà,  et  les  rem- 
boursemens  seront  cy  après  faictz  par  voz  mains 
mesmes,  et  en  mesmcs  espèces  qu'ilz  auront  esté 
prestez,  des  deniers  qui  se  cueilleront  et  lèveront 
des  particuliers,  au  pris  de  nostredict  dernier  eedict 
et  ordonnance;  dont  celluy  qui  paiera  soixante  douze 
livres,  qui  est  la  somme  plus  haulte  que  chacun 
paiera,  ne  sçauroit  avoir,  à  les  paier  en  escuz  ou 
testons  au  pris  portd  par  nostredicte  ordonnance, 


[1677] 

perte  de  soixante  solz  tournois.  Par  quoy  vous  ferez 
faire  ladicte  advance,  asseurant  ceulx  qui  la  feront 
qu'ilz  n'auront  aucune  perte  sur  lesd.  espèces  qu'ilz 
bailleront,  et  qu'ilz  seront  rembourcez  en  mesmes 
espèces,  comme  aussy  nous  escrivons  à  nostred. 
oncle  le  Cardinal  de  Bourbon  vous  faire  plus  am- 
plement entendre  de  nostre  part,  sur  lequel  nous 
nous  en  remettons. 

T Donné  à  Cbenonceau,lexxi''jourde  May  1677.') 

Signé:  T HENRY» 

Et  au  dessoubz  :  «Pinart.» 

Et  au  doz  est  escrit  :  tt  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  et  cité  de  Paris -n. 


CXXX.  —  [Les  Quartemers  convoqués  au  Bureau.] 

a3  tuai  1577.  (Fol.  1 19  v°.) 


De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSoil   signifié  aux   seize  Quartiniers  de  ladicte 


Ville  qu'ilz  ayent  eulx  trouver  ce  jour  d'huy,  trois 
heures  de  relevée,  en  l'Hostel  d'icelle,  pour  en- 
tendre ce  que  avons  à  leur  dire  pour  le  service  du 
Roy,  sans  y  faire  faulte. 

(fFaict  au  Bureau,  le  xxiii""  May  1577.H 


CXXXI.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  dresser  de  nouveaux  rôles 

DES    maisons   et  HABITANTS.] 
34  mai  1577.  (Fol.  119  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  appeliez  voz  cinquanteniers 
et  dixiniers,  vous  faictes  ensemblement  rooUes  et 
descriptions  bien  exactes  de  toutes  et  chacunes  les 
maisons,  corps  d'église  et  presbiteres,  loges  et  es- 
choppes,  estaulx  de  boucheries,  bancz  de  merciers 
et  autres  habitations,  places,  terres  et  jardins  en 
vostre  quartier,  ensemble  de  tous  et  chacuns  les 


bourgeois,  nianans  et  habitans  d'icelluy  quartier, 
de  quelque  estât  ou  qualité  qu'ilz  soient,  sans  nulz 
en  excepter,  tant  propriétaires,  locataires,  cham- 
briers  que  autres,  ensemble  de  leursdictes  qualitez 
et  estatz,  et  icelluy  roolle  nous  apportez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  mercredy  prochain  neuf  heures  du 
malin,  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  ce  xxinr'  jour  de  May  m.  ï' 

LXXVII.D 

Pareilz  mandemens  ont  esté  expédiez  et  envolez 
à  tous  les  aultres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


OXXXIl.  —  [Nouvelle  lettre  du  Roi  pour  hâter  la  levée  des  cent  mil  livres.] 

3o  mai  1677.  (Fol.  lao  r°.) 

qui  nous  ont  esté  accordez,  après  tant  de  peines,  au 
lieu  des  trois  cens  mil  livres  que  nous  espérions  de 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  en  une  occasion 
si  saincte  et  grande  qu'est  celle  pour  laquelle  nous 
les   avons  requis    de   nous   ayder  et   nionstrer  le 


De  par  le  Roy. 


«Très  chers  et  bien  amez,  nous  ne  doubtons  que 
vous  n'aiez  faict  tout  ce  qui  vous  a  esté  possible  pour 
faire  fournir,  par  forme  d'advance,  les  cent  mil  livres 
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chemin  aux  autres  villes  de  nostre  Royaume.  Toutes 
fois  vostre  travail  et  noz  fréquentes  despesches  n'y 
ont  encores  de  rien  ou  que  bien  peu  servi;  car  après 
nous  avoir  tenu  en  espérance  que  serions  promp- 
tement  secouru  desd.  cent  mil  livres,  par  forme 
d'advance,  en  attendant  qu'il/,  se  leveroient  sur  la 
forme  de  la  fortification,  il  n'a  esté  fourny  que  la 
somme  de  cinq  mil  deux  cens  escuz,  encores  a  ce 
este  la  plus  {jrande  pari  par  noz  serviteurs  et  pre- 
miers officiers,  et  vous  six,  n'y  ayant  qu'un  seul  des 
bourgeois  de  la  Ville  qui  a  seuilemcnt  advance'  cent 
escuz.  Par  cela  cognoissons  nous  bien  peu  d'affection 
en  beaucoup  qui  ne  font  pas,  il  s'en  fault,  tout  si 
bien  qu'ilz  dient. 

trVeez  là  pourquoy,  voyans  cela  et  la  longueur  qui 
a  esté  et  est  en  ce  et  que,  quelques  despesches  et  ad- 
monneslemenlz  qu'ayons  peu  faire  pour  accellerer, 
comme  il  estoit  plus  que  nécessaire,  le  paiement 
desd.  cent  mil  livres,  nous  n'y  avons  peu  rien  ad- 
vancer;  considerans  aussy  le  grand  besoing  et  né- 
cessité oiî  se  retrouvoicnt  noz  armées,  par  faulte 
d'argent,  et  le  grand  inconvénient  qui  estoit  prest 
d'en  advenir;  nous  avons  este'  et  sommes  contrainctz 
nous  ayder  des  deniers  de  noz  Receptes  generalles 
d'icy  autour,  pour  envoyer  en  l'arme'e  oiî  commande, 
soubz  nostre  auclorite',  nostre  très  cher  et  très  amé 
frère  le  duc  d'Anjou,  et  en  celle  qu'avons  en  Poictou.Il 
se  trouvera  en  ce  qu'avons,  comme  dict  est,  este'  forcez 
par  grande  nécessité  prendre  èsdictes  Receptes  gene- 
ralles, qu'il  y  a  quelques  parties  qui  estoient  pour  les 
renies  do  l'Hostel  de  Ville  et  pour  les  gaiges  de 
nostre  court  de  Parlement;  mais  en  cela  il  n'y  aura 
personne  qui  y  ayt  aucune  perle,  pour  ce  que  le  tout 
sera  remboursé  sur  lesd.  cent  mil  livres  de  Paris, 
lesquelz  nous  voulions  cstre  levez  sur  le  |)ied  des 
fortifications,  ainsy  qu'il  avoit  esté  arrcsté  et  est 
porté  par  noz  dernières  lettres  patantes;  car  aul- 
trcmenl  ce  ne  seroit  jamais  faict  et  lourneroit  cJa 
en  fumée;  aussy  qu'il  n'est  pas  à  propos  ny  besoing  ; 
de  plus  faire  aucune  nouvelle  assemblée  generalle, 
comme  avons  veu  par  voz  lettres  que  désireriez  faire 
de  nouveau,  pour  adviser  à  la  forme  qui  se  deb- 
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vroit  tenir  pour  lever  lesd.  cent  mil  livres;  et  en 
quoy  il  ne  fault  pas  doubler  (ju'oullre  les  inconveniens 
qui  y  pouroient  naistre,  il  y  auroit  tant  de  longueur 
et  de  dificulté,  qu'il  ne  s'en  pourroit  rien  ou  peu 
espérer;  aussy  que  l'on  ne  sçauroit  adviser  forme 
meilleure  que  celle  desd.  fortifications,  car  par  ce 
moien  chacun  paie  et  n'y  a  personne  d'exempt.  El 
si  on  le  faisoit  autrement,  ce  ne  seroit  que  oppo- 
sitions et  plaintes  des  privillegiez  qui  sont  nommez 
en  la  liste,  par vostredicte  lettre  spécifiée,  en  si  grand 
nombre  qu'avon-i  esté  émerveillez  de  les  oyr  lire. 

ttVeez  là  pourquoy  nous  ne  voulions  qu'il  soit 
tenu  aulre  forme  à  la  levée  d'iceulx  cent  mil  livres 
([ue  sur  le  pied  desd.  fortifications.  Mais  affîn  que 
personne  n'ayt  occasion  de  se  plaindre,  nous  vous 
permettons  voluntiers  de  modérer  ceulx  que  verrez 
estre  nécessiteux,  cl  de  l'aire  aussy  payer  ceulx  qui 
commodément  le  pouront  faire,  combien  que  leurs 
maisons  où  ilz  demeurent  soient  taxées  à  moins  de 
quarente  solz,  remetlans  cela  à  vosire  prudence  et 
discrétion.  Et  voullans  au  demeurant  que  suiviez  nos- 
dictes  dernières  lettres  patantes,  et  faciez  en  sorte 
que  lesd.  cent  mil  livres  soient  proniptemcnt  cueilliz 
et  receuz,  pour  le  remboursement  desd.  cinq  mil 
deux  cens  escuz  à  nous  envolez,  que  des  autres 
parties  dessus  dictes.  Et  si  avez  besoing  pour  cest 
effect  de  quelque  ampliation  sur  nosd.  dernières 
lettres  patantes,  nous  vous  la  ferons  faire  telle  que 
la  désirerez.  Mais  ce  pendant  nous  voulions  que  sur 
icelle  forme  des  forliffîcations  vous  faictes  lever  et 
cueillir  iceulx  cent  mil  livres  le  plus  dilligemment 
que  faire  ce  pourra. 

trCe  pendant,  pour  le  regard  des  trente  sept  mil 
cinq  cens  livres,  d'une  part,  cl  trente  mil  d'autre, 
que  dictes  avoir  peu  d'espérance  de  recepvoir  en 
nostre  Recopie  generalle  de  Rouen,  nous  avons  com- 
mandé à  noz  amez  el  feaulx  Conseillers  les  Inten- 
dans  de  noz  finances  y  legarder  et  pourvoir  incon- 
tinant,  insemble  aux  aultres  parties  dont  aussy  dictes 
y  avoir  faulte  de  fond.  Et  quand  à  ce  que  desirez 
que  declairions  pour  les  deniers  de  la  crcue  du  sel*'', 
nous  voulions  que  en  jouissiez,  comme  avez  accous- 


''  Le  30  juillet  suivant,  par  lellres  patentes  adressées  aux  Généraux  des  linances,  Henri  Ilf  leur  ordonna  de  faire  lever  encore, 
pendant  l'année  commençant  au  i"  octobre  1577,  les  mêmes  crues  et  augmentations  sur  le  sel  qui  avaient  été  levées  l'année  précé- 
dente. Celait  donner  satisfaction  à  la  requête  de  la  Ville.  Néanmoins,  le  général  Lcfèvre,  aloi-s  en  exercice,  entérina  ce»  lettres  sous 
la  réserve  que  les  crues  particulières  imposées  pour  le  remboureemenl  des  marchands  adjudicataires  cesseraient  le  1"  octobre. 
Craignant  que  cette  restriction  n'apporlàl  rl)eaucoiip  de  dilTicultez  et  retardement  au  payement  des  renies  do  la  Ville»,  les  Prévôt  des 
Marchands  el  Echevins  pressèrent  le  Roi  de  donner  au  Général  des  finances  l'oitlre  de  renoncer  à  la  dislinclion  qu'il  voulait  établir. 
Dans  cette  lellre,  datée  du  26  septembre  1577,  les  oITicicrs  de  la  Municipalité  dépeignent  le  trisie  élat  des  finances  de  Paris  el 
l'avilissement  des  principales  fermes  de  la  Ville,  pour  lesquelles  on  ne  trouvait  plus  mémo  de  preneurs.  (Archires  nat.,  H  1881.) 
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tumé,  car  nous  desirons,  aultant  que  vous  mesmes, 
les  rentes  de  l'Hoslel  de  nostredicte  Ville  eslre  bien 
payées;  et  s'il  y  a  à  présent  quelques  retardemens  en 
la  réception  d'aucuns  des  deniers  d'icelles,  il  fault 
attribuer  cela  au  temps,  que  espérons  en  Dieu  qu'il 
sera  beaucoup  plus  tranquille  en  ce  Royaume, 
veoyans  par  sa  grâce  et  bonté  chacun  jour  bien  et 
prospérité  en  noz  affaires,  ainsy  que  vous  fera  plus 
amplement  entendre  de  nostre  part  noslre  très  cher 
et  très  amé  oncle  le  Cardinal  de  Bourbon,  nostre 


[1677] 

Lieutenant  gênerai  audict  Paris,  sur  lequel  nous 
nous  remettons  du  surplus. 

(T Donné  h  Chenonceau,  le  penultime  jour  de  May 
1577." 

Signé  :  rr  HENRY  1. 

Et  au  dessoubz  :  tPiivabt.» 

Et  au  doz  est  escrit  :  kA  noz  très  chers  et  bien 
atnez  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins  de  nostre 
bonne  vilk  et  cité  de  Paris,  n 


GXXXIII.  —  [État  des  cotisations  qui  restent  à  payer  pour  les  Suisses.] 

3i  mai  1577.  (Fol.  121  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tII  est  enjoinct  aux  Receveurs  des  seize  quartiers 
de  ceste  ville  de  Paris  pour  le  faict  de  la  levée  des 
Suisses  de  comparoir  demain,  à  neuf  heures  atten- 
dant dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 


et  apporter  l'eslat  au  vray,  signé  de  leurs  mains,  de 
ceulx  qui  restent  à  payer  leurs  cotisations  de  la  taxe 
desd.  Suisses*'',  ensemble  apporter  par  lesd.  Re- 
ceveurs tous  les  deniers  qu'ilz  en  ont  receuz,  sans  y 
faire  faulte. 

ir Faict  au  Bureau,  ce  xxxi'  jour  de  May  1577.'' 


CXXXIV.  —  Ordonnance  pour  les  marchandises  qui  doivent  douane. 

3i  mai  1577.  (Fol.  m  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
''Sur  la  requeste  laicte  par  Benoist  Prévost,  fer- 
mier des  draps  d'or  et  d'argent,  soyes,  laynes  et 
appartenances,  entrans  en  ceste  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  joinct, 
que,  combien  que  par  les  ordonnances  toutes  mar- 
chandises arrivans  en  ccstedicte  Ville,  faulxbourgs 
et  btancz  murs,  doibvent  estre  admenées  au  Bureau 
dudict  fermier,  pour  y  estre  visitées  et  acquictées 
des  droictz  pour  ce  deubz;  neantmoins  plusieurs 
marchans  et  autres  faisans  venir  plusieurs  marchan- 
dises de  Flandre  et  aultres  lieux,  les  font  passer  par 


plusieurs  villaiges,  portz  et  passaiges  des  envyrons  de 
cestediclc  ville  de  Paris,  pour  frustrer  les  droictz  du 
Roy  et  du  fermier,  requérant  y  estre  pour\eu; 

rA  ceste  cause,  nous  ordonnons  que  toutes  les- 
dictes  marchandises  qui  seront  trouvées  estans  char- 
gées, tant  en  charettes,  chariotz  que  aultrement,  en 
cestedicte  Ville  et  es  envyrons  d'ieelle,  seront  saisies, 
arrestées  et  admenées  audict  bureau  dudict  fermier, 
pour  estre  visitées  et  acquictées  suivant  l'ordonnance, 
et  ce  par  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville,  ou 
aultre  sergent  royal  sur  ce  requis. 

fr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  May 

H.  V'  LXXVII.') 


CXXXV.  —  Ordonnance  pour  renkorcer  les  gardes  le  jour  ou  Sainct  Sacrement 

et  es  octaves. 

5  juin  1577.  (Fol.  133  v".) 


De  par  les  Pretost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Monsieur  de  VignoUes,  l'un  des  capitaines  Co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville,  faictes  et  faictes  faire  par 


les  autres  capilaines  de  vostre  département  bons  et 
sufiîsans  corps  de  garde ,  en  chacune  de  leurs  dixaines 
et  quartier,  demain  jour  de  la  Feste  Dieu,  et  conti- 
nuer le  jour  des  octaves  ensuivant,  pour  la  seuretté. 


'"  A  la  lin  de  l'année,  il  restait  encore  des  cotisations  à  percevoir  pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses.  Le  9  novembre  1077, 
il  fut  ordonné  par  le  Conseil  privé  au  Prévôt  des  Marchands  de  faire  dresser  un  état  de  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  acquitté  lenr 
taxe  et  de  l'envoyer  au  Roi.  {Oi-iginal,  Archive»  nat.,  H  1881.) 


[i577] 

repos  et  tranquilitc'  de  cesledicte  Viilc.  Et  par  mesme 
moien  faictes  augmenter  les  gardes  des  portes ,  chacun 
endroict  soy,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne  aucun  incon- 
vénient ne  plaincle. 
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(tFaict  au  Bureau,  le  cinqiesme  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept.™ 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aultres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


CXXXVI.  —  [Convocation  X  une  assemblée  du  Conseil.] 

8  juin  1577.  (Fol.  133  v°.) 


ff  Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  releve'e  attendant  deulx,  en 
l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres 
du  Roy  à  nous  envoyées ,  touchant  le  Clergé  de  France. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  jour  de  Juing 


M.  V     LXXVII 


(rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 


CXXXVII.  — [Assemblée  touchant  le  Clergé.] 

10  juin  1577.  (Fol.  133  r°.) 


Du  iundy,  x™*  jour  de  Juing  mil  v"  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  oyr  ia  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous  en- 
voyées, touchant  le  Clergé  de  France '•>,  et  autres 
affaires  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 


De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesinyn,  Esche- 
vins; 

Marcel,  de  Palluau,  Le  Lièvre,  de  Gressé,  Aubry, 
de  Jumeauville,  Abelly,  Le  Maçon,  Sanguin,  Le 
Prebstre,  Conseillers. 

La  matière  mise  eu  délibération,  a  esté  conctud, 
advisé  et  délibéré,  attendu  que  l'assemblée  ne  s'est 
trouvée  en  nombre  suffisant,  que  nouvelle  assemblée 
sera  faicte  au  premier  jour  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CXXXVIIl.  —  [Convocation  à  une  nouvelle  assemblée.] 

10  juin  1577.  (Foi.  laS  v°.) 


«Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  mercredy  prochain,  à  une  attendant  deux 
heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous 
envoyées  touchant  le  Clergé  de  France,  ensemble 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf 
mille  cinq  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  de- 
niers de  rente  que  Sa  Majesté  demande  à  ladicte 


Ville  pour  ses  urgens  affaires.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir faillir. 

«Faicl  au  Bureau,  ce  lundy  x'°°  Juing  1577. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'''  Il  s'agit  des  lettres  du  i4  aviil  précèdent  (ci-dessus,  n"  C,  p.  87),  invitant  la  Municipalité  à  accorder  au  clergé  de  Languedoc, 
Guyenne  et  Dauphiné  un  délai  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville. 
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ex XXIX.  —  Assemblée  pouu  le  recolvkemem 

DE    IX."   V"  XXXIII    LIVRES    VI   SOLZ   VIII   DENIERS    DE   REME. 

13  juin  1577.  (Fol.  la/i  r°.) 


Du  mercredi,  xii""  jour  de  Juing  mil  v'  lxxvii. 

En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
oïr  la  Icclure  des  lettres  du  Roy  à  nous  envoyées 
touchant  le  Clergé  de  France,  ensemble  adviser  sur 
le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf  mil  cinq  cens 
trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois  de 
rente,  que  Sa  Majesté  demande  à  ladicte  Ville,  pour 
"Ses  urgens  affaires,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyu,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 

Marcel.  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville, 
Auhery,  Sanguin,  Conseillers''). 

Après  lecture  iaicte  de  rassemblée  du  vingt 
sixiesme  Avril  dernier  pour  le  faict  desd.  neuf  mille 
cinq  cent  trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers 
tournois  de  rente,  et  lettres  patanles  de  jussion 
de  Sa  Majesté,  données  à  Chcnonceau  le  seizeiesme 
jour  de  May  aussy  dernier, .  signées  <rpar  le  Roy 


en  son  Conseil,  Brulart»,  et  scellées  du  grand 
scella); 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  ladicte  somme  de  neuf  mil  cinq  cens 
trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tournois  de 
rente,  à  prendre  sur  les  assignations  à  plain  declai- 
rées  es  lettres  de  procuration  dudict  seigneur  Roy, 
données  à  Blois  le  xviii""  jour  de  Novembre  aussy 
dernier W,  signée  (rpar  le  Roy  en  son  Conseil, 
Sarred'»,  et  scellées  du  grand  sel,  adressantes  à 
Messieurs  le  Présidant  Bailly  et  Mole,  Trésorier  de 
France  estably  à  Bourges,  à  la  charge  toutesfois  que 
ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aucune  contraincte. 

Et  pour  le  regard  dudict  Clergé  de  France  des 
diocèses  affligez,  après  lecture  faicte  des  lettres  mis- 
sives du  Roi,  données  à  Blois  le  quatorzeiesme  jour 
d'Avril  dernier''*',  signées  r  HENRY «,  et  au  dessoubz 
(tPiNARm,  et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  le  Clergé 
de  France  présentera  sa  requeste  pour  tout  ledict 
Clergé  eu  gênerai ,  suffisamment  advoué  et  signé,  sur 
laquelle  sera  délibéré  en  plus  grande  assemblée  qui 
pour  cest  effect  sera  faicte  au  premier  jour. 


CXL.  —  [Ordre  au  maître  des  oedvres  de  ciiarpenterie 

DE  faire  faire    DEOX  LUCARNES  AU    COMBLE  DE  LA  GRANGE  DE   l'ArSENAL.] 

i5  juin  ir)77.  (Fol.  ia5  r°.) 


De  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  i'ille  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  à  M"  Charles  Le  Conte,  Maistre 
des  œuvres  de  charpenlerie  de  ladicte  Ville,  de 
faire  en  toute  dilligence  deux  grandes  lucarnes  au 


comble  de  la  grange  de  l'Arcenac  de  ladicte  Ville, 
où  l'on  faict  la  fonte  de  Tarlillerye,  ensemble  une 
cloison  pour  le  grenier  de  lad.  granche.  Sans  y  faire 
faulte. 

it Faict  au  Bureau,  ce  quinzeiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  d 


"'  Les  Conseiltcrs  de  la  A'ilie  faisaient  preuve  de  peu  de  zèle  pour  assister  aux  séances.  A  l'assemblée  du  10  juin,  ils  n'étaient  que 
dix  présents  et  s'ajournèrent,  se  trouvant  trop  peu  nombreux;  or,  à  celle  du  12,  où  résolution  fut  prise,  on  peut  constater  qu'outre 
le  Prévôt  des  Marcliands  et  les  Échevins,  il  y  avait  six  Conseillers  seulement  en  séance. 

''1  Pour  l'assemblée  du  26  avril ,  voir  ci-dessus  n"  CVIII ,  page  98.  Quant  aux  lettres  de  jussion  du  1 6  mai ,  elles  sont  mentionnées 
ici  pour  la  première  fois;  la  transcription  n'en  a  pas  été  faite  sur  le  Registre. 

W  Cf.  sur  cette  affaire  les  n°'  XXXV,  a5  avril  1676,  page  ia;  XCIV,  4  avril  1577,  page  84,  et  CVIII,  36  avril,  page  98 
ci-dessus,  où  cette  procuration  est  déjà  mentionnée.  Le  texte  n'en  a  pas  été  enregistré. 

<"  Cette  lettre  est  imprimée  ci-dessus  (u°  C,  p.  87). 
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CXLI.  —  [Ordre  à  Guillaume  Guillmn 

DE  FAIRE  REFAIRE  UNE  PETITE  MONTEE   À   l'HÔTEL  DE  ViLLE.] 

iSjuiii  1677.  (Fol.  125  v°.) 


De  par  les  Prévost  clés  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  enjoinct  à  Guillaume  Guillain,  Maistre 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  taire 
refaire  en  toute  dilligence  la  petite  montre  qui  est 
audict  Hostel  de  Ville  pour  desendre  en  la  court  du- 


dict  lieu  aux  prisons  et  en  la  plombinerie,  par  ce 
qu'elle  est  tumbée  et  en  grande  ruine,  sur  peine  de 
s'en  prendre  à  luy,  en  son  propre  et  prive'  nom,  de 
l'inconvénient  qui  en  peult  advenir. 

tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviii'  Juing 
1677.^ 


CXLII.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil.] 

21  juin  1577.  (Fol.  125  v".) 


T  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain ,  une  heure  de  relevée ,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aucunes  lettres  à  nous 
envoye'es  par  le  Roy,  ensemble  sur  autres  impor- 
tans  affaires  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


trFaict  au  Bureau,  ce  vendredy  x\i'  jour  de  Juing 
1677. 

trLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 


CXLIII.  —  Mandement  pour  faire  trouver  des  archers  à  la  procession 
faicte  par  monsieur  de  Paris. 

32  juin  1677.  (Fol.  125  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  envoyez 
demain  sept  heures  du  matin  en  l'église  de  Nostre- 
Dame  de  Paris  dix  hommes  de  vostre  nombre,  ves- 
tuz  de  leurs  hocquelons  de  livrée  et  garniz  de  leurs 
halbardes,  pour  assister  à  la  procession  que  Mon- 
sieur l'Evesque  de  Paris  fera  en  l'église  Saincte  Ge- 


neviefve''',  et  leur  enjoignez  de  ne  eulx  desemparer 
de  ladicte  procession,  ainsi  qu'aucuns  d'eulx  ont 
faict  par  le  passé,  ains  d'y  assister  jusques  à  la  fin 
d'icelle.  Sans  y  faire  faulte. 

te  Faict  au   Bureau,   ce  samedy  xxii""  Juing  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  capitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte  Ville. 


CXLIV.  —  [Convocations  à  l'assemble'e  générale  du  26  juin.] 

22  juin  1577.  (Fol.  12G  r°.) 


tf  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en 


l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du 


<'•  Le  Registre  capitulaire,  à  la  date  du  vendredi  21  juin,  annonce  pour  le  dimanche  suivant  une  procession  générale  de  Noire- 
Dame  à  Sainte-Geneviève,  tfpro  pace  Ecclesie  et  conseivatione  fructuum  terra  a  Deo  obtinendan,  à  laquelle  les  chanoines  de  Fonte- 
nay  et  Lcfèvrc  sont  chargés  de  convier  la  Municipalité  {Archivet  nat.,  LL  161,  p.  470);  mais  il  ne  contient  aucune  relation  de  la 
cérémonie. 
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Clergé,  affin  d'estre  attermoiez  des  arreraiges  des 
rentes  qu'ilz  doibvent  à  ladicte  Ville.  Vous  priant 
n  y  vouUoir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  samedy  xxii'  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept. 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSire  Jacques  Kerver,  Quarlenierde  ladicte  Ville, 


DU  BUREAU  [1677] 

appeliez  quatre  notables  et  apparens  bourgeois  de 
vostre  quartier  et  vous  trouvez  tous,  mardy  prochain 
une  heure  de  relevée ,  en  l'assemblée  generalle  qui  se 
y  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hoslel  d'icelle  Ville,  pour 
adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du  Clergé,  affin 
d'estre  attermoiez  des  arreraiges  des  rentes  qu'ilz 
doibvent  à  ladicte  Ville.  Si  n'y  faicles  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  ce  samedy  xxu"""  jour  de  Juing 

M     V"  LXWII.T 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  d'icelle  Ville. 

Semblables  mandemens  ont  esté  aussy  envoyez 
aux  communaultez  de  lad.  Ville. 


GXLV.  —  [Assemblée  du  Conseil  pour  diffe'bentes  affaihes  de  la  Ville.] 

33  juin  1577.  (Foi.  ia6  v'.) 


Du  samedy  xxii'  jour  de  Juing  mil  v'  soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  aucunes  lettres  à  nous  envoyées  par 
le  Roy,  ensemble  sur  autres  importans  affaires  de 
ladicle  Ville,  mesmes  sur  la  requeste  faicte  tant  par 
les  députez  des  diocèses  aiBigez  que  députez  gene- 
raulx  du  Clergé,  à  ce  que  terme  leur  soit  donné  de 
payer  les  arreraiges  des  rentes  qu'ilz  doibvent  à  la- 
dicte Ville,  à  cause  des  rentes  qui  y  ont  esté  cy  de- 
vant constituées  par  le  Clergé  de  France,  et  autres 
affaires;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  présidant  de  SainctMesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Es- 
chevins; 

Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Gressé,  de  Jumeauville,  Aubry,  Le  Breton,  San- 
guin, Budé,  Du  Chemyn,  Conseillers. 


Après  avoir  oy  en  ladicte  assemblée  les  sieurs 
Evesques  de  Montpellier (^',  de  Bazas  et  Nismes,  dep- 
putez  des  diocèses  diclz  affligez  de  Languedoc, 
Guienne  et  Daulpbiné,  et  de  Dreux  et  Mariau,  dep- 
putez  generaulx  du  Clergé  de  France*^',  en  leurdicte 
requeste; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'im- 
portance de  la  requeste  desd.  sieurs  députez  du 
Clergé  de  France,  que  assemblée  generalle  sera  faicte 
au  premier  jour,  pour  adviser  sur  ladicte  requeste, 
à  laquelle  se  trouverront  lesd.  sieurs  députez.  Les- 
quelz  ont  promis  ce  faire,  après  avoir  entendu  les 
conclusions  de  ladicte  assemblée. 

[Rentes  de  la  Ville  sur  les  drogderies 
et  épiceries  de  marseille  et  sur  lks  aluns.j 

Ce  faict,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  qu'il  est  deu  à  lad.  Ville  la  somme  de  vingt 
cinq  mil  livres  de  rente  sur  les  drogueries  et  espi- 
ceries  de  Marcelles,  d'une  part,  et  xxvin'  livres  sur 
les  alluns'*';  toulesfois  le  Roy,  par  arrest  du  Privé 


(•)  Antoine  de  Sublet  de  Cardot  fui  évèque  de  Montpellier  de  1673  au  8  novembre  1696.  Pour  les  évoques  de  Bazas  et  de  Nîmes, 
voir  ci-dessus,  page  88,  noies  1  el  2. 

(''  Pierre  Dreux,  abbé  de  Ham  en  Verraandois,  chanoine  el  arcliidiacre  de  Josas  en  l'église  de  Paris,  et  Pierre  Mariau,  syndics 
ou  députés  généraux  du  Clergé  de  France,  donnèrent  leur  démission  le  a6  juin  1079,  en  assemblée  générale,  ainsi  que  leurs  six 
collègues.  L'assemblée  décida  leur  suppression  et  institua  à  leur  place  des  agents.  (Cf.  Collection  de$  procès-verbaux  des  assemblées 
générales  du  Clergé  de  France  depuis  i56o.  Paris,  Rocolet,  in-fol.,  tome  I,  1767,  p.  i38-i4i.) 

W  La  rente  annuelle  de  a5,ooo  livres  sur  la  ferme  des  drogueries  et  épiceries  de  Marseille  fut  vendue  par  le  Roi  à  la  Ville  de 
Paris  le  j6  août  1571,  et  les  a8,ooo  sur  la  ferme  des  aluns,  un  an  plus  tard.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  354,  note  4 , 
et  p.  '47a;  et  ci-après,  le  n°  CL,  p.  119,  notes  1  et  3.) 
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Conseil  et  lettres  pa tantes  de  Sa  Majesté,  verifEées 
en  sa  Court  de  Parlement  d'Aiz  en  Provence,  a 
affranchy  les  citoiens  et  habilans  de  ladicte  ville  de 
Marceilles  des  impostz,  moiennant  la  somme  de 
quarante  mil  livres  par  cy  devant  prestée  à  Sad. 
Majesté  par  lesd.  habitans  sur  l'engaigement  du  droit 
de  la  table  de  mer; 

A  esté  conclud  que  très  humbles  remonstrances 
seront  faictes  sur  ce  au  Roy  et  que,  tant  pour  cest 
article  que  pour  plusieurs  autres  affaires  de  ladicte 
Ville,  lesdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  deput- 
teront  doux  d'entre  eulx,  pour  aller  par  devers  Sa 
Majesté  avecques  bonnes  instructions,  pour  luy  faire 
entendre  la  conséquence  de  telles  descharges  et  en 
obtenir  toutes  provisions  nécessaires  pour  les  affaires 
de  ladicte  Ville. 

Poursuites  contre  l'adjudicataire 

DU   GRENIER   DE  TrOÏES. 

Qu'il  y  a  aussy  un  nommé  Marguenat,  adjudica- 
taire des  greniers  de  Troies,  qui  a  payé  au  Receveur 

de  cestedicte  Ville  la  somme  de O,  provenue 

de  la  creue  et  augmentation  du  sel  cy  devant  accordée 
à  icelle  Ville  par  le  Roy,  pour  le  remplacement  des 
rentes  y  constituées  pour  le  deffault  de  fondz,  des- 
quelz  Sa  Majesté  a  faicl  don  au  sieur  du  Halde,  son 
premier  varlet  de  chambre  '-',  et  que  Claude  Clarré 
pour  ledict  sieur  du  Halde  a  fait  exécuter  ledict 
Marguenat  qui  a  sommé  la  Ville,  laquelle  est  con- 
damnée de  faire  cesser  telle  poursuitte,  et  à  quoy  il 
f'ault  promptement  pourvcoir; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  très  humbles  remonstrances  eu  seront  pareil- 
lement faictes  à  Sad.  Majesté  par  les  susdiclz  sieurs 
qui  seront  commis  et  députez  pour  aller  en  court, 
et  à  cesle  fin  que  le  Roy  sera  supplié  de  laisser  en 
fond  à  ladicte  Ville  les  deniers  des  creues  du  sel, 
qui  se  metteront  tant  l'année  prochaine  qui  com- 
mencera en  Octobre'^'  que  aultres  ensuivans,  pour 
le  remplacement  du  fond  desdictes  rentes. 

Levée  des  cent  mille  livres. 
Pareillement  a  remonstré  que,  suivant  la  volonté 
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du  Roy,  avoient  esté  envoyez  et  expédiez  plusieurs 
mandemens  aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville  pour 
la  levée,  suivant  le  pied  des  fortiffications,  des  cent 
mil  livres  accordez  en  don  gratuit  à  Sa  Majesté,  à 
quoy  toutesfois  n'auroit  esté  aucunement  satisfaict, 
mais  au  contraire  auroient  présenté  lesd.  Quarte- 
niers plusieurs  remonstrances,  à  quoy  estoit  besoing 
pourveoir; 

Sur  quoy  lecture  faicte  desdictes  remonstrances, 
la  matière  mise  en  délibération,  et  attendu  les 
grandes  plaintes  contenues  èsdictes  remonstrances 
pour  les  innegalitez  qui  se  treuvent  es  roolles  des- 
dictes taxes; 

A  esté  conclud  que  très  humbles  remonstrances 
en  seront  aussy  faictes  à  Sadicte  Majesté  par  lesd. 
sieurs  qui  seront  députez,  à  ce  qu'il  luy  plaise  ac- 
corder et  laisser  en  la  plaine  disposition  de  la  Ville 
de  choisir  et  eslire  la  meilleure  et  plus  aisée  forme 
à  exécuter  qu'elle  pourra,  pour  obvier  à  toutte  émo- 
tion à  la  foulle  et  plaincle  du  peuple. 

[Rente  du  s'  Poisson  d'Egreffins.] 
Ont  esté  leues  des  lettres  missives  du  Roy,  données 
à  Rlois  le  troisiesme  jour  d'Avril  dernier,  signées 
tr  HENRY n,  et  au  dessoubz  ftPiNARTwt*),  avec  au- 
cunes pièces  y  attachées ,  obtenues  par  maistre  Jehan 
de  Poisson,  sieur  d'Esgrephins,  advocat  au  Grand 
Conseil ,  ad  ce  que  lad.  Ville  eust,  suivant  le  conlract 
de  vente  faict  aud.  de  Poisson  par  les  commissaires 
députiez  par  Sa  Majesté  et  lettres  de  ratification 
d'icelluy,  veriffiées  en  la  Chambre  des  Comptes  '^',  à 
faire  paier  et  continuer  aud.  de  Poisson  ou  à  ses  ayans 
cause  la  somme  de  deux  mil  neuf  cens  quatre  vinglz 
huict  livres  unze  solz  dix  deniers  tournois  de  rente, 
retroceddée  à  Sa  Majesté  par  Martin  Houldry,  fer- 
mier de  la  douanne  de  Lyon,  en  la  somme  de  quinze 
mil  six  cens  soixante  sis  livres  treize  solz  quatre  de- 
niers tournois  de  rente,  moyennant  la  somme  de 
deux  mil  livres  à  rabatre  sur  le  pris  de  ladicte  ferme, 
et  ce  des  deniers  de  la  nature  et  à  commencer  selon 
et  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict  contract; 

A  esté  conclud  que  la  vérification  faicte  par  la- 
dicte Chambre  des  Comptes  ne  peult  apporter  aucun 


'')  Le  chiffre  est  en  blanc  au  Itegistre. 

'*'  Pierre  du  Halde,  baron  d'Ai-villy,  ligure  encore  sur  l'élal  des  officiers  de  la  maison  de  Henri  lit  pour  l'année  1689,  en  qualité 
de  premier  valet  de  chambre.  (Archives  nal.,  KK  j3g,  fol.  i44.) 

'')  Voir  ci-dessus ,  p.  1 09 ,  note. 

(»>  Voir  ci-dessus,  n°  XCl,  p.  82. 

*"  Les  lettres  de  Henri  111  raliliant  ce  contrat  sont  datées  de  Biois,  le  2  mars  taT],  et  furent  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  8  juin  suivant.  Elles  ont  été  transciiles  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  Ville,  Archives  nat.,  KK  ioi3 ,  fol.  87. 
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préjugé  à  ceste  assemblée,  qu'il  fault  tousjours 
suivre  les  formes  anciennes  de  passer  les  constitu- 
tions des  rentes  de  la  Ville,  et  qu'en  apportant  par 
ledict  d'Esgrephins  bonne  procuration,  passée  par 
le  Roy  à  quelqu'un  de  ses  officiers  pour  vendre  de 
nouveau  à  ladicte  Ville  la  susdicte  rente  de  deux  mil 
neuf  cens  quatre  vingtz  huict  livres  unze  solz  dix 
deniers  tournois,  que  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins 
feront  faire  ouverture  de  leur  Rureau,  et  en  passe- 
ront coniract  avecques  le  Procureur  du  Roy,  el  se 
gouvernera  ledict  d'Esgrephins  en  cest  affaire  comme 
a  faict  nagueres  Jeban  Dugué'".  Et  comme  mondicl 
sieur  le  Prévost  voulloit  parler  de  pareille  ouver- 
ture de  rente  en  faveur  de  quelques  eslrangcrs  pen- 
sionnaires du  Roy,  pour  lesquelz  un  nommé  Aubin 
avoit  présenté  des  lettres  de  Sa  Majesté,  il  a  esté 
arresté  que  lesd.  sieurs  qui  yronl  en  court  feront 
de  i)ien  amples  remonslrances,  aflîn  qu'il  plaise  au 
Roy  laisser  en  fond  à  ladicte  Ville,  pour  le  supplé- 
ment des  renies,  toutes  celles  qui  ont  esté  relro- 
ceddées  par  Oratio  Rucelay,  Houldric()  et  autres. 

[PkRTUIS  de  CiiÀTEAU-ThIERRY  et  de  PONTOISE.I 

Semblablement  a  remonstié  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  que  les  perihuis  de  Cbasteau 
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Thiery  et  pont  de  Pontoise,  appartenans  à  Monsei- 
gneur le  Duc,  frère  du  Roy  (^',  sont  rompuz  et  des- 
moliz,  au  moien  de  quoy  les  batteaux  et  marchandises 
destinez  pour  amener  en  cestedicte  Ville,  pour  la 
provision  et  fourniture  d'icelle,  n'y  peuvent  plus 
passer.  A  quoy  est  besoing  pourveoir; 

A  esté  conclud  que  pareilles  remonslrances  en 
seront  faictes  par  lesd.  sieurs  qui  seront  députiez, 
tant  au  Roy  qu'à  mondicl  seigneur  le  Duc,  ad  ce 
qu'il  leur  plaise  y  donner  ordre  el  iceulx  perihuis 
el  pont  faire  promptemenl  restablir;  el  pour  fournir 
aux  fraiz  nécessaires,  faire  lever  quelques  deniers 
sur  les  villes  el  placl  pais  des  pontz  el  passaiges 
qu'il  conviendra  refaire,  et  en  envoyer  toutes  com- 
missions aux  Generaulx  des  finances  des  lieux,  ou 
imposer  quelque  ayde  sur  les  marchandises  et  bat- 
teaux qui  passent  par  lad  rivière;  el  aussy  que  mon- 
dicl seigneur  le  Duc  soit  supplié  d'y  voulloir  con- 
tribuer pour  les  lieux  qui  luy  appartiennent,  el 
faire  plulosl  quelque  vente  de  bois  extraordinaire, 
pour  son  regard.  Et  ce  pendant,  sera  communicquc? 
avec  les  habilans  dud.  Pontoise  de  l'inlerest  que 
pouroit  prétendre  le  musnier  du  pont,  pour  la  ces- 
sation du  moulin  qu'il  fault  lever,  pendant  le  temps 
de  la  reffection  el  reslablissement  dud.  pont. 


CXLVl.  —  Assemblée  générale  sur  la  requeste  du  Clergé. 

a5jiiini577.  (Fol.  i3or°.) 


Du  mardy  xxv"*  jour  de  Jaiog  mil  v'  soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  generalle  lejour  d'huy  faicle,  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieui-s  les  Prévost  des  Marchans,  [Eschevins],  Con- 
seillers de  Ville,  Court  de  Parlement,  Chambre  des 


Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  quatre  no- 
tables el  apparens  bourgeois  de  chacun  quartier, 
corps,  collèges,  chapitres  et  communaultez  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du 
Clergé,  affin  d'estre  altermoiez  des  arreraiges  des 
renies  qu'ilz  doibvent  à  icelle  Ville,  sont  comparuz  : 


"'  Le  10  juillet  t577,  l'Échevinage  rendit  sur  cette  aflfaire  le  jugement  suivant:  «Veues  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à 
Bloys,  le  ii'  jour  de  Mars  dernier  passé,  etc.  etc.,  nous,  suivant  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  attendu  qu'il  y 
a  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  du  samedy  xiii'  jour  du  mois  de  Juing  dernier,  ordonnons  que  lad.  délibération  sera  exécutée, 
et  neantmoings,  en  attendant  les  lettres  du  Roy  pour  passer  contract  par  lad.  Ville  suivant  les  formes  antiennes,  et  pour  servir  aud. 
Poisson  ainsy  qu'il  appartiendra ,  ordonnons  que  lesd.  lettres  patentes ,  veriffiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  huictiesme  jour  dud.  mois 
de  Juing  dernier  passé,  seront  enregistrées  au  greffe  de  lad.  Ville,  à  la  charge  neantmoings  que  la  présente  veriffication  sera  et  demoii- 
rera  nulle ,  lors  que  led.  Poisson  aura  faict  passer  son  contract  selon  les  susdictes  antiennes  formes,  prcscriptes  par  lad.  assemblée. .  .n 
Sigoé  :  tN.  Luillier,  Le  Prévost,  Le  Gresle,  Guerrier.»  {Original,  Archives  nat.,  H  1881.) 

(''  L'apanage  de  François  de  France,  duc  d'Alençon  puis  d'Anjou,  réglé  par  lettres  patentes  de  Charles  IX,  données  à  Moulins  le 
8  février  i566,  comprenait  le  duché  d'Alençon  et  les  terres  et  seigneuries  de  Château-Thierry,  Châtiilon-snr-Mame  et  Epernay, 
érigées  en  duché,  et  les  comtés  du  Perche,  de  Gisors,  de  Mantes  et  de  Meuian,  avec  la  terre  et  seigneurie  de  Vernon.  (Voir  A. 
Fontanon,  ÉdiU  et  ordonnances  de»  rois  de  France,  Paris,  1611,  in-fol.,  t.  Il,  p.  37.)  Pontoise  y  fut  ajouté  en  octobre  1570,  avec 
les  vicomtes,  terres  et  seigneuries  de  Caen,  Baveux,  Falaise,  Avranches,  etc.,  Chaumont-en-Vexin,  le  comté  de  Beaumont-sur-Oise 
el  la  seigneurie  de  la  Ferté-Alais.  {Archicet  nal.,  X'*  86ag,  fol.  79.) 
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Messieurs 

Le  Présidant  de  SainctMesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Mesmyn,  Guerrier,  Le  GresJe,  de  Brevant,  Es- 
chevins; 

Présidant  de  Morsans,  de  Faulcon,  de  La  Place, 
Marcel,  Le  Liovre,  de  Paluau,  de  Chomedey,  de 
Jumcauviile,  de  Livry,  Le  Breton,  Du  Chemyn; 

Présidant  du  Gast,  de  Latingy,  Spifame,  Duval, 
Goutel,  de  Refuge,  Courtin,  Damours,  Jabin,  de 
Hac,  Favier,  Rebours,  Desoulfour,  des  Dormans, 
de  Biiugis,  de  Marseiiles,  Le  Gonte,  Perlan,  de 
Beausse,  Le  Gonte,  Bourgeois,  Perrot,  Huot,  Hac, 
Gliarpentier,  Jamart,  Lesecq,  Maillet,  Merault,  de 
Greil,  Laurens,  Le  Picart,  Montelon,  Desprez,  Al- 
bite,  Le  Peultre,  Pierre  Bourcier,  Marcel,  Pilleur, 
Gamus,  Germain,  Bouclier,  Moreau,  Brusel,  Luil- 
lier,  Robert  Desprez,  Glaude  de  Hère,  de  Danipont, 
de  Fontenay,  Gourtin,  de  Fortia,  Antlioine  Royer. 

En  laquelle  assemble'e,  après  avoir  oy  les  Eves- 
ques  de  Montpellier,  de  Bazas,  Nismes,  et  autres 
deppulez  des  diocèses  de  Languedoc,  Guyenne  et 
Daulpliine',  affligez,  ensemble  les  sieurs  de  Dreux 
et  Mariau,  députez  generaulx  du  Glerge'  de  France, 
en  leurs  remonstrances  et  requestes,  ad  ce  qu'il 
pleust  à  la  compaignie  de  leur  donner  terme  de  paier 
les  arreraiges  des  rentes  constituées  et  deues  par  le- 
dict  Clergé  à  ladiclc  Ville,  dedans  deux  ans  pro- 
chainement venant,  de  quartier  en  quartier,  par 
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esgalle  portion,  pour  le  regard  des  années  passées 
seullement,  oITrans  en  ce  faisant  paier  promplement 
à  lad.  Ville  la  somme  de  cinq  cens  mil  livres  tour- 
nois, pour  l'année  présente. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arresté  que  la  compaignie  n'estoit  en  nombre  sul' 
fisant  pour  sur  ce  délibérer,  attendu  l'importance  de 
l'affaire  qui  regarde  tout  le  publiq  en  gênerai  ayans 
rentes  sur  ledict  Clergé;  mais  que  nouvelle  assem- 
blée generalle  sera  faicte  le  plustosl  que  faire  ce 
pourra  pour  cest  effect.  Et  ce  pendant,  que  lesd. 
députez  desd.  diocèses  affligez  feront  apparoir  et 
metteront  au  Bureau  de  ladiete  Ville  leur  pouvoir 
suffisamment  expédié,  ensemble  leurs  remonstrances 
et  offres  par  escrit,  avec  Testât  de  la  recepte  et  des- 
pence dud.  Clergé,  faicte  par  le  Recepveur  Gastille, 
depuis  le  temps  de  sa  réception  jusques  à  présent, 
qu'il  sera  tenu  signer  et  affermer  au  Bureau  de  la- 
diete Ville,  pour  estre  le  tout  veu  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
Messieurs  Duval  et  de  Refuge,  pour  la  Court  de  Par- 
lement, du  Gast  et  de  Marseiiles,  pour  la  Chambre 
des  Comptes,  de  Macliault  et  Ghasteau,  pour  la 
Court  des  Aydes,  de  Faucon  et  Marcel,  Conseillers 
de  Ville,  de  Beausse  et  Leconte,  Quarleniers,  de 
Fortia  et  de  Fontenay,  pour  bourgeois;  lesquelz  lad. 
assemblée  a  pour  cest  effect  choisiz ,  nommez ,  esleuz  et 
deputtez,  affin  d'en  faire  le  rapport  en  ladicte  assem- 
blée generalle  qui  sera  sur  ce  faicte,  comme  dict  est. 


GXLVII.  AfFICHK  pour  L\   confection   d'un  PAPIHR   TERRIER. 

28  juin  1577.  (Fol.  182  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  On  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  de  la  Ville, 
l'aulxbourgs  de  Paris,  banlieue  d'icelle  et  aultres 
tenans  maisons  et  heritaiges  à  cens,  rentes,  fond 
de  terre  ou  aultres  droictz  et  debvoirs  seigneuriaulx 


de  ladicte  Ville,  que,  suivant  les  lettres  patantes  du 
Roy  du  seizeiesme  jour  d'Avril  dernier  passé''',  ilz 
ayent  à  venir  inconlinant  se  inscrire  au  papier  ter- 
rier de  ladicte  Ville  qui  est  au  grand  Bureau  d'icelle, 
pardevers  Quetin  et  Heverard,  notaires  ou  Cliastellet 
de  Paris,  commis  et  députez  pour  l'exécution  des 
susd.  lettres  par  arrest  de  la  court  de  Parlement, 


(')  Ces  lettres  sont  en  efTct  datées  de  Paris,  le  16  avril  1077,  et  adressées  au  Parlement.  Le  roi  mande  à  la  cour  de  commettre  et 
députer  trung  ou  plusieurs  notaires  ou  tabellions  de  court  laye,  praticiens  ou  aultres  personnes  publiques,  notables,  sufTisans  ot 
ydoynesi,  et  de  leur  déléguer  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  ajourner  par-devant  eux  toutes  les  personnes  qui  sont  tenues 
de  payer  à  la  Ville  des  droits  ou  redevances,  pour  en  faire  la  déclaration  et  la  preuve.  Les  motifs  allégués  pour  justiQer  la  constitution 
du  nouveau  terrier  sont  les  guerres,  divisions  et  épidémies  qui  ont  désolé  le  royaume  depuis  plusieurs  années,  et  ont  causé  la  perle 
ou  destruction  «des  papiers,  cartulaires  et  ensoignemens  anliens  de  lad.  Ville,  par  lesquelz  apparoissoit  plainement  des  domaines, 
droiclz  et  debvoirs,  ensemble  de  toutes  les  limites,  bornes  et  confrontations  de  tous  les  héritages,  lieux  et  choses»  sujettes  aux  rede- 
vances, dont  les  détenteurs,  par  malice  ou  ignorance,  refusaient  tout  payement.  Ce  document  est  très  développé;  nous  nous  conten- 
terons de  cette  analyse  sommaire,  renvoyant  pour  le  texte  au  carton  où  l'original  est  conservé.  {Archivet  nat.,  K  960,  n°  34.) 
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du  quatorzeiesme  jour  de  Juing  ensuivant'^',  et  re- 
cognoistre  les  droiclz  et  debvoirs  qu'ilz  doibvent  à 
iceile  Ville. 


[1677] 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii"  jour  de 
Juing  rail  cinq  cens  soixante  dix  septC^ln 


CXLVIII.  —  [Convocations  \  une  nouvelle  assemblée  générale.] 

4  juillet  1577.  (Fol.  i3a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<t  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  les  mesmes  quatre 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  cy  devant  con- 
vocquez  par  la  dernière  assemblée  generalle,  et  vous 
trouvez  tous  demain ,  une  heure  de  relevée ,  en  l'Hoslei 
de  ceste  Ville,  en  rassemblée  generalle  qui  se  y  fera, 
pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du  Clergé, 
suivant  l'arrest  de  ladicte  dernière  assemblée  gene- 
ralle. Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  jeudy  qua- 
treiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  dix 
sept. 

Pareiiz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


(f  Monsieur  le  Présidant  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  THostel 
de  ceste  Ville  en  l'assemblée  generalle  qui  se  y  fera, 
pour  adviser  sur  la  requeste  de  Messieurs  du  Clergé, 
suivant  l'arrest  de  la  dernière  assemblée  generalle. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ttFaict  le  jeudy  quatreiesme  Juillet  1677. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareiiz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Semblables  mandemens  ont  esté  envoiez  aux  reli- 
gieux, prieur  et  convens  et  communaullez  de  lad. 
Ville. 


CXLIX.  —  [Ordre  de  vendre  le  métal 


DB  CLOCHE  SAISI  PENDANT  LES  TROUBLES.] 
j  juillpl  1577.  (Fol.  i33  r°.) 


Ce  jour  d'huy  cinqiesme  Juillet  mil  cmq  cens 
soixante  dix  sept,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  de  Paris  a  rcmonstré  au  Bureau  que,  durant 
les  troubles,  fut  admené  et  arresté  en  ceste  Ville  de 
Paris,  et  mis  en  l'Hostel  d'icelie  Ville,  certaine  quan- 
tité de  mestail  servant  à  faire  cloches,  qui  auroit 
esté  auparavant  prins  et  recoux  à  aucuns  soldatz 
rebelles  et  ennemis  au  Roy'^';  lequel  mestail  auroit 


tousjours  depuis  demouré  audict  Hostel  de  Ville, 
sans  avoir  esté  reclamé  ny  advoué  par  aucun.  Et  d'aul- 
tant  que  à  présent  ladicte  Ville  est  contraincte,  sui- 
vant l'exprès  commendement  du  Roy,  de  faire  faire 
en  toute  dilligence  le  plus  grand  nombre  de  pouidre 
à  canon  qu'il  sera  possible,  pour  la  seuretté,  tui- 
tion  et  deffence  de  cestedicle  Ville,  et  qu'il  n'y  a  à 
présent  fond  de  deniers  pour  ce  faire,  requeroit  le- 


f'   L'arrêt  en  question  était  transcrit  sur  un  registre  du  Conseil  du  Parlement,  aujourd'hui  en  déficit  (avril-juillet  1577). 

'*'  Cette  ordonnance  de  l'Échevinage  existe  en  double  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  L'ajournement  suivant,  que  nous 
reproduisons  à  titre  de  curiosité  et  comme  type  de  ceux  qui  furent  adressés  aux  autres  détenteurs  du  domaine  de  la  Ville,  y  est 
annexé  :  «A  la  requeste  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  je  Pierre  Le  Chantre,  huissier  sergent  royal  en 
la  mareschaussée  de  France,  appelle  et  adjourne  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'abeye  du  Becq,  propriétaires  de  la  maison  dx 
Becq,  rue  Sainct-Jacques,  en  parlant  à  Marye  Le  Faulcheur,  femme  de  Alexandre  Delaporte,  y  demeurant,  à  comparoir  demain  heure 
de  huict  heures  du  malin,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  par  devant  Quetin  et  Evrard,  notaires  d'icelie  Ville,  pour  procedder,  selon 
le  contenu  es  lettres  du  Roy  en  forme  de  terrier,  du  xvi'  Apvril  dernier.  . .  Faict  le  mardy,  tiers  jour  de  Septembre  v'  soixante  dix 
sept.n  Signé  :  ttP.  Le  Chantre-.  (Archives  nal.,  H  1881.)  —  Le  précédent  terrier  de  la  Ville  avait  été  dressé  de  1589  à  1647. 
Le  nouveau,  commencé  dans  le  second  semestre  de  1677,  ne  fut  terminé  qu'en  i584.  Ils  sont  conservés  tous  deux  aux  Archives 
nationales,  sous  la  note  Q'*  1099*". 

'^)  La  saisie  de  ce  métal  remontait  au  mois  de  décembre  «  568 ,  et  avait  été  exécutée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 
d'alors  sur  Gabriel  de  Boulainvillicrs,  baron  de  Courtenay.  Il  y  avait  onze  tonnes  de  métal  dont  Charles  IX  avait  fait  don  à  la  Ville, 
l'autorisant  dès  lors  à  le  faire  fondre  et  à  en  fabriquer  pour  son  utilité  des  arquebuses  et  pièces  d'artillerie.  (Acte  du  a  a  décembre  1 568 , 
tome  VI  de  cette  collection,  n°  CXLVI,  p.  80.) 


[i577]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

dict  mestail  estre  vendu  et  les  deniers  de  la  vente 
estre  emploiez  à  ia  confection  desd.  pouldres,  ou 
aultreuient  en  ordonner  par  nous,  ainsy  que  de 
raison; 

(tNous,  suivant  ledict  réquisitoire  dudict  Procu- 
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reur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  ordonnons  que  le- 
dict mestail  sera  vendu,  et  les  deniers  provenans  de 
la  vente  emploiez  en  pouldre  à  canon  et  aultres 
munitions  de  guerre,  pour  la  seuretté,  tuition  et 
deflence  de  cesledicte  ville  de  Paris,  •» 


CL.  —  Instructions  pour  les  députez  vers  le  Hoy. 

(Fol.  i33  V».) 


Instructions  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  ont  donné  et  donnent  à  Maistres 
Anthoine  Mesmin,  l'un  desd.  Eschevins,  Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roy,  et  Claude  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  pour  sur  icelles  aller  en  court 
présenter  une  ou  plusieurs  requestes  à  Sa  Majesté  ou 
nom  de  lad.  Ville,  suivant  les  arrestz  et  délibérations 
du  Conseil  ordinaire  d'icelle,  du  samedy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Juing  dernier,  et  d'une  assemblée 
gencralle  faicte  en  la  grande  salle  de  VHostel  com- 
mung  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cinqiesme  jour  desd. 
mois  et  an. 

•«Premièrement,  remonstreront  en  toute  humilité 
à  Sadicte  Majesté  comme  il  n'y  a  rien  plus  fort, 
pour  l'entretenement  de  la  société  des  hommes,  que 
la  foy,  ni  chose  au  monde  qui  face  tant  bien  voulloir 
et  aymer  les  grandz  princes  de  leurs  subjectz  que 
Tenlretenement  de  leurs  contractz;  toutes  fois,  qu'il 
se  trouve  que  toutes  les  conventions  et  constitutions 
publiques  des  rentes  passées  par  ses  prédécesseurs, 
et  mesmes  par  Sa  Majesté,  avecq  ladicte  Ville  sont 
en  beaucoup  de  sortes  altérez,  le  fondz  d'icelles  en 
quelques  villes  du  Royaume  estant  du  tout  estainct, 
supprimé  et  abbolly,  et  en  d'autres  endroictz  les 
plus  clairs  deniers  des  arreraiges  desdictes  rentes 
estainctz,  prins  et  enlevez,  sans  le  faict  ou  consen- 
tement aucun  desd.  Prévost  et  Eschevins. 

(fQue  ladicte  ville  de  Paris  a  droict,  par  contract 
passé  avec  le  feu  Roy,  le  [jeudi  seiziesme]  jour  de 
[août]  f  mil  cinq  cens  soixante  unze,  de  prendre  sur 
la  ferme  des  drogueries  et  espiceries  de  Marseilles 


la  somme  de  vingt  cinq  mil  livres  tournois  par 
chacun  an,  pour  convertir  au  paiement  des  rentes 
constituées  sur  telle  nature  de  deniers,  du  paiement 
duquel  droict  Sadicte  Majesté  ayant  h  perpétuité 
deschargé  et  exempté  les  originaires  et  citoyens  de  la- 
dicte ville,  par  lettres  patantes  données  à  Blois,  au 
mois  de  Febvricr  dernier'-',  vérifiées  au  Parlement 
d'Aiz  en  Provence,  le  dix  neufiesme  Avril  ensuivant, 
et  soubz  ce  mot  de  drogueries  vouHant  encores  lesd. 
Marcillois  comprendre  l'imposition  des  alluns,  qui 
est  une  aultre  ferme  vendue  à  ladicte  Ville  pour  la 
somme  de  vingt  huict  mil  livres  de  rente  W,  il  n'y  a 
rien  plus  digne  de  la  bonté  du  Roy  que  d'avoir  pitié 
et  compation  des  pauvres  veufves,  orphelins,  esco- 
liers  et  communaultez  de  tous  les  ordres  de  son 
Eslat,  qui  sont  assignés  sur  lesd.  impositions,  et 
lesquelles  avec  la  bonne  grâce  du  Roy  n'ont  peu  estre 
estaintes,  sans  le  consentement  de  ceux  qui  ont  sur 
icelles  une  specialle  ypotecque;  et  à  quoy,  pour  lever 
toute  occasion  de  juste  plaincte  et  enfin  de  confuzion 
ausd.  rentes,  lesd.  députiez  supplieront  très  hum- 
blement Sadicte  Majesté  d'y  voulloir  faire  promp- 
tement  pourveoir. 

((Qu'il  avoit  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  que, 
pour  partie  du  remplacement  des  assignations  [sur 
les]  greniers  à  sel  qui  manquèrent  l'année  der- 
nière, le  Receveur  de  ladicte  Ville  receveroit  tous 
les  deniers  des  creues  et  augmentations  mises  sur  le 
sel;  et  neantmoins  ladicte  Ville  a  esté  empeschée  en 
ceste  perception  en  plusieurs  Generalitez  mesmes 
en  Normandye,  Champaigne,  Picardyc  et  Bloys.  Au 
moyen  de  quoy,  le  Roy  sera  très  humblement  sup- 


")  La  date  est  restée  en  blanc  au  Registre,  sauf  le  millésime;  nous  la  complétons  au  moyen  d'une  note  d'un  précédent  volume 
de  celle  collection  (tome  VI,  p.  354,  note  4).  La  Ville  de  Paris  eut  à  s'occuper  de  cette  vente  de  a5,ooo  livres  de  rente  annuelle, 
assignées  sur  la  ferme  des  drogueries  et  épiceries  de  Marseille,  à  plusieurs  reprises  pendant  les  derniers  mois  de  Tannée  1571. 
(Voir  notamment  au  10  août,  n"  CCCCLXV,  p.  354,  au  16  août,  11°  CCCCLXXIIl,  p.  358;  au  21  septembre,  n°  CtXCXCI, 
p.  871,  au  10  oclobre,  n"  DVIII,  p.  38i.) 

'^'  Le  texte  de  ces  lettres,  que  Blanchard  ne  mentionne  même  pas,  n'a  pu  être  retrouvé. 

"'  En  effet,  ce  fut  un  an  seulement  après  la  vente  faite  â  la  Ville  des  26,000  livres  de  rente  sur  les  drogueries  et  épiceries 
de  Marseille,  que  Charles  IX  proposa  aussi  de  lui  aliéner  aS.ooo  livres  de  rente  sur  la  ferme  des  aluns.  (Cf.  au  29  juillet  1579, 
tome  VI  de  celte  collection,  n°  DXGV,  p.  472,  478.) 
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plié  de  faire  lever  encores  ceste  année  prochaine, 
commençant  au  premier  jour  d'Octobre  O,  les 
mcsnies  pris,  creues  et  augmentations  qui  furent 
levées  en  l'année  dernière,  affecter  et  destiner  le  tout 
à  la  receptc  de  ladicte  Ville,  avec  les  clauses  et 
seurretez  qu'on  pourra,  pour  en  exclure  les  Rece- 
veurs generaulx  et  donnataires;  et  ce  pendant,  qu'il 
plaise  à  Sadicte  Majesté  faire  cesser  les  saisies  qui 
sont  induement  faicles  par  Claude  Claret  en  la  ge- 
neralilc  de  Ciiampaignc  contre  ceulx  qui  ont  paie 
le  Receveur  de  ladicte  Ville. 

cr  Et  d'aultant  que  les  seuUes  assignations  des  gre- 
niers à  sel  ne  manquent  poinct,  ains  (pi'il  est  très 
nécessaire  de  donncM'  aussy  moien  ausdictz  Prévost 
et  Esclievins  d'acquicter  les  autres  assignations  des 
aydes  qui  défaillent,  le  Roy  sera  très  instamment 
supplié  de  vouUoir,  s'il  luy  plaist,  laisser  en  fond  à 
ladicte  Ville  toutes  les  constitutions  des  renies  qui 
luy  ont  esté  rétrocédées  tant  par  Houldry,  Oralio 
Rucelay,  que  aultres,  et  en  poursuiveront  lesdictz 
deputtez  toutes  les  expéditions  nécessaires. 

rQuc  Messieurs  du  Clergé  de  France  ont  cy  devant 
obtenu  de  Sa  Majesté  des  lettres  palantes  portans 
deffences  ausd.  Prévost  et  Eschevins,  Procureur  et 
Receveur  de  ladicte  Ville,  de  ne  saisir  le  temporel 
dud.  Clergé  par  le  default  du  payement  des  rentes 
qu'ilzdoibvent'^l,  desquelles  inhibitions  et  deffences, 
comme  grandement  judiciables  à  la  foy  publique  de 
Sadicte  Majesté  et  de  sadicte  Ville,  lesd.  deputtez 
demanderont  plaine  et  absolue  mainlevée. 

ffEt  quand  aux  cent  mil  livres,  nagueres  accordez 
en  don  au  Roy,  lesdictz  députez  feront  amplement 
entendre  à  Sadicte  Majesté  comme  la  longueur  et 
difficulté  ne  proviennent  du  corps  de  ladicte  Ville, 
ains  de  la  diversité  des  oppinions  des  plus  riches  et 
aysez  et  des  remonstrances  du  menu  peuple,  les  ungs 
desirans,  suivant  plusieurs  lettres  du  Roy,  que  le 
pied  de  la  fortification  soit  sextuplé,  ce  qui  a  esté 
dilligemment  faict  par  ladicte  Ville  et  les  billets  en- 
voiez,  long  temps  a,  conformes  ausd.  declairations  de 
Sad.  Majesté,  et  les  marchans  et  moiens  d'entre  le 
peuple  se  plaignant  de  l'infraction  d'une  resolution 
qui  avoit  esté  faicte  en  l'assemblée  generalie  tenue 
en  l'Hostel  de  la  dicte  Ville,  le.  . .  jour  de.  .  .  '*>. 


Nonobstant  lesquelles  plaiucles,  lesd.  sieurs  Pré- 
vost et  Eschevins  ayans,  suivant  l'intention  de  Sa- 
dicte Majesié,  envoyé  les  billetz  sextuplés  sur  le 
pied  de  la  fortiffication,  les  Ouarteniers,  dixiniers 
et  cinquanteniers,  accompaigncz  de  plusieurs  bour- 
geois, sont  venuz  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de- 
clairer  publiquement  qu'ilz  ne  pouvoient  sans  émo- 
tion porter  les  susd.  billetz,  expédiez  en  lad.  forme, 
pour  les  grandes  innegalitez  et  disproportions  qui 
estoient  au  sextuple  faict  sur  les  roUes  de  ladicle 
fortification,  y  ayans  des  plus  grandz  officiers  du 
Roy  ausd.  quartiers  qui  n'estoient  taxez  qu'à  seize, 
vingt  ou  vingt  quatre  livres,  et  des  rôtisseurs,  boul- 
lengers  et  hoslelliers  à  soixante  douze;  lesquelles 
protestations  et  reffuz  desdictz  officiers  ayant  esté 
signées  desd.  Quarleniers,  cinquanteniers,  dixiniers 
et  bourgeois,  et  sur  telles  nouvelles  difficullez  le 
Conseil  de  ladicte  Ville  ayant  esté  assemblé,  il  a 

esté  conclud,  le jour  de '*',  que  ladicle 

Ville  supplira  très  humblement  Sa  Majesté  de  laisser 
en  la  liberté  et  plaine  disposition  de  ladicte  Ville 
de  trouver  et  eslire  la  meilleure  et  plus  aisée  forme 
à  exécuter  qu'on  pourra,  n'ayant  Sadicte  Majesté 
que  peu  ou  poinct  d'interest  en  ladicle  exécution, 
d'aullant  (pie  ladicle  somme  desd.  cent  mil  livres  a 
esté  jà  rcceue  par  le  Trésorier  de  son  Espargne.  Et 
oij  Sadicte  Majesté  estimera  que  si  dedans  les  billetz 
on  eust  mis  ces  motz  :  trà  prendre  moiclié  sur  le 
propriétaire  et  moictié  sur  le  locataireii,  que  ladicte 
levée  eust  esté  jà  exécutée,  lesd.  députez  remons- 
treront  que  les  Quarteniers  ont  esté  chargez  par 
acte,  qui  est  extraict  du  Greffe  de  ladicte  Ville,  de 
faire  entendre  à  tous  les  bourgeois  de  leurs  quartiers 
tel  département,  mais  pour  ceste  declairation  le 
Conseil  de  ladicte  Ville  ny  lesdictz  Quarteniers, 
cinquanteniers  et  dixiniers  n'ont  point  estimé  que 
l'injustice  et  innegalité  desd.  billetz  peust  cesser. 
Que  si  le  Roy  entend  avoir  donné  tout  pouvoir  à  la 
Ville  de  recevoir  les  doléances  et  plaintes  des  bour- 
geois et  icelles  juger  au  Bureau,  pour  faire  cesser 
toutes  plaintes,  lesd.  députez  sçavent  que  ce  ne  sont 
des  lettres  patantes,  ans  quelles  seulles  par  les  or- 
donnances on  doibt  avoir  esgard,  et  que  si  le  peuple 
sayt  qu'il  y  ayt  commission  pour  modérer  les  taxes. 


("  On  a  vu  ci-dessus,  à  propos  d'une  lettre  de  Henri  III  du  3o  mai  1577  (n°  CXXXII,  p.  109,  note),  comment  le  Roi  donna 
satisfaction  sur  ce  point  â  la  Ville  par  lettres  patentes  du  ao  juillet,  et  quelles  difRcultés  souleva  le  Général  des  finances  pour  leur 
mise  à  exécution. 

'"  Il  est  question  de  ces  lettres  ci-dessus,  page  76. 
''   Blanc  au  Registre. 

'''   Blanc  au  Registre.  Cette  décision  fut  prise  à  l'assemblée  du  aa  juin  précédent  (ci-dessus  n'CXLV,  p.  1 15). 


[i577] 

qu'il  n'y  a  personne  qui  n'ayt  ou  recherche  occasion 
de  colorer  sa  requeste  d'impuissance  cl  d'un  delTault 
de  moiens  à  présent.  Et  représenteront  lesdictz  dé- 
putez à  Sadirte  Majesté  bien  au  long  comme  lesd. 
Prévost  et  Eschevins  ayans  serment  au  Roy  de  luy 
maintenir  sa  Ville  capitalle  en  repos,  ilz  n'ont  peu 
par  dessus  ou  contre  les  dcclairalions  des  Quarle- 
niers,  cinquanteniers  et  dixiniers,  qui  sont  les  pre- 
miers officiers  de  ladicte  Ville,  et  des  arreslz  du 
Conseil  ordinaire  d'icelle,  entreprendre  l'exécution 
dudict  sextuple  sur  le  pied  de  ladicte  fortification. 
Après  lesquelles  declairaiions  cl  remonstrances,  ilz 
declaireront,  au  nom  de  ladicte  Ville,  comme  lesd. 
Prévost  et  Eschevins  seront  tousjours  preslz  d'obeyr 
et  faire  e\eculer  les  comniendemens  de  Sa  Majesté. 

trQue  lad.  Ville  a  faicl  plusieurs  presens  à  la 
Uoyne  de  Navarre,  Monseigneur  le  cardinal  de 
Bourbon,  et  à  plusieurs  ambassadeurs  qui  sont 
passez  par  ceste  Ville,  sur  les  commandemens  ver- 
baulx  de  Sa  Majesté';  el  en  demanderont  lesdiclz 
députez  lettres  pour  servir  au  Receveur  de  lad.  Ville 
à  la  rediclion  de  ses  comptes  C. 

«Lesd.  députiez  feront  aussy  entendre  au  Roy 
comme  les  perlhuis  de  Chasteau  Thierry,  pont  de 
Creil  et  de  plusieurs  passaiges  des  rivières  sont 
ruinez  ou  menaçant  une  promple  cheutte  et  encom- 
brement à  la  navigation,  affin  qu'au  Conseil  du  Roy 
et  de  Monseigneur'^',  pour  ce  qui  la  concerne,  il  soit 
arreslé  de  quelz  deniers  il  y  pourra  estre  pourveu 
pendant  que  les  eaues  sont  basses,  autrement  le 
commerce  sera  délaisse'. 
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ff  Supplieront  très  humblement  Sa  Majesté  de 
vouUoir  octroier  lettres  de  jussion  à  la  court  de 
Parlement  en  faveur  des  anciens  Prévost  el  Eschevins 
qui  ont  servi  au  publicq  f^',  affin  que  leurs  lettres  de 
previllege  et  sceance  es  assemblées  generalles  soient 
vérifiées,  et  qu'en  ladicte  jussion  le  Receveur  de  la- 
dicte Ville  y  soict  adjouslé,  s'il  plaist  au  Roy,  pourveu 
qu'il  ayt  scrvy  le  publicq  dix  ans. 

ft  Qu'aul Ire  jussion  soit  poursuyvye,  si  besoing  est, 
en  conséquence  des  premières  lettres  d'évocation  qui 
ont  esté  présentées  à  la  Court  contre  Gental,  na- 
gueres  courtier  de  vins. 

tr  Que  combien  que  les  portes  et  murailles,  de  tout 
temps  inmemorial  et  suivant  la  disposition  com- 
mune, appartiennent  à  ladicte  Ville  en  plaine  pro- 
priété et  que  pour  l'entrelenement  desd.  lieux  les- 
dictz Prévost  et  Eschevins  facent  anuellement  de 
grandz  fraiz  et  despences,  toutcsfois  Messieurs  les 
gens  du  Roy  ont  nagueres  soustenu  qu'il  n'y  a  que 
la  garde  qui  en  appartienne  à  ladicte  Ville,  et  non 
la  propriété,  et  ont  faicl  pour  ces  considérations 
appointer  au  Conseil  quelques  differendz  des  loca- 
taires desd.  portes  ou  pourtours  desd.  murailles, 
qui  viendroit  à  la  diminution  des  droictz  et  revenu 
domenial  de  ladicte  Ville,  s'il  ny  est  pourveu.  Et 
parlant  lesd.  deppulez  suppliront  très  humblement 
Sadicte  Majesté  de  leur  en  accorder  une  bonne  declai- 
ration. 

ttllz  demanderont  aussy  pareilles  lettres  conlre 
maislre  Estienne  Gerbault,  Receveur  du  domaine 
pour  le  fief  du  Parlouer  aux  Bourgeoise  et  cen- 


'■>  Déjà,  le  16  mai  précédent,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  avaient  écrit  à  ce  sujet  au  Secrétaire  d'État  Pinart.  Sans 
doute  leur  requête  n'avait  produit  aucun  résultat.  tcAyant  souvent  expérimenté,  lui  disaient  ils,  la  bonne  affection  que  vous  portez  aux 
affaires  de  nostre  Ville,  nous  vous  avons  bien  voulu  prier  do  nous  faire  expédier  letres  de  Sa  Majesté  pour  aucuns  presens  par  nous 
cy  devant  faictz,  à  la  manière  accoustumée,  depuis  la  my  aoust  dernière,  tant  à  Monseigneur  frère  du  Roy,  à  son  retour  en  ceste 
Ville,  suivant  le  commandement  qu'en  receusmes  lors  de  Sa  Majesté,  à  Dolainville  (ci-dessus,  p.  34),  que  depuis  à  la  Royne  de 
Navarre,  monseigneur  le  cai-dinal  de  Bourbon,  el  par  cy  devant  à  Monsieur  de  Villoquier,  pour  obvier  aux  difficultés  que  font  Mes- 
sieurs des  Comptes  de  passer  les  parties  desdits  presens,  encores  que  cela  soit  observé  de  tout  temps  envers  telz  seigneurs  et  dames. 
Nous  vous  supplions  nous  envoyer  lesd.  letres,  ainsi  qu'il  vous  a  pieu  nous  en  expédier  de  semblables,  quand  telles  occasions  se 
sont  présentées,  etc.n  {Minutes,  Archives  nat.,  H  1881,  à  la  date.) 

'*'  C'est-à-dire  le  duc  d'Anjou  et  d'Alençon,  qui  possédait  dans  son  apanage  la  seigneurie  de  Chéleau-Tbierry  et  celle  de  Ponloise, 
parmi  les  locabtés  visées  ici.  (Cf.  la  note  a  de  la  p.  116.) 

'^)  H  s'agit  sans  doute  de  l'édit  donné  à  Blois  en  janvier  1677,  portant  concession  de  noblesse  en  faveur  de  ceux  qui  ont  ont  été 
Prévôts  des  Marchands  et  Échevins  depuis  vingt  ans  et  de  ceux  qui  le  seront  à  l'avenir,  avec  le  litre  de  chevalier  pour  le  Prévôt  des 
Marchands,  privilèges  de  committimus  et  autres  aux  officiers  de  la  municipalité,  édit  qui  ne  fut  point  enregistré  au  Parlement.  Le 
texte  en  a  été  imprimé  dans  «Les  ordonnances  royaux  sur  le  faicl  et  jurisdiction  de  la  Prevosté  des  Marchandsn,  etc.  Paris,  P.  Rocolet, 
petit  in-fol.,  iC/i4,  p.  a'io. 

f'>  L'ancien  hôtel  de  la  ville,  connu  sous  le  nom  de  Parloir  aux  Bourgeois,  était  situé  près  de  la  porte  Saint-Michel.  On  a  retrouvé 
il  y  a  quelques  années  des  substructions  de  cet  édifice,  en  faisant  des  fouilles  rue  Soufflet.  Le  fief  du  même  nom  se  composait  de 
divers  groupes  de  maisons  et  terrains  dans  le  voisinage  de  l'ancien  édifice.  Le  principal  de  ces  groupes  était  limité  par  la  rue  de  la 
Harpe,  les  fossés  Saint-Michel,  la  rue  de  l'Estrapade,  les  fossés  Saint-ifarcel  et  Saint-Victor,  etc.  Cf.  un  plan  des  fiefs  du  Parloir 
aux  Bourgeois  et  du  Franc-Rosier,  seigneuries  appartenant  à  la  Ville  de  Paris,  levé  de  1767  à  1770  par  Rittmann.  {Archives  nat., 
N'  Seine  5  et  4/i.) 

vui.  ,6 
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sives  de  ladicte  Ville,  lesquelles  Jsont  ordinaire- 
ment saisies  à  ladicte  Ville,  travailler O  comme 
beaucoup  d'aultres  cytoiens  et  bourgeois  qui  se  sonl 
plainctz  des  indues  saisies  que  leur  l'aicl  ledict  Ger- 
bault. 

«Sa  Majesté'  sera  aussy  1res  humblement  supplyée 
de  pourvcoir  à  la  seurette'  du  remboursement  des  dé- 
putiez de  la  Ville  de  Paris  qui  ont  assistd  aux  Eslalz 
Generaulx  de  Rlois'^',  d'aultant  que  le  Roy  a  cy 
devant  ordonne  (|ue  lesd.  fraiz  seroient  pris  sur  les 
deniers  des  fortiffications,  et  qu'à  la  redition  des 
comptes  l'on  en  pouroit  faire  dificullé,  qu'en  tout 
cas  et  comme  subordincment  il  plaise  à  Sadicte  Ma- 
jesté ordonner  que  ladicte  despencc  et  les  sallaires 
et  vaccalions  desd.  depulez  seront  prins  [tant]  sur 
les  deniers  des  aydes,  dons,  ocirois,  domaine,  plus 
valleurs,   appartenans  au  Roy,  s'il  s'en  trouve  cy 


[»577] 

après,  que  sur  toutes  les  autres  natures  de  deniers 
qui  le  pourront  plus  commodément  porter. 

«Feront  aussy  obtenir  des  lettres  pour  la  levée  et 
continuation  des  deniers  de  la  fortification  de  l'année 
prochaine  W,  et  en  tout  ce  qui  se  présentera  pour  le 
bien  des  affaires  de  ladicle  Ville,  pendant  leur  séjour 
à  la  Court,  lesdiclz  députez  feront  et  procureront 
ce  qu'ilz  verront  utille  et  nécessaire,  nonobstant  qu'ih 
n'eussent  spécial  pouvoir  et  mandement  sur  toutes 
les  occurances  qui  se  pourroient  offrir,  dont  lesdiclz 
Prévost  et  Eschevins  leur  ont  donné  et  donnent  par 
ces  présentes,  signées  de  leurs  mains  et  scellées  du 
sceau  de  lad.  Ville,  tout  pouvoir  et  commission. 

«Ces  présentes  instructions  ont  e^té  leues  et  ar- 
reslées  au  Rurcau  de  la  ville  de  Paris,  par  nous 
Prévost  et  Eschevins  soubz  signez,  le. ..  jour  de...  (*' 
mil  v'  Lxxvii.-o 


GLI.  —  Autre  assemblée  sur  la  bequeste  du  Clergé. 

5  juillet  1577.  (Ko).  i38  \°.) 


Du  vendredy  cinquiesnie  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs   les   Prévost   des    Marchans,    Eschevins, 


Conseillers  de  ladicte  Ville,  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarte- 
niers,  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, corps,  collèges,  chapitres  et  communaultez  de 
ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  de  Mes- 
sieurs du  Clergé,  afiin  destre  attermoiez  des  arre- 


C  Sic.  Le  copiste  doit  avoir  omis  quelque  membre  de  phrase. 

'*>  L'indemnité  à  payer  aux  députés  de  Paris  qui  avaient  assisté  aux  Étais  de  Rlois  fut  réglée  par  lettres  patentes,  adressées  à  la 
Chambre  des  Comptes,  datées  de  Poitiers  le  so  juillet  1677.  Le  Roi  rappelle  d'abord  que,  le  27  janvier  précédent,  il  avait  fait 
expédiera  Blois  un  mandement  ordonnant  que,  outre  les  4o,ooo  livres  affectées  chaque  aunée  aux  fortifications,  il  serait  levé,  en  1577, 
10,000  livres  de  plus  pour  les  frais  occasionnés  par  les  États  de  Blois,  ou  bien,  si  les  affaires  de  ia  Ville  le  pouvaient  supporter,  que 
la  dépense  faite  par  le  Prévôt  des  Marchands  et  autres  députés  de  Paris  serait  payée  sur  les  deniers  affectés  ci-devant  au  règlement 
des  gages  des  officiers  du  guet.  Mais  la  Chambre  des  Comptes  ayant  refusé  d'accepter  ces  dispositions,  il  est  ordonne  aux  trois  Éche- 
vins,  qui  étaient  restés  à  Paris  pendant  la  session,  de  dresser  un  étal  de  ce  qui  était  dû  aux  s"  de  Sainl-Mesmiii,  Prévôt  des  Mar- 
chands, de  BrevanI,  Échevin,  Versoris,  avocat,  Perrot,  Procureur  de  la  Ville,  leurs  gens  et  serviteurs,  «tant  pour  la  dépense  qu'ils 
ont  esté  contrainctz  de  faire  pour  la  grandeur  et  ornement  de  nostre  bonne  Ville  que  pour  leurs  sallaires,  séjours  et  vacalionsn,  et  de 
les  faire  payer  criant  des  deniers  des  aydes,  dons  et  octroys,  plus  valleurs  de  noz  rentes,  que  de  tout  autre  nature  de  deniers,  tant 
ordinaires  que  extraordinaires,  de  la  Recette  de  la  Ville».  Pai'  avis  du  Conseil  royal,  les  vacations  des  députes  furent  taxées  pour  le 
Prévôt  à  6  Uvres  12  sous  tournois  par  jour,  et  pour  les  trois  autres  à  66  sous  tournois  chacun.  Aucune  somme  n'est  fixée  pour  les 
dépenses  à  rembourser;  la  taxe  en  est  abandonnée  à  l'appréciation  des  trois  Échevins,  et  il  est  mandé  à  la  Chambre  des  Comptes 
d'allouer  ce  qui  sera  par  eux  conclu  et  décidé.  Ces  lettres  sont  enregistrées  au  lÀvre  des  privilèges  de  la  Ville,  et  il  en  existe  une 
copie  du  xvii'  siècle  parmi  les  minutes  du  Bureau.  {Archives  nai.,  KK  ioi3,  fol.  90,  et  H  1881.) 

'')  On  verra  plus  loin,  au  1 1  août  (n°  CLXl),  que  le  Roi  donna  satisfaction  sur  ce  point  à  la  Ville  par  lettres  patentes  datées  de 
Poitiers,  le  20  juillet  1577. 

'*'  La  date  est  restée  en  blanc.  Nous  laissons  cependant  ces  Instruction*  à  la  place  qu'elles  occupent  sur  le  Registre.  Elles  doivent 
être  du  5  ou  du  6  juillet.  A  cette  dernière  date,  on  trouve  parmi  les  Minutes  du  Bureau  de  la  Ville  deux  lettres  des  Prévôt  et  Eche- 
vins, l'une  adressée  au  Roi,  l'autre  à  la  Reine  mère,  accréditant  Antoine  Mesmin  et  Claude  Perrot  auprès  de  Leurs  Majestés,  et  le» 
priant  de  donner  audience  aux  deux  députés  et  de  répondre  favorablement  à  leurs  requêtes,  sans  les  faire  trop  attendre,  parce  que 
leur  absence,  en  se  prolongeant,  pourrait  être  préjudiciable  aux  autres  affaires  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  H  i88),  6  juillet.) 
L'Échevin  et  le  Procureur  quittèrent  Paris  ce  jour-là  sans  doute,  ou  le  lendemain,  et  restèrent  environ  un  mois  à  Poitiers,  où  se 
trouvait  la  Cour.  Leur  retour  n'eut  lieu  que  peu  avant  le  1 3  août.  (Lettre  de  cette  date,  id.,  Aid.) 


raiges  des  renies  que  ledict  Clergé  doibt  à  lad.  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmin,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Brevant,  Le  Gresle,  Guerrier,  Mesmyn,  Esche- 
vins; 

De  Faulcon,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Chomedey,  do  Cressé,  de  Jumeauville,  Sanguyn, 
Le  Prebstre,  Conseillers; 

Anjorant,  Duval,  de  Refuge,  Courtin,  Damours, 
Jabin,  de  Hère,  Rebours,  Desoulfour,  Soly,  De- 
valles,  d'Argiilieres,  Lotin,  de  Mcgrigny,  Le  Gras, 
Gellée,  Buron; 

Kerver,  Lescamyn,  François  Presdeseigle ,  de 
Beausse,  Perlan,  Merault,  de  Fontenay,  Boucher, 
Santeul,  Bonnot,  Dauvergne,  de  Fortia,  Du  Resnel, 
de  Creil,  Legrand,  Robineau,  Le  Conte,  Charpentier, 
Desbois,  Nicolas,  Monteron,  Bourgeois,  Le  Royer, 
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Desprez,  Le  Peultre,  Marcetz,  Le  Goix,  Jamart,  de 
Camus,  de  Bâillon,  Hac,  Germain,  Favereau,  Brus- 
set,  Desprez,  Charpentier,  Courtin,  Bourderel,  Lau- 
rens,  Picart,  Luillier  et  autres. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  oy  le 
rapport,  tant  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  que  desd.  sieurs  depputez  en  l'assemblée  du 
xxv°"  Juing  dernier,  ausquelz  ont  esté  communic- 
queez  les  remonstrances  baillées  par  escrit  par  lesd. 
sieurs  du  Clergé  des  diocezes  affligez,  ensemble  le 
compte  de  la  recepte  et  despence  de  M°  Philippe  de 
Castiile,  Receveur  d'icelluy,  et  la  matière  mise  en 
délibération  ; 

A  esté  conclud,  ad  visé  et  délibéré  que  l'on  ne 
peult  donner  aucun  jour  ny  terme  ausd.  Clergé  pour 
le  paiement  des  arreraiges  qu'ilz  doibvent  à  ladicte 
Ville,  à  cause  desd.  rentes,  ains  qu'ilz  seront  con- 
trainctz  au  payement  d'iceulx  par  toutes  voyes  et 
manières  deues  et  raisonnables. 


CLII.    AcCOBD  FAICT  AVEC  M'  JeHAN  DoISV  POUR  LES  LOTS  ET  VENTES. 

5  juillet  1577.  (Fol.  i/lo  v°.) 


cr  Au  jour  d'huy  cinqiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  a  esté  mandé  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris  M'  Jehan  Doisy,  commis  de  W  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  au  recou- 
vrement des  deniers  du  domaine  d'icelle,  et  après 
avoir  emplement  oy  led.  Doisy  et  recognu  le  grand 
debvoir  et  dilligence  qu'il  fait  par  chacun  jour  à  la 
recherche  et  perquisition  de  plusieurs  cens,  rentes, 
lotz,  ventes  apparlenans  à  ladicte  Ville,  et  en  consi- 
dération aussy  de  ses  peines  et  vacations  et  de  plu- 
sieurs fraiz  qu'il  faict  pour  descouvrir  les  ventes  et 
allienations,  qui  se  passent  assez  souvent,  d'aucuns 
lieux  et  maisons  estans  en  la  censive  d'icelle  Ville, 
et  affin  de  donner  meilleur  moien  aud.  Doisy  d'y  tenir 
estroitement  la  main  et  conserver  les  droictz  de  lad. 
Ville; 

rt  Avons  à  icelluy  Doisy,  pour  ses  considérations, 
faict  et  faisons  don  par  ces  présentes  du  tiers  denier 
qui  est  provenu,  depuis  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze  que  ledict  Doisy  est  emploie  en  cesle  charge 
par  nostre  commendement,  et  qui  proviendra  cy 


après  de  tous  et  chacuns  les  lotz  et  ventes  deubz  et 
appartenans  à  ladicte  Ville,  en  quelque  sorte  et  ma- 
nière que  ce  soit,  à  la  charge  que  ledict  Doisy,  pour 
accellercr  lesdictz  lotz  et  ventes,  sera  tenu  de  fournir 
et  fraier  à  ses  despens  tous  les  deniers  nécessaires 
aux  poursuittes  et  contre  les  personnes  que  besoing 
sera,  tant  en  la  court  de  Parlement,  Chastellet  de 
Paris  que  ailleurs,  et  sans  que  ladicte  Ville  en  soit 
et  puisse  estre  aucunement  tenue.  Et  oultre  sera 
tenu  icelluy  Doisy  de  nous  certiffier  par  chacun 
mois  de  tous  les  deniers  qui  seront  tombez  au  do- 
maine de  lad.  Ville  et  proceddez  desd.  lotz  et  ventes. 
En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  faict  expédier  ce 
présent  acte  audicl  Doisy,  pour  luy  servir  à  cest 
effect  ainsy  que  de  raison,  et  sans  qu'il  puisse  avoir 
aucun  recours  contre  ladicte  Ville,  pour  raison  des 
despens  en  quoy  ladicte  Ville  pouroit  sucomber,  à 
cause  de  ce  que  dessus. 

ttFaict  au  Bureau,  ce  v'"'  Juillet  1677.15 
Signé :<r  Luillier,  Le  Pbevost,  Le  Gresle,  Guerrier 
et  Mesmyn.  n 
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GLIII.  —  Procession  generalle. 

ij,  16  juillet  1577.  (Fol.  lAi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Vttk  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous,  dimenche  prochain  sept  heures 
du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompuigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui 
se  fera  de  l'église  de  Paris  en  l'église  de  Saincte 
Geneviefve.  Si  n'y  faicles  faulle. 

tfFaict  au  Bureau,  le  11""  Juillet  h.  y"'  lxxvii.î) 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  iadicte  Ville. 

If  Monsieur  de  Paluau,  plaise  vous  trouver,  di- 
manche prochain  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  de  Paris 
en  l'église  Saincte  Geneviefve.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faiilyr. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xi*  Juillet  1677. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  VUle  de  Paris. 

«Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de 
leurs  halbardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  dimenche  prochain  six  heures  du  mattin. 


pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  en  l'église 
Saincte  Geneviefve  O.  Si  n'y  faictes  faulte. 
«Faict  au  Bureau,  le  xi""  Juillet  1677.1) 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  capitaines 
des  harquebuziers ,  arbalestriers  et  pistolliers  de  lad. 
Ville. 

Le  dimanche  quatorzciesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  suivant  les  mandemens 
le  jour  d'hier  envoyez  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  GrefEer,  vestuz  de  leurs 
robes  my  parties,  Conseillers,  Quartiniers  et  bour- 
geois de  Iadicte  Ville,  seroient  partiz  ledict  jour  à 
huict  heures  du  matin,  à  cheval  de  l'Hostel  de  Ia- 
dicte Ville,  et  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Paris,  marchantz  devant  eulx  les  archers,  arbales- 
triers, harquebouziers  et  sergens  de  Iadicte  Ville  à 
pied,  avec  leurs  hocquetons,  saies  et  robes  de  livrée, 
ayans  leurs  hallebardes;  et  de  lad.  église  avec  Ia- 
dicte procession  allèrent  en  l'egiise  madame  Saincte 
Geneviefve,  et  de  lad.  église  Saincte  Geneviefve  re- 
venans  tousjoure  en  leur  ordre ,  sçavoir  Messieurs  de 
la  court  de  Parlement  du  costé  droict,  et  Messieurs 
de  l'Hostel  de  la  dicte  Ville  de  l'autre,  accompai- 
gnans  les  chasses  et  Iadicte  procession  en  lad.  église 
Nostre  Dame.  En  laquelle  église  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  se  seroient  assis  es  haultes 
chaises  en  leur  ordre  et  rang  accoustumé,  après  la 
Court  des  Aydes,  la  messe  dicte  par  Monseigneur 
le  reverendissime  Cardinal  de  Bourbon;  puis  au- 
roient,  au  sortir  d'icelle  église  Nostre  Dame,  accom- 
paigné  lesd.  chasses  Sainct  Marcel  et  Saincte  Gene- 
viefve jusques  au  coing  de  rue  Neufve  Nostre  Dame  '-'. 


'■'  Le  Registre  capitulaire  ne  fournit  point  de  relation  de  celle  cérémonie.  Elle  y  est  seulement  annoncée  en  ces  termes ,  le  1 0  juillet 
précédent  :  «Ftet  processio  generalis  dominica  proxima  ad  divam  Genovefam,  pro  conservalione  frucluum  terrœ  aliisque  necessitatibua 
Eccletiœ. rtPak,  le  i5  juillet,  le  chapitre  décida  que,  dans  sa  prochaine  assemblée,  il  délibérerait,  sur  l'occupation  du  chœur  de  Sainte- 
Geneviève  par  le  Parlement,  à  la  procession  du  jour  précédent,  et  sur  les  mesures  à  prendre  pour  que  ce  fait  ne  se  reproduisît 
pas.  (Archives  nat.,  LL  i6i,  p.  i83  et  488.)  Comme  il  n'est  plus  question  de  cette  affaire  dans  les  assemblées  capitulaires  sui- 
vantes et  que  le  registre  du  Conseil  du  Parlement  est  en  déficit  à  cette  date,  on  ne  peut  savoir  quelle  proportion  exacte  prit  cet  in- 
cident cl  s'il  eut  des  suites. 

''1  A  l'issue  de  la  procession ,  le  Conseil  de  la  Ville  s'assembla  au  Bureau  et  décida  d'envoyer  un  supplément  d'instructions  aux 
deux  délégués,  Antoine  Mesmin  et  Claude  Perrot,  envoyés  à  la  Cour  le  6  juillet  précédent.  Cette  réunion  importante  n'est  pas  même 
mentionnée  dans  notre  Registre;  mais  il  en  est  question  dans  la  lettre  adressée,  le  i5,  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  à 
leurs  confrères,  oîi  on  lit  :  «Le  Conseil  de  la  Ville  a  advisé  vous  estre  escript,  en  l'assemblée  tenue  d'iceluy  au  retour  de  la  procession 
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CLIV.  —  LETxnES  DU  Roy  pour  la  revente  de  iiii"  m"  xxxviii  livres  de  rente. 

16  juillet  1577.  (Fol.  l'ia  r".) 


De  pak  le  Rot. 

irNoz  amez  et  feaulx,  les  sieurs  Oratio  Rucelay, 
gentilhomme  florentin,  et  Martin  Houdry,  fermier 
de  la  douanne,  nous  ont  puis  nagueres  retroceddé 
quatre  mil  livres  trois  cens  trente  huict  livres  qua- 
torze solz  neuf  deniers  tournois  de  rente  sur  noslre 
bonne  ville  de  Paris,  de  laquelle  somme,  pour  l'ur- 
genle  nécessité  de  noz  alfaires  et  subvenir  à  une 
infinitd  de  despences  que  nous  sommes  contrainctz 
supporter,  mesmes  au  licentiement  et  paiement  des 
gens  de  guerre  estrangers  qui  estoient  en  ce  Royaume , 
à  la  grand  foulie  et  oppression  de  nostre  pauvre 
peuple,  ausquelz  nous  demeurons  encores  redeb- 
vables  de  plusieurs  grosses  et  notables  sommes  de 
deniers,  nous  avons  advisé  vous  faire  nouvelle  vente, 
aflin  de  recouvrer  promptement  deniers  de  ceulx 
qui  en  vouldroient  acquérir,  ayans  pour  cest  eflect 
deputlé  les  s"  de  Grosbois  et  de  Gommartin,  Tré- 
sorier de  France  et  General  des  finances  estably  à 
Paris. 

tfA  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
que,  incontinant  la  présentation  qui  vous  sera  faicte 
du  pouvoir  par   nous  donné,  ainsy  que  dict  est. 


ausd.  sieurs  de  Grosbois  et  Gommartin,  ensemble 
de  la  présente,  vous  aiez  au  mesme  instant  à  vous 
assembler  en  la  manière  accoustumée,  pour  accepter 
la  vente  qui  vous  sera  faicte  par  eulx  et  en  noslre 
nom  desd.  quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres 
quatorze  solz  neuf  deniers  de  rente,  et  adviser  pour 
le  regard  des  seurettez  nécessaires  aux  acquéreurs 
d'icelles,  aflin  que  par  ce  moien  nous  puissions  tirer 
promptement  le  secours  en  deniers  comptans  que 
nous  espérons  de  lad.  vente.  Mais  à  ce  ne  faicles 
faulte,  sur  tant  que  desirez  le  bien  et  advancement 
de  noz  aflaires.  Car  tel  est  nostre  plaisir, 

«Donné  à  Poitiers,  le  xvi"°  jour  de  Juillet  ib']'].v 

Signé:  cr  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  (tFizes.  « 

Et  sur  la  suscriplion  est  escrit  : 
ttA  710Z  amei  et  feaulx  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris,  n 

trJe  présenté  les  présentes  à  Monsieur  le  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  le 
xix"  jour  d'Aoust  1677.7) 

Signé:  (f Aubin. d 


CLV.  —  Résignation  de  M"  Pierre  Hennequin  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville, 

93  juillet  1677.  (Fol.  lia  v".) 


(r Monsieur  Marcel,  plaise  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  douze  attendant  une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  M°  Pierre  Hennequin ,  Présidant  en  Parle- 
ment (^>,  entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville  au  proffict  de  M"  Jehan  Hennequin ,  sieur  de 


Gury,  son  frère.  Conseiller  du  Roy  et  Secrétaire  de 
ses  finances.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillyr. 

(rFaict  au  Bureau,  ce  lundy  xxn""  Juillet  1677 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.'n 


générale  faicte  en  ceste  Ville,  le  jour  d'hier,  avec  autant  de  dévotion  que  oncqnes  il  en  ait  esté  fait.»  Dans  cotte  dépêche,  l'attention 
des  deux  députés  est  appelée  sur  des  points  qui  n'avaient  pas  été  touchés  dans  le  mémoire  qui  leur  fut  remis,  lors  de  leur  départ 
(ci-dessus,  n°  CL),  tels  que  les  réparations  nécessaires  aux  chaussées  et  pavé  de  la  Ville,  l'exemption  de  i'arrière-ban ,  les  lettres  de 
nobl&sse  octroyées  aux  anciens  Échevins,  le  remboursement  au  Prévôt  des  Marchands  de  dix-sept  mille  livres  qu'il  avait  avancées  sur 
les  deniers  des  Suisses,  etc.  A  cette  lettre  étaient  jointes  les  pièces  justificatives  des  requêtes  qui  devaient  être  présentées  au  Roi  et  à 
son  Conseil,  le  tout  expédié  sous  le  couvert  du  Secrétaiie  d'Etat  Pinarl,  auquel  les  officiers  de  la  Municipalité  écrivaient  en  même 
temps,  pour  lui  demander  son  appui.  {Minutes,  Archive»  nat.,  H  i88i,  i5  juillet  1577.)  Le  18  juillet,  autre  dépêche  de  la  Ville  aux 
mêmes  délégués,  pour  leur  annoncer  l'envoi  d'autres  contrats,  brevets  et  procès-verbaux,  relatifs  au  remboursement  des  prêts  faits 
au  Roi,  l'année  précédente,  par  les  bourgeois  de  Paris,  la  réparation  du  pont  de  la  porte  Montmartre,  et  autres  affaires.  Elle  se  ter- 
mine sur  une  note  légère,  rare  en  ces  sortes  de  correspondances  :  nNous  vous  recommandons  les  transies  de  Poictou,  cependant  que 
vous  estes  de  loixir,  et  nous  à  voz  bonnes  graces.v  (Id.  ibid.,  au  18  juillet.) 

'■'  Pierre  Hennequin  avait  été  nommé  Conseiller  de  Ville  le  a5  février  i557,  sur  la  résignation  de  son  père  Oudart  Hennequin, 
et  prêta  serment  le  37  du  même  mois.  (Tome  IV  de  celte  collection,  p.  470.) 
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sieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  lundy  xx!!"""  jour  de  Juillet  mil  v"  lxxtii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
advisersur  la  résignation  que  M'  Pierre  Hennequin, 
sieur  de  Boinville,  Présidant  en  Parlement,  entend 
faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  prof- 
fict  de  M°  Jehan  Hennequin,  sieur  de  Cury,  son 
frère,  Conseiller  du  Roy  et  Secrétaire  de  ses  finances, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Le  Prévost,  Le  Gresle,  Eschevins; 

De  Louans,  de  la  Place,  Marcel,  de  Courlay,  de 
Chomedey,  Abelly,  Lcbreton,  Du  Chemyn. 

Après  que  M"  Philippes  Regnard,  procureur  en 
Parlement  et  procureur  speciallcment  fondé  de 
lettres  de  procuration  dud.  sieur  Présidant  Henne- 
quin, passée  ce  jour  d'huy  pardevant  M° C 

Desportes,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  signée  de 
luy  et  de  Messieurs  le  Présidant  de  NcuUy,  et  de 
Villemontée '^',  a,  en  vertu  de  lad.  procuration,  re- 
signé ledict  office  de  Conseiller  de  Ville  entre  les 
mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  en  faveur 
dudict  sieur  de  Cury  W,  requérant  ladicte  résignation 
estre  admise. 


[  Opposition  formée  par  M'  Le  Gresle,  Escuevin.] 

La  matière  mise  en  délibération,  après  que  les- 
dictz  sieurs  Conseillers  de  Ville  ont  tous  oppiné,  et 
estant  ledict  Le  Gresle  en  son  rang  d'oppiner  et 
oppinant,  par  luy  a  esté  remonstré  que  ladicte  assem- 
blée avoit  esté  faicte  sans  luy  faire  sçavoir,  et  pro- 
tesloit  de  nullité  d'icelie;  et  que,  oi!l  il  seroit  passé 
oultre,  il  se  portoit  pour  appelant  à  la  court  de 
Parlement.  Et  sur  ce  s'est  retiré,  de  l'ordonnance  de 
ladicte  assemblée. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  de 
rechef,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad. 
résignation  doibt  estre  et  a  esté  de  faict  admise,  en 
vertu  de  lad.  procuration,  nonobstant  ledict  appel 
et  sans  préjudice  d'icelluy;  et  que,  ores  que  led. 
estât  de  Conseiller  de  Ville  feust  vacquant  par  mort, 
lad.  compaignie  a  choisi  et  esleu  led.  s'  de  Cury 
audict  eslat  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  sieur  Présidant  Hennequin,  en  faveur  des 
grandz  services  faictz  à  lad.  Ville,  tant  par  ledict 
s'  Présidant  que  par  led.  de  Cury  et  leurs  prédé- 
cesseurs. Dont  ledict  Le  Gresle  a  appelle  en  adhé- 
rant. 

Nonobstant  lequel  appel  et  autres  oppositions  ou 
appellations  interjectées  ou  à  interjecter,  et  sans  pré- 
judice d'icelles,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  passé 
oultre  à  la  réception  et  serment  dud.  de  Cury. 

Et  à  l'instant  a  esté  icelluy  sieur  de  Cury  mandé 
et  receu  au  serment  aecoustumé  dudict  estât  et  office 
de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  Présidant 
Hennequin ,  mis  et  institué  en  possession  et  saisine 
d'icelluy,  ainsy  qu'il  est  aecoustumé  faire. 


'"  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(')  L'original  de  celte  procuration  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau.  Le  président  Hennequin,  qui  était  à  son  lit  de  mort, 
déclara  être  dans  l'impossibilité  de  signer.  {Archivet  nat.,  H  1881.)  Il  mourut  le  même  jour,  lundi  as  juillet,  suivant  Pierre  de 
L'Esloile.  Cependant  il  paraît  avoir  vécu  jusqu'au  ai  ou  a5  de  ce  mois,  car  ce  fut  le  26  seulement  que  les  parents  et  amis  du 
défunt  firent  part  de  son  décès  à  la  Cour  de  Parlement,  la  priant  d'assister  aux  obsèques  qui  devaient  avoir  lieu  le  lendemain  à  Saint- 
Merry.  {Archive»  naU,  reg.  du  Conseil  du  Pari,  X'*  i656,  fol.  45.)  Quant  à  Blanchard,  dans  ses  Généalogies  des  présidens  au  mor- 
tier, il  donne  la  date  inexacte  du  11  août.  L'Esloile  trace  de  ce  personnage  un  curieux  portrait.  «Ce  président,  dit-il,  fui  homme 
d'esprit  et  de  menée,  grandement  riche,  mais  avaricieux  el  ambitieux  outre  mesure,  accort,  desguisé  et  un  fin  renart,  comme  on 
dit  communément,  duquel  il  portoit  la  vraie  trongne.  Au  reste,  grand  catholique,  mais  turbulent  et  factieux,  créature  de  Messieurs 
de  Guise  et  ung  des  principaux  piliers  et  conducteurs  de  leur  Ligue,  estant  parvenu  à  cest  estai  par  leur  moien  et  par  de  l'argent, 
aiant  preste  à  cest  effect  au  roy  Charles  IX,  l'an  i568,  soixante  mil  francs,  dont  il  trouva  moien  depuis  de  se  faire  rembourser, 
n'aiant  aucune  doctrine  ni  vertu  en  lui  qui  le  pust  rendre  recommandable  el  digne  d'une  (elle  cbarge.n  Le  chroniqueur  a  recueilli 
et  inséré  à  la  suite  de  ces  lignes  plusieurs  pasquins,  épitaphes  et  épigrammes,  composés  par  des  Huguenots,  ses  bons  amis,  à  propos 
de  la  mort  du  président  Pierre  Hennequin.  {Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°,  1875,  t.  I",  p.  igS-aoï.) 

W  Jean  Hennequin,  s'  de  Cury,  Genicourt  et  baron  de  Villepinte,  second  fils  d'Oudarl  Hennequin,  s'  de  Boinville,  Maître  ordi- 
naire en  la  Chambre  des  Comptes,  el  de  Jeanne  Michon,  fui  aussi  Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  Conseiller  du  Roi  et 
Secrétaire  de  ses  finances.  Marié  avec  Charlotte,  fille  de  Benoit  Le  Grand,  s'  du  Plessis,  Maître  des  Requêtes,  et  de  Charlotte  de 
Boudeville,  il  en  eut  douze  ou  treize  enfants,  la  plupart  morts  en  bas  âge.  (F.  Blanchard,  Les  Président  au  mortier  du  Parlement 
de  Paris,  in-fol.,  1647,  p.  a66.) 
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CLVI.  —  [Protestation  des  Échevins  Le  Gresle  et  Guerrier 

CONTRE  LA  NOMINATION   DE   LA  VEILLE.] 

23  juillet  »577.  (Fol.  1^3  v°.) 

avoir  esté  mandez  et  appeliez,  contre  les  forme*  ac- 
coustume'es;  au  moien  de  quoy,  ont  requis  avoir 
coppie  d'icelle,  pour  euix  pourveoir  sur  ce  ainsy  que 
de  raison.  Ausquelz  a  esté  faict  responcc  par  le  com- 
mis du  Greffier  de  lad.  Ville  qu'il  est  prest  de  ce 
faire,  en  le  faisant  ordonner  par  le  Bureau. 


Ce  jour  dhuy  vingt  troisiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  Messieurs  Le  Gresle  et 
Guerrier,  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  cslans  au 
Bureau  de  l'Hostel  d'icelle,  ont  declairé  avoir  inte- 
rest  à  la  délibération  et  conclusion  de  certaine  as- 
semblée, faicte  aud.  Bureau  le  jour  d'hier,  sans  y 


CLVII.  —  Ordonnance  pour  faire  consigner  par  les  locataires 

LES  deniers   des  REPARATIONS    Qu'lLZ  DOIBVENT. 

29  juillet  1577.  (Fol.  i44  r°.) 


tr  Ce  jour  d'huy  vingt  neufiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  a  esté  ordonné  et  arresté 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  que  doresnavant,  en 
faisant  les  baulx  des  maisons,  loges  et  autres  lieux 
appartenans  au  domaine  de  ladicte  Ville,  il  sera  ad- 
visé  et  ordonné  y  estre  faict  aucunes  réparations  par 
les  locataires  et  preneurs  d'iceulx  lieux,  en  faveur 
des  baux  qui  leur  seront  faictz;  lesd.  locataires  et 


preneurs  seront  tenuz  meltre  et  consiner  les  deniers 
qui  leur  seront  ordonnez  y  estre  emploiez,  en  faisant 
lesd.  baux,  es  mains  du  Receveur  de  lad.  Ville,  pour 
estre  par  luy  lesdictz  deniers  emploiez  et  distribuez 
pour  lesd.  réparations,  et  ce  pour  obvier  à  tous 
procès  et  differandz  qui  pourroient  pour  ce  interve- 
nir, ainsy  qu'il  est  advenu  par  le  passé. 


CLVIII. 


Lettre  du  Roy  pour  le  reiglement  des  monnoïes. 

6  août  1577.  (Fol.  lit  II  r°.) 


De  par  le  Roy. 


(tTrès  chers  et  bien  amez,  nous  envolons  à  nostre 
très  cher  et  très  amé  oncle,  le  Cardinal  de  Bourbon, 
des  mémoires  et  articles  bien  amples  et  particulières 
des  moiens  qui  ont  esté  recherchez  pour  reigler  le 
faict  des  monnoies  de  nostre  Royaulme  à  compter 
par  escuz,  demy  escuz,  quartz  d'cscuz,  reallcs,  sai- 
zains  et  ainsy  des  aultres  espèces,  comme  il  se  faict 
et  pratique  en  Royaulmes  voisins  de  cestuy  cy,  au 
lieu  de  compter  par  livres  qui  ne  sont  plus  que 
inmaginaires,  et  en  quoy  il  est  certain  que  le  bien 
de  noz  alFaires  et  service,  et  le  public  est  intéressé. 
Sur  lesquelz  mémoires,  d'autant  que  ce  faict  con- 
serne  le  gênerai  de  noslrcdict  Royaulme,  nous  de- 
sirons avoir  l'advis  d'une  bonne  et  notable  assem- 
blée, que  nous  escrivons  à  nosiredict  oncle  faire, 


en  laquelle  nous  escrivit  qu'il  vous  appelle.  Nous 
avons  bien  voulu  vous  faire  ceste  leltre,  pour  vous 
dire  que  vous  vous  y  trouvez  et  que  sainement  et 
comme  l'importance  de  cest  afaire  le  mérite,  vous 
en  direz  vostre  oppinion,  pour  après  nous  estre 
envoyé  par  escrit  ung  advis  de  ce  qui  en  aura  esté 
trouvé  en  ladicte  assemblée,  ainsy  que  vous  enten- 
drez plus  amplement  de  nostredict  oncle,  sur  lequel 
nous  en  remettons  C. 

(t Donné  à  Poictiers,  le  sixiesme  jour  d'Aoust 
1577.^ 

Signé:  -tHENRYt,. 

Et  sur  le  doz  est  escrit  :  r  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et  nostre  Procureur  en 
VHoslel  de  nostredicte  Ville  v. 


"'  Il  s'était  introduit  depuis  quelques  années  de  sérieux  désordres  dans  les  monnaies.  L'usage  ancien  dans  le  royaume  était  de 
compter  par  livres.  Mais  comme  ces  livres,  dit  de  Thou,  n'étaient  qu'une  somme  imaginaire,  sans  prix  fixe  et  déterminé,  tandis 
que  les  effets  réels  doivent  être  estimés  à  un  certain  poids  ou  nombre  d'espèces  d'or  et  d'argent,  il  s'ensuivait  qu'en  augmentant 
la  valeur  de  ce  qui  a  coutume  d'être  le  prix  des  marchandises,  on  supprimait  en  quelque  sorte  les  revenus  des  particuliers.  Le  peuple 
surtout  souffrait  infiniment  de  ces  variations,  parce  que  dans  le  payement  des  impôts  on  ne  recevait  les  monnaies  que  pour  un  prix 
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CLIX.  —  Règlement  pour  les  mesureurs  de  charbon. 

8  août  1577.  (Fol.  144  v°.) 


(fVeue  la  rcquesle  à  nous  faicle  et  presenlée  par 
la  communaulé  des  jurez  mesureurs  de  charbon  de 
ceste  ville  de  Paris,  disans  par  icelle  que,  comme 
sur  les  plaintes  fréquentes  faicics  à  noz  prédéces- 
seurs en  noz  charges  par  plusieurs  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  de  iadicte  Ville,  des  monopoles, 
desguisemens  et  abuz  que  commettoienl  journel- 
lement les  charbonniers  forains,  amenans  charbon 
en  lad.  Ville  par  terre,  en  charriolz,  charettes  et 
sommes,  et  pour  à  ce  obvier  nosd.  prédécesseurs 
avoient  par  leurs  ordonnances  des  xxis'  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  onze  et  un*  May  mil  cinq  cens 
soixante  treize'",  ordonné,  ce  requérant  le  Procu- 
reur du  Roy  et  d'icelle  Ville,  faire  lout  debvoir  de 
faire  amener  led.  charbon  aux  places  publicqucs  de 
cestedicte  Ville,  pour  y  estre  vendu  au  public,  sui- 
vant l'ordonnance  et  reiglemens  sur  ce  faictz,  ainsy 
qu'il  est  plus  à  plain  contenu  èsd.  ordonnances  at- 
lachées  à  lad.  requeste;  lesquelles  ordonnances  et 
reiglemens  ilz  avoient  faict  exécuter  le  mieulx  qu'ilz 
avoient  peu,  pour  le  bien  public.  Et  toutesfois  il/, 
n'avoicnt  sceu  sy  bien  (aire,  en  faisant  amener  le 
charbon  aux  places  publicqucs  et  y  geaulgeant  et 
mesurant  led.  charbon,  sacqz  et  harnoys  ausquelz 
il  ostoit  admené,  suivant  les  ordonnances,  que  lesd. 
niarchans,  à  mesure  que  leur  malice  leur  est  ac- 
creue,  n'y  aient  commis  nouvelles  tromperies,  fraudes 
et  abuz,  n'amenant  le  plus  souvent  que  charbon  de 
mort  bois,  fort  en  braise,  qu'ilz  mettent  dedans  les 
chariotz  et  charrettes,  garny  au  fondz,  au  dedans 
et  allentour  de  grande  quantité  de  feuilles  et  branches 
de  bois,  pour  remplir  lesd.  harnois  d'autre  chose 
que  dud.  charbon,  lequel  en  la  pluspart  toutesfois 


n'est  bon ,  loyal  ny  marchant.  Et  quant  au  charbon 
amené  à  sommes  sur  chevaux,  lesd.  charbonniers 
forains  mettent  des  basions  dedans  les  sacqz  pour 
les  tenir  roides  et  monslrer  qu'ilz  sont  fort  rempliz 
de  charbon,  lequel  en  la  plus  part  n'est  aussy  que 
de  mort  bois,  y  aiant  quelque  peu  de  bon  charbon 
à  l'entrée  desd.  sacqz,  pour  en  faire  la  monstre,  et 
au  dedans  et  au  fondz  d'iceulx  n'est  que  braise,  outre 
ce  que  lesd.  sacqz  ne  sont  de  mesure  et  jaulge;  et 
alfin  de  mieux  exercer  leursd.  tromperies,  fraudes  et 
desguisemens,  et  empescher  que  lesd.  mesureurs 
n'en  ayent  la  cognoissance,  lesd.  charbonniers  des- 
chargent communément  leurd.  charbon  es  faux- 
bourgs,  oh  ilz  le  font  entrer  clandestinement  en 
cested.  Ville,  oii  ilz  le  vendent  à  pris  excessif,  outre 
et  par  dessus  les  pris  des  ordonnances  de  cested. 
Ville,  sans  appeller  lesd.  mesureurs,  au  grand  pré- 
judice du  public  et  desd.  mesureurs,  lesqiielz  à  ces 
causes  requerent  y  estre  par  nous  pourveu;  veu 
aussy  lesd.  deux  ordonnances  de  nozdiclz  prédéces- 
seurs des  xxix' Janvier  si.  v''  lxxi  el  1111°  May  v"  lxxhi, 
ensemble  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  de 
lad.  Ville,  estans  au  bas  de  lad.  requeste,  et  suivant 
icelles; 

«Nous  avons  faict  et  faisons  deffences,  par  pro- 
vision et  jusques  à  ce  que  autrement  par  nous  en 
ait  esté  ordonné,  à  tous  lesd.  charbonniers  forains 
amenans  charbon  en  cestedicte  Ville  et  fauxbourgs, 
tant  par  charroy  que  à  sommes,  de  icelluy  charbon 
amener  et  descharger  ne  vendre  ailleurs  que  es 
places  publicques  et  pour  ce  ordonnées  en  cested. 
Ville,  appeliez  lesd.  jurez  mesureurs  de  charbon 
pour  mesurer  led.   charbon  et  eulx  faire  payer  de 


lort  au-dessous  de  celui  pour  lequel  on  élail  obligé  de  les  prendre  dans  le  commerce.  C'est  pour  remédier  à  cet  état  de  choses  que 
fut  convoquée  l'assemblée  dont  il  est  question  dans  la  lettre  du  Roi.  11  y  fut  arrêté  que  par  la  suite  il  y  aurait  une  juste  proportion 
entre  les  espèces  d'or  et  d'argent;  que  l'usage  reçu  jusqu'alors  de  compter  par  livres  resterait  aboli,  et  que  dans  les  ventes  el  les 
contrats  les  objets  seraient  estimés  sur  le  pied  des  écus  d'or.  Un  édit  fut  dressé  à  Poitiers,  au  mois  de  septembre,  conformément  à 
cette  délibération,  et  après  bien  des  contestations  il  fut  publié  et  enregistré  au  Parlement,  le  i3  de  novembre,  à  la  requête  de  Guy 
du  Faur  de  Pibrac,  président,  et  de  Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris.  Cet  édit  mémorable,  suivant  l'expression  de  J.-A.  de  Thou, 
eut  les  plus  heureux  résultats.  (fAutant,  dit-il,  les  personnes  sages  jugeaient  ce  règlement  nécessaire  et  avantageux,  autant  l'exé- 
cution en  paraissait  difficile;  on  fut  cependant  heureusement  trompé,  et  le  succès  passa  de  beaucoup  l'espérance  qu'on  en  avait  eue. 
Jamais  édit  ne  fut  reçu  avec  moins  de  peine,  ni  exécuté  plus  exactement.!!  (Hitloire  universelle,  i543-i6o7.  Traduction  fr., 
Londres,  1784,  in-4°,  t.  Vil,  p.  53»-533.)  —  Le  texte  de  cette  ordonnance  a  été  imprimé  pr  Fontanon,  Edili  et  ordon- 
nances, etc.,  Paris,  1611,  in-fol.,  t.  II,  p.  17a,  et  par  Isambert,  Anciennes  lois  françaises  ,etc. ,  Paris,  iSag,  in-8°,  t.  XIV,  p.  327. 
C  L'ordonnance  de  la  Ville,  en  date  du  29  janvier  1571,  ne  figure  pas  sur  les  Registres  du  Bureau,  mais  il  en  existe  une  du 
1"  février  suivant,  touchant  l'apport  du  bois  de  chauffage  (tome  VI,  p.  aie).  Celle  du  4  mai  1673  ne  se  trouve  pas  non  plus,  à 
celte  date ,  sur  nos  Registres. 
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leur  droict,  suivant  lordonnance,  et  à  ce  faire  et 
souffrir,  ordonnons  que  lesd.  charbonniers  forains  y 
seront  contrainctz  par  voies  deues  et  raisonnables, 
saisiz  et  arreslz  de  leurs  chevaux  et  charbon,  le  tout 
pour  obvier  ausd  fraudes,  desguisemens,  monopoles 
et  abuz.  Et  à  ceste  fin,  ordonnons  que  ces  présentes 
seront  signifiées  à  tous  lesd.  charbonniers  forains 
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amenans  charbon  en  cestedicte  Ville  et  fauxbourgs, 
tant  par  charroy  que  à  sommes,  à  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  ti 

Ainsy  signé  :  kLuillier,  Le  Gresle,  Le  Prévost, 
Guerrier  et  Mesmynd. 


CLX.  —  Deffe\ces  fajctes  au  Receveur  Castille  de  rien  payer  au  préjudice  des  rentiers. 

3  août  1677,  (Fol.  i45  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  m"  Philippes  de  Cas- 
tille, Recepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  de 
payer  ne  acquiter  auleunes  debtes  deues  par  ied. 
Clergé,  jusqiies  à  ce  que  m"  Françoys  de  Vigny,  Re» 
eeveur  d'icelle  Ville ,  ayl  esté  entièrement  satisfaict 


et  payé  de  ce  que  Ied.  Clergé  doibt  à  lad.  Ville  à 
cause  des  rentes  y  constituées,  sur  peine  de  les  rep- 
peler  sur  Ied.  Castille  en  son  propre  et  privé  nom, 
suivant  les  contractz  faictz  entre  le  Roy  et  la  Ville, 
et  plusieurs  arrestz  et  déclarations  des  assemblées 
générales  et  particulières  cy  devant  faictes  en  l'Hos- 
tel  de  lad.  Ville.  Et  soit  signifié. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix"  jour 
d'Aoust  v''  txxvim. 


CLXI.  —  [Réformation  de  la  taxe  des  fortifications.] 

11  août  1577,  (Fol.  i45  v°.) 


Du  dimanche  xi'  jour  d'Aoust  1077. 

pU  est  arresté  suivant  les  lettres  du  Roy,  données 
à  Poictiers  le  xx°"  jour  de  Juillet  dernier  ''),  qu'il 
sera  dès  à  présent  proceddé  à  la  refformation  de  la 
taxe  des  fortilEca lions ,  et  que,  en  faisant  icelle  et  sur 


le  pied  de  lad.  fortiffication ,  il  sera  faict  départe- 
ment de  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  ac- 
cordée en  don  au  Roy,  suivant  son  intention,  c'est 
assçavoir  moictié  sur  le  propriétaire  et  moictié  sur 
le  locataire,  -n 


CLXII.  —  [Ordonnance  pour  la  répression  d'excès  commis  par  des  écoliers 

AU    QUARTIER    DE    l'UnIVERSITÉ.] 
19  août  1577.  (Fol.  i45  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSur  la  plainte  faicte  au  Bureau  par  Dubois, 
enseigne  du  capitaine  Chauvelin,  assisté  de  Kerver, 
Cartenier  de  lad.  Ville,  qu'au  cartier  de  l'Univer- 
sité il  y  a  plusieurs  cscolliers  qui  ont  blessé  et  ofTencé 
Benard,  l'un  des  lieutenans  du  susdict  cappitaine, 
et  est  à  craindre  qu'il  n'advienne  plus  grande  esmo- 
tion,  s'il  n'y  est  promptement  pourveu''^'; 

'■'  Le  texte  de  ces  lettres  n'a  pas  été  retrouvé. 

'*'  Il  n'est  pas  question  ailleurs  de  ces  troubles  qui  n'eurent, 

<''  Sauf  quatre  lignes  en  tête,  le  fol.  i46  r°  est  resté  blanc, 


ffll  est  ordonné  que  Ied.  Dubois  advertira  présen- 
tement Monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon,  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  en  cestedicte  Ville,  des 
susd.  excès  et  esmotions,  et  ce  pendant  Ied.  Chau- 
velin, cappitaine,  fera  faire  bon  corps  de  garde  en 
son  quartier,  pour  empescher  tout  desordre  et  sedic- 
tion  en  la  Ville,  au  préjudice  du  repos  qui  est  en 
ladicte  Ville. 

(t Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  douzeiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept '^'w. 


vraisemblablement,  ni  importance  ni  durée, 
ainsi  que  le  verso  tout  entier. 


»7 


tUPBIVEniB     NATIONitr, 


130 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[•577] 


CLXIIl.  ESLECTION  DE  MESSIEURS  BouÉ  ET  AbELLY  POUR  EsCHEVINS. 

i6  août  >577.  (Fol.  147  r°.) 


Du  vendredy  seizeiesrae  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostei  de  la  Ville  de  Paris,  suyvanl  les  mandcmens 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  rellection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui 
onl  faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée, 
sont  comparues  les  personnes  cy  après  nommées, 
assçavoir  : 

Monsieur  le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Mar- 
chans. 

ESGHETINS 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Le  Gresle,  s'  de  Beaupré; 

Monsieur  Guerrier,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Mesmyn,  Secretaire  de  la  Chambre  du 
Roy. 

Conseillers 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 
Monsieur  de  Gourlay; 
Monsieur  de  Palluau,  Secretaire  du  Roy; 
Monsieur  le  Présidant  Luillyer; 
Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  de  Cressé,  Conseiller  du  Roy  et  gênerai 
en  sa  Court  des  Monnoyes; 

Monsieur  de  Paillart,  s'  de  Jumeauville; 
Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secretaire 
du  Roy; 

Sire  Claude  Aubery; 
Monsieur  le  Présidant  Prévost; 
Sire  Loys  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 
Monsieur  Le  Charron,  sieur  de  Louans,  Conseiller 
du  Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel  ; 


Sire  Claude  Leprebstre; 

Monsieur  de  la  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  de  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  le  Prévost,  Notaire  et  Secretaire  du  Roy 
et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  ia  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Du  Chemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Monsieur  de  Thou,  s'  de  Bonneul,  Conseiller  du 
Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel  ; 

Monsieur  de  Faucon,  s'  de  Rys,  Conseiller  de  la 
Court; 

Monsieur  Hennequin,  s"^  de  Cury,  Conseiller  du 
Roy  et  Secretaire  de  ses  finances. 

QUARTENIERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Présidant  Le  Girier, 

Martin  Chuby; 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Bernard,  Conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  Tronson,  Conseiller  aux  Aides; 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller  en  la  Court, 

Sire  Jehan  Imbault; 
Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Monsieur  Laisnë,  Conseiller  en  Chastellet, 

Monsieur  le  Présidant  Charles  ; 
M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Cocq ,  auditeur  des  Comptes , 

Sire  Jacques  Nicolas; 
Sire  Jehan  Leconte  : 

Monsieur  Le  Cointe,  Maistre  des  Comptes, 

Sire  Pierre  Monteron; 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Gellée,  Lieutenant  criminel , 

Monsieur  de  Neufbourg; 
Sire  Jehan  Perrot  : 

Sire  Pierre  Bouvier, 

Le  sire  Lepeultre; 
Sire  Anthoine  Huot  : 

Monsieur  Brisson, 
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Monsieur  Angenoust; 
M°  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Josselin,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Poussepin,  Secrétaire  du  Roy; 
Sire  Pierre  Legoix  : 

Monsieur  Danès,  Auditeur  des  Comptes, 

Monsieur  de  Chantecler,  Conseiller; 
M°  Jacques  Delafa  : 

Jehan  Perdrier, 

Anthoine  Bellanger; 
Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  le  Présidant  de  la  Grossetiere, 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller   en  la 
Court; 
Sire  Nicolas  Hac  : 

Jehan  Meusnier, 

Monsieur  de  Pleurs,  maistre  des  Comptes; 
Sire  Claude  Bonnot  : 

Sire  Robert  Desprez, 

Sire  Rocheret; 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Machault,  Conseiller, 

Monsieur  l'Esleu  Prévost. 
En  laquelle  assemblée  ont  esté  ieues  les  ordon- 
nances faictes  sur  la  forme  de  lad.  ellection  et  prins 
les  sermens  de  la  compaignye,  en  tel  cas  requis  et 
accoustumé.  Ce  faict,  a  esté  proceddé  à  Tellection  de 
quatre  scrutateurs  ;  en  quoy  faisant,  ont  esté  esleuz. 
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assçavoir,  Monsieur  le  présidant  de  Morsans,  pour 
officier  du  Roy,  Monsieur  de  Thou,  s""  de  Bonneui, 
Conseiller  du  Roy  et  Maistre  des  Requesles  ordi- 
naire de  son  Hostel,  pour  Conseiller  de  Ville,  sire 
Jehan  Leconte  pour  Quartenier,  et  Monsieur  l'Esleu 
Prévost,  pour  bourgeois.  Lesquelz,  après  serment 
par  eulx  faict,  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  es 
mains  desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  Ville,  auroient  receu  les  voix  et  suffraiges 
des  singuUiers  eslans  en  lad.  ellection,  et  de  ce  faict 
scrutin. 

Lequel,  ledict  jour  de  relevée,  auroyt  esté  porté 
et  présenté  par  ladicte  compaignie,  cloz  et  scellé,  à 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Rourbon,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  cesle  ville  de 
Paris,  estant  en  son  abbaye  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  auquel  ilz  auroient  demandé  la  confirmation 
de  ladicte  ellection ,  suivant  les  ordonnances  et  pre- 
villeges  de  ladicte  Ville.  Lequel  sieur  Cardinal  auroit 
prins  et  receu  ledict  scrutin  et  declairé  à  icelle 
compaignie  qu'il  avoit  commendement  exprès  du 
Rov  de  luy  envoyer  iceliuy,  ce  qu'il  feroit  dès  ce 
jour  d'huy. 

Et  pour  accompaigner  le  porteur  dudict  scrutin 
vers  Sa  Majesté,  auroit  été  commis  ledict  Le  Conte, 
l'un  desd.  scrutateurs,  lequel  de  retour,  auroit  rap- 
porté et  présenté  au  Bureau  les  lettres  du  Roy,  dont 
la  teneur  ensuict. 


CLXIV.  —  [Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  touchant  l'élection  des  deux  Échevins.] 

19  et  20  août  1577.  (Fol.  lig  v°.) 


De  par  le  Roy. 

trTrès  chers  et.  bien  amez,  satisfaisant  aux  let- 
tres que  nous  avez  escrites  le  seizeiesme  jour  de  ce 
présent  moys''',  touchant  l'ellection  que  vous  avez 
faicte,  en  la  manière  accoustumée,  de  deux  Eschevins 
au  lieu  de  r.eulx  qui  ont  servy  leur  temps  de  deux  ans 


entiers,  nous  vous  dirons  que  nous  avons  esté  bien 
aise  que  vous  ayez  faict  ladicte  ellection  et  que,  sui- 
vant nostre  intention  vous  en  ayez  mis  le  scrutin 
es  mains  de  nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  le 
Cardinal  de  Bouibon,  qui  le  nous  a  envoyé.  Et 
après  l'avoir  veu,  nous  avons  choisi  maistre  Jehan 
Boue  et  Loys  Abelly  (^',  pour  estre  et  demeurer  Es- 


C  La  minute  de  cette  lettre  a  été  conservée;  elle  est  de  peu  d'importance.  Le  Prévôt  des  Marchands  informe  le  Roi  que  l'Échevin 
Mesmin,  de  retour  de  la  Cour,  lui  a  transmis  les  ordres  de  service  de  Sa  Majesté,  et  l'assure  qu'il  s'y  conformera  absolument,  comme 
il  a  fait  toute  sa  vie.  Puis  il  annonce,  sans  aucune  particularité,  l'élection  des  deux  nouveaux  Échevins  et  la  transmission  du  scrutin 
au  cardinal  do  Bourbon.  (Archivée  nal.,  H  1881,  à  la  date  du  16  août.) 

<^'  Jean  Boue  (son  nom  est  écrit  aussi  Bouer),  le  nouvel  Éclievin,  était  avocat  au  Parlement  et  Procureur  du  Roi  au  bailliage  du 
Palais.  Quant  à  Louis  Abelly,  bourgeois  de  Paris,  nous  avons  vu  qu'il  avait  été  nommé  Conseiller  de  Ville,  le  a8  août  1571,  en  rem- 
placement de  Nicolas  Dugué.  (Tome  VI,  p.  365.)  Anobli  par  l'exercice  de  ses  fonctions  municipales,  il  prit  pour  armoiries  d'azur  à 
deux  roses  d'argent,  séparées  par  un  lys  naturel  du  même,  tous  trois  tiges  et  terrassés  de  sinople;  les  deux  roses  surmontées  chacune 
d'un  croissant  montant  d'argent.  (A.  de  Coëtlogon,  Le>  armoiries  de  la  ville  de  Paris,  etc.,  ouvrage  continué  par  M.  Tisserand,  187/1 , 
I.  1",  p.  3o8.)  Antoine  Abelly,  sans  doute  son  fils,  fut  à  son  tour  Échovin  de  Paris  en  1597;  il  figura  à  la  cérémonie  de  l'entrée  de 
Henri  IV,  à  son  retour  de  la  prise  d'Amiens,  le  99  octobre  1597. 


»7- 


132 


REGISTRES  DU  RUREAU 


chevins  au  lieu  des  deux  qui  sortent  de  service,  es- 
tant asseurez,  pour  le  bon  tesmoignaigc  qui  nous  a 
est»?  rendu  de  la  bonne  affection  qu'ilz  portent  au 
bien  de  noz  aft'aires  et  service  et  du  publicq,  qu'ilz 
s'aquicteront  de  lad.  charge  au  contentement  d'un 
chacun,  ainsi  que  nous  avons  declairé  à  vostre  dé- 
puté, présent  porteur.  Sur  lequel  nous  remettant 
du  surplus,  nous  nestenderons  la  présente  d'aven- 
taige. 

(f  Donné  à  Poictiers,  le  xx""  jour  d'Aoust  1577.» 
Ainsy  signé  :  it HENRY». 

Et  au  dessoubz  :  rPinàrti. 

Et  sur  la  rescription  est  escrit  :  k  A  noz  très  chers  et 
bien  amei  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris.  y> 

Et  cachettées  des  armes  dud.  seigneur. 

«t Messieurs,  suivant  ce  que  mon  cousin  le  Car- 
dinal de  Bourbon  et  vous  avez  escrit  au  Roy,  Mon- 


[1677] 

sieur  mon  filz,  et  à  moy,  pour  le  faicl  de  l'ellection 
des  Eschevins,  et  après  avoir  veu  le  scrutin  qui  en 
a  esté  faict,  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  le  Roy  mon- 
dict  seigneur  et  filz  en  a  esleu  deux,  qu'il  désire 
entrer  et  demeurer  en  ladicte  charge  d'Eschevins, 
au  lieu  des  deux  autres  qui  en  sortent,  sur  l'assu- 
rance qu'il  a  qu'ilz  y  rendront  tout  bon  et  affec- 
tionné debvoir,  comme  vous  verres  par  la  responce 
que  vous  faict  le  Roy,  mondict  seigneur  et  filz,  et 
entendrez  de  vostre  député,  présent  porteur.  Priant 
Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 

(t Escrit  à  Poictiers,  le  dix  neufviesme  jour  d'Aoust 
1677.7, 

Ainsy  signé  :  <t CATHERINE,,. 

Et  au  dessoubz  :  rPinart». 

Et  sur  la  rescription  est  escrit  :  «A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  v 
Et  cachetées  des  armes  de  ladicte  dame. 


CLXV.  —  [Prestation  de  serment  des  Échevins  Boue  et  Abelly.J 

93  août  J577.  (Foi.  i5o  v".) 


Suivant  lesquelles  lettres,  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  en  robes  de  livrée.  Conseil- 
lers, Quarleniers  et  scrutateurs  seroienl  allez  par 
devers  ledict  s'  Cardinal,  le  vendredy  vingt  troisiesme 
jour  du  présent  mois  d'Aoust,  deux  heures  de  re- 
levée. Lequel,  après  avoir  entendu  la  volunté  du 
Roy  contenue  èsd.  lettres  missives,  auroit  faict  ap- 


peiler  M*  Jehan  Roué  et  sire  Lois  Abelly,  nommez 
en  icelles  pour  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  lesquelz  il  y  auroit  receuz  au  ser- 
ment sur  ce  accoustumé,  présent  lad.  compaignie. 
Et  de  retour  qu'ilz  feurent  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  y  feurent  mis  en  possession,  eu  la  manière 
accoustumée  ''>. 


GLXVl.  —  Résignation  de  Monsieub  de  Louans  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville. 

87  août  1677.  (Fol.  i5o  v".) 


(T  Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  ce 
jour  d'huy,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
faire  Monsieur  de  Louans  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville  à  Monsieur  de  Masparault,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  privé  et  Maistre  des  Requestes 


ordinaire  de  son  Hostel.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillyr, 

(T  Faict  au  Rureau,  ce  mardy  xxvu"""  Aoust 
1677. 

(t  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 


W  Le  jour  même,  ie  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  écrivirent  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'était  passé  à  la 
réception  des  deux  nouveaux  Échevins  par  le  cardinal  de  Bourbon,  et  à  leur  installation.  Dans  celte  lettre,  ils  lui  font  part  en  même 
temps  du  séjour  de  quelques  soldats  étrangers  à  Paris  cl  des  dégâts  commis  par  d'autres  encore  qui  fourrageaient  aux  villages  et 
maisons  de  la  banlieue,  demandant  qu'ils  soient  mis  dehors  et  punis  comme  vagabonds.  Puis  ils  le  félicitent  du  bon  succès  de  ses 
affaires  et  notamment  de  la  reprise  de  Brouege,  qu'ils  viennent  d'apprendre.  La  Ville  entretenait  à  la  Cour  un  agent  qui  les  ren- 
seignait exactement  sur  ce  qui  se  passait  à  l'armée  et  les  tenait  en  garde  contre  les  fausses  nouvelles.  11  y  a  quelques  lettres  intéres- 
santes de  cet  agent,  nommé  Dumas,  sur  les  menées  du  roi  de  Navarre,  du  prime  de  Condé,  de  La  Rochefoucauld  et  de  Mont- 
gommery,  les  exploits  du  duc  de  Mayenne  et  du  s'  de  Lansac,  le  jeune,  et  les  négociations  pour  la  paix,  etc.,  dans  les  minutes  du 
Bureau.  (Archhet  nat.,  H  1881,  août  1577.)  j.. 


[i577]  DE  LA  VILLE 

Pareilz  mandemens  ont  esté  faictz  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Du  mardy  xxvii*  jour  d'Aoust  mil  v°  soixante  dix 
sept. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicle,  en  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chcvins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  Monsieur  de 
Louans  'i'  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville ,  à  Mon- 
sieur de  Masparault,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil privé  et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hoslel,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans; 

Mesinyn,  Roué,  Abelly,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  la  Place,  Hennequin,  Lelievre,  de 
Jumeauville,  de  Cressé,  de  Rragelongne,  Sanguyn, 
Le  Prévost,  de  Chomedey,  Du  Chemyn,  Conseil- 
lers. 

Après  que  m' Germain  Dodier,  procureur  en  Par- 
lement, procureur  speciallement  fondé  de  lettres 
de  procuration  dud.  seigneur  de  Louans,  passée  le 
xxvi"'  jour  du  présent  mois  d'Aoust,  signée  de  Poche 
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et  Jamart,  notaires,  a  remis  et  resigné  es  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict  office  de 
Conseiller  de  Ville,  purement  et  simplement,  pour 
en  pourveoir  telle  personne  qui  leur  plaira.  Et  la 
matière  mise  en  délibération,  et  oy  le  substitud  du 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  led.  s'  de 
Masparault'^'  sera  receu  audict  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  de  Louans,  en  vertu  de 
la  résignation  et  démission  cy  dessus  mentionnée, 
lequel  à  ceste  fin  lad.  assemblée  l'a  esleu  aud. 
estât. 

Et  oultre  a  esté  arresté  que  doresnavant,  oii  seront 
présentées  aucunes  procurations  pour  la  résignation 
ou  démission  desdictz  estatz  de  Conseillers  de  Ville, 
le  mesmejourde  la  présentation  desd.  procurations, 
sy  faire  ce  peull,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  seront  tenuz  faire  faire  l'assemblée  pour 
y  adviser. 

Ce  faict,  ledict  s'  de  Masparault  a  esté  receu  au 
serment  accoustumé  dudict  office,  au  lieu  dud.  s' 
de  Louans,  et  d'icelluy  mis  en  possession  et  saisine, 
présent  ladicte  compaignye. 


CLXVII.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain] 

38  août  1577.  (Fol.  i5i  y°.) 


t  Monsieurle  Présidant,  plaise  vous  trouver  demain, 
entre  quatre  et  cinq  heures  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aucuns  importans  af- 
faires de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillyr. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
Mviii""  Aousl  M.  y"  soixante  dix  sept. 


(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.B 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CLXVIII.  —  Assemblée  podb  plusiel'bs  affaibes  de  la  Ville. 

99  août  1577.  (Fol.  i5a  r".) 

Du  jeudy  xxix""'  jour  d'Aoust   mil   v'  soixante    I    la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 

dix  sept.  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 

En  assemblée,  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de    i    adviser  sur  aucuns  affaires  de  lad.  Ville,  mesmes 


'■'  Jean  Le  Charron,  seigneur  de  Louans,  Président  de  la  Cour  des  Aides,  Conseiller  au  Conseil  privé.  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  l'Hôtel  du  Roi,  avait  été  élu  Prévôt  des  Marchands  le  16  août  1572  (tome  Vil,  p.  4),  fonctions  qu'il  conserva  pendant 
quatre  ans.  (Cf.  ci  dessus,  p.  aB,  note.) 

'')  Pierre  de  Masparault,  chevalier,  seigneur  de  Ghenevières-sur-Mame,  fils  de  Pierre,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  et  de 
Catherine  Rebours.  Il  avait  été  lui-même  reçu  conseiller  en  cette  Cour  et  commissaire  aux  requêtes  du  Palab,  le  a3  janvier  i568, 
et  pourvu  de  la  charge  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  au  heu  de  Pierre  de  Saint-Martin,  par  lettres  du  a6  septembre  1569. 
(Blanchard,  Généalogiei  de>  Maittret  de»  Requetlei,  in-fol.,  p,  3o8.) 
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pour   le   recouvrement  de   la  somme  de   nu"  m 


xxxviii  livres  xiiii  solz  ix  deniers  tournoiz  de  rente, 
demandée  par  le  Roy  à  conslilulion  de  rente  sur  ceste 
ville  de  Paris,  et  laquelle  somme  a  esté  retroceddée 
cy  devant  à  Sa  Majesté  par  les  s"  Oratio  Rucelay 
et  Martin  Houldry,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Guerrier,  Mesmyn,  Boue,  Abelly,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Faulcon,  Marcel,  de  Palluau,  de 
Courlay,  de  Chomedey,  de  Grosse,  de  Jumeauville, 
Aubery,  Sanguyn,  Budé,  Hennequin,  [Conseillers]. 

En  laquelle  assemblée,  mondict  s'  le  Prévost  des 
Marchans  a  declairé  qu'il  a  esté  adverty  que,  depuis 
peu  de  temps,  le  Roy  avoit  faict  arrester  en  ses  Re- 
ceptes  generalles  le  tiers  des  rentes  constituées  cy 
devant  à  ladicte  Ville''',  et  que  ce  jour  d'huy  M'  Phi- 


[i577] 
lippes  de  Castille,  Receveur  gênerai  du  Clergé,  estoit 
venu  au  Bureau  declairer  le  peu  de  moyen  qu'il  a 
de  satisfaire  à  ce  que  le  dicl.  Clergé  doibt  à  ladicte 
Ville,  procédant  de  ce  qui  luy  est  bien  deub  du  costé 
de  Thoulouse  et  Bordeaulx  huicl  cens  mil  livres,  et 
que  Monsieur  le  mareschal  de  Dampville  '^'  a  pris  de 
l'un  de  ses  commis  aud.  Thoulouze  douze  mil  livres, 
ainsi  que  de  tout  ce  que  dessus  il  offre  faire  appa- 
roir par  estât  et  certiffication  suffisante; 

Aussi  que  le  s'  Alvaro  Mandés,  Portugaiz^^',  avoit 
obtenu  lettres  du  Roy  en  vertu  desquelles  il  s'ef- 
forçoit  contraindre  ledict  de  Castille  au  payement 
des  arreraiges  de  quelque  rente  qui  luy  a  esté  con- 
stituée sur  led.  Clergé,  et  ce  au  par  avant  toutes  les 
rentes  constituées  aux  bourgeois  de  cesled.  Ville, 
combien  que  celles  desd.  bourgeois  soient  précé- 
dantes et  beaucoup  plus  favorables  que  celles  dudict 
Mandes; 

Que  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  avoient  nouvel- 
lement faict  faire  et  mettre  au  magazin  de  l'Hostel 


<■'  L'aide  de  cent  mille  livres  consentie  par  la  Ville  ne  «e  levant  que  très  dilTicitement  et  le  payement  menaçant  de  se  faire 
attendre  indéfiniment,  le  Coascil  du  Roi  avait  imaginé  ce  moyen  d'entrer  plus  promptcment  en  possession  de  la  somme  promise 
par  les  Parisiens,  puis,  l'appétit  ou  les  besoins  augmentant,  il  fut  question  de  saisir  le  reste.  Celle  mesure  était  la  négation  des  assu- 
lances  que  Henri  Ht  avait  données  à  plusieui's  reprises  à  la  Ville,  notamment  dans  les  lettres  pressantes  de  mars,  avril  et  mai  pré- 
cédents, qu'il  adressait  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  pour  en  obtenir  des  subsides,  et  qu'il  avait  répétées  encore  tout 
récemment  à  Poitiers ,  à  l'Écbevin  Mcsmin ,  délégué  de  la  Municipalité.  Quand  il  fut  informé  de  la  décision  du  Conseil ,  le  Prévôt  des 
Marchands  s'efforça  d'obtenir  qu'elle  ne  fût  point  mise  à  exécution,  témoin  la  lettre  qu'il  écrivit,  le  i3  août,  à  deux  Intendants  des 
finances,  aloi-s  auprès  du  Roi  :  w Messieurs  Milon  et  Miron,  Conseillers  du  Roy  et  Inlendans  de  ses  finances,  on  court.  Nous  avons  esté 
advertyz  que,  puis  peu  de  jours  en  ça,  ont  esté  expédiées  plusieurs  commissions  au  Trésorier  de  l'extraordinaire  de  la  guerre,  pour 
prendre,  es  mains  d'aucuns  Receveurs  particuliers  de  ce  Royaulme,  tout  l'argont  qu'ilz  peuvent  avoir  es  mains,  tant  du  quartier  d'avril 
dernier  que  du  présent  de  juillet,  sans  exception  de  ce  qui  a  este  cy  devant  vendu  et  engaigé  à  la  Recette  de  ceste  Ville,  au  grand 
préjudice  d'infinies  personnes  qui  y  ont  autrefois  mis  leurs  deniers  soubz  i'asseurance  de  la  foy  pubiicque,  et  espérant  qu'il  ne  soroit 
jamais  touche  ausd.  deniers,  comme  Sa  Majesté  l'a  encor  tout  de  nouveau  promis  à  MM.  Mesmyn  et  Pcrrot,  qui  estoient  ces  derniers 
jours  en  court.  Pour  ceste  cause.  Messieurs,  et  sçachant  l'intention  du  Roy  cslre  telle,  nous  avons  bien  voulu  vous  escrirc  la  présente 
pour  vous  prier  de  nous  donner  et  envoyer  lettres  de  S.  M.  adressantes  à  chacun  desd.  Receveurs  particuliers,  ou  une  gcneralle  pour 
tous,  par  lesquelles  leur  soit  mandé  ne  payer  noz  deniers  à  autre  que  à  M.  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  sur  peine 
de  les  payer  pour  une  seconde  fois  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  pour  i'advenir  tenir,  s'il  vous  plaist,  la  main  à  ce  que  en  pareilles 
commissions  noz  deniers  soient  tousjours  reservez  et  exceptez.  .  .n  (Minute  du  )3  août  1577,  Archivet  nat.,  H  1881.) 

(''  Henri  I"  de  Montmorency,  comte  de  Damville,  puis  duc  de  Montmorency  et  Connétable  de  France,  frère  puîné  de  François  de 
Montmorency,  maréchal  de  France,  né  le  i5  juin  i534  à  Chantilly,  mort  le  a  avril  i6ià  à  Agde.  Après  avoir  montré  contre  les  Hu- 
guenots un  acharnement  qui  lui  valut  la  dignité  de  maréchal  de  France  (février  1567),  il  forma  avec  eux  et  les  Politiques  contre 
la  Cour  une  ligue  par  laquelle  il  assurait  aux  premiers  la  liberté  religieuse  (1576).  La  paix  de  Monsieur  ne  le  fit  pas  désarmer,  et 
il  ne  traita  avec  Henri  111  qu'en  mai  1677.  «En  ce  temps,  dit  L'Estoile,  le  seigneur  Dampville  tourna  sa  robe,  et  se  joingnant  pour 
le  service  du  Roy  avec  M.  de  Joieusc,  donna  le  gast  au  pays  de  Languedoc,  aux  environs  des  villes  rebelles,  dont  les  communes  du 
pays  tout  estonnées  se  mutinèrent.  M.  de  Méru,  son  frère,  se  sauva  à  la  Rochelle  avec  le  prince  de  Condé,  et  ie  seigneur  de  Thoré 
avec  M.  de  Chastillon,  son  cousin,  à  Montpellier.»  {Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  1875,  in-8°,  t.  1",  p.  189.) 

'''  On  trouve  sur  ie  Livre  des  privilèges  de  la  Ville  l'explication  de  cette  affaire.  Cet  Alvaro  Mandez,  gentilhomme  portugais,  che- 
valier de  Saint-Jacques,  avait  prêté  au  Roi,  vers  le  milieu  de  l'année  1574,  pour  subvenir  aux  urgentes  nécessités  de  l'Etat,  et  versé 
entre  les  mains  de  Claude  Garrault,  Trésorier  de  l'épargne,  une  somme  considérable,  1 44, 000  livres  tournois.  Catherine  de 
Médicis,  alors  régente,  promit  de  lui  faire  constituer  au  denier  douze  la  rente  de  cette  somme,  soit  ia,ooo  livres  par  an,  sur  les 
rentes  vendues  par  le  Clergé  de  France,  le  20  juin  1674 ,  à  la  Ville  de  Paris.  Les  lettres  contenant  cet  engagement  sont  adressées 
aux  Prévôt  des  Marchans  et  Échevins,  avec  ordre  à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  de  payer  à  Alvaro  Mandez  les  arré- 
rages depuis  le  1"  mai  précédent  jusqu'aux  constitutions  particulières  qui  en  devaient  être  faites.  Datées  de  Paris,  le  1  o  juillet  1 674 , 
elles  furent  enregistrées  au  Rurcau  de  la  Ville,  le  3o  août  suivant.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  48.) 
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de  ceste  Ville  quelque  quantité  de  harquebouzes  à 
crocq,  pour  la  seurellé  et  deffence  de  cested.  Ville, 
desquelles  Monseigneur  le  duc  de  Guise  en  dcman- 
doit  cinquante  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  en 
rendant  autant  de  cuyvre  et  bois  qu'il  a  esté  em- 
ployé en  la  confection,  ensemble  la  somme  de  mil 
livres  pour  les  fraiz  des  fondeurs  et  antres  ouvriers 
qui  les  ont  faictes; 

Qu'il  estoit  très  nécessaire  pourveoir  à  la  reffection 
des  pavez  de  ladicte  Ville  et  chaussée  d'icelle,  et 
que,  à  faulte  de  les  avoir  reparez,  la  court  de  Par- 
lement avoit  faict  saisir  le  domaine  d'icelle  Ville  (''; 

Que,  combien  que  les  fermes  des  gros  et  huic- 
tiesmes  allienées  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  eussent 
esté  publiées  par  plusieurs  et  diverses  fois  estre  à 
bailler,  toulesfois  elles  n'avoient  esté  encheries  et 
mises  à  pris,  à  beaucoup  près,  de  ce  qu'elles  vallent 
et  ont  accoustumé  d'eslre  baillées  par  chacun  an, 
tant  au  moyen  de  l'augmentation  des  espèces  et  dif- 
6culté  des  payemens  que  de  l'eedict  de  la  création 
des  taverniers'^'; 

Que  de  la  ferme  des  seauh  de  la  drapperie  est  due 
à  ladicte  Ville  grande  somme  de  deniers,  dont  l'on 
ne  peult  tirer  aucun  payement  pour  les  pertes  pré- 
tendues parles  fermiers  desd.  seauk; 

Que  Sa  Majesté  demande  à  lad.  Ville  la  somme 
de  quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres  quatorze 
9olz  neuf  deniers  tournois  de  rente,  retroceddée  à 
Sa  Majesté  par  les  s"  Oratio  Rucelay  et  Martin 
Houldry,  sur  les  assignations  dcclairées  es  lettres 
patantes  de  Sa  Majesté,  données  à  Blois  le  penul- 
tiesme  jour  de  Décembre  dernier,  signées  par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Pinakt. 
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A  quoy  et  à  tout  ce  que  dessus  est  besoing  et  né- 
cessité pourveoir  pour  le  service  du  Roy,  bien  et 
utillilé  de  ladicte  Ville,  requérant  pour  ce  faire  la 
compaignie  sur  ce  meurement  adviser  et  délibérer. 

Sur  quoy  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré,  pour  le  regard  dudict  arrest 
faict  sur  lesd.  rentes  et  lettres  obtenues  par  led. 
Mandés,  que  très  humbles  remonslrances  seront 
faictes  au  Roy  pour  faire  lever  led.  arrest  et  casser 
lesd.  lettres,  pour  les  causes  qui  seront  deduitles  èsd. 
remonslrances,  et  qu'il  est  très  nécessaire  de  dé- 
puter bon  nombre  de  Messieurs  de  ladicte  Ville  pour 
faire  lesdictes  remonslrances  à  Sad.  Majesté. 

Quand  ausd.  harquebouzes  à  crocq,  que,  suivant 
le  commandement  du  Roy,  il  en  sera  baillé  et  dé- 
livré cinquante  à  mond.  seigneur  le  duc  de  Guise, 
en  baillant  par  luy  pareille  quantité  de  cuivre 
qu'elles  poiscnt,  vingt  voyes  de  boys  et  mil  livres 
tournois,  pour  en  fondre  pareille  quantité  afin  de 
les  remplacer. 

Et  en  ce  qui  touche  lesd.  quatre  mil  trois  cens 
trente  huict  livres  quatorze  solz,  neuf  deniers  tour- 
nois de  rente,  a  esté  conclud  et  arresté,  pour  ceste 
fois  seullement,  que  ouverture  sera  faicle  du  Bureau 
de  ladicte  Ville,  pour  le  recouvrement  de  lad.  somme , 
à  la  charge  que  ce  sera  de  gré  à  gré  et  sans  aucune 
contraincte,  et  que  cy  après  ne  seront  plus  re- 
ceues  pareilles  constitutions  de  rentes  sur  ladicte 
Ville. 

Et  pour  le  surplus,  y  sera  pourveu  par  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tant 
par  remonstrance  à  Sa  Majesté  que  aultrement,  ainsi 
qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison. 


'•!  Dans  le  mémoire  remis,  le  5  juillet  précédent,  â  l'Échevin  Mesmin  et  au  Procureur  de  la  Ville  Perrot,  sur  le  point  de  se  rendre  à 
Poitiers  auprès  du  Roi,  on  avait  oublié  cet  article.  11  y  fut  remédié  par  une  dépêche  datée  du  i5  juillet  contenant  un  supplément 
d'instructions  et  annonçant  l'envoi,  comme  justification  de  leur  demande,  des  w procès-verbaux  que  m'  Guillaume  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres,  a  dressées  pour  les  réparations  nécessaires  lant  pour  les  chaussées  des  avenues  de  ceste  Ville  que  pour  les  croisées,  qu'il 
fault  entretenir  au  dedans  d'icelle,  pour  remonstrer  à  Sa  Majesté  que  les  anciens  dons  et  octroys  ne  peuvent  suffire  à  la  dixiesme  partie 
de  lad.  dispcnce,  et  nous  obtenir  quelque  provision  par  laquelle  il  soit  mcsme  ordonné  que  tous  harnoys  et  charroys  sorlans  à  vuide 
hors  la  Ville  seront  tenus,  selon  la  capacité  d'iceulx,  de  porter  du  pavé  sur  les  chaussées,  sans  prendre  pour  raison  de  ce  aucun 
salaire. . .  »  (Minute  de  lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  Arcliivei  nat.,  II  i88i.)  Les  devis  des  travaux  urgents  de  la 
Ville  envoyés  à  la  cour  furent  retournés  presque  immédiatement  à  Paris,  annexés  à  un  mandement  du  Roi  au  cardinal  de  Bourbon, 
son  Lieutenant,  lui  ordonnant  de  s'adjoindre  le  premier  Président  du  Parlement,  les  Avocat  et  Procureur  généraux  de  ladite  cour, 
les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  deux  des  anciens  Conseillers  de  la  Ville  et  autres  qu'il  jugera  à  propos,  «pour  nous  donner  et 
envoier  advis  des  moiens  que  pourrions  accorder  au  corps  de  nostredicte  Ville  pour  l'entretenement  des  pavés,  fontaines,  portes, 
ponts  ievis,  pontz,  passaiges,  quaiz  des  rivières,  paiement  des  debtes  extraordinaires  d'icelle  Ville,  et  reiglemenl  de  son  domaine 
usurpé ,  pour  vostred.  advis  veu ,  faire  pourveoir  de  fonds  et  de  moiens  au  Receveur  de  nostred.  Ville ...»  Ce  mandement  est  daté  de 
Poitiers,  le  ao  juillet  1577,  et  porte,  avec  les  devis  de  Guillain,  la  cote  K  960,  n"  35  aux  Archives  nationales.  Malgré  tout  leur 
intérêt  archéologique,  les  procès- verbaux  des  visites  que  lit  le  Maître  des  œuvres  de  divers  travaux  de  la  Ville,  à  celte  occasion,  ne 
sauraient  trouver  place  ici  pour  plusieurs  raisons,  mais  surtout  à  cause  de  leur  étendue. 

'*'  Voir  ci-dessus,  n°  LI,  page  5i,  et  note  ». 
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GLXIX,  —  [Déclaration  du  Receveur  du  Clergé  au  Bureau  de  la  Ville.] 

ag  août  1677.  (Fol.  i54  r°.) 


Ce  jour  d'huy  vingt  neufviesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  est  venu  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  maistre  Philippes  de  Castiile,  Re- 
ceveur gênerai  du  Clergé,  lequel  a  declairé  qui  luy 
est  bien  deu  du  costé  de  Thoulouse  et  de  Bordeaulx 


huict  cens  mil  livres,  et  que  Monsieur  le  Mareschal 
de  Dampville  a  prins  de  l'un  de  ses  commis  à  ïlioul- 
louze  douze  mil  livres  (•',  et  de  ce  que  dessus  bail- 
lera certifficalion  ledict  de  Castiile.  Dont  il  a  requis 
acte. 


CLXX.  —  Déclaration  par  laquelle  la  Ville  requiert  avoir  assignation 
POUR  l'entretenement  des  croisées  sur  la  creue  du  sel. 

3i  août  1577.  (Fol.  i5â  r°.) 


itLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  déclarent  à  nos  seigneurs  des  Comptes 
que  leui-s  prédécesseurs  en  leurs  charges  ont  cy 
devant  forme'  opposition  à  la  veriflicalion  des  lettres 
du  Roy  du  xx"'  Septembre  m.  v'  soixante  douze  C^', 
comme  il  appert  par  l'arrest  de  ladicte  Chambre  du 
xiii'""  Novembre  oudicl  an,  lesquelles  premières 
causes  d'opposition  tendoient  à  ce  qu'il  pleust  à  la- 
dicte Chambre  ordonner  que  de  la  dicte  creue  de 
six  deniers  pour  chacun  minot  de  sel,  quelque  part 
et  portion  l'eust  affectée  et  employée  pour  les  pave- 


mens  des  croisées  de  ladicte  Ville,  attendu  qu'il  est 
impossible  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
pouvoir  entretenir  lesd.  advenues  et  grandes  croisées 
du  revenu  ordinaire  ou  extraordinaire  qui  y  est 
affecté.  Et  les  quelles  causes  d'opposition  lesd.  Pré- 
vost et  Eschevins  employent  de  reclief  contre  les 
présentes  lettres  de  la  prolongation  et  continuation 
de  ladicte  levée,  se  rapportant  à  nosd.  sieurs  des 
Comptes  d'en  ordonner. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aoust  M.  y'  soixante  dix  septw. 


CLXXI.  —  [Le  Receveur  de  Tours  fait  déclarer  que  les  deniers  qu'il  doit  à  la  Ville 

ONT   ÉTÉ   saisis    AU   NOM    DU   Roi.] 
3i  août  1677.  (•'o'-  '5''  ^°-) 


Du  samedy  dernier  jour  d'Aoust  mil  v'  soixante 
dix  sept. 

Ced.  jour,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  ou  estoient  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins,  Procureur  et  Receveur  de  ladicte 
Ville,  maistre  Vallentin  Bellot,  Grenetier  de  Ven- 
dosme,  demeurant  à  Bloys,  lequel  a  declairé  qu'il 
a  charge  de  maistre  Honnoré  Chauveau,  commis  du- 


"'  Par  lettre  du  ao  septembre  suivant,  le  Prévôt  des  Marchands  se  plaignit  au  Roi  des  Lieutenants  généraux  et  Gouverneurs  de 
Languedoc  et  de  Guyenne  qui  avaient  mis  arrêt  sur  tous  les  deniers  que  le  Clergé  de  ces  deux  provinces  devait  à  la  Ville  de  Paris. 
(Minute,  Archive»  nat.,  H  1881.) 

(-'  Les  lettres  visées  ici  ne  se  trouvent  ni  dans  le  Registre  des  délibérations  du  Bureau,  ni  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  Ville. 
Elles  ne  sont  même  pas  mentionnées  par  Blanchard  dans  sa  Compilation  chronologique.  En  revanche,  on  peut  s'étonner  qu'il  ne  soit 
point  question  en  cet  endroit  de  lettres  plus  récentes  sur  la  matière.  Le  3t  octobre  1676,  le  Roi  ordonna  par  mandement  que  l'aide 
de  i5  sous  par  minot  de  sel  vendu  aux  greniers  à  sel  de  Paris,  pour  le  payement  des  gages  des  oITiciers  du  guet,  et  l'entretien  des 
pavés,  chaussées  et  fontaines  de  la  ville,  sera  continué  pendant  neuf  années.  Puis  il  adressa  du  Plessis-lez-Tours,  le  16  juin  1677,  à 
la  Cour  des  Aides  des  lettres  de  jussion  pour  l'entérinement  et  l'exécution  de  ce  mandement ,  que  ladite  Cour  se  décida  à  enregistrer 
seulement  le  7  mars  1578,  et  à  condition  que  cette  prorogation  ne  vaudrait  que  pour  cinq  années  au  lieu  de  neuf.  La  Ville  à  son 
tour  fit  transcrire  ces  lettres  sur  un  de  ses  Registres  otTiciels,  sous  la  même  condition  et  en  y  ajoutant  que  des  deniers  provenant 
chaque  année  (jusqu'en  juillet  i58i),  de  cette  levée,  io,4o6  livres  i5  sous  tournois  seraient  payés  à  Michel  Tamponnet,  Receveur 
du  guet,  et  le  reste  à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  pour  être  employé  aux  réparations  et  à  l'entretien  du  pavé,  des  chaus- 
sées, Ibntaines,  etc.  Jugement  du  7  mai  1678.  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  io5  v°-io7.)  . 
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dict  sieur  Receveur  à  Tours''',  de  adverlir  mesd. 
sieurs  que  tous  et  cliacuns  les  deniers,  deubz  à 
cesled.  viHe  de  Paris  pour  les  rentes  y  constituées, 
sont  arrestcz  par  le  Roy  audict  Tours,  à  Orléans  et 


ailleurs,  et  que  ledict  Chauveau  luy  a  dict  en  avoir 
veu  l'ordonnance  signfe  de  la  main  du  Roy,  et  que 
mesd.  sieurs  ayent  à  y  pourveoir. 


CLXXII.  —  [Délibékation  touchant  les  arrêts  mis  par  le  Roi 

SUR   LES   RENTES   DE   LA  VlLLE.] 
2  septembre  1577.  (Fol.  i53  r°.) 


Du  lundy  deuxiesme  jour  de  Septembre  mil  v" 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  arrestz  que  Ton  dict  avoir  este'  faiclz 
sur  les  renies  cy  devant  conslituées  par  le  Roy  à 
ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn, 
Prévost  des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Roué,  Abelly,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  la  Place,  Marcel,  Le  Lièvre,  de 
Jumeauville,  Aubery,LeRreton,  Du  Chemyn,  [Con- 
seillers]. 

En  laquelle  assemble'e  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  a  remonstre'  que,  depuis  la  dernière 


assemblée,  a  esté  donné  advis  que  le  Roy  a  faictar- 
rester  les  deniers  deubz  à  lad.  Ville  à  cause  desd. 
rentes,  en  la  Généralité  de  Tours,  ainsy  qu'il  appert 
par  les  leltres  missives  tant  de  Chauveau,  commis 
du  Receveur  de  ladicte  Ville  à  Tours,  que  autres 
mémoires  qui  ont  esté  leuz;  et  oultre  que  arrest  a 
esté  faict  par  toutes  les  Generalitez  du  tiers  d'icelles 
renies;  à  quoy  est  besoing  pourveoir  et  commettre 
quelques  notables  personnes  pour  faire  les  reuions- 
Irances  au  Roy,  délibérées  en  ladicte  assemblée  der- 
nière ; 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté,  avant  que  délibérer  sur  ce  que  dessus,  que 
l'on  envoyera  homme  en  poste  exprès  es  villes  d'Or- 
léans, Tours  et  auti-es  lieux,  avec  lettres  et  mé- 
moires suflîsans,  pour  sçavoir  la  vérité  desd.  arreslz, 
pour,  ce  faict,  y  pourveoir,  adviser  et  délibérer  ainsi 
que  de  raison '^l. 


CLXXIII.  —  Ordonnance  que  les  rolles  des  fortifications 

DEMEURERONT  AU  GREFFE  DE  LA  ViLLE ,  POUR  Y  AVOIR  RECOURS. 
5  septembre  «577.  (Fol.  i55  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville, 
ayans  aucuns  rooUes  ou  minuties  des  cotisations  qui 
ont  esté  et  seront  cy  après  faicles  en  l'Hoslel  d'icelle 
Ville,  tant  pour  les  fortiffications  que  autres,  de  ap- 
porter ou  envoyer  lesd.  rolles  et  minuties  au  Greffe 
de  lad.  Ville,  si  tost  et  incontinant  que  lesd.  cotisa- 


lions  auront  esté  faicles,  pour  estrc  [lesd.]  minuties 
mises  au  nect,  sans  les  commettre  en  autres  mains, 
alfin  d'y  estre  gardez  et  conservez,  suivant  l'ordon- 
nance sur  ce  faicte,  pour  obvyer  à  toules  plaintes 
et  inconvenieus  qui  en  peuvent  advenir. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  v'  Septembre 

M.   V'  LXXVIIr. 

Signé  :  (tHEVER*RDT7. 


C  Honoré  Chauveau  avait  été  commis  à  cette  Recette  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris,  le  i4  mars  1570. 
Le  texte  de  sa  commission  et  l'acte  notarié  de  son  cautionnement,  en  date  du  3  mai  suivant,  sont  imprimés  dans  le  tome  VI  de  celte 
collection,  pages  160  et  162. 

'■-'  En  même  lemps  qu'elle  envoyait  un  agent  exprès,  la  Ville  adressa  une  lettre  aux  Généraux  des  fmances  à  Tours  et  à  Orléans,  et 
à  deux  Receveurs  généraux,  pour  leur  demander  des  renseignements  exacts  sur  cette  saisie-arrét,  sur  quels  quartiers  elle  portait,  etc., 
et  leur  faire  part  de  l'étonnemcnt  et  de  la  perturbation  que  causait  cette  mesure,  contraire  aux  déclarations  les  plus  récentes  de 
Sa  Majesté.  (Minute  du  3  seplenibre,  Arcliives  nat.,  H  1881.) 

vrii.  18 
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CLXXIV.  LeTTHE  de  la   RoYNE  MEHE  pour  FAinE  FERMEIl  UNE  RLE  [eT  EN  OUVRIR  UNE   AUTRE.] 

6  sepicmbre  1577.  (Fol.  i56  r°.) 


iT  Monsieur  ic  Prévost,  pour  ce  que  je  désire  faire 
fermer  la  rue  qui  est  près  de  ina  petite  maison,  et 
au  mesme  instant  faire  ouvrir  celle  que  j'ay  ordonné 
eslre  faicle  où  cstoit  la  porte  de  l'hostel  des  Peni- 
tantes,  qui  passera  en  la  rue  de  Grenelles''',  j'ay 
donné  charge  à  Marcel  '-',  mon  Receveur  gênerai,  de 
vous  aller  trouver  et  vous  bailler  la  présente,  que  je 
vous  fais  à  ceste  fin.  Vous  priant  de  ma  part,  comme 
je  fais  par  icelle,  de  bailler  incontinant  la  permission 
nécessaire  pour  fermer  iadicte  rue  et  ouvryr  l'autre. 
Et  pour  ce  que  vous  entendrez  par  luy  bien  au  long 


mon  intention  là  dessus,  je  ne  vous  feray  la  présente 
plus  longue,  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  le  Pré- 
vost, vous  tenir  en  sa  saincle  garde. 

rEscrità  Poictiers,  le  vi""  jour  de  Septembre  m.  v' 
soixante  dix  septn. 

Signé:  .rCATHERl\E^ 
Et  plus  bas  :  rCuamereau". 

El  sur  la  suscription  est  escrit  :  cA  Momkur  Je 
Sainct  Mesmijn ,  Présidant  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  et  Prévost  des  Marchans  de  laiticte  Ville  f). 


CLXXV.  —  [Ordre  aux  créanciers  de  la  Ville 

DE   METTRE  AU  BuREAU  LEURS  REQUETES  DE  PAYEMENT  ET  ACQUITS   DANS  HUITAINE.] 

1.3  sr-ptcmbre  1Ô77.  (Fol.  i56  r".) 


Ce  jour  d'Iiuy  treizeiesme  jour  de  Septembre  mil 
v'  soixante  dix  sept,  en  délibérant  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  des  affaires  d'icelle,  a  esté  ordonné, 
oy  le  Procureur  du  Uoy  et  de  la  Ville,  que  ceulx 
qui  prétendent  leur  estre  deubz  aucuns  deniei"s  par 
Iadicte  Ville,  tant  pour  les  ouvraiges  par  eulx  faiclz 


que  aulti-emenl,  seront  tcnuz  de  mettre  les  parties 
et  requestcs  au  Bureau  dedans  huictaine,  cît  les 
ac(|uictz  cy  devant  expédiez,  es  mains  de  noble 
homme  M' François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville, 
pour  arrester  Icsdictes  partyes  et  faire  ung  estât  et 
rooile  desd.  acquictz. 


C  En  iSyS,  Calhcrinc  de  Médicis  avait  acliclc  les  terrains  de  l'Iiùlel  d'Orléans  (ancien  liôlel  de  Nesle,  puis  de  Boliéine),  vasic 
demeure  de  la  rue  de  Grcnelle-Saint-Honoré,  alors  occupée  par  les  Filles  Pénitentes,  dites  aussi  Filles  Repenties,  qui  se  retirèrent 
rue  Saint-Denis,  dans  le  prieuré  presque  abandonné  de  Saint-M.igloire.  La  Reine  mère  avait  formé  le  projet  de  construire  en  cet 
endroit  une  véritable  résidence  rojale;  elle  acbeta  aussi  l'hôtel  d'Albret,  rue  du  Four,  et  plusieurs  autres  maisons  i:l  terrains  du  voi- 
sinage de  façon  qu'elle  se  rendit  propriétaire  de  tout  le  quadrilatère  compris  entre  les  mes  Coquiilière,  de  Grenelle,  des  Deux-Écus 
ot  du  Four.  C'est  ce  vaste  terrain,  les  consiruclions  diverses  et  les  magnifiques  jardins  qui  l'occupaient,  que  l'on  désigna  pendant 
vingt  ans  sous  le  nom  d'/Zô/e/  de  la  Reine.  Il  devint  ensuite  l'hôtel  de  Sois>ons.  A  l'époque  où  nous  sommes,  c'est-à  dire  en  1577,  des 
travaux  considérables  étaient  en  cours  d'exécution ,  et  ce  que  Catherine  da  Médicis  appelle  encore  sa  petite  maison  était  loin  d'être 
achevé.  En  comparant  les  plans  du  xvi'  et  ceux  du  xvii*  siècle,  on  voit  que  la  rue  qu'elle  désirait  faire  fermsr  était  la  rue  d'Orléans 
(ancienne  rue  de  Nesie),  ou  du  moins  la  partie  de  celle-ci  comprise  entre  la  rue  des  Doux-Ecus  et  la  rue  Coquiilière.  En  effet,  sur 
les  plans  de  Paris  antérieurs  au\  conslructious  de  la  Reine  mère,  la  rue  d'Orléans,  commençant  rue  iSainl-llonoré,  se  prolonge  paral- 
lèlement à  la  rue  de  Grenelle  jusqu'à  la  rue  Coquiilière,  tandis  que,  sur  les  plans  postérieurs,  elle  se  termine  à  'a  rue  des  Deux-Ecus. 
Quant  à  la  rue  dont  Catherine  de  Médicis  demandait  l'ouverlurc,  son  emplacement  est  d'autant  plus  diflicile  à  déterminer  exactement 
que,  selon  toute  vraisemblance,  elle  ne  fut  jamais  percée,  autrement  une  portion  de  terrain  à  l'angle  des  rues  de  Grenelle  et  Coquii- 
lière (dont  la  Reine  n'était  sans  doute  pas  encore  propriétaire,  en  1077),  fût  restée  définitivement  en  dehors  de  son  hôtel,  tandis 
qu'au  conlraire  elle  en  faisait  sûrement  partie  en  i38i,  année  où  fut  construite  par  Claude  Guérin  la  chapelle  de  celte  résidence,  à 
l'angle  raéme  de  ces  deux  rues,  l'entrée  étant  sur  la  me  de  Grenelle,  comme  le  démontrent  clairement  tes  comptes  d'Octavio  Doni, 
commis  des  b.itiments  de  ta  Reine  mère,  pour  l'armée  iSSi.  [Archiiei  nat.,  KK  la'i.)  Sur  l'hôtel  de  la  Reine,  depuis  hôtel  de  Sois- 
sons,  et  les  anciennes  maisons  qui  y  avaient  été  enghibées,  voir  Sauvai,  Hist.  et  antiquités  de  Pdris,  in-fol.,  tome  II,  p.  ai  t-aiS ,  et 
surtout  A.  de  Barthélémy,  La  coloime  de  Catherine  de  Médicis  à  la  halle  aux  6/e»,  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  tome  VI , 
1880,  page  180. 

'^)  Claude  Marcel,  l'ancien  Prévôt  des  Marchands,  alors  Intendant  des  fmances  du  Roi,  et  Conseiller,  Trésorier  et  Receveur  général 
des  Gnances  de  Catherine  de  Médicis.  (KK  12a,  fol.  3.) 
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CLXXVI.  —  [Convocation  à  l'assemblée  do  lendemain.] 

1 6  septembre  1577.  (Fol.  i56  v".) 


tr Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  cesle 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
faire  Monsieur  de  Cressé  de  son  estai  de  Conseiller 
de  Ville,  au  proflTict  el  faveur  de  maistre  Jehan  Le 
Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy,  son  gendre.  Vous 
priant  n'y  vouUoir  faillyr. 


ttFaict  au  Bureau,  ce  lundy  seizeiesmc  Septembre 
M.  v°  soixante  dix  sept. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostresu. 

Pareilz  mandemcns  ont  este  envoyez  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CLXXVII.  —  Résignation  de  Monsieur  de  Cressé  de  son  office  de  Conseiller 

AU  PROFFICT  de  Mo.NSIEUR  ToNNELLIER,  DE  BEAU  PERE  À  GENDRE. 

17  septembre  1577.  (Foi.  i56  v".) 


Du  mardy  xvii""  jourde  Septembre  mil  v' soixante 
dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire 
Monsieur  de  Cressé'  W  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville,  au  prolïict  et  faveur  de  maistre  Jehan  Le  Ton- 
nellier, Secrétaire  du  Roy,  son  gendre,  sont  com- 
piiruz  : 

Messieurs 

De  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Boue,  Abelly,  Eschevins; 

De  la  Place,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Cho- 
medey,  Lebreton,  Sanguyn,  Bude',  Le  Prévost,  Con- 
seillers. 

Après  que  m*  Estienne  Le  Tonnelier'"^',  Conseiller 


du  Roy  en  son  Grand  Conseil,  speciallement  fondé 
de  lettres  de  procuration  dudict  s''  de  Cressé,  passée 
le  jour  d'hier  pardevant  Haultdessus  et  Roze,  no- 
taires, a  resigné  ledict  estât  et  office  de  Conseiller 
de  Ville  en  faveur  de  maistre  Jehan  Le  Tonnellyer. 
son  gendre (■'*',  suivant  ladicte  procuration,  dont  lec- 
ture a  esté  faicte,  et  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion, oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
qui  a  requis  ladicle  résignation  estre  admise  comme 
faicte  de  beau  père  à  gendre; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte 
résignation  doibt  estre  et  a  esté  admise  comme  favo- 
rable et  faicte,  comme  dict  est,  de  beau  père  à 
gendre,  et  en  ce  faisant,  que  ledict  Le  Tonnellier 
sera  receu  au  serment  accoustumé  dudict  estai  de 
Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  de  Cressé,  ce 
qui  a  esté  à  l'instant  faict,  en  la  prejence  de  toute 
ladicte  compaignie,  mis  et  institué  en  possession  et 
saisine  d'icelluy. 


'>  Simon  de  Cressé,  seigneur  dudit  lieu,  comme  il  s'iaiituie  en  plusieurs  endroits  (notammenl  le  16  août  i568,  loiiie  VI  de  la 
collection,  p.  46),  Conseiller  du  Roi  et  Général  en  sa  Cour  des  Monnaies  (cf.  tome  VU,  p.  4),  avait  été  nommé  Conseiller  do  la 
Ville,  le  3  octobre  i565,  en  remplacement  de  Tliomas  de  Bragelonyne.  On  le  qualifie  alors  garde  des  reliques  de  la  Sainlo-Cliapelle 
(tome  V,  p.  5Qi-53a).  11  exerça  la  charge  d'Éclievin  de  Paris  du  16  août  1570  (tome  VI,  p.  176-177  et  poMim)  jusqu'au  i5  août  1072, 
el  fut  pourvu  le  2  novembre  1571  de  l'un  des  cinq  olïïces  de  Généraux  des  Monnaies,  nouvellement  créés.  (Archives  nul.,  Z"  55a.) 
Ses  armes  étaient  d'azur  à  trois  massacres  de  cerf  d'or.  (A.  de  Coëllogon,  Le»  armoiriet  de  la  ville  de  Paris,  loms  1,  p.  ay6).  Simon 
Oessé,  orfèvre  el  bourgeois  de  Paris,  dont  le  nom  figure  assez  fréquemment  dans  les  assemblées  générales  de  la  Ville,  de  i.'i/iS  à 
i558  (voir  tomes  Ht  el  IV,  passim),  était  sans  doute  son  père. 

*''  Etienne  Le  Tonnellier,  .s'  de  Conty,  Conseiller  au  Grand  conseil,  frère  aîné  du  nouveau  Conseiller  de  Ville. 

'''  Jean  Le  Tonnellier,  s'  du  Plessis-Piquel,  second  fils  de  Jean ,  s'  de  Conty  et  de  Breteuil ,  Conseiller  au  Grand  conseil ,  et  d'Eli- 
sabeth Daubray,  ou  d'Aubray,  fille  de  Charles  Daubray,  s'  de  la  Provenchère,  mourut  sans  postérité  de  Catherine  de  Cressé,  son 
épouse.  (Moréri,  Grand  dictionnaire  historique,  édit.   I75g,  tome  X,  p.  289.) 


18. 


I/jO  registres  du  bureau  [1577I 

GLXXVIU.  —  Feux  de  joye  poun  l'edit  de  pacification. 

8  oçlobrc  1577.  (Fol.  167  i".) 


Ce  jour  d'Iuiy  maidy  liuicliesme  jour  d'Oclobie 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  Monseigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai 


Ville  quelques  lettres  de  Sa  Majesté  pour,  en  ce  qui 
deppendoil  de  la  Ville,  tenir  la  main  à  Texeculion 
dudict  eedict,  et  que  Sa  Majesté'  enlendoit  que  l'on 


pour  le  Boy  en  ceste  ville  de  Paris,  envoya  prier,  en  feist  toutes  allégresses  publicques,  comme  feuz 

sur  les  unzc  heures  du  malin,  Messieurs  les  Prévost  et  autres  démonstrations  et  actes  extérieures  de  joye; 

des  Miirchans  et  Eschevins  de  ladicle  Ville  l'aller  '    et  que  pour  cest  elTect  lesd.  sieurs  députez  yront  sur 

trouver  en  son  logis.  Ce  que  ayant  faict  lesd.  sieurs  les  quatre  heures  du  soir  au  Bureau  de  ladicle  Ville. 

Eschevins,  pour  l'absence  de  mondict  sieur  le  Pre-  Auquel  sieur  Cardinal  mesdictz  sieurs  les  Esche- 


vost  des  Marchans,  il  leur  dist,  en  la  présence  de 
Messieurs  d'EscarsC  et  de  la  Molhe  Fenelon'"^',  pre- 
mier Présidant  et  Procureur  gênerai  du  Roy,  comme 
Sa  Mtijesté  avoit  député  lesd.  sieurs  d'Escars  et  de  la 
Mothe  Fenelon,  pour  faire  verifficr  l'eedit  de  pacif- 


vins,  assistez  du  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville, 
auroient  declairé  qu'ilz  seront  tousjours  prestz  de 
obeyr  à  la  volunté  du  Roy,  et  qu'ilz  receveroient  lesd. 
sieurs  députiez  avec  tous  les  meilleurs  offices  qu'ilz 
pourroient,  et  comme  l'on  a  accoustumé  faire  aux 


llcalion  en  sa  court  de  Parlement;  ce  qu'ilz  auroient        ambassadeurs  et  autres  seigneurs  qui  viennent  di 
faict  ledict  jour  du  malin  (*>;  et  auroient  esté  aussi       la  part  de  Sa  Majesté  en  ceste  Ville. 


chargez  par  le  Roy  de  porter  au  Bureau  de  ladicle    j        Et  pour  l'exscution  duquel  commandement,  mes- 

''  François  (la  Pénis»?,  comte  d'Esrais  (aiijourd'liui  des  Cars),  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de»  ordonnances  du  Uoi, 
(Conseiller  an  Conseil  d'fclal  et  privé,  Licntenant  général  au  gouvernement  de  Guyenne,  gouverneur  de  la  ville  de  Bordeaux,  fut  créé 
clicvalier  du  Saint-Esprit  à  la  première  promolion  du  3i  décembre  1578.  (Le  P.  Anselme,  lliit.  uénéal,  t.  II,  p.  23o.) 

'*'  Bertrand  de  Salignac,  s'  de  la  Mollie-Fénclon ,  Conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante  lionimes  d'armes,  etc.,  second  lil» 
d'Klie  de  Salignac,  se  distingua  dans  les  ambassades,  principalement  en  Angleterre  où  il  joua  un  rôle  important  pendant  la  deuxièmes 
partie  du  règne  de  Henri  III,  et  mourut  le  t3  août  iSgg  sans  avoir  été  marié.  (La  Cliesnaye-Desbois,  Diclioimaire  de  la  mbletue, 
tome  XII,  p.  4  80.)  Une  partie  de  la  correspondance  du  s'  de  la  Mothe-Fénelon  a  été  publiée  dans  le  tome  lit  des  Mémoireii  de  Castelnau 
(édil.  do  1781,  in-fol.).  Les  Archives  nationales  en  possèdent  cinq  volumes  manuscrits  des  années  i568  à  1575,  (KK  i377-i38i.) 
Il  a  laissé  en  outre  une  relation  du  siège  de  Met»  en  i553,  qui  a  été  imprimée  plusieurs  fois  et  particulièrement  dans  les  grande» 
lolleclions  de  Mémoires. 

l»)  Le  registre  du  Conseil  du  Pariement  de  ce  jour  contient  un  long  discours  des  deux  messagers  du  Roi  à  la  Cour,  touchant  la 
publication  et  l'exécution  du  nouvel  édil  de  pacification.  {Archivée  nat.,  X'*  i656,  fol.  5a6  v°.)  Au  mois  d'août,  après  la  prise  de 
Brouage,  les  deux  partis  étaient  fatigués  et  ennuyés  d'une  guerre  sans  issue,  et  il  est  déjà  question  des  négociations  pour  la  paix  dans 
les  lettres  adressées  à  cette  époque,  de  Poitiers,  à  la  Ville  par  «on  agent  Dumas.  (H.,  H  1881).  Le  duc  de  Montpensier,  Villeroy  et 
Biron  avaient  été  chargés  de  ménager  un  traité  entre  les  deux  rois.  Henri  111  donna  à  Poitiers,  au  mois  de  septembre,  un  édit  con- 
tenant soixante-trois  articles,  réformant,  interprétant  ou  modifiant  ce  qu'il  y  avait  de  trop  dur  dans  les  édits  précédents,  et  établissant 
une  juste  o;;alilé  entre  les  sujets  de  l'une  et  de  l'autre  religion.  A  la  suite  de  la  démarche  de  d'Escars  et  de  la  Mothe-Fénelon,  et 
sur  la  requL'te  du  Procureur  général,  cet  édit  fut  lu,  publié  et  enregistré  au  Parlement,  le  8  octobre.  Il  avait  déjà  été  publié  à  son 
de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris,  le  5  du  même  mois.  Certains  articles,  qu'il  était  de  l'intérêt  de»  Catholiques  et  des  Protestants 
de  ne  pas  rendre  publics,  firent  l'objet  d'un  traité  secret  et  particulier,  signé  à  Bergerac,  le  17  septembre,  par  le  duc  de  Montpen- 
sier, les  s"  de  Biron,  d'Escars,  de  Saint-Sulpirc  et  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénelon,  pour  le  Roi  de  France,  et  au  nom  du  Roi  de 
Navarre  et  du  prince  de  Condé,  par  François  de  la  Noue,  Louis  du  Fanr,  s'  de  Grateins,  Louis  de  Saint-Geluis  et  Arnaud  du  Faur. 
Ces  articles  ne  furent  point  lus  au  Parlement,  mais  seulement  enregistrés.  L'édit  et  le  traité  ont  été  imprimé<  par  A.  Fonlanon,  Ediit 
i:t  ordonnances,  etc.,  1611,  in-fol.,  t.  IV,  p.  46o,  et  dans  le  Recueil  des  traités  de  paix  de  F.  Léonard,  1698,  in-A°,  t.  H,  p.  38o. 
Isambert  ne  donne  que  les  articles  secrets.  (Anciennes  lois  françaises ,  in-8°,  t.  XIV,  p.  33o.)  —  L'historien  de  Tliou,  dont  la 
modération  est  bien  connue,  fait  un  grand  éloge  du  nouvel  édit  et  assure  qu'il  fut  reçu  travée  un  applaudissement  général».  (His- 
toire universelle,  trad.  fr.,  Londres,  in-4°,  1784,  t.  VII,  p.  Sag-BSi.)  La  paix  fut  bien  accueillie  sans  doute,  mais  les  conditions  que 
le  Roi  avait  acceptées  mécontentèrent  les  Catholiques.  Les  précédents  édits  de  pacification  avaient  du  reste,  tous  sans  exception,  produit 
la  même  impression.  Les  articles  étaient  plutôt  do  nature  à  satisfaire  les  Protestants  ;  mais  ceux-ci  étaient  méfiants  et  attendaient 
I  exécution  pour  se  réjouir.  Le  passé  justifiait  leur  réserve  et  leurs  craintes.  L'Esloile  parait  donner  la  note  vraie,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  Paris,  touchant  les  sentiments  que  fit  naître  la  publication  de  l'édit.  Il  rapporte  un  curieux  sermon  de  Maurice  Poncel, 
curé  de  Saint-Pierre-des-Arsis,  à  ce  sujet;  et  quant  aux  réjouissances,  voici  ce  qu'il  eu  dit  :  «rL'après  disnée  en  fut  fait,  en  la  place 
de  Grève,  un  feu  d'allégresse  avec  force  cannonades,  à  la  manière  accoustumés,  dont  le  peuple  fist  fort  peu  dî  compte  et  moins  de 
signe  de  joie.!)  [Mémoires  journaux ,  1875,  in-8°,  tome  I,  p.  218,  aig.) 
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(lictz  sieurs  Esclievins  auroient  mandé  au  Bureau  de 
la  Ville  le  curé  de  l'église  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 
pour  tenir  toutes  choses  prestes  pour  y  chanter  le 
Te  Dcum.  Auroit  aussi  esté  ordonné  au  Capitaine  et 
maislre  de  l'Artillerie  de  la  Ville  de  tenir  l'artil- 
lerie preste,  lorsque  l'on  meltroit  le  feu  à  celluy  que 
le  consierge  de  la  Ville  fut  chargé  de  dresser  devant 
la  grand  porte  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  et  aux  niaistre 
d'hoslel  et  huveltier  préparer  la  collation  pour  pre- 
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senter  ausd.  sieurs  d'Escars  et  de  la  Mothe  Fenelon, 
au  retour  du  dict  Te  Demi. 

Toutes  les  quelles  solempnilez  auroient  esté  faictes 
cedict  jour  de  relevée,  en  la  présence  desd.  sieurs 
députez,  ausquelles  mesmes  ilz  ont  assisté  avec  mesd. 
sieurs  et  Messieurs  les  Conseillers,  Quarteniers  et 
deux  hourgeois  de  chacun  quartier,  pour  cest  olfect 
priez,  oîi  aucuns  se  seroient  trouvez'''. 


CLXXIX.   Poun  LE  BASTIMENT  DU  SaIACT  EsPRlT. 

i3  octobre  1577.  (Fol.  i.58  r".) 


Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  par  les  sieurs  maistres  et  gouverneurs  de 
l'église  et  hospital  du  Sainct  Esprit  en  Grève  que, 
combien  que  par  arr>'st  de  la  court  de  Parlement,  du 
vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  trente 
trois  t^',  donné  entre  ladicte  Ville  et  lesd.  maistres 
et  gouverneurs,  icellc  Ville  soit  tenue  et  condamp- 
née,  entre  autres  choses,  faire  plusieurs  edifiices  et 
bastimentz  pour  l'augmentation  et  accroissement  de 
ladicte  église  du  Sainct  Esprit,  en  faveur  et  rcscom- 
pence  des  saillye,  lieux  et  ediffices  appartenans  à 
icelle  église  et  hospital,  que  ladicte  Ville  a  cy  devant 
prins  et  applicquez  au  bastiment  de  l'Hostel  d'icelle, 
ce  qu'elle  n'auroit  encores  faict.  Ains  sont  les  choses 
tousjours  demourées  imparfaicles  et  tenues  en  sur- 
ceance  jusques  à  présent  que,  accroissant  le  peuple 
et  la  dévotion,  ladicte  église  qui  est  fort  petite  et 
auguste,  n'est  à  présent  de  grandeur  sulTisanIc  pour 
recevoir  ledict  peuple  qui  y  va  en  grande  allluence 
et  foulle  chacun  jour  oyr  le  service  divin,  qui  y  est 


ordinairement  célébré;  nous  requérant  que,  pour  à 
ce  pourveoir,  eussions  à  faire  faire  lesd.  bastimentz 
et  ediffices  declairez  et  contenuz  aud.  arrest,  duquel 
ou  coppie  collationnée  lesdictz  sieurs  et  maisires  nous 
ont  à  ceste  fm  faict  apparoir;  ou,  en  attendant, 
faire  accroislre  le  comble  de  ladicte  église  jusque» 
sur  la  maçonnerie,  et  payer  ou  faire  payer  ce  qu'il 
couslera,  tant  en  maçonnerie,  charpenterie,  couver- 
ture et  toutes  choses  nécessaires  audict  accroissement. 

rtSur  quoy  nous,  oyz  les  Procureur  du  Roy  et 
Receveur  de  ladicte  Ville,  avons  permis  et  permet- 
tons ausd .  sieurs  maistres  et  gouverneurs  faire  faire 
lesd.  bastimentz  nécessaires,  suivant  la  Visitation  qui 
pour  cest  eftect  sera  faicte  par  les  Maistres  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville,  et  pour  ce  faire  prester  et  advancer 
par  lesdictz  maisires  et  gouverneurs  les  deniers,  les- 
quelz  leurs  seront  renduz  par  le  Receveur  d'icelle 
Ville,  dedans  cinq  ans  prochains. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xxiu'""  jour  d'Octobre  m.  v" 

LXXVI|(^'.fl 


'■'  Par  lettres  du  16  octobre,  les  Prévôt  des  Marchands  ot  tclicvins  rendirent  un  compte  sommaire  au  Roi  de  ce  qui  avait  été 
fait  à  Paris,  pour  fêler  dignement  la  conclusion  de  la  paix  et  la  publication  do  l'édit  de  pacificallon.  (Minute,  Archives  nat.,  H  1881.) 

'''  La  Ville  avait  obtenu  du  Roi  des  lettres  patentes  l'aiilorisant  à  disposer,  pour  la  construction  du  nouvel  Hôtel  de  Ville,  d'un 
terrain  de  six  toises  et  demie  de  long  sur  douze  pieds  de  profondeur  en  saillie  devant  l'éjjlise  du  Saint-Esprit.  I,es  maîtres  et  {jou- 
verneurs,  pensant  qu'ils  avaient  légitimement  droit  à  une  compensation,  en  firent  la  demande,  et  ne  l'ayant  pas  obtenue  à  l'amiable, 
adressèrent  leur  requête  au  Parlement.  L'affaire  fut  plaidée  les  i3  juin  et  17  juillet  i533,  et  la  Cour,  après  examen  des  plans  de 
l'Hôtel  de  Ville,  par  son  arrêt  du  a6  juillet  suivant,  permit  à  l'Échevinage  de  s'approprier  le  terrain  en  question  et  de  l'appliquer 
au  nouvel  édifice,  suivant  les  termes  des  lettres  du  Roi,  mais  à  condition  d'indemniser  l'bôpital  du  Saint-Esprit  en  faisant  agrandir 
l'église  et  construire  à  ses  frais  un  portail  en  pierres  de  taille,  avec  la  représentation  en  sculpture  de  la  Sainte-Trinité,  etc.  Cet  arrêt, 
cité  par  Jaillot,  est  transcrit  dans  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  {Arcliivet  nal.,  X'*  i-'iSô,  fol.  3'i3.)  On  voit  que  la  Mlle  ne 
se  pres.sa  pas  de  remplir  celte  obligation. 

'■■''  Le  dernier  tiers  du  verso  du  fol.  t58  est  resté  blanc. 
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CLXXX.  —  Remonstkances  au  Roy  pour  plusieurs  afkaires  de  la  Ville 

4  décembre  1577.  (Fol.  iSg  r".) 


(0 


Au  Roï. 


Sire, 


ttLes  Prévost  des  Marchaus  el  Esclievins  de  la  ville 
de  Paris,  voz  très  fidelles  et  très  cbeissaiîs  subjcclz, 
remonslrententoule  humilité  à  Vostre  Majesté' comme 
les  marchans  de  pastel  (•",  tralTicquans  en  vostre  pro- 
vince de  Languedoc,  leur  ont  faict  entendre  que, 
depuis  vostre  eedict  de  pacidîcation,  par  lequel  la 
liberté  de  Iraflicquer  est  remise  à  voz  su!)jectz  et  les 
nouvelles  charges  et  impositions  sont  ostées.  Mon- 
sieur l'Admirai '•"•>  ne  discontinue  aucunement  à  lever 
les  dix  solz  tournois  pour  balle  de  pastel  entrant  en 
vostre  ville  de  Bourdeaulx,  qui  luy  avoienl  esté  seul- 
lement  accoi-dez  pendant  la  guerre,  et  pour  les  fruiz 
et  aflairesd'icelle,  le  s'  de  Linssac'*),  gouverneur  de 
Brouaige,  en  l'aient  de  mLsme  sur  la  mesme  marchan- 
dise, el  le  Roy  de  Navarre  est  aussi  après  pour  par 
vostre  permission  y  luire  prendre  vingt  solz  tournois, 
qui  sont  impositions  nouvelles  et  si  insupportables 
il  voz  subjectz  ((u'eiles  pourroienl  esire  cause  d'une 
cessation  universelle  du  traOc  dudict  pasti.-l,  qui  est 
l'une  des  plus  principalles  mines  dor  et  d'argent 
que  Vostre  Majesté  ayt  en  son  Royaume;  et  oussy 
que  les  marchans  cstrangers,  qui  ont  accoustumé  d'y 
apporter  plus  de  quatro  ou  cinq  millions  de  livres 
par  chacun  an ,  seroient  contrainctz  avec  voz  subjectz 
d'aller  l'aire  leurs  charges  et  achaptz  aux  Essores  '^', 
pais  de  l'obéissance  du  Roy  d'Espaigne,  et  vous 
frustrer  et  tout  vostre  Royaume  d'un  si  grand  bien, 

«Pour  lesquelles  considérations,  lesd.  Prévost  et 


Escheviiis  supplient  très  humblement  Vostre  Ma- 
jesté qu'il  vous  plaise,  Sire,  voulloir  l'aire  jouir  vosd. 
subjectz  des  biens  et  commoditez  que  la  paix  apporte 
ordinairement  aux  subjectz  d'un  royaume,  et  en  ce 
faisant  deseharger  lesd.  marchandises  de  pastel  de 
toutes  nouvelles  charges  et  impositions,  mises  pen- 
dant ou  depuis  les  troubles,  suivant  voslred.  eedict 
de  paciflicution. 

(fQue  cy  devant,  très  humbles  remonsiranres  ont 
esté  faictes  à  Vostre  Majesté,  en  vosire  ville  de  Poic- 
liers  et  ailleurs,  des  réparations  nécessaires  à  faire, 
tant  aux  portes,  fontaines,  pavez,  quaiz  de  vostred. 
ville  de  Paris,  que  aux  pontz  el  passaiges  des  ri- 
vières qui  lumbenl  en  celle  de  Seine,  et  special- 
lemenl  aux  pontz,  moulins,  perthuis,  avallaige  des 
basteauU  ot  chaussées  de  Chasteau  Thierry,  qui  sont 
de  telle  ruine  que,  s'il  n'y  est  bien  tosl  pourveu, 
la  navigation  cessera  du  tout  par  la  rivière  de  Marne, 
au  grand  mal  du  publicq  el  de  ceste  vostre  Ville  ca- 
pitalle,  (]ui  est  journellement  et  en  beaucoup  de 
sortes  secourue  par  le  traflic  de  ladicte  rivière.  Et  par 
ce  que  les  réparations  desdiclz  pontz,  moulins,  per- 
thuis el  chausse'es  dudict  Chasteau  Thierry  sont  pri- 
sées et  estimées  par  les  expertz,  desquelz  le  rap- 
port de  Visitation  est  cy  attaché'''',  à  la  somme  de 
soixante  dix  mil  livres,  il  vous  plaira.  Sire,  donner 
moyen  d'entretenir  et  reparer  lesd.  lieux,  el  avec 
iceulx  les  perthuis  de  Corbeil  cl  des  autres  pontz 
el  passaiges  des  rivières  nommez,  et  Ponl  de  Saincte 
Maixance.  Creil  et  ung  passaige  de  Precy  '"',  ausquelz 
nécessairement  il  convient  besongner  l'esté  prochain. 


'*)  Ces  remontrances  ne  sont  pas  datées  sur  le  Registre,  mais  au  bas  de  l'une  des  deux  copies  qui  en  existent  parmi  les  minutes 
du  Bureau  de  la  Ville,  on  lit  :  itLes  susdiclz  articles  ont  esté  veuz  et  arrestez  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  ce  mi'  Décembre  1577. n 
{Ai-chivet  nat.,  H  1881.) 

'-'  Henri  111  avait  rendu  récemment  (Blois,  février  1577)  un  édit  portant  règlement  pour  lo  commerce  d'exportation  du  pastel  el 
antres  marcbandises  (A.  Fontanon,  EdiU  et  ordonnances,  etc.,  in-fol.,  lôi  1,  tome  H,  p.  5'!7),  et  celle  ordonnance  avait  été  l'objet 
des  délibérations  du  Parlement  de  Paris,  les  9,  i4  et  16  mars  suivants.  (Archives  nat.,  Conseil,  X'*  i655,  foi.  Sa,  ia3  et  ia6  v°.) 

C  Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars  et  comte  do  Tende,  marécbal  el  amiral  de  France,  était  lieutenant  général  du  roi  de 
Navarre  en  Guyenne.  Créé  clicvalier  du  SainlEsprit  le  3i  décembre  1578,  il  mourut  à  Paris  en  t58o.  (Le  P.  Anselme,  Hisl. 
gènéal.,  tome  VU,  p.  a.37.) 

<*'  Guy  de  Sainl-Gelais-Lusignan,  fds  de  Louis,  seigneur  de  Lansac,  baron  do  la  Motlie-Sainl-Héraye,  et  de  Jeanne  de  la  Ro- 
cliandry,  avait  été  ambassadeur  en  Pologne  avec  l'évèque  de  Valence,  pour  favoriser  l'élection  du  duc  d'Anjou.  Capitaine  de  cinquante 
liommcs  d'armes,  gentilbomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  gouverneur  du  Brouage,  il  fut  plus  tard  ministre  de  France  en 
Espagne,  où  il  resta  plusieurs  années,  et  commanda  sous  Louis  XIII  une  floltc  chargée  de  réprimer  les  corsaires  de  la  Méditerranée. 

'''  Aux  îles  Açores. 

'*'  Le  rapport  visé  ici  n'a  pas  été  conservé. 

O  Ponl-Sainte-Maxence  el  Creil,  chefs-lieux  de  canton  do  l'arrondissement  de  Senlis  (Oise);  Précy-sur-Oiso ,  canton  de  Creil. 
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tQuc  par  les  visilations  qui  ont  este  faicles  des 
arches  du  pont  Nostre  Dame,  les  cintres  et  voultes 
d'iceliuy  se  trouvent  endommage'es  [par  les]  pluies 
et  estonne'es  du  faix  et  pesanteur  de  vostre  arlillerye 
et  passaifje  trop  fréquent  des  charrois,  et  que  pour 
la  grandeur  et  aornemcnt  de  la  Ville  capitalle  de 
vostre  Royaume  et  commodité'  de  voz  subjeclz,  il  est 
très  nécessaire  de  l'enrichir  d'un  ou  de  deux  pontz, 
et  ce  pendant  y  faire  dresser  plusieurs  bacqzC  sur 
la  rivière,  aux  lieux  qui  seront  trouvez  commodes 
pour  la  navigation;  faisant  ce  pendant  Vostred.  Ma- 
jesté très  expresses  inhibitions  et  deffences  à  tous 
chartiers  et  voituriers  par  terre  de  ne  passer  et  con- 
duire leurs  cliariotz  et  voitures  par  dessus  ledict 
pont,  ains  par  les  bacqz  ordonnez,  et  que  l'ayde 
qui  se  pourra  lever  ausd.  bacqz  soit  destiné  et  de- 
meure à  vostred.  Ville,  pour  le  payement  et  entre- 
tenement  desd.  bacqz,  cordes  et  pivot;  et  aussi  que 
les  desseings  et  ouvraiges  des  pontz  neufz  se  feront 
à  la  dilligence  et  par  aucthorité  de  voslredicle  Ville, 
et  conseil  neantmoins  de  Messieurs  les  Presidans 
de  vostre  court  de  Parlement,  de  vosire  Chambre 
des  Comptes,  de  voz  gens  de  lad.  Court  et  autres 
voz  officiers,  telz  qu'il  vous  plaira. 

rr  Que  le  corps  de  vostred.  Ville  a ,  par  la  seulle  au- 
thorité  et  permission  de  Voslra  Majesté  previllege  et 
droict  spécial  de  convocquer  les  assemblées  gene- 
ralles  et  particullieres  des  députez  de  voz  Couriz  sou- 
veraines, corps,  collèges  et  communaultcz  des  ci- 
toyens et  bourgeois  d'icelle,  et  ont  esté  et  sont  lesd. 
Prévost  et  Eschevins  de  tout  temps  instituez  pour 
ouyr  et  recevoir  les  plainctes  et  dolleances  des  bour- 
geois et  cvtoycns  de  vostred.  Ville,  vous  faire  rap- 
port d'icelles  et  en  présenter  les  requestes  à  Vostred. 
Majesté  ou  à  Messieurs  de  vostre  court  de  Parle- 
ment, sans  que  oncques  il  ayt  eslé  permis  à  vosd. 
subjectz,  marchans  ou  aullrcs,  de  quelque  qualité 
qu'ilz  soient,  de  s'assembler  directement  ne  indirec- 
tement en  vostred.  Ville,  sans  vostre  permission  ou 
de  vosire  souverain  magistrat,  qui  est  cause  que 
voslredicle  Ville  vous  supplye  très  humblement. 
Sire,  qu'il  vous  plaise  ordonner  que  l'arrest  qui  a 
esté  donné  par  Voslredicle  Majesté  en  vostre  Conseil 
contre  icelles  illicites  assemblées,  soit  leu  à  l'au- 
dience des  causes  de  vostred.  Ville,  et  enregistré 
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aux  registres  d'icelle,  pour  y  avoir  recours  quant  il 
appartiendra. 

tr  Qu'il  plaise  aussi  à  Vostre  Majesté  ordonner  à 
Messieurs  de  vostre  Conseil  et  Intendans  de  voz  fi- 
nances, et  aux  scindicqz  et  députez  generaulx  de 
vostre  Clergé,  que,  toutes  affaires  cessans,  ilz  vac- 
queiit  respectivement  aux  remplacemenlz  des  non 
valleurs  des  rentes  de  vostred.  Ville;  et  ce  pondant 
que  les  deffences  que  Vosire  Majesté  a  faicles  ausd. 
supplians  de  ne  saisir  le  temporel  du  Clergé,  ou 
poursuivre  le  Receveur  gênerai  d'iceliuy  soient  re- 
vocquées  et  levées. 

tf  Que  vostre  Ville  de  Paris,  qui  est  composée  de 
grand  nombre  de  voz  officiers  et  bourgeois ,  a  tousjours 
eu  ce  bien  de  voz  prédécesseurs  que  les  habitans 
d'icelle  ont  peu  vendre  en  leurs  maisons  le  vin  de 
leur  cru  en  toute  liberté,  en  payant  les  droictz  de 
Vostre  Majesté  par  ceulx  qui  y  sont  tciiuz  par  voz 
ordonnances,  et  ont  vescu  en  ceste  naturelle  franchise 
de  tout  temps  et  jusques  à  présent  qu'aulcunsdesdictz 
bourgeois  et  cyloiens  ont  estj  assignez  pour  prendre 
lettres  et  permission  de  vendre  vin,  comme  si- 
c'estoient  cabarettiers  ou  hostelliers,  et  de  porter  les 
deniers  de  leurs  cotisations  es  mains  d'ung  commis 
qui  en  faict  la  recopie.  A  quoy.  Sire,  il  vous  plaira 
avoir  esgard  et,  à  l'exemple  de  voz  prédécesseurs, 
voulloir  maintenir  et  conserver  vostred.  Ville  et  tous 
les  cyloiens  d'icelle  en  ses  anciennes  prérogatives, 
franchises  et  immunitez. 

tQue  Vostre  Majesté,  partant  de  ceste  Ville  pour 
aller  à  Bloys,  ordonna  très  expressément  ausd.  Pré- 
vost et  Eschevins  qu'ilz  eussent  à  faire  garder  nuict 
et  jour  le  chasteau  du  Louvre  et  vosire  Arsenac  '-', 
et  Voslred.  Majesté  feroit  sallerier  et  contenter  les- 
dicles  gardes  de  leurs  séjours  et  vaccations.  Toutes- 
fois  les  capitaines  des  trois  compaignies  des  archeis 
ayans  declairé  ne  voulloir  aucune  recompense  pour 
leurs  sallaires,  ilz  vous  supplient  très  humblement, 
Sire,  qu'il  vous  plaise  leur  faire  taxe  des  fraiz  qu'ilz 
ont  faiclz  et  desboursez  en  achaptz  de  boys,  chan- 
delles et  autres  nécessitez,  sur  telle  nature  de  denier.s 
qu'il  vous  plaira. 

rc  Vosire  ville  de  Paris  a  cy  devant  accordé  et 
promis  à  Vostre  Majesté  la  somme  de  cent  mil  livres, 
mais  il  y  a  eu  tant  de  diversité  d'oppinions  sur  la 


'■'  Letablissemenl  de  eus  bacs  fut  autorisé  par  lettres  de  Henri  111,  en  date  du  37  décembre  suivant.  (Ci-après,  n°  CLXXXtV.) 
Les  devis  dos  travaux  et  réparations  urgentes  à  faire  dans  la  Ville,  dressés  par  les  Maîtres  des  œuvres,  au  mois  de  juillet  précé- 
dent (p.  i35,  note),  ne  s'occupent  pas  du  pont  Notre-Dame. 

'*'  I>e3  ordres  aux  trois  compagnies  d'archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  pour  la  garde  du  Louvre,  de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal. 
furent  donnés  au  Bureau  de  la  Ville,  le  5  novembre  1570*  (Ci-dessiis  n°  XX,  p.  33.) 


l'i'l 


forme  de  ladicle  Icve'e,  que  pour  le  bien  et  repos  de 
vostredicte  Ville,  il  n'y  a  rien  eu  d'exécuté  jusques 
icy,  au  grand  mal  et  retardement  de  voz  rentes,  sur 
lesquelles  Voslred.  Majesté' s'est  faict  payer''';  qu'il 
vous  plaise  en  prescrire  la  forme,  ou  députer  telz 
de  voz  olliciers  et  bourgeois  qu'il  vous  plaira,  pour, 
sans  aucune  discontinuation  poursuivre  et  exécuter 
la  susd.  levée,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelzconques,  faire  etdeclairer,  s'il  vous  plaist, 
par  la  commission  qui  en  sera  expédiée  si  Vostre 
Majesté  entend  previlleger  et  exempter  aucunes  per- 
sonnes de  la  susdicle  levée,  et  quelles,  parceque 
plusieurs  seigneurs  de  vostre  suilte  et  voz  ollîciers 
domestiques,  les  Secrétaires  de  la  Maison  et  Cou- 
ronne de  France,  les  archers,  harquebouziers  et  ar- 
balostriers  de  vostre  Ville,  qui  n'ont  aucuns  gaiges 
ne  sallaires  que  lesdiclz  previlleges,  les  archers  du 
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Guet,  le  lieutenant  Tanchon'-'  et  ses  archers,  ob- 


tiennent lousjours  lettres  de  Vostre  Majesté  pour  s'en 
faire  descharger,  et  sont  en  possession  de  ne  rien 
payer;  et  ce  pendant  vouUoir,  s'il  vous  plaist,  des- 
charger les  trois  compaignies  desd.  archers  de  vostred. 
Ville  et  du  Guet  du  payement  des  Suisses,  en  consi- 
dération de  leurs  anciens  services  et  des  peines  et 
Iravaulx  qu'ilz  ont  euz  pour  la  susd.  levée. 

tfQue  les  Collonnclz,  capitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  voslred.  Ville  ont  cy  devant,  en  con- 
sidération de  leurs  services,  obtenu  de  Vosire  Majesté 
previllege  et  exemption  de  loger,  aux  champs  ou  à  la 
Ville,  par  fourrier'^',  Toutesfois aujourd'huy  les  logiz 
d'aucuns  d'eulx  ont  esté  marquez.  Et  vous  supplient 
très  humblement.  Sire,  de  les  vouUoir  maintenir  en 
leursd.  previlleges  et  exemptions,  r 


CLXXXI.  —  Ordonnance  pour  les  manoeuvres  travaillans  pour  la  Ville. 

i4  décemlirc  1577.  (FoL  >6i  v°.) 


Du  xiiii'**  jour  de  Décembre  mil  v'  soixante  dix 
sept. 

<rSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  il  est  ordonné  et  enjoinclaux  Maislres 
des  œuvres  de  lad.  Ville,  maistre  Guillaume  Guillain 


présent,  de  arresler  et  faire  apporter  par  chacun 
mois,  au  Bureau  d'icelle,  toutes  et  chacune  les  parties 
des  ouvriers  et  gens  de  mestier  qui  travailleront  pour 
la  Ville,  alfin  de  les  vuider  et  faire  promptement 
payer. 


CLXXXII.  —  Remonstrances  faictes  à  la  Chambre  des  Comptes 
PAR  Monsieur  LuiLLiER,  Prévost  des  Marchans. 

17  décembre  1577.  (Fol.  162  r°.) 


«Ce  jour  d'huy  dix  septiesme  Décembre  mil  v' 
soixante  dix  sept,  maistre  Nicolas  Luillier,  Conseiller 
d  u  Roy  en  son  privé  Conseil ,  Présidant  en  la  Chambre 
de  céans  et  Prévost  des  Marchans  de  ccsle  Ville  de 
Paris,  séant  au  Bureau,  a  dict  et  remonstré  à  Mes- 
sieurs qu'il  avoit  esté  cy  devant  vendu  et  constitué 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cested.  Ville 
plusieurs  rentes  sur  les  deniers,  tant  ordinaires  que 
extraordinaires,  d'aucunes  receptes  generalles  de  ce 
Royaume,  desquelles  rentes  estoient  deubz  plusieurs 
arreraiges,  dont  le  Receveur  de  ladicte  Ville  n'auroit 
peu  recevoir  aucune  chose,  quelques  diiligences  qu'il 


ayt  peu  faire  à  lencontre  des  Receveurs  desdictes 
receples.  Et  neantmoins  il  estoit  adverty  que,  en 
aucuns  comptes  d'icelles  qui  estoient  à  présent  sur  le 
Bureau ,  preslz  à  clorre  et  afliner,  y  avoit  plusieurs 
dons  emploiez,  le  payement  desquelz  se  trouvoit 
avoir  esté  préféré  à  celluy  desd.  rentes,  au  grand 
préjudice  tant  desd.  Prévost  et  Eschevins  que  des 
particuliers  ausquelz  lesd.  rentes  estoient  deues; 

A  ceste  cause,  a  ledict  sieur  Luillier,  oudict  nom 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  supplié  et 
requis  mesd.  sieurs  que,  proceddant  à  la  closture 
desdiclz  comptes  qui  sont  à  présent  sur  le  Bureau 


C  Voir  la  noto  1,  ci-dessus  page  i3i. 

(*>  Jean  Tanchon,  Liculcnant  criminel  de  robe  courte  nu  Cliâtclel  de  Paris.  (Cf.  le  tome  VI  de  la  collection,  p.  ioi,  note.) 

'''  L'exemplion  du  logement  des  gens  de  guerre  leur  avait  été  accordée  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  la  février  1577, 

enregistrées  à  la  Connctablie  et  maréchaussée  de  France,  le  21  avril  suivant.  {Archives  nat.,  Regisiret  de  la  Contuilablie ,  Z''  88, 

fol.  9  \°.)  Cf.  ci-dessus  n°  LXXIl,  page  67,  note  9. 
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et  autres  qui  seront  à  Tadvenir,  il  ne  soil  par  euk 
passe'  et  alloué  aucuns  dons  en  iceulx,  que  préala- 
blement ce  qui  est  deub  par  lesd.  Receveurs  generaulx 
et  chacun  d'euk  à  ladicte  Ville  sur  lourd.  Recepte 
generalle  ne  soit  payé  et  acquicté,  et  dont  lesd.  Re- 
ceveurs, à  la  redilion  de  leurs  comptes,  seront  lenuz 
faire  apparoir  du  certiflîcat  du  Receveur  de  ladicte 
Ville  comme  lesdictes  rentes  auront  esté  payées  et 
acquictées;  ayant  icelluy  sieur  Luillier,  au  mesme 
instant,  baillé  et  présenté  ung  estât  au  vray  de  ce  qui 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Ihh 


est  deub  par  lesdictz  Receveurs  generaulx,  dalté  du 
seizeiesme  du  présent  mois,  signé  de  Vigny.  Lequel 
a  esté  ordonné  eslre  mis  au  Greffe,  pour  y  cstre 
gardé  et  avoir  recours  quand  besoing  sera ,  et  le  pré- 
sent registre  en  estre  faict;  duquel  toutesfois  sera  mis 
autant  en  chacune  des  Chambres  des  Conseillers  au- 
diteurs''), iï 

Extraict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Ainsy  signé  :  (tDanès.i) 


CLXXXIII.  —  [Délibération  sur  la  façon  de  procéder  à  la  levée  des  cent  mille  livres.] 

33  dérembre  1577.  (Fol.  163  v°.) 


Du  lundy  xxm^'jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  la  forme  de  la  levée  des  cent  mil  livres  cy 
devant  accordée  au  Roy,  suivant  la  yolunlé  de  Sa 
Majesté,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  de  Sainct  Mesmyn,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Roué,  Abelly,  Eschevins; 


Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeau- 
ville,  de  Rragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Le 
Prévost,  Duchemyn,  Hennequin,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
couclud,  advisé  et  délibère  que  les  cotisations  de 
ladicte  somme  de  cent  mil  livres  seront  faictes  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  par  Messieurs  les  Prévost 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  appeliez  huict  de 
Messieurs  les  Conseillers  d'icelle,  deux  des  plus  no- 
tables bourgeois  de  chacun  quartier  et  les  Quar- 
teniers,  cinquanteniers  et  dixiniers,  aussy  de  chacun 
desdictz  quartiers  '-'. 


CLXXXIV.  —  Lettre  du  Roy  pour  establir  des  bacqz 
pour  le  soulagement  du  point  Nostre  Dame. 

37  décembre  1577.  (Fol.  i63  r°.) 


De  par  le  Roy. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  vous  sçavez  assez  l'in- 
commodilé  que  reçoivent  voz  concitoyens  et  ceulx 
qui   viennent  en  ceste  Ville,  passans  par  le   pont 


Nostre  Dame,  à  cause  des  charrettes  qui  se  y  ren- 
contrent venans  de  tous  costez ,  oultre  l'esbranlemenl 
dudict  pont  qui  est  en  danger;  à  quoy  est  besoing  de 
pourveoir,  ainsv  que  nous  avons  jà  ordonné ,  cl  ce  pen- 
dant le  faire  soullager  du  charroy  qui  le  charge  plus. 


'"  Une  autre  copie  de  ce  procès-verbal  est  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  H  1881.) 
''''  A  la  suite  de  cette  délibération,  les  Prévôt  des  Marcliands  et  Éclievins  obtinrent  du  lioi  des  lettres  leur  permettant  de  se 
conformer  aux  décisions  des  assemblées  de  la  Ville  en  ce  qui  louchait  la  levée  de  cette  subvention.  Le  préambule  rappelle  les  ordres 
donnés  au  mois  de  mai  pour  répartir  la  somme  de  cent  mille  livres  au  prorata  des  taxes  imposées  pour  les  forlilications,  les  dilHcultés 
qui  résultèrent  de  cette  manière  de  procéder,  les  remontrances  portées  à  Sa  Majesté,  étant  alors  à  Poitiers,  par  Antoine  Mesmin  et 
Nicolas  Perrot,  députés  par  la  Ville  à  cet  effet,  remontrances  renouvelées  récemment  à  Paris,  au  Conseil  privé,  par  le  Prévôt  des 
^Marchands.  Henri  111  déclare  ensuite  qu'il  est  maintenant  désintéressé  de  la  question,  «attendu  que  pour  la  nécessité  de  noz  affaires, 
nous  nous  estions  aydez  des  deniers  affectez  au  paiement  de  voz  rentes,  jusques  à  pareille  somme  de  cent  mil  livres,  sur  anlcunes  de 
noï  Receptes  generalles,  et  au  lieu  d'icelle  faict  fondz  au  Receveur  de  nosired.  Ville  de  la  susdicte  assignation  de  cent  tnil  livresri , 
et  qu'il  a  permis  de  réunir  le  Conseil  de  la  Ville,  afin  de  décider  des  moyens  à  employer  pour  parvenir  à  une  solution.  Enlin  il  vise 
l'assemblée  du  s3  décembre,  dont  le  procès-verbal  sommaire  est  donné  ici  par  notre  Registre,  et  confirme  purement  et  simplement 
la  conclusion  à  laquelle  le  Conseil  s'était  arrêté.  Ces  lettres  sont  datées  de  Paris,  le  36  décembre  1.577.  {Orijpnal,  Archivas  nal., 
K  9G0,  n"  37;  copie  du  xri'  tiède,  KK  ioi3,  fol.  loa  v°.) 
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comme  des  pierres  venans  des  carrières  proches  de 
nostred.  Ville,  dont  est  aussy  oITencé  le  pavé  d'icelle. 
«  A  ceste  cause ,  vous  mandons  et  ordonnons  qu'aiez 
à  faire  faire  en  toute  dilligence  quatre  grandz  bacz  <■', 
dont  deux  pour  le  cosié  d'amont,  l'un  pour  aller  et 
l'autre  pour  retourner,  et  deux  aullres  pour  le  costé 
d'aval,  que  ferez  asseoir  et  attacher  es  lieux  et  en- 
droiclz  qu'adviserez  plus  commodes,  tant  pour  le 
passaige  de  tous  charrois  que  des  personnes  de  cheval 
el  de  pied.  Ferez  aussy  faire  les  chaussées  de  chacun 
costé  et  accommoder  les  chemins,  principallement 
depuis  la  carrière  Nostre  Dame  des  Champs  jusques 
aux  lieux  où  seront  lesdictz  bacqz,  el  le  semblable 
pour  la  carrière  de  Vaugirard,  afBn  que  les  chartiers 
soient  accommodez  et  n'ayent  occasion  de  prendre 
leur  chemyn  par  ledict  pont  Nostre  Dame,  ains, 
pour  le  regard  de  ceulx  qui  auront  à  aller  du  costé  de 
la  porte  Baudoyer  et  Grève,  par  la  porte  Sainct  An- 
thoine,  et  ceulx  qui  auront  à  aller  du  costé  des 
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Halles  et  Croix  du  Tirouer,  par  les  portes  Neufve  et 
Sainct  Honnoré.  A  quoy  vous  donnerez  ordre  et 
tiendrez  soigneusement  la  main,  et  mesnies  que  les 
autres  charrois  prennent  le  chemyn  desd.  bacqz,  el 
soit  led.  pont  Nostre  Dame  souUagé  le  plus  qu'il 
sera  possible.  Et  pour  la  despence  qu'il  conviendra 
faire  à  ceste  occasion,  vous  vous  ayderez  de  tous 
deniers  d'octroy  de  nostred.  Ville,  y  usant  de  meilleur 
mesnaige  don  t  vous  pourrez  adviser.  Et  à  ce  vous  ferons 
expédier  toutes  les  provisions  qui  seront  requises. 
Mais  n'y  faictes  faulte;  car  tel  est  noslre  plaisir. 

Donné  à  Paris,  le  vingt  septiesme  jour  de  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  soixante  dix  sept. 

Ainsy  signé  :  «  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  nPiNABin. 

Et  sur  la  suscriplion  : 

«  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  t 


CLXXXV.  [DlFFÉRE?iD  ENTRE  LE  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE 

ET  Claude  Louvet,  fermier  des  aides,  au  sujet  du  prix  des  espaces  versées  par  ce  dernier.] 

3o  décemlire  1577.  (Fol.  i64  r°.) 


Ce  jour  d'huy  trentiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  et  dix  sept,  est  venu  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris  sire  Claude  Louvet,  bourgeois 
de  Paris,  fermier  de  plusieurs  fermes  des  aydes  de 
ladicte  Ville''',  lequel  a  prié  et  requis  noble  homme 
maisirc  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  de 
faire  recevoir  par  ses  clercs  et  commis  la  somme  de 
quarente  mil  huict  cens  quatre  vinglz  une  livres  seize 
solz  tournois,  à  luy  rendue  par  ledict  Louvet  à  cause 
des  fermes  dont  il  tient  le  compte,  pour  le  quartier 
qui  escherra  demain  xxxi""  et  dernier  jour  de  ce 
présent  mois  de  Décembre,  d'aultant  que  ladicte 
somme  est  de  plusieurs  espèces  qu'il  offre  bailler  aux 


pris  de  l'ordonnance  du  Roy.  Lequel  sieur  Recep- 
vcur  a  faict  responce  que  lesd.  espèces  contenues  au 
bordereau  dudict  Louvet  sont  diminuées  de  beaucoup 
de  leur  pris,  le  premier  jour  de  Janvier  prochain, 
pendant  lequel  temps  il  luy  est  impossible  en  faire 
la  délivrance  ausd.  pris  à  ceulx  ausquek  il  est  deub, 
à  cause  des  rentes  constituées  sur  lesdictes  fermes, 
au  moyen  de  la  proximité  dudict  jour;  et  parlant  ne 
seroit  raisonnable  qu'il  en  porlastla  tarre  et  interest. 
Et  par  led.  Louvet  a  esté  dict  qu'il  a  receu  lesd. 
deniers  suivant  l'eedict  du  Roy,  auquel  pris  il  les 
offre  bailler  audict  sieur,  et  de  faict  les  a  jà  faict 
porter  en  l'hoslel  dudict  sieur  Receveur. 


CLXXXVI.  —  [Ordre  à  Jean  Doisï  touchant  les  exploits  relatifs  aux  lods  et  ventes.] 

3i  décembre  1577.  (Fol.  16/1  r°.) 


r  II  est  enjoinct  à  M°  Jehan  Doysi,  commis  de  noble 
homme,  maistre  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 


ville  de  Paris,  de  rapporter  par  devant  nous  tous  les 
exploictz  qui  seront  faictz  à  l'advenir,  pour  le  faict  du 


<"  Ces  bacs  avaient  été  demandés  au  Roi  le  4  décembre  précédent  (ci-dessus  n°  CLXXX,  page  t43);  la  réponse  ne  se  fit  donc  pas 
attendre. 

<''  Entre  autres  fermes  de  la  Ville,  Claude  Louvet  s'était  fait  adjuger,  l'année  précédente,  celles  du  poisson  de  mer  frais  et  salé 
et  des  draps  vendus  en  gros  à  Paris.  Mais,  par  suite  de  certaines  irrégularilés,  le  bail  en  fut  révoqué  et  cassé  par  arrêt  du  Conseil, 
et  les  feimes  en  queslion  réadjugées  pour  sept  ans  à  François  Bassereau,  bourgeois  de  Paris.  Voir,  à  ce  sujet,  des  lettres  palcntes  du 
a  mai  1577,  et  l'arrêt  des  Commissaires  du  Roi  chargés  de  passer  les  baux  de  ces  fermes,  en  date  du  3o  juillet  1577.  {Archives  nat., 
KK  ioi3,  fol.  90  v'-gi  v°.) 
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domaine  de  iad.  Ville  et  speciallement  pour  les  lotz 
et  ventes  <'',  et  rendre  raison  des  procès  qui  sont  et 
seront  intentez  pour  raison  de  ce,  et  ce  dedans  huic- 
taine,  pour  puis  après  continuer  de  trois  jours  en 
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trois  jours,  et  nous  faire  entendre  Testât  desdicU 
procès  et  les  dilligences  qu'il  en  aura  faictes. 

ffFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Décembre 

M.  V'  LXXVIl'^'. 


1578. 


CLXXXVII.  —  Règlement  sun  le  bois  pour  le  mettbe  à  terre. 

7  janvier  1678.  (Fol.  iCi  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatu  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fAffin  d'obvier  aux  monopolles,  abuz  et  confu- 
zions  qui  se  commettent  à  la  distribution  du  bois  de 
chaulïaige  admené  es  portz  de  cesle  Ville  de  Paris, 
il  est  très  expressément  ordonne'  et  enjoinct  aux  mar- 
chans  de  bois  de  faire  en  personnes,  ou  par  leurs 
femmes  ou  serviteurs  domesticques,  en  leur  absence, 
la  distribution  et  délivrance  de  leursdictes  marchan- 


dises, et  icelles  faire  mettre  à  terre  à  leurs  despens, 
suivant  l'ordonnance  deffendant  très  expressément  à 
tous  crocheteurs,  gaigne  deniers,  desbardeurs  et  re- 
gratiers  de  entrer  dedans  les  basteaulxpouravoir  desd. 
marchandises,  sinon  ausd.  débardeurs  pour  faire  le 
desbardaige  d'icellcs,  parie  commendementdes  mar- 
chans  à  qui  elles  appartiendront,  sur  peine  d'amande 
arbitraire  et  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

(fFaict  au  Bureau,  le  vu"""  Janvier  m.  y"  soixante 
dix  huict  ('>n. 


CLXXXVIII.  —  [Rôles  par  quartiers  des  bourgeois  et  habitants  de  Paris 

POUR  LA  Rt'PARTITION  DES  CENT  MILLE  LIVRES.] 
8  janvier  1.578.  (Fol.  i65  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  AnthoineHuot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  ung  roolle  et  description  au  vray  de  tous  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vosired.  quartier, 
tant  propriétaires,  locataires,  chambelans  que  autres, 
avec  leurs  qualitez;  lequel  roolle   nous  apporterez 


au  Bureau  d'icelle  Ville  promptement,  pour  avec  vous 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  ensemble 
deux  notables  bourgeois  de  vostred.  quartier,  pour 
procedder  à  la  taxe  et  cotisation  des  cent  mil  livres 
accordez  et  promis  au  Roy,  dès  l'année  passe'e,  par 
les  assemblées  generalles  faictes  audict  Hostel  de 
Ville.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(tFaict  au  Bureau,  ce  viii'""  Janvier  1878  f*'". 


CLXXXIX.  —  Règlement  pour  le  pavé. 

11  janvier  1078.  (Fol.  i65  r°.) 


ff  Sur  la  requesle  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  à  l'cncontre  de  Aubin  Gaultier,  mar- 


chant de  Paris,  présent,  et  oy  sur  ce  maistre  François 
de  Vigny,   Receveur  de  lad.  Ville,  qui  a  declairé 


'"  Cf.  ci-dessus,  au  5  juillet  1077,  l'accord  conclu  entre  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  ot  Jean  Doisy,  loucliant  les  droits"' 
qu'il  parviendrait  à  faire  rentrer  à  la  Recette  de  la  Ville.  (N°  CLII,  page  ja3.) 

!"  Il  existe  un  double  de  ce  mandement  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archive!  nat.,  H  1881,  à  la  date.) 

'■■'  La  minute  de  cette  ordonnance  a  été  conservée.  Elle  est  accompagnée  de  la  mention  suivante  :  b  Délivrée  à  Pasquier  Rcssijjno! , 
crieur,  Icdict  journ.  (Archive»  nat.,  H  1881.) 

'*'  .Même  observation. 
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avoir  paye  cy  devant  audict  Gaultier  la  somme  de 
mil  livres  tournois,  et  xiiiiMivres  qu'il  offre  luy  bailler 
encores  promptement,  en  luy  fournissant  d'acquict 
vallable,  et  ce  sur  le  pavé  qu'il  a  fourny  et  fournira 
à  icelle  Ville;  nous  ordonnons  que  ledict  Gaultier 
fera  délivrance  à  ladicte  Ville  de  tout  le  pavé  néces- 
saire pour  paver  es  lieux  et  endroictz  qui  ont  esté 
ordonnez  aux  Maistrcs  des  œuvres  faire  paver''', 


[.578] 

suivant  le  marché  de  ce  faicl,  et  à  ce  sera  contrainct 
mesmes  par  emprisonnement  de  sa  personne  ;  et 
neantmoius  que  pour  l'advenir  ledict  Gaultier  sera 
tenu  présenter  par  chacun  mois  son  estât  du  pavé 
qu'il  aura  livré  à  ladicte  Ville,  pour  luy  en  estre 
expédié  acquicf. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xi™"  Janvier  mil  v=  lxxviii«. 


CXG.  —  Assemblée  pour  u  levée  des  c"  livres. 


87  janvier  1678 

Du  lundy  xxvn™!  jour  de  Janvier  mil  v*  soixante 
dix  liuict. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  l'exécution  d'un  arresl  de  la  court  de  Parlement, 
du  neufviesme  jour  de  Janvier  m.t'  soixante  dix  huict, 
touchant  la  forme  de  la  levée  des  cent  mil  livres 
cy  devant  accordez  en  don  au  Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Boue,  Abelly,  Eschevins; 

De  Masparault,  Le  Lièvre,  de  Ghomedcy,  de 
Jumcauville,  Aubery,  Sanguyn,  Duchemyn,  Henne- 
quin,  Conseillers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy, 


(Fol.  i65v°.) 

des  X  vii""Febvner  et  unzeiesme  May  derniers ,  des  dé- 
libérations du  Conseil  de  ladicte  Ville,  des  111""'  May 
oudict  an  et  xxin'"'  Décembre  '"^1,  le  tout  dernier 
passé,  et  arrest  de  la  court  de  Parlement  du  neu- 
fiesme  jour  de  ce  présent  mois  de  Janvier'''; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  très  humbles  remonslrances 
seront  faictes  au  Roy,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
ordonner  que  les  taxes  et  cotisations  de  ladicte  somme 
de  cent  mil  livres  soient  faictes  et  continuées  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  suivant  la  dernière  déli- 
bération du  Conseil  d'icelle  du  xxnr°  Décembre 
dernier,  et  lettres  patantes  de  Sa  Majesté  du  vin(;t 
sixiesrae  desd.  mois  et  an  '*',  nonobstant  Icd.  arrest 
de  lad.  Court;  et  en  ce  faisant,  qu'il  plaise  aussi  à 
Sad.  Majesté  faire  declairation  de  sa  voluncté  des 
personnes  (jui  luy  plaira  exempter  de  la  contribution 
desd.  cent  mil  livres,  et  conserver  la  Ville  en  ses 
previlleges. 


'"  Le  10  juillet  1677,  Guillaume  Guillaio  et  Charles  Lcconte,  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  charpcnteiie  de  la  Villfi, 
avaient,  sur  l'ordre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  dressé  un  devis  des  travaux  urgenis  à  faire  pour  remeltre  en  étal  le  pavé 
de  Paris  et  des  faubourgs,  et  ils  estimaient  la  dépense  à  53,5oo  livres  tournois.  Comme  la  simple  éniiméralion  des  rues  et  voies 
en  mauvais  étais  mentionnées  dans  cet  acte  sérail  trop  longue  à  reproduire,  nous  devons  nous  contenter  de  renvoyer  à  l'original. 
{Archives  nal.,  K  960,  n°  35.) 

t'>  Des  extraits  des  lettres  patentes  du  17  février  1677  ont  été  donnés  ci-dessus,  page  ôg,  noie  1.  Pour  celles  du  1 1  mai  suivanl, 
cf.  page  101 ,  note  1,  et  pour  les  délibérations  du  Conseil  de  la  Ville  des  3  mai  et  a 3  décembre,  voir  les  n"'  CXlll  et  CLXXXIIl, 
pages  97  et  i45  ci-dessus. 

'"  Une  copie  de  l'arrêt  en  question  est  annexée  aux  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  Le  procès-verbal  des  délibérations  n'en  faisant 
pas  connaître  la  teneur,  il  est  utile  d'en  donner  le  texte.  I>e  voici  tel  qu'il  est  transcrit  sur  les  registres  du  Parlement  :  «Du  ix*  jan- 
vier. Ce  jour,  la  Court  advertie  que  ce  matin  l'on  procedoit,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à  la  taxe  de  la  cottisation  de  cent  mil  livres 
accordée  au  Roy  en  assemblée  generalle  faicte  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  contre  la  forme  dès  lors  prescripte,  sans  exen)ption  de  per- 
sonne d'aucuns  des  habilans  d'icelle;  et  d'aullant  qu'ilz  n'y  comprenoient  les  colloncls,  cappitaines,  enseignes  et  lieutenans  des 
dixaines,  les  Commissaires  du  Chastelet,  Tanchon,  ses  archers  et  tous  officiers  de  Ville,  qui  venoilà  la  grand  fouUe  du  reste  des  autres 
habitans,  à  qiioy  estoit  besoing  pourveoir.  El  à  l'instant  Iroys  des  Eschevins  de  Ville  niandoz  et  le  subslltud  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  Prévost  des  Marchbns  absent  d'icelle,  leur  a  esté  cnjoinct  apporter  les  lettres  closes  en  vertu  des- 
quelles ilz  procedoient  à  lad.  taxe.  El  à  l'instant  ladicte  commission  apportée,  lecture  faicte  d'icelle,  les  gens  du  Roy,  presens,  et 
oys,  retirez,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  et  ordonné  que  ladicte  cotisation  generalle  sera  faicte  sur  chacun  des  habi- 
tans de  ceste  Ville,  sans  exception  de  personne,  ainsi  qu'en  l'assemblée  generalle  a  esté  arresté,  dès  lors  que  la  somme  de  cent  mil  livres 
feust  accordée  au  Roy,  jusques  à  ce  qu'autrement  en  soict  ordonné.»  (-4rcAiVes  nnf.,  Parlement,  reg.  du  Conseil,  X'*  1 657,  fol.  aq  1  v°.) 

O  Ces  lettres  ont  été  analysées  dans  une  note  ci-dessus,  pag3  1  45. 
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CXCI.  —  Règlement  poun  l\  foire  Sainct  Gebmain. 

38  janvier  1578.  (Fol.  166  r".) 


D 


E  PAK  LE 


Roy. 


ttTrès  chers  et  bien  a  niez,  desirans  que  toutes 
choses  passent  doulcement  et  sans  désordre  en  la 
procliaine  foire  qui  se  doibt  tenir  es  fauixbourgs 
Sainct  Germain  des  Prez  lez  ceste  nostre  Ville  de 
Paris,  nous  avons  faict  expédier  ung  mémoire  de  ce 
que  nous  desirons  esire  faict,  gardé  et  observé  pour 
cest  effect,  dont  nous  vous  envoyons  ung  double, 
suivant  lequel  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vousaiez  en  voslre  esgard  à  tenir  la  main  que  nostre 
intention,  contenue  audiet  mémoire,  soit  suivye  de 
poinct  en  poinct,  sans  aucune  faulte.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  v"  soixante  dix  huict. 

Signé  :  (T  HENRY  r> 

Et  plus  bas  :  ^Pinart". 

Et  sur  la  suscriplion  est  escrit  :  tA  noz  très  chers 
el  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  ri. 

Mémoire  de  ce  que  le  Roy  veult  estbe  faict  et  observé 

DURANT  LA  FOIRK  SaiNCT  GeRJIAIN  DES  PrEZ  O. 

ffQue  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  or- 
donnent et  establissent  quatre  personnes  aux  fauix- 
bourgs de  ceste  Ville,  principallement  ceulx  qui  sont 
prochains  du  lieu  de  lad.  foire,  ausquelz  les  cin- 
([uanteniers  et  dixiniers  feront  rapport  par  chascun 
jour  de  toutes  personnes,  de  quelque  qualité  qu'ilz 
puissent  estrc,  qui  seront  arrivez  ausd.  fauixbourgs 
pour  y  loger,  allin  que  lesd.  quatre  deputtez  en  adver- 
tissent  par  chacun  jour  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins. 

tQue  tous  ceulx  qui  tiendront  hostellerie  oiî  lo- 
geront en  chambre,  et  tiendront  eabaretz  à  asseoir 
seront  tenuz  de  le  declairer,  dedans  vendredy  pro- 
chain, au  bailly  dudict  Sainct  Germain,  es  mains 


duquel  ilz  feront  serinent  de  faire  rapport  tel  que 
dessus  ausd.  cinquanteniers  et  dixiniers,  par  chacun 
jour,  durant  ladicte  foire. 

rQue  deffenses  soient  faictes  de  ne  tenir  aucun 
jeu  de  quilles  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

tr  Que  tous  hostes  et  auilres  personnes  qui  se  mes- 
leront  de  loger  se  saisiront  amyablenient  des  har- 
quebuzcs  et  pistollos  de  ceulx  qui  logeront,  lesquelles 
armes  ilz  melteront  es  mains  de  Tun  des  quatre  dé- 
putez cy  dessus.  Et  à  faulle  de  ce  faire,  sera  con- 
damné chacun  hoste  en  dix  escuz  d'amende,  avec 
deffences  de  ne  plus  loger. 

(tLe  Chevalier  du  guet  fera  marcher  ses  gens  depuis 
unze  heures  du  malin  jusques  au  soir  que  la  porle 
.sera  fermée. 

tfEl  allin  que  les  marchans  puissent  estre  plus 
seurremcnt  et  éviter  tout  desordre  à  leur  arrivée,  et 
de  leur  marchandise,  et  aussi  durant  ladicte  foire, 
le  Roy  a  ordonné  qu'il  y  aura  tousjours,  dès  demain 
et  durant  ladicte  foire,  Cent  Suisses  des  compaignies 
de  sa  garde  qui  seront  deparliz  aux  quatre  portes  de 
ladicle  halle  où  se  tient  ladicte  foire,  qui  est  vingt 
cinq  hommes  à  chacune,  dont  ung  d'entre  eulx  à 
chacune  desd.  portes  commandera  aux  autres  el  par- 
lera françois,  ainsi  que  Sa  Majesté  a  faict  dire  au 
capilaine  Redicq,  alfin  qu'il  y  ayt  l'oeil,  el  (jue  lesd. 
Suisses  lacent  leur  debvoir,  sans  aucun  desordre, 
selon  l'intention  de  Sad.  Majesté. 

(fLe  Roy  veult  aussi  que  le  Prévost  de  Paris  ne 
faille  de  faire  départir  les  commissaires  et  sergens 
en  trois  bandes,  pour  eulx  trouver  durant  ladicle 
foire,  avec  ledict  Prévost  en  personne  et  ung  de  ses 
trois  Lieulenans  civil,  criminel  et  particulier  tous- 
jours  avec  luy,  qui  yrronl  et  viendront  par  les  en- 
droictz  de  lad.  foire,  pour  faire  et  faire  faire  les  cap- 
tures et  pugnilions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve  des 
malfaiteurs. 

«  Voullant  aussy  Sa  Majesté  que  le  Lieutenant  Tan- 
chon'-'  ne  faille  à  estre  par  chacun  jour  avec  ses 
trente  archers  el  leurs  armes,  pour  tenir  la  main 


'''  Voir  l'intéressante  et  substantielle  élude  de  M.  L.  Roulland  sur  la  foire  Saint-Germain,  pendant- les  règnes  de  Henri  lit  et  de 
Henri  IV.  Le  présent  règlement  y  est  analysé.  {Mémoires  de  la  Société  de  l'Ilist.  de  Paris  el  de  l'Ile  de  France,  tome  111,  1877,  p.  lya 
cl  suiv.) 

'*'  Cf.  sur  ce  personnage,  le  tome  VI  de  cette  collection,  page  4oi,  noti;  1. 
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foilc  avec  lesd.  Prévost  des  Maichans,  Eschevins  et 
Liculenans,  commissaires  et  sergens  cy  dessus  de- 
ciairez. 

trEt  ouilre  (eut  ce  que  dessus,  Sa  Majesté'  veult 
(]ue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  donnent 
ordie  (|ue,  par  cliacun  (juarticrde  cested.  Ville,  Ton 
sache  qui  y  loge,  cl  qu'il  soit  enjoinct  aux  deux  In- 
tendans  de  la  pollice  de  chacun  quartier  qu'ilz  ayant 
à  faire  rapporter  par  chacun  jour  ceulx  qui  y  seront 


[.578] 

logez,  le  tout  à  la  dilligence  des  commissaires,  cin- 
quanteniers  et  dixiniers,  et  tiennent  la  main  qui! 
ne  loge  aucune  personne  en  lad.  Ville  et  faulxhourgs 
que  Sad.  Majesté  n'en  soit  advertye. 

ttFaict  à  Paris,  le  xxviii"'°l''  jour  de  Janvier  Tan 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict^'^'n. 

Signé:  ffHE\RY« 

Et  plus  has  :   trPlNART». 


CXCIl.  [SlGNIFICATlOîS  AUX  QuARTENIEUS  DU  REGLEMENT 

TOUCHANT   LA  FOIRE  DE   SaINT-GeRMAIN.] 

1"  fcvrior  1578.  (Fol.  167  v°.) 


Du  premier  jour  de  Febvrier  mil  v'  soixante  dix 
liiiict. 

Suyvant  la  signiiTication  faicte  aux  seize  Quarlc- 
niers  de  la  Ville  de  Paris  de  eulx  trouver,  ce  jour 
d'huy  quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  ladictc 
Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy,  sont  com- 
parus sires  Pierre  Perlan,  Ambrois  Baudichon  et 
inaislre  Martin  Jamart,  sire  Pierre  Le  Goix,  Claude 
Parfaict  et  maistre  Pierre  Charpentier,  sire  Cosme 
Carrcl,  cinquantonier,  pour  sire  Jacques  Kerver,  et 
Jacques  Lasnier,  cinquantenier,  pour  sire  Mathurin 
de  Beausse,  Quarteniers. 

Après  lecture  faicle  des  lettres  du  Roy,  du  vingt 


huitiesme  jour  de  Janvier  dernier,  et  reiglement  de 
Sa  Majesté  qu'elle  veult  estre  faict  et  gardé  durant 
la  foire  Sainct  Germain,  leur  a  esté  ordonné  obeyr 
audict  reiglement  et  l'exécuter  chacun  endroict  soy, 
et  oultre  faire  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
les  hoslelleries,  chambres  garnyes  et  autres  logis, 
des  personnes  qui  y  seront  logées,  leurs  noms,  qua- 
litez  et  occasion  de  leur  séjour,  et  de  tout  faire  et 
apporter  leur  procès  verbal  incontinant,  pour  le 
présenter  à  Sa  Majesté  dedans  lundy  prochain.  Et 
oultre  leur  a  esté  enjoinct  faire  entendre  la  présente 
ordonnance  aux  autres  Quarteniers,  leurs  compai- 
gnons. 


CXCIII.  —  [Mandement  au  Receveur  de  la  Ville 

POUR   LA   CONSTITUTION   DE   /|,338   LIVRES    l3   SOUS   9   DENIERS   DE  RENTE.] 
t"  février  1678.  (Fol.  168  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Monsieur  le  Receveur  de  ladicte  Ville,  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  constituez  aux  particuliers  qui  vous 
seront  nommez  et  pour  les  sommes  que  vous  declai- 
rera  M'  Pierre  Aubin,  l'un  des  Trésoriers  et  payeurs 
de  la  gendarmerye  de  France,  et  ce  jusques  à  la 
somme  de  quatre  mil  trois  cens  trente  huict  livres 
treize  solz  neuf  deniers  tournois  de  rente  ^",  à 
prendre  sur  les  assignations  par  le  menu  speciffiées 


et  contenues  par  le  contrat  de  vente  de  ladicte  rente, 
faicte  à  ladicte  Ville  par  le  Roy  ou  ses  procureurs 
speciaulx,  pardevant  Quetin  et  Heverard,  notaires, 
le  second  jour  d'Octobre  dernier  passé,  prenant  par 
lesdictz  particuliers  ou  ledict  Aubin  tel  notaire  de 
leur  part  que  bon  leur  semblera,  pour  ce  faire  avec 
ledict  Heverard,  notaire,  que  nommons  de  la  nostre, 
qui  en  tiendra  registre  à  la  conservation  du  droict 
d'icellc  Ville. 

ttFait  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Febvrier  mil 
v'  soixante  dix  huictu. 


'''  Le  copiste  a  écrit  par  erreur  iviii'. 

'^^  L'original  de  celle  ordonnance  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nal.,  F  1881.) 

<''  Henri  III  avait  demandé  à  la  Ville,  dès  le  i3  avril  1577,  de  revendre  celte  rente  que  lui  avaient  rétrocédée  Oralio  Rucxellai  et 

Martin  Houdry,  et  ce  ne  futque  le  29  août  suivant  que  le  Bureau  donna  son  assentiment  à  cette  mesure.  (Ci-dessus,  n°  XCtX,  p.  87, 

etn'CLXVIIl,  p.  i35.) 


[i578] 
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CXCIV.  —  Assemblée  poob  les  c.  m.  livres. 

i5  février  1578.  (Fol.  1C8  v°.) 


Du  samedy  xv'""  joui'  de  Febvrier  mil  v°  soixante 
dix  huicl. 

En  assemblée  le  jour  d'buy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'exécution  de  la  volunté  du  Roy  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  cy 
devant  accordée  à  Sa  Majesté,  et  aultres  affaires  de 
ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillicr,  s''  de  Sainct  Mesmyn,  Pré- 
vost des  Marcbans; 

Guerrier,  Douer,  Abelly,  Eschevins; 

Marcel,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Cbomedey,  de 
Jumeauville,  Bragelongne,  Sanguyn,  Budé,  [Con- 
seillers de  Ville]. 

La  matière  mise  en  délibération,  pour  le  regard 
desd.  cent  mil  livres,  a  esté  conclud,  advisé  el  déli- 
béré que  les  cotisations  de  lad.  somme  de  cent  mil 
livres  seront  faictes  en  l'Hostcl  de  la  Ville  par  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  appeliez  huict  de  Messieurs  les  Con- 
seillers d'icelle  deux  des  plus  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  et  les  Quarleniers,  cinquanteniers 
et  dixiniers  aussi  de  chacun  desd.  quartiers,  nul 
exempt  C. 


Fortifications. 

Aussi  ledict  s'  Prévost  des  Marchans  a  remonstié 
que  le  Roy  lui  a  cy  devant  commandé  de  faire  tra- 
vailler aux  l'ortilîications  de  ladicte  Ville;  et  d'aultant 
qu'il  est  besoing  adviser  à  en  Caire  et  arrester  les 
marchez  avec  les  maçons  et  autres  ouvriers,  auroit 
prié  la  compaignie  sur  ce  délibérer; 

A  esté  conclud  et  délibéré  que  l'on  fera  travailler 
etbesongner  en  toute  dilligence  ausdicles  l'orlifiica- 
tions,  aux  lieux  et  endroictz  et  ainsi  qu'il  sera  advisé 
par  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  '->,  et 
pour  ce  faire  sera  baillé  lad.  besongne  à  faire  à  la 
thoise  à  maçons  et  gens  suflîsans,  à  ce  congnois- 
sans,  et  non  au  rabais,  pour  obvier  aux  abuz  et 
inconveniens  qui  en  pourroient  advenir,  ainsy  qu'il 
a  esté  faict  par  le  passé. 

Office  de  Conseiller  de  Ville 
CONSERVÉ  À  Monsieur  le  Premier  Présidant. 

Oultre  led.  sieur  Prévost  a  remonstré  que  Mon- 
sieur le  Premier  Présidant  avoyt  cy  devant  resigné 
son  estât  de  Conseiller  de  Ville  à  Monsieur  de  Bon- 
neul,  son  fiiz,  qui  est  à  présent  extrêmement  ma- 
lade ('),  priant  aussi  la  compaignie  ad  ce  adviser  et 
pourveoir; 


C  Malgré  celle  décision  et  les  arrèls  du  Parlement  du  g  janvier  précédent  (ci-dessus,  p.  1 48 ,  note  3  )  el  du  37  février  (ri-iiprès , 
n°  CC),  les  Notaires  et  Secrélaires  du  Roi  oblinrenl,  le  i5  mars  1678,  une  déclaration  perlant  qu'ils  ont  élé  indûment  compris  dans 
la  taxe  des  cent  mille  livres,  sous  prétexte  seulement  que  la  Cour  avait  enjoint  à  la  Municipalité  de  procéder  à  la  cotisation,  sans  aucune 
exception  de  personnes.  Leur  exemption  est  oulièrcmcnt  confirmée,  et  défense  faite  aux  officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  de  les  porter  sur 
les  rôles  de  répartition.  Ces  lettres  patentes,  avec  la  signiGcation  qui  en  fut  faite  à  la  Ville,  se  trouvent  aux  Archives  nationales,  dans 
le  carton  K  961,  n°  1. 

W  Voici,  d'après  le  procès-verbal  de  la  visite  faite  aux  fortifications  de  la  Ville  de  Paris,  en  juillet  1677,  par  les  Maîtres  des 
œuvres  de  la  Ville,  l'énumération  sommaire  des  travaux  dont  l'urgence  était  alors  reconnue  :  réfection  du  pont  de  pierre  de  la 
porte  Saint- Antoine,  estimée  6,5oo  livres  tournois;  réparation  du  pont  sur  les  fossés  de  la  porte  Montmartre,  i,ooo  livres;  les 
ponts-levis  des  portes  Saint-Michel  et  Saint-Germain-des-Prés;  un  pont  léger  et  provisoire  sur  les  fossés  de  la  porte  du  Temple,  au 
lieu  du  pont  de  pierre  ruiné  dès  l'an  1567,  et  en  attendant  la  reconstruction  de  ce  dernier,  ces  trois  travaux  estimés  i5,ooo  livres; 
réfection  des  épaulements  du  mur  de  clôture  en  diflerenls  endroits,  savoir  sur  les  jardins  du  collège  du  Cardinal  Lemoine,  près  la 
porte  Saiut-MarccI,  près  les  couvents  de  Sainte-Geneviève,  des  Jacobins  et  des  Cordeliers;  des  brèches  de  murailles  constatées  entre 
la  porte  Sainl-Honoré  el  la  porte  Montmartre;  la  couverture  d'ardoises  du  pavillon  et  des  tours  de  la  porte  Saint-Denis;  la  couverture 
de  la  porte  Saint-Martin  et  partie  du  bâtiment  ruinée;  la  couverture  du  bâtiment  et  les  murs  de  la  grande  montée  de  la  porte 
Sainl-Honoré,  ces  derniers  ouvrages  devant  coûter  approximativement  3,600  livres.  (Archives  nat.,  K  9G0,  n°  35.) 

!''  Jean  de  Thou,  seigneur  de  Bonneuil,  avait  élé  reçu  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Christophe 
de  Thou,  son  père,  le  a3  août  1576.  Il  releva  de  cette  maladie,  ou  du  moins  il  n'en  mourut  pas  aussi  promplemcnt  qu'on  le  crai- 
gnait alors;  son  décès  n'eut  lieu  que  le  5  août  1679.  (Cf.  ci-dessus,  p.  8,  note  3).  Son  père  lui  ayant  survécu  trois  ans,  la  présente 
décision  du  lîureau  de  la  Ville  sortit  son  effet  dix-huit  mois  pins  tard.  Christophe  de  Thou  figure  sur  la  liste  des  Conseillers  de  Ville 
qui  prirent  part  à  l'élection  des  Echevins,  le  17  août  1679,  comme  on  peut  le  voir,  à  celle  date,  dans  le  présent  volume. 
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Sur  (juoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclue!,  advisé  et  délibéré  que,  advenant  la  mort 
dudict  sieur  de  Bonneul,  mondict  sieur  le  Premier 
Présidant  sera  prié  de  reprendre  et  accepter  ledict 
estai  de  Conseiller  de  Ville,  auquel  à  ceste  fin  il  n 


[.578] 

esté  dès  à  présent  esleu  par  ladicteeompaifjnie,  soit 
par  mort,  resijjnation  ou  aultrement,  sans  pour  ce 
faire  nouveau  serment;  cl  ce  en  laveur  et  considéra- 
tion des  grandz  et  vertueux  offices  que  led.  sieur 
Premier  Présidant  a  faictz  cy  devant  à  ladicle  Ville. 


CXCV.  —  Assemblée  pour  les  rentes  du  Clergé. 

18  février  1578.  (Fol.  1C9  v°.) 


Le  mardy  dix  huicliesme  jour  de  Febvrier  mit 
cinq  cens  soixante  dix  huict,  Alessieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Esclievins  de  la  Ville  de  Paris,  ayans 
esté  advertiz  que  Messieurs  du  Clergé  de  France 
estoient  refusans  payer  à  ladicte  Ville  les  arreraiges 
des  rentes  qu'ilz  debvoient  à  icelle  Ville,  qui  se  mon- 
tent à  grandes  sommes  de  deniers,  ensemble  conti- 
nuer le  payement  diceulx,  auroient  ordonné  que 
assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville  seroit  l'aide, 
ce  jour  d'buy  de  relevée,  pour  sur  ce  adviser  et 
délibérer;  et  pour  cest  eiïect  auroient  esté  envoyez 
mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  Ville, 
avec  lesquelz  auroit  esté  faicte  l'assemblée  qui  en- 
suict. 

Du  dict  jour  de  relevée. 

En  assemblée  ie  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  renies  du  Clergé,  con- 
stituées sur  l'HosIel  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Lhuillier,  sieur  de  Saincl  Mesmyn, 
Prévost  des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  Escbevins: 

De  Masparaulte,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Clio- 
medey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Budé,  Le  Prévost,  Hennequin,  [Conseil- 
lers de  Ville]. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  à  la  com- 
paignie  les  causes  d'icelle,  M°  François  de  Vigny, 
Receveur  de  ladicte  Ville,  a  remonstré  qu'il  a  esté 
adverly  par  Pasté,  Receveur  commis  de  M"  Philippes 
de  Caslille,  Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France, 
(jue  plusieurs  beneficiers  de  ce  Royaume,  et  mesmes 
Monsieur  l'evesque  de  Laon  '^',  ne  faisoient  lever  les 


deniers  ordinaires  pour  le  payement  des  rentes  deues 
par  ledict  Clergé  à  ladicte  Ville,  pour  le  quartier  de 
Mars  prochain,  combien  que  ledict  Clergé  doive 
jusques  au  dernier  jour  de  Décembre  dernier  huict 
cens  cinquante  mil  livres  ou  cnvyron'"^',  et  ne  faisoient 
plus  estât  de  continuer  lesd,  rentes  à  ladvenir.  A 
quoy  estoit  besoing  pourvcoir  et  donner  ordre,  pour 
la  conséquence  de  l'affaire. 

A  l'instant  et  en  délibérant  sur  ce,  est  venu  aud. 
Bureau  ledict  Caslille,  lequel  a  dict  qui  luy  a  esté 
escrit  par  plusieurs  ses  commis  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc, Provence,  Daulphiné,  d'aucuns  diocèses  de 
Normandye,  Laon,  Soissons,  le  Mans  et  autres  lieux, 
que  les  beneficiers  desd.  lieux  refuzent  faire  bailler 
les  roolles  et  eslalz  à  leurs  Receveurs  particuliers, 
pour  la  levée  desdiclz  décimes  l'année  prochaine,  et 
ne  font  estât  de  lever  les  deniers  dudicl  quartier  de 
Mars,  dont  il  a  adverly  Messieurs  les  Scindicqz  et 
députez  dudict  Clergé  de  France,  ainsi  qu'il  apert 
par  acte  qu'il  a  présenté  aud.  Bureau,  qui  a  esté 
ordonné  estre  cy  enregistré  et  collationné,  duquel  la 
teneur  ensuicl  : 

EXTBAICT   DES  REGISTRES   DES   SciNDICQZ 
ET  DEPUTEZ  CENERALLX   DU  ClERGÉ  DE  FrANCE 

ESTABLiz  À  Paris. 

rSur  les  remonstrances  faictes  aux  Scindicqz  et 
députez  generaulx  du  Clergé  de  France  establiz  à 
Paris  par  M°  Philippes  de  Caslille,  Receveur  gênerai 
dudict  Clergé,  de  ce  qu'il  a  eu  advis  de  plusieurs  de 
ses  commis  aux  Generalitez  de  ce  Royaume  comme 
la  pluspart  d'aucuns  de  Messieurs  les  Evesques  et 
députez  du  Clergé  des  diocèses  refusent  faire  et 
bailler  les  roolles  et  eslatz  à  leurs  Rece\eurs  particu- 
liers, pour  la  levée  des  décimes  et  subventions  de 
l'année  courante  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict, 


''"'  Jean  V  de  Bourg  fut  évêque  de  Laon  du  2  novembre  106/1  au  as  juin  ]58o. 
^"  Cf.  ci-dessus,  page  44,  note  1. 
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soubz  prétexte  que  les  dix  années  portées  par  ies 
contractz  d'entre  le  Roy,  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  THostel  de  Ville  de  Paris 
et  led.  Clergé  sont  expirées,  et  que,  lesd.  dix  années 
passées,  ilz  ne  doibvent  plus  de  décimes,  qui  ap- 
porte grand  retardement  au  payement  des  rentes  et 
arreraiges  dudict  liostel  de  Ville  et  grande  confusion 
au\  affaires  dud.  Clergé  et  de  lad.  Ville.  A  quoy  le- 
dictde  Castille  requeroit  estre  pourveu  et  acte  de  ses 
renionstrances  luy  estre  délivré.  Lesd.  Scindicqz  et 
députez  generaulx  ont  ordonné  et  ordonnent  que  le- 
dict  sieur  de  Castille  aura  acte  de  sesd.  remonstrances , 
et  qu'il  se  retirera  par  devers  le  Roy,  Messieurs  de 
son  Conseil  privé  et  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  aud.  Hostel  de  Ville,  pour  en 
faire  telles  remonstrances  quebesoing  sera,  pour  luy 
estre  pourveu  ainsi  que  de  raison. 
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(tFaict  à  Paris,  le  xvm°"  jour  de  Febvrier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  huict. 

Signé:  crPar  Messieurs,  Dupasi. 

«Présenté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  par 
ledict  de  Castille,  dont  il  a  requis  acte,  iedict  jour 
de  relevée,  l'original  à  luy  rendu  à  l'inslaut. 

tt  Collation  de  la  présente  coppie  a  esté  faicle  à 
l'original  par  moy  soubz  signé,  led.  jour. 

Signé:  kHbverard:!. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  la  conséquence 
de  l'affaire,  que  assemblée  generalle  sera  faicte  pour 
ad  ce  adviser,  demain  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville.  Et  à  ces  fins  ont  esté  expé- 
diez les  mandemens  qui  ensuivent. 


CXGVI.  —  Mandement  pour  faire  assemblée  generalle 

TOUCHANT  LES  RENTES  DECJES  PAR  LE  ClERGÉ. 

18  février  iSyS.  (Fol.  171  r°.) 


"Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée  précisément,  eu  l'as- 
s('niblée  generalle  (]ui  se  fera  en  la  grande  salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  deffault 
de  payement  que  font  Messieurs  du  Clergé  de  France 
des  arreraiges  des  rentes  qu'ilz  doibvent  à  ladicle 
Ville,  et  deny  de  la  continuation  d'icelles  rentes  à 
l'advenir.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillyr. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
Febvrier  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  tous 
vosIresT). 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 


appeliez  six  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  et 
vous  trouvez  tous  demain,  deux  heures  de  relevée 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fei-a 
en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
adviser  sur  le  deffault'"  de  payement  que  font  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  France  des  arreraiges  des  rentes 
qu'ilz  doibvent  à  ladicte  Ville,  et  deny  de  la  conti- 
nuation d'icelles  rentes  à  l'advenir.  Si  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau,  ce  mardy  dix  huictiesme  Feb- 
vrier mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.  1 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
aultres  Quartiniers  de  ladicle  Ville. 

Aussi  ont  esté  envoyez  mandemens,  à  ces  fins,  aux 
Chapitres  et  communaultez  de  lad.  Ville. 


CXCVn.   ArREST  contre  les   HAULTZ  JUSTICIERS  POUR  FOURNIR  DE  VOIRIE  f'^'. 

18  février  1578.  (Fol.   17'?  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 
«  Sur  la  remonstrance  faicle  par  le  Procureur  gê- 


nerai du  Roy  de  ce  que  ordinairement  on  portait  les 
immondices  sur  les  rempartz  de  la  Ville,  combien 
qu'ilz  deussent  estre  portez  hors  icelle,  ce  qui  pourroil 


'''  Le  copiste  a  écrit  par  distraction  n dilTerend ». 

'"  Cet  arrêt  a  été  transcrit  sur  le  Registre  de  la  Ville  après  les  deux  paragraphes  qui  suivent.  Faute  de  connaître  le  motif  qui  lui 
fait  donner  cette  place,  nous  l'avons  rétabli  à  son  ordre  chronologique. 
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causer  infection  et  mauvais  air  aux  quartiers  desd. 
rampartz;  la  Court  a  ordonna  que  les  seigneurs 
iiaultz  justiciers,  en  la  justice  desqueiz  on  porte 
lesd.  immondices,  seront  appeliez  en  icelle,  pour 
eulx  veoir  condamner  bailler  lieu  et  place  pour  la 


[1578] 

voyrie,  et  que  le  présent  arrest  sera  exécuté  sur 
l'extraict*''. 

tFiiict  en  Parlement,  le  dix  huictiesme  jour  de 
Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.iî 
Ainsi  signé  :  tr  Leprevost». 


CXCVIII. 


Assemblée  différée. 


19  févrior  1678 

Et  le  lendemain,  dix  neufiesme  desd.  mois  et  an, 
du  matin ,  ont  esté  lesd.  mandemens  envoyez  et  portez 
ausd.  sieurs  Conseillers  et  Quarleniers,  corps,  col- 
lèges, chapitres  et  communaullez,  par  les  sergcns  de 
ladicte  Ville,  et  Messieurs  des  Courlz  souveraines 
priez  d'y  assister,  ledict  jour  deux  heures  de  relevée, 
le  tout  en  la  manière  accoustumée.  Laquelle  assem- 
blée generrlle  loutesfois  n'auroit  esté  faicte,  ains  a 
esté  différée,  d'aultant  que  Monsieur  l'Advocat  gê- 
nerai du  Roy  de  Thou  est  venu  ced.  jour,  envyron 
l'heure  de  huict  heures  du  matin,  au  Rureau  de  lad. 
Ville,  lequel  a  faict  la  declairation  qui  ensuict  : 

T  Ce  jour  d'huy  dix  neufiesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict,  Messire  Augustin 
de  Thou'-',  chevalier.  Conseiller  du  Roy  en  son  Privé 
Conseil  et  premier  Advocal  de  Sa  Majesté  en  la  court 
de  Parlement,  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris,  lequel  a  declairé  que  le  Roy  luy  a  commandé 
de  y  venir  et  nous  dire  que  Sa  Majesté  a  entendu 


(Fol.  171  v°.) 

que,  sur  les  remonstrances  qui  furent  faictes,  le  jour 
d'hier,  audicl  Rureau  par  le  Receveur  de  Castille  du 
deny  de  payement  faict  à  ladicte  Ville  par  Messieurs 
du  Clergé  de  France,  avoit  esté  ordonné  que  as- 
semblée generalle  seroit  ce  jour  d'huy  faicte  céans, 
que  la  Ville  saict  la  promesse  que  Sa  Majesté  luy  a 
faicte  qu'il  fera  payer  à  icelle  Ville  tout  ce  qui  iuy 
est  deub,  tant  par  led.  Clergé  que  luy,  et  pour  cest 
effect  leur  fera  expédier  toutes  et  chacunes  les  con- 
Irainctes  qui  seront  nécessaires.  Mais,  d'aultant  que 
ladicte  assemblée  generalle  pourroit  apporter  quelque 
clameur,  deffendoit  expressément  Sa  Majesté  d'en 
faire  aucune." 

Signé  :  t  dk  Tnou  '^H. 

Oy  laquelle  déclaration  dudict  sieur  de  Thou,  a 
esté  ordonné  que  tous  lesd.  sieurs  Conseillers,  Courlz 
souverainnes,  Quartiniers,  Chapitres  et  connnu- 
naultez  seront  adverliz  de  ce  que  dict  est.  Ce  qui  a 
esté  incontinant  faict. 


CXCIX.  [DÉPIITATION  VERS  LE  Roi  AU  SUJET  DES  ARRERAGES  DUS  PAR  LE  GlERGÉ.] 

90  février  1578.  (Fol.  17a  v°.) 


Ce  jour  d'hiij  vingtiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  soixante  dix  huict,  a  esté  faicte  remonsirance 
au  Roy  par  maistre  Anihoine  Mesmyn,  l'un  de  nous 
Eschexins,  assisté  de  maistre  Jehan  Rouer,  aussi  Es- 
chevin,  et  Claude  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  du  reffuz  faict  par  Messieurs  du  Clergé 
de  France  de  payer  les  arreraiges  des  rentes  par 
eulx  constituées  à  la  Ville,  tant  pour  le  passé  que 
pour  l'advenir,  et  des  plainctes  et  clameurs  du  peuple. 


pour  n'esire  payez  desd.  arreraiges  dont  le  Clergé 
est  l'edebvablc  du  passé  d'ung  million  de  livres  ou 
envyion;  lesquclz  ilz  n'auroient  peu  contraindre,  à 
cause  des  deffences  à  eulx  cy  devant  faictes  par  Sa 
Majesté,  et  que,  suivant  son  commandement  et  sur 
la  créance  de  Monsieur  l'Advocat  du  Roy  de  Thou, 
par  luy  envoyé  vers  eulx,  l'assemblée  generalle  avoit 
esté  différée  et  les  appeliez  contreraandez,  soubz  l'es- 
pérance que  Sa  Majesté  leur  avoit  donnée  qu'il  y 


C  Cet  arrêt  se  trouve  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  (Archives  nat.,  X"  i658,  fol.  78.)  Il  en  existe  une  autre  copie 
parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nat.,  H  1881.) 

<*'  Augustin  II ,  quatrième  fds  d'Augustin  I"  dn  Thou ,  seigneur  de  Bonneuil ,  et  de  Claude  de  Marie ,  fut  successivement  Avocat  du 
Roi  au  Châtelel  de  Paris  et  bailli  du  For-l'Ëvêque,  Avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  puis  Président  en  la  même  cour,  au  lieu 
de  Guy  du  Faur  de  Pibrac  (i585),  charge  dont  il  se  démit  en  iBgS.  11  avait  épousé  Anne  Bourgeois,  fille  de  Louis  Bourgeois, 
conseiller  au  Parlement,  dont  il  eut  un  fils,  Christophe,  seigneur  du  Plessis-Passy,  grand-maître  des  Eaux  et  forets  de  l'Ile-de-France, 
et  trois  filles. 

C  L'original  de  cette  déclaration  d'Augustin  de  Thou  est  annexée  ta  minute  du  procès-verbal.  (ArchivM  nat.,  H  j88i.) 


[.078] 

seroit  prompteinent  pourveu.  Laquelle  ilz  avoient 
supplie'e  lever  lesdictes  deflences  et  leur  permettre 
faire  contraindre  lesd.  du  Cierge',  suivant  leurs  obli- 
gations. 

Le  Roy,  après  avoir  entendu    lesdictes  remons- 
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trances  de  nous  à  Sadicte  Majesté,  a  faict  responce 
qu'il  estoit  après  pour  resouldre  de  ce  faict  avec  son 
Conseil  et  ceuk  du  Clergé  et  que,  ce  pendant,  il  ne 
vouUoit  que  l'on  passast  oultre  pour  ce  faict,  jusques 
ad  ce  que  l'on  eust  entendu  sa  voluncté. 


ce.  —  Arrest  de  la  Court  pour  lk  levée  des  c.  m.  livres. 

37  février  1578.  (Fol.  178  r°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«  Ce  jour,  après  avoir  par  la  Court  oy  les  Prévost 
des  Marchans  et  deux  des  Eschevins  de  ceste  Ville 
sur  l'arrest  par  elle  donné,  le  neuCesme  jour  de 
Janvier  dernier  passé''',  concernant  le  faict  de  lacoti- 
salion  des  cent  mil  livres  accordez  au  Roy  par  ceste 
Ville  en  assemblée  generalle  faicté  au  mois  de  May; 
oy  aussi  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  retirez,  la 


matière  mise  en  délibération,  ladicle  Court  a  arresté 
et  ordonné  que  assemblée  sera  faicte  en  l'Hostel  de 
Ville,  pour  parachever  la  cotisation  desd.  cent  mil 
livres,  sans  exception  de  personnes  quel/xonques, 
en  y  appellant  gens  d'honneur  et  d'aparence  de 
chacun  quartier  à  faire  lad.  cotisation'^'. 

(t Faict  en  Parlement,  le  vingt  septiesme  jour  de 
Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict». 
Ainsi  signé  :  trDu  Tili-eth. 


CCI.  —  Règlement  sur  le  bois. 

28  février  1578.  (Fol.  178  r°.) 


De 


Roy. 


fDeffences  sont  faictes  à  tous  marchans  de  gros 
bojs  et  menues  denrées,  vendre  la  voye  de  gros 
bois  vif  plus  hault  pris  que  quatre  livres  tournois; 

La  voye  de  gros  bois  flott*  ayant  son  escorsse, 
soixante  cinq  solz  tournois; 

Et  la  voye  de  bois  flotté  sans  escorsse ,  soixante  solz 
tournois; 

Le  cent  de  cotteretz,  quarante  cinq  solz  tournois; 

Le  cent  de  fagotz,  trente  cinq  solz  tournois; 

Et  le  cent  de  bourrées,  trente  solz  tournois. 

ffLesquelz  marchans  seront  tenuz  livrer  lesd. 
marchandises,  des  longueurs,  grosseurs,  calibres  et 
qualité  tel  qu  ilz  doivent  eslre  par  les  anciennes  or- 
donnances. 

trEst  enjoinct  aux  jurez  mosleurs  et  compteurs, 
marchans  desd.  bois,  chartiers,  desbardeurs,  gaigne 
deniers  et  aultros,  de  eulx  contenter  des  sallaires 
portez  par  les  arrestz  et  reiglemens  de  la  poUice 
du  bois. 

ff  Ne  pourront  les  chartiers  et  hacquetiers  prendre 


plus  grand  sallaire  que  ce  qui  leur  est  permis  par 
l'ordonnance  de  ladicte  pollice  generalle,  sçavoir 
est  :  six  solz  tournois  depuis  le  grand  Port  au  Foing, 
les  Celestins,  Escolle  Sainct  Germain,  jusques  aux 
fosses  (fausses)  portes  Barbette,  du  Temple,  aux 
Peintres,  et  de  Ifi  les  pontz  Noslre  Dame;  et  passé 
lesd.  lieux  jusques  aux  portes  de  la  Ville,  huict  solz 
tournois.  Et  neantmoins  seront  tenuz  eulx  contenter 
de  moindres  sallaires  pour  les  voilures  qu'ilz  feront 
es  rues  plus  proches  desdictz  porlz. 

Règlement  pouk  le  pavk. 

(tEt  en  ensuivant  les  ordonnances  cy  devant  pu- 
bliées, est  ordonné  que  doresnavant  le  pavé  sera  du 
calibre  de  l'ordonnance,  qui  est  de  sept  et  huict 
poulces,  avec  deffences  aux  paveurs  de  le  mettre 
en  oeuvre,  s'il  n'est  de  lu  qualité  susdicte.  Et  iucon- 
tinant  qu'il  y  aura  un  trou  et  ung  pavé  haulté,  le 
Commissaire  du  quartier  sei"a  tenu  dénoncer  au  pro- 
priétaire de  faire  remettre  led.  pavé  dans  certain 
temps;  et,  à  faulle  de  ce  faire,  led.  Commissaire  le 


'"  Cf.  ci-ilessus,  11°  CXC,  page  i48,  note  3. 

*'  Cet  arrêt  est  Iranscrit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  (Archives  nat.,  X'*  i658,  fol.  109  v°.)  Les  miinites  du  Bureau 
de  la  Ville  en  contiennent  anssi  une  copie.  Finalement  les  cotisations  ne  furent  pas  perçues,  et  le  Roi  déclara  qu'il  rembourserait  lui- 
même  les  cent  mille  livres  qu'il  avait  eues  de  la  Ville  de  Paris,  en  1677,  et  qu'il  les  considérait  comme  un  prêt,  ainsi  qu'on  l'apprend 
par  des  lellres  patentes  du  28  août  1579,  relatives  à  ce  remboursement  (Archives  nul.,  H  91 54),  et  sur  lesquelles  nous  aurons  occasion 
de  nous  étendre  dans  une  note  du  n°  CCLXIt,  U  septembre  1.579. 
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fera  reparer  par  le  paveur  du  quartier.  Auquel  est 
enjoinct  paver  sans  en  lever  daventaige  que  ce  qui 
est  nécessaire.  Et  aOn  de  ne  retarder  la  poUice,  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seront  tenuz 
l'aire  mettre,  en  certaine  maison  des  dixiniers  ou 
aultres,  dix  ou  douze  carreaux  de  pavé,  pour  bous- 
cher  promptement  lesd.  troux. 

(T  Seront  lesd.  paveurs  tenuz  dresser,  assembler  et 
bien  joindre  les  grez  et  carreaux  des  pavez,  mettre 
du  sable  neuf  à  l'assiette  desd.  pavez,  sans  y  mettre 
aucunes  boues,  fanges,  gravois,  grez  ou  sable  pro- 
venant des  pavez  rompuz;  donner  ausd.  pavez  une 
bonne  liaison,  le  baptre  et  bierO,  pour  le  rendre 
plus  ferme  et  fort,  ainsi  que  par  cy  devant  et  de 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1678] 

toute  anciennelté  a  esté  observé,  avec  deiïences  de 


faire  aucunes  fosses  quilz  nomment  ung  pasté,  ne 
en  tirer  le  sable,  et  par  après  remplir  la  fosse  de 
gravois  ou  immondices,  pour  éviter  à  la  ruyne  du 
pavé  qui  est  faict  sur  lad.  fosse,  ne  aussy  faire  ou 
cbanger  les  pentes  des  rues,  ou  bailler  plus  grand 
revers  soit  par  hault,  à  lendroit  des  maisons,  ou  au 
meilleu  du  russeau,  que  ce  qui  est  de  toute  ancien- 
nette  observé. 

tf  Faict  et  ordonné  en  la  PoUice  generalle,  tenue 
en  la  chan)bre  ci\ille  du  Chasiellet  de  Paris,  le  ven- 
dredy  vingt  huictiesme  et  dernier  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  buictn. 

Signé   :   rtCoLLETETn. 


CGIl.  —  Règlement  sur  le  bois  [conkirmk  ihh  le  Bubeau  de  lv  Ville]. 

)"  mars  1578.  (Kol.   174  v°.) 


De  par  le  Roy 

et  let  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

nSuyvant  la  délibération  et  ordonnance  de  la  Po- 
lice generalle,  deffences  sont  faicles  à  tous  mar- 
chans de  gros  bois  et  menue  denrée  vendre  la  voye 
de  gros  bois  vif  plus  hault  pris  que  quatre  livres 
tournois; 

La  voye  de  gros  boys  flotté  ayant  son  escorce, 
soixante  cinq  solz  tournois; 

Et  la  voye  de  bois  flotté  sans  escorce,  soixante 
solz  tournois; 

Le  cent  de  colteretz,  quarente  cinq  solz  tour- 
nois; 

Le  cent  de  fagotz,  trente  cinq  solz  tournois. 

Et  le  cent  de  bourées,  trente  solz  (ournois. 

ttLesquelz  marchans  seront  tenuz  livrer  lesd. 
marchandises,  des  longueurs,  grosseurs,  calibre  et 


«jualité,  telz  qu'ilz  doivent  estre  suivant  les  anciennes 
ordonnances. 

crEst  aussy  enjoinct  aux  jurez  mosleurs  et  comp- 
teurs, marchans  desdictz  bois,  chartiers,  desbardeurs, 
gaignes  deniers  et  aultres  de  se  eulx  conlenler  des 
sallaires  portez  par  les  arreslz  et  reiglemens  de  la 
pollice  du  bois. 

ff  Ne  pourront  les  chartiers  et  hacqucliers  prendre 
plus  grand  sallaire  que  ce  qui  leur  est  permis  pai- 
l'ordonnance  de  ladielc  Pollice  generalle,  sçavoir 
est  :  six  solz  tournois  depuis  le  grand  Port  au  Foing, 
les  Celestins,  Escolle  Sainct  Germain,  jusques  aux 
fosses  portes  Barbette,  du  Temple,  aux  Peintres  et 
delà  les  poniz  Nostre  Dame:  et  passé  lesd.  lieux 
jusques  aux  portes  de  la  Ville,  huicl  solz  tournois. 
Et  neantmoins  seront  lenuz  eulx  contenter  de  moin- 
dres sallaires  pour  les  voitures  qu'ilz  feront  es  rues 
plus  proches. 

(t Faict  au  Bureau,  ce  samedy  premier  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  soixante  dix  huicti. 


CCIII.  —  Nomination  à  l'office  de  tailleur  de  lv  Monnoïe. 

2a  mais  1678.  (Fol.  176  r°.) 


tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Beaucousin,  maistre  orfèvre  et  tailleur  de  la 
Monnoyé  du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle 


il  nous  remonstre  que  vingt  cinq  ans  sont  et  plus 
qu'il  sert  le  Roy  pour  le  faict  de  la  taille  des  coings 
de  lad.  Monnoye,  oij  il  auroit  continuellement  tra- 


I')  ttHieri),  se  servir  de  ia  tthic»,  inslrumcnt  de  paveur,  appelé  aussi  tr demoiselle n,  fait  d'une  pièce  de  bois  ronde,  posante  et 
ferrée  par  le  bout ,  avec  deux  anses  aux  côtés  pour  l'élever. 


[i578] 

vaille  sans  aucun  reproche,  ce  que  loulesfois  ii 
n  auroit  peu  faire  sans  grandement  travailler  sa  vcue, 
qui  iuy  estoit  fort  diminuée  et  diminuoyt  davan- 
laige,  n'esloit  le  secours  que  Iuy  foisoit  Jehan  Beau- 
cousin  ,  son  filz;  lequel  il  avoit  si  bien  apiis  et  dressé 
à  faire  ladicte  taille,  qu'il  faisoit  la  plus  grande 
partie  des  coings  nécessaires  pour  ladicte  Monnoye. 
Et  congnoissant  par  led.  Bcaucousin  son  ancien  ange 
et  qu'il  avoit  employé  la  pluspart  de  son  temps  à 
vacquer  à  lad.  taille,  alfin  que  tel  labeur  ne  Iuy  de- 
mourast  inutille,  auroit  présenté  reqiiesle  au  Roy,  ad 
ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  Iuy  octroier  la  survivance 
de  sondiet  estât  et  office  de  tailleur,  pour  led.  Jehan 
Beaucousin,  son  filzC'.  Ce  que  Sad.  Majesté  lui 
auroit  octroie,  comme  aparoissoit  par  les  lettres  qui 
Iuy  en  auroient  esté  expédiez,  attachées  à  ladicte 
requeste.  Toutesfois,  pour  ce  qu'il  auroyt  esté  ad- 
verty  que  à  nous  apparlenoit  de  faire  la  nomination 
au  Roy  de  personne  capable  pour  exercer  ledict 
office  et  estât  de  tailleur  de  lad.  Monnoye,  il  nous 
requoroit,  pour  les  causes  et  considérations  cy  dessus, 
et  conformément  à  la  voluncté  du  Roy,  avoir  lad. 
survivance  à  Iuy  octroyée  pour  sondiet  filz  pour 
agréable  et,  en  tant  que  besoing  seroit,  Iuy  octroyer 
ladicte  survivance,  et  ordonner  que  lesd.  lettres  de 
Sa  Majesté  seront  enregistrées  es  Registres  de  ladicte 
Ville,  pour  jouir  par  lesdiclz  Beaucousin,  père  et 
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filz,  de  l'ellect  et  contenu  èsdictes  lettres,  et  de  tout 
noz  lettres  en  bonne  forme  Iuy  eslre  octroyées  et 
expédiées. 

rt  Veu  aussy  par  nous  lesd.  lettres  patantes  du  Roy, 
signées  par  le  Roy  de  L'Aubespine,  et  scellées  sur 
double  queue  de  cire  jaulne  du  grand  scel,  données 
à  Chenonceaulx,  le  seizeiesme  jour  de  May  m.  v' 
soixante  dix  sept  dernier  passé;  l'information  l'aiete 
de  nostre  ordonnance  sur  la  vye,  meurs,  expérience, 
capacité  dudict  Bcaucousin  filz,  avec  ung  ac!e  d'ates- 
tation,  expédiée  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix 
neufiesmedes  présent  mois  et  an,  aussi  sur  la  faculté, 
vye,  meurs  et  expérience  dcsd.  Beaucousin  père  et 
filz;  et  tout  veu,  ensemble  les  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  et  de  son  consente- 
ment; 

«Nous  avons  nommé  et  nommons,  par  ces  pré- 
sentes, au  Roy  nostre  sire,  Monseigneur  le  Chan- 
cellyer  et  nos  seigneurs  de  son  Conseil  privé,  ledict 
Jehan  Beaucousin  filz  pour  tailleur  de  la  Monnoye 
de  ceste  ville  de  Paris,  à  la  survivance  dud.  Jehan 
Beaucousin  père,  Eoubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Ma- 
jesté, pour  en  jouir  par  ledict  Beaucousin  filz,  à  la- 
dicte survivance,  aux  droictz,  proffictz,  re\euuz  et 
esmolumens  accoustumez  et  qui  y  aparticnnenl. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  v"  soixante  dix  huicl.'? 


GGIV.  —  Requeste  des  mesureurs  de  sel  pour  avoir  augmentation  de  leurs  droits. 

qIi  mars  1578.  (Fol.  176  r".) 


rVeu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  présentée  au 
Roy  nostre  sire  par  les  vingt  quatre  jurez  mesureurs 
de  sel  et  compteurs  de  sallines  de  lad.  ville  de  Paris, 
tendant,  pour  les  causes  y  contenues,  à  fin  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  leur  octroyer  augmentation  de 


leurs  droictz,  assçavoir  po'tir  chacun  minot  de  sel 
vendu  et  débité  et  passant  par  ladicte  Ville,  et  pour 
le  comptaige  et  taille  de  chacun  cacque  de  haren, 
deux  deniers  parisis  au  lieu  du  denier  parisis  qu'ilz 
ont  par  l'ancienne  ordonnance  du  Roy  Charles  cin- 
quiesmel'-',  du  cent  de  morue,  seize  deniers  parisis. 


'"  La  nominalion  de  Jean  Beaucousin ,  le  père,  en  qualité  de  graveur  de  la  Monnaie  de  Paris,  n'est  pas  monlionnée  sur  les  Registres 
du  Bureau  de  la  Ville.  Cependant  ses  provisions,  datées  de  Laon  le  )4  juillet  (55a,  portent  expressément  que  cet  office  lui  était 
accordé,  <rà  la  nomination  et  présentation  des  Prévost  des  Marchans  et  Efchevins  de  Parisi,  en  remplacement  de  Claude  Lemay,  qui 
avait  dû  se  démettre  à  cause  de  l'affaiblissement  de  sa  vue.  Les  lettres  en  question  avaient  clé  entérinées  par  arrêt  de  la  Cour  des 
Monnaies,  le  17  août  suivant.  (Archive»  nal.,  Z''  548.)  Claude  Lemay  était  le  beau-père  de  Jean  Beaucousin,  et,  quelques  mois 
auparavant,  le  1 1  mars  i553  n.  s.,  croyant  sans  doute  pouvoir  conserver  encore  ses  fonctions  de  graveur,  il  s'était  fait  adjoindre  son 
gendre  en  qualité  de  commis.  (Idem,  Z"  i3,  à  la  date.)  Quant  à  Jean  Beaucousin,  le  lils,  ses  provisions  n'ont  pas  été  conservées.  Il 
épousa,  antérieurement  à  l'année  1693,  Marie  Dusscau,  dont  il  eut  un  assez  grand  nombre  d'enfants,  baptisés,  les  uns  à  Sainl- 
Germain-rAuxerroi»,  les  autres  à  Saint-Bartbélemy,  et  mourut  à  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre  1626.  On  trou- 
vera d'autres  renseignements  biographiques  sur  ces  deux  personnages  dans  le  Dicl.  critique  de  biographie  et  d'histoire  de  Jal ,  page  1 3y. 
L'auteur  fait  confusion  entre  le  père  et  le  fils,  mais  les  dates  que  nous  donnons  permettront  d'établir  ce  qui  appartient  à  chacun  d'eux. 

'''  Les  tomes  IV  et  V  du  Recueil  des  Ordonnances  des  Rois  de  France  contiennent  sept  ordonnances  de  Clia;  les  V,  des  7  décembre  1 366 , 
i5  mars  i368  n.  s.,  28  et  3o  juillet  1371,  a4  janvier  1378  n.  s.,  août  1875  et  juin  1378,  relatives  au  sel  et  aux  salaisons.  Au- 
cune ne  porte  la  disposition  nienlionnée  ici. 
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et  ainsi  des  macquereaulx,  beurre  salle,  sèches  et 
autres  marchandises  sallées,  et  augmentation  dud. 
sallaire,  et  de  ce  leur  faire  expédier  lettres.  Ladicte 
requeste  à  nous  renvoyée  par  lettres  palnnlcs,  don- 
nées à  Avignon  le  xxvi'""  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze,  pour,  appelle  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  informer  bien  et  deuement 
du  contenu  en  ladicte  requeste.  Ce  qui  auroil  esté 
faict;  et  icelle  information,  envoyée  audict  seigneur 
Roy  et  à  son  Conseil,  nous  auroil  du  depuis  et  na- 
gueres  este  renvoyée  par  autres  lettres  patantes  en 
forme  de  commission,  du  premier  jour  de  Febvrier 
dernier,  aflîn  de  donner  et  envoyer  audict  seigneur 
Roy  et  son  Conseil  noslre  advis  sur  Icsd.  requeste 
et  information,  pour  estre  sur  ce  pourveu  ausd.  me- 
sureurs de  sel  et  compteurs  de  sallines;  la  requeste 
par  culx  à  ces  fins  à  nous  présentée  et  communicquée 
au  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  qui  nauroit 
ompesché  led.  advis,  et  mis  en  considération  la 
peine  et  travail,  et  le  peu  de  piollict  et  moien  de 
vivre  que  lesd.  mesureurs  ont  en  leursd.  oOices, 
renchérissement  de  toutes  choses,  et  qu'au  semblable 
a  nagueres  esté  pourveu  aux  hanuars  et  porteurs 
de  sel  de  ladicte  Ville,  qui  jouissent  à  présent  de 
pareille  et  semblable  augmenlalion'');  et  veu  l'adiis 
des  olficiers  et  notables  marchans,  oyz  en  lad.  in- 
formation, et  tout  considéré; 

tNous  sommes  d  advis,  souhz  le  bon  plaisir  du 
Roy  et  de  nos  seigneurs  de  son  Conseil  privé,  que 
le  peuple  ne  sera  foullé,  s'il  plaist  à  Sa  Majesté  faire 
augmenlalion  d'ung  denier  parisis,  qui  fera  en  ce 


[1578] 

faisant  deux  deniers  parisis,  pour  le  mesura ige  de 
chacun  minot  de  sel,  vendu  au  grenier  et  magazin 
à  sel  de  Paris;  mais  que,  pour  le  regard  des  vuidanges 
dudicl  grenier,  il  ne  leur  en  appartient  aucune  aug- 
mentation, ains  qu'ilz  se  doivent  contenter  du  sal- 
laire qu" ilz  en  ont  ordinairement;  aussi  augmentation 
d'ung  denier  tournois,  qui  sera  en  ce  faisant  deux 
deniers  tournois,  pour  chacun  minot  de  sel  mesuré 
ou  remué  de  bord  en  aultre,  ou  qui  passera  debout 
souhz  les  poniz,  pour  csire  mené  au  pais  d'amont; 
pour  le  taillaige  et  comptaige  de  chacun  cacque  de 
haran,  deux  deniers  parisis  au  lieu  d'un  denier  pa- 
risis qu'ilz  en  soulloient  avoir;  et  pour  chacun  baril 
de  macquereaulx,  trois  deniers  parisis  au  lieu  de 
deux  deniers  parisis  qu'ilz  ont  accousiumé  d'en  avoir; 
du  cent  de  morue  et  de  beurre  salle,  quatre  deniers 
parisis  d'augmentation,  qui  sera  en  ce  faisant  douze 
deniers  parisis  pour  chacun  cent  de  morue  et  huict 
deniers  parisis  pour  chacun  cent  de  beurre;  et  du 
cent  de  sèches,  aussi  deux  deniers  parisis  oultre  les 
quatre  deniers  parisis  qu'ilz  ont  accousiumé  prendre, 
(|ui  sera  en  ce  faisant  six  deniers  parisis  de  chacun 
cent  desd.  sèches;  et  ainsi  à  proportion  des  aultres 
marchandises  salées,  comprinses  en  leurs  ordon- 
nances, à  la  charge  que  lesd.  mesureurs  ne  pourront 
à  l'advenir  prendre  et  exiger  plus  grand  sallaire  que 
celluy  cy  dessus,  et  de  garder  et  observer  le  contenu 
en  leurs  ordonnances  (^>. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatreiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante  dix 
huict  T). 


(XV.  —  Visitation  du  pavé. 

4  airil  1678.  (Fol.  177  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcliatu  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  il  est  ordonné  que  tout  le  pavé 
qui  sera  admené  es  portz  de  ladicte  Ville,  pour  em- 
ploier  aux  pavemens  des  chaussées,  croisées  et  quaiz 
de  ladicte  Ville,  sera  veu  et  visité  par  le  Maistre 
des  oeuvres  d'icelle,  en  la  présence  dudict  Procu- 


reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  pour  sçavoir  s'il  sera 
de  la  >alleur,  pierre,  eschantillon  et  callibre  qu'il 
doit  estre,  tant  suivant  l'ordonnance  que  les  mar- 
chez faictz  avec  ceulx  qui  ont  entreprins  le  four- 
nissement desd.  pavez.  Et  si  aucun  se  trouve  qui 
ne  soit  de  la  qualité  susdicle,  sera  rompu  et  cassé  à 
l'instant. 

T  Faict  au   Bureau  de  lad.  Ville,  le  iiii""  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict  15. 


'"  La  déclaration  porlaiil  augmentation  du  salaire  des  vingl-qualre  hanouars,  ou  porteurs  de  sel  de  la  ville  de  Paris,  lut  donnée 
à  Paris  ie  7  octobre  1575,  et  enregistrée  à  la  Cour  des  Aides,  le  la  juin  i584  seulement.  (J.  Corbin,  Recueil  des  édit»  el  déclara- 
lion»  du  Roy  concei-nant  la  jurisdiction  de  ta  Cour  des  Aydes.  Paris,  1628,  in-4°,  p.  6o3.) 

-'  Il  est  vraisemblable  que  des  lettres  patentes,  conformes  à  l'avis  du  Bureau  de  la  Ville,  furent  octroyées  aux  mesureurs  de  sel. 
Toutefois  nous  les  avons  cherchées  vainement  dans  les  recueils  généraux  et  spéciaux ,  imprimés  et  manuscrits. 


[i578] 
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CCVI.  —  Obsèques  de  m\dame  Marie  Elizabet,  kili,e  de  Franck, 

9  avril  1578.  (Fol.  177  v".  ) 


Le  nicrcredy  neufiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huiet,  à  neuf  attendant  dix  heures  du 
matin,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  le  sieur  de 
RostaingO,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  habille'  en 
dueil,  lequel  a  declairé  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  qu'il  avoit 
commendement  de  Sa  Majesté  de  les  semondre  et 
prier  de  eulx  trouver  avec  le  corps  de  l'Hostel  d'icelie 
Ville,  ce  jour  d'iiuy  de  relevée  et  demain  malin,  en 
l'église  Noslre  Dame,  pour  assister  à  Vespres  des 
morlz  et  services  qui  y  seront  dictz  et  célébrez  pour 
l'ame  de  feue  Madame  Marie  Elizabet,  fille  de  France'^'. 
Ce  que  lesd.  sieurs  Prévost,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarleniers  et  bourgeois  mandez  auroient  faictz  en 
la  manière  accoustumée  en  tel  cas'^'. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Capitaine  des  harquebuziers  de  ladicle  Ville, 
trouvez  vous  ce  jour  d'iiuy,  beure  de  niidv  attendant 
une  heure,  avec  lous  ceulx  de  vostre  nombre,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs 
hallebardes,  devant  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  pour 
nous  assister  à  aller  en  l'église  de  Paris,  à  Vespres 


de  mors  el  service  qui  s'y  célébreront  pour  fume  de 
feue  Madame  Marie  Elizabet,  fille  de  France.  Et 
à  cesle  fin,  prendront  lous  ceulx  de  vostre  nombre, 
chacun  nng  baston  noir  en  main.  Si  n'y  faictes 
faulle. 

tFaict  au  Bureau,  ce  mercredy  neufiesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  huicln. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  capi- 
taines des  archers,  arbalestriers  et  pistoiliers  de  la- 
dicte Ville. 

Pareilz  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  à  une  heure  précisément. 

Idem  aux  Quarliniers  d'appeller  quatre  notables 
bourgeois,  el  aux  sires  Baudicbon,  Perrot,  Perlan, 
Bourgeois,  de  Beausse  et  Bonnot,  de  enjoindre  à 
leurs  bourgeois  de  tenir  des  torches  ardantes  devant 
leurs  maisons,  lors  que  le  convoy  se  fera,  qui  sera 
depuis  l'hoslel  d'Anjou,  tirant  à  la  Croix  du  Tirouer, 
par  la  rue  Sainct  Honnoré,  dedans  la  Ferronnerye 
et  de  là  par  la  rue  Sainct  Denis  jusques  à  l'apport 
de  Paris  et  le  pont  et  rue  Neufve  Noslre  Dame.  Ce 
qui  a  esté  faictC''. 


'''  Tristan  de  Roslainjj,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  seignsur  de  Thieux,  baron  de  Bron,  de  la  Guerche,  de  Villeniouible ,  etc., 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  grand  maître  et  général  réformaleur  des  eaux  et  forêts  de  France,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX,  chambellan  de  Henri  III,  l'un  des  principaux  confidenls  de  Callicrine  de 
Médicis,  etc.  Né  à  Sury-le-Comtal  en  Forez,  le  i5  janvier  i5i3,  il  mourut  au  château  d'Aulnoy  près  Provins,  le  7  mars  i.ogi. 
(Mémoires  de  Castelnau,  édil.  Le  Laboureur,  in-fol.,  tome  H,  p.  a35;  le  P.  Anselme,  H'tl.  géitéai,  lome  VIII,  p.  gio.) 

(')  Marie-Elisabeth  de  France,  fille  unique  de  Charles  IX  et  de  la  reine  Elisabeth  d'Autriche,  née  à  Paris,  le  27  octobre  157a, 
baptL'ée  le  9  février  1578.  Elle  était  morte  le  9  avril,  en  l'bôlel  d'Anjou,  «pleurée  et  regrettée  à  cause  de  son  gentil  esprit  et  de  sa 
bonté  et  douceur,  qu'elle  retenoit  de  Madame  Ysabel,  (ille  de  l'Empereur  Maximilian  d'Autriche,  sa  mère»,  dit  L'Estoile.  (Mé- 
moires journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°,  1875,  tome  I",  p.  389. ) 

''  Cet  alinéa  est  transcrit  sur  le  Regisire  après  les  mandements,  tandis  qu'il  doit  logiquement  les  précéder. 

<*'  Le  greffier  du  Parlement  a  consigné  sur  ses  registres  le  détail  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  à  Notre-Dame,  le  mercredi 
9  avril,  aux  Vêpres  des  morts,  et  le  jeudi  i  0,  au  service  solennel.  Chailos  do  Bourbon,  fils  du  feu  prince  de  Condé,  les  deux  frères 
puînés  du  duc  d'Aumale,  l'abbé  du  Bec,  le  comte  de  xMaulévrier,  le  comte  de  Brissac,  le  fils  aîné  du  s'  de  Maligny  conduisaient  le 
deuil.  Dans  la  cathédrale  se  trouvaient  la  princesse  douairière  de  Condé,  la  duchesse  de  Longueviile,  Mademoiselle  de  Vaudemont, 
sœur  de  la  Reine,  velues  de  deuil  et  accompagnées  de  plusieurs  dames  de  la  Cour,  assises  sur  trois  pctils  sièges  couverts  de  noir  au- 
devant  du  corps,  sous  la  chapelle  ardente.  Puis  venaient  six  gentilshommes,  des  ambassadeurs  et  les  membres  du  Parlement,  aux 
lieux  accoutumés.  Les  gens  des  comptes  n'assistèrent  pas  au  convoi,  ttd'aultant  que  les  sieurs  de  Parlement  n'ont  voulu  souffrir  qu'ilz 
fussent  meslez  parmy  cazv.  Le  même  ordre  fut  observé  les  deux  jours.  Le  service  fut  célébré  par  l'évêque  de  Paris,  et  l'oraison  funèbre 
prononcée  par  M.  de  Sainte-Foi.  Le  corps  de  Marie-Elisabeth  fut  ensuite  porté  à  Saint-Denis  dans  un  coche  ef  enterré  sans  autre 
solennité.  (Archives  nat.,  reg.  du  Conseil  du  Pari.,  X'*  iCSg,  fol.  7,  8  el  g;  et  reg.  capitulaire  LL  161,  p.  C3i-639.) 
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CCVII.   [HECIlEnCIIE  DES  VAGABONDS.] 

i5  aviil   1,578.  (Fol.  178  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Hschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSiie  Jacques  Kerver,  Oua''l'"itr  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  cinquanliiiiers  et  dixioiers,  el  avec  eulx 
iaicles  iiieontinaiil  bonne  el  exacte  reclierclie  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnies 
et  aultres  lieux  de  vostred.  quartier,  des  vagabondz 
et  nullies  non   doniicilliers  de  cesled.  Ville,  v  es- 


tans  logez,  y  gardant  toute  modestie  et  sans  au- 
cun tumulte.  Et  apportez  dedans  demain  vostre 
procès  verbal  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  sans  y  faire 
faulte. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,   le  quinzeiesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix  huictn. 

Pareilz  mandemens  ont  este  envoyez  à  tous  les 
aullres  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


CCVIli.  —  Assemblée  pour  les  rentes  du  Clergé. 

iC  avril  1678.  (Fo!.  178  v°.) 


Du  mercredy  xvi""  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
soixante  dix  buict. 

En  a.ssemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschcvins  el  Conseillers,  el  Messieurs  du 
Clergé  de  lad.  Ville,  pour  advisor  sur  le  faict  des 
renies  constituées  à  lad.  Ville  par  ledict  Clergé  de 
France,  et  autres  affaires  d'icelle,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  présidant  Luillier,  s'  de  Saincl  Mcsmyn,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Abelly,  Escbevins; 

Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de 
Bragelongne,  Le  Breton,  Sanguyn,  Budé,  Le  Pré- 
vost, Duchemyn,  Hennequiu,  Conseiller."!. 

En  la(|uelle  assemblée,  après  que  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonslré  (jue,  en  pro- 
cédant à  la  taxe  el  cotisation  d'aucuns  des  quartiers 
de  lad.  Ville  pour  le  recouvrement  desd.  cent  mil 
livres,  il  se  trouvoit  par  les  roolles  que  plusieurs 
princes,  seigneurs,  personnes  previllegiées,  et  aul- 
tres qui  estoient  paouvres,  y  estoient  taxez  et  com- 
prins,  aucuns  dcsquelz  ne  vouldroienl,  el  les 
paouvres  ne  pourroient,  payer  les  sommes  èsquelles 
ilz  estoient  colizez,  et  pour  ce  seroil  du  tout  im- 
possible recouvrer  icelle  somme  de  cent  mil  livres, 
à  quoy  estoil  besoing  pourveoir. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  lesd.  taxes  seront  continuées, 


et  neantmoins  que ,  après  qu'elles  auront  esté  laictes , 
si  par  le  calcul  qui  en  sera  faict,  il  se  trouve  que 
ladicte  somme  n'ayt  esté  entièrement  cotisée,  de 
sorte  qu'elle  ne  se  puisse  lotallemcnt  le\er,  sera  aug- 
mentée autant  que  besoing  sera,  appelle  ceulx  qui 
auront  faict  icelles  taxes. 

Aussy  a  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
dicl  qu'il  esloit  deub  à  ladicte  Ville  grandes  sommes 
de  deniers  par  le  Clergé  de  France,  à  cause  des 
rentes  y  constituées,  à  quoy  il  estoil  aussy  besoing 
pourveoir. 

La  matière  mise  en  délibération  el  après  avoir 
oy  M*  Philippes  de  Caslille,  Receveur  gênerai  du 
Clergé,  pour  ce  mandé,  qui  a  dicl  qu'il  ne  peult 
payer  les  arrcraiges  desd.  rentes  que  à  mesure  qu'il 
en  recevra  les  deniers,  el  que  dedans  six  mois  il 
pourra  bien  fournir  à  ladicte  Ville  trois  cens  mil 
livres  ou  envyron; 

A  esté  la  présente  assemblée  remise  à  mardy  pro- 
chain, deux  heures  de  relevée,  à  laquelle  heure 
Messieurs  du  Clergé  seront  de  rechef  priez  de  eulx 
trouver. 

Pareillement  mondict  sieur  Le  Prévost  a  remonslré 
que  le  Roy  avoit  faict  publier  à  lundy  prochain  le 
bail  et  parly  du  rachapt  des  rentes  constituées,  tant 
à  lad.  Ville  que  autres  villes  et  communaullez,  sur 
ses  greniers,  domaines  et  aydes''>,  et  d'aultant  que 


"1  DepuLo  le  règne  de  Henri  III,  les  dépenses  eïtraordinaires  n'ayant  fait  que  s'accroître  d'année  en  année,  par  suite  des  guerres 
civiles  et  étrangères,  on  avait  eu  recoui's  pour  y  faire  face,  d'abord  aux  aliénalions  partielles  du  domaine,  puis  aux  engagements  des 
aides  et  de  la  gabelle.  Cet  expédient,  dont  on  u?a  sans  aucune  modération  grâce  à  sa  l'acililé  d'exécution,  procurait,  il  est  vrai,  des 


[i578I 

ce  est  de  grande  importance  pour  icelle  Ville,  au- 
roit.prie'  la  compaignie  sur  ce  adviser;  et  après 
lecture  faicte  de  l'ordonnance  sur  ce  l'aicte  par  Sa 
Majesté'; 

A  este'  arreste'  et  advisé  que  plus  ample  assembl(5e 
sera  faiclc  du  Conseil  d'icelle  Ville  à  samedy  prochain , 
deux  heures  de  relevée,  en  rHostel  d'icelle  Ville; 
en  laquelle  assemblée  seront  priez  par  deux  de  Mes- 
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sieurs  les  Eschevins  Messieurs  des  court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  de 
députer  tel  nombre  d'entre  eulx  qui  leur  plaira,  pour 
assister  à  ladicte  assemblée  et  adviser  sur  les  ouver- 
tures et  conditions  qui  ont  esté  publiées  pour  le 
rachapt  desdictes  rentes,  el  si  la  Ville  doibt  entre- 
prendre le  party  qui  est  proposé  par  ladicte  ordon- 
nance. 


GCIX.  —  [Convocation  pour  le  mardi  29  avril.] 

19  avril  1.578.  (Fol.  180  r°.) 


tr  Monsieur  de  Livry,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
THoslel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des 
rentes  constituées  à  ladicte  Ville  par  le  Clergé  de 
France'''.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

;: Faict  au  Bureau,  le  samedy  dix  neufiesme  jour 
d'Avril  mil  v''  soixante  dix  huict. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres^. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGX. 


Assemblée  pour  le  rachapt  des  rentes. 


ig  avril  iByS 

Du  samedy  xix'  Avril  mil  v'  soixante  dix  huict. 

Eli  assemblée  le  jour  d'Iiuy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  députez  de  Messieurs  des  courlz 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  el  Court  des 
Aydes,  pour  adviser  sur  les  ouvertures  et  conditions 
qui  ont  esté  publiées  pour  le  rachapt  des  rentes  et 
si  lad.  Ville  doibt  entreprendre  le  party  qui  est  pro- 
posé, sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  présidant  Luillier,  sieur  de  Sainct  Mesmyn, 
Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Bouer,  Abelly,  Eschevins; 

Marcel,  Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville, 


(Fol.  180  v°.) 

de  Bragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Hennequin, 
Conseillers; 

De  Baugis,  de  Marseilles,  Maislres  des  Comptes; 

Sanguyn,  Conseiller  de  la  Court  des  Aydes. 

Après  que  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  compaignée  le  contenu  en  l'or- 
donnance du  Roy  sur  le  faict  desdictz  rachaptz,  et 
la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Sa  Majesté 
sera  très  humblement  supplyée  de  voulloir  permettre 
que  le  corps  de  sa  Ville  de  Paris  entreprenne  le 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
suivant  les  affiches  mises  en  ceste  ville  de  Paris,  el 
en  ce  faisant,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  remettre  entre 


ressources  immédiates,  mais  il  avait  pour  l'avenir  les  conséquences  les  plus  funestes,  puisqu'il  tarissait  une  source  importante  des 
revenus  ordinaires  du  royaume  et  rendait  nécessaire  la  création  de  nouveaux  impôts.  Les  États  généraux  réunis  à  Blois,  se  trouvant 
en  présence  d'une  situation  financière  détestable,  ne  purent  que  blâmer  les  agissements  antérieurs  et  exprimer  le  vœu  que  l'on  n'entrât 
pas  plus  avant  dans  cetle  voie  désastreuse.  Dans  icui-s  remontrances  mêmes  ils  demandèrent  instamment  que  l'on  procédât  sans  retard 
au  rachat  du  domaine  aliéné.  Après  l'édit  de  pacification  signé  à  Poitiers,  le  20  septembre  1077,  le  roi  délivré  pour  un  moment  des 
soucis  de  la  guerre,  réunit  à  Paris  les  principaux  personnages  de  son  Conseil  avec  plusieurs  olliciers  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des 
Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  leur  soumit  cet  article  du  cahier  des  États  et  les  pria  d'examiner  les  meilleurs  moyens  d'y  donner 
satisfaction.  Cetle  assemblée  proposa  de  maintenir,  pendant  quelque  temps  encore,  les  impots  extraoï'dinaires  créés  depuis  deux  ou  trois 
ans,  et  d'en  affecter  le  produit  au  rachat  demandé.  Le  Conseil  d'État  approuva  le  projet  et  fut  d'avis  que,  pour  le  mettre  à  exécu- 
tion, il  fallait  rr bailler  led.  rachapt  au  rabbais  d'années,  à  ung  particuUier,  celluy  qui  feroyt  condition  meilleure»,  et  auquel  naturel- 
lement on  assignerait  à  cet  effet  les  deniers  provenant  chaque  année  des  impôts  maintenus.  C'est  de  ce  bail  dont  il  est  question  en  cet 
endroit  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  L'exposé  qui  précède  est  extrait  des  lettres  de  Henri  III,  notifiant  le  contrat  intervenu 
entre  lui  et  Guichard  Faure  au  sujet  du  rachat.  (Ar-cliice»  nat.,  KK  ioi3,  fui.  iii-ii'î.)  Cf.  la  note  suivante,  p.  162. 
'"  Cette  assemblée  parait  ne  pas  avoir  eu  lieu.  Du  moins  elle  n'est  point  rapporté*  dans  le  Registre. 
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les  mains  de  ladicle  Ville  tant  le  droit  de  gabelle 
que  toutes  les  impositions  mises  sus,  avec  l'oultre 
plus  du  pris  du  marchanf,  et  les  Irois  solz  que  l'on 
levé  pour  la  perle  de  nionnoye,  avec  quatre  solz  six 
deniers  de  nouvelle  charge  sur  chacun  minot. 

Aussi  faisant  bon  quatorze  mil  muis  pour  lesd. 
impositions,  à  cause  du  débit  du  sel  ;  et  s'il  y  a  plus, 
en  sera  payé  la  moictié  au  Roy  et  l'aultre  moictié  à 
lad.  Ville,  en  payant  les  façons  par  moiclyé. 

Et  s'il  y  a  moins  desdiclz  quatorze  mil  muidz, 
sera  desduict  sur  les  deniers  cy  après  declairez,  reve- 
nans  bons  au  Roy. 

En  ce  faisant,  avec  les  conditions  et  seuretez  qui 
seront  plus    amplement  baillez  par  escril,  ladicte 


[1678] 

Ville  payera  et  continuera  les  arreraiges  des  renies 
et  les  rendra  rachepte'es  dans  neuf  ans.  Et  oullre 
payera  les  cent  mil  livres  tournois,  d'une  part,  et 
cinq  cens  mil  livres  d'aultre  mentionnez  èsdict/. 
affiches  W. 

Et  où  le  Roy  fera  difficulté'  sur  les  susd.  offres, 
Sadicte  Majesté  sera  très  humblement  suppliée 
trouver  bon  que  lesdictz  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  facent  une  assemblée  generalle,  pour 
prendre  plus  exprès  consentement  de  ceulx  qui  ont 
interestz  en  la  proclamation  de  telz  partis,  et  ce 
pendant  que  les  contractz  et  conventions  publicques 
de  Sad.  Majesté  et  de  ses  prédécesseurs  avec  le  corps 
de  sadicte  Ville  soient  gardez  et  enlretenuz. 


CCXI.  —  Règlement  costre  les  marciians  qui  ont  du  bois  sur  les  ports. 

a3  avril  1578.  (Fol.  181  v°.) 


De  par  les  Prevott  des  Marchons  et  Eschevin$ 
de  Paris. 

ttSur  la  requesle  faictc  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  de  ce  que  plusieurs  marchans  de  bois, 
tant  de  ceste  ville  de  Paris  que  forains,  ont  grande 
qunntitéde  bois  de  chauffaige  sur  les  porlz  et  rivières, 
destiné  pour  estre  adniené  en  cesled.  ville  de  Paris 
pour  le  service  du  Roy,  provision  et  fourniture  de  la- 
dicle Ville,  lequel  bois  ilz  font  séjourner  et  amener 
à  la  fille  les  ungs  après  les  aultrcs,  pour  le  plus  cher 
vendre,  contre  les  ordonnances  et  reiglemens  sur  ce 
faiclz,  mesmement  es  portz  de  cested.  Ville  lesd. 
marchans  vendent  led.  bois  à  plus  hault  pris  qu'il 
n'est  taxé,  èsquelz  les  desbardeurs  et  gaigne  deniers 
font  et  commettent  plusieurs  exactions  et  rançon- 


nemens  sur  le  peuple,  aussi  contre  lesd.  ordon- 
nances, à  quoy  estant  besoing  pourveoir; 

(tA  ceste  cause,  enjoignons  à  tous  les  marchans 
ayans  desd.  boys  sur  les  portz  et  rivières,  de  iceulx 
faire  admener  en  toute  dilligence,  dedans  huictaine 
prochainement  venant,  pour  l'effect  que  dessus,  en 
cestedicle  Ville  de  Paris,  en  laquelle  leur  est  en- 
joinct  le  vendre  au  pris  et  suivant  lesdictes  ordon- 
nances et  reiglemens,  et  sur  les  peines  y  contenues; 
et  à  ceste  fin  faire  mettre  et  desbarder  à  leurs  des- 
pcns  ledict  bois  à  terre.  El  ad  ce  que  aucun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  présente  ordon- 
nance publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publiq,  sur 
les  portz  de  cesled.  Ville. 

rrFaicl  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  Iroisicsme  jour 
d'Avril  mil  v'  soixante  dix  liuict. 


(■)  Le  projet  de  bail  du  rachat  des  domaines,  aides  et  galielle,  adopté  par  le  Conseil  d'État  (voir  ci-dessus,  p.  lOo,  noie),  avnit 
été  communiqué  à  plusieurs  personnalités  financières  de  Paris  et  de  la  province,  afin  de  provoquer  leurs  offres.  La  plus  avanta- 
geuse pour  le  Trésor  fui  faite  dès  le  3  avril;  on  proposait  de  racheter  710,816  livres  tournois  de  renie  constituées  sur  le  droit  de 
gabelle  des  greniers  à  sel  des  généralités  de  Paris,  Bourgogne,  Champagne,  Picardie,  Rouen,  Caen,  Toura,  Bourges,  Orléans  el 
Blois,  en  huit  ans  et  neuf  mois,  à  commencer  au  1"  octobre  1578;  de  payer  les  arrérages  de  ladite  rente  durant  ce  temps,  et  eu 
outre  de  fournir  comptant  au  Trésor,  pour  chacune  desdites  année?,  la  somme  de  100,000  livres  tournois  qui  serait  employée  aux 
charges  des  généralités  de  Bourgogne  et  de  Berry,  et  5oo,ooo  livres  destinées  au  rachat  à  effectuer;  en  retour  tout  le  droit  de 
gabelle,  y  compris  les  impositions  uouvellement  mises  sur  le  sel,  devait  être  abandonné  à  l'offrant.  Celle  proposition  servit  de  hase  à 
la  rédaction  des  alfichcs  qui  furent  placardées  à  Paris,  à  Rouen,  à  Troyes,  à  Orléans  et  à  Tours.  On  y  faisait  savoir  que  le  bail 
serait  adjugé  à  la  séance  du  Conseil  privé  du  31  avril,  cl  que  toutes  personnes  seraient  admises  à  faire  leurs  offres  en  diminution 
sur  le  terme  du  rachat  cl  en  enchère  sur  les  600,000  livres  à  fournir  chaque  année.  (Archives  nat. ,  KK  1  o  1 3 ,  fol.  1 1 1  v°,  1 1  2  r°.) 
L'adjudication  fut  ajournée  du  ai  avril  au  2  mai,  el  à  celle  date  le  bail  fut  passé  au  nom  de  Guichard  Faure,  comme  on  le  verra 
plus  loin.  La  proposition  de  la  Ville  de  Paris  fut  donc  rejetée,  et  cela  pour  deux  motifs  :  d'une  part,  son  offre  était  moins  avanta- 
geuse, el  d'autre  part,  l'arrêt  du  Conseil  portait  formellement  que  l'entreprise  serait  confiée  à  un  particulier,  el  non  pas  à  una 
société  ou  à  un  corps  de  ville. 


[•578] 
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CCXll.  —  Pour  le  marché  necf. 

aO  avril  1.578.  (Fol.  189  r°.) 


«Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris  emploient  les  escrilures  qu'ilz 
ont  produictes  au  procès  qu'ilz  ont  contre  Messieurs 
de  la  Saincte  Chappelle. 

tRemonsIrent  neantmoins  comme  la  Ville  n'a 
rien  faict  que  par  le  commandement  du  feu  Roy  ''', 
pour  le  bien  et  commodité  des  habilans  de  ladicte 
Ville  et  eslargissement  du  passaige  du  Petit  Pont, 
et  qu'ilz  sont  fondez  en  ceste  maxime  generallc  de 
pollice  que,  toutes  fois  et  quantes  qu'il  plaist  au  Roy 
de  faire  transférer  ses  marchez  de  lieux  incommodes 
en  aullres  places  plus  utilles  et  commodes  au  pu- 
blicq,  que  le  particulier  ne  peult  prétendre  aucune 
rescompense  à  cause  de  la  translation,  s'il  n'a  financé 
quelques  deniers  aux  finances  du  Roy,  pour  avoir 
permission  de  faire  des  eslaulx,  boucheries  et  pois- 
sonneries, et  le  justiffie  par  escript.  Auquel  cas  la 
Ville  faict  les  offres  qui  ensuivent  :  c'est  assçavoir 
qu'en  quictant  et  renonceant  par  lesdictz  sieurs  de 
la  Saincte  Chappelle  les  places  ou  maisons,  pour 
lesquelles  ilz  prétendent  compost,  au  proffict  du 
domaine  de  lad.  Ville,  que  lad.  Ville  leur  fera  con- 
stituer rente  surledict  domaine,  à  raison  des  deniers 
qu'ilz  auroient  ailleurs  desboursez   et  financez  au 


Roy,  et  non  aultrement.  Et  où  ilz  ne  vouidroient 
accepter  les  susdictes  offres,  après  que  ladicte  Ville 
a  dès  à  présent  dcclairé  qu'elle  n'a  aucun  moien, 
fondz  ne  deniers  pour  recompenser  lesd.  sieurs  de 
la  Saincle  Chappelle,  consent  qu'ilz  puissent  de  nou- 
veau revendre  en  leursd.  places  et  eslaulx  comme 
devant  '*. 

tt  Remonstrent  neantmoins  que,  si  aucuns  cytoiens 
et  habitans  de  ladicte  Ville  sont  blessez  ou  injuriez 
par  les  harengeres,  chartiers,  voituriers  et  que  Sa- 
dicte  Majesté'  ou  Messieurs  de  la  court  de  Parlement 
se  pleignent  de  la  remise  du  susd.  marche'  audici 
Polit  Pont,  que  lesd.  sieurs  de  la  Saincte  Chappelle 
soient  seulz  tenuz  d'en  respondre,  à  la  descharge  de 
ladicte  Ville.  Et  ce  pendant,  a  esté  arresté  que  Mon- 
sieur Arculle  sera  prié  de  s'fibstenir  du  jugement  du- 
dict  procès,  pour  la  trop  fréquente  conversation  et 
inlhime  amitié  qu'il  a  avec  Monsieur  Dumoulin, 
chanoine  de  ladicte  Saincte  Chappelle,  et  récusé  plus 
amplement  par  rcqueste  présentée,  s'il  ne  luy  plaist 
se  déporter. 

t  Faict  et  délibéré  au  Rureau  de  la  Ville,  ce  vingt 
sixiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  dix 
huict.i» 


CCXIII.  —  [Pouce  des  hôtelleries  et  tavernes.] 

3  mai  1578.  (Fol.  189  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  aux  Quarlinicrs  de  ladicte  Ville 
et  à  leurs  cinquanteniers  et  dixiniers  de  enjoindre, 


chacun  en  son  quartier,  à  tous  hoslelliers,  taverniers, 
cabaretliers  ou  autres  personnes  tenans  chambres 
garnyes  en  ceste  Ville,  d'envoyer  chacun  jour  à  huict 
heures  du  malin,  au  Greffe  de  l'HosIel  de  ladicte 
Ville,  tous  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  quelles 


'''  Il  a  élé  question  de  la  Iranslation  du  marché  du  Petit-Pont  ou  de  Gloriette  au  quai  neuf  Saint-Michel ,  dans  le  tome  VI  de 
cette  collection,  pages  38,  89,  49  et  5i.  Voir  aussi  dom  Félilùcn,  Hist.  de  la  ville  de  l'arit,  in-fol.,  1725,  tome  IV  {t^euvex, 
tome  II),  page  83o,  colonne  9. 

*-'  L'arrêt  mettant  fin  à  ce  différend  entre  le  corps  de  ville  et  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  substitués  au  droit  de  Mai- 
guerite  Pczou,  veuve  de  Jean  Niceron,  et  consorts,  demandeurs  en  dédommagement  de  certaines  places  et  étaux  sis  au  Petit-Pont, 
fut  rendu  le  1/1  mai  suivant  piir  les  conmiissaires  délégués  du  Parlement.  La  Ville  fut  condamnée  à  fournir  aux  Trésorier  et  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  900  livres  tournois,  payable  chaque  année  aux  quatre  termes 
accoutumés,  trpour  recompense  des  dommaiges  et  interestz  que  lesd.  demandeurs  ont  euz  et  soufferiz,  et  pourront  avoir  cy  après 
à  cause  desd.  places  et  eslaulx  dont  est  question,  par  le  moyen  de  la  translation  faicte  par  lettres  et  ordonnance  du  Roy,  de  la  bou- 
cherie et  poissonnerie  du  lieu  de  Gloriette  au  lieu  du  quay  neuf  Saint  Michclii  ;  et  de  plus  à  payer  les  arrérages  de  cette  rente  depuis 
l'époque  de  la  tianslation ,  ou  du  moins  depuis  le  jour  où  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  ou  ceux  dont  ils  avaient  les  droits, 
avaient  cessé  de  jouir  des  étaux  du  Petit-Pont.  La  maison  où  était  l'ancien  marché  restait  la  propriété  de  la  Sainte-Chapelle,  mais 
il  était  interdit  aux  chanoines  et  à  leurs  successeurs  d'installer  sur  son  emplacement  des  étaux  pour  vendre  la  viande  de  boucherie 
ni  le  poisson.  Cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  Livre  des  priviléget  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  108  v°,) 
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armes  ou  affaires  ont  leurs  hostes,  qui  sont  logez  en 
leursd.  maisons,  et  depuis  quand  ilz  y  séjournent, 
sur  peine  de  prison  et  de  deux  cens  escuz  d'amende. 
Et  est  enjoinct  ausd.  Quarleniers,  cinquanteniers  et 
dixiniers  de  faire  et  continuer  les  recherches  qui 
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leur  ont  esté  cy  devant  ordonnez  par  le  Roy,  et  d'en 
envoyer  incontinent  les  procès  verbaulx  audict  Greffe 
et  faire  doresnavant  registre  de  ceulx  qui  arriveront, 
f  Faicl  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  May  h.  v"  soixante  dix  huit.» 


CCXIV.  —  Geokges  Regnieb.  —  Fortiffioations. 

5  mai  1578.  (Fol.  i83  r".) 


(rSur  la  requeste  faicte  par  Georges  Régnier!'', 
marchant  bourgeois  de  Paris,  disant  qu'en  consé- 
quence des  marchez  par  luy  cy  devant  faictz  avec 
nous,  tant  pour  raison  de  la  grosse  pierre  de  clic- 
quartî"^',  et  de  Sainct  Leu'*'  qu'il  est  tenu  fournir 
pour  la  forliflication,  que  pour  le  marché  des  trois 
bacqz  neufz  par  luy  entreprins  pour  lad.  Ville'*', 
selon  et  ainsy  et  au  pris  porté  par  les  contracta  sur 
ce  faictz,  il  auroit  receu  de  m*  François  de  Vigny, 
Receveur  de  lad.  Ville,  au  mois  de  Janvier  dernier, 
assçavoir  sur  et  par  advance  du  marché  de  lad. 
pierre,  la  somme  de  quinze  cens  livres  tournois, 
moictié  en  escuz  et  l'autre  moiclié  en  testons,  et  sur 
le  marché  desd.  bacqz  la  somme  de  cinq  cens  qua- 
rente  cinq  escuz  soleil,  au  lieu  de  six  cens  escuz 
soleil,  qu'il  a  deu  recevoir,  sur  et  suivant  sond. 
marché,  pour  l'avalualion  faicte  au  feurde  lxvi  solz 
l'escu,  et  le  teston  à  xvi  solz  vi  deniers  tournois, 
combien  qu'à  l'instant  led.  Régnier  ne  les  ayt  peu 
ny  deu  exposer  qu'à  soixante  solz  tournois  l'escu,  et 
le  teston  à  xiiii  solz  vi  deniers  tournois,  suivant 
l'eedicl,  qui  luy  a  esté  une  grande  perte  et  tarre 
de  cxvii  escuz  11  livres  tournois,  dont  il  requeroit 
remplacement  ou  recompense,  soit  sur  le  domaine 
de  ladicte  Ville,  deniers  de  lad.  fortiffication,  ou 
contre  led.  s'  de  Vigny,  n'estant  raisonnable  qu'il 
porte  telle  tarre  sur  lesd.  sommes,  qui  luy  a  esté 
forcé  de  prendre  pour  payer  ses  marchans  et  ou- 


vriers, espérant  en  estre  remplacé  ou  recompensé, 
suivant  la  promesse  que  lors,  sur  sa  plaincte,  nous 
luy  en  avons  faicte,  et  mesmcment  led.  sieur  de 
Vigny  présent  au  Bureau  de  ladicte  Ville;  lequel  par 
nous  oy,  auroit  dict  qu'à  la  vérité  il  auroit  faicl 
audict  Régnier  ledict  payement  en  la  forme  cy  dessus, 
suivant  ce  qui  luy  esloit  permis  et  ordonné  par  le 
Roy,  jusques  au  jour  de  Pasques  dernier  passé,  et 
n'avoir  faict  aultre  promesse  de  remplacement  audict 
Régnier,  sinon  soubz  nostre  bon  plaisir  et  ordon- 
nance, et  par  les  ouvertures  les  moings  domma- 
geables pour  lad.  Ville,  que  led.  Régnier  en  pourroit 
faire.  Ce  que  led.  Régnier  auroit  recongneu  véritable. 

(lEten  continuant  ses  remonstrances,  nous  auroit 
supplié  et  interpellé  de  ladicte  recompense  ou  rem- 
placement en  deniers,  si  faire  ce  pouvoit,  sinon  luy 
permettre  prendre  et  employer  quelque  quantité  de 
moillon  appartenant  à  ladicle  Ville,  estant  au  de- 
vant du  boullevart  des  Thuilleries,  jusques  à  la  con- 
curance  de  lad.  tarre  et  perte  de  cwii  escuz  soleil 
Il  livres  tournois,  si  tant  y  en  avoit;  qui  estoit  le 
moien  qu'il  auroit  peu  rechercher  le  plus  aysé  et 
moins  dommaigeable,  allendu  que  l'on  ne  faisoit 
aucun  estât  ny  mise  dud.  moillon,  qui  d'ailleurs  ap- 
partenoit  à  ladicte  Ville. 

irSur  quoy  eussions  ordonné  que  le  tout  seroit 
commnuicqué  aux  Procureur  du  Roy  et  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  pour  et  attendu 


W  Nous  avons  renconlré  déjà  h  nom  de  Georges  Regiiicr  en  i568  et  1670.  H  était  alors  qualifié  de  capitaine  et  garde  de  la  ri- 
vière et  du  pont  de  Saint-Cloud.  (Tome  Vide  cette  collection,  p.  49,  note,  et  p.  i8!i.)  Au  mois  d'août  de  celle  année  1678,  il  prit  à 
bail  de  la  ville  de  Paris ,  moyennant  mi  loyer  annuel  de  3o  livres  et  pour  neuf  ans,  la  tour  faisant  le  coin  des  murs  de  clôture  sur  le 
bord  de  la  Seine,  près  la  porte  de  Nesie,  et  le  jardin  clos  de  murs  qui  y  aliénai).  Mais  il  ne  put  entrer  en  jouissance  que  plus  de  dix- 
huit  mois  plus  tard,  en  mars  i58o.  La  précédente  locataire,  une  veuve  Toussaint  Chasiry,  refusait  absolument  de  vider  les  lieux, 
malgré  toutes  les  sommations  qui  purent  lui  être  faites.  Ou  se  décida  enfin  à  recourir  à  la  force  armée  pour  la  faire  déguerpir. 
Quant  à  Georges  Régnier,  il  obtint  d'être  déchargé  du  payement  du  loyer  pour  tout  ce  temps,  jusqu'au  jour  qu'il  prit  possession  de 
la  tour.  Arrêt  rendu  en  sa  faveur  par  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville,  le  7  août  i58o.  (Archives  nat.,  Z'"  877,  à  la  date.) 

">  irClicquart»,  nom  d'une  pierre  excellente  pour  bâiir,  qui  se  lirait  des  carrières  du  faubourg  Saint-Jacques  de  Paris,  carrières 
abandonnées  dès  les  dernières  années  du  ivii'  siècle.  Cependant  le  nom  de  cliquart  subsista. 

t')  Saint-Len-d'Ess3renl,  canton  de  Creil,  arrondissement  de  Senlis  (Oise),  dont  les  importantes  carrières  sont  encore  exploitées 
aujourd'hui. 

'*>  Cf.  louchant  la  construction  de  ces  trois  bacs  neufs,  l'acte  du  37  décembre  ir77,  ci-dessus,  n°  CLXXXIV,  page  1 45. 
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leur  advis,  en  eslre  par  nous  ordonné  ce  que  de 
raison.  Ausquelz  ayant  este  faicle  ladicle  commu- 
nication, nous  auroient  remonslré  qu'il  n'estoit  rai- 
sonnable de  remplacer  ou  rescompencer  led.  Régnier 
sur  led.  moillon  estant  devant  led.  bouileverd  des 
Thuilleries,  près  du  Heu  de  la  fortifficalion  de  cestc 
présente  anne'e,  parce  que  cestuy  moillon  de  long- 
temps achepté  des  deniers  et  destine'  pour  la  fortif- 
fîcation  de  lad.  Ville,  et  dont  l'on  a  tenu  compte 
par  cy  devant;  mais  bien  que  depuis  quelques  anne'es 
en  ça,  en  faisant  les  trenche'es  et  remuemens  de 
terre  es  envyrons  et  derrière  les  faulxbourgs  Sainct 
Marcel,  Ton  y  auroit  trouve  quelque  quantité  de 
moillon,  partie  ramasse'  par  les  vallides  de  la  Ville, 
et  pariye  dispercé  en  quelques  endroiciz  desd.  tren- 
chées,  dont  on  ne  peult  faire  gueres  d'estat,  et 
cousteroit  plus  à  rechercher  et  ramasser  qu'il  ne 
vaull,  attendu  la  petite  quantité  qu'il  y  en  a,  et  que 
nous  avons  peu  veoir  en  faisant  la  Visitation  d'icelluy, 
comme  d'envyron  cent  à  six  vingtz  toises,  qui  seroit 
trop  plus  expédiant  pour  le  bien  de  ladicte  Ville  de 
permettre  auJict  Régnier  de  recuillyr  led.  moillon  à 
ses  perilz,  fortunes,  despences  et  à  tous  hazardz, 
s'il  s'en  voulloit  contenter  et  accommoder,  et,  en  ce 
faisant,  quicter  ladicte  Ville  et  Receveur  d'icelle  du- 
dict  prétendu  remplacement  ou  recompense  pour 
tousjours,  plustost  que  de  celluy  desd.  Thuilleries 
qui  a  esté  achepté  des  deniers  et  dont  on  a  tenu  et 
faict  estât  à  ladicte  Ville. 
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rtLa  matière  mise  en  délibération,  et  ledict  Ré- 
gnier pour  ce  mandé  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  es 
présences,  de  l'advis  et  consentement  desd.  Procu- 
reur du  Roy  et  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 
de  ladicte  Ville,  auquel  auroient  esté  faictes  les- 
dictes  offres,  et  par  luy  acceptées  aux  conditions 
susdictes; 

ffNous,  pour  et  au  nom  de  ladicte  Ville,  aurions 
permis  et  ordonné,  permettons  et  ordonnons  aud. 
Régnier  de  pouvoir  amasser  etproffiter  led.  moillon, 
estant  de  présent  au  derrière  des  faulxbourgs  Sainct 
Marcel  et  es  envyrons,  tiré  et  en  veue  de  terre  seul- 
ement, sans  plus  avant  en  fouiller  et  rechercher  que 
la  quantité  cy  dessus;  le  tout  pour  et  à  son  proffict 
particullier  et  à  la  charge  que  ledict  Régnier,  en  ce 
faisant,  sera  tenu  de  fournir  au  Receveur  de  la- 
dicte Ville  quictance  generalle  de  ladicte  somme  de 
cxvii  escuz  soleil  et  11  livres  tournois,  pour  toutes 
prétentions  de  remplacement  ou  recompense,  dom- 
maiges  et  interestz  pour  et  à  cause  de  la  larre  et 
perle  sur  les  espèces  des  deux  payemens  dessus- 
dictz,  et  sans  préjudice  de  ce  qui  luy  peult  estre 
deu  de  reste,  du  principal  desdictz  contractz  et  mar- 
chez. 

tr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  oinquiesnie  jour 
de  May  m.  v"  soixante  dix  huit.n 

Signé  :  tfLuiLLiER,  GuEnRiF.n,  Abelly,  Bouer,  Mes- 

MYN,  PeRROT,   GuiLLAlN  ET  ReGMERI). 


CGXV.  —  [Fontaine  de  M.  le  duc  de  Montmorency.] 

10  mai  1578.  (Fol.  i8'4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  niarchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  que  Teaue  de  la  fontaine  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Montmorency  ('),  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  lad.  ville  de  Paris 
et  Isle  de  France,  sera  remise  en  son  premier  eslat, 
creues  et  grosseur  d'eaue ,  et  pour  cest  effect  en  sera 
prins  et  retiré  des  autres  fontaines  des  maisons  par- 


ticulières d'icelle  Ville  telle  quantité  que  besoing  sera. 
Et  est  enjoinct  aux  Maislres  des  oeuvres  et  fontenier 
de  ladicte  Ville  mettre  incontinant  la  présente  or- 
donnance à  exécution,  ad  ce  que  led.  seigneur  n'ayt 
occasion  d'en  faire  aucune  plaincte,  et  que  le  publiccj 
soit  accommodé  de  l'eaue  de  ladicte  fontaine  des- 
susdicle. 

!t  Faict  au  Bureau,  le  x""  jour  de  May  m.  v"  soixante 
dix  huit,  n 


'■'  I>es  Montmorency  possédaient  à  celle  t'poque  quatre  hôtels  dans  Paiis.  Le  principal,  celui  sans  doute  où  se  trouvait  la  fontaine 
dont  il  est  question  ici,  clait  situé  rue  Saint-Avoye.  Il  avait  été  agrandi  et  reconstruit  par  le  connétable  Anne  de  Montmorency. 
(Sauvai,  Rechei-çhet  des  antiquité»  de  Paris,  in-fol.,  tome  H,  p.  i43,  189.) 
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CCXVI.  —  Assemblée  pour  le  Clebge'  de  France. 

j5  mai  1578.  (Pol.  t86  v».) 


Du  jeudy  xv""  jour  de  May  mil  v'  soixante  dix 
liuict. 

En  asseinblfe  le  jour  d'huy  faiclc,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 
adviser  sur  lo  faict  des  rentes  constituées  à  ladicte 
Ville  par  le  Clergt?  de  France,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  Eschevins; 

De  Masparaulte,  Marcel,  De  Palluau,  de  Cliorne- 
dey,  de  Jumeauville,  Sanguyn,  Bude,  Le  Prévost, 
Violle,  Hennequin,  Conseillers  de  Ville. 

En  laquelle  assemblée  sont  venuz  Messieurs  Du- 
vivier,  Cliancelliei' de  l'Université  de  Paris*",  Pinson, 
abbé  de  Moreilles '-',  de  Dreux,  abbé  de  Han,  \h- 

riau*^'.  Le  Court,  officiai  de  Paris (*',  tousscin- 

dicqz  et  députez  generaulx  du  Clergé  de  France,  et 
de  Casiille,  Beceveur  gênerai  dudict  Clergé. 

En  la  présence  desquelz,  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchnns  a  remonstré  ù  la  compaignie  qu'il  est  j 
deub  à  ladicte  Ville  parledict  (clergé  grande  somme 
de  deniers,  à  cause  des  arreraiges  des  rentes  y  consti- 
tuées, dont  elle  ne  peult  avoir  aucun  payement, 
quelque  dilligence  que  l'on  ayt  faiclc  et  taicl  on 
chacun  jour  à  l'encontre  d'culx.  El  mcsme  sera  deub 
au  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochainement  venant, 
la  somme  de  douze  cens  mille  livres  ou  envvron. 
Priant  lesd.  sieurs  du  Clergé  sur  ce  pourveoir,  pour 


obvier  aux  plaincles,  crieries  et  inconveniens  qui  en 
pourroient  advenir. 

Lequel  sieur  de  Morelles  a  dict  que  ledict  Clergé 
a  i'aict  et  faict  chacun  jour  tout  ce  qui  luy  est  pos- 
sible pour  le  recouvrement  desd.  deniers,  et  ne  dé- 
sirent que  à  satisfaire  au  Boy  et  à  la  Ville  de  ce  qu'ilz 
sont  lenuz  fournir,  et  (|ue  led.  Castille  a  envoyé  ses 
commissions  pour  cesteffect,  mais  que  plusieurs  dio- 
cèses affligez  ne  veuilenl  plus  rien  payer,  et  leur  ont 
mandé  que  de  faict  ilz  ne  payeront  plus,  d'aullanl 
mesmes  qu'ilz  ne  jouissent  paisiblement  de  leurs 
bénéfices,  que  l'on  leur  surcharge  d'une  décime  et 
dcmye  ^^\  et  de  payer  par  Icd.  Clergé  autres  assigna- 
tions baillées  à  aucuns  esirangers  sur  lerl.  Clergé,  au 
moien  de  quny  ne  peuvent  rien  recevoir  desd.  dio- 
cèses affligez;  sur  lesquelz  ayant  par  led.  Clergé  faict 
faire  aucunes  saisies  à  faulte  de  payement,  ilz  ont 
obtenu  main  levée  es  courtz  de  Parlement  de  Thou- 
louse  et  aulres.  Priant  la  compagnie  sur  ce  leur 
ayder,  selon  qu'elle  congnoistra  et  vei'ra  bon  estre 
par  sa  prudence.  Ce  faict,  se  sont  retirez. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  (juc  ladicle  Ville  se  doibl 
retirer  et  aller  demain  es  Courtz  souveraines  de 
cestcd.  ville  de  Paris,  pour  y  faire  entendre  la  declai- 
ralion  desd.  sieurs  députez  du  Clergé,  et  neantmoins 
que  le  temporel  d'icelluy  Clergé  sera  saisy  jusques 
à  plain  jiayement  des  arreraiges  desd.  renies  deues 
à  ladicte  ville  de  Paris. 


'''  Anioine  Duvivier  curé  de  Saint-Gervais  à  Paris,  puis  chanoioe  de  Notre-Dame  et  chancelier  de  l'Église  de  Paris  et  de  rUniversilé. 

'"  René  Pinclion,  suivant  la  Gallia  chrûliana.  Doyen  de  Luçon  et  syndic  du  Clergé,  il  était  déjà  abbé  cominendalairc  de  Moreillcs 
(commune  de  Champagné-tes-Marais ,  Vendée),  en  i564,  d'après  une  charte  du  Saint-Jouin-sous-Maulcon.  11  se  démit,  peu  après 
i.58o,  en  faveur  de  son  neveu  Jean  Perret,  sous-cbanlre  de  Luçon.  (Gall.  chritt.,  tome  II,  col.  1897.) 

(.1)  Pierre  Dreux,  abbé  de  Ham  en  Vermandois,  chanoine  et  archidiacre  de  Josas  en  l'église  de  Paris,  et  Pierre  Mariau.  (Cf.  ci-dessus 
p.  1 14  ,  noie  9.) 

"'   Un  blanc  au  registre. 

<*'  Suivant  P.  deL'Esloile,  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  juillet  que  le  Roi  demanda  au  Clergé  de  France  une  décime  et  demie  d'extra- 
ordinaire, outre  les  moyennes  dédmes  ordinaires,  rsoubz  prétexte  des  frais  qu'il  convenoit  faire  pour  renvoierla  Roiiie  de  Navarre, 
sa  seur,  au  roy  de  Navarre  son  mari  ;  dont  tout  le  Clergé  murmura  fort ,  et  lui  fist  de  bouche  et  par  escrit  plusieurs  belles  remonstrances 
tendans  à  fin  d'en  estre  excusés  et  deschargésn.  Enfin,  M.  Prévost,  curé  de  Saint-Séverin,  qui  avait  été  délégué  à  la  cour  par  le  clergé 
de  Paris,  revint  le  i5  septembre  de  Fontainelileau,  rapportant  du  Roi  exemption  et  décharge  de  cette  imposition.  [Mémoire»  journaux , 
édit.  Jouaust,  1 875 ,  tome  I,  p.  968  ,  a65).  Voir  aussi  J.-B.  de  La  Fosse,  qui  s'étend  avec  complaisance  sur  la  résistance  du  Clergé  aux 
exigences  de  Henri  111  et  sur  la  mission  du  curé  de  Saint-Séverin.  [Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paris,  publié  par  E.  de  Barthélémy, 
Paris,  Didier,  in-i 9,  i865,  p.  181-182.) 
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CCXVII.  —  [Assemblée  bemisk. 

/i  juin  1678.  (Fol.  i85  v°.) 


Du  mardy  qualreiesme  jour  de  Juing  mil  v'  soi- 
xante dix  iiuicl. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
i'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  délibérer  sur  ce  qui  a  esté  propose'  par 
Monsieur  le  Ghancellier  de  la  pari  du  Roy,  concernant 
les  affaires  d'icelle  Ville,  pour  le  faict  des  rentes 
conslilue'es  par  le  Clergé  de  France  à  ladicte  Ville, 
sont  comparuz  : 


Messieurs 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Palluau,  de  Chomedy,  de  Jumeau- 
ville,  Sanguyn,  Le  Prévost,  Hennequin,  Conseillers 
de  Ville. 

Après  que  lesd.  sieurs  Guerrier  et  Mesmin  ont 
amplement  faict  entendre  à  la  compaignie  les  causes 
de  ladicte  assemblée,  et  attendu  le  petit  nombre 
d'icelle,  a  esté  ladicte  assemblée  remise  et  continuée 
à  vendredy  prochain,  une  heure  de  relevée. 


CCXVIII.  —  Lettkes  du  Roy  pour  l\  saisie  du  Clergé. 

5  juin  1.578.  (Fol.  186  r°.) 


Dk  par  le  Roy. 


«Très  chers  cl  bien  amez,  encores  que  à  nostre 
parlement  de  Paris,  nous  eussions  ordonné  à  nostre 
très  cher  et  féal  Chancellier  le  Cardinal  de  Birague  (*' 
vous  declairer,  de  nostre  part,  nostre  intention  tou- 
chant la  saisie  des  biens  ecclesiasticques  que  l'on 
pourroit  renouveller,  en  nostre  absence,  pour  les  ar- 
reraiges  des  rentes  de  l'Hostel  de  nostre  bonne  Ville 
et  cité  de  Paris,  dcubz  par  aucuns  diocèses  affligez, 
toustesfois,  pour  l'importance  de  cest  affaire,  nous 
avons  bien  voullu  vous  en  escrire  la  présente  et  vous 
dire  et  declairer  que  n'entendons  aucunement  qu'il 
soit  proceddé  à  aucune  nouvelle  saisie,  pour  le  paye- 
ment desd.  arrcraiges  des  renies  deues  audicl  Hostel 
parled.  Clergé,  sans  nostre  permission;  ayant  donné 
ordre  au  payement  desd.  arreraiges  par  les  moiens 
et  ainsi  que  aurez  peu  entendre  de  nosired.  Chan- 
cellier. Vous  asseurantque  voulions qu'ilz  soient  en- 
tièrement paiez,  comme  sans  doubtc  il  se  fera,  après 
la   verillication  des  restes  de   la   subvention  dud. 


Clergé,  deubz  par  aucuns  desd.  diocèses,  montans  à 
beaucoup  plus  grandes  sommes  que  iceulx  arreraiges. 
Et  nous  asseurant  que  ne  fauldrez  sur  ce  de  suivre 
nostre  intention ,  qui  n'est  à  autre  fin  que  pour  accel- 
lerer  le  paiement  desd.  arreraiges  et  obvier  aux  in- 
conveniens  qui  pourroient  advenir  de  ladicte  saisie, 
si  elle  se  faisoit  à  cesle  heure,  nous  ne  vous  en 
dirons  davenlaige,  si  n'est  vous  assurer  derechef 
que  nous  .sçaurons  si  bien  pourveoir,  par  l'advis  de 
nostred.  Conseil,  ausdictz  arreraiges,  qu'ilz  seront 
paiez  au  contentement  d'un  chacun,  le  plustost  que 
faire  ce  pourra. 

ff  Donné  à  Chantilly,  le  jeudy  cinquiesme  jour  de 
Juing  M.  v'  soixante  dix  huict.ii 

Signé  :«  HENRY  fl 

Et  au  dessoubz  :  ttPiNARTi). 

El  sur  la  rescription  est  escrit  ce  qui  sensuict  : 
trA  noz  très  chers  et  bien  amei  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  -n 


"'  René  de  Birague,  Cliancelier  de  l'^rance,  avait  obtenu  le  cliapeau  de  cardinal  deux  mois  auparavant.  «Le  jeudi  17  avril,  dit 
L'Esloilî,  le  Roy  retourna  d'OlinvIlle  et  la  Roinc  mère  de  Monsseaux,  exprès  pour  assister  au  festin  que,  le  dimanctie  ensuivant,  le 
cardinal  de  Rirague  laurdevoit  faire  pour  le  proficial  de  son  cardinalat. n  {Mémoires  journattx,  édit.  Jouaust,  in-8°,  1875,  tome  I ,  p.  a/iS). 
Le  mardi  3I1  juin  1578,  le  Chancelier,  accompagné  de  plus  de  deux  cents  clievaux,  tant  italiens  que  français,  vint  à  Notrc-Uame  de 
Paris  recevoir  di  la  main  du  nonce  le  cliapeau  rouge  que  le  pape  lui  avait  envoyé.  «Lequel  lui  fut  baillé,  après  la  messe  solennel- 
lement dite  avec  grandes  magnificences  et  cérémonies,  auxquelles  assiiterent  plusieurs  presidens  et  conseillers  de  la  cour  de  Parlement , 
Maistres  des  Re^ucstes  et  la  pluspart  des  Secrétaires  de  la  Maison  et  Couronne  de  France;  le  tout  avec  grand  apparat  et  suinptuosité . 
sans  laquelle  les  cardinalats  seroient  fort  peu  de  chose. n  (Ibid.,  p.  257.) 
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CCXIX.  —  Assemblée  I'Ocr  les  rentes  du  Clergé  et  co^TRAT  de  Guichard  Faure. 

6  juin  1678.  (Fol.  186  v°.) 


Du  vendredy  sixiesnie  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  dix  liuirl. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
rHoslel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  délibérer  sur  le  payement  des  renies  du 
(liergé  et  sur  un  contract  passe  par  Sa  Majesté, 
pour  le  rachapt  des  rentes  des  greniers  à  sel,  à  Gui- 
chard Faure,  le  m™'  jour  de  May  dernier,  sont  com- 
paru/. : 

Messieurs 

Le  Présidant  Lu  illier,  s' de  Saincl  Mesmyn,  Prévost 
dos  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  .\belly,  Esche\ins; 

De  Masparaullc,  Leclerc,  Perrot,  de  Faulcon,  de 
La  Place,  Marcel,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
.lumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Budé,  Le  Prévost,  Du  Cheniyu,  Le  Ton- 
nellier,  [Conseillers  de  la  Ville]. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Murcbansa 
i'aici  amplement  entendre  à  la  compaignée  les  causes 
de  ladicte  assemblée,  et  veues  en  icelle  les  lettres 
missives  du  Boy  données  à  Chantilly,  le  cinquiesme 
jour  de  ce  présent  mois,  et  contract  de  Sa  Majesté 
dudii't  troisiesme  jour  de  .May;  le  tout  mis  en  déli- 
bération ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  enlend  que 
touche  à  ce  qui  a  esté  proposé  par  Monseigneur  le 
Chancelier  pour  le  faicl  des  rentes  deues  par  le  Clei-gé, 


que  l'on  luy  doibt  remonstrer  que  la  Ville  ne  peult 
se  déporter  des  conlraclz  qu'elle  a  avec  lesd.  du 
Clergé,  et  que  aussi  elle  ne  peult  ny  doibt  conimetlre 
aucuns  commissaires  pour  verilTier  ce  qui  est  deub 
par  les  Receveurs  particuliers  et  leurs  officiers  ausd. 
du  Clergé,  et  pareillement  luy  dire  comme  il  est 
besoing  et  nécessaire  que  ceulx  d'iceliuy  Clergé  ad- 
visenl  promplement  et  donnent  ordre  ad  ce  qu'il  ne 
vienne  quelque  inconvénient  durant  l'absence  du 
Roy,  si  ce  faict  est  une  fois  esventé  par  le  peuple, 
auquel  est  deub  douze  cens  mil  livres  à  la  sainct 
Jehan  prochaine. 

Et  quand  aud.  contract,  mesd.  s"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  assistez  du 
Conseil  d'icelle,  remercieront  Messieurs  des  Comptes 
de  ce  qui  leur  a  pieu  ordonner  que  lesd.  sieurs  au- 
roient  communication  du  contract  passé  par  le  Roy 
avec  Guichard  Faure,  le  m'"' May  dernier'*',  et  après 
avoir  rendu  led.  contract,  ledicts"'  Prévost  declairera 
comme  la  Ville  s'oppose  à  la  veriffication  d'iceliuy, 
et  pour  partie  de  ses  causes  d'opposition  priera,  au 
nom  de  ladicte  Ville  et  de  tous  les  sub^eclz  de  Sa  Ma- 
jesté qui  ont  inleiest  au  payement  desd.  rentes  et  à 
l'enlrelencment  des  conxentions  publicques,  que  la- 
dicte Chambre  interpose  son  auctorité  envers  le  Boy, 
ad  ce  qu'il  luy  plaise  préférer  le  corps  de  sa  Ville,  ou 
aucuns  bourgeois  d'icelle  qu'elle  nommera,  audict 
Guichard  Faure,  en  faisant  toutes  telles  offres,  con- 
ditions et  adventaiges  que  led.  le  Faure  a  ou  pourroit 
faire,  et  meilleures  encores,  si  besoing  est. 

El  ncantmoins  remonstrera  que  les  contractz  ge- 


'''  Le  contrai  conclu  entre  Etcnri  lit  et  Guicliard  Faure,  secrétaire  de  la  Cliamhre  du  lioi  cl  habitant  de  Paris,  pour  le  radiât  des 
rentes  constituées  sur  les  gal)olles  nnontant  à  710,816  livres  tournois,  est  transrrit  tout  entier,  sous  forme  de  leUres  patentes  données 
à  Paris,  le  3  mai  1578,  sur  le  registre  des  Privilèges  de  la  Ville.  (Archivet  nat.,  KK  101  3,  fol.  111  à  116.)  L'entreprise  lui  avait 
été  adjugée  la  veille,  au  Conseil  privé,  comme  à  celui  qui  avait  fait  les  olîres  les  plus  avant<)geuses;  il  avait  accepté  une  diminution 
de  trois  mois  sur  le  larme  de  Topéralion,  c'est-à-dire  qu'il  s'engageait  à  l'efTecluer  en  huit  années  et  six  mois,  au  lieu  de  huit  ans  et 
neuf  mois,  et  souscrit  à  la  condition  de  verser  chaque  année  au  Trésor  la  somme  de  600,000  livres  ( ci-dessus ,  p.  169,  noie  1).  De 
plus  il  s'engageait  à  avancer  loul  de  suite  au  Roi  la  somme  de  160,000  cens  d'or  soleil ,  pour  racheter  les  joyaux  de  la  couronne  vendus 
à  réméré  peur  moitié  prix  de  leur  valeur.  En  retour,  le  Roi  assurait  à  Guichard  Faiirc  la  jouissance,  pendanl  celt«  période  de  temps,  du 
droit  de  gabelle  et  de  tous  les  impôts  anciens  et  nouveaux  sur  le  sel,  sans  aucune  obligation  de  rendre  des  comptes;  pour  lui  faciliter 
la  levée  intégrale  des  droits,  il  lui  était  accordé  certains  privilèges,  comme  de  faire  metlre  à  chacun  des  greniers  à  sel  une  serrure  de 
plus,  dont  lui  ou  ses  commis  auraient  la  clef,  de  façon  que  lesdits  greniers  ne  se  puissent  ouvrir  ni  aucune  disiribution  de  sol  s'y  faire, 
sinon  en  leur  présence.  Tous  les  cas  sont  prévus  et  toutes  les  conditions  minutieusement  réglées  dans  le  texte  du  contrat,  dont  nous  ne 
pourrions  donner  une  plus  longue  analyse  sans  développer  celte  note  outre  mesure.  Malgré  l'opposition  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Kchevins,  qui  reçurent  d'ailleurs  une  satisfaction  partielle,  comme  on  le  verra  plus  loin,  le  traité  fut  entériné  par  la  Chambre  des 
Comptes,  le  i  I  juillet,  et  par  la  Cour  des  Aides,  le  7  août  1678.  (KK  101 3,  fo!.  118  1°  et  v".) 
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neraulx  des  engaigemens  des  rentes  de  Sa  Majesté 
avec  lad.  Viile  sont  publiées  en  la  court  de  Parlement 
de  Paris,  en  laquelle  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins 
doivent  estre  naturellement  et  préalablement  des- 
chargez, joinct  que  ladicle  Court  en  première  et  der- 
nière instance  a  congnoissance  et  jurisdiction  de  tous 
les  aftaires  de  ladicte  Ville,  et  en  laquelle  lesd.  sieurs 
de  la  Ville,  par  vertu  de  ladicte  opposition  et  sur 
icelie  demandent  estre  recompensez,  pour  y  estre 
bien  amplement  oyz  et  y  bailler  leursd.  causes  d'op- 
position ,  d'aultant  que  sans  avoir  veriffication  en  lad. 
Court,  lad.  Ville  ne  peult  estre  aucunement  dépos- 
sédée, ny  les  deniers  des  arreraiges  receuz  ny  paiez 
par  aucuns  receveurs  ny  fermiers  que  le  Receveur 
d'icelle,  suivant  les  constitutions  des  particuliers;  et 
que  les  assignations  des  greniers  sont  subcidiairenient 
et  generallement  vendues  à  lad.  Ville,  pour  le  def- 
faull  et  remplacement  desd.  rentes.  Protestant,  au 
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cas  que  ladicle  Chambre  voulsist  passer  oultre  à  la 
veriffication  dud.  contracl,  de  tous  les  inconveniens, 
mauvais  evenemens,  desordres,  recullemens  d'assi- 
gnations, longueurs  ou  deffaultz,  qui  pourroient  cy 
après  survenir  au  payement  des  rentes,  et  de  nullité 
de  tout  ce  qui  se  fera  au  préjudice  de  leur  contract, 
susd.  oppositions  et  protestations  de  ladicte  Ville; 
et  demandera  acte  de  ce  que  dessus. 

cr  Et  do  tout  ce  que  dessus  stM'ont  faictes  très  humbles 
et  bien  particullieres  remonstrances  au  Roy  par  les 
sieurs  Mesmyn  et  Bouer,  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
qui  ont  esté  à  ce  faire  commis  par  l'assemblée;  aus- 
quclz  servira  pour  toutes  instructions  desd.  remons- 
trances la  présente  délibération,  joinct  les  autres 
poinctz  el  articles  qui  ont  esté  desduiclz  et  proposez, 
en  leur  présence,  en  lad.  assemblée,  et  y  seront 
proposées  par  devant  Monseigneur  le  Chancellier  et 
Messieurs  des  Comptes. 


CGXX.  —  Opposition  à  la  vérification  du  cointract  dudict  Faure. 

7  juin  1578.  (Fol.  188  r°.) 


tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  par  l'advis  el  en  la  présence  des  Conseillers 
ordinaires  d'icelle,  se  sont  opposez  et  opposent  à  la 
veriffication  du  contract  passé  par  Sa  Majesté  avec 
Guichaid  Faurc,  pour  le  rachapt  des  rentes  consti- 
tuées sur  le  sel ,  et  pour  les  causes  de  leurs  oppositions 
prient  Messieurs  des  Comptes  de  voulloir  interposer 
leur  auctorité  envers  Sad.  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy 
plaise  préférer  audict  Faure  le  corps  de  sa  Ville  de 
Paris,  ou  quelques  bons  bourgeois  bien  caulionnez  et 
cerliffiezjusques  à  la  somme  de  deux  cens  mil  eseuz, 
lesquelz  feront  toutes  telles  offres,  conditions  et  ad- 
ventaiges  que  led.  le  Faure  a  faictes  ou  pourroil 
faire  cy  après,  et  meilleures  encores,  sv  besoing  est. 
Et  en  ce  faisant  les  deniers,  tant  du  payement  des 
arreraiges  des  rentes  et  rachapt  d'icelles,  seront  mis 
es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville  et  par  luy  paiez 
et  rembourcez  aux  particuliers,  suivant  les  contractz 
generaulx  du  Roy  et  particulières  constitutions  de  ses 
subjectz,  à  la  descharge  de  sad.  Ville  et  conservation 
de  son  credict;ou  bien  que,  pour  procedder  sur  lesd. 
causes  d'opposition,  il  leur  plaise  renvoyer  lesd. 
opposans  contre  led.  le  Faure  en  la  court  de  Parle- 
ment, en  la  quelle  la  Ville  de  Paris  a  par  previllege 


spécial  ses  causes  commises  en  première  et  dernière 
instance,  joinct  que  les  contractz  d'engaigemens  ont 
esté  publiez  en  ladicte  Court,  el  n'y  a  rien  si  naturel 
que  d'y  faire  registrer  les  contractz  de  descharge  et 
du  rachapt  desd.  renies;  et  aussy  que  la  court  de 
Parlement  est  celle  qui  juge  et  congnoist  des  affaires 
du  domaine  du  Roy,  et  led.  le  Faure  est  chargé  de 
employer  par  chacun  an  quatre  cens  mil  livres  au 
rachapt  des  charges  dud.  domaine.  El  oultre  ce,  ont 
lesd.  Prévost  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle 
Ville,  tant  pour  le  bien  d'icelle  que  pour  tous  ceulx 
qui  ont  interest  à  l'enlrelenement  des  contractz  et 
conventions  publicques  desd.  rentes,  protesté  et  pro- 
testent, ou  cas  que  ladicte  Chambre  voulsist  passer 
oultre  à  la  veriffication  du  dessusdict  contract,  de  tous 
les  inconveniens,  mauvais  evenemenlz,  desordres, 
recullemens  d'assignations,  longueurs  ou  deffaulx 
qui  pourroient  cy  après  survenir  au  payement  desd. 
rentes,  et  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourra  estre  faict 
au  préjudice  de  leurs  contractz  susd.,  oppositions 
et  protestations;  dont  aussy  ilz  ont  requis  et  demandé 
acte,  pour  leur  servir  et  valloir,  en  temps  et  lieu,  ce 
que  de  raison. 

tt  FaicI  le  vu""  jour  de  Juing  m.  v'  soixante  dix  huicl.  - 
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CCXXI.  —  Lettre  du  Roy  sur 

8  juin  1078. 

Db  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  prias  de 
l)onnfi  part  les  remonslrances  que  nou-i  avez  envoyé 
faire  par  voz  confrères  Esclievios,  Mcsmyn  et  Bouer, 
presens  porteurs,  qui  nous  ont  exposé  et  faict  em- 
pleuient  entendre  la  charge  qu'ilz  avoientde  vous  sur 
ce  que  vous  avons  escrit  depuis  Irois  jours,  pour  ne 
faire  saisir  les  biens  des  ecclésiastiques  des  diocèses  de 
deçà,  pour  les  arreraiges  de  ce  qui  est  deu  desd. 
rentes  par  ceul.x  des  diocèses  affligez.  Kn  quoy  nous 
espérons  que  les  sieurs  de  noslre  Conseil  qui  sont  à 
Paris,  après  avoir  veriffié,  comme  ilz  ont  ciiarge  de 
nous.  Testât  des  restes  desd.  dioc  ses  affligez,  vous 
feront  veoir  clair,  (]uant  il  y  faict,  et  qui  se  trouverra, 
sans  travailler  lesd.  diocèses  de  deçà,  assez  de  moicn 
pour  promplemcnt  satisfaire  ausd.  rentes.  Et  quand 
cela  ne  seroit,  nostredict  Conseil  vous  pourveoiira  si 
bien  pour  lesd.  arreraiges,  que  vous  aurez  toutes  occa- 
sions de  vous  en  contenter,  ainsi  que  lesd.  confrères 
presens  porteurs  vous  feront  amplement  entendre  de 
nostre  part,  et  aussi  la  responre  que  nous  leur  avons 
faicte  sur  le  con  tract  de  Guicba  rd  Faure  pour  le  rachapt 
des  rentes  assignées  sur  les  gabelles  du  sel,  lequel 
nous  voulions  sortir  son  plain  et  entier  effect.  Nous 
asseurant  que  nostre  service  sera  en  cela  très  bien 
faict,  et  ung  chacun  de  ceulx  qui  prétendent  y  avoir 
interest  contant  et  bien  satisfaict. 

rrPar  quoy  nous  desirons,  voulions  et  vous  man- 
dons que  vous  désistez  et  tous  autres  de  l'opposition 
que  j'ay  esté  adverty  que  l'on  voulloit  former  audict 
contract,  si  vous  desirez  faire  chose  qui  nous  soit 
agréable,  comme  avons  expressément  chargé  \osd. 
confrères,  presens  porteurs,  vous  faire  entendre  am- 
plement de  nostre  part,  et  comme  au.ssi  nous  desirons 
que  vous  travaillez  continuellement  et  soigneusement, 
suivant  vostre  bonne  et  louable  coustu me,  à  maintenir 
nostre  bonne  Ville  et  cité  en  tranquililé  et  union ,  don- 
nant ordre  d'en  faire  sortir  les  vaccabondz  et  gens  sans 


LES  BEMONSTRANCES  A   LUY    FAICTES. 

(Fol.  188  v°.) 

adveu,  qui  n'y  sont  que  pour  mal  faire;  et  après  la 
publication  faicte,  s'il  s'en  trouve  (|uelques  ungs,  les 
faire  mettre  prisonniers  et  chastier.  Nous  escrivant, 
selon  que  les  occasions  se  présenteront,  ou  pour  le 
moins  une  fois  la  sepmaine,  de  lestât  de  nostred. 
bonne  Ville,  et  vous  nous  ferez  service  très  agréable. 
«Donné  à  Cliantilly,  le  huictiesme  Juing  tu.   v" 

LXXVIII^. 

Signé  :  «HENRY.. 
Et  au  dessoubz  :  nPiNARin. 

Lettres  de  la  Royne. 

(t  Messieurs,  pour  ce  que  le  Roy  Monsieur  mon 
filz  a  faict  entendre  aux  sieurs  Mesmyn  et  Bouer,  vos 
confrères,  et  ouitre  cela  qu'il  vous  escrit  son  inten- 
tion sur  les  deux  choses  que  luy  avez  faict  remons- 
trer,  je  ne  ni'estendray  par  cesie  cy  à  vous  en  discourir, 
pour  m'en  remettre  à  eulx.  Et  sera  ce  mot  seullement 
pour  vous  asseurer  que  mond.  sieur  et  filz  a  pris  en 
très  bonne  partvosd.  remonstrances,  voullant  neant- 
moins ,  pour  les  raisons  qu'il  a  luy  niesmes  amplement 
dictes  à  voz  confrères,  que  son  intention  soit  en  cela 
suyvie;  estimant  de  ma  part  que  toutes  choses  s'exé- 
cuteront à  voslre  conlentcmant  et  de  ceulx  qui  esti- 
ment y  avoir  interest.  En  quoy  et  en  toutes  autres 
choses  qui  concerneront  les  affaires  de  la  Ville,  je 
m'y  employeray,  comme  j'ay  accoustumé,  de  toute 
affection  pour  la  parfaicte  amitié  que  je  porte  à  tous 
les  habilaus  d'icelle.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous 
avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

tr  Escrit  à  Chantilly,  le  huictiesme  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  dix  huictn. 

Signé:  «  CATHERINE  « 
Et  plus  bas  :  «Pinakti. 

Et  sur  la  rescription  est  escrit  ce  qui  s'ensuict  : 
ffA  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  bonne  viUe  et  cité  de  Paris  n. 


CGXXII.  —  Assemblée  pour  entendre  la  lectube  des  lettbes  du  Roy. 

10  juin  1678.  (Fol.   189  v°.) 

Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville  de 
Paris,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy 
à  Messieurs  Mesmyn  et  Bouer,  Eschevins,  sur  les 


Du  mardy  x°"  jour  de  Juing  mil  v°  soixante  dix 
huict,  en  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 


[.578] 

rcmonsirances  par  ciilx  faictos  à  Sa  Majcsli^  pour  le 
faict  du  contract  de  Faure  et  rentes  du  Cierge,  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Le  Présidant  LuiHier,  s'  de  Sainct  Mesmyn,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Guerrier,  Mesmyn,  Bouer,  Abelly,  Eschevins; 

De  Masparaulte,  Le  Clerc,  de  Faulcon,  de  La 
Place,  Marcel,  de  Pailuau,de  Bragelongne,  Aubery, 
Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budë,  Le  Prévost,  Du  Che- 
myn,  Hennequin,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mondict  s' le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  lad.  assemble'e  les  causes  d'icelle, 
lecture  faictc  des  lettres  missives  du  Roy  donne'es  à 
Chantilly,  le  huictiesme  du  présent  mois,  signe'es 
HENRY  et  au  dessoubz  Pinart,  ensemble  de  celles 
de  la  Royne  desd.  lieu,  jour  et  an,  et  oyz  Mes- 
sieurs Mesmyn  et  Bouer,  Eschevins  de  lad.  Ville, 
porteurs  de?d.  lettres,  sur  les  remonstrances  pareulx 
faictes  à  Sa  Majesté,  suivant  la  délibération  du  Conseil 
de  ladicte  Ville,  et  responce  sur  icelles  de  Sad. 
Majesté,  le  tout  mis  en  délibération; 
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A  osié  conc!u(i  ol  dolil)  ré  ([u'il  sera  proceddé  à  la 
saisie  du  bien  temporel  des  ecclesiasticquos,  et  noant- 
moins  que  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  d'icelle  Ville  se  doivent  transporter  par 
devers  la  court  de  Parlement,  l'advertir  de  la  con- 
séquence de  cest  affaire  et  des  dilligences  que  le 
corps  de  Ville  a  faict,  afin  que  à  l'advenir  ilz  en  soient 
deschargez;  et  aussy  en  communicquer  à  Messieurs 
du  Conseil  qui  est  en  ceste  Ville,  et  les  prier  donner 
resolution  sur  le  faict  desd.  rentes,  leur  remons- 
trer  l'importance  de  cest  affaiie  et  protester  des  dil- 
ligences faictes  par  les  officiers  de  la  Ville,  afin  que 
à  l'advenir  il  ne  leur  soit  imputé  aucune  chose  des 
inconveniens  qui  peuvent  survenir  cy  après  W. 

Quand  au  contract  de  Guichard  Faure,  escrire  à 
la  Majesti  du  Roy  que  l'opposition  estoit  formée, 
de  laquelle  on  ne  se  peult  désister,  attendu  la  qualité 
des  opposans,  et  qu'elle  a  esté  faicte  pour  preveoir 
à  ung  grand  inconvénient  que  l'on  veoit  uestre,  im- 
portant grandement  contre  le  repos  publicq  et  service 
de  Sa  Majesté  et  bailler  au  premier  jour  les  causes 
d'opposition  par  cscrit  à  Messieurs  des  Comptes. 


CCXXIII.  —  Acte  des  causes  d'opposition  de  la  Ville 

IQ  juin  1578.  (Fol.  190  r°.) 

f  Ce  jour  d'huy  douzeiesme  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huict.  M"  Bonnadventure  Heverard,  com- 
mis au  Greffe  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  a 
apporté  et  mis  par  devers  la  Chambre  de  céans  les 
causes  de  l'opposition  formée  en  icelle,  le  septiesme 


de  ced.  mois,  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  cested.  Ville,  es  présences  de  Messieurs 

Le   Clerc, Faulcon, Sanguyn, 

Aubry, (^'  de  Bragelongne  et  autres  Conseillers 

d'icelle  Ville,  à  la  vérification  et  entherinement  de 


'')  Pendant  plus  d'un  an  (juillet  )578-octobre  tSyg),  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  parait  d'ailleurs  assez  incomplet 
pour  toute  celte  période,  ne  fournil  plus  aucun  renseignement  sur  les  poursuites  exercées  par  la  Municipalité  contre  le  Clergé  pour 
cause  du  non-payement  des  arrérages  des  rentes.  Cependant  elles  ne  cessèrent  pas  durant  ce  laps  de  temps.  Nous  allons  donner  la 
liste  clironologique  de  quelques  actes  des  derniers  mois  de  l'année  1578  relatifs  à  cette  affaire  :  1°,  i3  septembre.  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  daté  de  Fontainebleau,  enjoignant  au  Receveur  général  du  Clergé  de  passer  outre  aux  contraintes  et  exécutions  sur  les  rede- 
vables, sans  acception  de  personnes,  et  lui  faisant  défense,  sur  peine  d'avoir  à  rendre  le  quadruple  en  son  propre  et  privé  nom,  de 
faire  aucun  payement  de  deniers  extraordinaires  à  qui  que  ce  soit,  pour  quelque  cause  et  en  vertu  de  quelque  mandement  que  ce 
soit,  jusqu'à  ce  que  les  rentes  dues  à  l'Hôtel  de  Ville  fussent  entièrement  acquittées,  etc.  {Archive»  nul.,  KK  ioi3,  fol.  130); 
a°,  28  novembre.  Arrêt  du  Parlement,  sur  la  requête  des  Prévôt  des  Marchands  et  Écbevins,  ordonnant  audit  Receveur  de  poursuivre 
les  saisies  commencées  et  d'apporter  dans  un  mois  à  la  Cour  le  résultat  de  ces  opérations;  ajournant  en  outre  l'évèqne  de  Langres  et 
Gilbert  Marault,  vicaire  du  cbapitre  de  Bourges,  le  siège  archiépiscopal  vacant,  à  venir  répondre  aux  conclusions  du  Procureur  général 
(X'*  i66a,  fol.  59);  3",  )5  décembre.  Relation  d'une  entrevue,  qui  avait  eu  heu  la  veille,  entre  le  Roi  et  les  s"  de  Harlay,  de 
Bellièvre,  Anjorrant,  J.  Viole,  C.  Viole,  Larcher,  Perron  et  Faucon,  conseillers  au  Parlement  et  commissaires  de  la  cour  à  cet  effet, 
au  sujet  des  retards  apportés  par  le  Clergé  et  des  dillicultés  graves  qui  en  résultaient  pour  la  Ville.  Le  Prévôt  des  Marchands  accom- 
pagnait la  députation  et  fut  aussi  entendu  par  le  Roi  (X'*  1669,  fol.  170  v°);  4°,  9  janvier  1579.  Arrêt  du  Pailement  ordonnant  à 
Castdle,  Receveur  du  Clergé,  de  consigner  sous  trois  jours  entre  les  mains  de  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  3, 000  écus 
pour  le  remboursement  des  frais  faits  et  à  faire  par  la  Ville  et  de  déposer  au  Greffe  les  procès-verbaux  des  refus  faits  par  les  diocèses 
de  payer  leurs  cotisations ,  sous  peine  de  contrainte  par  corps  (id.,  fol.  9^7);  5°,  (i  janvier.  Protestations  de  Philippe  de  Castillc  contre 
les  accusations  portées  contre  lui  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  en  réponse  à  la  signification  qui  lui  était  faite  de  l'a  rét 
du  9  janvier.  (KK  ioi3,  fol.  192.) 

'*'  Les  prénoms  sont  restés  en  blanc  sur  l'original  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  de  même  que  sur  le  Registre. 
(Archive»  tint.,  H  1881.) 
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cerlaiii  contiacl  faict  par  le  Roy  avec  M'  Guichard 
Famé  pour  le  racliapt  des  rentes  constituées  sur  le 
sel,  dont  led.  Heverard  a  requis  acte,  qui  luy  a  esté 
octroyé,  de  rordonnance  verbalie  de  lad.  Chambre, 
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pour  servir  et  valloir  ausd.  Prévost  et  Eschevins  ce 
que  de  raison,  lesd.  jour  et  an.» 

Extraict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé  :  >tDANÈsiî. 


CGXXIV.  —  Règlement  pour  les  fontaines  particuliehes. 

i3  juin  1578.  (Fol.  190  Y*.) 


rCe  jour  d'huy,  en  la  Pollice  generalle  establie 
par  le  Roy  en  son  Chaslellet  de  Paris  pour  le  soulla- 
gement  du  peuple  et  nécessité  tant  de  présent  que 
pour  Tadvenir,  a  esté  ordonné  que  les  fontaines  et 
canaulx  eslans  es  maisons  particulières  de  ccste 
Ville  et  faulx  bourgs,  èsquelles  n'y  a  aucuns  réservoirs 
accommodez  au  service  du  publicq,  seront  rompues, 
brisées  et  desmolies ,  et  les  thuiaulx  d'icelles  mis  et  ac- 
commodez au  service  du  peuple;  et  enfler  les  grandes 
foiilaines  ordinaires,  si  toulesfois  les  à  présent  de- 
tempteurs  d'icelles  fontaines  particulières  n'ayment 
mieux  faire  faire  et  dresser,  promptement  et  sans 
aucune  intermission  de  temps,  à  leurs  despens,  des 
réservoirs  pour  en  ayder,  servir  et  secourir  led. 
publicq.  A  Texeculion  de  laquelle  ordonnance  sera 
proceddé  reallement  et  de  faict  par  les  Prévost  des 
iMarchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  réservé  tou- 
lesfois les  maisons  des  princes  et  grandz  seigneurs, 
qui  demeureront  en  Testât  jusques  ad  ce  que  autre- 


ment en  soit  ordonné.  Lesquelz  neanlmoins  seront 
suppliez  voulloir  ayder  les  voisins  et  habitans  proches 
de  leurs  maisons  et  quartiers,  des  fontaines  estans 
eu  leurs  maisons. 

«Faict  et  ordonné  audict  Chastellet,  en  la  dicte 
Pollice  generalle,  le  vendredy  treizeiesme  jour  de 
Juing  Tan  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict. 

Signé  :  «Coltetii  '''. 

Et  plus  bas  est  escrit  ce  qui  s'ensuict  : 
«Ce  jour  d'huy  samedy  quatorzeiesme  jour  desd. 
mois  et  an,  a  esté  par  moy  soubzsigné  porté  au 
Rureau  de  ladicte  Ville  le  présent  acte  et  ordon- 
nance. Lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  m'ont  declairé  qu'ilz  exécuteront  la  sus- 
dicte  ordonnance,  attendu  que  le  faict  des  fontaines 
est  de  leur  ancienne  et  première  jurisdictionw. 

Signé  :  «CoLTEin. 


CCXXV.  —  Autres  lettres  du  Roï  pour  la  saisie  et  contract. 

i3  juin  1678.  (Fol.  igi  r°.) 


De  par  le  Rot. 

«  Très  chers  et  bien  amez ,  ayans  entendu  la  reso- 
lution qui  a  esté  prinse  au  Conseil  de  l'Hostel  de 
nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  au  retour  de  voz 
confrères  Mesmin  et  Rouer,  sur  les  lettres  que  vous 
escrivimes  dernièrement  par  eulx,  de  Chantilly,  tant 
pour  différer  de  faire  faire  la  saisie  du  temporel  des 
biens  des  ecclésiastiques  des  diocèses  de  deçà,  que 
vous  prétendez  estre  respondans  et  qui  doivent  payer 
pour  les  diocèses  affligez ,  que  pour  vous  départir  de 
l'opposition  à  la  veriffication  du  contract  de  Gui- 
chard le  Faure;  et  que  lad.  resolution  dernièrement 
prise  aud.  Hostel  de  Ville  en  l'un  et  en  l'aultre  faict 
est  tout  au  contraire  de  nostre  intention,  et  de  ce 


que,  après  avoir  meurrement  par  nous  délibéré  sur 
ces  deux  affaires,  et  pour  beaucoup  de  grandes  con- 
sidérations, vous  escripvismes  et  mandasmes  par 
lesd.  Mesmyn  et  Douer  ;  nous  avons ,  pour  l'importance 
de  ce,  cy  advisé  vous  faire  inconlinant  ceste  des- 
pesche,  et  vous  dire  que,  comme  nous  vous  avons 
cy  devant  quelques  fois  faict  entendre,  nous  ne 
voulions  et  au  contraire  vous  deffendons  de  com- 
municquer  à  présent,  oh  n'en  est  il  aucunement 
besoing,  ny  à  l'advenir  pareillement,  à  noz  amez  et 
feaulx  Conseillers  les  gens  tenans  nostre  court  de 
Parlement  telz  affaires  qui  ne  sont  en  rien  qui  soit 
de  leur  congnoissance,  ains  seullement  des  affaires 
dud.  Hostel  de  Ville  et  de  l'exécution  de  nostre  vo- 
lunté. 


')  rCoilelel»,  porte  l'original  conservé  dans  la  liasse  H  li 
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(tA  ceste  cause,  quelque  resolution  qui  ayt  esté 
ou  puisse  estre  faicte  au  Conseil  dud.  Hostel  de 
Ville,  vous  vous  déporterez  de  lad.  couimunication, 
ensemble  de  vostred.  opposition,  espérant  donner  si 
bon  ordre  à  l'un  et  à  Paultre  affaire  que  chacun  en 
aura  conlenLement,  comme  vous  cntendercz  de 
nostre  amé  et  féal  Chancellier  et  autres  seigneurs 
de  nostre  Conseil  qui  sont  à  Paris;  ausquelz  nous 
cscrivons  presRnlement  sui'  ce  que  dessus  nostre 
intention  et  volonté,  pour  faire  en  sorte,  touchant 
ce  qui   est  dud.  arreraige  des  rentes  de  nostred. 
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Ville,  que  chacun  en  aura  contentement,  et  adviser 
aussi,  sur  vostred.  opposition  à  la  vcrilKcation  du 
contract  dud.  le  Faure,  défaire  pareillement  ce  qu'il 
appartiendra  pour  le  bien  de  nostre  service,  et  pa- 
reillement pour  le  contentement  de  tous  ceulx  qui 
y  peuvent  avoir  interesl  '''.  Ce  pendant  nous  louons 
le  bon  debvoir  que  vous  faicles  pour  contenir  toutes 
choses  en  union  et  repos  de  nostred.  Ville. 

tr  Donne' à  Charlesvall'-^lexiifjourde  Juin  1578.^ 

Signé:  «HEMHY-^ 

Et  au  dessoubz  :  kPinarth. 


CCXXVI.  —  Opposition  de  l\  Ville 

À   L\   VERIFICATION   DE   l'eDIT   d'uN   CoNTREROLLEUR  DES   FORTIFICATIONS. 

1 5  juillet  1  378.  (Kol.   i()i   v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M'  Jac(]ues  Le  Coigneux ,  Procureur  des  causes  de 


la  Ville  au  Parlement,  nous  vous  mandons  de  former 
une  opposition  à  la  veriffication  de  l'eedict  de  créa- 
tion d'un  Contrerolleur  gênerai  des  foitillicatious, 
réparations,  envitaillementz  de  h  ville  de  Paris,  poitz, 


l'I  Des  lettres  patentes  datées  de  Dieppe  le  ai  juin,  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes,  vinreut  donner  satisfaction  en  partie 
aux  réclamations  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  relativement  à  l'exécution  du  contrat  passé  entre  le  Roi  et  Guichard  Faure 
pour  le  rachat  des  rentes  siu'  les  gabelles.  Voici  les  principales  dispositions  contenues  dans  cette  déclaration  :  ttAvons  ordonné  que  led. 
Faure  s'intitulera  et  nommera,  pour  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes  desdits  greniers.  Commis  par  ladicte  Ville,  dont  il  prendra 
lettres  de  commission  desd.  Prévost  et  Eschevins,  et  sera  tenu,  oultre  la  réception  de  la  caution  de  cent  cinquante  mil  escuz  qu'il 
nous  doibt  bailler  en  la  Court  des  Aydes,  s'en  obliger  envers  ladicte  Ville  avecq  ses  cautions;  et  advenant  le  decedz  dudit  Faure, 
lad.  commission  sera  baillée  à  tel  personnaige  que  ses  associez  présenteront,  qui  s'obligera,  demourans  toutesfois  les  cautions 
obligées  comme  auparavant,  que  les  contractz  generaulx  d'entre  nous  et  ladicte  Ville  seront,  après  la  descharge  d'iceulx,  portez  en 
nostre  Chambre  des  Comptes,  et  les  constitutions  des  particuliers  endossées  au  nom  et  à  la  descharge  de  lad.  Ville,  qui  seront  après 
mises  au  Trésor  des  Chartres  d'icelle.  Et  sera  tenu  ledit  Faure  faire  serment,  es  mains  desd.  Prévost  et  Eschevins,  de  bien  et  deuement 
acquiter  toutes  les  rentes  constituées  sur  le  sel  et  d'en  faire  le  rachapt  selon  l'ordre  et  dates  des  constitutions  et  au  denier  douze .  .  . , 
et  se  conduira  en  lad.  charge  et  commission  comme  ung  bon  olTicier  doibt  faire.  Et  seront  toutes  les  commissions,  requestes,  pour- 
suittes  et  dilligences  faictes  soubz  le  nom  gênerai  de  lad.  Ville  et  aux  fraiz  et  diiligences  dud.  Faure;  lequel  pourra  neantmoings 
s'addresser  à  nous,  pour  obtenir  toutes  les  provisions  qui  se  Irouverront  nécessaires  pour  l'exécution  dud.  contrat  et  bail.  Et  respec- 
tera tellement  led.  Faure  le  corps  de  lad.  Ville  que,  toutes  fois  qu'il  sera  mandé  au  Bureau  ou  Conseil  d'icelle  pour  les  affaires  de 
sa  charge,  y  comparoistra  et  représentera  ses  eslalz  generaulx  ou  particulliers,  tant  du  payement  des  rentes  que  rachapt  d'icelles,  et 
oheyra  aux  commandemens  desd.  Prévost  et  Eschevins,  comme  le  Receveur  et  officiers  d'icelle  ont  accoustumé  de  faire.  Mesmes  sera 
tenu  de  bailler  une  coppic  de  Testât  par  chascun  quartier  à  lad.  Ville,  qui  sera  dressé  en  leur  présence,  affin  d'arrester  toutes  les 
difficultez  qui  se  pourroicnt  trouver  sur  les  natures  des  deniers  des  rentes;  et  les  differendz  pour  le  paiement  des  arreraiges,  qui  ont 
accoustumé  estre  jugez  par  devant  lesd.  Prévost  et  Eschevins,  y  seront  jugez  comme  cy  devant  a  esté  faict  et  est  observé,  reservant 
loutesfois  audit  Faure  de  se  pourvoir  par  devers  nous,  pour  ce  qui  touchera  i'entretenemenl  et  observation  de  son  contract,  etc.» 
{Archives  nat.,  KK  loi 3,  fol.  ii6.  ) 

Un  arrêt  du  Conseil  privé,  du  ii  juillet  suivant,  déboula  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  de  leurs  causes  d'opposition, 
qu'ils  maintenaient  malgré  la  déclaration  du  ai  juin,  si  favorable  cependant  aux  intérêts  de  la  Ville,  et  ordonna  que  le  contrat  du 
3  mai  serait  exécuté,  avec  les  réserves  et  modifications  contenues  dans  les  lettres  du  ai  juin.  {Id.  ibid.,  fol.  117).  La  Chambre  des 
Comptes  puis  la  Cour  des  Aides  entérinèrent  ces  deux  actes,  la  première  le  8  juillet,  la  seconde  le  7  août.  Il  ne  restait  plus  à  la 
Ville  qu'à  se  soumettre.  C'est  ce  qui  fut  fait,  et  le  i3  août  1678,  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Saint-Mesmin ,  Prévôt  des  Marchands, 
donna  à  Guichard  Faure  la  commission  requise,  «pour  pendant  le  temps  de  huict  ans  six  mois,  commanceans  le  premier  jour 
d'octobre  prochainement  venant,  payer  les  arreraiges  des  rentes  vendues  et  alliénées  par  Sa  Majesté  à  cesledicte  Ville  sur  lesd. 
greniers  à  sel,  aux  charges  que  serez  tenu  entretenir  de  point  en  point  les  clauses,  charges  et  conditions  à  plain  mentionnées  èsd. 
lettres  patentes  du  xxi'  Juing  dernier  passé,  etc.n  {Id.  ibid.,  fol.  119.) 

<*'  Charleval,  canton  de  Fleury-sur-Andelle,  arrondissement  des  Andelys  (Eure).  Henri  III  était  en  route  pour  Dieppe.  (L'Es- 
toile,  Mémoires,  tome  I,  p.  367.) 
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pontz,  quaiz,  chaussées,  portaulx,  levées,  sources, 
regardz ,  courtz  de  fontaines,  chemins,  pavez  et  edif- 
fices  pubiicques,  et  que  pour  estre  receu  à  opposi- 
tion, vous  en  présenterez  requeste  à  lad.  Courte. 
(fFaict  et  délibéré  au  Bureau,  ce  xv""  Juillet  mil 
v'  soixante  dix  huict.n 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  se  sont  opposez  et  opposent  à  la  veriffîcation 
de  l'eedict  de  création  d'ung  Contrerolieur  gênerai 
des  réparations  et  fortiSications  des  villes  de  l'Isle 
de  France,  et  pour  leurs  causes  d'oppositions  disent 
ce  qui  s'ensuict  : 

tt  Premièrement,  que  lesd.  opposans  sont  obligez 
par  serment  solcmpnel  qu'ilz  ont  faict  es  mains  du 
Roy,  le  jour  de  leur  eslection  en  leurs  charges  pu- 
biicques, de  garder  et  deffendre  les  droiclz,  fran- 
chises, jurisdiction  et  libertez  de  la  Prevosté  des  Mar- 
chans, et  les  previlleges  et  ordonnances  de  lad.  Ville, 
de  tout  leur  pouvoir. 

ff Qu'entre  les  pre\illeges  de  ladicte  Ville,  il  y  en 
a  ung  de  l'an  mil  qualre'cens  soixante  six,  du  temps 
du  Roy  Lois  unzeiesme,  par  lequel  lors  il  fut  permis, 
accordé  et  octroyé  que,  par  l'advis  et  conseil  de  vingt 
quatre  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ilz  pourroienl 
faire  créer  et  establyr  ung  Contrerolieur  pour  faire 
le  contrerolle  de  toutes  les  receptes  et  despenccs  (jui 
se  feront  en  icelle,  et  que  ceulx  qui  seront  ainsi  par 
eulx  establiz  les  pourroient  tenir  et  exercer,  leur  vye 
durant,  à  telz  gaiges  qu'ilz  leurs  ordonneroient, 
aiisquelz  estatz  lesdiclz  sieurs  opposans  pourveoi- 
roient,  quand  vaccation  y  escherroil  <*>. 

ff  Suivant  lequel  privillege,  lad.  Ville  auroit  pour- 
veu  ausd.  estatz  de  Contrerolieur  de  personnes  (jui 
auroient  tousjours  paisiblement  jouy,  en  vertu  des 


[.r,78] 

lettres  de  provision  d'icelle  Ville,  jusques  en  l'an 
v*  XVI  que,  au  préjudice  dud.  publicq,  le  grand 
Roy  François  y  auroit  voullu  pourveoir  d'un  Contre- 
rolieur de  la  personne  de  maistre  Aubert  Beauclerc, 
lequel  avoit  eu  led.  previllege;  contre  lequel,  sur  un 
appel  interjecté  par  le  substilud  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  de  la  susd.  provision,  les 
predecesseui-s  desd.  Prévost  et  Eschevins,  oyz  au 
Conseil  du  Roy,  obtindrent  lettres  de  declairation 
de  Sa  Majesté  portant  confirmation  du  susdict  pre- 
villege, avec  abolition  de  lad.  prétendue  provision 
dud.  Beauclerc  W. 

tfQue  mesmes  depuis  le  susd.  estât  et  office  de 
Contrerolieur  fut  payé  et  rachepté  par  ladicte  Ville, 
moiennant  la  somme  de  cinq  mil  livres  tournois  qui 
en  furent  payez,  par  ordonnance  et  mandement  du 
Roy,  es  mains  dud.  Beauclerc,  Receveur  ordinaire 
du  domaine  de  Meaulx,  et  pour  le  recouvrement  de 
laquelle  somme  fut  constituée  rente  qui  court  encores, 
avec  plusieurs  aultres,  sur  le  fond  du  domaine  de 
lad.  Ville,  comme  il  en  appert  par  la  quictance  qui 
en  fut  passée  lors  et  qui  fut  rendue  sur  l'un  des 
comptes  de  feu  maistre  Philippes  Macé,de  l'an  ■.  v' 

XVII. 

TT  Depuis  lequel  temps.  M"  Hugues  Hesselin  et 
Pierre  Perdrier,  seigneur  de  Baubigny,  Greffier  de 
lad.  Ville,  auroient  tousjours  esté  pourveuz  et  joy  suc- 
cessivement dud.  contrerolle,  comme  estant  membre 
dépendant  et  annexé  aud.  Greffe,  et  ce  jusqucs  ad  ce 
que  M°  Robert  de  Beauvais,  Procureur  en  la  Chambre 
des  Comptes,  se  seroit  faict  pourveoir  dudict  office  f*\ 
contre  les  susd.  previlleges  de  lad.  Ville.  Pour  la 
deffence  desquelz,  les  prédécesseurs  desd.  opposans 
n'ont  jamais  cessé  qa'ilz  ne  l'ayent  faict  supprimer, 
recours  à  l'eedict  gênerai  des  Estatz  d'Orléans  de  l'an 


'')  Cet  pdit,  donné  au  mois  de  mars  précédent,  portait  création  d'un  Contrôleur  {général,  irpour  avoir  l'œil  sur  les  réparations,  for- 
tifTicatioDS  et  envilaillemens  de  nosirc  ville  de  Paris  et  aultres  villes  et  places  fortes,  pontz,  poriz,  guez,  chaussées,  portaulx,  levées, 
sources,  regardz,  coui's  de  fontaines,  chemins,  pavez  et  ediilices  publicqz  du  gouvernement  de  l'Isle  de  France.»  Le  nouvel  oflicc 
était  institué  pour  Jean  Pottier,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  Catherine  de  Médicis  en  son  château  de  Montccaux,  dont  les 
provisions  sont  comprises  dans  Tédit  de  création.  Ses  gages  devaient  être  de  600  livres  tournois  par  an,  en  plus  des  taxations  qui 
lui  seraient  faites  et  ordonnées  par  le  maréchal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  Lieutenant  général  à  Paris  et  dans  l'Ile-de-France, 
(l  assignées  sur  les  deniers  levés  pour  les  fortilicalions.  Jean  Pottier  présenta  ses  lettres  au  Parlement  et  en  demanda  l'enlérinemcnl  ; 
mais  la  Cour,  avant  d'examiner  sa  requête  et  d"y  faire  droit,  communiqua  l'édil  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  qui  s'oppo- 
sèrent à  l'enregislrenient ,  comme  on  le  voit  ici.  L'édit,  même  modifié  par  la  déclaration  du  Roi,  dont  il  sera  question  plus  loin  et 
dans  laquelle  nous  avons  puisé  les  renseignements  qui  précèdent,  ne  fut  jamais  transcrit  sur  les  registres  du  Parlement,  et  l'on  n'en 
trouve  le  texte  nulle  part. 

'*'  La  charte  de  Louis  XI  visée  ici  est  datée  d'O.léans,  le  9  novembre  1/466.  Elle  est  imprimée  dans  le  recueil  des  Ordonnnnres 
de»  Riii$  de  France,  in-fol!o,  tom?  XVI,  page  Sai. 

")  Sur  cette  affaire,  cf.  le  tome  1"  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  996,  997. 

'"  L'opposition  de  la  Ville  à  l'entérinement  des  provisions  do  Robert  de  Rcauvai^  donna  l'eu  à  de  nombreux  incidents  et  occupa 
fréquemment  les  séances  du  Bureau  de  la  Ville,  de  i536  à  i.56i.  (Vtir  les  tomes  II,  III,  IV  et  V  de  celle  collection,  aux  tables.) 
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mil  v°  soixante,  article XLv  '■';  auquel  temps,  s'estant 
led.  de  Beauvnis  voullu  opposera  la  verilïicalion  dud. 
eedict,  la  Court  l'auroit  verilfié,  nonobstant  toutes 
ses  remonstrances.  Aussi  n'y  avoit  il  lors,  iiy  à  pré- 
sent encores,  aucune  nécessité  ny  ulillité  (jui  regarde 
le  publicq  en  cesle  nouvelle  occasion,  les  ouvraiges 
des  réparations  de  lad.  Ville  eslans  veues,  visitée^  et 
receues  par  les  Maislrcs  des  oeuvres,  en  la  présente 
desd.  opposans,  et  les  acquict/.  levez  et  enregistrez 
par  le  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins,  n'estant 
à  présumer  qu'un  ContreroUeur  non  ne'  [ne]  do- 
micillié  d'une  ville,  et  lecjuel  n'est  de  la  qualité  de 
ceulx  qui  sont  eslevez  aux  maniemens  des  affaires 
d'icelle,  apportent  plus  d'affection  qu'eulx  à  l'em- 
bellissement et  au  bien  d'une  cité  qu'ilz  liabitent. 
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en  laquelle  sont  leurs  enfans  et  les  tumbeaux  de  leurs 
ancestrcs. 

«  Et  cessant  les  susd.  moiens  en  faveur  de  sa  Ville 
capilaile,  a  depuis  le  susd.  eedict  de  création,  décerné 
ses  lettres  patantes  de  declairation,  porlant  révoca- 
tion et  suppression  du  susd.  estai  de  ContreroUeur 
nouvellement  créé,  pour  le  regard  de  sad.  Ville  ('^', 
avec  clause  expresse  de  confirmation  de-i  previlleges 
d'icelle;  lesquelles  lettres ,  nagueres  et  depuis  le  susd. 
eedict  de  création  nouvelle,  ont  est.;  rapportées  et 
veriffiées  en  ladicte  Court.  A  quoy  il  plaira  à  vous, 
Messieurs,  avoir  esgard,  et  partant  led.  Pottier  P' 
sera  declalré  non  recepvable  en  la  poursuitte  dudict 
eedict,  pour  le  regard  de  ladicte  Ville  et  choses 
dependans  dicellc. 


CCXXVII.  —  [Saisie  de  pavé  sur  Aubin  Gautier.] 

5  août  1578.  (Foi.  i()a  v°.) 


Du  cinquiesme  jour  d'Aoust  m.  v" soixante  dix  huict. 

Sur  lu  requesle  faicte  par  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  à  l'encontre  de  Aubin  Gaultier,  marchant 
de  pavé  de  lad.  Ville,  et  luy  sur  ce  oy,  a  ordonné 
que  le  pavé  estant  en  ceste  Ville,  appartenant  au- 
dict  Gaultier,  sera  saisy,  prins  et  employé  aux  répa- 


rations du  pavé  de  ladicte  Ville,  es  lieux  les  plus 
nécessaires,  sauf  à  se  pourveoir  par  led.  Gaultier 
|)our  son  payement  à  l'encontre  du  Receveur  d'icelle 
Ville,  ainsy  qu'il  verra  bon  estre.  Et  enjoinct  au 
premier  sergent  sur  ce  requis  exécuter  la  présente 
ordonnance. 


GCXXVIII.  —  Touchant  l'edit  de  contrôleurs  de  l'orfaverie. 

6  août  1578.  (Fol.  192  v°.) 


«  Veu  l'eedict  de  création  des  contrerolleurs  des  ou- 
vraiges  d'orfaverye ,  du  mois  de  Septembre  m.  t''  lxxvii. 


signé  Brulart,  communicqué  à  la  Ville  par  ordon- 
nance de  la  Court  W; 


(')  Le  texte  de  l'ordonnance  générale  rendue  sur  les  plainte'!,  doléances  et  remontrances  des  États  assemblés  à  Orléans,  daté  de 
cette  Tille  en  janvier  i56i  n.  s.,  se  trouve  dans  Isambert,  Anciennes  lois  françaises ,  in-8°,  tome  XIV,  pages  63  à  98. 

W  Cette  déclaration  porte  la  date  de  Paris,  le  18  juillet  1678,  et  elle  fut  enregistrée  au  Parlement,  le  a5  septembre  suivant.  Le 
préambule  rappelle  la  création,  en  faveur  de  Jean  Potlier,  diidit  ofTice  de  ContnMeiir  général,  l'opposition  du  Prévôt  des  Marchands 
et  des  Eclievins  et  les  motifs  qu'ils  ont  fait  valoir  pour  obtenir  la  révocation  de  ses  lettres.  Quant  au  dispositif,  nous  le  citons  textuelle- 
ment :  trSçavoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées ,  voullans  favorablement  traicter  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  tous 
les  affaires  de  cested.  Ville  et  les  entretenir  en  leurs  priviileiges,  libériez,  possessions  et  prérogatives,  en  considération  des  continuelz 
services  qu'ilz  nous  ont  cy  devant  faictz  et  font  chacun  jour  pour  le  secours  de  noz  affaires,  pour  ces  caases  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  des  gens  de  nosire  privé  Conseil,  avons,  conformément  ausd.  lettres  de  privilleges,  etc.,  dict  et 
declairé,  disons  et  déclarons  par  ces  présentes  que  nous  n'avons  jamais  entendu  et  n'entendons  par  nosd.  lettres,  octroyées  en  la 
faveur  dud.  Potlier,  y  comprandie  le  contrerolle  de  nostred.  ville  de  Paris,  ny  aucunement  prejudicier  aux  previlleiges,  droictz,  fran- 
chises et  libertez  desd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  d'icelle  Ville,  ains  en  iceulx  confirmant,  leur  avons,  en  tant  que  besoing 
est  ou  seroyt,  permis  et  permettons  par  cesd.  présentes  signées  de  nostre  main,  de  pouvoir  commettre  et  establir  ung  ContreroUeur 
de  nostred.  Ville,  soyl  leur  greffier  ou  aullre  personne  qu'ilz  verront  bon  estre,  pour  en  joyr  aux  priviileiges,  gaiges,  taxations  et 
droictz  antiens  et  accoustumez  ;  et  pour  cest  effect ,  en  ce  qui  concerne  nostred.  Ville ,  avons  cassé,  revocqué  et  adnullé,  cassons ,  revocqmns 
et  adnullons  led.  eedict  et  la  provision  qu'en  avons  faicte  and.  Pottier,  et  pour  ce  regard  seuHement,  sans  prejudicier  au  surplus  du 
contenu  en  sesd.  lettres  de  provisions.  Si  donnons  en  mandement,  etc».  {Archives  nat.,  original,  K  961,  n"  a,  et  enregistrement  au 
Parlement,  X'*  8634,  foL  226.) 

''1  Voir  la  noie  précédente  et  page  174,  note  1. 

'*'  Cet  édit  ne  paraît  pas  avoir  été  suivi  d'exécution;  il  n'a  été  enregistré  ni  au  Parlement  ni  à  la  Cour  des  Monnaies,  ni  à  la 
Chambre  des  Comptes,  ni  à  la  Cour  des  Aides. 
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irLes  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins  supplient 
1res  humblement  nosseigneurs  de  la  Court  de  voulloir 
faire  très  humbles  remonstrances  à  Sa  Majesté  sur 
la  conséquence  dudict  eedict,  pour  la  nouvelle  charge 
que  lad.  errection  de  conlrerolleurs  apporte  à  ses 
subjeclz ,  lesquelz  n'ont  accoustumé  de  payer  les  iiii  li- 
vres de  marc  d'or  en  ouvraige  emaillé,  m  livres 
pour  celluy  qui  est  sans  email,  ny  les  creues  des 
autres  ouvraiges  blancz,  comme  il  est  contenu  en 
l'un  des  articles  du  susd.  eedict,  et  pour  les  aultres 
bonnes  et  grandes  considérations  que  la  Court  sçaura 
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bien  suppléer  et  cotter  sur  chacun   article   dud. 


eedict;  employant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  en  tend  que  besoing  seroit ,  pour  le  bien  et 
descharge  des  cytoiens  de  lad.  Ville ,  les  remonstrances 
et  causes  d'opposition  qui  pourront  estre  fournies 
par  le  corps  d'orfaiverie  d'icelie,  lesquelles  veues 
en  lad.  Court,  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins 
se  rapportent  à  nosd.  sieurs  de  la  Court  d'en  or- 
donner. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vi""  jour  d'Aoust 
mil  v'  soixante  dix  huict'''.» 


CGXXIX.  —  EsLECTiofi  DE  MoNSiEUB  Daubray,  Phevost;  Le  Gome  et  Baudart,  Eschevins. 

16  août  1578.  (Fol.  200  r".) 


Du  samedy  seizeiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huicl. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'ellection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  en 
la  manière  accoustumde,  sont  comparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assçavoir: 

Monsieur  le  Présidant  Luillier,  Prévost  des  Mar- 
chans. 

Eschevins. 

Monsieur  Guerrier'^',  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Mesiuyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy; 

Monsieur  Bouer,  advocat  en  Parlement,  Procureur 
du  Roy  au  Bailliage  du  Pallais; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  de  Paris. 

Conseillers. 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 
Monsieur  de  Courlay; 
Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  le  Présidant  Luillier; 


Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court  de 
Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  Paillard,  s"^  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Sire  Claude  Aubery; 

Monsieur  le  Présidant  Prévost; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maislie 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Iloslel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieule- 
nant  gênerai  des  Eaues  et  foreslz; 

Sire  Claude  Leprebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du  lioy 
et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Du  Chemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Monsieur  de  Thou,  sieur  de  Bonnoeul,  Conseiller 


O  Les  folios  193  (deux  tiers  du  recto  et  le  verso  entier),  igi,  igS,  196,  197,  198  et  199  (rectos  et  versos)  ont  été  laissés  en 
blanc.  Il  n'a  pas  été  possible  de  savoir  quelles  pièces  devaient  y  être  transcrites  et  remplir  ces  quatorze  pages. 

<^>  Guillaume  Guerrier,  Échevin  sortant,  exerçait  avant  son  élection  les  fonctions  de  Quarlenicr  depuis  l'année  i56a.  (Voir  le 
lome  V  de  cette  collection,  p.  iSa,  aii,  etc.)  Par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  3o  mai  1578,  Henri  III,  en  récompense  de 
ses  services,  lui  accorda  la  permission,  une  fois  le  temps  de  son  échevinat  révolu,  de  reprendre  son  rang  parmi  les  Quarteniers, 
sans  être  tenu  de  se  faire  investir  et  prêter  serment  de  nouveau ,  cattcndu  aussy  que  semblables  grâces  et  permissions  ont  esté  faictes 
et  octroyées,  depuis  dix  ans  en  ça  successivement,  par  nous  et  noz  prédécesseurs,  à  plusieurs  Quarteniers  de  nostredicle  Ville, 
estantz  appeliez  èsdictas  charges  d'Eschevinaige ,  comme  il  est  assez  notoire  à  chascun. . .  n  (Archive»  nat.,  KK  ioi3,  foi.  109.) 
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du  Roy  et  Maistre  des  Requcstes  ordinaires  de  son 
Hoslel; 

Monsieur  de  Faucon,  sieur  de  Ris,  Conseiller  en 
sa  court  de  Parlement; 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller  du 
Roy  et  Secrétaire  de  ses  finances; 

Monsieur  de  Masparauite,  Conseiller  du  Roy  el 
Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy. 

QuARTBNIERS. 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Présidant  Le  Cirier, 
Monsieur  Brizart,  Conseiller. 

Siie  Pierre  Perlan  : 
Monsieur  Blandin, 
Sire  Françoys  Guyart. 

Sire  Mathurin  de  Beausse  : 
Sire  Jehan  Merault,  l'aisne', 
Monsieur  Deslandes,  Conseiller. 

Sire  Ambrois  Baudichon  : 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  en  Chastellet, 
Monsieur  de  Vignolles,  Conseiller. 

M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller, 
M'  Jehan  de  Verdun. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Solly,  Conseiller, 
Monsieur  Lormier,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  des  Aydes. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Sevyn, 
Monsieur  Jabin,  Conseiller  en  la  Court. 

Sire  Anthoine  Huot  : 

Monsieur  de  Monthelon,  Conseiller, 
Monsieur  Boucquet. 

M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Verneul,  Maistre  des  Requestes, 
Toussainctz  Rousselet. 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de   Ghanteclerc,   Conseiller    en    la 

Court, 
Monsieur  Danès,  auditeur. 
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M°  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Chasteau,  Maistre  des  Comptes. 

Claude  Parfaict  : 

Monsieur  le  Président  de  Dreu, 
Monsieur  Dumoulin,  Esleu. 

Sire  Nicolas  Hac  : 

Sire  Pierre  Delacourt,  l'aisnd. 
Monsieur  Dufour,  Conseiller. 

Sire  Claude  Bonnot  : 

Monsieur  Abert,  Conseiller, 
Monsieur  de  Tresmes. 

M'  Pierre  Cherpentier  : 

Monsieur  de  Courlanges,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Emeret,  Maistre  des  Comptes. 

M'  Simon  Perrot  : 

Sire  Jacques  Le  Peultre, 
Sire  Jehan  Marcel. 

En  laquelle  assemblée  ont  esté  leues  les  ordon- 
nances faictes  sur  la  forme  de  ladicte  ellection,  et 
prins  les  sermens  de  la  compaignie,  en  tel  cas  requis 
et  accoustumez.  Ce  faiet,  a  esté  proceddé  à  Tellection 
de  quatre  scrutateurs,  enquoy  faisant  ont  esté  eslcuz, 
assçavoir  Monsieur  le  Présidant  de  Morsant,  pour 
officier  du  Roy,  Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  sa 
court  de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville,  M' 
Robert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Gref- 
fier en  sa  Chambre  des  Comptes,  pour  Quartenier, 
et  sire  Jacques  Lepeultre,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  pour  bourgeois.  Lesquelz,  après  serment  par 
eulx  faict,  en  tel  cas  requis  et  accouslumé,  es  mains 
desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  auraient  receu  les  voix  et  sufTraiges 
des  singulliers  estans  en  lad.  ellection,  et  de  ce 
faict  scrutin.  Lequel,  ledict  jour  de  relevée,  ilz 
auroient  présenté  au  Roy  estant  en  son  chasteau 
du  Louvre,  et  demandé  la  confirmation  de  ladicte 
ellection,  suivant  les  ordonnances  et  previlleges 
d'icelle  Ville. 

Lequel  sieur  Roy,  après  avoir  faict  faire  ouver- 
ture et  lecture  dudict  scruttin  par  Monsieur  Biulart, 
Conseiller  de  Sa  Majesté,  Secrétaire  d'Estat  et  de 
ses  finances,  et  trouvé  que  par  icelluy  Messieurs 

33 


iVPniUEnic    NiTionAi.K, 


178 


REGISTRES 


Daubray  C,  Le  Conte  '"^>  et  Baudart  '^'  avoient  la 
pluralillé  des  voix,  assçavoir  ied.  s'  Daubray,  pour 
Prévost  des  Marchans  et  lesd.  sieurs  Le  Conte  et 
Baudart,  pour  Eschevins,  Sadicte  Majesté'  auroit 
faict  appeller  iesd.  s"  Daubray,  Leconte  et  Baudart, 
et  d'iceulx  pris  et  receu  le  serment  desd.  estalz  de 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  suivant  lesdictes 
ordonnances.  Ce  faict,  seroient  Iesd.  sieurs  Prévost 
des  Marclians,  Eschevins,  scrutateurs  et  Conseillers 
d'icelle  Ville  venuz  ledict  jour  en  THostel  de  ladicle 
Ville,  où  les  anciens  Eschevins  auroient  mis  en  pos- 
session lesd.  s"  Daubray,  Le  Conte  et  Baudart ,  Pré- 
vost et  Eschevins,  ainsi  qu'il  est  accouslumë  faire. 

«Nous,  Bernard  Prévost,  seigneur  de  Morsant, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Privé  Conseil,  Présidant 
en  la  court  de  Parlement,  Nicolas  Penot,  aussy  Con- 
seiller dudict  seigneur  en  sa  court  de  Parlement, 
Robert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire  dudict  seigneur, 
et  Jacques  Le  Peultre,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  esleuz  pour  scrutateurs,  en  la  manière  accous- 
tumée,  de  lellection  ce  jour  d'huy  faicte  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  assçavoir 
nous,  Prévost,  pour  officier  dudict  seigneur,  Perrot, 
pour  Conseiller  d'icelle  Ville,  Danès,  pour  Quarte- 
nicr,  et  Le  Peultre,  pour  bourgeois,  par  le  scrutin 
que  nous  avons  faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu 
voix  en  ladicle  ellection,  avons  trouvé  que  les  per- 
sonnes cy  après  nommez  ont  eu  le  nombre  des  voix, 
tant  pour  la  Prevosté  que  pour  l'Eschevinage,  tel 
et  ainsi  qui  s'ensuict  : 


DU  BUREAU  [1678] 

C'est  assçavoir  pour  Prévost  : 
Claude  Daubray,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy xxxvi  voix 

Monsieur  le  Présidant  Luillier.  .  .  .  xxivoix 

Monsieur  le  Présidant  de  Nully. ...  xvi  voix 
Monsieur    Aymeret,    Maistre    des 

Comptes I  voix 

Monsieur  Pailuau,  Notaire   et  Se- 
crétaire dud,  seigneur 1  voix 

Pour  Eschevins  : 

Jehan  Le  Conte,  Quarlenier lvi  \oix 

M"  René  Baudart xxiiu  voix 

Gedoyn,  Contrerollcur xix  voix 

M'  Anthoine  Mesmyn xviii  voix 

Claude  Aubery xi  voix 

Guillaume  Guerrier vu  voix 

Pilleur,  Contrerollcur  de  la  Chan- 
cellerie   iiii  voix 

Pierre  Holman 11  voix 

Jehan  Menant 11  voix 

Sainction,  advocat .  11  voix 

Claude  Guillard 11  voix 

Nicolas   Parent,   Jehan    Merault   et   Claude    Le 
Lièvre,  chacun  une  voix. 

f  Et  le  tout  certifiions  eslrc  vray.  Faict  soubz  noz 

seings,   le  xvi""  jour  d'Aoust   mil  v"  soixante  dix 
huict". 

Signé  :  f  Pbevost,  N.  Perrot,  Danès  et  Le  Peultre  1^. 

Et  sur  la  rescription  est  escripl  :  a  Au  Roy-^. 
Va  cachette  des  armes  de  lad.  Ville. 


'■>  Claude  Daubray,  Conseiller,  Secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France,  exerçait  cet  office  depuis  le  19  octobre  1670; 
il  lui  avait  été  adjugé  par  décret  sur  Nicolas  Daubray.  Quelques  mois  avant  son  élection  à  la  Prévôté  des  Marchands,  le  ait  mai  1678, 
il  avait  été  pourvu  de  l'oflice  de  Grand  Audiencier  de  France  à  la  Chancellerie,  sur  la  résignation  de  Jean  Lalemant,  s'  de  Mar- 
magnes.  Il  s'en  démit  volontairement  le  i3  juin  i584  et  fut  remplacé  par  Claude  de  Bâillon,  s'  de  Forgel.  (A.  Tessereau,  Hist.  de 
In  Grande  Chancellerie  de  France,  Paris,  1710,  2  vol.  in-fol.,  tome  1",  p.  iCi,  209  et  228.)  Le  nom  de  Claude  Daubray,  Prévôt 
des  Marchands^  et  ceux  de  Jean  Le  Conte,  Jean  Gédoyn  et  Pierre  Laisné,  Eclicvins,  étaient  inscrits  sur  un  canon  de  la  Ville  de 
Paris,  fondu  l'an  i58o.  (A.  de  Coëtlogon  et  Tisserand,  Le$  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  187.5,  tome  II,  p.  67.) 

'•'  Jean  Leconte  était  Quartenier  depuis  1662  et  figura  comme  capitaine  des  Enfants  d'honneur  de  la  Ville  de  Paris,  à  l'entrée  du 
Hoi  de  Pologne,  le  i4  septembre  1578.  (Tome  VII,  p.  92,  1 13.)  Il  fut  de  nouveau  Échevin  en  1687  et  en  iSgi.  Ses  armoiries 
étaient  écarlelées,  aui  1  et  i  d'argent  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules  posées  en  orle;  aux  a  et  3  d'or  à 
trois  fasces  d'azur;  un  bâton  noueux  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (A.  de  Coëtlogon  et  Tisserand,  Les  Armoiries  de  la  h/te  de 
Paris,  tome  I,  p.  3oA.)  Il  était  Gis  de  Charles  Leconte,  maître  charpentier  du  Roi,  et  remplissait  encore  les  fonctions  de  Quartenier 
en  1610.  Il  mourut  le  3  avril  i6i3,  à  l'âge  de  soixanle-douze  ans,  et  fut  enterré  à  Saint-Nicolas-des-Champs,  dans  une  chapelle 
dont  il  avait  obtenu  la  concession  en  1687.  L'cpitaphe  de  sa  femme  Catherine  Desmarcts,  l'intitule  :  irNoble  homme  J.  Le  Conte, 
vendeur  de  poisson  de  mer.»  (D'Affry  de  la  Monnoye,  Us  jetons  de  l'Echevinage  parisien,  etc.,  1878,  p.  42,  56,  177.) 

<''  René  Baudart,  Conseiller,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  la  Reine  mère.  Il  ne  remplit  ses  fonctions  d'Echevin  que  peudanl 
un  an  et  quatre  moi.s,  étant  décédé  le  16  décembre  1  î)79.  Le  proseni  registre  do.nne  la  ro'alion  de  ses  obsèques  au  18  décenihie. 
(Ci-après,  n"  CCLXXI.) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 


(f  Sire  Jacques  Kerver,  Quarteiiier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanleniers  et  dixiniers  et  avec  eulx 
faictes  incontinant  bonne  et  exacte  recherche  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnies  et 
autres  lieux  de  voslredict  Quartier,  des  vacabondz 
et  autres  non  domicillicrs  de  cested.  Ville  y  eslans 
logez,  et  en  ce  faisant,  faictes  commandement  à  tous 
les  soldalz  et  autres  sans  adveu  de  vuider  cesled. 
Ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt  quatre  heures,  sur 
peine  de  la  vye,  y  gardant  toute  modestie  et  sans 


[Injonction  aux  soldats,  vagabonds  et  gens  sans  aveu 

DE    VIDER   dans  LES    VINGT-QUATBE   HEURES.] 

18  sopteinlire  1578.  (Fol.  30 4  v".) 

aucun  tumulte.  Et  apportez  dedans  demain  vosiro 
procès  verbal  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  sans  y  faire 
faulte.  Aussy  enjoingnez  à  tous  les  portiers  des  portes 
de  la  Ville,  desquelles  vous  avez  la  charge,  d'ap- 
porter tous  les  seoyrs  pardevers  vous,  en  vostre 
maison,  les  clefz  desdicles  portes,  pour  y  demourer 
la  nuict,  et  en  faire  par  vous  l'ouverture  chacun 
matin. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  dix  hulctiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huictu. 


Pareilz  mandemcns  ont  csle  envolez  à  tous  les 
autres  Quartiniers  de  ladicte  Ville. 


CCXXXI.  —  Ordonnance  contre  ceulx  qui  occupent  la  place  de  la  Gheve. 

18  Replcnil)r.'  1078.  (Kul.  ao'i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sur  la  plaincle  faicte  par  Jehan  Jiiliane,  fermier 
de  la  douane  de  ladicte  Ville,  et  suivant  les  lettres 
patentes  du  Roy  à  nous  adressantes,  il  est  enjoinct 
à  tous  charrons,  chartiers,  mareschaulx  et  autres 
personnes  ayantz  chariolz,  charrettes,  roues,  boys, 
coches,  tumbereaulx  en  la  place  de  Grève,  de  iceulx 
osier  dedans  huy  hors  de  ladicte  place,  afïin  de  faire 
place  tant  aux  vins  nouveaux  arrivans  à  icelle  place 
de  Grève,  es  jours  d'estapes,  que  aux  marchandises 
qui  arrivent  par  chacun  jour  au  bureau  de  ladicte 
douane,  devant  VHostel  de  cested.  Ville. 

ffEt  à  faulte  de  ce  faire,  ledicl  jour  passe',  seront 


lesdictz  coches,  charriolz,  charrettes,  boys  et  autres 
choses  qui  seront  trouvées  en  ladicte  place,  saisiz  et 
confisquez  sur  lesdictz  charrons  et  mareschaulx,  au 
profficl  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  Et  outre  est  enjoinct 
ausdictz  chartiers,  tant  forains  que  autres,  de  faire 
voye  et  passaige  aux  marchandises  foraines  arrivans 
audict  bureau  de  la  douane,  tant  lesdictz  jours  d'es- 
tapes que  autres  jours,  sur  peine  de  vingt  livres  pa- 
risis  d'amende  contre  les  contrevenans.  Et  à  ce  que 
aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  pré- 
sente publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  en  la- 
dicte place  de  Grève. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesine  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.  i> 


GCXXXII.  —  [Pour  savoir  quels  soldats,  chevaux  et  armes  entreront  dans  la  Ville 

ou   EN   sortiront.] 
19  sepleinhre  1Û7H.  (Fol.  «oS  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  aux  portiers  de  ceste  Ville  de 
prendre  garde  et  l'aire  mémoire  par  escript  soubz 
main  quelz  soldalz  entreront  en  ceste  Ville  par  leur 


porte,  ensemble  aussy  quelz  soldalz,  chevaulx  et 
armes  sortiront  par  leurd.  porte,  et  du  tout  nous  venir 
donneradvispar  chacun  jour,  huict  heuresdu  matin, 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  sans  y  faire  faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  ce  dix  neufiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.  « 
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CCXXXIII.  —  Reiglement  pour  la  garde  et  SEUREié  DE  LA  Ville. 

10  octobre  1578.  (Fol.  2o5  ¥°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Affîn  d'obvier  à  tous  inconveniens  qui  peuvent 
ndvenir,  il  est  oidonné  aux  seize  Quartenicrs  de  ia- 
dicte  Ville  de  commander  et  contraindre  leurs  cin- 
quanteniers  et  diiiiniers  de  leurs  quartiers,  chacun 
en  droict  soy,  de  aller  par  chacun  jour  et  chacun  à 
sou  tour  et  ordre,  prendre  les  clefz  des  portes  dont 
iiz  ont  la  charge  desdiclz  Quarteniers,  pour  les  ou- 
vrir le  matin  et  les  fermer  le  seoir;  ce  faict  les  rap- 
porter à  rinstant  ausdictz  Quarteniers.  Ausqueh 
Quarteniers  est  deffendu  de  ouvrir  ne  faire  ouvrir 
lesdicles  portes,  depuis  qu'elles  auront  este'  fermées 
le  seoir,  jusques  au  lendemain  matin,  sans  exprès 
commandement  de  nous  ou  présence  de  Tung  de 
nous,  suivant  les  anliens  reiglemens  et  ordonnances 
de  la  pollice  de  ladicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faire 
l'aulte,  sur  peine,  quant  ausdictz  cinquantmiers  et 
dixiniers,  de  privation  de  leurs  cstalz  et  amende  ar- 
bitraire. 

tt Faict  au  Bureau,  ce  dixiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  dix  huictn. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Affin  d'obvier  à  toutes  plainctes  et  inconveniens, 
deflences  sont  faictes  à  tous  les  portiers  de  lad.  Ville 
de  s'entremettre  aucunement  de  l'ouverture  et  fer- 
meture desdicles  portes,  sinon  en  la  présence  des 
cinquantiniers  et  dixiniers  de  leurs  quartiers,  qui 
leur  en  bailleront  les  clefz  pour  ce  faire,  le  matin  et 
le  seoir,  et  après  Icsdictes  ouvertures  et  fermetures 
faictes  par  lesdictz  portiers  de  leurs  portes,  remettre 
incontinant  les  clefz  desdictes  portes  es  mains  desdirlz 
cinquanteniers  et  dixiniers,  pour  les  remettre  aussy 
tost  en  celles  des  Quarteniers  de  leurs  quartiers,  qui 
en  ont  la  charge;  deffendant  ausdictz  portiers  de 
garder  la  uuict  lesdictes  clefz,  ains  tenir  la  main 
par  lesdictz  portiers  respectivement  à  l'exécution  de 
la  présente  ordonnance;  et  où  lesdictz  cinquanteniers 
et  dixiniers  ne  yroient  chacun  jour  ausd.  ouvertores 
et  fermetures,  nous  en  advcrtir,  allîn  d'y  pourveoir 
ainsy  que  verrons  bon  esire,  sur  peine  ausdictz  por- 
tiers de  privation  de  leurs  estalz  et  commission.-;. 

(rFaict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  dix  liuictn. 

Pareilz  mandemens  ont  estez  envoyez  à  tous  les 
portiers  de  lad.  Ville. 


CCXXXIV.  —  Remonstrances  très  amples  au  Roy 

POUR  L\  JUniSDlCTIO.N  DES  AYDES  ET  DE  LA  RIVIERE,   LORS  DE  LEDIT  DE  CREATION   DES  EsLEUS. 

S.  (1.  (Fol.  206  r".) 


Sire, 
(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vosire 
Ville  de  Paris,  très  humbles,  très  obeyssans  et  très 
fidelles  subjectz  et  serviteurs  de  Vostre  Majesté,  vous 
remonstrenl  en  toute  humilité  et  avec  le  respect 
qu'ilz  ont  tousjours  porté  à  voz  eediclz  et  bons  com- 
mandemens,  pour  lesquelles  considérations  ilz  ont 


supplié  Messieurs  de  vostre  Chambre  des  Comptes 
de  leur  communicquer  l'eedict  de  la  création  d'ung 
président  en  chacune  de  voz  esleclions,  et  quel  inle- 
rest  vostre  Ville  de  Paris  et  ceulx  qui  ont  des  rentes 
constituées  sur  icelle  ont,  sy  le  susd.  eedict  est 
veriffié  eu  la  forme  et  manière  qu'il  est  conceu^''. 
trLa  cause  de  vostre  eedict  présupposée.  Sire,  et 


"'  Ces  remontrances  de  la  Ville  ne  portent  pas  àe  date.  La  place  qu'elles  occupent  sur  le  Registre,  entre  le  10  et  le  20  octobre, 
donne  à  supposer  qu'elles  furent  rédigées  entre  ces  deux  termes.  Mais  alors  on  devra  remarquer  qu'elles  arrivaient  un  peu  tard. 
L'ordonnance  royale  qu'elles  visent  avait  été  enregistrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  1  2 ,  et  à  la  Cour  des  Aides,  le  20  août  précédent. 
11  s'agit  de  l'édit  donné  à  Paiis,  au  mois  de  juillet  1578,  portant  règlement  général  pour  la  juridiction  des  élus  :  création  d'un  oflice 
de  président  en  chaque  élection,  d'un  avocat  ou  d'un  procureur  du  Roi  dans  celles  où  il  n'y  en  avait  pas  encore;  de  deux  olTices 
il'huissier  et  d'un  de  receveur  des  amendes;  et  suppression  de  tous  les  offices  d'élus  qui  viendront  à  varquer,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
réduits  à  l'ancien  nombre,  elc.  etc.  Cet  édit  a  été  publié  par  A.  Fontanon,  Eiliii  el  ordonnance»  det  Itois  de  Franc,  1611,  in-fo!. , 
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qu'il  fust  vray  que,  pour  faciliter  antiennement  les 
\c\6cs  des  deniers  de  voz  prédécesseurs,  les  sièges 
des  Ellections  eussent  esté  establies,  avecques  attri- 
butions aux  Esleuz  de  toutes  causes  de  tailles  et  aydes; 

cf  Si  esse  que  la  ville  de  Paris  n'ayant  esté  oncques 
aucunement  subjecte  à  tailles  ny  à  aydes,  que  par 
consentement  d'assemblées  generalles,  et  n'estant 
cause  du  divertissement  de  ceste  prétendue  jurisdic- 
lion,  lesdiclz  Prévost  et  Eschevins  n'ont  peu  et  ne 
doibvent,  soubz  vostre  correction,  par  un  edict  gêne- 
rai présenté  en  voz  Courlz  souveraines,  eslre  chargez 
d'usurpation  et  entreprinse  quelconque  de  justice, 
moings  d'estre  deciairez  juges  et  parties,  contre  le 
texie  (les  engaigemens  generaulx  de  vostred.  Ville, 
ausquelz  les  aulbeurs  dudict  eedict  prétendent  la  sus- 
dicte  congnoissance  n'avoir  esté  comprins,  ains  seul- 
Icment  par  des  concessions  particuUieres,  au  préju- 
dice d'aucuns  arreslez  de  voz  Courtz  souveraines,  et 
nommément  d'un  de  l'an  mil  cinq  cens  soixante  neuf. 

rfPour  lesquelles  considérations  il  vous  a  pieu. 
Sire,  rcvocquer  par  vostre  susd.  eedict  lesdictz 
contractz  d'engaigements  faictz  avecq  vostre  Ville  de 
Paris,  en  ce  qui  concerne  lesdictes  concessions  de 
jurisdictions,  attribuant  de  nouveau  ausdictz  Esleuz 
non  seulleuient  la  congnoissance  des  aydes,  qui  ont 
|)eu  avoir  esté  éclipsés  de  leur  siège  par  contractz  et 
allienalions  veriffiéesen  voz  Courtz,  ains  encoresdes 
impositions  et  visitations  des  rivières,  dont  oncques 
ilz  ne  congnurent,  non  plus  que  des  deniers  de  la 
solde  des  cinquante  mil  hommes,  des  dons  et  octroyz, 
clostures  et  fortifïications  de  vostredicte  Ville;  de  tous 
iesquelz  deniers  les  comptes  se  rendent  par  chascun 
an  en  vostre  Chambre  des  Comptes,  et  non  ailleurs. 

tfEt  pour  vous  représenter.  Sire,  avecques  vérité 
la  cause  de  ceste  prétendue  diminution  de  jurisdic- 
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tion,  vostre  Ville  de  Paris  vous  remonstre  très  hum- 
blement comme  un  si  grand  Royaulme  que  le  vostre, 
pour  l'accroissement  et  manutention  de  sa  souveraine 
puissance  et  pour  faire  vivre  voz  subjectz  en  repoz 
soubz  de  bonnes  et  très  sainctes  loix,  a  enduré  et 
receu  le  passé,  et  dedans  et  dehors,  beaucoup 
d'oraiges,  de  viollances  et  de  tempestes,  tant  en  paix 
que  en  guerre,  de  sorte  que  pour  le  salut  commung 
et  bien  des  grandes  affaires  et  nécessitez  de  Testât, 
voz  prédécesseurs  Roys  n'ont  quelques  l'oys  trouvé 
de  plus  promptz  moyens  ny  secours  que  du  seul 
corps  de  vostred.  Ville,  composé  tant  de  voz  officiers 
souverains,  corps,  coUeiges,  communaultez  d'églises 
et  autres  bons  citoyens  et  bourgeois,  Iesquelz,  sui- 
vant la  foy  publicque  de  vostred.  Ville,  n'ont  jamais 
abandonné  les  affaires  de  vostre  Royaulme,  ains 
icelles  secourues,  tantost  par  purs  dons,  quant  le 
n\oyen  y  a  esté,  autresfois  ])ar  ociroys  et  consen- 
temens  qu'ilz  ont  preste  en  des  assemblées  generalles 
et  particuUieres,  pour  lever  sur  eux,  leurs  marchan- 
dises et  biens,  plusieurs  aydes  et  impositions, 
comme  les  douze  deniers  pour  livres  de  toutes 
denrées,  une  autrefois  le  huictiesme  du  vin  et  autres 
subsides  qui  durent  encores  à  présent  en  ceste  Ville, 
et  qu'ilz  ont  pris  sur  eulx  pour  la  soulde  des  cin- 
quante mil  hommes,  lesquelles  aydes  ayans  esté  une 
foys  establies. 

tf  Ceste  mesme  nécessité,  ((ui  avoit  esté  première- 
ment cause  de  l'introduction,  a  esté  cause  de  les 
revendre  et  engaiger  par  voz  prédécesseurs,  comme 
en  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux,  auquel  temps  on 
scet  assez  en  quel  estât  estoit  la  France,  et  comme 
Messieurs  les  archevesque  d'Aiz  O,  de  Selve  '-', 
Bailiet'-",  Président  de  vostre  court  de  Parlement, 
députez  par  le  grand  Roy  François,  vostre  ayeul. 


lome  II,  p.  981.  Dans  l'arrêl  d'enregistrement  de  la  Chambre  des  Comptes,  imprimé  à  la  suite,  il  est  question  des  remonlrances  de  lu 
Municipalité  parisienne,  sans  que  l'on  puisse  affirmer  qu'il  s'agisse  de  celles  qui  nous  occupent  ici.  Voici  ce  qu'on  y  lit  :  <rOuy  sur 
ce...,  autres  remonstranccs  faictes  et  baillées  par  escrit  audit  seigneur  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
sur  rinteresl  et  préjudice  qu'ilz  pretendoyent  que  leur  apporleroit  led.  edict;  en  fin  desquelles  est  l'ordonnance  dud.  seigneur,  du 
x'  du  présent  mois  (d'août),  signée  Pinart,  par  laquelle  Sa  Majesté  en  son  Conseil,  après  avoir  fait  voir  lesd.  remonslrances,  a 
ordonné  que,  nonobstant  icelles,  lad.  Chambre  passeroit  outre  à  la  vérification  dud.  edict,  ainsi  que  sad.  Majesté  l'auroit  particuliè- 
rement faict  entendre  de  bouche  aux  députez  d'icelle  Chambre  vers  sad.  Majesté ,  à  la  charge  que  lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins , 
Procureur  et  Receveur  de  cested.  Ville  auraient  séance  et  voix  delïberative  au  siège  de  l'Election  dud.  Paris,  pour  le  faict  des  fermes  aliénées 
à  lad.  Ville,  et  auraient  leurs  actes  pour  cesl  ejccl  expédiez  gratis. n  (Fontanon,  Edits  et  ordonnances ,  etc.,  lOii,  in-fol.,  tome  II,  p.  93/1.) 

'"  Pierre  Filleul  fut  archevêque  d'Aii  de  i5o5  au  aa  janvier  i5ào. 

1''  Jean  de  Selve,  né  en  Limousin,  mort  à  Paris  en  décembre  iSag.  II  fut  successivement  premier  Président  du  Parlement  de 
Rouen  (i 507),  de  celui  de  Bordeaux  (i.5i4),  vice-chancelier  du  Milanais  (i5i5),  premier  Président  du  Parlement  de  Paris  (iSai). 
Après  la  bataille  de  Pavie,  il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  près  de  Charles-Quint. 

W  Thibaut  Baillet,  créé  conseiller  au  Parlement  par  Louis  XI,  à  son  avènement  au  Irône,  remplaça,  le  19  janvier  i/i83,  Guil- 
laume de  Corbie  en  qualité  de  Président,  charge  qu'il  exerça  pendant  quarante-trois  ans,  sous  les  règnes  da  Charles  VIII,  Louis  Xll 
et  François  I".  Il  mourut  le  19  novembre  i5a5  et  fut  enterré  à  Saint-Mcrry.  (F.  Blanchard,  Les  Pré.id.m  au  mortier,  Paris,  id'i-j. 
in-fol.,  p.  1  ig.) 
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pour  remonslrer  au  corps  de  vostred.  Ville  les  al- 
liances des  Roys  d'Angleterre  et  Roy  Catholicque, 
lesquelz  estoient  descenduz  avecq  de  grandes  armes 
et  forces  en  tous  les  quartiers  de  vosire  Royaulme, 
et  commençoient  à  brusler  les  frontières  de  la  Pi- 
cardie, commencèrent  à  vendre  solemnellement 
vostre  ayde  du  pied  fourché  et  l'un  des  huictiesmes 
de  vostred.  Ville,  c'est  assavoir  celuy  de  Grève. 

«La  mémoire  de  Messieurs  les  Cardinaux  de  Bour- 
bon''',  Du  Bellay  (^>  et  Du  Bourg '^i,  Chancelier  de 
France,  n'est  pas  aussy  tant  eslongnée  de  la  nostre, 
qu'elle  ne  porte  et  soustienne  encorres  aujourd'huy 
les  causes  d'opposition  de  vostre  Ville,  et  comme  en 
l'an  mil  cinq  cens  trente  sept,  le  feu  Empereur  pil- 
liant  entièrement  les  pays  de  Picardye,  Arthois  et 
Boullcnoys,  les  aydes  du  poisson  de  mer,  d'eaue 
douice  et  du  huictiesme  des  Halles  furent  allienez  et 
vcnduz  au  corps  de  vostred.  Ville  '^>,  et  à  la  charge 
expresse  que,  pour  plus  aysement  et  facillement  faire 
payer  les  citoyens  de  leurs  renies,  ilz  jouyroyent  des 
choses  vendues  comme  de  leur  propre,  vray  et  loyal 
acquest  et  herilaige,  en  tout  droict  de  propriété  et 
justice,  et  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
presens  et  à  venir,  congnoistroient  en  leur  Hostel  de 
Ville,  jugerroient  et  decideroient  de  toutes  questions, 
procès  et  differendz,  qui  à  cause  des  fermes  vendues, 
appertenancesetdeppendances,  pouroyent  sourdre  et 
mouvoir  entre  quelques  personnes  que  ce  soit,  et  que 
les  contrainctes  décernées  en  laVille  seroient  exécutées 
comme  estans  csmanées  des  Esleuz,  soubz  le  ressort 
resortissant  en  cas  d'appel  en  la  Court  des  Aydes. 

T Messieurs  le  Cardinal  de  Tournent*),  de  Che- 
mans  '*',  Président  en  Piedmont  et  Garde  des  sceaux 
de  France,  Bohier'"',  seigneur  de  Saint  Ciergues, 
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Gouverneur  de  Touraine,  trouvèrent  aussy  par  ce 
seul  moyen  et  faveur  desd.  Prévost  et  Eschevins,  et 
sur  l'engaigement  des  fermes  des  draps  venduz  en 
gros,  et  huictiesme  du  vin  de  quelques  villaiges, 
qu'ilz  firent  en  l'an  mil  cinq  cens  (^>,  jusques  à  la 
somme  de  cent  mil  escus ,  à  charge  diserte  et  expresse 
de  la  susdicte  jurisdiction.  Sur  lesquelz  engaigemens 
loui  les  derniers  contractz  ayans  esté  faictz,  on  ne 
peut  dire  soubz  révérence  et  correction  de  Vostre  Ma- 
jesté, que  la  susdicte  jurisdiction  des  aydes  ne  soit  com- 
prinse  ausdictz engaigemens  generaulx, etnon  pardes 
concessions  particullieres  et  hors  lesdictz  contractz. 

ff  Or  il  y  a  bien  d'advantaige,  car  sans  coste  stipul- 
ation et  allienation,  jurisdiction  très  expresse  et 
diserte,  par  lé  moyen  de  laquelle  les  rentes  des  par- 
ticuliers sont  advancées  et  facilitées,  il  est  certain 
que  vostred.  Ville  ne  fust  jamais  entrée  en  obligation 
avecq  Vosire  Majesté  et  de  si  grands  seigneurs,  voz 
depputez,  et  qui  estoient  de  vostre  Conseil. 

irCeste  jurisdiction  doncques  ayant  esté  une  fois 
vendue  par  contractz  veriffiés  en  voz  Courtz  souve- 
raines, il  n'y  a  loy  ny  disposition  qui  puisse  dis- 
penser ny  permettre  que,  sans  particuUier  consen- 
tement des  acquéreurs,  expression  declairée  faicte  de 
leurs  voluntez,  que  ce  qui  leur  est  faict  propre  leur 
puisse  esire  osté,  transféré  ny  altéré  par  certaine 
science  ny  pour  commodité  mesmes  d'un  plus  grand 
bien  ;  car  il  n'y  a  rien  si  naturel  ny  nécessaire  pour 
la  communion  de  l'eslat  et  soustenement  des  fonde- 
mens  d'iceluy  que  de  dissoudre  les  obligations  par 
les  mesmes  moyens,  nerfz  et  liens  qu'elles  ont  esté 
conceues,  nommément  quant  les  contractz  sont  pu 
blicqs,  solemnelz  et  soustenuz  par  stipuUations,  ser- 
mentz  et  parolles  des  Roys,  avecq  la  puissance  des- 


"  Louis,  cardinal  de  Bourbon,  quatrième  fils  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  né  le  a  janvier  l'igS,  mort  \c 
17  mai-s  i556.  Il  fut  successivement  évéque  de  Laon  (i5to),  cardinal  (t5i6),  archevêque  de  Sens  (i535),  légat  en  Savoie,  puis 
fjouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  (iSSa). 

>-'  Jean,  cardinal  Du  Bellay,  évèque  de  Paris  du  20  septembre  i539  au  i5mar$  i55o. 

'■'>  Antoine  Du  Bourg,  baron  de  Saillans,  Chancelier  de  France,  né  à  la  Seille  (Auvergne),  mort  à  la  fin  de  novembre  i538.  Après 
avoir  été  successivement  Lieutenant  civil  au  Chàtelet,  Président  du  Conseil  de  Louise  de  Savoie,  Maître  des  Requêtes  (iBSa),  il  fut 
nommé,  en  i534.  Président  au  Parlement  de  Paris  et,  le  6  juillet  i535.  Chancelier  de  France. 

'*'   Voir,  sur  cette  affaire,  le  tome  II  de  cette  collection,  p.  3a6  et  suiv. 

'')  François  de  Tournon  (liSg-iSôa),  cardinal  d'Ostie,  successivement  archevêque  d'Embrun,  de  Bourges,  d'Auch,  de  Lyon, 
iil>bé  de  Tournas,  de  Saint-Germain-des-Prés,  etc.,  conseiller  et  ambassadeur  de  François  I". 

'"'  François  Errault,  seigneur  de  Chemans,  créé  Garde  des  sceaux  le  J9  juin  i543,  décédé  en  septembre  i544.  à  Châions-sur- 
Marne. 

(')  Antoine  Bohier,  seigneur  de  Saint-Ciergues,  gouverneur  de  Touraine,  fils  aine  de  Thomas  Bohier,  général  intendant  des  finances, 
Lieutenant  pour  le  Roi  en  Italie,  chambellan  de  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I",  celui  qui  bâtit  le  château  de 
(Jienonceaux. 

'"  Sic.  Cette  date  est  évidemment  erronée,  étant  donnés  les  noms  des  commissaires  du  Roi.  Mais  on  ne  peut  la  rectifier  que  d'une 
lïiçon  approximative,  car  les  Registres  de  la  Ville  ne  mentionnent  pas  celte  opération.  Elle  dut  avoir  lieu  vers  i54o,  en  tout  cas 
avant  le  mois  de  septembre  i544,  date  de  la  mort  du  s'  de  Chemans,  l'un  des  commissaires. 
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quelz  jamais  les  subjeclz  n'ont  entendu  contracter, 
ains  seullement  avecq  leur  foy,  leur  amour  et  pieté 
paternelle,  leurs  parolles  n'estant  qu'oracles,  qui 
commencent  à  perdre  leur  dignité  et  ne  respoudre 
plus,  quant  desdictz  oracles  on  entre  en  deffiance  ou 
se  prend  quelque  mauvaise  oppinion,  ce  qui  ne 
s^çauroit  jamais  entrer  au  cueur  du  moindre  des  ci- 
toyens de  voslred.  Ville  qui  desireroient  tousjours 
plus  tost  cent  foys  la  mort  que  de  laisser  faire 
bresche  à  leur  loyauité  et  fidélité  qu'ilz  doibvent  et 
ont  juré  de  porter  à  Vostre  Majesté. 

rfMais  iiz  vous  supplient  très  humblement,  Sire, 
de  croire  que  les  autheurs  de  vostred.  eedict  sçavent 
très  biea  qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  des 
loix  et  des  contractz;  car  comme  quelques  foys  aux 
eedictz  on  peult  desroger  et  en  revocquer  quelques 
clauses,  par  ce  que  la  loy  deppend  de  celuy  qui  l'a 
faicte,  qui  est  Vostre  Majesié  souveraine,  et  aux 
contractz  non,  d'aultant  que  la  convention  est  reci- 
procque  et  naturelle  entre  le  Roy  et  ses  subjeclz,  et 
oblige  respectivement  les  deux  parties,  on  ne  peult  se 
départir,  désister  ny  contrevenir  au  préjudice  d'un 
des  contractans,  sans  son   faict  ou  consentement. 

trll  semble  doncques,  Sire,  que  vostre  Ville  de 
Paris  a  de  bonnes  et  très  sainctes  causes  d'opposi- 
tion. Elle  a  achepté,  payé  et  jouy  depuis  trente  et 
quarente  ans  de  cesle  jurisdiction,  et  aujourd'huy, 
sans  son  sceu  et  volonté  de  ses  citoyens,  sans  trailté 
ou  assemblée  preceddent,  sans  rachapt  et  asseurance 
pour  l'advcnir  de  plus  promptz  paiemens  des  arre- 
raiges  des  rentes,  on  s'évertue  de  les  deppossedder 
par  vostre  eedict,  non  présenté  ny  publié  en  la  court 
de  Parlement,  eu  laquelle  tous  les  précédons  contractz 
de  ladicte  Ville  ont  esté  publiés  et  s'y  peuvent  rcgis- 
trer,  nommément  quant  il  est  question  d'alribution  de 
jurisdiction,  soict  en  souveraineté  ou  autrement. 

tOr  s'il  vous  plaist,  Sire,  considérer  encorres  icy 
les  inconveniens  que  tout  le  publiq  recepveia  à  tel 
desmembrement  de  justice,  laissant  seullement  la 
confection  des  baulx  à  vostred.  Ville  et  réception  des 
cautions,  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  vous  remons- 
trent  en  toute  humilité,  comme  sur  la  publication  et 
enchères  des  fermes  il  y  a  quelquefois  des  differendz 
tant  aux  tiercemens,  doublemens,  associations  que 
monopoles  des  fermiers,  pendant  la  décision  des- 
quelles, s'il  falloit  que  lesdictz  Prévost  et  Eschevins 
en  allassent  poursuivre  et  demander  le  jugement  aux 
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Esleuz,  ou  si  les  fermes  demouroyent  à  bailler  et 
fussent  exercées  par  commissaires  qui  fussent  chargez 
de  poursuivre  en  l'Election  les  droictz  desd.  fermiers, 
ce  ne  seroient  que  fraiz  à  la  Ville  et  poursuittes  insup- 
portables, mal  sceanles  au  premier  et  plus  grand 
corps  de  toutes  les  villes  de  vostre  Royaulme,  à  la 
diminution  et  retardement  de  vosdictes  rentes. 

crD'advantaige,  Sire,  un  chacun  scet  que  voz  plus 
grandes  impositions  se  lèvent  aux  portes  ou  sur  les 
rivières,  ausquelz  lieux  lesdictz  Prévost  des  Marchaus 
et  Eschevins  ont,  soubz  vostre  protection,  toute 
congnoissance  de  plusieurs  officiers,  à  cause  de  leur 
domaine;  lesquelz  aydent  iufiniement  voz  fermiers 
à  la  perception  des  droictz  de  Vostre  Majesté,  et 
sans  lesquelz  vostred.  Ville  estime  que,  pendant  les 
troubles,  toutes  vosd.  impositions  feussent  de  beau- 
coup diminuées. 

«D'attribuer  aussy  ausdictz  Esleuz  une  congnois- 
sance generalle  et  indéfinie  de  toutes  aydes  et  impo- 
sitions, sans  speciffier  ny  distinguer  celles  dont  ilz 
prétendent  avoir  jouy  autresfoys,  d'avccques  les 
aydes,  dons  et  octroyz,  et  autres  impositions  de  la 
soulde  de  cinquante  mil  hommes,  appartenant  par 
vostre  bonté,  aucthorité  et  permission,  et  par  con- 
cessions de  voz  prédécesseurs,  au  corps  de  vostred. 
Ville,  tant  pour  le  paiement  de  leurs  rentes  con- 
stituées sur  icelle,  que  pour  l'entretenement  des 
fontaines,  parqz,  quaiz,  réceptions  d'ambassadeurs, 
voyages,  obsecques  et  autres  affaires  nécessaires,  ce 
seroit  la  consummer  en  fraiz  et  sollicitations  de 
procès,  et  empaindro  neantmoings  aux  frontz  desd. 
Prévost  et  Eschevins,  qui  sont  aujourd'huy  en  charge, 
les  plus  laydes  taches  et  ignominieuses  marques  de 
connivence  et  forfaicture,  que  la  postérité  pouroit 
lire  aux  histoires,  pour  avoir  laissé  non  seullement 
perdre  par  désertion  et  faulle  de  faire  entendre  et 
paroislre  des  droictz  clairs,  bien  acquis  et  payez  par 
les  habilans  de  ladicte  Ville,  mais  encorres  ce  qui 

estoit ')  pour  leurs  affaires  publicques,  et  qui 

oncques  ne  se  trouvera  a\oir  appertenu  au  siège  de 
la  susdicte  Ellection.  A  quoy,  Sire,  vostred.  Ville, 
pour  la  fidélité  qu'elle  a  tousjours  portée  à  vostre 
couronne,  bien  et  repos  de  voz  subjectz,  vous  supplie 
très  humblement  avoir  esgard  pour  la  maintenir  et 
accroistre,  comme  voz  prédécesseurs  ont  faict.  L'ung 

desquelzrentr.int  autresfoys  dedans (-'bonnes 

villes,  feist  dire  par  tout  :  ftla  paix,  bonnes  gens, 
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on  vous  gardera  tousjours  voz  droictz  el  voz  privil- 
leyes.  Le  Roy  vous  remercie." 

irEii  voslre  Royaume,  Sire,  on  vict  et  si  l'on  pèche 
assez  souvent  par  institutions  nouvelles  et  par  con- 
séquence; or  quant  quelques  ungs  devostre  noblesse 
ou  de  voz  autres  estatz,  qui  ont  achepté  de  voz  terres 
el  de  voz  justices,  verront  que  le  corps  de  vostred. 
Ville  sur  de  bons  et  légitimes  tiltres  el  contraclz 
verilTiez  en  voz  Courtz  esl  lravaill(?e,  et  les  acquisi- 
tions que  vostred.  Ville  a  faictes,  non  pendant  les 
guerres  dernières,  ains  à  l'occasion  des  précédentes 
de  voz  prédécesseurs,  sont  en  meilleure  partie  re- 
vocquez  et  cassez,  il  est  à  craindre  queceste  rupture 
el  revocation  de  ce  qui  est  essentiel  et  faict  part  du 
pris  du  contract,  n'apporte  ung  retardement  à  voz 
nlFaires  et  refroidisse  les  bonnes  voluntez  de  voz 
subjcctz  à  suivre  une  autre  fois  la  foy  et  credict  de 
Vostre  Majesté. 

JURISDICTIOX   SDR  LJl   RIVIERE. 

(T  Et  quant  à  la  Visitation  des  rivières,  sur  lesquelles 
lusdictz  Ksieus  dcinaudent  jurisdiclion,  lesdictz  Pré- 
vost et  Eschevins  disent  qu'à  cause  du  domaine  de 
vostred.  Ville  ilz  ont.  soubz  la  seulle  aucthorité  de 
Vostred.  Majesté,  toute  court  et  jurisdiclion  depuis 
les  sources  des  rivières  de  Seyne  et  des  fleuves  qui 
y  descendent  jusques  au  Pont  de  l'Arche  de  Rouen, 
qu'ilz  ont  les  hanses  et  compaignies  françoises,  leurs 
maislres  des  pontz,  buissonnyers  et  officiers,  et  qu'à 
eulx  sculz  privativemenl  à  tous  autres  la  visilation 
desgortz,  arches,  perlhiiis,  moulins  et  autres  em- 
peschemens,  qui  nuisent  et  empeschent  la  naviga- 
tion, leur  apperlient'",  suivant  les  statutz  et  ordon- 
nances, recours  aux  démolitions  qu'en  feisl  faire 
Jehan  Juvenel  des  Ursins,  lors  Prévost  des  Mar- 
chans'^';  et  pour  raison  de  quoy,  comme  toutes  les 
choses  qui  regardent  Testai  de  ladicle  Prevoste',  les- 
dictz Prévost  et  Eschevins  ont  tousjours  eu  leurs 
causes  commises,  auparavant  l'arrest  et  sceance  de 
vostre  court  de  Parlement  de  Paris,  pardevanl  la 
seulle  Miijesté  des  Roys  de  France,  en  première  in- 
stance, et  depuis  Philippe  le  Bel,  en  ladicte  court 
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de  Parlement,  de  sorte  que  les  Esleuz  qui  se 
plaingnent  de  usurpation  de  leur  prétendue  antienne 
justice,  lie  peuvent  qu'ilz  ne  recongnoissenl  qu'il  ny 
a  pas  si  longtemps  qu'ilz  pensent,  qu'ilz  n'en  avoient 
aucune,  et  que  auparavant  le  règne  de  quelques  ungs 
de  voz  prédécesseurs ,  ce  mot  de  taille  n'estoit  pas  si 
fréquent  qu'il  est,  ny  les  Esleuz,  qui  n'estoient  que 
bonnes  gens  en  plat  pays,  n'avoient  l'aucthorilé  ny 
la  justice  qu'ilz  estiment  leur  appertenir  de  longue 
mémoire. 

fEt  contre  lesquelz  ilz  sont  poursuivantz  en 
veriffication  dud.  edict,  lesdictz  Prévost  et  Eschevins , 
pour  et  au  nom  du  publicq,  ne  vouldroienl  rien 
adjouster  qu'employer  les  plainctes  et  remonslrances 
et  dolleances  de  plusieurs  provinces,  qui  ont  cy 
devant  tenu  les  assemblées  des  Estatz,  alHn  de  faire 
juger  tous  lesdictz  differendz  desd.  aydes  par  devant 
les  juges  ordinaires,  el  les  faire  supprimer. 

c(Et  ({uant  à  la  qualité  des  deux  Lieulenans  des- 
diclz  Prévost  et  Eschevins,  qui  ont  la  charge  de  la 
distribution  de  la  justice  desdiclz  aydes,  iceulx  Pré- 
vost et  Eschevins  disent  qu'il  n'y  a  pas  ung  d'eux  qui 
ne  soient  officiers  du  Roy  et  ayent  serment  à  justice 
tellement  que  le  peuple,  les  fermiers  et  ceux  qui 
plaident  ordinairement  devant  eulx  sont  tousjours, 
sans  plaincte,  sommairement  el  sans  traictz  ny  lon- 
gueur de  procès,  expédiez. 

ft  De  dire  que  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  soient 
juges  el  parties,  ilz  respondent  qu'ilz  sont  bien  juges 
el  non  parties  avec  les  marchans,  fermiers  sub- 
loguez  aux  droiclz  du  Roy,  n'ayant  lesdictz  Prevosl  et 
Eschevins  aucune  parlicippalion  ny  association  avecq 
lesd.  marchans  ou  fermiers,  revenant  le  proffict  des 
plus  valleurs  au  Roy  el  non  à  ladicte  Ville,  tenans 
loulesfois  lesdictz  Prevosl  et  Eschevins  la  main  que 
\ozd.  subjeclz  et  fermiers  plaident  le  moings  qu'il 
est  possible. 

TPour  lesquelles  considérations,  lesdictz  Prévost 
el  Eschevins  supplient  très  humblement  Vostre  Ma- 
jesté de  les  voulloir  maintenir  en  leurs  contraclz, 
pour  le  bien,  seurelé  et  facilité  du  paiement  des 
arreraiges  desdictes  rentes,  manutention  de  vostre 
credict  et  foy  publicque  de  vostred.  Ville. 


O  II  n'apparaitpas,  par  l'édit  de  juillet  1678,  que  le  Roi  voulût  retirer  ni  restreindre  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de 
Paris  leurs  droits  sur  la  Seine  et  ses  affluents.  On  y  lit  seulement  que  les  Élus,  particulièrement  ceux  de  Paris,  Rouen  et  Orléans, 
rentreront  dans  leur  pleine  et  entière  juridiction,  ancienne  autorité  et  pouvoir  «au  faict,  Visitation  et  enlretenement  des  turcies  et 
levées  des  rivières,  et  en  conséquence  en  la  congnoissance ,  décision  et  jugement  de  tous  et  chacuns  les  procez,  meuz  et  à  mouvoir, 
pour  raison  des  aydes,  tailles,  levées  et  turcies.  .  .  »  (Fontanon,  Ëditi  et  Ordonnancet,  etc.,  tome  II,  p.  gSa.) 

'*'  Jean  Jouvenel  des  Ursins  fut  pourvu  de  ia  Prévôté  des  Marchands  en  i388.  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris,  Gdèle  au 
parti  de  Charles  VU,  il  devint  Conseiller  au  Parlement  transféré  à  Poitiers  et  mourut  en  cette  ville,  le  1"  avril  i43i. 
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Règlement  de  mettre 

20  octobre  1578. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Pour  obvier  aux  inconveniens  qui  peulvent  adve- 
nir aux  pontz  de  ceste  Ville,  au  moyen  des  basteaux 
qui  sont  amenez  et  garrez  en  icelle  Ville,  au  dessus 
desdictz  pontz,  tant  es  portz  que  Isle  Noslre  Dame, 
Icsquelz  souventes  foys,  par  faulte  d'estre  bien  et 
deuement  fermez  de  bons  cordaiges,  se  defernient, 
perdent  et  ruynent  aux  travers  desdictz  pontz;  et 
après  qu'ilz  sont  perduz,  rompuz  et  brisez  èsd. 
poniz,  ilz  sont  habandonnez  et  délaissez,  de  sorte 
que  Ion  ne  scct  à  qui  s'adresser  pour  les  faire  oster 
hors  du  travers  desd.  pontz,  par  ce  que  ebacun  les 
renonce; 

rrll  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  voicturiers  par 
caue,  gardes  de  basteaux,  mesmes  aux  marchans 
ausquelz  appertiendront  les  marchandises  estans  ès- 
dictz  basteaux,  de  laisser  dedans  iceulx  basteaux 
nombre  suffisant  de  bonnes  cordes,  pouriceux  fermer 
aux  boucles  de  fer  et  anneaux  destinez  et  ordonnez 
pour  ce  faire  èsdiclz  portz,  et  pour  fermer  ceulx  qui 
seront  vuides  es  pieulx  qui  seront  plantez  le  long  de 
llsle  Nostre  Dame,  sur  peine  de  s'en  prendre  ausd. 


CORDES  SUFFISANTES  AUX  BASTEAUX. 

(Fol.  311  r°.) 

gardes  de  basteaux,  en  leur  propi'e  et  prive'  nom. 
Ausquelz  sont  faictes  deffences  d'empo&ter  ny  laisser 
emporter  lesdictes  cordes  hors  desdictz  basteaulx, 
qu'il  ny  en  ayl  suffisamment  pour  iceulx  fermer  bien 
seurement,  affin  qu'il  n'en  advienne  aucun  incon- 
vénient, aussy  sur  peine  d'estre  tenuz  des  perles, 
despens,  dommaiges  et  interestz  qui  s'en  pouroient 
ensuivir,  de  conflscalion  desd.  basteaux  et  d'amende 
arbitraire.  Et  est  enjoinct  aux  desbacleurs  y  tenir 
la  main.  A  ce  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'i- 
gnorance, sera  la  présente  leue  et  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  public,  sur  lesdictz  portz  où  il  apper- 
ticndra. 

ttFaict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  vingliesmc 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.  « 

La  présente  ordonnance  a  esté  ieue  et  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public,  sur  les  portz  de  la  ri- 
vière, en  ceste  ville  de  Paris,  carrefours  et  places 
adjacensaccoustumez,  par  Pasquier  Rossignol,  crieur 
juré  du  Roy  es  Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris, 
accompaignéde  François  Fromect,  commis  de  Michel 
Noyret,  trompette  juré  dud.  sieur,  èsd.  lieux,  le 
sabmedy  vingt  cinquiesme  desd.  mois  et  an. 


CCXXXVl.   OuDONNANCE   POUR   FAinE 

7  novembre  1Ô78 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r;II  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  marchans  de 
boys  et  charbon,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de 
amener  ou  faire  amener,  dedans  huictaine  pour  tous 
délais,  en  ceste  ville  de  Paris,  tout  le  boys  de  chauf- 
faige  et  charbon  (ju'ilz  ont,  tant  chargez  sur  la  ri- 
vière que  portz,  et  de  ventes,  pour  le  service  du  Roy 
et  fourniture  de  cested.  Ville,  sur  peine  de  confisca- 
tion et  d'amende  arbitraire. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  ce  septiesme 


AMENER  LE  BOIS  QUI  EST  SUR  LES  TORTS. 

,   (h'ol.   911    V".) 

jour    de    Novembre    mil    cinq    cens    soixante    dix 
huict.  5) 

Signé  :  t?BACHELi.iER«. 

La  présente  ordonnance  a  esté  leue  et  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public,  par  les  carrefours  de 
cested.  Ville  et  sur  les  portz  d'icelle,  accoustumez 
à  faire  cris  et  publications,  par  Pasquier  Rossignol, 
crieur  juré  du  Roy  es  Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de 
Paris,  accompaigné  de  François  Fromect,  commis 
de  Michel  Noyret,  trompette  juré  dud.  sieur  èsdiclz 
lieux,  le  sabmedy  huictiesme  jour  desdictz  mois  et  an. 


CCXXXVII.  —  Assemblée  pour  les  rentes. 

i3  décembre  1678.  (Fol.  912  r°.) 


Du  sabmedy  treiziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  soixante  dix  huict. 


En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
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Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour  adviser  sur  le  l'aict 
des  rentes  constituées  par  le  Roy  à  icelle  Ville  sur 
plusieurs  de  ses  greniers  à  sel,  aydes  et  gabelles, 
remplacemantz  des  rentes  du  Cierge  qui  deffailleni, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 
Daubray,  Prévost  des  Marchans, 


EsCHEVINS. 

Rouer,  Abelly,  Le  Conte,  Baudart. 

(ÎONSEILLERS. 

Perrot,  de  Faulcon,  de  la  Place,  Marcel,  Lelievre, 
do  Paluau,  de  Cbomedey,  de  Jumeauville,  Aubery, 
Sanguyn,  Le  Prestre,  Budé,  Le  Prévost,  Duchemin. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  mond.  sieur  le 
Pievost  des  Marchans  a  renionslré  que,  par  le  con- 
tract  faict  cy  devant  par  le  Roy  avecq  le  8"^  Faure  ''', 
pour  le  faict  des  rentes  constituées  par  Sa  Majesté  à 
ladicte  Ville  sur  ses  greniers  à  sel,  aydes  et  gabelles, 
il  est  dict,  entre  autres  choses,  qu'il  entrera  en  re- 
cepte  du  jour  Sainct  Reray  dernier,  ce  qu'il  a  jà  faict, 
et  a  Sad.  Majesté  commandé  ausd.  seigneurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  bailler  audict  Faure  i'estat 
desengaigemens  desdict/,  greniers,  ou  coppiedes  con- 
traclz  d'iceux;  à  quoy  estoit  besoing  pourveoir.  La 
matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  fera 
1res  humbles  remonstrances  à  Sa  Majesié,  affin  qu'il 
luy  plaise  ordonner,  pour  obvier  aux  grandes  plainctes 
et  justes  dolleances  de  son  peuple,  que  M*  Faure  soit 
tenu  mettre  es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville , 
des  deniers  qu'il  a  receu  et  recevera  cy  après  des 
assignations  des  greniers  pour  le  paiement  des  arre- 
raigcs  des  rentes,  jusques  à  la  somme  de  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  mil  livres  ou  environ  d'arre- 
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raiges  deubz  par  chacun  an  à  ladicte  Ville,  sur  la- 
dicte assignation  du  sel,  pour  en  eslre  les  paiemens 
faiclz  par  ledict  Receveur  en  la  manière  accous- 
tnmée,  affin  que  les  particulliers  qui  ont  des  rentes 
tant  sur  les  greniers  que  sur  plusieurs  aydes  et  plus 
vallues  confusément,  et  dont  les  quittances  peuvent 
estre  séparées,  entendent  par  devers  qui  ilz  se  deb- 
veront  retirer. 

Chambre  DES  rachaptz. 

Et  outre  ce,  sera  eucorres  remonslré  au  Roy  comme 
de  tout  temps  et  antienneté  il  y  a  audict  Hostel  de 
Ville  une  Chambre  appellée  la  Chambre  des  rachaplz , 
en  laquelle  les  rachaptz  des  engaigemenls  du  Roy 
ont  accoustumu  estre  faictz,  et  qu'il  plaise  à  Sad. 
Majesté  trouver  bon  que  au  feur  et  ainsy  que  ledict 
Faure  sera  prest  employer  quelque  notable  somme  en 
son  acquicl  pour  l'effect  desdictz  rachaptz,  il  vienne 
et  apporte  en  la  Chambre  les  deniers  d'iceux.  Auquel 
temps  luy  sera  baillé  eslat  des  noms  et  surnoms  de 
ceux  qui  auront  des  rentes  les  plus  antiennes,  selon 
l'ordre  et  datte  des  acquisitions,  pour  obvier  à  une 
trop  grande  et  particuUiere  congnoissance  qu'on 
pouroit  tirer  d'un  estât  gênerai  des  rentes  que  de- 
mande ledict  Faure.  Et  aussy  que  lesdictz  rachaptz 
soient  faictz  en  la  présence  desdictz  s"  Prévost  et 
Eschevins,  ou  de  ceulx  qu'ilz  vouldroienl  à  ce  com- 
meclre.  Et  (ju'il  plaise  à  Sad.  Majesté  de  baillera  la- 
dicle Ville  remplacement  des  rentes  qui  luy  sont  deubz 
par  le  Clergé  de  France,  sur  la  somme  de  quatre 
cens  mil  livres  tournois,  faisant  partie  de  la  somme 
de  six  cens  mil  livres  tournois  destinez  par  le  contract 
dud.  Faure  pour  estre  employées  au  rachapt  de  son 
domaine,  en  attendant  que  les  assignations  dudict 
Clergé  puissent  plus  promptement  venir. 


CCXXXVin.  —  Règlement  pour  la  garde  de  la  Ville. 

16  décembre  1678.  (Fol.  9i3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoincl  à  tous  hoslelliers,  cabarettiers  et 


autres  personnes,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient, 
qui  louent  et  logent  tant  en  chambres  garnyes  que 
aultrement,  de  porter  ou  envoyer  par  chacun  jour, 
fideliement  et  sansfraulde,  au  dixinierde  leur  quar- 


'')  Le  texte  du  Registre  porte  en  cet  endroit  et  treize  lignes  plus  bas  trRucelap,  qui  ne  peut  être  qu'une  erreur  de  copie.  Il  s'agit 
évidemment  de  Guichard  Faure.  Voir  ci-dessus  l'opposition  faite  par  la  Ville  à  l'exécution  du  contrat  conclu  entre  le  Roi  et  ce  person- 
nage pour  le  rachat  des  rentes  aliénées  sur  les  gabelles,  les  lettres  patentes  du  ai  juin,  portant  que  ledit  Faure  devra  être  commis- 
sionné  par  le  Prévôt  des  Marchands,  et  autres  actes  touchant  cette  affaire  (p.  178,  uole  t). 


[1^79] 

lier  de  dixainc,  les  noms,  qualilez  et  cause  de  séjour 
de  leurs  hostes,  gens,  serviteurs,  chevaux  el  armes; 
desquelles  armes  ilz  se  saisiront  jusque»  à  leur  dep- 
partomeut,  affin  d'estre  leursdiclz  noms  et  surnoms 
portez  par  Icd.  dixinier  au  Quarlenier  de  leur  quar- 
tier, le  tout  suivant  la  volunté  du  lloy,  sur  peine 
de  cent  escus  d'amende  contre  les  defaillans,  pour 
la  première  foys,  dont  le  quart  sera  baillé  au  dénon- 
ciateur, et  pour  la  seconde  foys,  de  privation  de  leur 
droicl  de  bourgeoisie  et  offices  d'icelle,  si  aucunes 
en  ont,  et  pour  la  troisiesme,  de  punition  exem- 
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plaire,  sans  ce  qu'il  soict  besoing  d'autre  significar 
tion  que  de  la  notification  qui  leur  sera  faicte  de  cesle 
présente  ordonnance  par  l'organe  des  Quarteniers, 
cinquantiniers  ou  dixiniers  de  ladicte  Ville,  chacun 
en  son  quartier  et  dixaine. 

ttFaict  au  Bureau,   ce  seiziesmc  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  dix  huicf.w 

Semblable  mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les 
seize  Quartiniers  de  ladicle  Ville. 


GCXXXIX.  —  Règlement  pour  le  bois  de  chaufkagk. 

ao  décembre  1578.  (Fol.  91/1  r°.) 


De  par  .les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et. de  la  Ville,  très  expresses  inhibitions  et  deffences 
sont  faictes  à  tous  marchans  de  bois  de  vendre  leur 
marchandises  à  plus  hault  pris  que  l'ordonnance, 
el  sur  les  peines  y  contenues;  et  à  tous  crocbeteurs 
de  n'entrer  aux  basleaux  chaigez  de  bois  de  chau- 
faige,  sinon  du  consentement  des  marchans,  et  s'il/, 
ne  sont  de  la  besongne:  et  à  tous  voicluriers,  char- 
tiers,  gaingnc  deniers  de  aproclier  plus  prest  des 
basteaux ,  sçavoir  est  pour  le  regard  du  port  de  Gre\e, 
de  la  croix  dudicl  lieti,  et  aux  autres  porlz  de  pa- 
reille distance  que  de  la  croix  au  poteau,  sur  peine 
de  punition  corporelle. 

t?ll  est  aussy  pareillement  inhibé  et  delîendu  à 


tous  crocheteux  et  chartiers  de  n'exiger  plus  grand 
sallaire  pour  leurs  voictures  et  peyne  de  corps,  que 
ce  qui  leur  a  esté  taxé  par  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  enjoin- 
gnant  à  tous  chandelliers,  regrattiers  et  autres  per- 
sonnes qui  ont  des  magazins  et  chantiers  plains  de 
bois,  et  plus  que  il  ne  leur  en  fault  pour  leur  pro- 
visions, de  venir  rapporter  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
la  quantité  de  bois  qu'il/,  auront  en  leur  maisons, 
chantiers  et  maguasins,  dedans  deux  jours,  sur 
peine  de  confiscation  du  bois  qui  sera  trouvé  en 
leurs  maisons,  sans  avoir  esté  rapporté.  Et  affin  que 
personne  n'y  prétende  cause  d'ignorance,  sei'a  la 
présente  ordonnance  publiée  sur  les  portz  et  quais 
de  ladicte  Ville. 

trFaict  au  Bureau,  le  vingtiesme  jour  de  Décem- 
bre mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.fl 


1579. 


CCXL.  —  Règlement  pour  le  bois. 

26  janvier  1079.  (Fol.  aii  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  affin  de  pourveoir  à  la  pennerye 


et  nécessité  du  bois  qui  est  de  présent  en  cesled. 
Ville,  il  est  enjoinct  à  tous  marchans  de  bois  et 
voicluriers,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  ayans 
bois  ou  ba.slcaux  sur  les  portz  ou  rivière,  de  faire 
amener  incontinant  et  sans  delay  tout  ledict  boys  en 

ait. 
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cesled.  Ville,  pour  le  service  du  Roy  et  fourniture 
d'icelie  Ville  '".  F.aisant  inliibilions  et  deffcnces 
ausdiclz  voicturiers  de  charger  leurs  basteaux  de 
vins,  grains  ou  aulre  chose  et  marchandise,  qu"ilz 
ne  chargent  par  niesme  nioien  pareille  quantité' 
et  nombre  de  basteaux  dudict  boys,  sur  peine  de 
confiscaliou  tant  du  boys  que  d'iceux  basteaux.  El 
est  enjoinrt  aux  sergens  de  l:;dicte  Ville  tenir  la 


main  à  l'exécution  de  la  présente  et,  pour  ce  faire, 
eux  transporter  sur  les  lieux,  aux  despens  de  la  mar- 
chandise. Et  allin  qu'aulcun  n'en  prétende  causes 
d'ignorance,  sera  ladicte  ordonnance  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public  sur  les  port/,  d'icelie 
Ville. 

(fFaicl  au  Rureau,  le  vingt  sixiesnie  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf.  i) 


CCXLl.  —  Poiin  LE 

5  fovriei'  1Ô79. 

«Il  est  ordonné  aux  sergent/,  et  mosleurs  jurez  de 
bois  de  ladicte  Ville,  d'aller  faire  recherche  du  bois 
<|ui  est  aux  maisons  des  regralliers  et  marchansayaiis 
chantiers  pour  débiter  et  vendre  Icdict  bois,  et  de 
celuy  qu'ilz  trouveront  ausdictes  maisons  et  chan- 
tiers, en  feront  distribuer  aux  fourieres  de  la  Maison 
duRoy,  par  nous  ordonnez,  on  payant  comptant  pour 
chacune  vove  de  bois  neuf  et  non  flotté  cent  solz  tour- 
nois, et  du  flollé  quatre  livres;  et  de  la  distribution 
(|u"ilz  en  feront,  par  chacun  jour,  nous  ferons  bons 


BOIS  DE  CIIXL'FKAGE. 

(Fol.  si5  !•".) 

rapporlz  au  Rureau ,  sur  peine  de  suspention  de  leurs 
ollices  eld'anicnde  arbitraire.  El  est  enjoincl  ausjy  aus- 
dictz  marchans  et  regraltiersd'obeyrà  la  susdicte  or- 
donnance, sur  peine  de  confiscation  de  leurdicte  mar- 
chandise trouv(>e  eu  leursdicles  maisons  et  chantiers. 
îfFaict  le  cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  cin(| 
cens  soixante  dix  neuf.n 

Semblable  ordonnance  a  esté  délivrée  aux  fourieres 
de  la  Maison  de  la  Rovne. 


CCXLII. 


.Mkuoirf.  de  cf.  quf.  le  Roy  vf.clt  estre   faict 

DURANT  LA  FOIRE  SaINT  GeRM\I.\  DES  PrEZ  ("l 


Premieremmt 
tfQue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  or 


Heglement  poun  n  koire  Sainct  Gebmain, 

ao  janvior-6  février  1579.  (Fol.  91 5  r".) 

donnent  aux  cinquantiniers  et  dixiniers  des  faulx- 
bourgs  faire  rap|)Oit,.par  chacun  jour,  à  leur  Quar- 
tinier  de  toutes  personnes,  de  quelque  qualité  qu'il/. 
puissent  esire,  qui  seront  arrivez  ausd.  laulxbourgs 
pour  y  loger,  nllin  que  lesdictz  Quarliniers  en  ad- 


C  Dos  lollrcs  (le  commission  dii  Roi,  adrcfséeià  un  Écbevin  de  Paris  dont  le  nom  est  rcsié  en  blanc,  datées  du  ,')  février  iS;;), 
coiiliennent  d'amples  et  minutieuses  inslruclions  sur  la  manière  dont  il  devra  procéder  pour  faire  afiluer  le  bois  de  chaulTage  à  Paris. 
Après  avoir  rappelé  les  nombreuses  ordonnances  et  règlement^  antérieurs,  louciiant  le  transport,  la  vente  et  la  distribution  des  vivres 
et  approvisionnements,  et  leur  peu  d'eflicacilé,  ces  lellros  exposent  en  ces  terme»  la  mission  confiée  à  l'Kcliev.n  :  rrVous  avons 
roumiis,  etc.,  pour,  appelle  avecques  vous  tel  nombre  de  noz  oQiciers  ou  de  nostredicle  Ville  de  Parii,  ou  anllrcs  que  verrez  bon 
esIre,  vous  transporter  le  long  des  rivières  de  Seyne,  Yonne,  Marne,  Morin,  Loing  et  nultres  rivières  descendans  en  icelles  et  en 
nostredictc  ville  de  Paris,  ensemble  sur  les  poriz,  bois  et  ventes  proches  desd.  rivières  (suit  l'énuméralion  de  vingt-six  localités 
situées  sur  les  cours  d'eau  nommés  plus  baul),  et  illecq  faictes  ou  faictes  faire  par  le  premier  huissier  ou  sergent  royal  commandement 
de  par  nous  à  tous  marchans  de  Iwis,  leurs  gens,  facteurs  etc.,  de  faire  promplemeiit  et  sans  inicrmission  charger,  en  vostre  pré- 
sence, tout  le  bois  de  chauffaige,  tant  gros  bois  de  niousle  et  traverse,  coslretz,  fagolz,  bourrées,  que  charbon,  qn'ilz  auront  èsd. 
bois,  forestz  et  portz,  et  iceulx  bois  mettre  en  basteaidx  et  faire  amener  en  toute  diligence  et  sans  séjour  eu  nostred.  Ville  de  Paris. 
Contraignant,  etc.,  à  ce  faire  et  obeyr  tous  marchans,  etc..  par  toutes  voyes  et  mnnieres  deues  et  raiwnnables,  mosnies  par  empri- 
sonnomenl  de  leurs  personnes,  comme  pour  noz  propres  affaires,  encores  qu'ilz  dient  cl  déclarent  tenir  prestz  lesd.  bois,  charjjon  l't 

denrées  pour  les  mener  en  autres  villes  et  lieux,  pour  la  fourniture  desd.  Villes  et  lieux Et  contraignez  et  faictes  contraindre, 

par  les  mesmcs  voies  et  contrainctes  qus  dessus,  tous  voicturiers,  mariniers  et  rhartiers,  tant  par  eaue  que  par  terre,  manouvriers, 
gaigne  deniers  et  aullres,  par  saisie  de  leurs  basteaulx,  harnois,  (hovaulx,  oie.  Faicles  descbajgcr,  si  voyez  que  bon  soit,  (ous  les 
basleaulx  que  (rouverrez  chargez  de  blez,  vins  ou  aultres  marchandises,  pour  y  faire  charger  lesd.  boys,  charbon  et  denrées,  et  faire 

.ndmener  et  conduire  en  nostred.  Ville  de  Paris Et  ferez  tous  marchez  avecques  iceulx  voicturiers,  mariniers,  cbartiei-s,  etc., 

lesquelz  marchez  nous  voidlons  eslra  en  telle  force  et  vertu  comme  s'ilz  avoienl  este  faictz  par  les  marchans  ausqiiels  appartiendront 
lesd.  bois  et  charbon,  etc.  etc.»  {Archives  nat.,  K  961  ,  n°  .5.) 

i='  En  dépit  de  ce  règlement,  les  premiers  jours  de  la  foire  Sainl-Germain  furonl  marqués  par  certains  tumultes,  excès  et  inso- 


I 


[•579] 

verlisscnt  par  chacun  jour  lesdict*  Prévost  des  Mar- 

clians  elEschevins. 

tf  Que  tous  ceulx  qui  tiendront  hostellerye  ou  lo- 
geront en  chambre  et  llcndront  cabarelz  à  asseoir, 
seront  fenuz  de  le  deciaircr,  deux  jours  auparavant 
le  commencement  de  la  foire,  au  bailly  dudict  Saint 
Germain,  es  mains  duquel  ilz  feront  serment  de 
faire  rapport  tel  que  dessus  ausdiclz  cinquanliniers 
et  dixinier.i,  par  chacun  jour,  durant  lad.  foiie. 

•rQue  deffences  seront  faictes  de  ne  tenir  aucun 
jeu  de  quille  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

rQue  tous  hostcs  et  autres  personnes  qui  se  mcs- 
leront  de  lojjerse  saisiront  amiablement  des  harque- 
])u/es  et  pistollès  de  ceulx  qu'ilz  logeront,  lesquelles 
armes  ilz  mettront  es  mains  dosdiclz  Quarleniers, 
cinquantiniere  et  dixiniers.  Et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  condamné  chacun  hoste  en  dix  escus  d'amende, 
nvecq  defences  de  ne  plus  loger. 

Le  Chevallier  du  Guet  fera  mnicher  ses  gens  depuis 
sept  heures  du  malin  jusques  au  seoir  que  la  poile 
sera  fermée. 

rrEt  aflin  que  les  marchans  puissent  estre  plus  seu- 
remenl  et  éviter  à  tons  desordres  à  leur  arrivée  et  de 
leur  marchandise,  et  aussy  durant  ladicle  foire,  Sa 
Majesté  a  ordonné  qu'il  y  aura  tousjours,  durant 
icelle  foire,  quelques  gardes  aux  portes  de  la  halle 
ou  se  tient  irelle  foire,  et  y  commandera  certain  pcr- 
sonnaige,  pour  l'cndre  raison  de  ce  qui  se  pas-.era. 

ffLe  Roy  veult  aussy  que  le  Prévost  de  Paris  ne 
faille  de  faire  départir  les  commissaires  et  sergens 
en  trois  bandes,  pour  eux  Irouver  durant  ladicte  foire 
avec  lediet  Prévost  en  personne  et  ung  de  ses  Irois 
Lieutenans  civil,  criminel  et  parlicullier  tousjours 
avecq  luy,  qui  yront  et  viendront  par  les  endroiclz 
de  ladicte  foire,  pour  faire  et  faire  faire  les  captures 
et  punitions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve  des  mal- 
faicteurs. 

rfVoullant  aussy  Sa  Majesté  que  le  Lieutenant 
Taiichon  ne  faille  à  y  estre  par  chacun  joui',  avec([ 
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ses  Irentes  archers  armez,  pour  tenir  la  main  forte 
avecq  lediet  Prévost  de  Paris,  Lieutenans,  commis- 
saires et  sergens  cy  dessus  declairez.  Et  lors  que  l'on 
conmiencera  à  se  retirer  sur  le  seoir,  lediet  Tanciron 
se  tiendra  avec  sesdictz  archers,  depuis  six  heures 
jusques  à  huict  heures,  dedans  la  Ville,  près  les 
Cordeliers  et  carrefour  Saint  Cosme,  et  chappelle  du 
collège  de  Mignion. 

ttSa  Majesté  veult  en  outre  que  les  Prévost  des 
Murchans  et  Eschevins  donnent  ordre  que  par  chacun 
quartier  de  cested.  Ville  l'on  saiche  qui  y  loge,  et, 
pour  ce  faire,  sera  enjoinct  aux  cinquanliniers  et 
dixiniers  de  faire  chacun  jour  rapport  aux  Quarli- 
niers  de  ceulx  qui  seront  logez  en  leur  cinquantenes 
et  dixaines,  pour  puis  après  estre  rapporté  par  lesdiclz 
Quartiniers  ausdictz  Prévost  des  marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville;  comme  aussy  les  Commissaires 
ou  Chasiellet  de  Paris  feront  le  semblable,  pour  faire 
rapport  au  Prévost  de  Paris,  allin  qu'il  ne  loge 
aulcune  personne  en  ladicle  Ville  et  faulxbaurgs, 
que  Sa  Majesté  n'en  soict  adverlye. 

;-Faict  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf.  i 

Signé  :  crHENRY«. 

Contresigné  :  kBrulart.t) 

ffCollalionné  par  uioy  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy.  n 

Signé  :  «  Verdini^. 


De  par  les  Prcvosl  des  Miirclians  H  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rcAous  vous  envoyons  le  reiglcment  et  ordonnance 
du  Roy  cy  dessus  transcripte,  cxtraicte  à  l'original, 
lesquelz  vous  ferez  incontinant  exécuter  de  poinct  en 
poincl,  selon  qui  sera  de  vostre  cliarge,  sans  y  faire 
faulte. 


Icncjs,  parliculièrcment  de  ta  pari  des  écoliers  de  rUnivcrsilé.  (Cf.  la  note  du  paiagraptie  suivant.)  Le  samedi  7  février,  le  Parlement 
rendit  l'arrOI  qui  suit  :  ttCe  jour,  sur  la  requeste  faicle  par  le  l'rocureur  jjeneral  du  Roy,  à  ce  ([u'il  pleust  à  la  Cour  uictlre  ordre  aux 
excès  et  insolences  qui  so  commellent  cliacun  jour  par  aucuns  escollicrs  indisciplinnz  et  autres  vagabons  qui  se  nieslenl  avec  eux,  la 
inalioro  mise  en  délibération  ;  a  ordonné  qu'il  sera  enjoinct  au  Prévoit  de  Paris  en  personne  présentement  se  transporler  an  Cliaslelet 
de  Paris,  pour  avec  les  Lieutenans  (ant  de  robe  longue,  courte,  que  autres  olllciors  du  Cbasicllel,  adviser,  pourveoir  et  faire  on  sorle 
à  ce  que  aucunes  insolences  ne  se  facent  aux  advenues  do  la  foire,  cl  tenir  la  Ville,  spécialement  des  coslez  de  la  foire  Saint  Germain, 
des  rues  autour  dos  Cordellicrs  et  Saint  Cosmo,  et  faire  en  sorle  qui  la  force  eu  demeure  au  Roy  et  que  punition  soit  faicle  des  delin- 
qiians.  Enjoinct  aussy  à  l'un  des  qiialre  notaires  et  secielaires  de  la  Court  de  céans  se  Iransporler  par  devers  le  Recteur  de  l'Onivcr- 
-silé,  l'admonester  qu'il  ayt  à  assembler  les  regens  des  collèges,  ponr  faire  en  sorle  que  les  escolliers  ne  sorlenl  et  vacqucnt,  et  que  par 
eux  ne  se  face  aucun  scandale,  et  s'ilz  sortoni,  qu'ilz  n:;  portent  espées  ne  dagues,  sur  peyno  de  s'en  prendre  à  eulx.i  (Archifes  nul., 
X"  iCGa,  fol.  /187.)  Voir  aussi  L.  Roulland,  La  foire  Sninl-Gei-iiMin  pi-iulunl  les  règnes  de  Henri  III  et  de  llei.ri  IV,  dans  les  Mémoire» 
de  l:i  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  tome  III,   1877,  '!i-8",  p.  11)1  et  >uiv. 
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rFaicl  au  Bureau,  le  sixiestnc  jour  de  Febvrier 
mi!  cinq  cens  soixante  dix  neuf." 


Semblables  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
les  seize  Quarliniers. 


CCXLIII.  —  [Mandement  aux  capitaines  Ragdeneau,  Mauciiand  et  Bourgeois.] 

7  février  iSyg.  (Fol.  ai6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que  le  capitaine  Ragueneau  se 
trouvera  avecq  trente  hommes  de  son  nombre,  entre 
douze  et  une  heure  de  relevée,  en  THostel  de  lad. 
Ville,  pour  y  attendre  ce  (|u'on  luy  vouldra  com- 
mander. 

(tQue  les  cappitaiiies  Marchant  et  Bourgeois, 
avecques  leur  Irouppes  qui  leurs  ont  esti  données. 


feront  deux  corps  de  garde,  l'un  à  la  porte  Sainct 
Germain  et  l'autre  au  carrefour  Sainct  Cosme,  pour 
désarmer  et  emprisonner  les  esrolliers  porlans 
armes  C  et  les  soldalz  vajjabondz,  qui  se  trouveront 
sur  les  rues,  et  exécuter  ce  qui  leur  a  esté  ordonné 
par  le  Roy  et  ladicte  Ville. 

trFaicl  au  Bureau,  le  sepliesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf^i. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  ced.  jour. 


CCXLI\  .   AsSEUBLÉE  POUR  LES  AFFAIRES  DE  LAD.  VlLLE. 

s'i  avril  1679.  (Fol.  31G  v°. ) 


Du  vendicdy  vingt  quaireiesmc  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf. 

¥a\  l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  où  estoient  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchaiis; 

Bouer,  Abelly,  Leconle,  Baudart,  Ëschevins; 

Président  Lhuillier,  de  Masperaulte,  de  Faulcon, 
de  La  Place,  Marcel,  Hennequin,  Lclievre,  de 
Paluau,  de  Choniedey,  de  Brageloigne,  Budé,  Con- 
seillers. 

Sur  la  remonsirance  faicle  par  le  Procureur  du 
Roy  et  d'icelle  Ville  de  ce  que  cy  devant,  et  dès  le 
quinziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze,  pour  les  dillicullez  qui  estoient  dès  lors 
présentes  au  fournissement  des  droictz  de  Messieure 
les  Prévost  des  Marchans,  Ëschevins,  Procureur, 
Receveur  et  Grellier  de  lad.  Ville,  que  sire  Jehan 
de  la  Bruyère,  espicier  appoticquairc  d'icelle,  avoit 
acoustumé  de  leur  fournir  par  chacun  an,  à  cause 
de  leurs  charges  et  cslalz,  ensemble  sur  le  paiement 
dudict  de  la  Bruyère  pour  raison  desdictz  droictz, 
auroict  esté  ordonné  que  Icsdictz  droictz  seroient 


commuez,  reduictz  el  avalluez  à  quatre  vingtz  treize 
escuz  soleil  et  ung  tiers  d'escu  pour  led.  s'  Prévost 
des  Marchans,  et  pour  lesdictz  sieurs  Ëschevins, 
Pro;'ureur,  Receveur  et  Greflier,  à  quarenle  six  escus 
Boleil  et  deux  tiers  d'escu  chacun  par  an,  paiable 
par  le  Beceveur  ordinaire  du  domaine  de  ladicle 
Ville (■'',  réservé  toutesfois  aulcuns  droictz  de  cyre, 
hipochras  et  dragées,  encorres  à  présent  afferans  et 
qui  tousjours  du  depuis  ont  esté  continuez,  tant 
ausd.  sieurs  Prévost,  Ëschevins,  Procureur,  Bece- 
veur et  Greffier,  que  aux  sieurs  Conseillers,  anliens 
Prevoslz  et  Ëschevins  et  Quarliniers  de  ladicte  Ville, 
tant  en  recongnoissance  de  leurs  services  que  pour 
marque  de  leurs  dignitez,  charges  et  functions  en 
icelle;  et  en  laquelle  perception  de  droictz  seroient 
encores  du  depuis  survenues  pareilles  difficullez 
comme  au  précèdent,  et  dont  ledict  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  auroict  faict  et  réitéré  plusieurs 
remoustrances  en  l'assemblée  du  Conseil  de  ladicte 
Ville,  oiî  auroict  esté  souvent  résolu  de  commuer 
lesdictz  droiclz  restans  en  quelque  autre  espèce  de 
présent  et  honneste  recongnoissance  de  la  part  de 


'')  A  rappracbcr  ce  passage  de  Pierre  de  L"Esloile  :  ffLe  niccredl  4'  febvrier,  le  l\oy,  revenant  de  Cliarires,  alla  descendre  à  la 
foire  Sainct  Germain,  qu'il  fil,  le  samedi  7',  publier  et  continuer  pour  autres  buict  jours.  Et  le  dit  jour  (7  février),  fist  constituer 
prisonniers  quelques  cscoliors  qui  se  promenoicnl  dans  la  foire,  portans  de  longues  fraises  de  chemises  de  papier  blanc,  en  dérision 
(comme  le  Roy  présuma  et  comme  on  pense  que  c'esloil  la  vérité),  de  Sa  Majesté  et  de  ses  mignons,  courtizans,  si  bien  fraizés  et 
goldronnés;  el  comme  ils  sont  d'insolente  nature,  crioient  en  plaine  foire  :  A  ta  fraize  on  cognoùt  le  veauv.  [Mémoire»  journaux, 
édit.  Jouaust,  in-8°,  1875,  tome  1,  p.  309.) 

('!  L'ordonnance  des  Prévôt  des  Marcbands  el  Ecbevins  du  i5  novembre  1674,  dont  il  esl  question  ici,  esl  transcrite  sur  le 
Registre  précédent,  fol.  169.  (Tome  Vtl  de  celte  collection ,  p.  a 21.) 


[i579]  1>E  LA  VILLE 

lad.  Ville  envers  tous  les  sieurs  dessusdict/,,  outre 
et  par  dessus  les  droictz  anliens  et  de  robbes,  ce  que 
toulesfois  jusques  à  huy  seroil  demouré  sans  effect. 
Et  pour  ce  ladicte  matière  mise  de  rechef  en  déli- 
bération, a  esté  conclud  et  arresté  ce  qui  s'ensuict. 

Règlement    pour    les  droictï 

DES  Prévost  des  Marchons, 

EsciiEviNS,  Conseillers  et  Quartbmers. 

Premièrement. 

ttQue  doresnavant  lesdictz  droictz  des  Prévost, 
Eschcvins,  Conseillers,  Procureur,  Greffier  et  Rece- 
veur, qui  leur  estoient  présentez  tant  à  la  Sainct 
Remy,  Toussainctz,  Noël,  jour  des  Rois,  que  à  Ca- 
resme  prenant,  seront  commuez,  par  chacun  an,  à 
chacun  une  bourse  de  geclons  d'argent  ('',  \ allant 
unze  escus  soleil,  assavoyr  :  en  geclons  d'argent  en 
nombre  cinquante ,  compris  la  fason ,  dix  escus  soleil , 
et  pour  la  bourse  de  velours  verd  ung  escu;  plus  à 
chacun  quatre  livres  de  bougye  et  deux  cierges  de  cyre 
blaucho  d'une  livre  pièce,  et  une  torche  poisantdeux 
livres,  aussy  de  cire  blanche,  dont  led.  s'  Prévost 
aura  le  double;  et  qui  leur  seront  distribuez,  assa- 
voir :  les  quatre  livres  de  bougye,  au  jour  Sainct 
Remy,  la  bourse  et  geclons  d'argent,  au  premier 
jour  de  l'an,  les  deux  cierges,  d'une  livre  pièce,  au 
jour  de  Chandeleur  et  les  lorclie?  au  jour  de  la  Feste 
Dieu. 

ftA  chacun  des  antiens  Prevostz  des  Marchans  et 
Eschevins,  une  rame  de  grand  papier,  demy  cent  de 
plumes,  deux  cierges  de  cire  blanche,  chacun  d'une 
livre,  quatre  livres  de  bougye  et  une  torche  de  cire 
blanche  de  deux  livres,  assavoir  :  lesdictes  quatre 
livres  de  bougye  à  la  Sainct  Remy,  le  papier  et  plumes 
au  premier  jour  de  l'an,  les  cierges  à  la  Chandeleur 
el  la  torche  à  la  Fesie  Dieu;  dont  lesdictz  sieurs 
Prevostz  des  Marchans  prendront  le  double. 

(f  A  chacun  des  seize  Quartiniers  de  ladicte  Ville, 
au  lieu  des  droictz  qu'ilz  souloyent  avoir  par  chacun 
an,  vingt  cinq  gectons  d'argent  aux  armes  de  ladicte 
Ville,  de  la  valleur  de  quatre  escus,  une  bourse  de 
salin  vert  de  vingtz  solz  tournois,  deux  livres  de 
bougye,  ung  cierge  de  cire  blanche  d'une  livre  et 
une  torche  de  deux  livres,  assavoir  :  lesdictes  bou- 
gyes  à  la  Sainct  Remy,  lesdictz  geclons  d'argent  et 
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bourse  au  premier  jour  de  l'an,  le  ciergo  à  la  Chan- 
deleur el  la  torche  à  la  Feste  Dieu. 

^  Et  d'autant  que  plusieurs  desdielz  s"  Prevostz  des 
Marchans  et  Eschevins,  qui  ont  cy  devant  esté,  sont 
de  présent  et  seront  par  cy  après,  sont  et  pouronl 
estre  du  nombre  des  s"  Présidons  et  Conseillers  des 
Courlz  souveraines  ou  d'autres  magistratures  iion- 
norables,  mesmement  du  nombre  des  s"  Conseillers 
et  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  èsquelles  qualilez 
ilz  ont  accoustumé  de  recevoir  plusieurs  droictz  sem- 
blables à  ceulx  qui,  en  ceste  qualité  d'anciens  Pre- 
vostz et  Eschevins,  leurs  pouroienl  encorres  d'abon- 
dant estre  baillez  et  acroistre  en  conséquence  dudicl 
rciglement,  qui  seroit  à  la  surcharge  de  ladicte  Ville; 

t  A  esté  aussy  arresté  que,  pour  le  regard  desdielz 
anciens  Prevostz  et  Eschevins  qui  en  autre  qualité 
preignent  droictz  et  presens  de  ladicte  Ville,  ne 
recevront  désormais  aucuns  doubles  droictz.  C'est 
assavoir  que,  si  en  qualité  de  Conseillers,  Quarti- 
niers et  autres  niagislralz,  ilz  ont  droict  de  bougye, 
cierges  et  torches,  ilz  n'en  pouronl  avoir  en  qualité 
d'antiens  Prevostz  et  Eschevins,  mais  seullement 
auront  et  recevront  le  surplus  desdielz  droictz  qui  ne 
seront  de  semblable  nature  et  qualité,  c"est  assavoir 
comme  le  papier  et  plumes.  Sera  toulesfois  au  choix 
el  option  desdictz  antiens  Prevostz  et  Eschevins,  qui 
seront,  ou  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  de  prendre 
lesdictz  droictz,  ou  en  qualité  d'antiens  Prevostz  des 
Marchans  et  Eschevins,  ou  en  qualité  de  Conseillers 
ou  Quartiniers  d'icelle  Ville;  ou  quel  cas,  acceptant 
l'un,  ne  pouront  recevoir  l'autre. 

frTous  lesquelz  droiclz  seront  doresnavant  distri- 
buez el  ordonnez  par  l'ung  desdictz  sieurs  Eschevins, 
et  sera  collé  le  receu  desd.  droiclz  en  descharge,  sur 
ung  roolle  qui  sera  à  ceste  fin  faict  et  dressé,  affin 
qui!  l'on  saiche  ceulx  (jui  les  auront  receuz;  lequel 
roolle  sera  gardé  par  le  plus  anlien  Eschevin  de  la- 
dicte Ville. 

(tA  esté  aussy  arresté  que  doresnavant  Monsieur 
le  Prévost  des  Marchans  et  ses  successeurs  auront 
double  droict  de  robhe,  à  cause  qu'il  fault  qu'elle 
soit  de  satin,  qui  revient  au  double  de  celles  de 
Messieurs  les  Eschevins,  qui  ne  sont  que  de  drap; 
et  seront  doresnavant  allouées  es  comptes  du  Rece- 
veur de  la  Ville,  auquel  est  ordonné  de  la  payer 
double.  15 


>'!  Plusieurs  de  ces  jetons  et  de  ceux  dont  il  est  question  ci-dessous  se  sont  conservés.  On  les  liouve  représentés  et  décrils  dans 
l'ouvrage  de  M.  d'AITry  de  la  Monnoye,  Les  jeton»  de  l'Kchninnj;e  paritien.  Collection  de  documents  sur  riiîstohe  générale  de  Paris, 
Inip.  nat.,  1878,  in-4°. 


192 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[Contrat  de  Guiciiard  F"ALnE.] 


rtEt  sur  la  rcnionsirance  faicte  par  M'  [Fran- 
çois'''] Maille,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  pour 
M'Guichard  Faure,  Secrétaire  de  la  Chambre  dud. 
sieur,  commis  par  Sa  Majesté  et  ladicle  \  ille  à  faire 
le  rachapt  et  paicr  les  arreraiges  des  rentes  consti- 
tue'es  à  icelle  Ville  sur  les  greniers  à  sel,  ad  ce  qu'il 
pleust  ausdictz  sieurs  consentir  en  la  Court  des  Aydes 
la  réception  des  cautions  presente'es  en  ladicte  Court 
[»ar  ledict  Faure,  suivant  le  contract  faict  par  luy 
avec  Sad.  Majesté'^'; 

(tA  este'  advisé,  couclud  et  délibéré  que  ladicte 
Ville  persistera  en  sa  première  délibération,  et  sup- 
pliera Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  de  se  con- 
tenter d'icelle  délibération,  attendu  qu'elle  est  con- 
l'orme  au  contract  faict  par  le  Roy  avec  led.  Faure, 
veriflié  en  ladicle  Court  des  Aydes,  le  sepliesme 
jour  d'Aoust  dernier,  et  ne  peuhent  dire  aultrc  chose. 

La  monstre  sera  paicte  \  cheval. 
«Que  les  archers,  arbaleslriers  et  harquebu/iers 
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de  ladicte  Ville  feront  par  chacun  an  leur  monstre 
à  cheval,  ainsy  qu'ilz  ont  accouslumé  faire,  pour 
plusieurs  bonnes  et  justes  considérations  ad  ce  mou- 
vans  ladicle  compaignye. 

[Privilège  du  uuitièue  du  vin.] 

ftQuc  ladicte  Ville  se  opposera  à  la  Court  des 
Aydes,  à  la  verilTicalion  de  l'eedict  de  la  suspenlion 
des  privilleigcsdu  buictiesmc  du  vin  pour  six  ans''', 
et,  où  l'on  vouidroit  passer  outre  à  lad.  veriffication, 
en  appeller  et  rellover  l'appel  en  la  Court  de  Par- 
lement. 

[Taxe  pour  la  fortification.] 

ffEt  que  l'on  doibt  procéder  aux  cottisalions  de 
la  somme  de  quinze  mil  cscus  pour  les  fortiflications 
d'icelle  Ville,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy, 
sur  ce  expédiées'*';! 

Ainsy  signé  :  kDaubray,  Bouer,  Abelly, 
Leconte  et  Baudarta. 


CGXLV.  —  Réception  de  Monsieur  Periiot  en  l'estat  de  Phocubedr  du  Roy  de  la  Ville. 

5  mai  1.579.  (Fol-  !"9  *"■) 


Du  mardy  cinquiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf,  de  relevée. 

En  assemblée  ced.  jour  faicte,  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarti- 
niers  et  deux  notables  personnaiges  de  chacun  quar- 
tier, pour  adviser  sur  la  résignation  que  M'  Claude 
PeiTot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville '5',  en- 


t^indoyt  faire  de  sond.  estât  et  office  au  proffict  et 
faveur  de  M*  Pierre  Perrot,  docteur  es  droiclz  et 
advocal  en  la  Court  de  Parlement,  son  cousin,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Bouer,  Abelly,  Leconte,  Baudart,  Eschevins; 


")  Le  prénom  est  en  blanc.  Eu  consultant  A.  Tcssereau,  on  voit  qu'il  s'ajjit  de  François  Maille.  (//('«(.  de  la  Chancellerie,  Paris, 
1710,  in-fol.,  tome  I,  p.  9-j4.) 

'''  On  a  vu  que  par  son  contrat  passé  avec  le  Roi,  le  3  mai  tSyS,  et  par  les  lettres  patentes  du  21  juin  suivant,  Guicliard 
Faure  s'était  engagé  à  fournir  une  caulion  de  cent  cinquante  mille  écus  qu'il  devait  bailler  à  la  Cour  des  Aides,  et  qu'il  devait,  ainsi 
que  ses  répondants,  contracter  l'obligation  de  ceUe  somme  envers  la  Ville  de  Paris.  (Ci-dessus,  p.  178,  note  1.) 

(')  Voir  ci-après  les  remontrances  de  la  Ville  au  I?oi  sur  ce  sujet.  (î\°  CCXLVII  et  ia  note  1  de  la  page  igb.)  La  suspension  de 
ce  privilège  n'était  pas  édictée  pour  six,  mais  pour  cinq  ans.  Les  résistances  que  cette  ordonnance  souleva  à  ia  Cour  des  Aides  et  au 
Bureau  de  la  Ville  déterminèrent  le  Conseil  à  réduire  cette  suspension  à  une  année  seulement. 

t"  Les  lettres  visées  ici  n'ont  pu  être  retrouvées. 

W  Claude  Perrot  avait  été  nommé  Procureur  du  Roi  de  ia  Ville  de  Paris,  en  remplacement  de  Louis  Dumoulin,  le  i5  octobre 
i565.  (Tome  V  de  cette  collection,  p.  S^g.)  Sa  résignation  était  motivée  par  ce  qu'il  venait  d'être  pourvu  d'un  office  de  Conseiller 
du  Roi  et  Maître  des  Requêtes  de  i'Hôlel.  Le  i5  mai  suivant,  le  Parlement,  après  avoir  vu  l'information  faite  à  la  requête  du  Pro- 
cureur général,  ttsur  la  religion,  mœurs  et  conversation  catholiques  dudit  Perrot,  décida  qu'il  serait  reçu  à  prêter  les  serments 
requis  «s'il  est  trouvé  suffisant  et  capable,  luy  préalablement  examiné  et  à  cesie  fin  mandé.  Par  fti  fortuite  ouverture  du  livre  du 
Code,  luy  est  advenue  ia  loy  Qui  accuaare  voliint  dijjîdentv.  Puis,  le  92  du  même  mois,  ayant  subi  avec  succès  cet  examen  sur  un 
chapitre  du  code,  il  fut  dispensé  des  autres  csur  les  livres  de  droit  théorique  et  pratique,  pour  sa  longue  expérience  et  de  sa  doctrine 
assez  congneuc  de  la  Courti ,  et  déclaré  refu  audit  office  de  Maître  des  Requêtes.  (Archives  naU,  X"  iC64,  fol.  81  et  i  a-J  v°.) 
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Conseillers  de  la  Ville 


De  MorsaultW,  Président  eu  la  (a)url; 
De  MasperauUe,  Maistre  des  Hequestes  de  THostel; 
Le  Clerc,  Maistre  des  Hequestes; 
Perrot,  Conseiller  en  la  Court; 
Marcel,  Intendant  des  finances; 
Le  Lièvre,  advocat  en  la  Court; 
De  Cliomedey; 
De  Jumcauville; 

De  Bragelongne,  Secrétaire  du  Roy; 
Sanguyn,  Lieutenant  de  la  Court  des  Eaues  et 
forestz; 

Prévost,  Notaire  et  secrelaire  de  la  Court; 
Budé. 

Kerver,  Quartenier  : 
Pastoureau . 
Boizart. 

Danès  : 

i 

De  Boussencourt, 

Nicolas. 
Parfaict  : 

De  Hotnian,  Maistre  des  Requestes, 

Du  Moulin. 
Guerrier,  Quartenier  : 

Desprez,  marchant  bourgeois, 

Luilier,  marchant  bourgeois. 
Jamart,  Quartenier  : 

Boucliart, 

Fontaine. 
Perlan,  Quartenier  : 

De  Thou,  premier  Advocat  du  Roy  en  la  court 
de  Parlement, 

Fauchet,  Président  en  la  Court  des  Monnoyes. 
Charpentier,  Quartenier  : 

La  Trousse,  chevallier  de  TOrdre  du  Roy, 

De  Nouveau,  Secrétaire  du  Roy. 
Haudichon,  Quartenier  : 

De  Voulges,  marchant  bourgeois, 

Bacquet,  vendeur  de  bestial. 
De  Beausse,  Quartenier  : 

Lescalloppier,  paieui"  de  Messieursde  la  Court, 

Tarcher,  marchant  bourgeois. 
Guilliart,  Quartenier  : 

L'esleu  Prévost, 

De  la  Roche,  procureur  en  la  Court. 
Perrot ,  Quartenier  : 


Le  Roy,  marchant  bourgeois, 

GodelFroy,  marchant  bourgeois. 
Hac,  Quartinier  : 

De  Pleurs,  Maistre  des  Comptes, 

Chambon,  Commissaire  du  (^hastellel. 
Delafa,  Quartinier  : 

Chasteau,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  des 
Aydes,  à  Paris, 

Lescuyer,  marchant  bourgeois. 
Huot,  Quartinier  : 

Seguier,  Lieutenant  civil, 

Le  Grand,  Conseiller  du  Roy. 
Bourgeois,  Quartinier  : 

Cossard,  Controolleur  aux  Esleuz, 

Longuet,  conseiller  du  Roy  en  la  Court  des 
Monnoyes. 

Après  que  ledict  M°  Claude  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  estant  en  ladicle  assemble'e,  a 
declairé  qu'il  resignoit  et  de  Faict  a  resigne  sond. 
estât  de  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville  au  nom, 
proffict  et  faveur  de  M'  Pierre  Perrot,  son  cousin 
germain,  suppliant  la  compaignie  voulloir  admettre 
ladicte  résignation,  en  faveur  et  considération  des 
services  qu'il  a  faictz  au  Roy  et  au  public,  aud. 
estât  et  office,  et  admettre  sad.  résignation  en  faveur 
de  sond.  cousin  qui  est  docteur  es  droictz,  ad  vocal 
en  la  court  de  Parlement  et  homme  capable  pour 
faire  et  exercer  ledict  estât  et  office;  et  la  matière 
mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  la- 
dicte compaignye,  unanimement  et  sans  aucune  con- 
tradiction, que  ladicte  résignation  faicte  en  faveur 
dudict  M°  Pierre  Perrot  sera  admise  et  receue,  et 
en  ce  faisant,  qu'il  fera  léseraient  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé.  Et  suivant  laquelle  délibération  et  en 
la  piesence  de  toute  la  susdicte  compaignye,  ledict 
maistre  Pierre  Perrot  à  l'instant  a  faict  et  preste  le- 
dict  serment  entre  les  mains  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  a  esté  mis  en  possession 
et  saisine  d'iceluy  estât  et  office  de  Procureur  du  Roy 
elde  ladicte  Ville,  tant  en  la  grande  salle  où  auroici 
esté  faicte  ladicte  assemblée,  que  au  grand  et  petit 
Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

[Don  aux  Cordeliers.] 
Aussy  a  esté  advisé  (jue  ladicte  Ville  fera  présent 


'"  Sic.  Il  s'agit  de  Bernard  l'iévost,  s'  de  Morsans,  dont  le  nom  se  rencontre  fréquemment  sur  nos  Hegistres. 
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honnesie,  el  selon  qu'il  sera  advisé  par  mesdiclz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  d'icelle 
Ville,  aux  relligieux  des  Frères  Prescheurs  de  Tordre 
Sainct  François,  qui  se  doibveut  assembler  de  toutes 
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les  provinces  dudict  ordre  en  cestedicte  Ville,  pour 
y-  tenir  Chapitre  gênerai  <". 

Ainsy  signe'  :  «Daubray,  Abbllt, 
Lecohtb  et  Raudart.t» 


GCXLVI.  —  [Caution  de  Giichabd  Faure.] 

5  mai  1679.  ( ''•''•  ='*'•  ^•) 


Du  cinquiesnie  jourde  May  mil  cinq  cens  soixante 
dix  neuf. 

Cedict  jour,  après  avoir  communicquë  au  Conseil 
de  ceste  Ville  de  Paris,  assembl.!  en  l'Hostel  d'icelle, 
pour  la  résignation  que  M' Claude  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  entendoyt  faire  de  sond. 
estât  au  proffict  de  M"  Pierre  Perrot,  docteur  es 
droictz ,  l'arreit  de  la  Court  des  Aydes  obtenu  par 
M'  Guichard  Faure,  le  vingt  neufiesme  jour  d'Apvril 
dernier  (^',  et  la  matière  mise  en  délibération; 


A  calé  conclud  et  délibéré  que  ladicte  Ville  de- 
clairera  qu'elle  ne  veult  prendre  aucune  congnois- 
sance  de  la  sulSsence  ou  insuffisence  des  cautions  du- 
dict Faure,  ains  se  rapporte  à  Monsieur  le  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  en  ladicte  Court  des  Aydes  de 
consentir  ou  dissentir  la  réception  desdictes  cau- 
tions, et  ce  sans  approuver  le  contract  l'aict  par  le 
Roy  avecq  ledict  Faure. 


t 


CCXLVII.  —  Remonstuances  au  Roï 

POUn  LA  conservation  des  PRIVILEIGES  ET  EHANCIIISES  «E  LA  ViLLe'-'), 

S.  d.  (Fol.  aaa  i-".) 


«Sire,  le  Conseil  ordinaire  que  de  tout  temps  il 
vous  a  pieu,  et  à  voz  prédécesseurs  Roys,  establir  en 
l'Hostel  de  vostre  Ville,  avecq  lequel  nous  debvons 
journellement  et  de  nécessité  conférer  et  ressoudre 
ce  qui  se  présente  pour  le  bien  de  voz  afliiires  et 
de  ladicte  Ville,  estant  adverty  de  la  révocation  ou 
suspention  que  Vostre  Majesté  entend  faire  des  pri- 
vileiges  d'icelle,  mesmement  du  privileige  et  exemp- 
tion du  huictiesme  affecté  aux  Magistratz,  suppostz 
de  l'Université,  officiers,  archers,  et  plusieurs  autres 
previlleiges  tant  de  ladicte  Ville  que  de  vostre 
Royaulme,  joiuct  ce  qui  s'est  cy  devant  passé  pour 
le  faict  de  la  justice  des  aydes  dislraicte  d'icelle 
Ville  par  i'eslablissement  d'un  président  aux  Esleuz  '*', 
contre  les  privileiges  d'icelle  Ville  et  contractz  faictz 


avec  voz  prédécesseurs,  nous  ont  pour  le  deu  de  aoz 
charges  excitez  et  stimulez  de  faire  très  humbles 
remonstranccs  et  supplier  très  humbleuienl  Vostre 
Majesté  de  voulloir  considérer  : 

tQuc  vous  estant  noslre  Roy  et  seul  souverain, 
auquel  nous  referons  toute  obéissance,  aussy  a  il  esté 
besoing  pour  la  conservation  de  ceste  vostre  mo- 
narchie, comme  en  tous  autres  Eslatz  souverains, 
d'y  establir  une  ville  capitallc  sur  toutes  les  aultres, 
sur  l'asseurance  et  substance  de  laquelle  se  peust 
maintenir  Testai  en  sa  forme,  pendant  les  oraiges  et 
adversitez. 

cEt  tout  ainsy  que  le  progrès  de  la  grandeur  de 
telles  citez  ne  se  parfaict  pas  tant  par  Taffluence  de 
une  multitude  de  peuple  el  commodité  des  lieux ,  que 


('•  Le  chapitre  général  des  Cordeiiers  se  tint  en  effet  à  Paris  au  mois  de  mai  1 579.  It  s'y  trouva  douze  cents  frères  de  l'ordre  de 
Saint-François,  qui  éiirent  pour  leur  général  Scipion  de  Gonzague,  de  la  maison  des  ducs  de  Manloue.  Pour  subvenir  à  la  subsis- 
tance d'un  si  grand  nombre  de  religieux  étrangers,  pendant  la  tenue  du  chapitre,  le  Roi  leur  donna  10,000  livres,  et  le  duc  d'Anjou, 
i,ooo.  Les  chapitres  el  communautés  de  la  Ville  leur  firent  aussi  des  aumônes,  et  à  leur  exemple  la  plupart  des  habitants  de 
Paris.  (Dom  Félibien,  Hi»t.  de  la  Ville  de  Paru,  1736,  in-folio,  tome  11,  p.  1  i4o.) 

('>  Des  lacunes  considérables  existent,  comme  on  sait,  dans  les  Archives  de  la  Cour  des  Aydes.  L'arrêt  dont  il  est  question  ici  ne 
se  trouve  ni  dans  les  minutes  ni  dans  les  registres  originaux  qui  subsistent,  non  plus  que  dans  les  collections  d'extraits  recueillis  avant 
l'incendie. 

'^'  Ces  remontrances  ne  sont  pas  datées.  Nous  leur  laissons  la  place  qu'elles  occupent  sur  le  Registre,  entre  le  5  et  le  ag  mai. 

'*'  Voir  ci-dessus,  page  180  et  note  1. 
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par  les  franchises,  libertez,  magislralz  et  honneurs    1    octroyées  aux  suppostï  de  l'Université,  les  autres  par 


qui  les  attire  et  conserve  par  une  longue  suitle  de 
siècles;  aussy  est  ce  chose  certaine  que,  défaillant  la 
cause  de  l'estre  et  conservation ,  ne  s'en  peult  ensuivre 
que  la  totalle  désolation  et  ruyne  d'icelle,  et  qui  en 
tire  une  plus  grande  après  soy. 

f  Que  le;  premiers  Roys,  à  l'exemple  des  aultres 
princes,  pourvoyant  à  la  grandeur  future  de  leur  em- 
pire, auroiont  dès  le  commancement  recherche  lous 


les  dignilez  et  honneurs,  et  generallement  tout  le 
peuple  par  les  immunitez  et  libertez  octroyez  aux 
habitans  d'icelle  Ville,  auroict  causé  son  accroisse- 
ment et  la  grandeur  à  laquelle,  par  la  honte' de  Dieu 
et  de  noz  Roys  et  pour  le  bien  universel  de  la  France, 
elle  est  parvenue,  et  tousjours  niainctenue  en  toute 
obéissance  et  fidélité  envers  le  Rny. 

tfVostre  Majesté  doncques  poisera,  s'il  luy  plaisi, 


moiens  possibles  d'accroistre  la  Ville  de  Paris,  qu'ilz    !    s'il  est  maintenant  raisonnable,  après  tant  de  preuves 


avoient  choisie  pour  leur  reiraicte  et  siège  de  leur 
Royaume,  la  dotant  de  lous  les  privileiges,  fran- 
chises, honneurs  et  libertez  possibles,  pour  y  atlraire 


de  leur  obéissance  et  fidélité,  de  leur  tollir  les  privi- 
leiges qui  par  tant  d'années  leurs  ont  successivement, 
et  nagueres  par  vous  mesmes,  esté  confirmez,  mes- 


le  peuple  infiny  qui  y  est;  si  que  les  doctes  et  excel-        uiement  pour  le  regard  du  droict  du  huictiesme'*' 
lens  personnaiges  attirez,  les  ungs  parles  franchises    \    qu'il  vous  seroit.  Sire,  si  peu  de  chose  à  l'accroisse- 

(')  L'impôt  du  huitième  sur  le  vin  vendu  en  détail  dans  la  ville  cl  les  faubourgs  de  Paris  existait  déjà  le  37  septembre  ligS. 
{Becueil  des  Ordonnances,  in-fol.,  tome  XX,  p.  Itiilt.)  Des  dispenses  en  nombre  considérable  furent  accordées  successivement,  entre 
autres  aux  officiers  de  la  Ville  et  à  tous  ceux  de  l'Université;  les  monnayeurs  l'obtinrent  par  lettres  du  3  mars  iSog  n.  s.  {Id.  ibid. , 
tome  XXI, p.  4o3),  puis  les  compagnies  d'archers  et  d'arbalétriers  ((ome  VI  des  Registres  du  Bureau  de  la  Vil!e,  p.  1,  note  3),  etc.  Ces 
privilégiés  étaient  autorisés  à  vendre  ou  faire  vendre  dans  les  tavernes  le  vin  de  leur  cru  et  même  certain  nombre  déterminé  de  muids 
achetés  aux  vignerons  ou  aux  marchands  en  gros,  sans  pajer  aucun  droit.  Le  revenu  des  aides  en  était  diminué  d'une  façon  très 
notable.  La  fraude  contribuait  en  outre  à  aggraver  le  déficit.  Beauconp  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'acheter  des  quantités  considé- 
rables d'autres  vins  qu'ds  faisaient  débiter  par  les  détaillants  toute  l'année,  comme  provenant  de  leur  récolte,  comptant  que  la  diffi- 
culté du  contrôle  leur  assurerait  l'impunité.  Les  Etats  de  Blois  dénoncèrent  ces  abus  et  demandèrent  qu'on  les  fîl  cesser  en  supprimant 
les  privilèges,  ou  tout  au  moins  en  les  soumettant  à  une  sévère  revision. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  fut  rendue  l'ordonnance  portant  suspension  pendant  cinq  ans  de  toute  exemption  du  droit  do 
huitième,  qui  émut  si  fort  non  seulement  les  corps  privilégiés,  comme  on  le  voit  ici  pour  les  officiers  de  la  Municipalité,  mais  aussi 
la  Cour  des  Aides,  à  laquelle  les  lettres  du  Roi  étaient  adressées,  avec  mandement  de  les  faire  exécuter.  Pendant  trois  mois,  elle 
résista,  s'opposa  à  l'cnregislremenl,  envoya  des  députalions  au  Roi,  lui  fit  adresser  remontrances  sur  remontrances.  Lo  Conseil  royal 
linit  par  faire  une  concession  qui  ne  manquait  pas  d'inqiorlance;  l'édit  fut  réformé,  et  au  lieu  de  cinq  ans  il  réduisit  à  une  année 
seulement  la  suspension  du  privilège,  pour  que  l'on  pût  mener  à  bien  une  enquête  et  trfaire  une  distinction  certaine  de  ceux 
ausquels  ledit  privilège  a  esté  bien  et  légitimement  concédé  et  acquis  et  des  autres  qui  n'en  jouissent  que  par  usurpation,  et  sur  ce 
estre  faict,  conclud  et  résolu  un  bon  et  assuré  règlement-'.  Les  nouvelles  lettres  portent  la  date  de  Paris,  le  ai  juin  iSyg. 

Malgré  cet  adoucissement,  la  Cour  refusa  encore  de  les  cnlérinar;  elle  finit  cependant  par  s'y  décider,  le  8  juillet,  sur  l'ordre 
fomiel  du  Roi,  et  le  Chancelier  ayant  donné  l'assurance  qu'il  n'y  aurait  pas  d'exécution  (sic),  non  sans  déclarer  hautement  qu'elle  ne 
cédait  que  contrainte  et  forcée.  L'arrêt  d'enregistrement  est  trop  curieux  pour  que  nous  hésitions  à  en  donner  le  texte  :  trLa  Cour  a 
ordonné  que,  non  pour  ta  justice  qu'elle  ait  trouvé  ny  jvgé  estre  èsd.  lettres,  mais  pour  n'encourir  d'avantage  l'indignation  du  Roy,  et 
attendu  le  vouloir  et  intention  de  Sa  Majesté,  témoignée  par  le  s'  de  Chiverny,  garde  des  sceaux,  il  sera  mis  sur  lesd.  lettres:  enre- 
gistrées du  très  exprez  commandement  du  Roy,  par  plusieurs  fois  réitéré,  et  après  avoir  entendu  son  vouloir  et  intention.  Et  a  lad. 
Cour  ordonné  que  en  ce  registre  sera  faict  mention  et  déclaré,  pour  la  mémoire  de  la  postérité,  que  sans  ce  que  led.  «''  de  Chiverinj 
aurait  assuré  lad.  Cour,  parlant  aux  députez  d'icelle ,  que  lesd.  lettres,  oies  qu'elles  fussent  verijjfiées,  elles  ne  seroient  toutesfois  exécutées, 
et  que  telle  estoit  l'intention  et  volonté  du  Roy,  lad.  Court  n'enst  accordé  ni  ordonné  l'enregistrement  desd.  lettres,  et  partant  que,  si 
l'on  se  vouloit  ayder  dudict  enregistrement  au  préjudice  des  susd.  arreslz  donnez  sur  lesd.  lettres  et  de  lad.  promesse,  et  si  on  les 
vouloit  mettre  en  exécution,  lad.  Cour,  de  son  pouvoir  et  devoir,  y  résistera  comme  à  chose  non  accordée  ny  faicte  par  lad.  Cour.  Le 
fera  ainsi  entendre  au  Roy  et  partout  ailleurs  où  besoin  sera.  —  A  semblablement  esté  arresté  que  led.  M'  Pierre  Le  Faure,  Président , 
et  M"  Marcel  Desfriches,  Gastel  et  Troullier,  conseillers,  se  transporteront  par  devers  ledits'  de  Chiverny  et  luy  porteront  et  re- 
mettront lesd.  lettres  entre  ses  mains,  et  sera  suplié  de  la  part  de  lad.  Cour  de  les  retenir  suivant  sa  promesse,  ne  les  ayant  enre- 
gistrées que  sur  sa  promesse  et  assurance  du  vouloir  et  intention  du  Roy,  et  faire  en  telle  sorte  qu'elles  ne  soient  mises  à  exécution.  — 
A  semblablement  esté  arresté  que  delTences  seront  faictes  au  Greffier  de  lad.  Cour,  sur  peine  de  suspension  de  son  office ,  et  à  ses  clercs , 
sur  peine  de  perdition  de  leurs  places  et  amendes  arbitraires,  de  bailler  ne  souffrir  estre  prise  ne  baillée  aucune  communication 
desd.  lettres,  directement  ou  indirectement ,  par  copie,  lecture  ou  autrement».  —  Un  document  comme  celui-là  ne  peut  qu'être  donné 
textuellement.  L'analyse,  ou  l'affaiblirait,  ou  ne  trouverait  pas  créance.  Le  garde  des  sceaux  Chiverny  joue  là  un  singulier  rôle.  Vrai- 
semblablement il  avait  pris  sur  lui  d'empêcher  l'exécution  de  l'édit-,  autrement,  et  si  le  Roi  eût  renoncé  à  en  assurer  les  effets,  il  n'eût 
pas  poursuivi  l'enregistrement.  Les  précédents  étaient  nombreux  d'ordonnances  envoyées  à  une  Cour  souveraine  et  retirées  ensuite. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  dernier  mot  était  resté  aux  privilégiés  el  à  la  Cour  des  Aides,  qui  avait  défendu  avec  tant  d'énergie  leurs  intérêts, 
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iiiLMil  et  secours  de  voz  affaires  que  rien  plus,  et  qui 
neantinoings  feroit  une  aussy  grande  playe  à  vostre 
Ville  que  malheur  qui  luy  sceust  oncques  advenir, 
pour  estre  l'entière  ruyne  de  l'Université  et  de  ses 
suppostz,  et  mespris  des  magistractz,  comme  aussy 
des  officiers,  archers  et  forces  de  la  Ville;  par  les- 
quelles le  peuple  est  maintenu  en  vostre  obéissance 
et  voz  commandemens  exécutez,  sans  aultres  gaiges 
et  sallaires  que  du  seul  guerdon  et  joissance  de  ce 
privileige;  sans  lequel  voslre  Ville  ne  pouvant  estre 
servie  ni  les  hommes  attirez  par  la  franchise  et  li- 
berté, s'en  ensuivroit  peu  à  peu  la  ruyne,  dépeuple- 
ment et  désolation  de  la  Ville  cappitalle  de  voslre 
Royaulme;  laquelle,  (|uand  bien  toutes  les  autres  se 
deussent  ressentir  de  la  nécessité  de  voz  affaires, 
debvroit  neanlmoings,  pour  ce  seul  respect,  estre  in- 
violablement  et  religieusement  maintenue  et  con- 
servée en  ses  franchises  et  libériez,  là  où  tout  au 
l'ebours  nous  voyons  l'oraige  tumber  sur  celle  qui 
debvroit  servir  d'exemple  de  franchise  et  immunité 
aux  autres,  quand  bien  aussy  il  n'y  auroil  que  la 
seulle  considération  de  la  présence,  séjour,  iriumphes 
et  naissance  de  tant  de  Roys  en  icelle,  dont  la  moin- 
dre occurence,  en  cas  semblable  et  autres  lieux  et 
endroictz,  en  faict  ressentir  les  citez  de  quelque  plus 
grand  heur  et  félicité. 

trDe  sorte  que,  ayant  esté  depuis  nagueres  subs- 
traicte  la  jusiice  des  aydes  d'icelle  Ville,  joinct  la 
suspenlion  et  bresche  que  l'on  veult  à  présent  faire 
aux  privileiges  d'icelle,  le  Conseil  et  corps  de  la  Ville, 
composé  des  premiers  magistratz  d'icelle,  par  l'or- 
gane desquelz  se  rapporte  le  consentement  uni- 
versel de  tout  le  peuple,  entrent  en  oppinion,  veu 
le  peu  de  secours  que  vous  peult  apporter  cest  ou- 
verture avec  ung  mécontentement  de  tant  d'hommes 
qui  y  ont  interest,  que  à  ce  bailleurs  de  mémoires 
et  inventions  soyent  poulccz,  ou  pour  ung  prolBct 
particullier  qu'ilz  y  espèrent,  ou  pour  ung  mauvais 
zelleau  bien  et  service  de  voz  affaires,  pour  ne  trou- 
ver plus  prompt  moien  pour  alliener  le  cueur  de 
voz  subjectz,  ou  bien  rendre  deserie  vostre  ville  de 
Paris;  par  laquelle  jusques  à  buy,  au  plus  périlleux 
temps  de  Testât,  vostre  Majesté  a  esté  fidellement 
obeye  et  conservée.  Laquelle  ayant  soustenu  la  mino- 
rité de  deux  Roys  de  louable  mémoire,  voz  prede- 
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cesseurs  et  frères,  pendant  lesquelles  ce  Royaume  a 
esté  continuellement  travaillé  et  affligé  de  guerres 
et  troubles,  mesmement  ladicte  ville  de  Paris,  capi- 
tale de  ce  Royaume,  qui  leur  a  esté  pardessus  toutes 
les  autres  tousjours  trop  fulelie  et  prompte  à  leur 
conservation,  ensemble  de  ced.  Royaume,  avecq 
grands  fraiz,  despens  et  dangier  de  la  vye  de  plu- 
sieurs des  plus  apparens  et  signalez  bourgeois  et 
habitans  d'icelle  Ville,  voz  très  humbles,  très  fidelles 
et  très  obeissans  subjectz,  que,  lors  qu'après  tant  de 
guerres  et  travaux  souslenuz  pour  la  cause  et  deffence 
de  son  Roy,  ilz  se  debvroient  ressentir  de  quelque 
dispence  et  accroissement  de  privileiges,  leur  estre 
maintenant  tout  au  contraire  osiez  ceulx  qui  de  tout 
temps  leur  ont  esté  octroiez,  non  seullenient  par  les 
liberalitez  et  maniGcences  des  Roys,  mais  aussy  par 
contractz,  loix  et  ordonnances  du  Royaume. 

cQue  d'ailleurs  lesdiclz  Prévost  des  Marcliaus  et 
Eschevins  represenlans  le  corps  universel  de  voslred. 
Ville,  encorres  que,  suivant  la  resolution  du  Conseil 
d'icelle  Ville  et  pour  le  deu  de  leurs  charges,  se  soient 
opposez  à  la  veriflîcation  de  l'cedict  et  entrez  aux  très 
humbles remonstrances qu'ilz  fontàVoslred.  Majesté, 
si  est  ce  que  ces  causes  d'opposition  et  remonstrances 
sur  ceste  suspention  de  privileige  gênerai  le  et  uni- 
verselle estant  relative  et  concernant  en  particullier 
ung  chacun  des  magistratz,  suppostz  de  l'Université, 
officiers,  archers  et  aultres  privileiges  de  ladicte 
Ville,  ne  les  pouroit  excuser  à  l'advenir  tant  envers 
Vostred.  Majesté  que  le  peuple,  s'ilz  n'en  conferoient , 
soubz  vostre  bon  plaisir  et  bonne  grâce,  et  referoyent 
à  l'assemblée  generalle  de  ladicte  Ville,  laquelle. 
Sire,  ilz  vous  supplient  très  humblement  leur  voul- 
loir  accorder,  et  ce  pendant  voulloir  commander 
surceance  de  la  veritfication  et  exécution  dudict 
eedict. 

r  Qui  est  cause ,  Sire ,  qu'avecques  les  plusbumbies , 
dévotes  et  affectionnées  remonstrances  et  supplica- 
tions qu'il  nous  est  possible,  nous  supplions  vostre 
bonté  et  clémence  prendre  en  bonne  part  ce  que  le 
deub  de  noz  charges  nous  contrainct  de  vous  dire, 
et  ne  voulloir  permettre  que  de  nostre  temps,  sans 
aucune  forfaicture  de  nostre  part,  noz  libériez  et  fran- 
chises, nous  soyent  ainsy  diminuées,  mais  qu'il  plaise 
à  Vostred.  Majesté  non  seullement  maintenir  vostred. 


intérêts  qui  étaient  bien  aussi  un  peu  les  siens,  il  faut  tout  dire.  L'historique  complet  de  cette  affaire,  les  négociations  avec  la  Cour 
et  avec  le  Garde  des  sceaux,  les  textes  des  remontrances  et  des  lettres  patentes,  etc.,  se  trouvent  tout  au  long  dans  un  recueil  d'ex- 
trails  du  Conseil  secret  de  la  Cour  des  Aides  (les  registres  originaux  ayant  disparu  dans  l'incendie)  et  occupent,  du  8  avril  1079, 
date  de  l'envoi  du  premier  édit  suspendant  le  privilège  pour  cinq  ans,  jusq'i'au  1 1  juillet  suivant,  plus  de  cinquante  pages.  {Archive» 
nttt.,V  G64,  fol.  5.35  à  562.) 
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Ville  en  la  conservation  et  jouissance  de  ses  privi- 
leiges,  franchises ,  libertez  et  aucthoritez,  exemptions 
et  honneurs,  ains  plustost,en  considération  de  nostre 
obéissance  et  fidélité',  la  vouiJoir  amplifier  et  ac- 
croistre  par  vosire  grande  bonté  et  amour,  comme 
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ont  lousjours  faict  par  le  passé  pour  moindre  occa- 
sion les  Roys  voz  prédécesseurs.!) 

Ainsy  signé  :  «Daubray,  Bouer,  Abelly, 
Legonte,  Perrot  et  Baudart.h 


CCXLVIII.  —  Règlement 


POUB  LE  BOIS  DE   CHAUFAGE  ^'l 

37  mai  1.579.  (Fol.  afiô  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trAffin  d'obvier  aux  monopoles  et  abbus  qui  se 
commettent  chacun  jour  en  la  vente  et  distribution 
du  boys  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  très  ex- 
presses inhibitions  et  delTences  sont  i'aicfes  à  tous 
marchans  de  boys  de  vendre  et  délivrer  auicun  bois, 
et  aux  gaigne  deniers  et  crocheteurs  de  le  charger, 
<ju'il  ne  soit  compté  en  le  metlant  en  charette  par 
les  jurez  mosleurs  de  boys  de  ladicle  Ville,  sur  peine 
de  confiscation  dudict  boys  et  d'amende,  dont  sera 
baillé  le  quart  au  dénonciateur,  pour  le  regard  du 
marchant,  et  de  pugnition  corporelle,  pour  le  regard 
desdiclz  gaigne  deniers  et  crocheteurs,  s'il  y  eschet. 
Ausquelz  jurez  mosleurs  est  enjoinct  de  faire  charger 


et  conter  incessamment  tout  ledict  boys  qui  arrivera 
sur  les  portz,  pour  la  provision  et  fourniture  des 
bourgeois  et  habitans  de  cested.  ville,  tant  gros  que 
menu,  sans  souffrir  qu'il  soit  faict  aucun  monopole 
et  abbus,  sur  peine  de  privation  de  leurs  estatz  et  de 
vingt  escus  d'amende.  Et  alfin  qu'aulcun  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  sera  la  présente  ordon- 
nance leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicc] 
sur  lesdictz  portz. 

(T Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  May  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf.D 

«Leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
sur  les  portz  de  la  rivière  de  Seyne,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  v 

Signé  :  tf Rossignols. 


CCXLIX.  —  Assemblée  pour 


Du  vendredy  vingt  neufiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  ced.  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 
adviser  et  donner  ordre  sur  le  faict,  police  et  reigle- 
ment  qu'il  est  nécessaire  faire  sur  le  boys  de  chaufaige 
cl  aultres  affaires'^'  de  ladicle  Ville,  sont  comparuz: 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Baudart,  Eschevins; 

De  Masperaulte,  Marcel,  Henncquin,  Lelievre, 
de  Courlay,  de  Jumeauville,  de  Brageloigne,  Au- 
bery,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  doibt  suivre, 


LE   FAICT  DU  BOIS   DE    CHAUFAIGE. 

(Fol.    224   V°.) 

j  garder  et  observer  les  anciennes  ordonnances ,  arrestz 
1  et  reiglemens  faictz  sur  le  faict,  vente  et  distribution 
j  dudict  boys  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  et 
I  punir  les  crocheteurs,  desbardeurs  et  gaingne  de- 
niers contrevenans  ausdictes  ordonnances  par  toutes 
voyes  deucs  et  raisonnables,  jusques  au  fouet;  et  à 
ceste  fin  obtenir  lettres  et  permission  du  Roy, 
attendu  leur  qualité,  et  pour  l'exécution  desdictes 
ordonnances,  arrestz  et  reiglemens,  envoler  ordinai- 
rement sur  les  porlz  aulcuns  archers,  arbaleslriers 
et  harquebuziers  de  ladicle  Ville;  lesquelz  seronl 
paiez  sur  les  deniers  des  amendes  qui  seront  adjugez 
au  Roy  et  icelle  Ville  contre  les  marchans  dudict  boys 
et  aullres;  et  neantmoings  que  Visitation  et  recherche 
sera  faicte  dudict  boys,  tant  des  maisons  des  re- 
gratliers,  consierges,  chantiers  que  aullres  qui  en 
font  amas  sans  congé,  pour  y  pourveoir  ainsy  que 
de  raison. 


'''  Ce  règlement  est  Iranscril  sur  le  Regislra  après  le  paragraphe  suivant.  Nous  avons  rétabli  l'ordre  chronologique. 
'■'^  Le  copiste  a  écrit  par  distraction  «olTifiei'S)!. 
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GCL.  —  [Autre  règlement  scr  l\  même  matière.] 

tg  juin  iSyg.  (Fol.  aa5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Aflfin  d'obvier  aux  monopolles  et  abbuz  qui  se 
couiraetlent  chacun  jour  en  in  vente  et  distribution 
du  boys  de  chaulTaige,  tant  gros  que  menu,  sont 
l'aictes  très  expresses  inhibitions  et  doffences  à  tous 
niarchandz  de  bois  de  vendre  et  délivrer  aulcun  bois, 
et  aux  bourgeois  d'en  achapter,  sinon  au  pris  de 
l'ordonnance,  et  aux  gaingne  deniers,  desbardeurs, 
crocheleurs  et  charliers  de  le  charger,  qu'il  ne  soit 
compté,  en  le  mettant  en  charelle,  par  les  jurez 
mosleurs  de  boys  de  ladicte  Ville,  sans  exiger  plus 
grande  somme  que  ce  qui  leur  a  esté  taxe,  soubz 
peine,  pour  le  regard  des  marchans  et  bourgeoys  qui 
contreviendront,  tant  pour  l'achapt  dud.  boys  que 
pris  excessif  desdictz  gaingne  deniers,  desbardeurs, 
crocheleurs  et  chartiers ,  de  confiscation  du  bois  et  de 
cent  escus  d'amende,  qui  sera  payée  sans  depport, 
le  quart  au  dénonciateur,  et  pour  le  regard  desdictz 
gaingne  deniers,  desbardeurs,  crocheteurs  et  char- 
tiers,  du  fouet  et  punition  corporelle  plus  grande,  si 
elle  y  eschot.  Ausquelz  jurez  mosleurs  est  enjoinct  de 
faire  charger  et  compter  incessamment  tout  Icd.  boys 
qui  arrivera  sur  les  portz,  pour  la  fourniture  des 
bourgeois  et  habitans  de  ladicte  Ville,  tant  gros 
que  menu ,  sans  souffrir  qu'il  y  soit  faict  aulcun  mo- 
nopoUe  et  abbuz,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
estatz  et  de  vingt  escus  d'amende ,  le  quart  au  dénon- 
ciateur. Et  alTin  qu'aulcun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  oi-donnance  leue  et  pu- 
bliée à  son  de  trompe  et  cry  public  sur  lesdictz  portz, 

ff  Faict  au  Rureau,  le  dix  neufiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,« 


ttOultre  deffences  ileralifves  sont  faictes  à  tous 
marchans  de  gros  boys  et  menues  denrées,  vendre 
le  boys  vif  plus  hault  pris  que  quatre  livre  tour- 
nois; 

ffLa  voye  de  gros  boys  flotté  ayant  son  escorse, 
soixante  cinq  solz  tournois; 

«Et  la  voye  de  bois  flotté  sans  escorse,  soixante 
solz  tournois; 

<r  Le  cent  de  cotlerelz,  quarente  cinq  solz  tournois; 

fLe  cent  de  fagolz,  trente  cinq  solz  tournois; 

f  Le  cent  de  bourées,  trente  solz  tournois. 

ttLesquelz  marchans  seront  tenuz  livrer  lesd.  mar- 
chandises, des  longueurs,  grosseurs,  calibre  et  qua- 
lilez  qu'ilz  doibvent  eslre  par  les  anciennes  ordon- 
nances. 

«Est  enjoinct  ausd.  jurez  mosleurs  et  compteurs, 
marchans desd.  bois, chartiers,  desbardeurs,  gaingne 
deniers  et  aullres  de  eulx  contenter  des  sallaires 
portez  |)ar  les  arrestz  et  reiglemens  de  la  pollice  du 
boys. 

«Ne  pouront  les  chartiers  et  hacquetiers  prendre 
plus  grand  sallaire  que  ce  qui  leur  est  permis  par 
l'ordonnance,  sçavoir  est  six  solz  tournois,  depuis  le 
grand  Port  au  Foing,  les  Gelestins,  EscoUe  Sainct 
Germain,  jusques  aux  fossez,  portes  Rarbelte,  du 
Temple,  aux  Pintres  et  delà  les  pontz  Nostre  Dame; 
et  passé  lesdictz  lieux  jusques  aux  portes  de  la  Ville, 
huict  solz  tournois.  Et  neantmoings  seront  tenuz 
eulx  contenter  de  moindres  sallaires,  pour  les  voic- 
tures  qu'ilz  feront  es  rues  plus  proches  desdictz 
poriz. 

«Faictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf.'' 


CGU. 


Le  dernier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  soixante 
dix  neuf,  environ  dix  heures  du  malin,  vindrent  bon 
nombre  des  crieurs  jurez  de  corps  et  de  vins  de  la 
Ville  de  Paris  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  lesquelz 
prièrent  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 


Enterrement  de  m'  Jehan  Bouer,  Eschevin, 

3o  juin  i.'J79.  (Fol.  aaC  v°.) 

chevins  d'icelle  Ville  au  convoy  et  enterrement  de 
feu  noble  homme  M"  Jehan  Rouer  ">,  en  son  vivant 
Eschevin  de  ladicte  Ville,  qui  se  feroit  ledict  jour  en 
leglise  de  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève. 

Suivant  laquelle  semonce  et   pour  y  satisfaire, 


<■>  Jean  Boue  ou  Bouer,  Avocat  au  Parlement  et  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  du  Palais,  avait  été  élu  Kclievin  avec  Louis  Abelly, 
le  i6  août  1677.  (Ci-dessus,  p.  i3o.)  la  morl  l'enleva  donc  six  semaines  avant  que  fût  révolu  son  temps  d'exercice.  Il  ne  fut  pas 
pourvu  à  son  remplacement  avant  l'époque  babituelle  des  élections  municipales. 
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mesdictz  s"  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
envoyèrent  inandemens  à  l'instant  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  par  lesquelz  ilz  les  pryoient 
d'eulx  trouver  ledict  jour,  Irois  heures  de  relevtîe,  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  les  accompaigner  au- 
dict  convov  et  enterrement,  et  à  mesme  fin  aux 
Quarteniers  d'icelle  Ville.  Et  oultre  mandèrent  seize 
hannouars,  porteurs  de  sel  d'icelle  Ville,  audict  Bu- 
reau, ausquelz  ilz  commandèrent  d'eulx  tenir  prestz 
à  ladicte  heure,  pour  porter  les  seize  torches  ordon- 
ne'es  par  ladicte  Ville  pour  ledict  convoy,  ainsi  qu'il 
a  esté  cy  devant  faict  en  pareil  cas. 

Et  ledict  jour,  environ  quatre  heures  de  relevée, 
mesd.  sieurs  de  la  Ville,  vesluz  de  leurs  robbes  my 
partyes,  partirent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  en 
l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  niarchoient  les  hannouars  por- 
teurs de  sel,  vesluz  de  noir,  portans  les  torches,  puis 
les  sergens  d'icelle ,  aussi  vesluz  de  leurs  robbes  my 
partyes,  à  pied;  et  après  eulx  le  Greffier,  vestu  aussi 
de  sa  robbe  mi  partye,  à  cheval;  puis  mesd.  sieurs 
à  cheval ,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  aussi 
à  cheval,  veslu  aussi  de  sa  robbe  rouge,  et  le  Rece- 
veur en  son  babil  ordinaire,  et  Quarteniers  d'icelle 
Ville.  Et  en  cesl  ordre  allèrent  au  logis  dudict  deffunct. 

Duquel  logis  fut  faict  led.  convoy  en  l'église  de 
Sainct  Jehan  en  Grève,  marcbans  en  l'ordre  qui  s'en- 
suicl : 

Premièrement  les  gens  d'Eglise ,  après  lesquelz  es- 
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toit  porté  le  corps  dudict  deffunct,  allentour  duquel 
estoient  iesdiclz  seize  hannouars  portans  lesdictes 
torches  d'icelle  Ville,  suiviz  desdiclz  sergens  de  la 
Ville. 

Après  marchoit  le  Greffier  d'icelle  Ville. 

Marchoient  aussi  après  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
Procureur  et  Receveur,  comme  dict  est. 

Après  eulx  marchoit  le  premier  dueil,  conduict 
par  Monsieur  le  Président  de  Saint  Mesmain  <•>,  qui 
estoit  suivy  des  parens  et  amys  dudict  delTunct.  Et 
allèrent  en  ladicle  église  Sainct  Jehan  en  (ireve,  oii 
il  fut  enterré.  Ce  faict,  s'en  revindrent  en  cest  ordre 
au  logis  dudict  deffunct,  et  de  là  mesdictz  sieurs  de 
la  Ville  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

Et  le  lendemain,  environ  huict  heures  du  matin, 
mesdiclz  sieurs  de  ladicte  Ville,  Greffier,  Procureur 
et  Receveur,  vestuz  de  leurs  babilz  noirs  acoustu- 
mez,  acompaignez  desdiclz  sergens,  aussi  vestuz  de 
noir,  furent  au  service  qui  fut  dict  en  ladicte  église 
pour  l'ame  dudict  deffunct.  Puis  s'en  revindrent  en 
l'Hostel  d'icelle  Ville,  le  tout  ainsi  qu'il  l'ut  faict  par 
icelle  Ville  es  convoiz  et  enterremens  de  deffunct 
M'  Mathurin  Le  Camus,  qui  fut  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante  deulx''^';  à 
celluy  du  deffunct  M"  Jehan  Lescallopier  t^',  qui  fui 
le  seiziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
trois,  comme  estans  tous  lesdictz  sieurs  Le  Camus  et 
Lescalloppier  en  leurs  vivans  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris. 


GCLII.  —  Assemblée  suk  l'edit  de  l\  suspention  des  puivileiges  du  viii"'. 

l)  juillet  J57g.  (Fol.  aaS  r°.) 


Du  quatriesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  envoyé  par  Sa  Majesté  en 
la  Court  des  Aydes,  pour  la  suspention  des  privi- 
leiges  du  huictiesme  du  vin  vendu  en  détail  pour 
cinq  années,  et  sur  la  constitution  de  vingt  mil 
livres  tournois  de  rente  que  ledict  s'  entend  faire  à 


Indicte  Ville  sur  la  recepte  generalle  d'Orléans, 
pour  le  remboursement  de  ceux  qui  ont  preste  de- 
uiers  à  Sa  Majesté  es  années  cinq  cens  soixante 
quinze  et  soixante  seize,  et  autres  affaires,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost; 

Abelly,  Le  Conte,  Baudarl,  Eschevins; 

De  Masperaulte,  Marcel,  Leiievre,  de  Chomedey, 


'''  Lb  texte  du  registre  portait  primitivement  «le  Président  de  Nullyfl.  «Le  Président  de  Saint  Mesmainn  est  une  correclion  pos- 
térieure, d'une  main  différente. 

W  C'est-à-dire  i563  nouveau  style.  Cf.  pour  la  cérémonie  des  obsèques  de  l'Éclievin  Mutliurin  Le  Camus,  h  tome  V  de  telle 
collection,  page  i8g.  .. 

'''  Voir  id.  ibid.,  page  3  a 6. 
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Ho  Jumeauville,  Aubery,  Lebreloh,  Sanguyn,  Budé, 
Le.  Prévost,  Conseillers. 

lia  matière  mise  en  délibération,  a  este  conciud, 
advisé  et  délibéré  que  remonslrances  très  humbles  se- 
ront faictcs  au  Roy  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
de  la  conséquence  et  importance  dudict  eedicl,  ad  ce 
qu'il  plaise  à  Sa  Majesté,  pour  les  causes  qui  luy 
seront  proposées,  revocquer  ledict  eedictC'. 

Et  pour  le  regard  desdictz  vingt  mil  livres  de 
rente ,  a  esté  aussy  conciud ,  advisé  et  délibéré  que  l'on 
doibt  supplier  très  iiumblement  Sa  Majesté  d'excu- 
ser ladicte  Ville  de  l'elTect  et  contenu  èsd.  lettres''^', 
pour  la  conséquence  d'icelles,  qui  a  esté  proposée  en 
ladicte  assemblée,  et  supplier  Sa  Majesté  d'excuser 
à  i'advenir  icelle  Ville,  afin  de  plus  faire  telles  ou- 


[•579] 

vertures  du  Bureau,  suivant  plusieurs  délibérations 
et  arrestz  du  Conseil  de  ladicte  Ville  cy  devant 
faicles. 

Quant  au  fournissement  des  deniers  que  l'on  pré- 
tend la  Ville  avoir  esté  condampnée,  par  arrest  de 
la  court  de  Parlement,  fournir  pour  le  faict  des  es- 
{jouslz  des  faulxbourgs  Saint  Germain  des  Prez'^', 
il  y  sera  advisé  cy  après,  avecq  ceux  qui  passent 
par  le  Ponceau. 

Pour  le  faict  des  renies  deues  à  ladicte  Ville  par 
le  Clergé  de  France; 

A  esté  pareillement  conciud  et  arresté  que  l'on 
doibt  faire  particullieres  remonstrances  audict  sieur, 
ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  permeltrc  à  ladicte 
Ville  faire  saisir  ledict  Clergé  pour  ce  qu'ilz  doibvent 
ou  se  pourveoir  contre  eulx,  ainsy  qu'elle  verra  bon 
eslre  par  raison. 


CGLIll.   AsSEMBLËK  POLIR  ADVISEK   SUR  LA  CONSTITUTION  DE  XX"  LIVRES  DE  RENTE 

SUR   LA    RECEPTE    GF.NERALLE    d'OrLEANS.  ReMONSTRANCES. 

10  juillel  1679.  (Fol.  aag  ¥°.) 


Du  dixiesme  jour  de  Juillict  mil  cinq  cens  soixante 
dix  neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 
adviser  sur  la  constitution  de  vingt  mil  livres  tour- 
nois de  rente  que  le  Roy  a  demandé  à  icelle  Ville 
sur  la  recepte  generalle  d'Orléans,  pour  le  remboui- 


O  Un  nouvel  édit  ix^duisant  la  suspension  à  un  an  fut  enregistré  le  8  juillel  à  la  Cour  des  Aides,  mais  il  demeura  sans  effet.  (Cf. 
ci-dessus  la  note  de  la  p.  195.) 

'')  Sui'  celle  affaire,  voir  ci-après  au  10  et  au  i5  juillel  (n°'  CCLIII  el  CCLIV). 

>''  Nous  pouvons  citer  plusieure  arréls  du  Parlcmenl  de  Paiis  relatifs  à  celle  affaire.  Le  9  mars  1677,  à  la  requête  des  habitants 
(lu  faubourg  Sainl-Germain ,  il  leur  avait  clé  pern)is  de  procéder  aux  travaux  nécessaires  pour  les  égouts  el  il  avait  été  ordonné  que  des 
taxes  seraient  dressées  pour  en  couvrir  les  frais.  L.a  Ville  de  Paris  devait  y  contribuer  pour  sa  part ,  ainsi  que  l'abbaye  de  Sainl-Gcrmain- 
des-Prés,  les  habilanls  du  faubourg  se  cotisant  pour  parfaire  la  somme.  Quand  il  s'agit  de  payer,  tout  le  monde  refusa,  et  la  décision 
demeura  sans  effet.  Cependant  les  eaux  croupissantes  s'amassaient  dans  les  rues  el  infectaient  le  quartier.  Le  début  de  l'été  faisant  présa- 
ger de  grandes  chaleurs,  le  Procureur  général  saisit  de  nouveau  le  Pariement  de  celle  affaire,  el,  le  iti  juin  15/8,  en  présence  du 
Prévôt  des  Marchands  el  de  deux  Echevins,  la  Cour  arrêta  que  l'abbaye,  la  municipalité  el  les  habilanls  du  faubourg  fourniraient, 
chacun  pour  un  tiers,  les  deniers  requis  pour  les  ffvuidanges  des  terres,  panles  el  pavez  nécessaires  pour  icelluy  esgout;  à  quoy  faire 
chacun  d'eux  seront  conlraincli  par  toultes  voyes  deues  el  raisonnables,  mcsme  par  saisie  du  revenu  temporel  de  ladite  abbaye  que 
(le  l'Hoslel  de  Ville,  et  lesd.  habitans  de  leurs  biens  meubles,  et  par  emprisonnement  de  leurs  personnes,  le  tout  comme  pour  les 
propres  deniers  el  affaires  du  Roy,  et  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  et  sans  préjudice  d'icelles. d  (Archives 
liât.,  X'*  1660,  âladate).  Le  aS  août  suivant,  la  Cour  autorisa  les  habitants  à  faire  les  tranchées,  selon  l'alignement,  pour  l'évacuation 
des  eaux  du  faubourg,  pendant  que  l'on  procédera  à  la  taxe  ordonnée  par  l'arrêt  du  i4  juin,  faisant  défense  à  l'abbé  cl  aux  religieux, 
aux  Prévôt  des  Marchands  el  Echevins,  aux  recleur  et  suppôts  de  l'Université  de  troubler  les  suppliants  et  de  les  empêcher  de  faire 
la  tranchée,  sous  peine  d'amende  el  de  plus  grande  peine.  Dans  l'intervalle ,  Jacques  Brisart  el  Jacques  Viole ,  conseillers  au  Parlement , 
avaient  été  commis  à  faire  la  taxe  en  question,  rtpour  les  frais  de  la  pente  des  eaux,  rue  et  pavé,  depuis  la  Croix  rouge  es  faubourg 
Sainct  Germain  des  Prés,  rues  du  Four  et  Taranne,  jusques  à  la  rivière  de  SeineTi.  Quoi  qu'il  en  soit,  rien  n'avait  été  fait  ou  du 
moins  fort  peu  de  chose,  puisque,  le  16  décembre  1679,  on  trouve  une  autre  ordonnance  du  Parlement,  portant  que  itoïs  les  gens 
du  Roy  et  le  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  sur  le  faict  de  la  pohce  à  faire  pour  obvier  à  l'inconvénient  de  peste  à  craindre,  au  moyen 
des  esgouts  des  eaues  es  portes  de  Montmartre  et  fauxbourg  Sainct  Germain  des  Prez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  mandez 
à  cet  effeci,  a  ordonné  et  ordonne  que  l'arrest  d'icelle  du  1/1  juin  1678  pour  l'effect  de  l'évacuation  des  esgouts  des  rues  de  la  Croix 
rouge  et  du  Four  sera  exécuté  par  le  Prévost  do  Paris  ou  son  Lieutenant,  avec  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  conjoincte- 
ment^.  n  Ces  trois  derniers  arréls  ont  été  imprim(%  par  dom  Félibien,  Hi>t.  de  la  ville  de  Paris,  1735,  in-fol.,  tome  V  (Preuves, 
tome'lÏÏ),  p.  9  el  10. 
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sèment  de  ceulx  qui  luy  ont  faict  prcst  es  années  cinq 
cens  soixante  quinze  et  soixante  seize,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Abeiiy,  Le  Conte,  Baudart,  Eschevins; 

De  Masperauite ,  Président  de  Fauicon,  de  La 
Place,  Marcel,  Lelievre,  de  Chomedey,  Aubery, 
Lebreton,  Sanguyn,  Leprebstre,  de  Brevant,  Du 
Cliomin,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud  et 
an  e-;té  que  très  humbles  remonstrances  seront  faictes 


DE  LA  VILLE   DE   PARIS. 
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au  Roy  de  la  conséquence  de  ceste  affaire,  mesmes 
des  grandes  et  notables  sommes  de  deniers  qui  ont 
esté  cy  devant  constituées  par  arreraiges  par  ledict 
Clergé,  qu'il  ne  lient  compte  de  paier,  au  moyen  de 
quoy  sera  très  humblement  suppliée  Sad.  Majesté 
d'excuser  lad.  Ville  de  l'ouverture  du  Bureau  de  ladicte 
Ville  pour  le  recouvrement  de  lad.  somme  de  vingt 
mil  livres  tournois,  et  qu'il  luy  plaise  interposer  son 
auclhorité  pour  faire  paier  ledict  Clergé  de  ce  qu'il 
doibt  à  ladicteVille,oubienluy  permettre  faire  exé- 
cuter les  contractz  qu'elle  a  faictz  avecq  ledict  Clergé, 
ainsy  que  ladicte  Ville  verra  esire  à  faire  par  raison. 


CCLIV.  —  Assemblée  pour  l'ouvertube  du  Bureau  pour  les  xx"  livres  de  rente, 

DE    GRÉ    À  GRE. 

i5  juillet  1579.  (Foi.  380  v°.) 


Du  mecredy  quinziesme  jour  de  Juilliet  mil  cinq 
cens  soixante  dix  neuf. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Me.^sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ch  .ns,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  hs  re- 
nioMi^trances  par  eulx  ced.  jour  faictes  à  Sa  Majesté 
pour  le  faict  de  vingt  mil  livres  de  rente,  suivant  le 
Uva  exprès  commandement  de  Sa  MajeslJ,  sont 
rompnruz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Abelly,  Le  Conte,  Baudart,  Eschevins; 

Marcel,  Hennc(|uin,  Leiievre,  de  Courlay,  de  Cho- 
medey, de  Brageloigne,  Conseillers. 

La  maliere  mise  en  délibération  et  après  (|ue  1res 


humbles  remonstrances  sur  ce  faictes  au  Roy,  sui- 
vant la  délibération  du  dixiesme  du  présent  mois, 
[ont  esté  leues],  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré, 
suivant  l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  que 
ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville  pour 
le  rerouvrement  de  ladicle  somme  de  vingt  mil  livres 
de  rente  ''',  à  la  charge  que  ce  soicl  de  gré  à  gré 
et  sans  aucune  contraincle,  et  que  les  Receveurs 
generaulx  de  la  receple  d'Orléans,  tant  p:esens  que 
advenir,  se  obligeront  au  paiement  et  continuation 
de^d.  vingt  mil  livres  de  rente,  tan!  et  si  longuement 
qu'ilz  exerceront  lesdiclz  estât/.,  et  d'iceulx  deniers 
fournir  en  ladicte  ville  d'Orléans,  es  mains  de 
maislre  François  de  Vigny,  Receveur  de  cesledicte 
ville  de  Paris,  ou  sou  commis,  aux  termes  accous- 
tumez''^'. 


'"  Malgré  celle  délibéralion  el  les  mesures  prises,  le  at  août  suivant  (11°  CCLVI,  p.  ao4),  pour  ia  vente  de  ces  20,000  livres  de 
rente,  les  souscripteurs  ne  se  présontorent  pas  el  Popéralion  fut  iijournée  indéfiniment,  si  bien  qu'au  mois  d'octobre  suivant,  le  Conseil 
d'Etal  dut  intervenir  et  enjoindre  à  la  Ville  de  procéder  sans  relard  à  la  (Oiistilution  desdites  renies,  comme  en  font  foi  les  deux  arrêts 
qui  suivent  :  i°  sExtraict  des  registres  du  Conspil  d'Estat  du  xxii°  octobre  mil  v"  txxix.  Après  avoir  ouy  les  Prévost  des  Marchans  el 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  sur  la  dilTicullé  qu'ilz  font  do  constituer  les  rantea  qui  leur  ont  estées  naguieres  vendues  par  le  Roy  sur 
la  Receple  geiieralle  d'Orléans,  d'aultant  qu'elles  estoyent  affectées  et  destinées  au  paiement  cl  remboursement  de  ceulx  qui,  en  l'an- 
née mil  ï"  soixante  seize,  feirenl  prest  à  Sa  Majesté  pour  le  licenliement  des  reistres  et  estrangers,  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et 
ordonne  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  constituer  iesd.  renies  selon  les  rescriptions  qui  luy  seront  faictes  par  le  Tréso- 
rier de  son  E^pargne,  sans  attendre  que  ceulx  qui  ont  faict  prest  comme  dict  est,  soient  remboursez  par  le  moyen  desd.  rentes,  en 
fournissant  pareille  somme,  dont  pour  cesl  effect  sera  faict  fimds  d'ailleurs  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Faict  aud.  Conseil 
tenu  à  Paris,  les  an  cl  jour  (|ue  dessus.  Signé  :  Dolu».  —  9°  aExtrait  des  registres  du  Résultat  du  Conseil  d'Estal,  du  xxvii' jour 
d'Octobre  l'an  mil  v'  lxxix.  Après  avoir  de  rechef  oy  les  remonstrances  faictes  au  Conseil  d'Estat  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  Ville  de  Paris  sur  l'ordonnance  faicte  par  Sa  Majesté,  le  xiii*  jour  de  ce  mois  par  la  quelle,  etc.  (comme  ci-dessus);  le  Roy 
en  son  Conseil  a  declairé  qu'il  veull  el  enlend  que  lad.  ordonnance  soit  effectuée  par  Iesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aus- 
quelz  Sa  Majesté  ordonne  de  procéder  inconlinant  à  la  constitution  desd.  renies,  selon  les  rescriptions  dudit  Trésorier  de  l'Espargne, 
estant  de  présent  en  charge,  en  sorte  que  Sa  Majesté  soit  secourue  des  deniers  qui  en  doibvent  provenir  avant  son  parlement  de  ceste 
ville.  Faict  comme  dessus.  Signé  :  Dold».  {Archive»  nat.,  KK  ioi.3,  fol.  laC  »°,) 

'*'  A  la  suite,  ia  moitié  du  folio  281  recto  est  resté  blanc,  ainsi  que  le  verso  tout  entier. 

Tin.  36 
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CCLV.  —  Assemblée  generalle  de  l'eslection  de  Messieurs  Jehan  Gedoyn 

ET  Pierre  Laisné,  Esciirvins. 

17  août  1579.  (Fol.  a3a  r'.) 


Du  lundy  dix  septiesine  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  generalie  le  jour  d'huy  faicle,  en 
rHoslçl  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  niande- 
mens  pour  ce  expédiez ,  affin  de  procedder  à  l'élection 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faicl  leur  temps,  à  la  manière  accoustumée,  sont 
comparuz  les  personnes  cy  a|)près  nommez,  assa-  j 
voir  :  I 

Monsieur  Dauhray,  Conseiller,  Notaire  et  Secre-  j 
taire  du  Roy,  GranJ  audiencier  de  France,  l'rcvost  j 
des  Marchans.  1 

ESCUEVI.NS  I 

I 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  cl  Conseiller  de  este 
ville  de  Paris; 

Monsieur  Le  Conte''*,  bourgeois; 

Monsieur  Baudart,  Conseiller  Maislre  des  Re- 
questes  ordinaire  de  la  Royne  niere  du  Roy. 

CONSEILLEBS 

Monsieur  le  Premier  Président; 

Monsieur  Le  LieVre,  advocal  en  Pailement; 

Monsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Lbuillier; 

Monsieur  Pcirot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel ,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  de  Paillard,  sieur  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Bragelongue,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubery,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Mnisire 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hoslel; 


Monsieur  Lebrelon,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  foroslz; 

Monsieur  Lepreslre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  lu 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Aoluire  et  Secrétaire  du  Roy, 
et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  In  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Duchemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maislre  des 
comptes; 

Monsieur  le  Président  de  Faulcon; 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy,  Intendant  de  ses  finances; 

Monsieur  de  Masperrault,  Conseiller  du  lioy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Tonellier,  Secrétaire  du  Roy. 

QUAIITENIERS 

Sire  Jacques  Kervcr  : 

Monsieur  Bezart, 

Monsieur  Pastoureau. 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Blandin, 

Monsieur  Pouparl. 
Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Larclier,  Conseiller, 

Monsieur  de  Florette,  le  jeune. 
Sire  Guillaume  Guerrier: 

Monsieur  Regnault, 

Monsieur  Broe. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Merault, 

Monsieur  Leiyevre. 
Sire  Auibroise  Baudichon  : 

Monsieur  le  Président  Charlet, 

^Monsieur  de  Vignolles,  Cons^'iller. 


"*  L'Échevin  Jean  Le  Conle,  qui  ne  devait  sortir  qu'au  mois  d'aoùl  i58o,  se  fit  délivrer,  dès  le  i4  novembre  «579,  des  lellres 
p.itenles  portant  qu'après  avoir  achevé  son  temps  d'échevinat,  il  reprendrait  ses  fondions  de  Quartenier,  comme  avaient  été  antonses 
à  le  faire,  depuis  dix  ans,  ses  collègues  qui  s'étaient  trouvés  dans  le  même  cas.  (KK  101 -3,  fol.  126.) 
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M'  Robert  Dau<'8  : 

Monsieur  Le  Maistre,  Conseiller, 

Sire  Pierre  Bezart. 
Sire  INicolas  Bourgeois: 

Monsieur  de  La  Barre, 

Monsieur  Geliée,  Lieutenant  criminel. 
Sire  Anthoine  Huot  : 

OUivier  Ghasteau, 

Monsieur  Gharlet,  Auditeur  des  Gomptes. 
M°  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Drouet,  Auditeur, 

Monsieur  Debar,  Commissaire. 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Bâillon, 

Monsieur  Du  Val,  Conseiller. 
M'  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  Danès,  sieur  de  Marly, 

Monsieur  Ghasteau,  Maistre  des  Comptes. 
.    Sire  Nicolas  Hac  : 

Monsieur  de  Pleurs,  Maistre  des  Gomples, 

Monsieur  Du  Four,  Conseiller. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  le  Président  Le  Clerc, 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller. 
M°  Symon  Perrot  : 

M"  Claude  Rembard, 

Sire  Pierre  Boursier. 
Sire  Claude  Guillart. 

Monsieur  de  La  Bruyère,  Lieutenant  particu- 
lier, 

Monsieur   de    Sainct    Germain,    Maistre   des 
Comptes. 

Apprès  que  les  ordonnances  de  ladicte  Ville  ont 
esté  leues  et  les  sermens  accouslumez  faictz,  ont 
esté  esleuz  pour  scrutateurs,  assavoir  pour  officier 
du  Roy  ledict  sieur  Président  Prévost,  M'  Nicolas 
Perrot  pour  Conseiller  de  Ville,  sire  Jacques  Kerver, 
Quartenier,  et  M''  Jacques  Danès,  Secrétaire  du  Roy, 
pour  bourgeois.  Lesquelz  sieurs  scrutateurs  auroient 
faift  leur  scrutin  de  ladicte  eslection,  qui  auroyt  esté 
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présenté  ledict  jour,  de  relie vée,  au  Roy  estant  en  la 
Ville  l'Evesque  lez  Paris,  qui  en  auroyt  faict  faire 
ouverture  et  trouvé  par  icelluy  que  M'  Jehan 
Gedoyn  ''',  ControUeur,  et  M'  Pierre  Laisné  <-',  Con- 
seiller au  Chastellet  de  Paris,  avoient  la  plurallitté 
des  voix  de  Eschevins  de  ladicle  Ville.  Au  moyen 
de  quoy,  Sad.  Majesté  auroit  prins  et  receu  le  ser- 
ment accoustumé  desd.  Gedoyn  et  Laisné  pour  Es- 
chevins. 

trNous  Bernard  Prévost,  sieur  de  Morsant,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Privé  Conseil,  Président  en  sa 
court  de  Parlement,  Nicolas  Perrot,  aussy  Conseiller 
dud.  sieur  en  sa  court  de  Parlement ,  Jacques  Kerver 
et  Jacques  Danès,  Secrétaire  du  Roy,  esleuz  pour 
scrutateurs,  en  la  manière  accouslumée,  de  l'élection 
ce  jour  d'huy  faicte  de  deux  Eschevins,  assavoii' 
nous  Prévost  pour  oflicier  dudicl  sieur,  Perrot  pour 
Conseiller  d'icelle  Ville,  Kerver  pour  Quartenier,  et 
Danès  pour  bourgeois,  par  le  scrultin  que  nous  avons 
faict  des  billetz  de  ceux  qui  ont  voix  en  ladicte  élec- 
tion, avons  trouvé  que  les  personnes  cy  apprès 
nommées  ont  eu  le  nombre  des  voix  pour  TEsche- 
vinaige,  tel  et  ainsy  que  s'eusuyl  : 

C'est  assavoir: 

Jehan  Gedoyn,  ControUeur xlvi  voix 

M"  Pierre  Laisné,  Conseiller  en  (>haï- 

tellel xxxvi 

M' George  Danès,  Auditeurdescomples.  xxiiii 
M'  Jehan  Formage,  Greffier  des  Re- 

questes xx 

Chomedey,  Conseiller  de  Ville xvi 

Ambroyse  Guerin vu 

Lallemant ii 

Claude  Le  Liepvre,  Mirault,  Danès,  Secrétaire, 

Le  Peultre  et  Parent,  chacun  une.  Et  le  tout  cerlif- 

fions  esire  vray. 

tf  Faict  soubz  noz  seings,  le  xvii°  jour  d'Aoust  mil 
y'  soixante  dix  neuf"). 


>')  Jnan  Gédoin  ou  Gedoyn  est  qualifié  seigneur  de  Graville  ot  l'un  des  payeurs  de  la  gendarmerie  de  France  sur  le  procès-verbal 
des  élections  du  17  août  i58o.  Il  avait  pour  frère  Hector  Gedoyn,  commis  du  Receveur  de  la  Ville  et  receveur  des  taxes  des  fortifi- 
calions  depuis  le  6  octobre  1670.  (Tome  VI  de  celte  collection,  p.  19G.)  Ce  dernier  devint  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  et  à  son 
tour  Échevin  de  Paris  en  août  i5H3,  comme  on  le  verra  dans  ce  volume  même. 

'''  A  part  son  titre  de  Conseiller  au  Châtelet  de  Paris  et  les  meiilions  de  sa  personne  que  l'on  a  rencontrées  i  plusieurs  reprises 
snr  les  listes  de  bourgeois  convoqués  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  on  ne  sait  rien  du  nouvel  Échevin  Pierre  Laisné. 


sO, 
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CCLVI.  —  Ordonnance  pour  le  remboursement  des  emprunts. 

31  août  1579.  (Fol.  a34  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous,  voz  cinquanteniers  et 
dixiniers,  faictcs  sçavoir  par  chacune  dixaine  de 
vostre  quartier,  à  tous  ceux  de  vostredict  quartier 
qui  restent  à  payer  du  prest  laict  à  Sa  Majesté  durant 
les  années  mil  cinq  cens  soixante  quinze  et  soixante 
seize,  pour  le  licentiement  des  reylres  et  autres 
affaires,  que,  n'ayant  peu  Sad.  Majesté,  comme  elle 
desiroit,  lespayer  sur  les  deniers  provenons  des  caba- 
rettiers,  iU  ayent  à  mettre,  si  bon  leur  semble,  es 
mains  de  M"  François  de  Vigny,  Rccepveur  de  ladicte 
Ville,  pareille  somme  qui  leur  est  deue,  dedans  le 
dernier  jour  du  présent  moys  d'Aoust  au  plus  tard. 


avecq  la  quictance  dudict  prest;  desquelles  deux 
sommes  leur  sera  constitué  rente  par  nous  sur  les 
xx"  livres  de  rente  constituées  par  Sa  Majesté  à  la- 
dicte Ville  sur  la  Recepte  generalle  d'Orléans  (".  Et 
à  faulte  de  fournir  ladicte  somme  et  prendre  ladicte 
rente  dedans  ledict  temps,  Sadicte  Majesté  les  fera 
assigner  de  leurd.  debte  sur  les  autres  denyers  de 
ses  finances,  quant  ses  affaires  le  pourront  per- 
mettre. Dont  nous  certifBerez  dedans  deux  jours, 
j'escript,  de  ce  que  faict  en  aurez. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'  Aoust 
15797,. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  expédiez  aux  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCLVII.  —  Commission  de  Thomas  Lefebvre 
pour  la  recepte  des  dix  solz  pour  poise  de  sel. 

ai   août  1079.  (Fol.  s3i  r°.) 


nVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
i\l°  Denys  Guernier,  escuyer,  Controlleur  antien  du 
grenier  et  magazin  à  sel  de  Mante  et  chambre  de 
la  Roche  Guycn,  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
que,  vingt  cinq  ans  sont  et  plus,  il  a  esté  commysC^! 
par  noz  prédécesseurs  et  nous  à  la  recepte  des  dix 
solz  pour  poise  de  sel  passant  par  dessoubz  les  ponlz 
et  detroictz  de  ladicte  ville  de  Mantes,  en  laquelle 
charge  il  s'est  sy  heureusement  et  honnestement  gou- 
verné, qu'il  ne  se  trouve  aulcung  plaintif  de  luy.  Et 
d'aultant  qu'il  vient  sur  l'aage,  déclinant  de  ses  forces, 
et  que  les  malladyes  luy  sont  plus  fréquentes,  ne 
pouvant  plus  l'aire  et  exercer  icelle  receple,  il  nous 
requerroit,  en  considération  des  longs  services  pre- 
alleguez,  par  luy  faictz  à  noz  prédécesseurs,  à  nous 
et  à  cested.  Ville,  commettre  en  son  lieu  ung  sien 
gendre,  nommé  Thomas  Le  Febvre,  seigneur  de  Fli- 
court ''',  bourgeois  de  Mante,  homme  d'honneur, 
bon  catholique,  de  bonne  vye  et  conversation,  qui 
a  biens  et  moyens  à  suffisance  pour  Lien  exer;:er  la- 


dicte recepte,  ou  cas  qu'il  nous  pleust  luy  faire  cesle 
faveur.  Sur  laquelle  requeste  oïz  et  ce  consenlans  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  Recepveur 
d'icelle,  et  apprès  avoir  aussy  veu  la  commission 
deli\rée  par  noz  prédécesseurs  aud.  m"  Denys 
Guernier  aux  fins  susdictes,  les  dix  neufiesme  jour  de 
Janvier  mil  v°  quarante  huict,  signées  Bachellyer,  et 
autres  pièces  y  attachées; 

irNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  avons  ledict  Thomas  Le  Febvre,  seigneur 
de  Fiicourt,  bourgeois  de  lad.  ville  de  Mante, 
commis  et  cslably,  commettons  et  establissons  par 
ces  présentes  à  faire  ladicte  recepte  audict  lieu  de 
Mante,  cueillir  et  recepvoir  soubz  la  main  de  la- 
dicte Ville  ledict  aide  de  dix  solz  tournoys  pour  et 
sur  chacune  poise  de  sel  amenée  contremont  la 
rivière  de  Seyne,  au  dessus  et  oultre  les  limittes  du 
grenier  à  sel  de  Vernon,  ledict  ayde  [ordonné]  par  le 
Roy  esire  cueilly  et  levé  soubz  la  main  de  ladicte  Ville , 
pour  convertir  et  emploier  aux  fortifications  et  repara- 


'''  Cf.  ci-dessus  los  n"  CCLIII  et  CCLIV,  ainsi  que  la  noie  1  de  la  page  901. 

'-'  La  commis<iion  de  Denis  Guernier  n'avait  point  été  transcrite  sur  les  registres  dii  Bureau  de  la  Ville. 

(')  Fiicourt,  c°'  Je  Guernes,  c°"  de  Limay,  arr.  de  Mantes  (Seine-et-Oise). 


[»579] 

lions  des  fossez,  portaux,  rampartz,  quais,  fontaines, 
bastiment  et  édifice  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  en 
joïr  par  ledict  Le  Febvre  lant  et  si  longuement  que 
iedict  ayde  aura  cours,  ou  qu'il  nous  plaira  ou  à 
noz  successeurs,  à  commencer  du  jour  de  la  récep- 
tion des  cautions  qu'il  sera  tenu  bailler  et  fournir, 
dedans  le  temps  et  ainsy  qu'il  est  cy  apprès  men- 
tionne', à  la  charge  d'exercer  par  iceluy  Le  Febvre 
en  personne  ladicte  commission  bien  et  deuement,  et 
faire  venir  les  deniers  d'icelle  rccepte  dud.  ayde  de 
dix  solz  pour  poise  de  sel,  et  iceulx  deniers  bailler  et 
paier  en  cesle  Ville  de  Paris,  au  Recepveurde  ceste- 
dicte  Ville,  à  la  fin  de  chacun  nioys  ou  huict  jours 
apprès  au  plus  tard,  durant  le  temps  qu'il  exercera 
et  vaquera  au  faict  de  lad.  commission,  à  ses  propres 
coustz  et  despens,  et  selon  le  controolle  qui  en  sera 
faict  par  le  controolleur  qui  sera  commis  par  la- 
dicte Ville  au  dict  Mante  seullement  et  sans  autre 
verifBcalion  de  la  recepte  desd.  deniers. 

«Et  pour  ce  faire  bien  et  deuement,  et  dilligem- 
uient  accomplir  le  contenu  en  la  présente  commis- 
sion, nous  luy  avous  taxé  et  ordonné,  taxons  et  or- 
donnons, par  ces  présentes,  la  somme  de  cent  livres 
tournoys  par  chacun  an,  qui  est  semblable  somme 
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que  soulloit  avoir  ledict  m*  Denys  Guernier,  à  icelle 
somme  avoir  et  prendre  sur  la  recepte  des  deniers 
dudict  ayde  par  les  acquilz  ou  mandemeus  qui  luy 
en  seront  pour  ce  ordonnez  et  expédiez;  à  la  charge 
toutesfois  que  ledict  Le  Febvre  fournira  de  bonnes 
et  suffisantes  cautions ,  certiffie'es  par  les  juges  royaux 
de  Mante,  et  ce  dedans  huictaine,  au  Recepveur  de 
cesled.  ville  de  Paris.  Auquel  Tliomas  Le  Febvre 
avons  permis  et  permettons  par  ces  présentes  faiie 
toutes  saisies,  arrestz,  signifficalions  et  autres  ex- 
ploiclz  de  justice  sur  les  basleaux  passans  oultre  et 
au  dessus  dudict  lieu  de  Mante  et  limites  dudict 
grenier  à  sel  de  Vernon,  sans  avoir  acquitté  iedict 
aide  de  dix  solz  tournoys  pour  chacune  poise  de 
sel,  pour  la  conservation  des  droictz  d'icelluy  ayde. 
Et  pour  ce  faire,  luy  avons  faict  faire  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustumé.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  tous  à  qui  il  appartiendra,  que  à  icelluy 
Thomas  Le  Febvre,  en  exerceant  le  faict  de  sad. 
commission,  ilz  obéissent  et  entendent  dilligemment, 
et  luy  prestent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et 
prisons,  sy  mestier  est  et  requis  en  sont. 

ttFaict  au  Rureau    de  lad.  Ville,  le   xxi"   jour 
d'Aoust  mil  v"  soixante  dix  neufT). 


CCLVIII.  [fJÉFENSE  AUX  PASSEURS  ET  PECHEURS  DE  TRANS1'0RTKI\   DU    BOIS   DE   CHAUKFAGE.] 

s6  août  «579.  (Fol.  a'iâr".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Pour  obvier  aux  monopoles  et  abbuz  qui  se 
commettent  chacun  jour  à  la  distribution  du  boys  de 
chauffaige  arrivant  es  portz  de  coste  Ville,  très 
expresses  inhibitions  et  deflences  sont  faictes  à  tous 
passeurs  d'eaue,  pescheurs  et  autres  qu'il  appar- 


tiendra, de  charger  ny  souflrir  estre  mis  et  chargé 
aulcung  boys  dedans  leurs  flettes,  sur  peine  de 
confiscation  d'icelles  et  d'amande  arbitraire.  Et  pour 
plus  amples  deffences,  seront  les  quatre  maistres  des- 
dictz  passeurs  adjournez  pardevanl  nous,  à  certain 
jour. 

T Faict  au  Rureau,  le  xxvi^  jour  d'Aoust  mil  v° 
soixante  dix  neuf.?) 


CCLIX.  —  Assemblée  sur  l*  escus  demandez  en  don  à  icelle  Ville  par  le  Roy. 

a8  août  157g.  (Kol.  a35  r°.) 


En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  de  l"  escuz  demandez  par  le 
Roy  à  icelle  Ville  en  don ,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Raudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 


Président  de  Morsans,  Perrot,  Président  de 
Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Jumeauville,  Aubery,  Sanguin,  Leprebstre,  Rude, 
Le  Prévost,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisc  et  délibéré  que  assemblée  generallu  sera  faicte, 
pour  adviser  plus  amplement  sur  cest  affaire,  attendu 
la  conséquence  d'icelle,  suyvant  la  volluulé  du  Roy. 
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CCLX.  —  Réception  des  cautions  du  s'  Le  Febvre, 

3g  août  1579.  (Fui.  a 35  v".) 


fVeu  la  requeste  a  nous  faicte  et  présentée  par 
Thomas  Le  Fevie,  seigneur  de  Fiicourt,  bourgeois  de 
la  villede  Mante,  de  ce  que,  en  ensuivant  noz  lettres 
de  commission  du  xxi'  jour  des  preseus  moys  et  an , 
par  lesquelles  nous  l'avions  commis  et  estably  à  faire 
la  recepte  des  dix  solz  pour  poise  de  sel  passant  par 
dessoubz  les  pontz  et  destroiclz de  la  villede  Mantes, 
qui  se  cueillent  seuUemenl  soubz  la  main  de  cesie 
ville  de  Paris,  à  la  charge  entre  autres  de  bailler 
bonnes  cl  suflîsantcs cautions ,  cerliffie'es  par  devant  les 
juges  royaux  de  Mante,  il  auroit  satisfaict  et  fourny 
pour  cauxtion  M' Denys  Guernier,  escuyer,  Controol- 
leur  anlieu  du  grenier  à  sel  de  Mante  et  chambres 
de  la  Roche  Guyon,  et  pour  certifficateurs  de  ladicle 
caution  M"  Jacques  Barguillet,  Conseiller  du  Roy  et 
Controolleur  on  Teslection  de  la  ville  de  Mante,  et 
Jehan  Gouel,  marchant  bourgeois  d'icelle  ville  de 


Mante,  ainsy  qu'il  appert  par  acte  de  ce  faict  et 
expédié  par  M'  Jehan  Fezeau,  escuyer,  licencie'  es 
loix,  Lieutenant  particuUier  au  Bailliaigeel Siège  pre- 
sidial  dudict  Mante,  datte  du  mardy  xxv°  jour  des 
presens  moys  et  an ,  signe'  Larcher  et  Fezrau  ,  et  scellé 
en  placart  de  cyre  rouge;  nous  requérant  vouUoir 
recepvoir  lesd.  caution  et  cerliflicateurs; 

«Considérant  le  contenu  en  laquelle  requeste  et 
veu  ledict  acte  dudict  Lieutenant  particuUier  de 
Mante,  et  sur  ce  oïz  et  ce  conseutans  les  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  Recepveur  d'icelle; 

tNous  avons  ledict  M"  Denys  Guernier,  caution, et 
lesd.  Jacques  Barguillet  et  Jehan  Gouel ,  certiffica- 
teurs, receuz  et  recepvons  par  ces  présentes,  pour 
l'efTect  et  contenu  en  nosdicles  lettres  de  commission. 

<T Faict  au  Bureau,  le  xxix™  jour  d'Aoust  mil  v' 
soixante  dix  neufn. 


GCLXI.  —  Taxe  de  iiii"  escus  à  Honoré  Chauveau,  commis  à  Tours 

POUR  LE   recouvrement  DES  DENIERS  DES  RENTES. 

39  aoiil  iS^g.  (Fol.  •236  1".) 


ff  Aujourd'huy  xxix*  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf,  sur  la  remonstrance  verballe  à 
nous  faicte  par  Honoré  Chauveau,  par  nous  commis 
en  la  ville  de  Tours,  soubz  m*  François  de  Vigny, 
nostre  Recepveur,  pour  faire  la  recepte  et  recouvre- 
mentde  tous  et  cliacuns  lesdenyersvenduz  etaliienez 
p«r  le  Koy  à  la  ville  de  Paris''',  assignez  sur  les 
gabelles,  aydes,  équivalent,  creue  d'ingrande,  tailles 
el  autres  natures  de  denyers  es  generallitez  dudict 
Tours  et  de  Berry,  port,  voicture  et  envoy  d'iceux 
es  mains  dudict  de  Vigny,  il  se  seroit  en  ladicle 
charge  et  commission, mesmes  pendant  les  troubles, 
iuquicté  avecq  toutte  la dilligence  et  fîdellité  requise, 
(le  sorte  qu'il  n'en  seroit  arrivé  aulcun  rclardemeut 
et  perte;  en  quoy  il  auroit  esté  contrainct  entretenir 
plusieurs  clercz  el  autres  personnes  sur  les  lieux, 
pour  avoir  l'oeil  à  l'accélération  et  avancement  desd. 


deniers,  le  tout  à  ses  fraiz  et  despens,  pour  l'en- 
tretenement  desquelz,  ensemble  pour  gaiges  el 
sallaires,  portz,  voiclures  et  aultres  fraiz  gcnerallement 
quelconques,  luy  auroit  esté  cy  devant  ordonné  la 
somme  de  deux  mil  livres ,  assavoir  à  cause  des  deniers 
desd.  gabelles  m.  livres,  el  pareille  somme  à  cause 
des  autres  allienalions  pour  lors  faictes  à  lad.  Ville  '^', 
encores  que  depuys  il  ayt  esté  chargé  de  nouveaux 
fraiz  qu'il  luy  a  convenu  et  convient  faire  et  supporter, 
tant  au  recouvrement  des  denyers  en  la  generallittc 
d'Orléans,  en  ce  comprins  les  vingtz  mil  livres  de 
renie  dernièrement  constituez  par  Sa  Majesté  à  la- 
dicte Ville '^'  sur  les  denyers  ordinaires  et  extraordi- 
naires, que  celle  de  Poictiers  sur  le  domaine  dudict 
lieu,  sans  que  pour  ce  il  ayt  esté  faict  aud.  Chau- 
veau aulcune  augmentation  et  taxe. 

trEl  d'aullanl  que  au  moyen  du  party  faicl  par 


'"  Honoré  Chauveau  avait  été  commis  à  cette  recette,  le  i4  mars  1570.  (Voir  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  160  cl  162, 
cl  ci-dessus  dans  ce  volume  le  n°  CLXXI,  p.  i36.) 

(*'  Les  taxes  en  question  lui  avaient  été  accordées  sur  sa  requête,  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  le  39  janvier  1671, 
imprimée  dans  le  tome  VI  de  cette  collection,  n°  CCCLXl,  p.  308-309. 

Cl  Cf.  ci-dessus  les  n°'  CGLIII-CCLIV  et  la  note  i  de  la  pa;;8  aoi .  - 
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ledict  seigneur  avecq  m*  Guichart  Faure,  pourl'ad- 
morlissement  des  rentes  constitue'es  sur  lesd.  gre- 
niers et  gabelles,  il  n'en  reçoyt  plus  les  deniers,  ne 
scmblablement  lad.  somme  de  m.  livres  tournois  de 
taxe,  qui  luy  estoit  attribuée  pour  en  faire  la  reccpte 
et  recouvrement,  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  sup- 
porter partye  des  fraiz  qu'il  luy  convenoit  faire  au 
recouvrement  des  deniers  desd.  nouvelles  allienalions 
èsd.  Generallillez  de  Tours,  Bourges,  Orléans  et 
Poictiers,  et  mesmement  desd.  xx""  livres  tournois 
de  rente  devant  deciairez;  des  quelz  fraiz  et  entre- 
lenement  de  clercz  sur  les  lieux  il  demeure  neant- 
moings  chargé,  tout  ainsy  que  s'il  faisoit  encores  le 
recouvrement  des  deniers  desd.  gabelles;  il  nous 
pleusl,  en  considération  de  ce  que  dessus,  distance 
des  lieux  et  desmambrement  desd.  charges,  actendu 
que  depuys  le  temps  que  ladicte  somme  de  mil 
livres  luy  auroil  esté  accordée,  pour  le  recouvre- 
ment desd.  allicnations  èsd.  Generallittez,  tous 
vivres,  louaigis  de  chevaux  et  autres  choses  néces- 
saires seroienl  doublées  et  encheryes  de  moiclié,  ac- 


•i07 


corder  audict  Ghauveau  augmentation  de  gaiges  et 
sallaires,  telle  que  nous  adviserons  bon  estre,  pour 
luy  aider  à  supporter  les  grand/,  fraiz  et  despens 
qu'il  est  conirainct  faire  à  l'avancement  et  recouvre- 
ment des  deniers  desd.  nouvelles  allienations, 

(rEt  apprès  que  nous  avons  sur  les  remonslrances 
dudict  Ghauveau  oy  le  Procureur  du  Roy  en  ladicte 
Ville,  ayant  esgard  au  contenu  d'icelles,  a  esté  or- 
donné audict  Ghauveau  doresuavant  pour  l'advenir, 
à  commencerdii  premier  jour  d'Octobre  prochain,  la 
somme  de  quatre  cens  escuz  par  chacun  an  pour 
ses  peines,  sallaires,  vaccations,  receple  et  recou- 
vrement des  deniers  desd.  Generalliticz  de  Tours, 
Bourges ,  Orléans  et  Poictiers ,  port  et  voicture  d'iceux 
es  mains  dudict  sieur  de  Vigay,  en  cested.  ville  de 
Paris.  Et  pour  le  regard  des  fraiz ,  sallaires ,  vaccations, 
recouvremens,  port  et  voicture  d'autres  denyers, 
dont  il  a  faict  et  fera  la  recepte  durant  l'année  pré- 
sente soixante  dix  neuf,  jusques  audict  premier  jour 
d'Octobre,  luy  en  sera  faict  taxe. 

it  Faict  au  Bureau,  les  jour  et  an  que  dessus:). 


GCLXII.  —  Assemblée  generalle  sur 

/i  septembre  1679 

Du  vcndredy  quatriesme  jour  de  Septembre  mil  | 
v'  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en  la  ; 

grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  , 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Gon-  [ 

seillers,  Quarliniers,  quatre  notables  bourgeois  de  ; 

chacun  quartier,  corps,  collèges,  chappitres  et  com-  j 

munaullez  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  somme  ! 
de  cinquante  mil  escuz  demandez  par  le  Roy  en 
don  à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Baudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Perrot,  Hennequin,  de 
Chomedey,  de  Jumeauville,  de Bragelongne,  Aubery, 
Sanguin,  Le  Prévost,  Gonseillers. 

De  Brion,  Dufour,  Le  Job,  de  Beauvays,  Dudrac, 
de  Flore tte,  Soly,  Picart,  Marlehac,  Le  Gongneux, 
de  Grue ,  de  la  Vergue ,  Ilesselin ,  Maistre  des  Gomptes , 
Da]esso,de  la  Barre,  Gonseiller  delà Gourl des  Aydes, 
Regnault,  Alixant,Hatton,  pour  leGhapitredeParis, 
le  deppulté des  Chartreux,  le  depputlé  des  Gelestins, 


LES  l"  ESCUS  [demandés  PAR  LE  Roi]. 
.  (Foi.  a36  v°.) 

Jehan  Le  Tellier,  Nicolas  Gurnier,  M' Zamarl ,  Nicolas 
Philippes,  sire  Parfaict,  de  Bragelongne,  cy  devant 
Eschevin ,  Anthoine  Favereau ,  Nicolas  Duresnel ,  Guil- 
laume Targer,  Jehan  Laurens,  Gamart,  Brussei, 
Baudichon,  Robert  Robineau,  MoriceBrunet,  Bour- 
geois, Talon,  Huot,  Le  Conte,  advocat,  Ollivier 
Ghasteau,  Denys  Albite,  Le  Goix,  Fermé,  Delafa,  Ja- 
mart,  Augustin  Germain,  Estienne de Proux,  Mathieu 
Garnier,  Charpentier,  Desmoulins,  Pierre  Cute, 
Pierre  Boursier,  Jacques  Lcpeultre,  Jehan  Marech, 
Jehan  Godeffroy,  Monthelon  et  Jehan  Leroux. 

Remonstrakces  seront  rAiCTES. 

Apprès  lecture  faicte  en  ladicte  assemblée  des 
lettres  missives  du  Rov  données  à  Paris,  le  xxvn' 
d'Aoust  dernier^',  signées  «HENRY»,  et  plus  bas  : 
(tBRusLAHT»,  a  esté  conclud,  advisé  et  arresté  que 
très  humbles  remonstrances  seront  faicles  au  Roy  des 
grandes  et  notables  sommes  de  denyers  qui  ont  esté 
cy  devant  fournyes  au  Roy  et  ses  prédécesseurs,  tant 
en  don,  prest  que  à  rentes,  dont  sont  encores  deues 
grandes  sommes  de  deniers,  mesmes  desd.  preslz. 


"'  Le  Icxte  de  ces  Icllrcs  n'a  pas  été  consené. 
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gaiges  d  oflTiciers  et  arreraiges  de  rentes  par  Sa  Ma- 
jesté et  Messieurs  du  Clergé  aux  bourgeois,  manans 
et  habitons  de  ladicte  Ville,  qui  ont  fourny  iceux,  en- 
semble des  pauvrettez  et  incommodiltez  desd.  bour- 
geois et  habilans,  n'ayans  par  le  passé  joy  des  biens 
qu'ilz  ont  aux  cbamps  et  ailleurs,  à  cause  des  guerres 


[1579] 

et  troubles,  qui   à  présent,   grâces  à  Dieu,  sont 
cessés. 

Pour  ces  causes  et  autres  amplement  proposez 
en  ladicte  assemblée,  sera  supplyée  très  humblement 
Sadicte  Majesté  de  excuser  icelle  Ville  desd.  cin- 
quante milescuz'''. 


CCLXIII.  —  Assemblée  particulière  sur  lesd,  l"  escus. 

7  spplembre  >.'>79.  (Fol.  938  r".) 
Septembre  mil  cinq  cens  soixante  dix 


Du   VII" 
neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  deParis,de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  le  faict 
des  cinquante  mil  escuz  demandez  par  le  Roy  à  la- 
dicte Ville  et  autres  affaires,  sont  coiuparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Leeonte,  Baudart,  Gedoyn,    Laisné,  Eschevins; 

PrcsidenldeMorsant,  Le  Clerc,  Perrot,  Le  Lièvre, 
de  Pailuau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  Le  Bre- 
ton, Le  Prebsirc,  de  Brevant,  Budé,  Conseillers. 


Appris  lecture  falcle  des  lettres  du  Roy  du  vi*  du 
présent  moys''^'  et  la  matière  mise  en  delliberation,a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lej  remonstrances 
delliberées  et  arrestées  en  l'assemblée  du  ini"  du 
présent  moys,  seront  faictes  au  Roy  par  lad.  Ville,  et 
que  Sa  Majesté  sera  suplyéc  très  humblement  de 
rendre  et  restituer  à  icelle  Ville  la  justice  des  aydes, 
dons  et  octroys  et  baux  des  fermes  qui  en  ont  esté 
distraictz,  suivant  les  contractz  tant  d'angaigemens 
faictz  par  ses  prédécesseurs  Roys  à  ladicte  Ville,  (pie 
previlleiges  et  concessions  par  eux  donnez  à  icelle 
Ville  desd.  dons  et  oclroiz,  si  solempnellement  passez 
et  veriiBez  es  Cours  souveraynes,  longue  posession 


'''  Les  actes  caregistrés  au  Bureau  de  la  Ville  présentent  assez  de  lacunes  pour  qu^l'on  ne  puisse  pas  toujours  suivre  une  affaire, 
même  importante,  du  commencement  à  la  un,  et  connaître  sa  conclusion.  Heureusement  que  d'autres  documents  viennent  parfois 
compléter  nos  Registres.  En  1577,  Henri  111  avait  demandé  A  la  Viltc  un  don  de  3oo,ooo  livres.  Après  bien  des  assemblées,  des  dé- 
putatioos  et  des  pourparlers ,  la  Municipalité  obtint  qu'il  se  contentât  de  1 00,000  livres.  La  levée  de  cette  somme ,  toute  réduite  qu'elle 
fût,  n'était  pas  cbose  facile  et  le  Roi  l'aurait  attendue  longtemps,  puisque  le  27  février  1678  le  Parlement  réglementait  encore  le  mode 
de  cotisations  (ci-dessus,  n"  CC,  p.  i55),  s'il  n'avait  pris  soin  de  se  la  procurer  par  des  moyens  plus  expédilifs.  Les  bourgeois  riclies 
de  Paris  n'ayant  pu  avancer  que  90,000  livres  sur  la  somme  qui  devait  être  répartie  par  capitation  sur  tous  les  habitants  de  la  Mlle, 
le  surplus  fut  pris  dans  |i?s  Recettes  générales  de  Tours  et  de  Nantes  sur  les  deniers  destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes 
constituées  sur  la  Ville  de  Paris;  la  première  fournit  5o,ooo  livres,  et  la  seconde  3o,ooo.  Enfin,  en  présence  des  difTicultés  que  présen- 
taient le  répartition  et  la  levée  de  cette  somme ,  et  comprenant  bien  qu'il  avait  intérêt  à  ménager  sa  bonne  ville  de  Paris ,  à  la  générosité 
et  aux  ressources  de  laquelle  l'avenir  lui  offrirait  maintes  autres  occasions  de  faire  appel,  Henri  HI  déclara  qu'il  considérait  les 
100,000  livres  comme  un  prêt  et  qu'il  prenait  sur  lui  de  les  rembourser.  Par  lettres  patentes,  datées  de  Paris,  le  28  août  1679,  il 
manda  à  la  Chambre  des  Comptes  de  faire  payer  celte  tomme  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  par  Guichard  Faure,  sur  les  de- 
niers qui  lui  resteraient  de  la  recette  des  gabelles,  prélèvement  fait  avant  tout  des  600,000  livres  destinées  au  rachat  des  rentes  aliénées, 
comme  on  l'a  vu  par  le  contrat  du  3  mai  1578.  (Ci-dessus,  p.  i68  et  note.) 

A  ces  lettres  en  sont  annexéi'S  d'autres  qui  rattachent  l'ancienne  afTaire  des  100,000  livres  de  1677  à  la  nouvelle  demande  de 
5o,ooo  écus  faite  par  le  Roi  à  la  Ville.  Elles  sont  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  et  datées  du  a  octobre  1679.  Ou 
y  voit  que  ceux-ci  n'avaient  pas  purement  et  simplement  refusé,  comme  le  Registre  semble  le  donner  à  entendre,  mais  qu'ils  avaient 
proposé  à  Sa  Majesté  de  lui  abandonner  80,000  livres  sur  les  100.000  que  Guichard  Faure  devait  leur  verser,  ne  pouvant  pour  lt> 
moment  lui  offrir  un  plus  grand  secours.  Mais  Faure,  consulté,  déclara  qu'il  ne  pouvait  de  longtemps  fournir  cette  somme,  parce  qu'il 
ne  lui  restait  rien  de  l'année  qui  venait  d'échoir  le  3o  septembre.  Alors  le  Roi  eut  recours  à  son  moyen  ordinaire,  c'est-à-dire  à  une 
nouvelle  constitution  de  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville.  irA  ces  causes,  nous  avons  commis  et  députez,  etc.,  pour  vendre,  constituer  et 
assigner  aux  particuliers  qui  vouidront  fournir  lad.  somme  de  un"  mil  livres,  jusques  à  la  somme  de  deux  mil  deux  cens  vingt-deux 
escus  treize  solz  quatre  deniers  tournois  de  rente  annuelle  qui  est  à  raison  du  denier  douze  du  principal  de  lad.  somme  de  un"  m.  livres, 
revenant  à  xwi"  vi"  lxïii  escuz  deux  tiers,  an  payement,  continuation  et  rachapl  de  laquelle  rente  vous  obligerez,  affecterez  et  hypo- 
théquerez tous  et  chascuns  noz  droictz  de  gabelle  sur  noz  greniers  des  g^neralitez  de  Paris,  Picardie,  Champaigne,  Bourgogne, 
Tours,  Orléans,  Bourgos,  Rouen  et  Caen,  lesqiielz  nous  avons  remis  et  ceddez  aud.  Faure,  pour  l'acquict  et  rachapt  des  rentes  consti- 
tuées sur  iceulx,  elc.n  Tel  est  l'objet  de  ces  lettres  patentes  des  98  août  et  9  octobre  1679,  dont  il  n'est  pas  question  dans  le  Registre, 
et  tels  sont  les  faits  nouveaux  qu'elles  révèlent.  Elles  furent  enregistrées  au  Parlement  le  8 ,  à  la  Chambra  des  Comptes ,  le  1 3 ,  et  à  la 
Cour  dos  Aides,  h  17  octobre  suivants.  {Originaux,  Archivej  naU,  H  9i54.) 

'^'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  conservées. 
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et  jouissance  desd.  fermes,  aflîn  d'obvier  à  toultc  def- 
fiaiice  en  laquelle  les  bourgeois  et  babitans  ausquelz 
ont  esté  constitue'es  rentes  sur  icelles  fermes  pour- 
roient  entrer,  et  oii  l'on  voudroicl  passer  outre  aux 
baux  desdictes  fermes,  soy  y  opposer. 

Resirnation  d'un  office  de  Ql'ARTKMER. 

Aussy  a  esté  remonstré  par  Monsieur  Je  Prévost  des 
Marchans  que  sire  Nicolas  Hac,  Quartenier  d"icelle 
Ville  C,  avoit  faict  présenter  deux  procurations  audict 
Bureau,  pour  resigner  sondict  estât  de  Quartenier  à 
Nicolas  Bourlonf"^',  son  petit  filz. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  deliberalion  et  veu 


lesd.  deux  procurations,  a  esté  conclud  et  arrcsté, 
présentant  par  ledict  Hac  pour  Quartenier  de  ladicle 
Ville  en  son  lieu  bomme  capable  et  suffisant,  et  aagé 
de  XXX.  ans,  suyvant  l'arrest  de  la  Court,  sera  faict  ce 
qu'il  apparliendra. 

Tost  apprès  sont  venuz  audict  Bui'eau  Jehan  Mus- 
nier  et  Jehan  Moreau ,  marchans  bourgeois  demourans 
audict  quartier,  Regnault  Brosse,  Geoffroy  Gbaillou 
et  Philippes  Guilgan,  dixiuiers  audict  quartier,  les- 
quels ont  requis  que,  s'il  est  pourveu  ung  autre  Quar- 
tenier aud.  quartier  par  ledict  Hac,  que  ce  soit  ung 
homme  capable,  suffisant  et  aagé  suyvant  l'ordon- 
nance. 


CCLXIV.  —  Assemblée  poir  les  bemonstiwnces  que  l'on  doit  faire  à  Sa  Majesté. 

i5   septembre    1579.  (Fol.   a 89   r°.) 


Du  xv^jourde  Septembre  si.  v'i.xxix. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  les  reiiionstrances  ordonnées  estrc 
l'aictcs  au  Roy  sur  le  faict  des  baux  des  fermes  des 
aydes  allienez  par  Sa  Majesté  à  icelle  Ville,  que  Sad. 
Majesté  veult  bailler  en  son  Conseil  d'Estat,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conle,  Baudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Président  de  Faulcon,  de  la  Place,  de  Courlay, 
de  Palluau ,  de  Jumeauville ,  Aubery ,  Abelly,  Sanguin , 
Leprebstre,  Budé,  [Conseillers]. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Provosl  des  Marchans  a 
remonstré  à  ladicle  compaignye,  ainsy  qu'il  a  faict  cy 
devant,  que,  combien  qu'en  plusieurs  contraclz  faiclz 
par  les  Boys  avecq  icelle  Ville  Leurs  Majeslez  ayent 
venduz  et  engaigez  à  ladicte  Ville  plusieurs  fermes, 
aydes  et  impositions,  avecq  tout  droict  de  juslice  et 
|)ouvoir  de  les  bailler  à  ferme,  dont  icelle  Ville  a 
tousjours  joy  en  vertu  desd.  contractz,  veriffiez  es 
Courlz  souveraines,  neantmoings  apprès  eu  avoir  dis- 


traict  la  justice  de  THoslel  de  la  Ville,  l'on  veult  en- 
cores  exposer  lesdiclz  baux  et  iceux  faire  au  Conseil 
de  Sa  Majesté,  conire  la  teneur  desd.  contractz,  non- 
obslant  l'opposition  formée  par  icelle  ausd.  baux;  à 
quoy  estoit  besoing  pourveoir. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delliberé  que  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  accompaignez  d'aulcuns 
desd.  sieurs  Conseillers,  yront  ce  jour  d'huy  de 
rellevée  faire  remonstrance  à  Sad.  Majesté  ou  Nos 
sieurs  de  sondict  Conseil  de  ce  que  dessus,  et  per- 
sister en  l'opposition  formée  par  icelle  Ville  ausd. 
baulx,  et  requérir  pour  faire  droict  sur  icelle  esire 
renvoyez  en  la  court  de  Parlement,  où  lesd.  con- 
tractz ont  esté  veriffiez  et  esmologuez. 

Suyvant  laquelle  délibération,  mesd.  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  desd. 
sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville,  se  sont  retirez  ce 
jour  d'huy,  environ  deux  heures  de  rellevée ,  au  Conseil 
d'Estatde  Sadicte  Majesté,  auquel  ont  esté  faictes  lesd. 
remonstrances  par  mondict  sieur  le  Prévost  et  supplyé 
le  Conseil  faire  joïr  ladicte  Ville  du  contenu  èsdictz 
contraclz,  ou  bien  qui  leur  pleust  les  renvoyer  en 
ladicle  Court,  pour  leur  faire  droict  sur  lesd.  causes 
d'opposition,  èsquelles  ilz  persistent. 


"'  On  rencontre  le  nom  de  Nicolas  Hac  sur  les  listes  des  Quarteniers  de  Paris,  dès  le  8  juillet  i54a.  Il  remplissait  donc  ces  fonc- 
tions depuis  plus  de  trente-sept  ans.  (Tome  111  de  celte  collection,  p.  ao.) 

'''  Philibert  Bourlon,  sans  doute  le  père  du  postulant ,  avait  été  Quaitenier  par  intérim  durant  les  guerres  civiles,  an  lieu  d'Oudin 
Petit,  obligé  de  quitter  la  Ville  parce  qu'il  faisait  profession  de  la  religion  réformée.  (Tome  VI  de  cette  collection,  p.  /i.'),  note,  cl 
pattiin.)  Macé  Bourlon ,  de  la  même  famille,  figure  aussi  parmi  les  Quarlcniers  de  Paris  en  1667  et  années  suivantes. 
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GGLXV.  —  Autres  remonstrances  pour  lesd.  baclx  [des  fermes]. 

16  septembre  1579.  (Fol.  aSg  v°.) 


Du  xvi'  jour  de  Septembre  m.  v'  lxxix. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
lad.  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicle  par  le  Roy,  ou  Mes- 
sieurs de  son  Conseil  privé,  sur  les  remonslrances 
faicles  par  icelle  Ville  pour  le  faict  de  la  justice  des 
aydes  et  baulx  des  fermes  allienez  à  ladicte  Ville, 
(luel'on  veult  bailler  au  Conseil  d'Estal  de  Sa  Majesté, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Baudart,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Leclerc,  Maislre  des  Requestes,  Président  de  Faul- 
con,  de  La  Place,  Lelievre,  de  Jumeauville,  Sanguin, 
Leprebstre,  Budé,  Conseillers. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  l'assemble'e  les  causes  d'ycelie  et 
«oinme,  suyvant  la  delliberation  et  arresté  de  la  der- 
nière assemblée,  il  avoit  faict  les  remonslrances  ad- 
visées  et  arrestées  par  icelle  assemblée,  au  Conseil 
d'Estal  de  Sa  Majesté,  en  la  présence  desd.  sieurs  Es- 
chevins et  aucungs  sieurs  Conseillers  d'icelle  Ville  ;  sur 
lesquelles  led.  Conseil  auroyt  ordonné  qu'il  verroyl 
les  conlraclz  de  la  Ville,  laquelle  seroyl  tenue  les 
mettre  par  devers  le  Conseil  dedans  demain,  et  ce 
pendant  qu'il  seroit  passé  oultrc  à  la  publication 
desd.  fermes;  àquoy  estoit  besoing  ad\iser. 

Surquoy  la  matière  myse  en  delliberation,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré,  aclendu  que  lesdictz  cob- 
Iractz  sont  liltres  de  créations  et  constitutions  de 
renies  de  ladicte  Ville,  qui  doibvent  demourer  au 
Thresor  d'icelle,  sans  qu'ilz  puissent  eslre  lirez  hors 
de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  que  remonslrances  1res 
iiumbles  seront  faictes  par  ladicle  Ville  à  Messieurs 


du  Conseil  que,  pour  le  peu  de  temps  et  delay  qui 
a  esté  donné  à  lad.  Ville  de  fournir  ses  contractz, 
il  a  esté  impossible  de  les  pouvoir  faire  coppier;  et  où 
l'on  voudroit  passer  oultre,  sera  persisté  à  l'opposi- 
tion de  la  Ville  cy  devant  formée  au  bail  desd.  fermes, 
que  l'on  veult  faire  audict  Conseil,  et  en  ce  faisant 
supplier  lesd.  sieurs  de  renvoyer  ladicle  Ville  en  la 
court  de  Parlement,  pour  luy  faire  droict  ainsy  que 
de  raison  sur  lad.  opposition.  En  laquelle  Court  la- 
dicte Ville  mettera  par  devers  Monsieur  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  les  coppyes  desd.  conlraclz  deue- 
ment  collationnez.  Et  où  l'on  voudroicl  aussy  passer 
oultre,  sci'a  protesté  de  se  pourveoir  par  tous  moyens 
légitimes  ou  par  devers  Sadicle  Majesté,  aiosy  que 
ladicle  Ville  verra  eslre  à  faire  par  raison. 

Pour  lis  xx"  livres  dk  reme. 

ft  Sur  la  remoBslraïce  ce  jour  d'huy  faicle  au  Rureau 
de  la  Ville  de  Paris  par  aulcuns  Notaires  du  Cha.s- 
lellel  dudict  Paris^  et  pour  iceuK  rellever  de  peine,  il 
■est  ordonné  que  les  minuties  des  constitutions  de  renie 
qui  ont  esté  et  seront  receues  par  lesd.  Notaires 
sur  les  xx"  livres  tournois  de  renies  allienez  et 
venduz  par  le  Roy  à  ladicle  Ville  sur  la  Rereple 
generalle  d'Orléans''',  seront  signées  p;ir  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville, 
qui  se  Irouverront  au  Rureau  de  l'Hostel  de  ladicle 
Ville,  pourveu  qu'ilz  soient  jusqucs  au  nombre  de 
deux;  lesquelz  sont  avouez  de  ce  faire  par  lesd. 
sieur  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  de 
plus  en  plus  facilliler  le  recouvrement  de  ladicle 
somme  de  xx"  livres  tournois. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xvi"  jour  de  Septembre  mil 
v°  soixante  dix  neuf.?) 


CCLXVI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  M" Guillaume  Guillain,  Maistre 
des  œuvres  de  maczonnerye  de  ladicle  Ville,  et  Pierre 


FoMEIiNE  pour  le  JARDIN   DE   LA   RoYNE. 

>9  septembre  1579.  (Fol.  2/10  v°.) 

Legrand,  plombier  et  fontenier  d'icelle,  que  loulles 
affaires  cessantz  ilz  ayenl  à  faire  trencher  les  (erres 
etdescouvrir  l'endroict  où  soulloient  passer  les  thuyaux 
des  fonleines  de  ladicte  Ville,  pour  faire  pisser 
l'eaue  dedans  le  jardin  de  la  Royne  mère  du  Roy,  au 


l'I  Voir  ci-dessus  les  n"  CCLIII-CCLIV,  et  la  note  1  de  la  page  201. 
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lieu  où  nagueres  estoient  les  Relligieiises  Poeni- 
lentest'',  el  à  eux  enjoincl  de  faire  faire  de  neuf  les 
Ihuiaux  qu'il  conviendra  faire  jusques  à  la  longueur 
de  .xxiii.  toyses  de  long  ou  environ,  ensemble  faire  la 
maczonnerye,  regardz,  asseoir  les  robinelz  néces- 
saires, ainsy  qu'ilz  adviseront  pour   le  mieux,  et 


faire  en  sorte  que  l'eaue  puisse  pisser  dedans  led. 
jardin,  contre  le  miir  qui  sépare  à  présent  icelluy 
jardin  de  la  court,  le  tout  aux  fraiz  et  despensde  la- 
diclc  Ville  et  sans  y  faire  faulte. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  sabmedy  xi\°  joui- 
de  Septembre  mil  \'  soixante  et  dix  neuf.  « 


CCLXVII.  - 

8  oclobre 


■  Rentes  du  Clergé'. 

5^^.  (Fol.  a'jo  v".) 


Ce  jour  d'huy  huictiesme  jour  d'Octobre  mil  \' 
soixante  dix  neuf,'  Messieurs  lis  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins,  Procureur  et  Recepveur  de  la 
Ville  de  Paris,  se  sont  transportez  pardevers  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  France,  assemblez  en  l'Iiostel 
abbatial  Sainct  Germain  des  Prez,  ausquelz  mond. 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstre'  qu'ilz  ne 
pouvoient  ignorer  les  remonstrances  que  ladicle  Ville 
leur  avoit  cy  devant  faictes,par  plusieurs  et  diverses 
loi/.,  pour  les  grandes  et  notables  sommes  de  deniers 
(jue  ledict  Clergé  doibt  à  icelle  Ville,  à  cause  des 
rentes  y  constituées  par  iesd.  du  Clergé,  pourla  ma- 
nutention de  leurs  dignittez,  biens  et  temporel  dudict 
(Vierge,  dont  infinies  plaincies  et  clameurs  seroyent 
survenues.  A  quoy  toutesl'ois  ilz  n'auroyenl  donné 
aucun  ordre,  remettant  le  tout  à  une  assemblée  gene- 
ralle  dudict  Clergé.  A  quoy  inclinant.  Sa  Majesté, 
à  leur  prière  et  requeste,  et  mesmes  desd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  el  Esclievins,  leur  auroit  oidonné 
la  ville  de  Meleun  pour  s'assembler,  en  laquelle 
ville   iccux  Prcvoft  des   Marchans   et  Eschevins  se 


seroient  aussy  lost  transportez  f^',  pour  leur  sollicitler 
de  leur  debvoir  et  faire  en  sorte  que,  obvians  à  telles 
clameurs,  Iesd.  rentes  et  arreraigcs  fussent  satis- 
faictes.  Toutesfois  ilz  y  auroient  peu  profitté,  pour 
les  remises  dont  Iesd.  sieurs  du  Clergé  auroyent  usé. 
Depuys,  apprès  plusieurs  remonstrances  par  eulx 
faictes  et  responces  de  Sad.  Majesté,  se  seroient  Iesd. 
sieurs  du  Clergé  assemblez  audict  boslel  iibbatial  de 
Sainet  Germain  des  Piez,  pour  resouldre  sur  la  pro- 
position que  Sa  Majesté  leur  avoit  faicte  de  paier  les 
arreraiges  desd.  rentes  deucs  à  plusieurs  parti- 
culliers  de  ladicte  Ville  et  autres,  et  icelles  conti- 
nuer doresnavant,  pour  lesquelles  Iesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris 
estoient  comme  pleiges  et  cautions,  et  suivant  la 
foy  et  promesse  desd.  du  Clergé,  contenuz  par 
leurs  obligations  et  contractz,  obligez.  Advertiz  Icsd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  telli' 
resolution  se  traictoyt,  pour  n'estre  veuz  déser- 
teurs de  leurs  charges  et  mespriser  leur  debvoii-, 
desirans  empescher  telles  plainctes,  composer  les 


'•  Il  a  été  question  ci-dessus  des  travaux  eniropris  par  Catherine  de  Mcdicis  sur  les  terrains  de  l'Iiôlet  d'Orléans,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré,  qu'elle  avait  acheté  des  Fillcs-Pénilenles  ou  Filles-Repenties,  de  l'Iiôtel  d'Albret  cl  de  plusieurs  maisons  du  voisinage, 
où  elle  fit  tracer  des  jardins  magnifiques  et  élever  des  constructions  que  l'on  désigna  sous  le  nom  d'hôtel  de  la  Reine  d'abord ,  puis 
d'hôtel  de  Soissons.  (N°  CLXXiV  et  noie  i  de  la  page  i38.) 

")  Celle  assemblée  du  Clergé  s'ouvrit  à  Paris,  où  elle  tint  ses  séances  du  3o  mai  au  19  juin  1579.  Puis  elle  demanda  à  être 
Iransférée  dans  une  autre  ville  et  oblint  du  Roi  l'aulorisation  de  se  retirer  à  Melun.  Parmi  les  motifs  allégués  par  les  députés,  ils 
tirent  valoir  trque  la  ville  de  Paris  étant  presque  toute  intéressée  en  la  question  qu'ils  ont  à  traiter,  ils  auroient  pour  suspect  l'auto- 
rité de  la  cour  de  Parlement,  les  pratiques  et  menées  de  l'Hôtel  de  Ville  et  généralement  de  tous  les  corps  et  communautés  de  Paris, 
((ui  presque  tous  y  ont  un  notable  intérêt...  ;  qu'il  y  auroit  à  craindre,  que  si  on  entroil  en  quelque  dénégation,  refus  ou  différend 
avec  l'Hôtel  de  Ville,  les  passions  particulières  ne  vinfsont  à  causer  et  exciter  quelque  tumulte;  chose  qui  seroit  d'autant  plus  à  craindre 
que  l'on  a  vu  plusieurs  requêtes,  présentées  au  Roi  par  l'Ilôlel  de  Ville,  pleines  de  menaces  d'une  sédition  populaire,  en  cas  que  le 
paiement  do  leurs  rentes  vint  à  cesser;  que  les  syndics  et  receveurs  du  Clergé  ont  été  même  souvent  injuriés,  menacés  et  en  danger 
de  leur  vie ,  pour  de  semblables  et  moindres  occasions».  Le  ao  juin ,  la  plupart  des  députés  se  trouvèrent  à  Melun  et  s'assemblèrent  ce 
jour-là.  Mais  la  première  séance  générale  cl  solennelle  n'eut  lieu  que  le  aa  ,  en  la  salle  de  la  bibliothèque  du  couvent  des  Carmes. 
Les  députés  s'occupèrent  de  la  grave  atfairc  des  rentes,  dès  le  a6  juin,  et  consacrèrent  bien  des  séances  à  cette  question  grosse  de 
conflits.  Le  Prévôt  des  Marchands,  Dauhray,  l'Échevin  Baudart  et  le  Receveur  de  Vigny  arrivèrent  à  Melun  le  ai  juillet  et  se  présen- 
tèrent plu.sicurs  fois  au  couvent  des  Carmes.  Aux  demandes  précises  du  chef  de  la  MunicipaUté parisienne,  le  président  de  l'assemblée 
ne  fit  que  des  réponses  vagues  et  dilatoires.  Les  Parisiens  repai tirent  le  2 5  ou  le  a6.  La  distance  entre  Paris  et  Melun,  si  peu  consi- 
dérable qu'elle  fût,  rendait  les  pourparlers  assez  dfficiles.  Aussi,  le  3o  septembre  1579,  l'assemblée  du  Clergé  fut-elle  de  nouveau 
transférée  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  où  elle  se  continua  jusqu'à  sa  clôture,  le  1"  mars  i58o.  {Procèi-rerbaiix  des  asgem- 
blk»  générales  du  Clergé  de  France,  depuis  i56o.  Paris,  1767,  in-fol.,  t.  I",  p.  io8,  111,  ii5,  i5i  cl  suiv.,  177.) 
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clameui's  qui  se  faisoienl  par  infinies  personnes,  la 
plus  grande  part  veufves,  orphelins  et  autres  desquelz 
le  bien  total  consiste  èsd.  rentes,  et  mettre  fin  à  cest 
affaire  de  leur  part,  desirans  l'union,  paix  et  tran- 
(juillitlé  estre  gardée  et  toulte  charitlé  mainclenue, 
ont  prié,  sommé,  requis  et  interpellé  lesd.  sieurs 
du  Clergé,  assemblez  comme  dessus,  de  faire  promp- 
lemenl  paier  les  arreraiges  qu'ilz  debvoyent  à  ladicte 
Ville,  à  cause  dosd.  rentes,  et  continuer  dores- 
navant  par  chacun  an  le  paiement  desd.  rentes.  Et 
en  ce  faisant,  ilz  eviticront  les  plaincles  du  peuple 
et  inconveniens  qui  pourroient  advenir;  aultrement 
h  leur  très  grand  regret,  seront  contrainclz  proccdder 
|)ar  les  contrainctes  contenues  en  leurs  contractz  à 
rencontre  dudict  Clergé,  ainsy  qu'ilz  verront  bon 
estre. 

Lesquelz  sieurs  dudict  Clergé  ont  faict  responce. 


par  l'organe  du  sieur  archevesque  de  Lyon  <•',  que  cy 
devant  ledict  Clergé  a  vendu  aulcunes  rentes  à  la- 
dicte Ville  et  ce  pour  dix  années  seullement ,  lesquelles 
dix  années  sont  jà  expirées  et  passées,  au  moyen  de 
quoy  sont  quicles  de  leur  obligation,  et  ne  sont  plus 
délibère/,  continuer  lesdictes  rentes,  sinon  qu'ilz  ont 
offert  par  chacun  an  à  Sa  Majesté,  pour  les  rentes 
ausquelles  ilz  peuvent  estre  tenuz  envers  ladicte 
Ville,  huict  cens  mil  livres  qui  est  tout  ce  qu'ilz 
peuvent  faire. 

Auquel  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  faict  res- 
ponce que  au  contraire  lesdictes  rentes  sont  consti- 
tuées pour  tousjours,  à  faculté  de  rachapi,  ainsy  qu'il 
est  contenu  par  lesd.  contractz  dicellc  Ville,  les 
priant  et  sommant  derechef  les  faire  paier  et  con- 
tinuer, ainsy  qu'ilz  sont  (enuz  et  obligez  par  iceux 
contractz,  sinon  qu'ilz  se  pourveoiront  par  les  con- 
trainctes portées  par  iceulx'"^'. 


CCLXVIII.  —  [Assemblée  TOucllA^T  i,es]  rentes  dd  Clehoé. 

9  décembre  1079.  (Fol.   aAi  v°.) 


Du  u' jour  de  Décembre  mil  \'  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschcvins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  constituées  à 
icelle  Ville  sur  le  Clergé  de  France,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Lcconte,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Leclerc,  Perrot,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de 
Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery,  Sanguin, 
Le  Prévost,  Duchemyn. 

Apprès  que  mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  la  compaignye  les  remonstrances 
par  luy  et  lesd.  sieurs  Eschevins  faictes  ce  jour  d'huy 
à  Messieurs  les  depputez  généraux  du  Clergé  de 
Franco  '■*'  des  grandes  et  notables  sommes  de  de- 
nyers  deues  par  ledict  Clergé  à  ladicte  Ville,  et  la 


responce  faicte  par  lesd.  sieurs  depputtez,  et  le  tout 
mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  delliberé  (|ue  les.!. 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville  yronl  présentement  vers  le  Roy, 
luy  faire  entendre  la  responce  faicte  ausd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  jour  d'huy  par 
lesdictz  sieurs  depputtez  dudict  Clergé  de  France, 
ausd.  remonstrances  qui  leur  ont  faictes,  et  comme 
ilz  se  veulient  retirer  de  ceste  Ville  sans  y  faire  aul- 
cune  resolution,  et  pour  ce  supplier  très  humble- 
ment Sad.  Majesti  de  deffendre  ausd.  sieurs  dej)- 
putlez  de  eux  desemparer  hors  de  cesled.  Ville, 
jusques  à  ce  que  lesdictz  sieurs  Prévost,  Eschevins, 
corps  et  communaullez  aycut  esté  oyz  conlradicloi- 
rement  par  Sad.  Majesté  avecq  ledict  Clergé,  et  en 
advertir  dès  demain  les  Cours  souverainnes,  corps, 
coUeiges  et  communaultez  qui  ont  interesl  ausd. 
rentes,  alïin  de  contenir  la  main  et  obvier  aux  in- 
conveniens qui  en  peulvent  advenir'''. 


'"   l'ierre  IV  d'Espinar.  l'ut  archevêque  de  Lyon  de  1673  au  9  janvier  iSgg. 

<-)  On  peut  comparer  la  relation,  faite  au  Bureau  de  la  Ville  par  le  Prévôt  des  Marchands,  de  sa  démarche  auprès  de  l'assemblée 
du  Clergé,  le  8  octobre,  avec  celle,  plus  explicite  et  un  peu  conlradiitoirp,  qui  est  fournie  par  les  Procès-ierbaux  imprimés  des  as- 
semblées du  Clergé.  {Op.  cil.,  p.  179-180.)  I^e  s'  Daubray  élait  accompagné  de  trois  Ecbevins  et  du  Receveur  de  la  Ville. 

''>  Les  Procès-verbaux  des  assemblées  du  Clergé  relatent  longuement  cette  nouvelle  visite  du  Prévôt  des  Marchands,  des  Echevins 
et  du  Receveur  de  la  Ville  à  l'assemblée  réunie  en  l'abbiye  de  Sainl-Germain-des-Prés.  {Op.  cit.,  in-fol, .  I.  1",  p.  197-198).  Il  n'y 
en  avait  pas  eu  depuis  le  9  octobre. 

'''  Le  1 1  décembre,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  se  rendirent  au  Parlement  avec  quelques  Conseillers  de  la  Mlle  et 
donnèrent  commun'cition  à  la  Cour  d'une  proteslalion  qui  leur  avait  été  faite  et  signifiée  de  la  part  de  l'assemblée  du  Clergé  de 
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CGLXIX.  — [Autre  assemblée  touchant 

11  décembre  i5 

Du  \i'  jour  de  Décembre  mil  v"  soixante  dix  neuf. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faiefe,  au  Bureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  Conseillers  de  la  Ville  de  Paris,  pouradviser 
sur  la  déclaration  et  protestation  de  Messieurs  du 
Clergé  de  France  et  le  jourd'huy  signiflîée  ausd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Leconte,  Gedoyn,  Eschevins; 

Le  Clerc ,  de  Faulcon ,  de  La  Place,  Marcel ,  Henne- 
quin,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Ju- 
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meauvillc,    de  Bragelongne,    Aubery,    Leprebslre, 
Budé,  Le  Prévost,  Duchemin. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  les  causes  de  ladicle  assemblée,  et 
lecture  faicte  en  icelle  de  la  déclaration  et  protes- 
tation desd.  sieurs  depputez  dudict  Clergé,  dattée 
du  ix'jour  du  présent  moys  et  signiffiée  ausd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  jour  d'huy  ''', 
a  esté  conclud,  advisé  et  delliberé  que  ladicle  com- 
pagnye  yra  présentement  à  la  court  de  Parlement , 
luy  faire  entendre  le  contenu  en  ladicte  déclaration 
et  protestation,  adîn  de  y  pourveoir  ainsy  que  de 
raison. 


CCLXX.  —  [Nouvelle  assemblée  touchant  les  rentes  du  Clergé.] 

i8  décembre  iSyg.  (Fol.  nUa  v°.) 

De  Maspcrrault ,  Le  Clerc,  Perrot,  Président  Faul- 
con, Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey, 
de  Jnmeauvillc,  de  Bragelongne,  Aubery,  Abeliy, 
Le  Breton,  Sanguin,  Budé,  Le  Prévost,  Conseillera. 

Apprès  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 


Du  vendredy  xviii'"  jour  de  Décembre  mil  v'  lxxix. 
Sont  comparuz  : 
Messieurs 
Daubray,  Prévost  des  Marchans; 
Leconte,  Laisné,  Escheiins; 


France.  L'Avocat  du  Roi,  Augusiin  de  TLoii,  prit  immédialement  ses  conclusions,  on  délibéra,  loulos  les  chambres  assemblées,  et  l'on 
arrêta  séance  tenante  que  îles  députez  du  Clergé  qui  sont  hors  de  ce  ressort  seront  baillez  en  garde  à  leurs  hostelz,  et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  sont  dudict  ressort,  deOTencos  de  partir  do  la  Ville  jusquos  à  ce  que  par  le  Roy  et  la  dicte  Court  en  soit  ordonné,  et  au 
surplus  ([u'ilz  seront  adjournez  à  comparoir  en  personne  en  ladicle  Court,  pour  rospondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  gênerai 
du  Roy.  Et  à  l'instant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  executter  la  présente  ordonnance.  Et  enjoinct  aux  huissiers  icolle 
executter,  à  peine  do  privation  de  leurs  eslatz.îi  (Archives  nal.,  X'*  iCGG,  fol.  1 1  a  v°.)  Le  i5  décembre,  il  fut  donné  avis  à  l'assemblée 
du  Clergé  que  le  Roi  avait  cassé,  par  lettres  patente),  cet  arrêt  du  Parlement.  (Proch-vcrbaux  cités,  t.  I",  p.  201  .) 

'''  Voici  le  curieux  rapport,  que  l'on  trouve  dans  les  Procès-verbaux  du  Clergé,  de  la  protestation  portée  à  l'tlotol  de  Ville  :  «Le 
)9  décembre,  les  s"  de  Lallier,  de  Saint-Loup  et  Danglade  rapportèrent  qu'ils  estoient  allés  le  jour  d'hier  à  l'Hoslel  de  Ville,  où  ils 
avoient  trouvé  le  s'  Prévost,  trois  Eschevins,  le  Procureur  dudit  Hôtel  de  Ville  et  leur  Receveur;  que  le  9'  LaUier  avoit  alors  parlé  de 
la  cause  de  leur  arrivée,  regrettant  qu'elle  ne  leur  put  être  plus  agréable.  Après  avoir  discouru  des  plaintes  que  ceux  de  leur  Hôtel 
faisoient  contre  le  Clergé  pour  le  retardement  de  leurs  rentes,  et  aussi  des  justes  doléances  de  tant  de  pauvres  ecclésiastiques  réduits 
à  la  mendicité  à  celte  occasion,  il  leur  dit  que,  comme  ils  avoient  naguère  prié  les  s"  députés  du  Clergé,  en  leur  assemblée  géné- 
rale, de  no  pas  trouver  mauvais  s'dsprotestoient  de  se  pourvoir  contre  le  Clergé,  comme  ils  vcrroient  être  à  faire,  et  d'user  d'exécutions 
et  contraintes  pour  le  paiement  de  leurs  rentes,  le  Clergé  les  prioit  aussi  de  ne  pas  trouver  mauvais  si,  pour  la  conservation  de  ses 
droits,  il  leur  faisoit  signilTier  ses  protestations.  Sur  quoi  le  sergent  s'approcbant  et  leur  signifiant  ladite  protestation,  bailla  incon- 
linanl  copie  au  sieur  Prévôt,  tant  de  la  protestation  que  de  son  exploit.  Lors  le  sieur  Prévôt  commanda  à  son  grellier  que,  puisque 
ainsi  estoit,  il  en  fit  lecture. 

"Apr.'s  laquelle  le  sieur  Prévôt,  ayant  le  cœur  saisi  et  la  larme  à  l'oeil,  dit  qu'ils  n'eus-ent  jamais  attendu  ou  p^nsé  cela  du  Clergé. 
Il  pria  qu'on  se  souvint  que  ceux  qui  étoient  auteurs  de  celte  protestation  éloient  auteurs  de  la  ruine  du  Clergé,  ajoutant  qu'il  avoit 
toujours  fait  ce  qu'il  avoit  pu  pour  le  Clergé  et  qu'il  avoit  plus  lait  pour  lui  ilepuis  vingt-quatre  heures  que  l'assemblée  en  sept  nicis. 
Mais  comme  il  avoit  par  le  passé  tout  fait  en  leur  faveur,  il  leur  seroit  désormais  autant  contraiie.  .  .  ;  et  qu'après  une  telle  protestation, 
il  n'y  avoit  plus  lieu  d'espérer  aucun  accord  ou  composition  entre  les  sieurs  du  Clergé  et  l'Hôtel  de  Ville,  et  qu'il  n'en  seroit  jamais 
l'ait,  que  le  Clergé  ne  ratifiât  tous  les  contrats;  ce  qu'il  menaçoit  que  le  Clergé  feroit,  et  encore  diroit  grand  merci  au  bout.  Les  sieurs 
Echevins  s'indignoienl  aussi  semblablement  avec  menaces...  n.  (Op.  cit.,  t.  l",  p.  igg-aoo.)  L'arrél  du  Parlement  dont  il  est  question 
dans  la  note  précédente,  réponse  à  la  protestation  du  Clergé  qui  avait  menace  de  dissoudre  l'assemblée  sans  rien  régler,  et  revanche 
de  la  Ville,  marque  le  point  extrême  l'e  la  péiiode  aiguë  des  relations  de  la  Ville  et  du  Clergé.  Il  y  eut  ensuite  une  détente,  comme 
on  le  voit  au  paragraphe  suivant. 
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l'aict  entendre  à  la  conipagnye  comme  louttes  choses 
ont  passe'  pour  le  faict  dudict  Cierge',  depuis  la  der- 
nière assemblée  faicte  pour  cest  effect  ''',  et  que  fina- 
blement,  apprès  plusieurs  poursuittes  faicles  parla 
Ville  contre  ledict  Cierge',  affin  d'avoir  paiement  des 
aireraiges  des  rentes  qu'ih  doibvent,  tant  vers  le  Roy, 
son  Conseil ,  que  Court  de  Parlement ,  ilz  les  auroyent 
attirez  à  quelques  offres  qui  sont  de  récuser  et  ac- 
quicter  par  ledict  Clergé  le  sort  principal  des  vu' 
tant  de  mil  livres  de  rente  constituez  avant  Tan  mil 
v'  Lxvii,  et  jusques  au  racbapt  d'iceux  paier  et  con- 
tinuer les  arreraiges  desdictes  rentes  escheues  et  à 
escheoir,  lequel  rachapt  ilz  feront  à  leur  comraoditté. 
Et  pour  le  regard  des  un'  tant  mil  livres,  ofl'rent 
au  Roy  de  paier  et  continuer  les  arreraiges  d'iceulx 
jusques  à  quatre  ans  prochains,  pendant  lequel  temps 
sera  supplyée  Sa  Majesté  de  permettre  audict  Clergé 
de  s'assembler,  pour  luy  remonstrer  ce  que  bon  luy 
semblera  contre  lesdiclz  contractz  desd.  1111°  tant  mil 
livres,  sans  aucunement  innover,  deroguer,  ne  pre- 
judicier  ausd.  contractz,  iesquelz  lesd.  Prévost  des 
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Marchans  et  Eschevins  pourront  faire  exécuter,  non- 
obstant la  protestation  faicte  par  ledict  Clergé. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delliberé  que  ladicte  Ville  doibt 
prendre  lesd.  offres  dudict  Clergé  et  icelles  faire 
signer,  selon  qu'elles  ont  esté  arrestées  cy  dessus  en 
ladicte  assemblée,  sans  prejudicier  aux  contractz  de 
ladicte  Ville,  et  à  ceste  fin  supplier  très  humblement 
Sa  Majesté  y  voulloir  tenir  la  main  et  sur  ce  pro- 
noncer, pour  le  bien  de  ses  pauvres  subjectz,  effect 
et  exécution  desd.  contractz.  Et  sur  la  remonstrance 
faicte  par  Monsieur  le  Recepveur  de  ladicte  Ville  de 
ce  qu'il  a  esté  arresté,  en  plusieurs  receptcs,  jusques 
à  VI"  M.  livres  tournois  des  deniers  de  ladicte  Ville, 
à  faulte  de  paiement  de  un"  m.  livres  tournois  accordez 
cy  devant  au  Roy  par  ladicte  Ville; 

A  esté  conclud  et  arresté  que  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  demanderont  mainlevée  à 
Sad.  Majesté  de  ce  qui  en  a  esté  arresté,  et  qui  est 
encores  en  nature,  et  remplacement  de  ce  qui  en  a 
esté  prins. 


CCLXXI.  —  Entebbemem  de  M'  Re.mî  B\tDAnT,  Eschevin. 

i8-ao  décembre  1579.  (Fol.  94.3  v°.) 


Le  dixhuictiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf,  environ  dix  heures  du  mattin, 
vindrcnt  bon  nombre  de  crieurs  jurez  de  corps  et  de 
vins  de  la  ville  de  Paris  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
Iesquelz  prièrent  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'icelle  Ville  du  convoy  et  enter- 
rement de  feu  noble  homme  M"  René  Baudart,  en 
son  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville  <^',  qui  se  feroyt 
led.  jour  de  rellevée  en  l'église  Monsieur  Sainct  Cris- 
toile. 

Suivant  laquelle  semonce  et  pour  y  satisfaire, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins envoyèrent  mandemens  à  l'instant  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville ,  par  Iesquelz  ilz  les  pryoient 
de  eux  trouver  ledict  jour,  troys  heures  de  rellevée, 


au  Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  les  accompaigner 
audict  convoy  et  enterrement;  et  à  mesme  fin  aux 
Quartiniers  d'icelle  Ville.  Et  oultre  mandèrent  seize 
henouars,  porteurs  de  sel  d'icelle  Ville,  audict  Bu- 
reau, ausquelz  ilz  commandèrent  de  eux  tenir  prestz 
à  ladicle  heure  audict  Bureau,  pour  porter  les  seize 
torches  ordonnez  par  ladicte  Ville  pour  ledict  convoy, 
ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  faict  en  pareil  cas  '■^K 

Et  ledict  jour,  environ  quatre  heures  de  rellevée, 
mesd.  sieurs  de  la  Ville  partirent  de  l'HosIel  de  ladiclti 
Ville,  vesluz  de  leurs  robbes  mipartyes,  à  cheval, 
marchans  devant  eulx  le  Greflier,  puys  les  sergens 
d'icelle,  aussy  vestuz  de  leurs  robbes  miparties,  et 
devant  lesd.  sergens  iceulx  henouars,  portans  les- 
dictes  torches  aux  armoiryes  d'icelle  Ville.  Et  apprès 
iceulx  sieurs,  le  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville, 


<')  Les  Procèt-verbaax  des  assemblées  du  Clergé  sont  moins  expliciles  que  le  Regislie  pour  la  suite  des  négocialions,  entre  le  1  j  el 
le  1 8  dccemi): e ,  ou  du  moins  sur  leur  résultat.  Mous  nous  contenterons  d'y  n  nvoyer  pour  que  l'on  puisse  comparer,  s'il  y  a  lieu , 
li?s  deux  récils.  {Op.  cit.,  t.  l",  p.  aoo-201  ).  Ils  ne  disent  absolument  rien  des  offres  du  Clergé  à  la  Ville,  dont  il  est  question  ici. 

'*>  René  Baudart,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  la  Reine  mère,  avait  été  clu  Écbevin  le  16  août  1578.  (Ci-dessus,  p.  17G.) 
11  lui  restait  par  conséquent  huit  mois  pour  avoir  accompli  son  mandai;  mais  la  Ville  ne  le  remplaça  qu'aux  élections  habituelles 
d'août  i58o. 

''>  Notamment  aux  obsèques  de  l'Échevin  Jean  Bouer,  qui  avaient  eu  lieu  le  3o  juin  de  celte  mémo  année  1679.  (Ci-dessus, 
n-CCLI,  p.  198.) 
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aussy  vestu  de  sa  robbe  rouge,  et  Recepveur  en  son 
habit  ordinaire,  et  Quartinlers  d'icelle  Ville.  Et  en 
cet  ordre  allèrent  au  logis  dudict  deffunct. 

Duquel  logis  fut  faict  ledict  convoy  en  l'église 
Sainct  Germain  de  l'Auxerois,  où  furent  dictes  vigilles 
de  morlz;  et  ce  faict,  fut  le  corps  d'icelluy  deffunct 
porté  en  l'église  Sainct  Christofle  en  la  Cité,  mar- 
chans  qui  s'ensuit  : 

Premièrement  les  gens  d'église,  apprès  lesquelz 
estoit  porté  le  corps  dudict  deffunct,  à  l'entour  du- 
quel estoicnt  lesd.  seize  henouars  portans  lesd. 
torches  d'icelle  Ville,  suyviz  desd.  sergens  de  la  Ville. 

Apprès  marchoit  le  GrelTîer  d'icelle  Ville. 

Marchoient  apprès  mesd.  sieurs  de  la  Ville,  Pro- 
cureur et  Recepveur,  comme  dict  est. 

Apprès  eulx  marchoit  le  premier  dueil,  conJuit 


par  Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requesles  ordinaires  de  son  Hostel,  quy  estoit 
suivy  des  parens  et  amys  dudict  deffunct,  et  allèrent 
en  ladictc  église  Sainct  Christofle,  où  il  fut  enterré. 
Ce  faict,  s'en  revindrent  en  cest  ordre  au  logis  dudict 
deffunct,  et  de  là  mesd.  sieurs  de  la  Ville  en  FHostel 
de  ladicte  Ville. 

Et  le  mardy  ensuyvant,  xx°  jour  dudict  moys  ot 
an,  cnvyron  liuicl  heures  du  matlin,mesd.  sieurs  de 
ladicte  Ville,  Greffier,  Procureur  et  Recepveur,  vesluz 
de  leurs  habitz  noirs  accoustuniez,  desd.  sergens, 
vestuz  de  leurs  robbes  mipartyes,  furent  au  service 
qui  fut  dict  en  ladicte  église  Sainct  Christofle  pour 
l'ame  dudict  deffunct,  puys  s'en  revindrent  en  l'hoslcl 
dudit  deffunct,  et  de  là  en  l'Hostel  d'icelle  Ville. 


1580. 


CCLXXII.  —  Monsieur  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris  C. 

10  janvier  i58o.  (Fol.  253  i".) 


L'an  mil  v'  quatre  vingtz,  le  dixiesme  jour  de 
Janvier,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
ihevins  de  la  ville  de  Paris  ayant  eu  advis  que  Mon- 
sieur de  Villequier  '"-',  chevallier  de  l'ordre  du  Roy, 
premier  gentilhomme  de  sa  Chambre,  Conseiller  au 
Conseil  d'Estat  de  Sa  Majesté,  et  capitîiine  de  cent 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  avoit  esté 
pourveu  par  Sad.  Majesté  de  Testât  de  Gouverneur 
et  son  Lieutenant  gênerai  en  ceste  ville  de  Paris  et 
Isle  de  France,  au  lieu  et  place  de  feu  Monsieur  le 
Mareschal  de  Montmorency  O,  et  audict  estât  et  charge 
avoit  esté  receu  tant  par  Sa  Majesté  que  la  Court  de 
Parlement,  de  sorte  qu'il  ne  restoit  plus  que  à  ladicte 
Ville  à  recepvoir  ledict  sieur  de  Villequier  en  l'Hostel 


d'icelle  Ville;  à  quoy  voulans  satisfaire  et  adviser, 
mesd.  sieurs  auroient  ordonnez  mandemens  estre 
expédiez  à  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
dont  la  teneur  de  l'un  d'iceux  pour  tous  les  autres 
ensuit  : 

rf  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  une  heure  de  rellevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  réception  de  Mon- 
sieur de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle 
de  France.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(t  Faict  au  Bureau,  le  lundy  unziesme  jour  de  Jan- 
vier mil  v"  iiii''\n 


'''  Cet  ailicle  et  les  trois  suivanis  relatifs  à  la  nomination  et  à  la  réceplion  de  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  ont  été 
transcrits  sur  le  Registre  entre  les  actes  du  i4  juin  et  ceux  du  li  août  i58o,  sans  aucun  motif  apparent  et  vraisemblablement  par 
,  suite  d'une  erreur  de  classement.  Nous  les  avons  rétablis  à  leur  ordre  cbronolojjique. 

'''  René   de  Villequier,  dit  le  Jeune  et  le  Gros,  baron  de  Clairvaux  et  d'Aubigny,  lils  cadet  de  Jean-Baptiste  dj  Villequier  et 

;  d'Anne  de  Rochechouart-Mortemart,  décédé  en  iSgo.  Après  s'être  débarrassé  par  l'assassinat  de  Françoise  de  La  Marck,  sa  première 

femme  (voir  ci-dessus,  p.  3o,  noie  3),  il  épousa  en  secondes  noces  Louise  do  Savonnières,  dont  il  eut  Claude,  baron  de  Villequier 

et  de  Clairvaux,  vicomte  de  la  Guierrbe,  mort  à  Fontainebleau,  âgé  de  dix  neuf  ans,  en  i6o?i,  le   dernier  représentant  de  cette 

maison.  (Le  P.  Anselme,  Ihst.  gpnéah,  t.  IX,  p.  5g.) 

'■''  François,  duc  do  Monlmorençj^^inaréclial  de  France,  était  n)ort  le  i5  mai  précédent  à  Écoiien,  âgé  de  quarante-neuf  ans,  sans 
laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec  Diane  de  l'rance,  fille  naturelle  de  Henri  II. 
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CCLXXIII.  —  [Assemblée  pour  prépareb  la  réception  de  M.  de  Villequier.] 

la  janvier  i58o.  (Fol.  3  03  v°.) 


Du  inardy  xii""  jour  de  Janvier  mil  \'  iiii". 

En  assemblée  le  jourdliuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  réception  de  Monsieur  de  Villequier, 
(jouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans  ; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Loclerc,  Perrot,  de  La  Place,  Hennequin,  Le 
Lièvre,  de  Courlay,  de  Palluau,  de  Cbomedey,  de  Ju- 
meauville,  de  Bragelongne,  Aubry,  Abelly,  Le  Bre- 
ton, Sanguin,  Leprebstre,  Budé,  Le  Prévost,  Du- 
cbemin. 

Apprès  lecture  faile  des  registres  de  ladicte  Ville 
rontenans  la  réception  audict  estai  de  Gouverneur 
el  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  reste  ville  de 
Paris  et  Isle  de  France  des  personnes  de  feu  Mes- 
sieurs l'Admirai  de  Chastillon,  du  xxviii""  jour  de 


Septembre  m.v'lxi,  et  Mareschal  de  Montmorency, 
du  xxiiii""  jour  de  Septembre  m.  v'  lxiC  ; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  este  con- 
clud,  advisé  et  delliberé  que  l'on  fera  audict  sieur 
de  Villequier  tout  honneur  et  congratulation  qu'il 
sera  possible,  à  sadicte  réception;  et  pour  cestelTccl, 
sera  faicte  assemblëe  generalle,  avecq  les  presens 
en  tel  cas  accoustumez  et  ainsy  qu'il  fut  faict  audict 
feu  s""  de  Montmorency,  actendu  la  quallilté  dudict 
8'  de  Villequier,  ses  vertuz,  zèle  et  affection  qu'il 
porte  au  service  du  Roy  et  bien  de  ceste  Ville,  et  le 
lieu  et  mayson  dont  il  est  yssu. 

CONCEBNAM  LES  BEMES  DU  ClERGÉ. 

Et  sur  la  plaincte  qui  a  este'  faicte  du  deffault  de 
paiement  des  rentes  constituées  à  ladicte  Ville, 
mesmes  par  le  Clergé  de  France  ; 

A  esté  conclud  et  arresté  que  assemblée  generalle 
sera  faicte  jeudy  prochain  céans,  pour  adviser  sur  les 
remonslrances  qu'il  est  nécessaire  en  faire  à  Sa  Ma- 
jesté pour  raison  de  ce. 


GCLXXIV.  —  Ma>deme>t  pour  la  réception  de  M,  Villequier. 

18  janvier  i58o.  (Fol.  954  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  avecq  vous  quatre  notables  bourgeois  de 
vosire  quartier  cl  vous  trouvez  tous  demain ,  une 
heure  de  rellevéc,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
la  réception  de  Monsieur  de  Villequier,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  ville  de 
Paris  et  Isle  de  France.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tcFait  au  Bureau,  le  lundy  xviii""  de  Janvier 
i58o.-o 

Paroilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Quarleniers  de  ladicte  Ville. 


tr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  rellevée,  en  l'assemblée  gene- 
ralle qui  se  fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de 
coste  Ville,  pour  la  réception  de  Monsieur  de  Vil- 
lequier, Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  ceste  \ille  de  Paris  et  Isle  de  France.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau,  ledict  xviii""  de  Janvier 
i58o. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Pai'is,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'"  Le  Registre  donne  ces  dates  erronées,  qu'il  est  facile  de  corriger.  La  réception  de  l'amiral  de  Cliâtillon  (Gaspard  de  Coligny) 
comme  Gouverneur  de  Paris  eut  lieu  le  28  septembre  i55i,  et  celle  du  maréchal  de  Montmorency,  le  2A  septembre  i555.  (Voir 
I.  m  de  celle  coUeclion,  p.  2G/1,  et  I.  IV,  p.  tibi.) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ir Capitaine  des  archers  de  ladiclc  Ville,  trouvez 
vous  demain  midy,  avecq  tous  ceulx  de  vostre 
nombre  en  bon  equipaige  elgarniz  de  morions,  har- 
quebuzes,  et  ceulx  qui  ne  seront  portalifz,  garniz 
de   leurs  hocquetons  de  livre'e  et  hallebardes,  au 


devant  de  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  pour  faire  ce  qui 
sera  ordonné  pour  la  réception  de  Monsieui'  de  Vil- 
lequier,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  cestc 
ville  de  Paris  et  Isle  de  France.  Sy  n'y  faicles  faulte. 
tfFaicl  au  Bureau,  le  xv!!!™'  Janvier  iBSo.i» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  chacun 
capitaine  des  troys  [compagnies]. 


CCLXXV.  —  Réception  de  Monsieur  de  Villequier. 

19  janvier  i58o.  (Fol.  954  v°.) 


Le  dix  neufviesme  jour  desd.  mois  et  an,  de  rel- 
levée,  a  esté  faict  assemblée  generalle  en  la  grand 
salle  de  l'Hostel  de  ladictc  Ville,  suyvant  lesd.  man- 
demens cy  dessus  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarliniers  et  quatre  no- 
tables bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  faire  la- 
dicle réception;  et  après  que  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  auroieni  faict  mettre  en 
ordre  lesdictz  archers,  harquebuziers,  harbalestiers 
de  ladicte  Ville,  en  la  place  de  Grève,  en  deux 
rancgs,  depuys  la  porte  dudict  Hostel  de  Ville  jusques 
à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Vcnnerye,  et  qu'ilz  ont 
esté  advertiz  que  ledicl  s'  Gouverneur  approchoit 
d'ycclluy  Hostel  de  Ville,  seroient  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vesluz  de  leurs 
robbes  de  li\rée  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
I  vestu  de  sa  robbe  d'escarlatte,  marchant  devant  eux 
les  sergens  de  ladicle  Ville,  aussy  vesluz  de  leurs 
robbes  de  livrée,  allés  au  devant  dudict  sieur  Gou- 
;  verneur,  jusques  à  l'entrée  de  la  première  porte  du- 
rdicl  Hostel,  où  ilz  l'auroient  receu,  accompaigné 
[de  grand  nombre  de  sieurs  gentilzhommes,  cappi- 
laines  et  autres,  icclluy  conduict  et  mené  par  led. 
sieur  Prévost  des  Marchans  en  la  grand  salle  où 
esloit  ladicte  assemblée  generalle,  passant  par  les 
galbryes  dudict  Hostel  de  Ville  et  pardessus  l'escal- 
lier  de  boys,  y  estant  revestu  des  deux  costez  de 
lyerre  faict  tout  exprès. 

Et  arrivé  qu'il  fusl  en  icelle  assemblée,  se  seroit 
icelluy  sieur  assiz  dedans  une  chaize  couverte  de 
velours  cramoisy,  qui  avoit  esté  mise  dessous  ung 
liaull  daiz  qui  est  en  lad.  salle,  et  auroit  remonslré 
à  la  compaignye  qu'il  avoit  pieu  à  Sa  Majesté  l'hon- 
norer  de  l'eslat  de  Gouverneur  et  son  Lieutenant 
gênerai  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  et 
ses  lettres  verifliées  eu  la  Court  de  Parlement,  où  il 
avoit  esté  receu,  ainsy  qu'il  apparoissoit  par  sesd. 


lettres  de  provision  qu'il  avoyt  présentées  aud.  s'' 
Prévost  des  Marchans,  pour  les  lire.  Ce  qui  a  esté 
faict  en  lad.  assemblée  generalle;  desquelles  lettres 
la  teneur  ensuyt  : 

Lettres  de  Monsieur  de  Villequier. 

tr  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Polongne,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut. 

T  Comme  après  le  trespas  de  feu  nostre  beau  frère 
le  duc  de  Montmorency,  pair  et  maresehal  de  France, 
qui  esloit  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gênerai 
à  Paris  et  Isle  de  France,  nous  eussions  requis  la 
Royne,  nostre  très  honorée  dame  et  mère,  de  voul- 
loir  prendre  la  charge  et  maniement  des  affaires 
dudict  Gouvernement,  ce  que  selon  le  zèle  et  .singu- 
lière affection  qu'elle  nous  porte,  au  bien  de  nostre 
Roiaulme,  elle  auroit  declairé  estre  preste  d'accepler, 
estant  comme  elle  a  tousjours  esté  fort  disposée  de 
n'espargner  aulcun  soing,  peyne  ny  travail  pour  ad- 
vanccr  en  touttes  occasions  le  bien  de  noz  affaires  ; 
toutesfois  prevoiant  que,  pour  les  continuelles  occu- 
pations qu'elle  a  près  de  nous,  en  la  conduitte  et 
direction  générale  des  affaires  de  nostred.  Roiaulme, 
elle  ne  pourroit  possible  vacquer  aux  particulliers 
dud.  Gouvernement  aullant  qu'il  seroit  requis  pour 
le  bien  d'iceux,  et  que  pourtant  elle  desiroict  que 
nous  y  pourveussions  de  quelque  personne  qui  nous 
feust  grandement  confidente  et  agréable,  niesme- 
ment  de  celle  de  nostre  amé  et  féal  le  sieur  René 
de  Villequier,  chevallier  de  nostre  ordre,  premier 
gentilhomme  de  nosire  Chambre,  Conseiller  en 
nostre  Conseil  d'Estat  et  cappitaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  noz  ordonnances,  pour  l'entière  dévotion 
qu'il  a  à  nostre  service,  dont  il  avoit  faict  tant  de 
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preuve  et  rendu  de  si  cerlains  et  amples  tesmoi- 
gnages,  qu'il  estoit  digne  d'uuî  si  grande  rémuné- 
ration ; 

tf  Sçavoir  faisons  que  nous  congnoissons  de  longue 
main  ses  merittes  et  que  nous  ne  pourrions  choisir 
personnaige  qui  plus  dignement  et  fidellement  se 
peult  acquiter  d'une  telle  charge,  icelluy  sieur  René 
de  Villequier,  pour  ces  causes,  avons  faict,  constitué, 
ordonné  et  estably,  faisons,  constituons,  ordonnons 
et  eslabiissons  par  ces  présentes  Gouverneur  et 
nostre  Lieutenant  General  en  nostred.  ville  de  Paris 
et  pays  de  llsle  de  France,  au  lieu  et  place  de  feu 
nostred.  beau  frère  le  duc  de  Montmorency;  et  led. 
estât  et  charge,  ainsy  vaccantpar  son  trespas,  comme 
dessus  est  dict,  luy  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  par  cesd.  présentes,  pour  l'avoir,  tenir 
et  doresnavant  exercer,  en  joïr  et  user  aux  honneurs, 
auclhoritez,  prérogatives,  preeminances,  franchises, 
libertés,  gaiges,  pensions,  droictz,  profïïctz  et  esnio- 
lumens  qui  y  appartiennent,  avecq  les  mesmes  pou- 
voir, puissance,  aulhorité  et  facullé  que  avoit  et 
dont  joyssoit  feu  nostred.  beau  frère  le  duc  de  Mont- 
morency, en  et  par  toutes  les  villes,  places,  lieux 
et  endroictz  dudict  Gouvernement  de  Paris  et  Isie 
(le  France,  sans  qu'il  soit  besoing  spécifier  ne  dé- 
clarer cy  par  le  menu  lesd.  pouvoirs,  puissance, 
auclhoritez  et  facultez,  et  lesquelz  nous  y  tenons 
pour  spécifiez  et  déclarez. 

ffSi  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaux 
les  gens  lenans  nostre  Court  de  Parlemeut  à  Paris, 
que  led.  s'  de  Villequier,  duquel  nous  avons  prins 
et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
et  icelluy  mis  et  institué  en  possession  et  saisine  de 
ladicle  charge,  ilz  facent  souffrent  et  laissent  joïr 
et  user  plainement  et  paisiblement  d'icelle  charge, 
ensemble  des  honneurs,  aucthoritez,  prérogatives 
preeminances,  pouvoir,  puissance,  facultez,  droictz 
et  esmolumens  dessusdictz,  et  à  luy  obéir  el  en- 
tendre de  tous  ceulx  et  ainsy  qu'il  appartiendra,  es 
choses  touchans  et  concernans  ladicle  [charge].  En- 
joignant au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
noslred.  ville  de  Paris,  maires,  eschevins,  magis- 
Iratz,  bourgeois,  manans  et  habitans  des  autres  villes 
dudict  Gouvernement,  cappitaines  des  places  d'i- 
celluy,  et  à  tous  autres  justiciers,  officiers  et  sub- 


jeclz  qu'il  appartiendra,  qu'ilz  et  ciiarun  d'eux  res- 
pectivement aycnt  à  obeyr  et  respecter  icelluy  sieur 
de  Villequier,  es  choses  qui  leur  ordonnera  pour 
nosire  service  deppendansde  sad.  charge,  tout  ainsy 
que  à  nostre  propre  personne. 

ff  Mandons  en  oullre  à  noz  amez  et  féaux  Conseil- 
lers les  Trésoriers  de  nostre  Espargne,  presens  et 
advenir,  qu'ilz  payent,  baillent  et  délivrent,  ou  facent 
payer,  bailler  et  dellivrcr  aud.  sieur  de  Ville(|uier 
lesd.  gaiges  et  pensions  à  ladicte  charge  appartenans, 
doresnavant  par  chacun  an,  aux  termes  et  en  la 
manière  acoustumée.  Lesquelz  en  rapportant  cesd. 
présentes  ou  vidimus  d'icelles  pour  une  foiz  et  quic- 
tance  d'ycelluy  sieur  de  Villequier  sur  ce  suffisante, 
seullement,  nous  voulions  esire  passez  et  allouez  en 
la  despence  de  leurs  comptes  et  rabatuz  de  nostred. 
Espargne  par  nos  amez  et  féaux  les  gens  de  noz 
Com|)les,  ausquelz  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans 
aulcune  difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tes- 
moing  de  quoy,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
nostre  propre  main,  et  à  icelle  faict  mettre  nostre 
scel. 

«Donné  à  Orléans,  le  neufiesme  jour  de  Novembre 
l'an  de  grâce  mil  \'  soixante  dix  neuf,  et  de  nostre 
règne  le  sixiesme  O. 

Signé:  a  HENRY  >5 

Et  sur  le  reply  est  escript  : 

ffPar  le  Roy,  Rrulaiit.i 
Scellée  du  grand  scel  de  cyre  jaulue. 

Et  à  costé  est  escript  : 

rLeues,  publiées  et  registrées ,  oy  et  requérant  le 
Piocureur  gênerai  du  Roy,  pour  le  sieur  de  Villequier 
y  desnommé  joyr  et  user  du  contenu  en  icelhis, 
ainsy  et  en  la  forme  et  manière  que  ses  prédéces- 
seurs, Lieutenans  pour  le  Roy  et  Gouverneurs  en  la 
ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  en  ont  bonnement, 
justement  et  raisonnablement  joy  et  usé,  sans  s'en- 
tremettre aucunement  de  la  jurisdiclion  contan- 
cyeuse,  tenant  ueantmoings  la  main  forte  à  ce  que 
le  Rov  soit  révéré,  honnoré  et  obey  en  la  justice; 
qui  est  la  puissance  ordonnée  de  Dieu,  en  sorte  que 
la  force  luy  demeure  et  que  le  pauvre  peuple, 
mesmes  demeurant  es  villaiges  el  plat  pays,  soit 


<■'  Le  texte  des  provisions  de  René  de  Villequier  se  trouve  aussi  transcrit  sur  le  troisième  volume  des  ordonnances  de  Henri  lit, 
enregistrées  au  Parlement  de  Paris.  (Archive!  nat.,  X''  8634,  fol.  5a4.)  L'arrèl  de  réception  par  la  Cour  du  nouveau  Gouverneur 
de  Paris  {Idem,  X'*  1666,  date  du  4  janvier  i58o)  a  été  imprimé  par  dom  Félibien  {Hittoire  de  la  ville  de  Paris,  in-folio,  lyaS, 
t.  V    I',.  ,    -,  m,  p.  10). 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


219 


aidé,  sccourru,  soullaigéet  deffendu  de  louttesfoulles 
et  oppressions. 

tA  Paris  en  Parlement,  le  iiii""  jour  de  Janvier 
mil  v"  iiii".T) 

Signé  :  trDuTiLLET.  « 


Apprès  lecture  desquelles  lettres  faictes  par  le 
Greffier  de  ladicte  Ville  ou  son  commis,  led.  sieur 
Gouverneur  a  prins  la  collation  audict  Hostel  de 
Ville,  et  ce  faict,  chacun  s'est  retiré. 


CGLXXVI.  —  Règlement  pour  la  garde  et  tuition  de  la  Ville. 

24  janvier  i58o.  (Fol.  aià  v°.) 


^ 


trLe  Roy  veult  et  commande  très  expressément 
nu  Prévost  des  Marchans  et  EscLevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  que  dès  aujourd'huy  ilz  facent  faire  une 
reciierche  generalle  et  particuUiere  par  touttes  les 
maisons  de  cested.  Ville  et  faulxbourgs,  pour  sçavoir 
et  entendre  au  vray  quelles  gens,  tant  des  liabitans 
(]ue  autres  allans  et  veuans,  y  sont,  en  faire  faire  une 
description  par  chacune  dizaine,  chaigeant  les  dizi- 
niers  et  Quarleniers  de  ne  faillir  de  reveoir  tous  les 
jours  lesd.  roolles  et,  à  mesure  que  quelques  ungs 
changeront  de  maison  ou  logis,  on  yront,  ou  vien- 
dront, arriveront  ou  sortiront  de  cestedicle  Ville,  le 
changer  aussy  sur  lesd.  roolles;  et  par  chacun  jour 
icoiilx  diziniers  ou  Quarteniers  ne  fauldrontde  porter 
audict  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  lesd.  roolles 
et  ung  mémoire  à  part  de  ceulx  qui  seront  logez 
et  aussy  de  ceulx  qui  seront  arrivez  et  de  ceulx 
qui  sei'ont  partiz  de  cestedicle  Ville.  Et  pour  ce  que 
ceux  qui  tiennent  hostelleryes  ou  chambres  lo- 
<|uentes  reçoipventindifferamment  touttes  personnes 
à  loger,  il  est  mandé  audict  Prévost  des  Marchans 
<;t  Eschevins  de  charger  très  ex[:ressemcnt,  et  sur 
peine  d'amende  arbitraire  pour  la  première  foiz,  et 
(le  punition  corporelle  pour  la  seconde,  à  i'encontrc 
desd.  qui  tiennent  hostelleryes  et  chambres  lo- 
(|uentes,  de  ne  faillir  par  chacun  jour  advertir  lesd. 
dixiniers  de  chacun  quartier  de  ceux  qui  seront  ar- 
rivez et  logent  es  dictes  ho.stelleryes  et  chambres 
loquentes,  pour  aussy  tost  et  dès  le  jour  mesme  faire 
par  lesd.  dixiniers  lesdictz  roolles  de  chacun  quar- 
tier, et  les  porter  tous  les  jours  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

T  Veult  et  commande  aussy  Sad.  Majesté  à  iceulx 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  mettre,  tous 


les  jours,  à  chacune  des  portes  de  cesled.  Ville  deux 
des  bourgeois  d'icelle,  sans  aulcunes  armes,  qui 
tiendront  assiduitté  ausd.  portes,  depuys  le  mattin 
que  l'on  ouvrira  la  porte,  jusques  ad  ce  qu'elles 
soyent  fermées;  lesquelz  verront  et  observeront  ceux 
qui  vont  et  viennent,  autres  que  les  habilans  ordi- 
naires de  ladicte  Ville  et  fauxbourgs,  faisant  faire  par 
lesdictz  bourgeois  ung  roolie  par  chacun  jour  desd. 
qui  entreront  et  sortiront,  autres  que  les  habitans. 
Iceux  bourgeois  signeront  lesd.  roolles  et  les  bail- 
leront audict  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
lesquelz  seront  tenuz  de  venir  et  considérer  tous  les 
jours  lesd.  roolles,  tant  desd.  deux  bourgeois  qui 
auront  esté  le  jour  à  chacune  porte,  que  ceulx  que 
lesd.  dixiniers  et  Quarteniers  leur  porteront  aussy 
des  personnes  qui  seront  venuz  loger  ou  seront  des- 
logez de  leursd.  dizaines  et  quartiers,  pour  par 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  venir  le  lan- 
demain  maltin  apporter  ung  sommaire  roolie  de 
ceux  qui  seront  arrivez  et  sortiz,  et  ceux  aussy  qui 
auront  changé  de  logis  et  de  quartier,  à  Monsieur 
de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de 
Sa  Majesté  en  cesled.  ville  de  Paris  et  Isle  de  France, 
qui  le  fera  entendre  à  Sadicte  Majesté.  Et  si  ledict 
sieur  de  Villequier  n'y  estoit,  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  le  feront  eulx  mesmes  en- 
tendre au  Roy. 

trVoullant  Sadicte  Majesté  que  tout  ce  que  dessus 
soit  très  soigneusement  faict  et  continué,  jusques 
ad  ce  que  autrement  en  soit  par  elle  ordonné. 

(tFaict  à  Paris,  le  dimenche  xxiiu"  jour  de  Jan- 
vier i58o.« 

Ainsy  signé:  rt HENRY t) 

Et  plus  bas  :  kPinart». 


s8. 
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CCLXXVII.  —  Mandementz  pour  cest  effect. 

25  janvier  i58o.  (Fol.  ai5  r°.) 


Dr  par  le  Roy 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Parix. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  et  1res  expressément  enjoignons 
que  vous  ayez  à  appeller  voz  cinquanteniers  et  dixi- 
niers  et  avecq  eulx  faire  inconlinant  et  sans  delay 
lecherche  generalle  et  particuUiere  par  toutes  les 
maisons  et  collèges  de  vostre  quartier  et  faulxbourgs 
d'icelluy,  pour  sçavoir  et  entendre  au  vray  quelles 
gens,  tant  des  habilans  queaullres  allans  et  venans, 
y  a  en  chacune  maison.  Et  de  ce  faiclcs  roolles  et 
description  au  vray  par  chacune  dizaine,  que  nous 
apporterez  incontinant  apprès  que  aurez  faict  ladicte 
recherche.  Lesquelz  l'oolles  vous,  avecq  vosd.  cin- 
([uanteniers  et  dixiniers  par  chacun  jour,  et  à  me- 
sure que  quelques  ungs  changeront  de  maison  ou 
logis,  yront,  viendront,  arriveront  ou  sortiront  de 
cesled.  Ville,  les  changer  aussy  sur  iesdiclz  roolles 
que  nous  apporterez  ou  cnvoirez  par  voz  cinquante- 
niers ou  dixiniers  par  chacun  jour,  pour  en  charger 
ou  descharger  ledict  roolle  que  nous  aurez  baillé 
de  vostred.  recherche,  avecq  ung  mémoire  à  part  de 
ceux  qui  seront  arrivez  et  de  ceulx  (jui  seront  parliz 
d'icelle  Ville.  Et  en  ce  faisant  enjoignez  ou  faictes 
enjoindre  et  commander  par  vosd.  cinquanteniers 
ou  dixiniers  à  tous  ceulx  qui  tiennent  hostelleryes, 
chambres  garnyes  ou  à  louer  par  jour,  sepmaine, 
moys  ou  quartier,  de  ne  faillir  par  chacun  jour  de 


vous  advertir  et  bailler  par  escript  les  noms,  sur- 
noms, quallittez  et  demourances  d'iceux,  sur  peine 
aux  contrevenans,  pour  la  première  foiz,  d'amende 
arbilraire  et  de  punition  corporelle,  pour  la  seconde, 
pour  aussy  tost  et  le  mesnie  jour  nous  en  apporter 
par  vous,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  roolle  faict 
ainsy  que  dict  est. 

tf  Aussy  vous  metlerez  ou  ferez  mettre  et  conduire 
par  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers  tous  les  jours, 
à  l'ouverture  de  chacune  des  portes  de  lad.  Ville, 
en  vostre  ordre  et  jour,  deux  notables  bourgeois  de 
voslredict  quartier,  sans  aulcunes  armes,  pour  tenir 
par  lesd.  bourgeois  assiduilte'  ausd.  portes,  depuis  le 
matin  que  l'on  les  ouvrira,  jusques  à  ce  qu'elles 
soient  ferm(5es  par  lesd.  cinquanteniers  et  dixiniers, 
afïin  de  veoir  et  observer  par  iceux  bourgeois  ceulx 
qui  vont  et  viennent,  autres  que  les  habilans  ordi- 
naires de  lad.  Ville  et  faulxbourgs,  lesquelz  bourgeois 
seront  tenuz  faire  ung  roolle  de  ceux  qui  entreront 
et  sortiront  de  ladicte  Ville  par  chacun  jour,  à  pied 
et  à  cheval ,  autres  que  lesd.  habitantz.  Lequel  roolle , 
ainsy  signé  d'eux,  ilz  nous  apporteront  par  chacun 
jour  le  mattin  au  Bureau.  A  quoy  ne  ferez  faulte, 
mais  tiendrez  la  main  à  l'exécution  du  présent  man- 
dement, selon  sa  forme  et  teneur,  le  plus  dilligem- 
ment  et  soigneusement  que  faire  se  pourra. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xxv'jour  de  Janvier  i58o.') 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Quarleniers  de  ladicte  Ville. 


CGLXXVIII.  — :  [Mesures  prises  pour  l'ouverture  et  l\  fermeture  des  portes 

ET  LA  GARDE  DES  CLEFS.] 

3o  janvier    i58o.   (Foi.    a45    v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttAffin  d'obvier  à  toutes  plainctes  et  inconveniens, 
deffences  sont  faicles  à  tous  les  portiers  de  ladicte 
Ville  de  s'entremettre  aulcunement  de  l'ouverture  et 
fermeture  desd.  portes,  sinon  en  la  présence  des  cin- 
quanteniers et  dixiniers  de  leurs  quartiers,  qui  leur 
en  bailleront  les  clefz  pour  ce  faire,  le  mattin  et  le 


soir;  et  apprès  lesd.  ouverture  et  fermeture  faictes 
par  lesd.  portiers  de  leurs  portes,  remettre  inconli- 
nant les  clefz  desdictes  portes  es  mains  desdictz  cin- 
quanteniers et  dixiniers,  pour  les  rapporter  et  re- 
mettre aussy  tost  en  celles  des  Quartenlers  de  leurs 
quartiers  qui  en  ont  la  charge,  deffendant  ausd. 
portiers  de  garder  la  nuict  lesd.  clefz,  ains  tenir  la 
main  par  iceulx  portiers  respectivement  à  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance;  et  oiî  lesd.  cinquante- 


[i58o] 

niers  et  dixiniers  ne  yroient  chacun  jour  ausd.  ou- 
verture et  fermeture,  nous  en  advertir,  afEn  de  y 
pourveoir,  ainsy  que  verrons  bon  estre,  sur  peine 
ausd.  portiers  de  privation  de  leurs  estatz  et  com- 
missions. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  xxx°  Janvier  mil  v"  un".» 

fPour  ce  qu'il  nous  a  esté  rapporté  que  l'on 
ouvre  la  nuict  les  portes  de  la  Ville,  contre  les  or- 
donnances et  sans  nosire  mandement,  afTîn  d'evitter 
à  ceste  faulte  et  obvier  aux  inconveniens  qui  en 
pourroient  advenir; 

tril  est  ordonné  aux  sergens  et  Quarteniers  de  la- 
dicle  Ville  de  commander  leurs  cinquanteniers  et 
dixiniers  de  leurs  quartiers,  chacun  en  droicf  soy, 
d'aller  par  chacun  jour  et  chacun  à  son  tour  et  ordre, 
conduire  les  deux  bourgeois  pour  la  garde  de  la 
porte,  selon  qu'il  est  porté  par  nostre  mandement 
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du  xxv°  jour  du  présent  moys,  et  par  mesme  moyen 
prendre  les  clefz  desdictes  portes,  dont  lesd.  Quar- 
teniers ont  la  charge,  pour  les  ouvrir  le  mattin  et 
les  fermer  le  soir;  ce  faict,  les  rapporter  à  l'instant 
ausdictz  Quarteniers.  Ausquelz  Quarteniers  est  def- 
fendu  de  ouvrir  ne  faire  ouvrir  lesd.  portes,  depuys 
qu'elles  auront  esté  fermées  le  soir,  jusques  au  len- 
demain mattin,  sans  exprès  mandement  de  nous  ou 
présence  de  l'un  de  nous,  suyvant  les  antiens  rei- 
glemens  et  ordonnances  de  la  pollice  de  ladicte 
Ville,  et  à  ce  ne  faire  faulte,  sur  peine,  quant  ausd. 
cinquanteniers  et  dixiniers,  de  privation  de  leurs 
estatz  et  amande  arbitraire. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xxx"'  jour  de  Janvier  mil 
v°  nii''\n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les  seize 
Quartiniers  de  ladicte  Ville. 


CCLXXIX.  —  Règlement  pocr  l\  FOinE  Sainct  Gekmain. 

3o  janvier  i58o.  (Fol.  a/i6  r°.) 


Memoijre  de  ce  que  le  Boy  veult  estre  faict  durant  la  pro- 
chaine foire  Sainct  Germain  des  Ptez^^K 

Premièrement 

tQue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  gar- 
dent et  facent  soigneusement  observer  le  reiglement 
que  Sa  Majesté  leur  fcit  bailler  le  vingt  quatriesme 
de  ce  présent  moys*^',  et  commandent  très  expres- 
sément aux  cinquanteniers  et  dixiniers  des  faulx- 
bourgs  faire  rapport  par  chacun  jour  à  leur  Quar- 
tenier  de  touttes  personnes,  de  quelque  quallitté 
qu'ilz  puissent  estre,  qui  seront  arrivez  ausdiclz 
fauxbourgs  pour  y  loger,  affin  que  lesdictz  Quarte- 
niers en  advertissent  par  chacun  jour  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  lesd.  Eschevins  le 
sieur  de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai du  Roy  en  ceste  Ville  et  Isie  de  France,  et  s'il 
n'y  est,  le  Roy  mesme. 

«Que  tous  ceulx  qui  tiendront  hostellerye  ou  lo- 
geront en  chambre  et  tiendront  cabaretz  asseoir, 
seront  tenuz  de  le  déclarer,  deux  jours  auparavant  le 
commencement  de  la  foire,  au  bailly  dudict  Sainct 
Germain,  es  mains  duquel  ilz  feront ,1e  serment  de 


faire  rapport  tel  que  dessus  ausd.  cinquanteniers  et 
dixiniers  par  chacun  jour,  durant  lad.  foire. 

(tQue  deffences  seront  faictes  de  ne  tenir  aulcun 
jeu  de  quilles  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

rt  Que  tous  hostes  et  autres  personnes  qui  se  mes- 
leront  de  loger  èsdictz  fauxbourgs  se  saisiront  amia- 
blement  des  harquebuzes  et  pistollès  de  ceulx  qui 
logeront,  lesquelles  armes  ilz  mettront  es  mains  des- 
dictz  Quarteniers,  cinquanteniers  et  dixiniers.  Et  à 
faulte  de  ce  faire,  sera  condempné  chacun  hoste 
en  dix  escuz  d'amande,  avecq  deffence  de  ne  plus 
loger. 

fLe  Chevallier  du  Guet  fera  marcher  ses  gens  au 
quartier  de  ladicte  foire,  depuis  sept  heures  du  matlin 
jusques  au  soir  que  la  porte  sera  fermée. 

«Et  affin  que  les  marchans  puissent  estre  plus 
seurement  et  evitter  à  tout  desordre  à  leur  arrivée 
de  leur  marchandise,  et  aussy  durant  ladicte  foire, 
ledict  Chevalier  du  Guet  y  départira  nombre  comp- 
tant de  ses  gens  aux  portes  de  la  halle  où  se  lient 
icelle  foire,  et  y  commandera  ung  de  ses  lieutenans 
qui  soit  bien  advisé,  pour  rendre  raison  de  ce  qui 
se  passera. 


'"  Comparez  tes  règlements  des  deux  années  précédentes  pour  la  tenue  de  la  foire  Saint-Germain  (ci-dessus,  p.  ilig  et  )88),  et 
L.  Roiilland,  rL.i  foire  Saint-Gcrniain  pendant  les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV».  (Mémoire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Pari», 
I.  III,  1877,  in-8°,  p.  193  otsuiv.) 

W  Ci-dessus,  n"  CCLXXVI,  page  219. 
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«Le  Roy  veult  aussy  que  le  Prévost  de  Paris  ne 
faille  de  faire  départir  ies  commissaires  et  sergens 
en  trois  bandes,  pour  eulx  trouver  durant  ladicte 
foire  avecq  led.  Prévost  en  personne  et  ung  de  ses 
troys  Lieutenans  civil,  criminel,  particullier,  tous- 
jours  avecq  luy;  yront  et  viendront  par  ies  endroiclz 
de  lad.  foire,  pour  faire  et  faire  faire  les  captures 
et  pugnitions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve  des  mal- 
l'aiclcurs.  Et  se  tiendront  les  commissaires  des  quar- 
tiers des  Cordelliers,  Saint  Cosme  et  Chappelle  Mi- 
gnon, chacun  en  leur  quartier,  depuys  six  heures 
jusques  à  huict  du  soir,  pour  avec  leurs  sergens 
evitter  qu'il  n'advienne  quelque  scandai,  et  à  l'issue 
de  la  foire. 

«Voulant  aussy  Sa  Majesté  que  le  Lieutenant  Tan- 
chon  ne  faille  à  y  estre  par  chacun  jour  avecq  ses 
trente  archers  armez,  pour  tenir  la  main  forte  avecq 
Ifsd.  Prévost  de  Paris,  Lieutenans,  commissaires  et 
sergens  cy  dessus  déclarez.  Et  lorsque  l'on  commen- 
cera à  se  retirer  sur  le  soir,  led.  Tanchon  se  tien- 
dra avecq  sesd.  archers,  depuys  six  heures  jusques 
h  huict  heures,  dedans  la  Ville  près  les  Cordelliers, 
careflbur  Sainct  Cosme  et  Chappelle  Mignon. 

rSadicle  Majesté  veult  en  oullre  que  lesdiclz  Pre- 


[i58o] 

vost  des  Marchans  et  Eschevins  donnent  ordre  que 
par  chacun  quartier  de  cested.  Ville  l'on  saiche  qui 
y  loge,  et  pour  ce  faire,  sera  enjoinct  ausd.  cin- 
quanleniers  etdixiuiersde  faire  chacun  jour  rapport, 
ausd.  cinquanleniers  de  ceux  qui  seront  logez  en 
leurs  cinquantaines  et  dixaines,  pour  puys  apprès 
estre  rapporté  par  lesd.  Quarleniers  ausd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  ainsy 
qu'il  est  porté  par  ledict  reiglement,  comme  aussy 
les  Commissaires  ou  Chastellct  de  Paris  feront  le 
semblable,  pour  faire  leur  rapport  audict  Prévost  de 
Paris,  aOfin  qu'il  ne  loge  aulcune  personne  en  la- 
dicte Ville  et  faulxbourgs  que  Sa  Majesté  n'en  soit 
advertye. 

f  Voullant  aussy  Sa  Majesté  que  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  envoyent,  deux  ou  troys  jours 
avant  que  ladicte  foire  commence  et  durant  icelle, 
une  des  troys  compaignyes  des  archers  de  la  Ville 
es  portes  Sainct  Germain,  carefour  Sainct  Cosme  et 
Cordelliers. 

trFaict  à  Paris,  le  penultiesme  jour  de  Janvier 
i58o.i 

Signé:  «HENRY 7, 

Et  plus  bas  :  (cPiNAnT.« 


CGLXXX.  —  Pour  la  rédaction  de  la  Goustume  de  Paris. 


6  février  i58o.  (Fol.  9/17  v°.) 


Du  VI'  jour  de  Febvrier  mil  v"  iiii". 

En  l'assemblée  le  jour  dhuy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Couslumes  de  la  Ville,  Prevosié  et 
Viconté  de  Paris,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conle,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  de  Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Chomedey, 
de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubry,  Budé. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud. 


advisé  et  dclliberé  que  le  cahier  desd.  CoustumcsO 
sera  mis  es  mains  de  Messieurs  Laisné,  Eschevin, 
Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  Sanguin, 
d'Hierre,  de  Brevant,  Conseillers  d'icelle  Ville,  et 
M"  Pierre  Prévost,  ancyen  Eschevin '-),  pour  veoir 
le  cahier  avecq  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers,  si  aulcuns  s'y 
veullent  trouver,  et  dont  ilz  seront  advertiz,  affin  de 
y  assister  et  faire  leur  rapport  des  dilficultez  qu'ilz 
trouverront  en  l'assemblée  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Conseil  de  la  Ville,  qui 
pour  cest  effect  sera  faicte  derechef. 


CCLXXXI. 


Du  vendredy  xix'  jour  de  Febvrier  mil  v'  un". 
En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


Assemblée  pour  la  revision  de  ladicte  Goustume. 

19  février  i58o.  (Fol.  967  v°.) 

la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 


'■'  Le  texte  des  coulumos  générales  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris  avait  été  revisé  et  arrêté  une  première  fois,  au  com- 
mencement du  xvi'  siècle,  dans  l'assemblée  des  trois  États  de  la  prévôté  et  vicomte,  tenue  le  97  mars  l5ii  n.  s.  (Voir  Bourdot  de 
nichcbourg,  iVoMtcnu  Coulumier  général ,  Paris,  1794,  4  vol.  in-fo!.,  t.  III,  p.  1  etsuiv.) 

W  Pierre  Prévost  avait  rempli  les  fondions  d'Eclievin  de  i56/i  à  i566. 
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entendre  le  rapport  de  Messieurs  les  ConsoiUers  de 
la  Ville,  depputtez  en  rassemblée  dernière  pour  la 
revision  de  la  Couslume  de  la  Prevostë  et  Viconté 
de  Paris  ('),  et  sur  ce  adviser  et  conclure,  ensemble 
sur  les  grandz  deniers  deubz  par  le  Cierjjé  de  France 
à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Laisné,  Eschevins; 

Président  Faulcon,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Cho- 
medey,  de  Jumeauvilie,  de  Bragelongne,  Aubery, 
Sanguin,  Leprebslre,  Budé,  Duchemyn,  de  Brevanl, 
Conseillers. 

Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré,  ainsy  qu'il  feit  lundy  dernier  ('^) 
(  n  rassemblée  desd.  sieurs  Conseillers  de  la  Ville, 
assemblez  céans  pour  la  revision  de  la  Couslume  de 
la  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  que  conti- 
nuant par  lui  la  poursuytte  du  payement  des  arre- 
raiges  des  rentes  deubes  par  le  Clergé  à  icelle  Ville, 
lant  envers  Sa  Majesté  que  cculx  dudict  Clergé,  il  a 
eslé  adverly  que  ledict  Clergé  estoit  prest  d'entrer  en 
contract  avecq  Sa  Majesté  pour  raison  de  ce;  et  pour 
ce  qu'il  craignoit  qu'il  y  eust  audict  contract  au- 
cunes clauses  contraires  aux  conlractz  et  obligations 
que  ladicle  Ville  a  contre  ledict  Clergé,  auroyl  pryé 
la  compaignie  adviser  si  l'on  en  demanderoit  com- 
munication avant  qu'il  fust  passé,  affin  de  le  dé- 
battre, s'il  faisoit  aulcun  préjudice  à  icelle  Ville, 
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oij  s'ilz  presumeroient  tousjours  le  paiement  de  ce 
qui  est  dcu  à  icelle  Ville. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  eslé 
conclud,  advisé  et  arresté  que  très  bumbles  remons- 
Irances  seront  faicles  à  Sa  Majesté  par  ladicte  Ville, 
assistez  desd.  sieurs  Conseillers,  des  grandes  plaincles 
et  clameurs  que  le  pauvre  peuple  faict  à  icelle  Ville 
par  chacun  jour  pour  le  deffaull  de  payement,  sans 
demander  aucune  communication  dudict  prétendu 
contract  ;  mais  pour  les  causes  dessusdictcs  et  autres, 
supplier  très  humblement  Sad.  Majesté  avoir  pitié 
de  son  pauvre  peuple,  et  permettre  à  icelle  Ville 
faire  exécuter  ses  conlractz  contre  ledict  Clergé,  et 
si  ledict  Clergé  avoit  laict  ou  faisoit  cy  apprès  aul- 
cune  chose  contre  iesd.  conlractz,  protester  de  nul- 
litté  de  tout  ce  qu'ilz  pourroient  faire  au  préjudice 
d'iceux  conlractz. 

El  pour  le  regard  desd.  Couslumes,  a  esté  arresté 
que  mcsd.  sieurs  les  Prevo>t  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  aucungs  ancyens  (conseillers  d'icelle  Villa 
assisteront  à  la  revision  et  lecture  desd.  Couslumes 
en  la  grand  salle  de  l'Evesché  de  Paris,  où  ilz  re- 
monstreront  ce  qu'ilz  verront  bon  estre,  et  qui  a 
eslé  advisé  céans  sur  lesdicles  Couslumes  pour  la 
conservation  des  previlleiges,  franchises  et  libériez 
des  bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle  Ville,  et 
à  cesfe  fin  demanderont  séance  en  ung  bancq  à 
part,  tant  pour  euk  <|uc  Iesd.  sieurs  Conseillers  cl 
autres  y  mandez  de  la  part  de  ladicte  Ville. 


CCLXXXII.  —  M'  Marin  Leber,  cointrolleur  du  gremer  à  sel  de  Mante, 

COMMIS  À   LA  RECEPTE  DES  DIX  SOLZ  POUR  POISE  DE   SEL. 

29  février   i58o.  (Fol.  9/18  v".) 


trVeu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
M°  Marin  Leber,  ControUeur  du  Grenier  à  sel  de 


Mante '^',  par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme 
feu  M'  Denys  Guernier  nous  auroit,  estant  près  de 


'■'  Cette  nouvelle  revision  commença  dès  le  mardi  22  février,  sous  la  présidence  de  Christophe  de  Thou,  premier  Président.  Les 
trois  Etats  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris  étaient  réunis,  en  fort  nombreuse  assistance,  dans  la  grande  salle  de  l'évèché  de 
Paris  (raccommodée  à  cest  efTectn.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  édit.  Jouaiist,  in-8°,  t.  l,  p.  iUli.)  Les  commissaires  du 
Roi,  désignes  par  lettres  patentes  du  i5  déccmbro  1079,  étaient,  outre  le  Premier  président,  maîtres  Claude  Anjorrant,  Mathieu 
Chartier,  Jacques  Viole  et  Pierre  de  Longueil,  conseillers  au  Parlement.  Le  Bureau  de  la  Ville  était  représenté  par  le  Prévôt  des 
Marchands,  trois  Échevins,  Jean  Leconte,  Jean  Gédoin  et  Pierre  Laine,  le  Procureur  du  Roi  Pierre  Perrot,  et  cinq  des  conseil- 
lers :  Philippe  Le  Lièvre,  Jacques  Paillart,  s'  de  Jumeauvilie,  Dreux  Budé,  Jacques  Sanguin,  s'  de  Livry,  et  Claude  Aubry.  Le 
procès-verbal  des  assemblées  et  le  texte  complet  de  la  nouvelle  rédaction,  déposés  au  grefTe  du  Parlement,  le  37  août  i,58o  seu- 
lement, ont  été  imprimés  par  Bourdot  de  Ricbebourg.  (Nouveau  Coutumiir  général,  in-fol.,  t.  III,  p.  29-92.)  On  y  trouve  une 
liste  des  auteurs  qui  ont  publié  des  commentaires,  notes  ou  observations  sur  ces  coutumes  réformées. 

(*'  C'est-à-dire  le  1  5  février.  Le  Registre  ne  donne  pas  le  procès-verbal  de  cette  séance. 

W  L'onginal  de  la  requête  de  Martin  Leber  avec  le  consentement  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville ,  sauf  la  réserve  des  cautions , 
est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  H  1881.)  Thomas  Lefebvre,  gendre  de  Denis  Guernier,  n'avait 
exercé  sa  commission  que  pendant  quelques  mois.  Celle-ci,  en  efl'et,  qui  a  été  transcrite  sur  le  présent  Registre,  perle  la  dal«  du 
9  1  août  1079.  (Voir  ci-dessus,  n"  CCLVIl,  p.  9oi.) 
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sa  fin,  faicl  sup[)lier  et  requérir,  en  considération 
de  ses  services  el  du  long  temps  qu'il  avoit  exercé 
fidellement  la  commission  à  faire  la  recepte  du  droict 
de  passeport  de  dix  solz  lournoys  pour  poise  de  sel, 
que  cesie  ville  de  Paris  prend  sur  tous  les  bapleaux 
chargez  de  sel  passans  soubz  les  pontz  de  la  Ville 
de  Mante,  voulloir  recepvoir  et  admettre  au  faict 
et  maniement  d'icelle  M'  Thomas  Le  Febvre,  gendre 
dudict  Guernier,  ce  que  nous  luy  aurions  liberalle- 
ment  accordé,  et  de  faict  aurions  en  sa  faveur  admis 
et  receu  en  l'exercice  de  ladicte  commission  icelluy 
Lefcbvre,  qui  depuys  deux  jours  seroit  allé  de  vye  à 
Irespas. 

«A  ceste  cause,  icelluy  Leber  nous  supplioit  et 
requeroit  que ,  en  contemplalion  des  causes  et  moyens 
qui  nous  auroicnt  meu  et  incitté  parcy  devant,  à  la 
requcsle  dudicl  feu  Guernier,  de  conférer  ladicle 
commission  et  recepte  à  icelluy  feu  Lefebvre,  son 
gendre,  il  nous  pleust  icelle  mesme  commission  vac- 
ranle,  comme  dict  est,  luy  bailler  etcommeltre,  es- 
tant aussy  gendre  dudicl  feu  Guernier,  pour  en  pareil 
<'xerrer  aux  mesmes  honneurs  et  droictz  que  ses  de- 
vancyers,  lequel  comme  homme  capable  de  ladicle 
commission  se  sçaura  à  nostre  gré  et  contentement 
fidellement  acquicter  d'icelle.  Sur  laquelle  requeste 
oïz  et  conscntans  les  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  et  Recepveur  d'icelle,  etapprès  avoir  aussy  veu 
la  commission  dellivrée  audict  M' Thomas  Lefebvre, 
le  xxi°  jour  d'Aoust  dernier  passé; 

«Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  avons  ledict  M''  Marin  Leber  commis  etes- 
tabiy,  commettons  et  cstablissons  par  ces  présentes 
à  faire  ladicle  recepte  audict  lieu  de  Mante,  cueillir 
et  recepvoir  soubz  la  main  de  ladicte  Ville  led.  aide 
de  dix  solz  lournoys  pour  et  sur  chacune  poise  de 
sel  amenée  coniremont  la  rivière  de  Seyne,  au  des- 
sus et  oultre  les  iimitles  du  Grenier  à  sel  de  Ver- 
non,  ledict  ayde  ordonné  par  le  Roy  eslre  cueilly  et 
levé  soubz  la  main  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  em- 
ploier  et  convertir  aux  fortiflications  el  réparations 
des  fossez,  portaux,  rempartz,  quaiz,  fonteines,  bas- 
limenl  el  ediflice  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  en 
joïr  par  ledict  M' Marin  Leber  tant  el  si  longuement 
que  ledict  aide  aura  cours,  ou  qu'il  nous  plaira  et 


à  noz  successeurs,  à  commencer  du  jour  et  datte  de 
ces  présentes,  ainsy  qu'il  est  cy  après  mentionné, 
à  la  charge  d'exercer  par  icelluy  Leber  en  personne 
ladicle  commission  bien  et  deuemenl,  el  faire  venir 
ens  les  deniers  d'icelle  recepte  dudict  aide  de  dix 
solz  pour  poise  de  sel,  el  iceux  deniers  bailler  et 
paier  en  ceste  ville  de  Paris  au  Receveur  de  cested. 
Ville  par  chacun  quartier,  durant  le  temps  qu'il 
exercera  et  vacquera  au  faict  de  ladicte  commission, 
à  ses  propres  coustz  et  despens,  et  selon  le  con- 
troolle  qui  en  sera  faict  par  led.  Controolleur  com- 
mis par  ladicle  Ville  audict  Mante  seullement  el 
sans  aullre  veriffication  de  la  recepte  dcsd.  deniers. 
El  pour  ce  faire  bien  el  deuemenl,  et  dilligemment 
accomplir  le  contenu  en  la  présente  commission, 
nous  luy  avons  taxé  el  ordonné,  taxons  et  ordonnons 
par  ces  présentes  la  somme  de  trente  troys  cscuz 
vingt  solz  par  chacun  an,  evallué  à  la  somme  de 
cent  livres  lournoys  que  soulloit  avoir  led.  feu 
M"  Thomas  Le  Febvre;  à  icelle  somme  avoir  et 
prendre  par  ses  mains  des  deniers  dudict  aide,  à  la 
charge  loutesfois  que  ledict  Leber  fournira  de  bonnes 
et  suffisantes  cauxlions,  cerlilliécs  par  devant  les 
juges  royaulx  de  Mante  au  Recepveur  de  cested. 
ville  de  Paris,  dedans  Iroys  sepmaines  prochaine- 
ment venant.  Auquel  M"  Marin  Leber  avons  permis 
et  permettons  par  ces  présentes  faire  touttes  saisyes, 
arreslz,  signifficalions  et  autres  exploictz  de  justice 
sur  les  batleaux  de  sel  passans  oultre  et  au  dessus 
dudicl  lieu  de  Manies  el  limiltes  dudict  Grenier  à 
sel  de  Vernon,  sans  avoir  acquicté  ledict  aide  de  dix 
solz  lournoys  sur  chacune  poise  de  sel,  pour  la  con- 
servation des  droictz  d'icelluy  aide.  El  pour  ce  faict, 
luy  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous 
qu'il  appartiendra,  requerans  tous  autres,  que  à 
icelluy  M°  Marin  Leber  en  exerceanl  le  faicl  de 
sadicle  commission,  ilz  obéissent  et  entendent  dil- 
ligemment el  luy  prestent  et  donnent  conseil, 
confort,  aide  el  prisons,  sy  mestier  est  et  requis  en 
sont. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris,  le 
dernier  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz.T) 


CCLXXXin.  —  Obsèques  du  Roy  de  Portugal. 

28  mars  i58o.  (Fol.  aig  r°.) 


Le  vingt  huicliesme  jour  de  Mars  mil  v'  un", 
troys  heures  de  rellevée,  Messieurs  les  Prévost  des 


Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  suivant  la  se- 


[i58o] 

monce  qui  leur  en  auroyt  esté  faicte  auparavant  par 
le  Roy  et  mandcniens  par  eu!x  envoyez  ausd.  sieurs 
Conseillers  et  Quarleniers  d'icelle  Ville,  pour  assister 
aux  obsecques  et  funérailles  des  feuz  Roys  de  Portu- 
gal ''',  seroient  partiz  en  leurs  habitz  noirs  de  l'Hos- 
tel  de  ladicte  Ville,  estant  les  archers,  arbalestiers, 
pistolliers  et  harquebuziers  et  sergens  devant,  vestuz 
de  leurs  hocquettons  et  robbes  de  iyvrées,  et  allèrent 
en  l'église  de  Paris,  oîi  leur  fut  baillé  séance  aux 
haultes  chaizes  du  costé  senestre,  duquel  coste'  es- 
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toient  Messieurs  des  Comptes  et  Court  des  Aides,  et 
de  l'autre  à  main  dextre  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement.  Et  furent  chantez  Vespres  de  mortz,  et 
puys  s'en  allèrent. 

Et  le  landemain,  environ  neuf  heures  du  mattin, 
retournèrent  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  accompaignez  comme  dessus,  en  lad. 
église,  et  en  mesme  séance,  oij  fut  faict  le  service 
en  la  manière  accoustumée. 


CCLXXXIV.  —  Police  pour  le  bois. 

29  avril  i58o.  (Pol.  a'ig  v°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Affin  d'obvier  aulx  exactions  qui  se  commettent 
chacun  jour  en  la  voicture  des  boys  de  chauffaige, 
qui  est  chacun  jour  prins  et  enlevé  es  portz  de  ceste 
Ville,  faisons  expresses  inhibitions  et  defiences  à 
tous  chartiers  frequentans  lesd.  portz,  de  ne  charger 
ne  souffrir  charger  aulcung  bois  gros  ou  menu  de- 
dans leurs  charrettes,  qui  ne  soient  au  préalable 
d'acord  avecq  les  bourgeois  ou  aultrcs  qui  auront 
achepté  ledict  bois  du  pris  qu'ilz  auront  pour  la 
voicture  d'icelluy,  qui  sera  assavoir  de  chacune  voye 
de  boys  gros  ou  menu,  es  lieux  circonvoisins  desd. 
portz,  six  solz  tournois,  es  lieux  plus  eslongnez, 
huict  solz  tournois,  et  es  lieux  qui  seront  plus 
loing  par  le  circuit  de  ceste  Ville ,  dix  solz  tournois , 
hors  mis  quant  il  faudra  aller  des  portz  de  Grève 
et  EscoUe  jusques  au  Mont  Saincte  Geneviefve  et 
es  fauxbourgs,  dont  ilz  auront  pour  chacune  voye 
douze  solz  tournois,  sans  qu'ilz  en  puissent  prendre 
directement  ou  indirectement  plus  grand  pris,  sur 
peine  du  fouet  et  de  confiscation  de  leurs  chevaulx 
et  charrettes. 


«Et  affin  qu'il  n'y  puisse  estre  commis  aulcung 
abbuz,  est  enjoinct  aux  jurez  mosleurs  de  bois  et 
gaingnedenyers  qui  seront  de  la  besongne,  de  y 
tenir  la  main,  et  ne  compter  et  mettre  les  boys  es 
dictes  charrettes  que  lesd.  chartiers  n'ayent  en  leur 
présence  esté  d'acord  de  mener  ledict  bois  es  lieux 
et  pour  les  priz  cy  dessus  declairez,  sur  peine  ausd. 
mosleurs  et  gaingnedeniers  de  suspention  de  leurs 
cstatz,  amande  arbitraire  et  de  respondre  en  leurs 
propres  et  privez  noms  des  frauldes  qui  y  pourront 
estre  commises.  Deffendant  aussy  très  expressément 
ctux  crocheteurs  et  desbardeurs  de  prendre  ne  exiger 
plus  de  deux  solz  tournois  de  chacune  voye  de  boys 
gros  ou  menu,  qu'ilz  metteront  du  batteau  à  terre, 
et  aux  gaingnedeniers  qui  metteront  dedans  la  cha- 
rette  de  prendre  plus  grand  sallaire  que  celluy  qui 
leur  est  ordonné  par  l'ordonnance,  le  tout  sur  peine 
du  fouet  et  d'amande  arbitraire.  Et  à  ce  que  aulcun 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  pré- 
sente ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  pu- 
blicq  èsd.  portz. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz.  « 


C  Le  registre  capitulaire  porte  que  le  service  fut  célébré  à  Notre-Dame,  pour  les  deux  derniers  rois  de  Portugal,  Sébastien  et 
Henri  I",  ce  dernier  décédé  le  3 1  janvier  1 58o ,  après  un  règne  de  dix-sept  mois.  Il  était  le  cinquième  fils  du  roi  Emmanuel  le  For- 
tuné et  de  Marie  de  Castille,  sa  seconde  femme.  Né  le  3j  janvier  i5i3,  cardinal  du  titre  des  Qnatre-Couronnés,  successivement  ar- 
chevêque de  Braga,  de  Lisbonne  et  d'Evora,  grand  inquisiteur  de  la  foi,  il  avait  été  proclamé  roi  aussitôt  qu'on  eut  appris  la  nouvelle 
de  la  défaite  et  de  la  mort  de  Sébastien,  son  petit  neveu,  tué  le  4  août  1678,  dans  un  combat  livré  aui  Maures  d'Afrique.  (Art  de 
vérifier  les  date»,  in-fol.,  t.  I,  p.  788.)  La  messe  des  morts  fut  célébrée,  le  ag  mars,  par  l'évêque  de  Paris,  en  présence  de 
plusieurs  princes  de  sang,  des  membres  du  Parlement  et  de  k  Chambre  des  Comptes,  du  recteur  de  l'Université,  des  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins,  etc.,  et,  au  milieu  de  l'office,  l'oraison  funèbre  des  deux  rois  fut  prononcée  par  M.  de  Saint  Germain,  chanoine 
théologal  de  i'église  de  Paris.  (Archivei  nat.,  LL  ]63,  fol.  108.) 
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CCLXXXV.  —  Résignation  de  Monsieur  le  Président  Faulcon 

DE  son  ESTAT  DE  CONSEILLER  DE  ViLLE,  AU  PROUFFICT  DE  MoNSIEUR  DE  MaRLE. 

10  luai  i58o.  (Fol.  alig  v°.) 


Du  x'  jour  de  May  mil  v'  un". 

En  assemblée  faicte  le  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  Monsieur  le  Pré- 
sident de  Faulcon  (^)  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville  au  nom  et  proffict  de  Monsieur  de  Marie  l^', 
Conseiller  du  Roy  en  la  Court  de  Parlement,  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Conte,  Gedoyn,  Eschevins; 

De  La  Place,  Hennequin,  de  Sainct  Germain,  deBra- 
gelongne,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumcauville,  de 
Chomedey,  Budé ,  LePrevost ,  Du  Chemin ,  Conseillers. 


En  laquelle  assemblée,  apprès  que  M°. .  .  f^'  Vi- 
ger,  procureur  speciallement  fonde  de  lettres  de 
procuration  dudict  sieur  Président  de  Faulcon, 
dattée  du  vu°  jour  du  présent  moys,  signée  Pu- 
thommeetDepoche,  notaires,  et  en  vertu  de  ladicte 
procuration  dont  lecture  a  esté  faicte ,  a  resigné  en 
ladicte  compaignye  ledict  estât  et  office  de  Conseil- 
ler de  Ville  dudict  sieur  Président,  au  nom  et  proffict 
dudict  sieur  de  Marie,  suppliant  icelle  compaignye 
admettre  ladicte  résignation. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud ,  advisé  et  delliberé  que  ladicte  résignation 
devoit  estre  et  a  esté  admise  en  faveur  dud.  sieur  de 
Marie,  comme  suffisant,  capable  et  digne  dudict  es- 
tât et  office. 


GCLXXXVI.  —  Estalonnage  d'on  poidz  pour  la  ville  de  Sainct  Jehan  de  Laone. 

tft  mai  i58o.  (Fol.  aSo  v°.) 


tSur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  par  M°  Guy  Brethaigne,  docteur  es 
droictz,  Pierre  Philippes,  Eschevins,  Jehan  Cuyer, 
procureur  scindic,  et  Baltiiazard  Charmeau,  tous 
depputez  de  la  ville  de  Sainct  Jehan  de  Laone  !*',  que 
par  arrest  du  xxviii"  jour  d'Apvril  dernier,  résultas  et 
ordonnances  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  des  cinq  et 
septiesme  jours  du  présent  moys  de  May,  données 
entre  lad.  ville  de  Sainct  Jehan  de  Laone,  d'une 


part,  et  ia  ville  de  Dijon,  d'autre,  auroit  esté  or- 
donné que  aux  halles  d'icelluy  Sainct  Jehan  de  Laone 
seroit  estably  ung  poidz  publicq,  selon  et  pour  les 
causes  contenues  èsd.  arreslz,  resultalz  et  ordon- 
nances, et  que  les  poidz  seroient  estallonnez  et  ad- 
justez  sur  ceux  de  ceste  ville  de  Paris;  pour  l'exé- 
cution desquelz  arrestz,  résultas  et  ordonnances  en 
auroient  faict  donner  assignation  par  devant  nous, 
audict  Bureau,  à  M"  François  Procès,  Eschevin  et 


!')  Claude  de  Faulcon  de  Riz,  fils  d'Alexandre  de  Faulcon,  originaire  de  Montpellier,  et  de  Françoise  d'Albiac,  fille  du  premier 
Président  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Languedoc,  avait  été  reçu  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  ii  janvier  1567,  puis 
Président  aux  Enquêtes,  le  i4  mars  1679,  et  enfin  premier  Président  du  Parlement  de  Rennes,  en  1587.  Il  était  Conseiller  de  la 
ville  de  Paris,  depuis  le  27  octobre  1576  seulement,  en  remplacement  de  Louis  Huault  de  Montmagny,  son  beau-père.  (Ci-dessus, 
p.  Sa;  voir  aussi  le  tome  VI  de  cette  collection,  p.  98,  note  l>.) 

("  Christophe  Hector,  dit  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  de  Perreuse  et  de  Beaubourg,  troisième  fils  de  René  Hector,  s'  de 
Perreuse,  et  de  Nicole  de  Marie,  fille  de  Jean  de  Marie,  seigneur  de  Versigny.  Son  oncle  maternel  et  parrain,  Christophe  de  Marie, 
conseiller  clerc  au  Parlement  et  chanoine  d'Avranches,  décédé  en  i5C.ï,  l'avait  institué  son  héritier  universel,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  et  les  armes  de  Marie.  Christophe  Hector  de  Marie  fut  reçu  Conseiller  lai  au  Parlement  de  Paris,  le  20  janvier  1570;  il  fut 
aussi  Conseiller  du  Roi  et  des  Conseils  et  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  son  hôtel.  Il  eut  de  son  premier  mariage  avec  Antoinette 
Briçonnet  une  seule  fille,  et  du  second,  contracté  avec  Madeleine,  fille  de  Guillaume  Barthélémy,  s'  de  Beauverger,  trois  fils  et  une 
fille.  Il  porta  ses  armes  écartelées  au  1  et  4  d'azur  à  trois  tours  d'or  qui  est  de  Hector;  au  a  et  3  d'argent  à  la  bande  de  sable, 
chargé  de  trois  molettes  d'argent,  qui  est  de  Marie.  (F.  Blanchard,  les  Prcaidetts  au  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  i6!i-j,  in-fol., 
p.  95  et  96;  Moréri,  Grand  dict.  hitU,  t.  VII,  p.  a63.)  Son  frère  aîné,  Nicolas  Hector,  seigneur  de  Perreuse,  fut  élu  Prévôt  des 
Marchands  en  i586. 

W  Le  prénom  est  en  blanc. 

")  Saint- Jean-de-Losne,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Beaune  (Côte-d'Or). 


[i58o] 

depputté  de  ladicte  ville  de  Dijon,  par '''  Dû- 
ment, huissier  audict  Conseil  d'Estat,  aux  jours  et 
heures  mentionnées  par  l'exploict  de  signiffication 
dudict  Dumont  huissier,  affin  de  veoir  procedder  à 
l'estallonnaige  desd.  poidz  qu'ilz  auroientfaict  faire, 
et  ce  sur  l'original  de  celluy  de  cestedicte  ville  de 
Paris  t"^'.  Nous  requerans  à  ce  voulloir  vacquer,  ce 
que  leur  aurions  accordé. 

!f  Et  pour  ce  faire,  aurions  mandé  Jehan  Leblanc, 
juré  balensier  en  cested.  ville  de  Paris,  demeurant 
rue  Darnetail'^',  aagé  de  trente  huict  ans  ou  envi- 
ron, et  Mathieu  Gilvin,  aussy  Lallensier,  demeurant 
en  icelle  ville  de  Paris,  rue  de  la  Ferronnerye, 
aagé  de  quarante  ans  eu  environ;  et  à  iceulx  faict 
faire  commandement,  par  l'un  des  sergens  de  ladicte 
Ville,  de  comparoir  audict  Bureau  et  apporter 
l'estallon  original  duquel  Ton  a  accoustumé  poiser 
chacun  jour  ordinairement  en  cested.  Ville  de  Paris, 
de  tout  temps  et  anciennetté,  ce  que  lesd.  Leblanc 
et  Gilvin  auroient  fait.  Et  seroient  tousjours  cempa- 
ruz  aux  heures  assignées  par  led.  Dumont  à  ceux 
de  ladicte  ville  de  Dijon,  peur  veoir  faire  ledict 
estallonnaige,  comme  aussy  auroient  faict  lesd.  Es- 
chevins  et  deppultez  de  Sainct  Jehan  de  Laene  et 
non  ceux  d'icelle  ville  de  Dijon,  qui  ne  seroient 
aucunement  venuz  ny  cemparuz,  iceux  toutesfois 
tousjours  uttenduz  jusques  à  ce  jour  d'huy,  cinq 
heures  de  relievée.  Apprès  laquelle  heure  sonnée, 
en  leur  absence,  et  en  la  présence  et  ce  requérant 
iesd.  depputtez  de  Sainct  Jehan  de  Laone,  aurions 
faict  procedder  par  lesd.  Leblanc  et  Gilvin  audict 
estallonnaige,  prins  d'iceulx  préalablement  le  ser- 
ment en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  en  la  présence 
de  nous  Prévost  des  Marchans  dessus  nommé,  de 
M"  Jehan  Leconle,  Jehan  Gedoyn,  Pierre  Laisné, 
Eschevins,  et  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire 
pour  le  faict  des  mesures  à  grains  de  cested.  Ville, 
assavoir  de  ung  poidz  de  cinquante  livres,  ung  de 
vingt  cinq  livres,  deux  de  douze  livres  et  demye, 
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ung  poidz  de  huict  livres,  ung  autre  de  six  livres, 
ung  de  quatre  livres,  ung  de  deux  livres,  ung  d'une 
livre  et  deux  poidz  de  demye  livre  chacun,  et  ce  sur 
le  poidz  et  estallon  original,  sur  lequel  lesd.  mais- 
tres  ballanciers  ont  accoustumé  d'estallonner  et  ad- 
juster  les  poidz  desquelz  l'on  peise,  de  tout  temps 
et  anciennetté,  en  cested.  ville  de  Paris,  et  [sur] 
lequel  poidz  et  estallon  original,  poisant  plain  seize 
livres  de  poidz,  sont  escriptz  ces  metz  :  Je  suys  au 
ballancyei  de  Paris  estabhj  pour  estallon,  adjuté  en  la 
Chambre  des  Gêner  aulx,  diminué  jusques  à  ung  grain. 
Millet  m'a  adjuté  la  veille  sainct  Andry.  Priez  Dieu  pour 
luy  et  pour  ceux  qui  m'ont  donné,  Van  mil  cinq  cens. 

«Et  apprès  avoir  par  iceulx  Leblanc  et  Gilvin,  en 
noz  présences  et  dudict  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  bien,  deuement  et  justement  estallonné 
et  adjusté  lesd.  poidz  sur  led.  estallon  original, 
comme  dict  est,  ont  lesd.  Leblanc  et  Gilvin  iceulx 
poidz  neufz  marquez  de  leurs  marques  ordinaires, 
dont  ilz  ont  accoustumé  de  marquer  les  poidz  qu'ilz 
ont  adjuslez  etestallonnez,  adjustent  et  estallennent 
chacun  jour  sur  led.  poidz  et  estallon  original  et 
ancyen;  chacun  desquelz  poidz  nous  avens  à  l'in- 
stant faict,  en  neslre  présence,  contremarquer  des 
armes  de  cested.  ville  de  Paris,  quy  est  ung  na- 
vire, et  graver  la  datte  de  l'année  présente  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz.  Et  reviennent  tous  lesd.  poidz 
à  raison  de  seize  onces  pour  livre,  quy  est  le 
poidz  roial  et  de  marcq,  selon  que  lesd.  poidz  sont 
justement  adjutez  et  estallonnez  sur  ledict  estallon 
original. 

ttDont  et  desquelles  choses  dessusdictes,  lesd.  Es- 
chevins et  depputtez  de  ladicte  ville  Sainct  Jehan 
de  Laone  nous  ont  requis  lettres. 

n  Ausquelz,  en  signe  de  veritté,  nous  avons  octroyé 
ces  présentes,  peur  leur  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison;  et  à  icelles  faict  mettre  le 
scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans.  Et  signé  par 
uestre  Greffier,  le  sabmedy  quatorziesme  jour  de 
May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz.  n 


'■'  Blanc  au  Registre. 

(^>  A  l'occasion  de  cette  demande  d'étalonnage,  il  peut  être  utile  de  rappeler  la  législation  alors  en  vigueur  sur  la  matière.  Un  édit 
donné  à  Saint-Germain-cn-Laye,  octobre  i557,  portait  règlement  général  sur  les  poids  et  mesures  pour  la  banlieue  de  Paris. 
L'année  suivante,  une  déclaration  du  Roi  étendit  à  tout  le  royaume  les  dispositions  de  cette  ordonnance.  (Reims,  3i  août  j558.) 
Enfin,  par  lettre  du  i/i  juin  li'jn,  Henri  III  ordonna  que  les  poids  et  mesures  seraient  réduits  à  une  règle  uniforme  pour  tout  le 
royaume.  Le  texte  des  deux  premiers  édits  est  imprimé;  le  dernier  n'est  connu  que  par  une  mention  de  la  Compilation  chronologique 
de  Blanchard.  (Voir  Isambert,  Aiicienneê  lois  françaises ,  in-8°,  t.  XIII,  p.  i97  et  5i3;  t.  XIV,  p.  275.) 

'''  Depuis  rue  Gréneta. 
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CCLXXXVII.  —  [Assemblée]  pour  la  contagion. 

19  mai  i58o.  (Fol.  a5i  v°.) 


Du  xix'  jour  de  May  v'  iiii". 

En  assemblée  geneialle  faicte  ie  jour  d'huy,  en  la 
grand  salie  de  i'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prevosts  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
Court  des  Aides,  corps,  collèges,  chapitres,  commu- 


naultez,  Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier,  pour  donner  ordre  et  obvier  au  danger  de 
la  malladye  de  peste''',  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 

Leconte,  Gedoyn,  Eschevins; 


<')  La  peste  s'était  déclarée  vers  le  milieu  de  mars.  Pendant  toute  l'année  elle  sévit  â  Paris  et  y  fit  de  nombreuses  victimes.  Il  s' if 
joignit  d'autres  maladies  contagieuses,  une  sorte  de  coqueluche  entre  autres,  qui,  au  dire  de  L'Estoile,  frappa  dix  mille  Parisiens  à 
la  fois,  pendant  le  seul  mois  de  juin.  La  santé  publique  dut  être  par  conséquent  un  sujet  de  sérieuse  préoccupation  pour  la  Municipalité , 
et  l'on  sait  de  bonne  source  que  sa  sollicitude  resta  constamment  en  éveil.  Notre  Registre  cependant,  sauf  cette  délibération  du 
19  mai,  ne  fournil  plus  aucun  renseignement  sur  les  mesures  sanitaires  décidées  au  Conseil,  et  sur  les  suites  qu'elles  comportèrent. 
11  suHil  de  parcourir  la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  pour  se  rendre  compte  combien  le  Registre  est  incomplet,  non 
seulement  sur  ce  point,  mais  en  ce  qui  touche  beaucoup  d'autres  matières  importantes,  comme  nous  avons  eu  déjà  plusieurs  fois 
occasion  de  le  remarquer.  Au  mois  de  juillet,  la  contagion  faisant  des  progrès  rapides,  on  créa  un  officier  spécial,  désigné  sous  le 
nom  de  Prévôt  de  la  santé,  chargé  de  rechercher  les  malades  dans  tous  les  quartiers  et  de  faire  transporter  dans  les  hôpitaux  ceux  qui 
n'avaient  pas  le  moyen  de  se  faire  soigner  à  domicile.  Siméon  de  Malmedy,  lecteur  du  Roi  en  mathématiques  et  savant  médecin, 
entreprit  rla  Visitation  et  cure  générale  des  pestiférés,  et  en  fist  bien  son  devoir  et  son  proufit».  Des  tentes  furent  dressées  vers 
Montfaucuu,  dans  les  faubourgs  Montmartre  et  Saint-Marcel,  où  l'on  soigna  les  pestiférés,  en  attendant  la  construction  de  l'hôpital  de 
Grenelle.  Les  frais  nécessaires  à  l'achat  des  terrains,  aux  bâtiments,  aux  installations  provisoires  et  aux  soins  des  malades  furent 
couverts  en  partie  par  les  aumônes  et  surtout  par  des  impositions  spéciales.  Enfin  il  fut  institué  un  service  ecclésiastique  pour  l'admi- 
uistralion  des  sacrements  aux  pestiférés;  des  prêtres  entretenus,  moitié  par  les  curés  des  paroisses  de  Paris,  moitié  par  les  fabriques 
des  églises ,  et  logés  chez  le  barbier  de  l'Hôlel-Dieu ,  devaient  être  constamment  à  la  disposition  des  malades.  Ces  points  sont  traités  avec 
développement  dans  le  Journal  d'un  Curé  ligueur  (p.  i85)  et  surtout  par  Pierre  de  L'Estoile  qui  fait  un  tableau,  saisissant  dans  sa 
simplicité,  de  la  ville  désolée  par  la  contagion,  abandonnée  par  la  moitié  de  ses  habitants.  (Mémoires-journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8", 
t.  I".  p.  35C,3Ci,  36.n.) 

Parmi  les  sources  manuscrites,  les  registres  du  Parlement  de  Paris  fournissent  plusieurs  règlements  de  police  relatifs  à  la  peste 
de  i58o.  Les  ik  et  i3  juin,  la  Cour,  de  concert  avec  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échcvins,  ordonna  différentes  mesures  pour 
remédier  aux  exigences  et  aux  prétentions  excessives  des  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires,  pour  trouver  l'argent  nécessaire  à 
l'achat  d'un  terrain  nsis  à  Coupeauxn  (depuis  rue  Copeau),  appartenant  au  s'  Cottin,  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes,  destiné  à 
recevoir  les  pestiférés,  etc.  {Archives  nnl.,  X'*  1668,  aux  dates.)  Une  lettre  du  Roi  du  5  juillet  autorisa  le  Parlement  à  ne  tenir 
rbaque  semaine  qu'une  audience  en  la  Grande  Chambre  et  une  à  la  Tournelle,  l'affluence  des  personnes  pouvant  augmenter  la 
contagion.  (/</.,  à  cette  date.)  Puis,  le  tU  juillet,  la  Courdécida  que  la  justice  ordinaire  du  Chételet  siégerait  au  couvent  des  Augustins, 
pendant  la  durée  de  l'épidémie.  (X"  iCGy,  à  la  date.)  Une  nouvelle  lettre  de  Henri  III,  datée  de  Saint-Maur-les-Fossés ,  le  28  du  même 
mois,  défendit  aux  officiers  de  la  Cour  d'abandonner  leur  poste  et  enjoignit  à  ceux  qui  avaient  quitté  la  Ville  d'y  rentrer  sans  délai.  [Id.,  à 
la  date.) Le  3780111  suivant,  le  Parlement  délibéra  sur  l'établissement  de  l'hôpital  de  Grenelle,  l'entretien  des  malades  et  les  expé- 
dients auxquels  la  Ville  était  obligée  d'avoir  recours  pour  se  procurer  des  ressources  immédiates.  (M.,  ibid.)  Une  autre  ordonnance 
inteixlit  les  déménagements  au  terme  de  fa  Saint-Rémy  (1"  octobre),  dans  la  crainte  que  les  meubles  et  particulièrement  les  objets  de 
literie  circulant  dans  les  rues  ne  propageassent  la  contagion.  (Arrêt  du  26  septembre  i58o,  à  cette  date.)  La  foire  de  Saint-Denis, 
qui  se  tenait  ordinairement  les  9  octobre  et  jours  suivants,  fut  renvoyée  au  7  janvier  suivant.  (Arrêt  du  4  octobre,  à  cette  date.)  A  la 
rentrée  des  Cours,  il  y  eut  des  processions  pour  obtenir  la  cessation  du  Héau;  des  injonctions  furent  faites  aux  ofliciers  qui  s'attar- 
daient aux  champs  de  reprendre  immédiatement  leur  service,  sous  peine  de  privation  de  gages.  (i5  novembre,  X'*  1670.)  Enfin  la 
construction  de  l'hospice  de  Grenelle  n'avançant  pas,  faute  d'argent,  la  plupart  des  habitants  n'ayant  pu  payer  leurs  cotisations,  un 
arrêt  du  2  2  février  enjoignit  aux  retardataires  de  s'exécuter  dans  les  trois  jours,  sous  peine  d'être  imposés  du  double  et  de  confis- 
cation de  leurs  biens  meubles.  (X'*  1670,  à  la  date.) 

Il  nous  reste  à  énumérer  sommairement  les  actes  de  la  Municipalité ,  conservés  parmi  les  minutes  du  Bureau,  relativement  à  l'épi- 
démie. Ce  fonds,  lui  même  peu  complet,  permet  cependant,  dans  bien  des  cas,  de  combler  les  lacunes  des  Registres  des  délibérations.  — 
33  août  i58o.  Ordre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  sur  la  requête  des  Quarteniers,  enjoignant  aux  cinquanteniers  et 
dizainiers  absents  par  crainte  de  la  peste,  de  revenir  faire  leur  service  dans  les  huit  jours,  sous  peine  de  perdre  leurs  états.  — 
a()  août.  Invitation  aux  Quarteniers  d'apporter  le  lendemain  les  rôles  de  leurs  quartiers  trpour  le  faict  de  la  maladyen.  —  36  et  29  août. 
Mandements  aux  capitaines  des  arehers,  arbalétriers  et  arquebusiers,  chargés  de  la  garde  des  portes,  de  ne  laisser  pénétrer  en  ville 
«aucunes  personnes  raaliades  de  malladye  de  peste,  aucuns  corps  morts  pour  y  enterrer,  ains  tenir  la   main  que  lesd.  mallades 
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Leclerc,  de  Marie,  Lefebvre,  de  Chomedey,  Le- 
breton,  Leprebstre,  Aubery,  [Conseillers]; 

De  Refuge,  Masurier,  de  Bragelongne,  Midorge, 
Brissonnet,  Favyer,  de  Saincl  Germain,  Berthe- 
iemy,  delà  Magdeleine ,  Aubert,  Seguier,  Lieutenant 
civil,  de  Villemonte'e,  Hatton,  Dumesnil; 

L'abbé  de  Saincte  Geneviefve; 

Les  depputtez  de  Sainct  Victor; 

Les  depputtez  des  Celestins; 

Le  deppulté  de  Saincte  Katherine; 

Le  depputté  de  Sainct  Martin  des  Champs; 

Leclerc,  depputté  de  THostel  Dieu; 

Guerrier,  Pigneron,  Garnier,  Buhot,  Huot,  Bou- 
terouc,  Perlan,  Bourgeois,  Favyer,  Baudichon, 
Robinier,  de  Beausse,  Pierre  Le  Roy,  Desmoul- 
lins,  Charpentier,  Danès,  s'  de  Marly,  Monentel, 
médecin,  Langloix ,  Talon ,  de  Sainct  Germain,  Tar- 
ger,  Boursier. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  ladicte  compaignie  les 
causes  de  ladicte  assemblée  et  comme  plusieurs  con- 
ferances  ont  esté  faicles,  tant  à  la  court  de  Parle- 
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ment  que  ou  Chastellet  de  Paris,  pour  pourveoir  à 
lad.  nialladye  de  peste,  et  que  ladicte  Court  fina- 
blement  avoit  ordonné  faire  ladicte  assemblée  pour 
y  adviser,  ce  qu'il  prioil  ladicte  assemblée  voulloir 
faire  présentement. 

Sur  quoy  la  matière  mise  amplement  en  délibéra- 
tion, et  sur  ceoy  led.  sieur  Seguier,  Lieutenant  civil, 
conclud,  ad  visé  et  delliberé  que  ladicte  Ville  doibt 
achepter  ou  faire  bastir  ung  lieu  ou  lieux  propres 
et  commoddes  pour  retirer,  penser  et  medicamenter 
ceulx  qui  se  trouverront  frappez  de  ladicte  malladye 
de  peste;  et  pour  fournir  aux  fraiz  tant  dudict  bas- 
timent  que  des  médecins,  cirurgiens  et  aultres  per- 
sonnes qui  y  seront  appeliez  et  emploiez,  sera  faict 
levée  d'une  bonne  et  notable  somme  de  deniers, 
selon  qu'il  sera  advisé,  soyt  suivant  la  taxe  des 
boues  de  cested.  Ville  ou  par  quesles  et  aulmosnes. 
Et  ce  pendant,  seront  lesd.  malladdes  de  lad.  ma- 
ladye  menez,  conduictz  et  receuz  à  l'Hostel  Dieu 
de  ceste  ville  de  Paris,  pour  y  estre  traictez  et  medi- 
camentez  à  part  et  séparément  des  autres  malladdes, 
ainsy  qu'il  a  esté  faict  par  le  passé,  à  ce  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  inconvénient  aux  aultres  maladdes. 


CCLXXXVIII.  —  Rentes  du  Clergé. 

là  juin  i58o.  (Fol.  232  v°. ) 


Du  xiiii"  jour  de  Juing  mil  v'  iiii'\ 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  du  paiement  des  rentes  constituées  par 
le  Clergé  de  France  à  icelle  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Daubray,  Prévost  des  Marchans; 


Leconte,  Gedoyn,  Eschevins; 

Leclerc,  de  Marie,  Delaplace,  Aubery,  Le  Bre- 
ton, Le  Prévost,  Conseillers. 

Les  remonstrances  par  cy  devant  faictes  par 
M"  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  et 
présentement  par  M"  François  Debelles,  son  commis, 
pour  le  faict  de  la  recepte  desd.  deniers  deubz  par 
le  Clergé  de  France  à  icelle  Ville,  tant  pour  les  ar- 


soient  renvoiez  es  tantes  et  aultres  lieux  destinez  pour  y  estre  pansez,  et  les  morts  enterrez  es  cimetières  plus  proches  des  faulxbourgs 
de  lad.  Ville?).  —  ag  août.  Ordres  d'exécution  sur  les  biens  des  habitants  de  Paris  qui  n'ont  pas  payé  les  cotisations  imposées  par 
les  Commissaires  de  la  Police  générale ,  pour  subvenir  aux  soins  et  à  l'entretien  des  pestiférés.  —  6  septembre.  Lettre  missive  du 
Prévôt  des  Marchands  à  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  pour  le  tenir  au  courant  de  l'état  sanitaire  de  la  Ville.  Il  lui  signale 
particulièrement  un  commencement  d'incendie  qui  s'était  déclaré  la  nuit  précédente  dans  l'un  des  campements  des  pestiférés.  Un 
malade,  dans  un  accès  de  folle,  avait  mis  le  feu  à  sa  tente ,  et  l'incendie  allait  se  propager  rapidement  dans  les  tentes  voisines  ;  mais  les 
gardiens  parvinrent  à  l'éteindre  et  il  n'y  eut  que  deux  ou  trois  victimes.  —  3o  octobre- 1 6  novembre.  Le  Roi  permet  à  la  Ville  de 
Paris  de  prendre,  dans  les  forêts  du  domaine  les  plus  proches,  cent  mille  fagots  de  genièvre,  (rpour  ayder  à  purifier  le  mauvais  hair 
que  la  contagion  de  la  peste  pourroit  avoir  laissé  es  maisons  d'icelle  Ville i.  Refus  du  gruyer  de  la  forêt  de  Saint-Germain  et  corres- 
pondance à  ce  sujet.  (Quatre  pièces.  Archives  nat.,  H  i88i.)  Des  lettres  du  aS  décembre  constatent  une  reprise  du  fléau  sur 
quelques  points  de  la  Ville,  attribuée  au  tt  remuement  que  l'on  a  faict  en  quelques  maisons  qui  a  voient  esté  infectées.»  Les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  en  tirent  la  conclusion  qu'il  y  aurait  danger  à  tenir  la  foire  Saint-Germain  comme  d'habitude.  (W.,  H  i88i.) 
Un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  a3  février  i58i,  leur  donna  satisfaction  en  ronvoyantla  foire  au  lendemain  de  Quasimodo;  puis  le 
danger  restant  menaçant,  le  3o  mars,  un  nouvel  arrêt  interdit  définitivement  la  foire  pour  cette  année-là.  {Archive»  nat.,  X'*  1670. 
aux  dates.)  Notre  Registre  ne  mentionne  pas  non  plus  cette  interdiction. 
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reraiges  des  années  v'  lxxviii,  lxxix,  que  Tanne'e 
présente  courante  m.  v'  iiii",  mises  en  délibération, 
il  est  ordonné,  attendu  la  necessitlé  du  temps  et 
pour  aucunes  preignantes  considérations  à  ce  nous 
contraignans,  et  evitter  que  lesdictz  deniers  ne  soient 
divertiz  ailleurs  que  au  paiement  des  arreraiges  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  que  Icdict  de  Vigny  recep- 
vera  les  deniers  que  le  Recepveur  de  Castille  luy 
fournira  et  luy  en  baillera  quictances  séparément, 
tant  des  deniers  u.  v'  lxxviii,  lxxix,  que  la  présente 


[i58o] 

année  \'  iiii",  ainsy  qu'il  luy  sera  declairé  par  ledict 
Castille.  Tous  lesquelz  deniers  seront  neantmoings 
emploiez  par  ledict  de  Vigny  au  paiement  des  arre- 
raiges des  rentes  des  années  précédentes,  et  ce  sans 
aulcune  approbation  du  contract  prétendu  passé 
entre  le  Roy  et  led.  Clergé '•>,  ny  aucune  autre  or- 
donnance [contraire]  aux  contractz  passez  pour 
cause  desdictes  rentes  entre  Sa  Majesté,  ledict  Clergé 
cl  ladicte  Ville,  et  sans  aucunement  innover  ne 
prejudicier  à  iceulx  contractz'-'. 


CCLXXXIX.  —  [Expulsion  des  étrangers,  soldats  et  vagabonds  de  la  ville  de  Paris.] 

h  août  i58o.  (Fol.  ar)6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

itSire  Jacques  Kerver,  Quarlenierde  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à 
appellcr  de  voz  cinquanteniers  et  dixainiers,  par 
lesquelz  ferez  inconlinant  et  sans  delay  faire  re- 
cherche generallc  et  paiticulliere  bien  exacte,  par 
toutes  les  maysons,  hostelleryes,  chambres  garnycs 
et  colleiges  de  vostre  quartier  et  faulxbourgs  d'iccUuy, 
pour  sçavoir  et  entendre  au  vray  quelles  gens,  tant 
soldatz,  estrangers,  vagabons  que  autres  il  y  a  en 
chacune  maison,  ausquelz  soldatz,  estrangers  et  va- 
gabons vous  ferez,  ou  ferez  faire  par  vosd.  cinquan- 
teniers et  dixainiers,  commandement  de  vuider  de 
ceste  Ville  et  faulxbourgs  dedans  vint  quatre  heures, 
sur  peine  de  la  vye;  et  ausd.  hostelliers  et  chambres 
garnyes  rapporter  par  chacun  jour  au  dixinier,  de- 


dans la  dixaine  desquelz  ilz  seront  demourans,  pour 
les  vous  rapporter,  les  noms,  surnoms  et  quallittez 
de  ceux  qui  logeront  et  l'occasion  de  leur  séjour, 
dont  ilz  seront  tenuz  tenir  registre,  sur  peine  de 
dix  escuz  d'amande  et  de  pugnition  corporelle,  s'il 
y  eschet.  Et  pour  l'exécution  de  ses  présentes,  est 
enjoinct  à  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers,  et,  si 
besoing  est,  aux  archers,  harquebuziers  et  arbalcs- 
triers,  de  vous  assister  et  obéir  pour  cest  efi'ect,  sur 
peine  de  privation  de  leurs  estatz  et  d'amande  arbi- 
traire. Et  de  tout  ce  faictes  roolles  et  procès  ver- 
baux que  nous  apporterez  dedans  sabmedy  prochain 
du  mattin,  pour  le  faire  aussy  tost  tenir  à  Sa  Ma- 
jesté, le  tout  suivant  l'exprès  commandement  d'icelle. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faicl  au  Bureau,  le  un"  Aoust  i58o.d 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


C  Henri  III,  toujours  réduit  aux  expédients  pour  se  procurer  de  l'argent,  venait  de  demander  au  Clergé  deux  nouvelles  décimes 
extraordinaires,  malgré  les  promesses  qu'il  lui  avait  faites,  au  commencement  de  l'année,  de  s'en  tenir  à  ce  qui  lui  avait  été  accordé 
de  bonne  volonté.  Il  prétextait  de  la  nécessité  où  il  se  trouvait  de  lever  et  entretenir  sept  camps  en  divers  endroits  du  ro\faume,  pour 
mettre  les  Huguenots  à  la  raison.  (L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  I",  p.  3G6.)  Le  Clergé  mécontent  protesta  d'abord  contre  cette 
exigence,  puis  offrit  de  transiger  :  il  consentirait  à  payer  les  deux  décimes,  à  condition  qu'on  le  tînt  quitte  des  arrérages  des  rentes 
qu'il  devait  à  la  Ville.  Tel  est  le  contrat  auquel  il  est  fait  allusion  ici.  On  comprend  les  craintes  de  la  Municipalité  devant  cette  menace, 
si  peu  vraisemblable  qu'elle  fut.  Le  bruit  que  cette  convention  allait  aboutir  prenant  de  la  consistance,  i'Échevin  Mesmin  fut  envoyé 
à  la  Cour,  au  mois  d'août,  pour  supplier  le  Roi  de  n'avoir  point  recours  à  une  mesure  aussi  injuste,  qui  réduirait  â  la  ruine  et  au 
désespoir  beaucoup  de  Parisiens,  dont  tout  le  bien  était  à  l'Hôtel  de  Ville,  mais  au  contraire  de  faire  exécuter  les  arrêts  donnés  contre 
le  Clergé  et  de  le  contraindre  à  s'acquitter  sans  délai  de  ses  dettes.  L'Échevin  était  porteur  de  trois  lettres  :  l'une  adressée  au  Roi, 
l'autre  au  Chancelier  et  la  troisième  à  M.  de  Villcquier,  Gouverneur  de  Paris.  Les  minutes  en  ont  élé  conservées  sous  la  date  du 
9  0  août.  {Archive»  nat.,  H  1881.) 

C'  A  la  suite,  sur  le  Registre  sont  transcrits  les  actes  relatifs  à  la  réception  de  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  que  noue 
avons  reportés  à  leur  ordre  chronologique.  (Ci-dessus,  n°'  CCLXXII  à  CCLXXV. ) 
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CCXC.  —  Messire  Augustin  de  Tiiou,  chevalier,  Prévost  des  Marchans. 

17  août  i58o.  (Fol.  256  v°.) 


La  jiyoust  m.  v°  un". 

Du  mercredy  dix  sepliesme  jour  d'Aoust  mil  v° 
quatre  vingtz. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez''',  affin  de  procedder  à  l'eleclion 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceux  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accoustumée,  sont  comparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assavoir  : 

Monsieur  Daubray,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy,  Grand  audiencier  de  France,  Prévost 
des  Marchans. 

Eschevins 

Monsieur  Le  Conte,  bourgeois  de  Paris. 

Monsieur  Gedoyn,  seigneur  de  Graville  et  l'un 
des  paieurs  de  la  gensdarmerye  de  France. 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  du  Roy  en  son  Chas- 
tellet  de  Paris. 

Conseillers 

Monsieur  le  Premier  Président, 

Monsieur  Lelievre,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  de  Courlay, 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  le  Président  Liiuiilier, 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement, 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances. 

Monsieur  de  Chomedey, 

Monsieur  de  Paillard,  s''  de  Jumeauville, 

Monsieur  de  Rragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy, 

Monsieur  Aubery,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy, 

Monsieur  le  Président  Prévost, 


Monsieur  Abelly, 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel, 

Monsieur  Le  Rreton,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieu- 
tenant gênerai  des  Eaues  et  forestz , 

Monsieur  Leprestre, 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement, 

Monsieur  Rude,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy  et 
l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la  court  de 
Parlement, 

Monsieur  Duchemin , 

Monsieur  de  Sainct  Germain ,  Maistre  des  comptes. 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy  et  Intendant  de  ses  finances. 

Monsieur  de  Masperrault,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel , 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy, 

Monsieur  de  Marie,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement. 

QuARTENIEBS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Monsieur  Dumonceau. 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Favyei",  Conseiller, 

Sire  Thierré. 
Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  de  Rragelongne,  Conseiller, 

Sire  Anthoiue  Favereau. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Sire  Desprez, 

Sire  Ruhot. 
Sire  Malhurin  de  Reausse  : 

Monsieur  Lescalopier,  absent, 

Monsieur  Louchart. 
Sire  Ambroise  Raudichon  : 

M'  Charles  Le  Conte , 

Sire  Jehan  de  Sainct  Germain. 


''1  Les  convocations  adressées  aux  Conseillers  de  la  Ville  et  aux  Quarteniers,  avec  mandement  de  désigner  quatre  bourgeois 
notables  par  quartier,  n'ont  pas  été  transcrites  comme  d'habitude  sur  le  Registre;  mais  elles  sont  conservées  parmi  les  minutes 
du  Bureau.  (H  1881,  à  la  date  d'août.) 
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M=  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Beauclerc,  General  des  Finances, 

Sire  Claude  Senteuil. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel, 

Monsieur  le  Controlleur  de  Neufville. 
Sire  Anthoine  Huot  : 

Monsieur  Duvert,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Froissart. 
M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Champrunier,  Conseiller, 

Monsieur  Dallicr. 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  Duval, 

Monsieur  de  Champlaslreux. 
M°  Jacques  DeiaFa  : 

Monsieur  de  Villembard, 

Monsieur  Rouiller. 
M*  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  m"  Michel  Larcher,  Conseiller, 

Monsieur  Le  Bossu,  sieur  de  Montyon. 
M'  Simon  Perrot  : 

Monsieur  Hardy, 

Sire  Pierre  Le  Roy. 
Sire  Claude  Guillart  : 

Monsieur  TEsleu  Prévost, 

Le  sire  Augustin  Lemousse. 
Sire  Jehan  de  La  Bislrade  : 

Monsieur  de  Pleurs,  Maistre  des  comptes, 

Monsieur  de  La  Court,  Taisné. 

Lecture  faicte  des  ordonnances  de  ladicte  Ville  et 
les  sermens  faictz  suivant  icelles,  a  esté  proceddë  à 
l'élection  de  quatre  scrutateurs,  en  la  manière  ac- 
coustumée,  en  quoy  faisant  ont  estt!  esleuz  assavoir 
pour  officier  du  Roy,  Monsieur  le  Président  Prévost; 
pour  Conseiller  de  Ville,  Monsieur  Perrot;  pour 
Quartenier,  le  sieur  Kerver;  pour  bourgeois,  Mon- 


[i58ol 

sieur  Lescalopier,  qui  auroient  faict  scrutin  de  ceux 
qui  ont  eu  voix  de  ladicte  élection,  qu  ilz  auroient, 
accompaignez  desd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins,  le 
lendemain,  porte'  et  présenté  à  Sa  Majesté,  estant 
à  Sainct  Maur  des  Fossez,  laquelle  aiant  veu  led. 
scrutin,  auroit  faict  appeller  Monsieur  l'Advocat  du 
Roy  de  Thon  C,  m"  Anthoine  Mesmin  et  sire  Nicolas 
Bourgeois,  ausquelz  Sad.  Majesté  auroit  faict  faire  le 
serment  accoustunié,  assavoir  aud.  sieur  de  Thou, 
Prévost  des  Marchans  et  lesd.  sieurs  Mesmin  C^'  et 
Bourgeois!^',  Eschevins  de  ladicte  Ville,  et  ordonné 
que  iedict  sieur  Mesmin  precederoit  led.  Bour- 
geois. 

(fNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  accous- 
tumée  pour  scrutateurs  de  l'élection  aujourd'huy 
faicte  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris,  Bernard  Prévost,  Conseiller 
du  Roy  en  son  Privé  Conseil,  Président  en  sa  Court 
de  Parlement  et  Conseiller  de  ladicte  ville  de  Paris, 
pour  officier  du  Roy,  Nicolas  Perrot,  Conseiller  du 
Hoy  en  lad.  Court  de  Parlement  et  en  ladicte  Ville, 
pour  Conseiller  d'icelle  Ville,  Jacques  Kerver,  Quar- 
tinier  d'icelle  Ville,  et  Nicolas  Lescalopier,  Recep- 
veur  de  ladicte  Court  de  Parlement,  pour  bourgeois, 
certifiions  que  par  le  scruttin  qu'avons  faict  des  bil- 
letz  de  ceux  qui  ont  eu  voix  en  ladicte  élection, 
avons  trouvé  que  les  personnes  cy  apprès  nommez  ont 
eu  le  nombre  des  voix  qui  s'ensuyt,  assavoir  pour 
Prévost  des  Marchans  : 

M"  Augustin  de  Thou,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Privé  Conseil  et  son  Advocat  en  ladicte  Court  de 
Parlement lxiii.  voix 

M*  Claude  Daubray,  Grand  Au- 
diencier  de  France v.  voix 

M°  Jehan  Palluau,  Secrétaire 
du  Roy  et  Conseiller  de  la  dicte 
Ville une  voix 


f''  Augustin  II  de  Thou,  CIs  cadet  d'Augustin  I",  seigneur  de  Bonneuil,  et  de  Claude  de  Marie.  11  fut  avocat  du  Roi  au  Châtelet 
de  Paris,  bailli  du  For-rÉvèque,  lieutenant  de  la  Prévôté  des  Marchands,  Avocat  générai  au  Paileraent  de  Paris  à  partir  de  l'an  1 567, 
Président  en  ladite  cour,  au  lieu  de  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  en  i585,  démissionnaire  en  ihgb.  11  a  été  fréquemment  question 
de  ce  personnage  dans  le  tome  VI  de  celte  collection,  notamment  à  la  page  i35,  note  3,  et  ci-dessus,  page  i56. 

(''  Antoine  Mesmin,  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  est  dit  tantôt  procureur,  tantôt  avocat  au  Parlement.  Il  n'était 
pas  candidat  à  cette  élection  et  n'avait  recueilli  aucune  voii.  Jacques  Paillart,  s'  de  Jumeauville,  Conseiller  de  la  Ville,  qui  venait  en 
tête  de  la  liste  avec  cinquante  voix ,  comme  l'indique  le  procès-verbal  du  scrutin ,  n'était  sans  doute  pas  agréable  à  la  cour,  et  le  Roi 
lui  substitua  le  Secrétaire  de  sa  Chambre,  l'imposant  ainsi  à  la  Ville,  au  mépris  des  privilèges  de  celle-ci.  Antoine  Mesmin  avait 
exercé  une  première  fois  les  fonctions  d'Écbevin  de  1676  à  1678,  et  l'on  a  remarqué  que  déjà  alors  il  n'avait  pas  été  désigné  par  les 
électeurs,  mais  nommé  parle  Roi  au  lieu  du  premier  élu,  le  receveur  Gohory.  (Cf.  ci-dessus,  p.  6  et  note.) 

W  Nicolas  Bourgeois  étant  Quartenier  de  Paris,  son  nom  est  mentionné  très  souvent  dans  ce  volume  et  dans  les  deux  précédents. 
Il  obtint  d'être  maintenu  en  cet  office  après  son  temps  d'échevinat,  par  lettres  du  Roi  données  à  Paris,  le  al)  mars  iSSa.  (Archivée 
nat.,  KK  ioi3,  fol.  i48  v°.) 


[i58o] 

Pour  Eschevins  : 

M'  Jacques  Pailiard,  sieur  de 
Jumeauville,  Conseiller  en  iadicte 
Ville cinquante  voix 

Nicolas  Bourgeois,  Quartinier 
de  lad.  Ville quarante  voix 

M"  Pierre  Mesmyn,  procureur 
en  Parlement vingt  quatre  voix 

Jehan  Le  Conte unze  voix 

Anthoine  Huot quatre  voix. 

Jehan  Merault,  Pierre  Passart,  m"  Pierre  Pré- 
vost, Pierre  Parfaict,  l'Auditeur  Danès,  Claude  Le- 
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lièvre,  Nicolas  Parent,  Anthoine  Favereau,  chacun 
une  voix. 

ttFaict  soubz  noz  seings,  le  xvii"  jour  d'Aoust 
mil  v'^  iiii".  T) 


ft  Le  jeudy  xviii"  jour  d'Aoust  1 58o ,  à  Sainct  Maur 
des  Fossez,  le  Roy,  aiant  oy  la  lecture  du  contenu 
cy  dessus,  a  eu  agréable  pour  Prévost  des  Marchans 
Monsieur  M'  Augustin  de  Thou,  et  pour  Eschevins 
M"  Pierre  Mesmin''*  et  Nicolas  Bourgeois,  desquelz 
Sa  Majesté  a  prins  le  serment.  » 

Ainsi  signé  :  tcPiNARin. 


CGXCl.  —  [Vente  à  la  Ville  de  8,333  Écus  un  tiers  de  rente 

SUR  LES  recettes  d'OrL^ANS  ET  DE  ToUHS.] 
23  août  i58o.  (Fol.  258  v°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  apprès  avoir  eu  communication  de 
l'ordonnance  de  Messieurs  des  Comptes ,  les  lettres 
du  Roy  données  au  moys  d'Apvril  dernier*^',  signées 
Brulart,  pour  faire  vente  à  Iadicte  Ville  de  la  somme 
de  huict  mil  troys  cens  trente  troys  escuz  ung  tiers 
de  rente  sur  les  Receptes  generalles  d'Orléans  et 
Tours  par  moictié; 

t  Déclarent  à  nos  sieurs  des  Comptes  qu'ilz  n'em- 


peschent  la  veriflication  desd.  lettres,  à  la  charge  que 
les  renies  qui  seront  constituées  [le  seront]  de  gré 
à  gré  et  sans  aulcune  contraincte,  et  qu'elles  ne 
seront  payées  sinon  apprès  que  touttes  les  autres 
rentes  constituées  cy  devant  à  Iadicte  Ville  sur  lesd. 
Receptes  generalles  de  Orléans  et  Tours,  auront  esté 
préalablement  payées  et  acquictées. 

nFaict  au  Bureau,  le  xxii°  jour  d'Aoust  mil  v" 


CCXCII.  —  [Ordre  aux  soldats  étrangers  et  vagabonds 

DE  quitter  LA  VILLE  DANS  LES  VINGT-QUATRE  HEURES.] 

23  août  i58o.  (Foi.  269  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fSire  Jacques  Kerver,  Quartcnier  de  Iadicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  vollonté  du  Roy, 
vous  aiez  à  faire  faire  incontinant  et  sans  delay  par 
voz  cinquanteniers  et  dixiniers  recherche  generalle 
et  particulliere  bien  exacte,  par  touttes  les  maysons, 
hostelleryes,  chambres  garnies  et  collèges  de  vostre 
quartier  et  faulxbourgs  d'icelluy,  pour  sçavoir  et  en- 
tendre au  vray  quelles  gens,  tant  soldatz,  esirangcrs 
et  vagabons,  que  autres,  il  y  a  en  chacune  maison. 
Ausquelz  soldatz,  estrangers  et  vagabons  vous  ferez 
ou  ferez  faire  par  vosd.  cinquanteniers  et  dixiniers 
commandement  de  vuider  de  ceste  Ville  et  faulx- 


bourgs dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine  de 
la  vye,  et  ausd.  hostelliers  et  chambres  garnyes, 
rapporter  par  chacun  jour  au  dixinier,  dedans  la 
dixaine  duquel  ilz  seront  demourans,  les  noms,  sur- 
noms et  quallittez  de  ceux  qui  logeront,  et  l'occa- 
sion de  leur  séjour,  dont  ilz  seront  tenuz  tenir  re- 
gistres, sur  peine  de  dix  escuz  d'amande  et  de  puni- 
tion corporelle,  s'il  y  eschet. 

«En  faisant  laquelle  recherche,  informez  vous 
par  mesme  moyen  des  mallades  de  malladye  de 
peste,  et  sy  aucuns  y  meurent,  tenez  la  main  envers 
les  Commissaires  de  vostre  quartier  que  lesd.  mai- 
sons, ouvroirs  ou  bouticques,  si  aucunes  y  en  a, 
soient  tenuz  fermées  le  temps  et  espace  de  quarante 


'■'  Pierre  Mesmin ,  procureur  au  Parlement ,  occupe  le  troisième  rang  avec  vingt-quatre  voix  sur  la  liste  du  scrutin.  Ce  n'est  pas 
lui,  mais  Antoine  Mesmin,  comme  on  l'a  vu  quelques  lignes  plus  haut,  que  le  Roi  choisit  pour  premier  Echeviu  nouveau,  au  lieu 
de  Jacques  Paillart,  s'  de  Jumeauville,  qui  avait  eu  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

'''  Le  texte  de  ces  lettres  n'a  pu  être  retrouvé. 
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jours,  pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pour- 
roient  advenir.  Et  où  vous  congnoistriez  y  avoir  de 
la  négligence  ou  abbuz,  vous  nous  en  advertirez  et 
nous   rapporterez   incontinant  voz   procès   verbaux 


[i58o] 

que  ferez  de  tout  ce  que  dessus,  pour  y  pourveoir 
ainsy  que  de  raison.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Rureau,  le  xxiu'  jour  d'Aoust  mil  v' 


GCXCIII.  —  7b  Devm  pour  la  réduction  de  la  ville  de  La  Fere. 

a  a   septembre  i58o.  (Fol.  aDg  r°.) 


D 


E  PAR  LE 


Rot. 


ffTrès  chers  et  bien  amez,  Dieu  nous  a  faict  con- 
gnoislre  qu'il  a  nostre  juste  cause  en  recommanda- 
tion, contre  la  désobéissance  de  ceulx  de  noz  sub- 
jecte  qui  se  sont  eslevez  dernièrement  en  armes 
contre  nostre  service  et  auctiiorllté,  nous  ayant  faict 
la  grâce  de  nous  donner  une  bonne  yssue  du  siège 
de  la  ville  de  la  Ferc'^',  laquelle  a  este  nagueres 
(juict($e  et  rendue  par  ceulx  qui  l'occupoient  et  re- 
mise en  nostre  obéissance,  qui  nous  donne  grande 
occazion  et  matière  de  le  louer.  C'est  pourquoy,  nous 
aians  les  enseignes  des  compaignyes  de  gens  de 
guerre  qui  estoient  dedans  este'  envoyées  par  la  com- 
position de  ladicte  réduction,  nous  avons  estime  que 


nous  les  debvions  dédier  à  l'honneur  d'iceliuy  de 
qui  nous  tenons  ceste  bonne  et  heureuse  yssue;  aiant 
commandé  au  sieur  de  Villequier,  Gouverneur  et 
nostre  Lieutenant  général  audict  Paris  et  Isie  de 
France,  de  les  envoyer  pour  estre  mises  et  planle'es 
en  la  grand  église  Nostre  Dame.  Dont  nous*vous 
avons  bien  voullu  advertir  et  vous  dire  que  ce  sera 
bien  faict  que  aiicungs  de  vous  asisterez,  lors  que  l'on 
chantera  en  ladicte  [église]  l'hime  et  cantique  de 
louanges  et  grâces,  qui  a  aroustume'  eslre  dict  et 
chanté  à  Dieu  en  telles  occasions.  El  vous  ferez 
chose  que  nous  aurons  fort  agréable'''. 

ft  Donné  à  Fonlainebleau,  le  xxii""  jour  de  Sep- 
tembre i58o.fl 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY  n 

El  plus  bas  :  (fPiSAntw. 


"'  Un  mandement  à  peu  près  semblable  fut  adressé  de  nouveau  aux  Quarlenicrs  de  la  Ville,  le  16  septembre  i58o.  Le  texte  en 
est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau.  (H  1881,  à -la  date.) 

f'  Le  prince  de  Condé  s'était  emparé  de  cette  place  au  mois  de  mars  précédent,  et  y  avait  fait  venir  bon  nombre  de  ses  partisans 
avec  des  troupes.  Puis  il  s'était  rendu  en  personne  dans  les  Pays-Bas,  en  Angleterre,  puis  en  Allemagne,  pour  solliciter  du  secours; 
il  ne  put  rien  obtenir.  Pendant  son  absence,  François  la  Personne  et  Artus  de  Vaudray,  sieur  de  Mouy,  défendirent  la  place,  que  le 
Roi  fit  investir  au  commencement  de  juin  par  une  armée  qu'il  venait  de  mettre  sur  pied,  commandée  par  Jacques  de  Goyon,  s'  de 
Matignon,  récemment  promu  maréchal  de  France.  La  résistance  fut  vive  et  prolongée;  la  garnison  opéra  plusieurs  soi  lies  vigou- 
reuses, dans  le  courant  de  juillet  et  d'août.  Plusieurs  officiers  et  gentilshommes  de  marque,  parmi  les  assiégeants,  y  trouvèrent  la 
mort,  entre  autres  François  de  Quinquempoix,  comte  de  Vignory,  Philibert  de  Grammont,  Fontaine-Sercot,  lieutenant  du  duc 
d'Aumale,  Nicolas  de  Conan  et  Louis  llurault,  s'  de  Villeluisant.  Le  i5  août,  on  commença  à  battre  le  bastion  dit  de  Luxembourg, 
et  quatre  jours  après  on  se  rendit  maître  du  fort  qui  couvrait  les  écluses  de  la  ville.  Les  assiégés  commencèrent  à  se  décourager  et 
Matignon  en  fut  averti  par  ses  espions;  mais,  comme  il  était  lent,  plusieurs  jours  s'écoulèrent  avant  qu'il  fût  prêt  à  donner  l'assaut. 
Le  lundi  la  septembre,  les  préparatifs  étant  terminés,  Jumelle  et  llarlay  de  Montglas  sortirent  de  la  ville  et  promirent  de  la  rendre, 
à  condition  que  les  gentilshommes  et  les  officiers  sortiraient  avec  leurs  armes  et  leurs  chevaux,  et  les  soldats  avec  l'épée,  qu'ils  au- 
raient la  liberté  d'aller  où  ils  voudraient,  et  qu'on  les  escorterait  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  fureté.  Cotte  capitulation  consentie,  le 
duc  d'Aumale  la  blâma  fort,  déclara  que  la  ville  aurait  mérité  d'être  traitée  avec  la  plus  grande  rigueur,  et  il  quilla  l'armée  sans 
prendre  congé  de  Matignon.  La  Valette  n'approuva  pas  non  plus  les  pourparlers,  et  comme  il  commandait  l'artillerie  il  ne  cessa  point 
de  faire  tirer  pendant  qu'on  réglait  la  capitulation.  La  garnison  sortit  le  lendemain  i3  septembre.  (J.-A.  de  Thou,  Hiiloire  unker- 
tell»,  trad.,  édit.  de  Londres,  in-i°,  173/1,  t.  VllI,  p.  333,  38i,  893-398.)  P.  de  i'Estoile  fournit  aussi  des  renseignements 
particuliers  sur  la  prise  de  la  Fère  par  le  prince  de  Coudé,  les  courses  et  ravages  do  la  garnison  qu'il  y  avait  mise,  plusieurs  cap- 
tures qu'elle  fit,  entre  autres  du  fils  unique  d'Augustin  de  Thou,  dont  on  demandait  10,000  écus  de  rançon,  enfin  sur  le  siège,  les 
personnages  notables  qui  y  furent  tués  ou  blessés  et  la  capitulation.  {Mémoires-journaux ,  édit.  Jouaust,  in-8°,  t.  1,  p.  867,  359, 
363,  364,  366,  867,  869.) 

'^'  Une  missive  semblable  fut  adressée  au  Parlement  de  Paris,  dont  le  premier  Président  et  plusieurs  conseillers  assistèrent  avec 
les  officiers  de  la  Ville  à  la  cérémonie  du  Te  Deum  et  de  la  remise  des  enseignes  à  l'église  Notre-Dame,  qui  eut  lieu  le  lendemain 
a3  septembre.  {Archives  nat.,  X'*  1669.)  Le  registre  capitulaire  de  cette  date  contient  une  notice  louchant  celte  solennité.  (LL  i63, 
fol.  i48.)  On  trouve  aussi  parmi  les  minutes  du  Bureau  une  lettre  originale  do  M.  de  Villequier  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins  louchant  la  prise  de  la  Fère,  datée  du  20  septembre,  et  la  minute  des  réponses  de  ceux-ci  au  Roi  et  au  Gouverneur  de  Pans, 
le  a 3.  (H  1881,  à  ces  dates.) 


[i58o] 

Le  xxii""  Septembre  oudict  an,  suivant  lesd. 
lettres,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville  auroient  faici  prier  Messieurs 
les  Conseillers  et  commandé  aux  Quarteniers  d'icelle 
Ville  de  appeller  deux  notables  bourgeois  de  cliacun 
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quartier,  de  eux  trouver,  le  landemain  sept  beurcs 
du  mattin,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  affin  de  les  ac- 
compaigner  à  aller  en  Teglise  Nostre  Dame  de  Paris 
pour  reffect  dcssusdict,  qu'ilz  avoient  faict  ainsy 
qu'il  est  accoustumé  faire  en  tel  cas. 


CCXCIV.  —  Arrest  du  Conseil  d'Estat  pour  les  rentes. 

26  septembre  et  3  octobre  i58o.  (Fol.  969  v".) 


Extraict  du  résultat  du  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontai- 
nebleau, le  xxvf  jour  de  Septembre  mil  r'  qtiatre 
vingtz. 

(t  Sur  les  plaincles  faictes  au  Roy  par  l'un  des  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paiis,  de  la  saisie  des  de- 
niers affectez  au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
affin  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté,  pour  graliffier  les  ha- 
bitans  d'icelle  Ville,  leur  faire  main  levée  de  ladicte 
saisie  et  remplacer  ce  qui  auroit  esté  pris  desd. 
rentes,  tant  es  années  passées  que  présente,  affin  que 
les  pauvres  habilans  à  qui  elles  sont  deubes  en  puis- 
sent estre  secouruz  en  la  nécessité  où  ilz  sont;  a  esté 
ordonné  par  Sa  Majesté  que  veriffication  sera  faicte 
au  vray  de  tout  ce  qui  est  deu  à  cause  desd.  rentes, 
pour  apprès  leur  estre  baillé  bonne  et  seure  assigna- 
tion de  ce  qui  se  trouverra  leur  estre  deu,  et  telle 
que  ses  affaires  et  le  fondz  de  ses  finances  le  pour- 
ront porter". 

Signé  :  trGoiBERT  (^'n. 


Extraict  du  résultat  du  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontaine- 
bleau, le  troiziesme  jour  d'Octobre  mil  r'  iin'^. 

ffSur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  ont  requis  leur  estre  pour- 
veu  au  remplacement  des  quatre  mil  tant  d'escuz, 
pris  es  Receptes  generalles  des  deniers  deubz  à  l'Hos- 
tel de  la  Ville  de  Paris,  pour  le  paiement  des  rentes 
constituées  à  icelle  par  Sa  Majesté,  et  leur  estre  faict 
mainlevée  des  deniers  qui  sont  à  recepvoir  en  ceste 
présente  année  pour  lesdictes  rentes;  et  oy  sur  ce 
M°  Jehan  Gedoin,  l'un  desd.  Eschevins,  le  Roy  a  de- 
clairé  n'avoir  pour  le  présent  moien  de  satisfaire  à 
ladicte  somme,  mais  pour  donner  contentement  à 
ladicte  Ville,  veult  que  sur  les  deniers  qui  provien- 
dront des  plus  valleurs  des  fermes  des  aides  et  sub- 
side du  vin,  et  autres  deniers,  tant  ordinaires  que 
extraordinains,  de  la  Recepte  generalle  de  Paris,  il 
soit  constitué  jusques  à  trois  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  ung  tiers  de  rente,  soit  à  ceux  à  qui  il  est 

deu  arreraiges  au  terme (^',  trouvé  argent  sur 

ladicte  rente,  pour  paier  les  plus  pauvres  qui  en  ont 
necessitté.  v 


'''  Henri  lit  avait  rais  arrêt  sur  tous  les  deniers  des  Recettes  générales  du  Royaume,  puis  il  consentit  à  donner  mainlevée  en 
ce  qui  concernait  les  sommes  dues  à  la  ville  de  Paris  par  lettres  patentes,  datées  de  Saint-Maur  le  27  août  i58o,  adressées  aux 
Trésoriers  et  Généraux  des  finances,  dont  voici  un  extrait  :  «Désirant  donner  moyen  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  faire 
paier  et  acquiclcr  par  M'  Françoys  de  Vigny,  Receveur  de  nostre  ville  de  Paris,  les  arreraiges  desd.  rentes  deucs  aux  particuliers 
acquéreurs  d'icelles,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  vous  ayez  à  paier,  bailler  et  délivrer  audict  de  Vigny, 
Receveur  susdict,  ou  ses  commis,  par  des  quictances,  ainsy  qii'U  est  accoustumé,  les  deniers  assignez  sur  lad.  Recepte  generalle  de  noz 
finances  de  voslre  charge,  affectez  et  destinez  au  paiement  des  arreraiges  desd.  rentes  deues,  vendues  ou  allouées  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  ausquels,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  nous  en  avons  faict  et  faisons  main  levée  par  ces  présentes».  Ce 
mandement  demeura  sans  effet.  Le  Bureau  de  la  Ville  écrivit  au  Roi  et  à  la  Reine  mère ,  les  91  et  22  septembre,  pour  leur  faire  part 
du  refus  opposé  par  les  Trésoriers  généraux  aux  réclamations  de  la  Municipalité,  et  les  prier  de  donner  de  nouveaux  ordres.  En  même 
temps,  Jean  Gédoyn,  Echevin,  fut  député  à  Fontainebleau,  où  se  trouvaient  la  Cour  et  le  Gouverneur  de  Paris,  M.  de  Villequier, 
afin  de  suivre  de  près  cette  affaire  et  d'en  obtenir  la  prompte  expédition.  Plusieurs  lettres  missives  du  délégué  de  la  Ville  à  ses  col- 
lègues de  l'Échevinage,  leur  rendant  compte  de  ses  démarches,  et  d'autres  du  Gouverneur  de  Paris  au  Prévôt  des  Marchands,  du 
28  septembre  et  du  3  octobre,  sont  conservées  avec  les  documents  mentionnés  ci-dessus  parmi  les  minutes  du  Bureau.  {Archives  nal, , 
H  1881.)  Gédoyn  n'obtint  pas  d'autre  satisfaction  que  les  deux  décisions  du  Conseil,  des  96  septembre  et  3  octobre. 

'•'  Quelques  mots  omis  sans  doute  par  le  copiste  rendent  ce  passage  inintelligible. 
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GGXCV.  —  Résignation  de  Jacques  Kerveb,  Quartenieb,  X  i\  survivance. 

à  novembre  i58o.  (Fol.  aGo  r°. ) 


tVeii  la  requesie  à  nous  faicle  et  présentée  par 
sire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  ceste  ville  de  Pa- 
ris, par  laquelle  il  nous  remonsiroit  que  quarante 
neuf  ans  sont  ou  environ,  qu'il  avoit  esté  pourveu 
dudict  estât  de  Quartinier''',  auquel  depuys  ledict 
temps  jusques  à  présent,  il  auroit  tousjours  faict 
fidel  service  au  Roy,  à  ladicte  Ville  et  au  publicq, 
jour  et  nuicl,  tant  en  temps  de  paix  que  guerres  et 
divisions  qui  ont  eu  cours  par  cy  devant  en  ce 
Royaume,  oîi  il  n'a  espargné  son  bien  et  sa  propre 
vye,  comme  il  doibt,  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
et  de  sa  patrye,  ainsy  que  chacun  a  veu  à  l'oeil  et 
congneu  par  effect;  et  ad  ce  faire  auroit  tousjours 
instruict  Jacques  Kerver,  son  filz  aisné,  à  l'exercice 
dudict  estai,  en  espérance  de  le  faire  succcdder  à 
icelluy  par  une  bonne  résignation  à  survivance  de 
luy  et  de  sond.  filz,  retenant  toutesfois  à  luy  le  total 
exercice,  sa  vye  durant,  s'asseurant  qu'il  n'y  appor- 
leroit  moings  de  bonne  voUonté,  soing  et  dilligcncc 
que  luy. 

«Nous  requérant  à  cesle  cause,  et  en  faveur  des 
services  par  luy  faiclz  audict  estât  de  Quartinier, 
recepvoir  et  admettre  ladicte  résignation  qu'il  faisoit 
de  sondict  estât  et  office  de  Quartinier,  à  la  survi- 
vance de  luy  et  de  sondict  filz,  retenant  à  luy,  comme 
dict  est,  le  total  exercice  sa  vye  durant,  sans  que  par 
le  Irespas  de  luy  ou  de  sondict  filz,  iedict  estât 
puisse  estre  declairé  vaccant  ou  impetrable,  en  quel- 
(pie  manière  que  ce  soit;  ains  que  le  survivant  d'eux 
deux  joïra  sa  vye  durant  d'icelluy  estât,  et  en  tout 
événement,  où  il  adviendroit  que  ledict  suppliant 
allast  de  vye  à  trespas,  avant  que  sondict  filz  eut 
atteint  l'aage  suffisant  pour  exercer  ledict  estât,  qui 


est  de  vingt  à  vingt  deux  ans,  qu'il  soit  exercé  par  le 
premier  des  cinquanleniers  dudict  quartier,  que 
icelluy  suppliant  ou  sondict  filz  voudroict  ad  ce 
nommer,  jusques  ad  ce  qu'il  aict  acquis  le  susdict 
aage,  sans  que  toutesfois  ledict  cinquantenicr  puisse 
prétendre  aucung  droict  audict  estât;  veu  aussi  fin- 
formation  faicte  de  nostre  ordonnance  de  la  vye ,  meurs 
et  conversation  catholique  dudict  Jacques  Kerver 
filz,  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville; 

«Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste  et  eu  égard  aux  très  longs  et  assiduz  ser- 
vices que  ledict  Jacques  Kerver  père,  suppliant,  a  cy 
devant  faictz  à  ladicte  Ville  et  faict  journellement, 
avons  receu  et  admis,  recepvons  et  admettons  la  ré- 
signation que  ledict  Kerver  père  a  présentement 
faicte  en  noz  mains  de  sondict  estât  et  charge  de 
Quartinier,  à  la  survivance  de  luy  et  de  sondict  filz, 
[sans  que  par  le  trespas  de  luy  ou  de  sond.  filzC^'] 
icelluy  estât  puisse  estre  declairé  vaccant  ou  impe- 
trable, mais  en  joïra  le  survivant  d'eux  deux,  sa  vye 
durant.  Auquel  Jacques  Kerver  filz  avons  fuict  faire 
le  serment  pour  ce  deu  et  accoustumé,  à  la  charge 
toutesfois  que  oiî  ledict  Kerver  père  decedde  avant 
que  sondict  filz  soyt  en  aage  corapectant  pour  exer- 
cer ledict  estât  et  charge,  en  ce  cas  l'un  des  cin- 
quanleniers ordinaires  dudict  quartier  l'exercera  par 
commission,  jusques  ad  ce  que  ledict  Kerver  filz  aict 
atlainct  l'aage  compectant,  et  sans  queled.  cinquan- 
tenier  puisse  prétendre  aucun  droict  audict  estai,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit. 

tt Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Novembre  mil  v"  quatre  vingtz.» 


CCXCVI.  —  [Assemblée  touchant  les]  rentes. 

10  décembre  i58o.  (Fol.  260  v°.) 


Du   sabmedy    dixiesme   jour  de   Décembre  mil 
V  iiii". 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 


la  ville  de  Paris '^',  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  deffault  de  paiement  des  rentes 


"'  Jacques  Kerver,  libraire  juré,  demeurant  rue  Saint-Jacques,  à  La  Licorne,  était  déjà,  en  i568,  le  doyen  des  Quarteniers  de 
Paris.  Nous  avons  donné  quelques  renseignements  sur  ce  personnage  et  sur  sa  famille  dans  le  tome  VI  de  cette  collection.  Voir  notam- 
ment pages  47,  noie,  et  96,  note. 

")  Mois  omis  par  le  scribe. 

'■')  Les  lettres  de  convocation  à  cette  assemblée,  datées  du  7  décembre,  sonl  conservées  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 
(Archives  nal. ,  Il  1881.) 


[i58o]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

constituées  sur  l'Hostel  d'icelle  Viile,   sont   com- 
paruz  : 

Messieurs 
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De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mesmia  et  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Masperrauit,  de  Marie,  de  La  Place,  Le 
Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  Aubery,  San- 
guin, Du  Chemin,  Conseillers. 

Après  que   mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 


chans a  faict  entendre  à  la  compaignye  les  grandes 
plainctes  que  ladicte  Ville  reçoit  chacun  jour  du 
deffault  de  paiement  desd.  rentes,  et  la  matière  mise 
en  délibération,  a  esté  conclud  et  délibère'  que  très 
humbles  remonstrances  seront  faictes  au  Roy  de 
l'importance  dudict  deffault  de  paiement,  ad  ce  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté'  y  voulloir  pourveoir,  et  pour 
cest  effect  que  deux  de  Messieurs  les  Eschevins  de 
lad.  Ville  yront  en  Court,  ausquelz  seront  baillez 
mémoires,  lettres  et  instructions  suffisantes  pour  ce 
faire  l^). 


CCXCVII.  —  Bail  des  aides  et  équivalents  de  Ciiampaigne  à  Cabaret. 

18  décembre  i58o.  (Fol.  361  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  ayant  veu  le  bail  faict  des  aides  etequival- 

lens  de  la  generallitté  de  Champaigne  à '^' 

Cabaret,  sieur  de  la  Croulliere,  déclarent  quant  à 
eux  qu'ilz  n'empeschenl  la  veriffication  dudict  bail, 
à  la  charge  de  bailler  par  lu  y  bonnes  et  suffisantes 
cautioiis,  dont  les  Thresoriers  generaulx  en  ladicte 
Generallilte'  et  autres  officiers  des   lieux  qui   sont 


chargez  de  la  réception  desd.  cautions,  demeurent 
responsables,  et  oultre  aux  charges  et  conditions 
portées  par  la  veriffication  faicte  en  la  Chambre  des 
Comptes,  et  autres  qu'il  plaira  à  nos  seigneurs  de 
la  Court  des  Aides  ordonner. 

tf Faict  au  Bureau,  le  xyiii"  jour  de  Décembre  mil 
v"  un". 17 


CCXCVIII.  —  Lettre  du  Roy  pour  les  rentes. 

3i  décembre  i58o.  (Fol.  aGi  r'.) 


De  par  le  Roy. 


ttTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  les 
remonstrances  qui  nous  ont  esté  faictes  par  les  Es- 
chevins Gedoyn  et  Mesmyn ,  envoyez  de  vostre  part 
pour  le  faict  des  arrerraiges  deubz  des  rentes  cy  de- 
vant vendues  et  constituées  à  l'Hostel  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  tant  par  nous  que  par  ceux 
du  Clergé  de  cestuy  nostre  Royaulrac,  à  l'occasion 
desquelz  arreraiges  y  a  de  grandes  plainctes  de  plu- 
sieurs particuUiers  ausquelz  ilz  sont  deubz.  Sur  quoy 
aiant  faict  ad  viser  et  regarder  en  nostre  Conseil,  il 
s'est  trouvé  et  nous  est  apparu  de  ce  qui  en  est 


assigné  sur  noz  finances,  il  est  deu  pour  tous  arre- 
raiges la  somme  de  cinquante  sept  mil  quaire  cens 
quatre  vingtz  cinq  escuz  ung  tiers,  en  ce  comprins 
quarante  quatre  mil  huict  cens  soixante  sept  escuz 
ung  tiers  dont  avons  esté  cy  devant  contrainctz  nous 
aider  en  la  nécessité  de  noz  affaires,  au  remplace- 
ment de  laquelle  somme  desirans  pourveoir  et  sa- 
tisfaire, et  voiant  le  peu  de  moyen  que  nous  avons 
des  deniers  des  Receptes  generalles  de  noz  finances, 
il  nous  a  semblé  estre  le  plus  expédient  de  consli- 
tuer  cinq  mil  escuz  sol  revenans  à  quinze  mil  livres 
de  rente,  pour  la  somme  de  soixante  mil  escuz,  eval- 
luez  à  neuf  vingtz  mil  livres  tournois,  sur  les  deniers 


'■'  Les  deux  Échevins  envoyés  à  la  Cour,  en  conséquence  de  celle  délibération,  furent  Jean  Gédoyn  et  Antoine  Mesmin.  Une  lettre 
mi8.«ve  du  Prévôt  des  Marchands  au  Roi,  les  accréditant  en  cette  qualité,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  :  uSire, 
depuys  le  retour  de  noz  bourgeois  et  citoiens  (ceux  qui  avaient  fui  à  cause  de  la  peste),  nous  avons  esté  instamment  pressez  de  sup- 
plier très  humblement  Vostre  Majesté  de  nous  faire  payer  des  rentes  constituées  en  cesle  Ville,  soubz  la  foy  publicque  et  pour  le 
service  de  Vostre  Majesté  et  de  voz  prédécesseurs.  La  nécessité  est  si  grande  que  nous  ne  les  avons  pu  esconduire  de  une  si  juste  et 
raisonnable  requcste,  dont  vous  feront  plus  amplement  entendre  deux  de  nous  que  nous  avons  depescbez  vers  Vostre  Majesté,  etc.» 
(H  1881.) 

'"  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
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lant  ordinaires  que  extraordinaires  de  laReceple  ge- 
neralle  de  nosd.  finances  d'Orléans;  pour  laquelle 
constitution  nous  avons  faict  expédier  noz  lettres  pa- 
tentes de  procuration  nécessaires  affin  d'en  passer  les 
contractz  avecq  les  seurettcz  requises,  pour  estre  la- 
dicte  rente  distribuée  à  ceux  ausquelz  il  est  deu  des 
arreraiges,  pour  partye  du  paiement  d'iceulx,  et  le 
surplus  leur  sera  payé  en  deniers  comptans  par  le 
Recepveur  de  nostred.  Ville,  au  feur  et  à  meseure 
({u'il  en  recepvra,  dont  vous  les  prierez  d'eux  con- 
tenter, considérant  que  les  rentes  annuelles  par  nous 
deubes  sont  bien  assigne'es  cl  payées  audict  Recep- 
veur de  la  Ville,  aux  termes  escheuz.  Et  quant  aux 
soixante  mil  escuz  que  icelluy  Recepveur  prétend  luy 
estre  deubz  de  reste  de  ses  comptes,  apprès  qu'il 
nous  sera  apparu  de  la  closture  d'iceulx,  nous  y  fe- 
rons pourveoir. 

-rEt  pour  le  regard  des  rentes  du  Clergé,  nous 


[i58ij 

avons  ordonné  aux  prelatz  qui  sont  près  de  nous  d'y 
donner  ordre  le  plustost  qu  ilz  pourront ,  et  ce  pen- 
dant faict  expédier  noz  commissions  nécessaires  pour 
contraindre  les  ecclésiastiques  de  tous  les  diocèses 
de  paier  ce  quilz  debvoient;  et  particullierement 
mandé  aux  Gouverneurs  de  noz  provinces  de  favoriser 
icelles  conlrainctes,  en  sorte  que  les  deniers  soient 
receuz  par  M*  Philippes  de  Castille,  Recepveur  gêne- 
rai dud.  Clergé,  ou  ses  commis,  et  tost  après  fourniz 
audict  Recepveur  de  nostred.  Ville.  Vous  asseurans 
que  nous  y  tiendrons  la  main,  de  sorte  que  nous  es- 
pérons que,  moyennant  la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  donner,  vous  en  aurez  en  brief  satisfaction  et 
paiement. 

r  Donné  à  Rloys,  le  dernier  jour  de  Décembre 
i58o.n 

Ainsy  signé:  «  HENRY  « 

Et  plus  bas  :  «PiJiARTD. 


1581. 


CCXGIX.  —  [Ordonnance  prescrivant  des  mesures  rigoureuses 

POUR  I.E  payement  DES  ARRERAGES  DUS  PAR  LE  ClERGÉ.] 
3  janvier  1 58 1.  (Fol.  aCi  v°.) 


rrLe  Roy  estant  en  son  Conseil ,  asisté  de  la  Royne 
sa  mère,  princes  de  son  sang  et  autres  princes  et 
seigneurs  de  son  Conseil,  apprès  avoir  entendu  les 
très  bumbles  remonstrances  qui  luy  ont  esté  faictes 
par  deux  des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris''',  en- 
voyez vers  Sa  Majesté,  à  cause  de  la  faulte  de  paye- 
ment des  arreraiges  des  rentes  constituées  à  ladicte 
Ville  sur  le  Clergé,  deubz  à  plusieurs  particuliiers, 
dont  les  maisons  et  familles  sont  en  très  grande  ne- 
cessitté  et  indigence,  prestz  à  entrer  en  quelque  de- 
sespoir, si  bienlost  n'est  pourveu  à  leur  faire  payer 
(juelque  partye  desd.  arreraiges;  et  aiant  sur  ce 
Sadicte  Majesté  considéré  que  ceux  dud.  Clergé  ne 
se  sont  mis  en  leur  debvoir  et  tant  s'en  fault  qu'ilz 
ayent  en  l'année  dernière  satisfaict  aux  deux  cens 


mil  escuz  qu'ilz  avoient  promis,  par  le  coniract  faict 
avecq  eux,  paier  sur  les  arreraiges  du  passé,  en  as- 
seurance  de  quoy  le  reste  d'iceux  leur  estoit  tenu  en 
surceance  pour  certain  temps,  qu'ilz  n'ont  à  beaucoup 
près  payé  les  un'  h.  livres  de  la  rente  courant  durant 
lad.  année  dernière; 

(t  Sadicte  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  M' Phi- 
lippes de  Casiille,  Recepveur  gênerai  dud.  Clergé, 
fera  faire  toultes  les  dilligences  possibles  par  ses 
commis  en  chacune  Generallitté  pour  les  conlrainctes 
et  saisies  nécessaires  sur  les  diocèses  qui  sont  de- 
meurez en  reste  de  paiement,  soit  des  décimes  ou 
autres  deniers,  tant  contre  les  archevesques ,  evesques 
et  autres  beneficiers,  que  recepveurs  particuliiers 
desd.  décimes.  Et  à  ceste  fin,  sera  mandé  aux  gou- 


'''  On  peut  consulter  dans  la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  une  volumineuse  correspondance  entre  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, d'une  part,  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  le  Garde  des  sceaux  Chevemy,  Claude  Marcel  et  les  deux  Échevins  e'é- 
putés  vers  le  Roi,  d'autre  part,  louchant  cette  question  des  arrérages  dus  par  le  Clergé  et  autres  affaires  pendantes  touchant  l«s 
intérêts  de  la  municipalité,  durant  les  mois  de  janvier  et  février  i58i.  (Archivei  nat.,  H  iSBi.)  Nous  devons  nous  contenter  d'y 
renvoyer  le  lecteur  pour  ne  pas  donner  à  l'annotation  un  développement  excessif. 


[i58i] 

verneurs  des  provinces,  baillifz,  seneschaux  ou  leurs 
lieutenans,  tenir  la  main  l'orle  et  presler  toulte  i'aide 
et  faveur  qu  iiz  pourront  à  cest  effect,  en  sorte  que 
Sadicte  Majesté  y  soit  obeye,  servye  et  lesdictes 
contrainctes  execulte'es  reaulmcnl  et  de  faict,  par 
touttes  les  voyes  doues  et  accoustu niées  pour  ses 
affaires,  nonobstant  touttes  oppositions  ou  a|)pclia- 
tions;  deffendant  à  touttes  ses  courl/,  do  Parlenienlz 
et  autres  juges  quelconques  d'en  prendre  aulcune 
court,  jurisdiction  ne  congnoi^sance,  laquelle  leur 
est  intordicle,  suivant  les  lettres  qui  en  ont  esté  cy 
devant  expédiées.  Ne  voullant  Sadicte  Majesté  qu'il 
soit  donné  aulcuno  main  levée'''  dos  choses  saisies 
sur  losd.  beneficiers,  jusques  ad  ce  qu'ilz  aient  ac- 
tuellement et  entièrement  satisfaict  et  payé  ce  qui 
est  par  eulx  dou;  comme  aussy  losd.  recepveurs  par- 
liculliers  des  décimes  ne  pourront  estre  eslarglz, 
qu'ilz  n'uyent  entièrement  payé  ce  qui  se  trouverra 
avoir  esté  par  eux  receu.  Et  alïîn  de  sçavoir  au  vray 
comme  ledict  Clergé  est  en  reste  de  si  grande 
somme  envers  la  Ville,  Sadicte  Majesta  veult  et  or- 
donne que  les  sieurs  dOrvillet-'',  premier  Président 
en  sa  Chambre  des  Comptes,  de  Chenailles,  inten- 
dant et  Controlleur  gênerai  de  ses  finances,  et  de 
Soucy,  Conseillers  en  son  Conseil  privé,  et  m'  Ni- 
colas Dugué>'^),  Conseiller  et  Advocat  gênerai  dudict 
sieur  en  sa  Court  des  Aides,  veriffient  et  examinent 
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les  eslalz  dudict  de  Castille,  tant  en  rccepte  que 
despence,  sur  lesquelz  il  produira  et  exliibera  les 
dilligences  et  contrainctes  qu'il  aura  faictcs  contre 
lesd.  du  Clergé  et  recepveurs  parliculliers  desd.  dé- 
cimes pour  de  ce  qui  se  trou\erra  dou  estre  Sadicte 
Majesté  advertye  y  pourveoir,  selon  qu'elle  advisera. 
(t Cependant,  pour  subvenir  à  la  neccessité  ur- 
gente desd.  parliculliers  ausquelz  sont  doubz  losd. 
arreraigos  de  rentes  dont  lesd.  du  Clergé  sont  on 
demeure,  ledict  sieur  a  permis  au  Prévost  des  Mar- 
clians  et  flschevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  do 
prendre  argent  à  rente  ou  interost,  soit  aud.  Paris, 
Lyon,  ou  ailleurs,  selon  qu'ilz  le  trouverront  plus 
à  propos  et  commoddo  jusques  à  cent  mil  escuz  sol  '"1, 
à  quoy  s'obligera  ledict  de  Castille,  tant  au  sort 
principal  que  arreraigos,  inlerestz  et  fraiz,  pour  estre 
par  luy  icello  somme  baillée  à  M"  François  de  Vigny, 
Recepveur  de  ladicte  ville  de  Paris,  sur  et  tantmoings 
de  ce  qui  peult  estre  deu  par  lesd.  du  Clergé,  qui 
la  distribuera,  selon  qui  luy  sera  ordonné  par  lesd. 
Prévost  et  Eschevins,  aux  plus  pauvres  et  nécessi- 
teux, pour  leur  aider  et  subvenir,  actandant  la  levée 
des  deniers  pour  le  paiement  entier  desd.  arreraigos 
à  eux  doubz;  et  auquel  Castille  Sadicte  Majesté  per- 
mcct  que,  pour  payer  lesd.  interestz,  il  s'ayde  des 
deniers  de  sa  charge,  pour  en  faire  remplacement, 
apprès  que  ceulx  qui  sont  demeurez  en  reste  les 


î'I  Le  copiste  a  écrit  par  disiraction  (tmaiveillancaji,  au  lieu  de  (tmain  levée»* 

'^'  Antoine  Nicolaï,  fds  d'Aymar  et  d'Anne  Baillai,  né  à  Paris  vers  iSaG,  était  soigneur  de  Goussainvillo,  Louvres,  Ortille  et 
Presle.  Entré  eu  fonctions  comme  premier  Président  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  de  son  père,  le  27  septembre 
i553,  nommé  conseiller  au  Conseil  privé  h  i"  août  1570,  conseiller  au  Conseil  do  la  Reine  mère  Catherine  de  Médicis  et  commis- 
saire sur  le  fait  de  ses  comptes,  il  avait  oblonu  par  lettres  du  lO  décembre  1079,  enregistrées  à  la  Chambre  le  96  janvier  suivant, 
la  survivance  de  son  office  de  premier  Président  en  faveur  do  son  fils,  Jean  Nicolai,  et  mourut  en  exercice  le  5  mai  1687.  (A.  de 
Boisiisle,  Pièces  justificatives  pour  servir  à  VlnHoire  des  premiers  Présidents  de  la  Chambre  des  Comptes,  in-Zi",  1873,  p.  71,  iliS.) 

'■''  Nicolas  Dujjué  avait  été  longtemps  Conseiller  de  la  Ville.  Privé  de  cet  office  pendant  les  deuxième  et  troisième  guerres  civiles  et 
rétabli  après  la  paix  de  Saint-Germain,  il  l'avait  résigne  définitivement  le  a8  août  1571,  en  faveur  de  Louis  Abelly.  (Cf.  tome  VI 
des  Registres  de  ta  Ville,  p.  gi  et  note,  365  et  note.) 

'*'  Cet  arrêt  du  Conseil  du  3  janvier  1 58 1  parait  n'être  parvenu  que  tardivement  au  Bureau  de  la  Ville.  11  n'était  pas  connu  encore 
lors  de  l'assemblée  tenue  le  1 1  janvier  (n"  CCCl).  On  en  trouve  l'appréciation  dans  deux  lettres  du  23  seulement,  adressées  par  le 
Prévôt  des  Marchands  et  les  Kchevins,  l'une  à  M.  de  Cheverny,  Garde  des  sceaux,  l'autre  à  Claude  Marcel,  Intendant  des  finances.  Ce 
fut  une  déception.  Los  Echevins  Gédoyn  et  Mcsmin,  revenus  de  la  Cour  avant  le  1 1  janvier,  avaient  fait  espérer  un  tout  autre  résultat 
de  leurs  instances  auprès  du  Roi  et  do  la  Reine.  Suivant  leur  rapport,  les  deux  décimes  nouvelles  imposées  sur  le  Clergé  devaient 
être  abandonnées  totalement  à  la  Ville  en  payement  des  arrérages  qui  lui  étaient  dus.  Au  lieu  de  cela,  une  vague  autorisation  d'em- 
prunter cent  mille  écus,  sans  dire  sur  quoi  pourrait  se  prélever  la  rente  qu'il  faudrait  servir  aux  préteurs!  «Vous  sçavez,  écrivait  le  chef 
de  la  municipalité,  que  noslre  crédit  est  tout  perdu,  que  nous  ne  sçaurions  aujourd'huy  trouver  homme  qui  sur  nostre  crédit  nous 
voulusl  bailler  ung  sol,  encore  moins  sur  la  rosponse  (caution)  du  Recepveur  du  Clergé,  lequel  Clergé  est  encores  et  à  bonne  raison 
plus  descrié  que  nous.»  Le  Garde  des  sceaux  et  Marcel  répondirent  dès  le  37  janvier.  Ils  sont  très  étonnés  et  ne  s'expliquent  pas 
comment  a  pu  se  produire  le  malentendu  et  tria  différence  qui  s'est  trouvée  entre  le  rapport  faict  par  les  deux  Escliovins  et  l'arrest 
du  Conseiln.  Ils  insistent  pour  que  la  Ville  se  contente  provisoirement  des  dispositions  contenues  dans  cet  arrêt,  et  s'efforcent  d'en 
démontrer  l'efficacité.  Ces  lettres,  trop  longues  pour  être  reproduites  ici,  se  trouvent  parmi  les  minutes  du  Bureau ,  aux  dates  indiquées. 
{Archives  nat.,  H  1881.)  On  verra  par  la  délibération  du  Conseil  de  Ville  du  11  février  suivant  (n*  CGCll),  et  par  la  lettre  écrite 
le  même  jour  par  le  Prévôt  des  Marchands  à  M.  de  Cheverny  (ci-après,  page  a'ji,  note),  que  l'etpcdient  proposé  no  fut  point 
accepté. 
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auront  payez.  Contre  iesquelz  Sadicte  Majesté  veult 
et  entend  que  touttes  contrainctes  nécessaires  soient 
expedie'es  pour  le  recouvrement  du  payement  desd. 
interelz  et  fraiz  d'iceulx. 


[i58i] 

«Faict  à  Blois,  le  iii""'  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  ung.n 

Signe':.  HENRY  1. 
Et  plus  bas  :  «Pinarth. 


CGC.  —  Pour  constituer  m''  m.  livres. 

7  janvier  1 58 1.  (Fol.  262  v°.) 


De  par  le  Roy 


trTrès  chers  et  bien  amez,  pour  avoir  moyen  de 
retirer  d'AUemaigne  les  sieurs  d'Escares'",  le  jeune, 
et  d'AlegreC^',  qui  tiennent  ostaige  envers  le  duc  Ca- 
zimir'^'  et  ses  colonelz,  de  plusieurs  grosses  sommes 
que  leurs  debvons  pour  le  service  par  euk  faict  aux 
troubles  de  l'an  m.  v^lxxvi,  aussy  pour  donner  aux 
autres  colonelz  des  Reislres  qui  nous  ont  servy 
quelque  satisfaction  sur  et  tant  moings  de  ce  qui  leur 
est  deu,  il  nous  est  besoing  de  recouvrer  la  somme 
de  Iroys  cent  mil  livres,  laquelle  ne  se  pouvant 
prendre  en  noz  Receptes  generalles,  pour  ostre 
chargées  d'autres  despences,  nous  avons  advisé  de 
depescher  noz  lettres  de  pouvoir  à  noz  amez  et  feaulx 
messire  Christofle  de  Thou,  premier  Président  en 
nostre  Court  de  Parlement  à  Paris,  Nicolaï,  premier 
Président  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  et  Con- 
seillers en  nostre  Conseil  privé  et  d'Estat,  et  à .  .  .  '*' 


Tliresorier  de  France,  General  de  noz  finances,  es- 
tably  à  Paris,  pour  vous  fuire  vente  de  la  somme 
de  XXV.  mil  livres  de  rentes,  à  icelle  prendre  sur 
noz  Receptes  generalles  de  Tours  et  d'Orléans.  Et 
pour  ce  que  l'affaire  presse  et  importe  grandement, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que,  apprès  que 
le  contract  de  ceste  constitution  aura  esté  passé  avec 
vous  par  lesdictz  commissaires,  vous  ayez  à  ouvrir 
vostre  Bureau  et  ordonner  au  Recepveur  de  l'Hostel 
de  voslre  Ville  de  Paris  de  prendre  et  recepvoir 
deniers  de  ceux  qui  voudront  acquérir  de  ladicle 
rente,  en  donnant  ordre  que  lesd.  trois  cenlz  mil  li- 
vres soient  receuz  au  pluslost  que  faire  se  pourra. 
A  quoy  vous  vous  eraploirez  avecq  tout  soing  et  dil- 
ligence. 

«Donné  à  Bloys,  le  vu*  jour  de  Janvier  mil  y' 
un"  I.» 

Ainsi  signé  :  nHEINRYn 

En  plus  bas  :  (tBrulart». 


ceci.  [AsSEMBLt'E  TOUCHANT  LEs]  RENTES  [dU   ClERGÉ]. 

Il  janvier  i58i.  (Fol.  268  i°.) 


Du  xi'  jour  de  Janvier  mil  v'  iiii"  i. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Hostel 


de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 


C  Jacques  de  Pénisse,  comte  des  Cars  (anc.  d'Escars),  seigneur  de  Beaufort,  Pressac,  etc.,  fils  de  François,  comte  des  Cars, 
Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  Guyenne  et  en  Périgord,  et  de  Claudine  de  BaufTremont,  avait  en  effet  été  envoyé,  à  la  place  de 
son  père,  comme  otage  du  Roi  de  France  auprès  du  duc  de  Bavière  qui  le  fît  enfermer,  ainsi  que  son  compagnon,  le  baron  de 
Millau,  dans  la  grosse  tour  d'Heidelberg ;  ils  en  sortirent  en  i58i.  A  son  retour  en  France,  le  comte  des  Cars  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Michel,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  Conseils  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances.  11  mourut 
jeune  et  sans  enfants  de  Louise  Jay,  dame  de  Boisséguin.  (Beauchet-Filleau,  Dict.  des  familles  du  Poitou,  1"  édition,  i86o-i85'i, 
in-8°,  t.  II,  p.  507.) 

!^>  Yves  d'Alègre,  baron  de  Millau,  lieutenant-colonel  de  la  cavalerie  légère,  puis  marquis  d'Alègre  par  adoption  de  son  oncle, 
qu'il  avait  remplacé  comme  otage  en  Allemagne.  Il  tua  en  duel,  le  7  août  i583,  derrière  les  Chartreux  de  Paris,  le  baron  de  Viteaui, 
meurtrier  de  son  père.  Henri  IV  lui  ayant  donné  le  gouvernement  d'Issoire,  il  y  fut  tué  dans  une  sédition  populaire,  en  1692,  sans 
laisser  aucune  postérité.  (Le  P.  Anselme,  Hiat.  généal.,  t.  VII,  p.  711.) 

W  Jean-Casimir  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin,  second  fils  de  Frédéric,  troisième  comte  palatin  du  Rhin,  élevé  à  la  cour  de 
Henri  II,  roi  de  France,  mort  en  1692.  Il  a  été  question  déjà  de  ce  personnage,  à  l'occasion  des  secours  qu'il  fournit  aux  Pro- 
testants pendant  les  guerres  de  religion  et  des  sommes  qu'il  se  fit  allouer  à  plusieurs  reprises  par  Charles  IX  et  Henri  111,  dans 
k  tome  VI  de  .cette  collection ,  pages  22  à  2 5. 

'*'  Le  nom  est  resté  «n  blanc. 


[i58i] 

pour  oyr  sur  la  responce  faicle  par  Messieurs  Ge- 
doyn  et  Mesmin,  Eschevins,  pour  le  default  du 
paiement  des  arreraiges  des  renies  deubcs  à  icelle 
Ville  et  remplacement  du  fondz  qui  y  deffault,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn ,  Laisnd ,  Mesmin ,  BourgeDJs,  [ Eschevins]  ; 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Junieauville,  de  Clio- 
medey,  de  Bragelongne,  Le  Breton,  Sanguin,  Bude', 
Le  Prévost,  [Conseillers]. 
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En  laquelle  assemble'c,  oyz  lesd.  sieurs  Gedoyn  et 
Mesmin  sur  lesd.  remonsirances  par  eulx  faictes  el 
responce  sur  icelles  de  Sadicte  Majesté,  et  lecture 
faicle  de  ses  lettres  closes,  ensemble  de  celles  de  la 
Royne  mère  et  du  sieur  de  Villequier,  Gouverneui' 
de  Paris  O; 

A  esté  conclud,  advisé  el  delliberé  que  l'on  reti- 
rera la  résolution  el  responce  de  Messieurs  du  Cierge', 
suyvanl  les  remonsirances  d'iceile  Ville.  Et  ce  faict, 
sera  faict  plus  ample  assemblée  du  Conseil  ordinaire 
de  ladicle  Ville,  pour  adviser  et  faire  assemblée  ge- 
neralle,  s'il  est  ainsy  advisé. 


CCGII.  —  [Délibération  touchant  les]  rentes. 

II  février  i58i.  (Fol.  263  v°.) 


Du  XI' jour  de  Febvrier  mil  v°  iin^'  i. 

En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  constituées  <à 
l'Hoslel  d'iceile,  dont  sont  deubz  plusieurs  arre- 
raiges, sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mesmin,  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Masperaull,  de  Marie,  de  La  Place,  de  Sainct 
Germain,  Le  Lièvre,  de  Courlay,  de  Chomedey,  de 
Jumeauville,  de  Bragolongne,  de  Livry,  Leprebstre, 
Du  Chemin,  Conseillers. 

Après  (jue  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonslré  à  la  compaignye  que,  sur  les  remons- 
irances cy  devant  faictes  au  Roy  des  grandz  deniers 
d'arreraiges  qui  esloient  deubz  à  ladicle  Ville  à  cause 


des  rentes.  Sa  Majesté  auroil  envoyé  à  icelle  Ville 
ses  lettres  patentes  pour  constituer  renies  à  ceulx  à 
qui  il  esloit  deu  desd.  renies  sur  la  receple  d'Or- 
léans, non  que  icelle  Ville  les  eust  requises  ou  de- 
mandées, saichanl  bien  de  quelle  importance  elles 
esloient;  ainsy  auroil  esté  cscript  à  Monseigneur 
d(!  Cheverny,  Garde  des  sceaux''^'.  Toulesfois  auroil 
bien  vouliu  faire  la  présente  assemblée,  pour  y  ad- 
viser, ce  qu'il  auroil  pryé  à  la  compaignye  faire. 
Sur  quoy,  veues  lesd.  lettres  en  ladicle  assemblée,  et 
la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud  advisé  et  délibère  que  l'on  ne 
doibt  accepter  lesdictes  lettres,  ains  icelles  renvoyer, 
attendu  la  conséquence  d'icelles;  et  en  ce  faisant, 
supplier  Sadicte  Majesté  de  assigner  ladicle  Ville 
ailleurs  pour  le  paiement  desd.  arreraiges,  et  de  ce 
escripre  audict  sieur  de  Cheverny  (•'' ;  et  oullre  qu'il 
soit  permis  à  la  Ville  faire  executter  les  conlraclz 


'"  Les  leltres  missives  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  visées  ici  ne  paraissent  pas  s'être  conservées.  Celle  de  M.  de  Villequier  est  datée 
<'u  a  janvier  et  se  Irouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  H  1881.) 

'*'  Voir  ci-dessus  l'arrèl  du  Conseil  du  3  janvier  (n"  CCXCIX)  et  l'analyse  de  la  lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  au 
Garde  des  sceaux  (p.  289,  note  II). 

■')  Voici  la  lettre  écrite  le  jour  même  par  le  Prévôt  des  Marchands,  au  nom  de  la  Ville,  au  Garde  des  sceaux  Cheverny  :  (tMon- 
scigneur,  nous  avons  conimunicqué  au  Conseil  de  la  Ville  deux  et  troys  foys  les  lettres  qui  ont  esté  expédiées  sur  les  remonsirances 
faictes  par  deux  de  nous  sur  la  faulle  du  payement  de  noz  rentes.  Hz  les  ont  trouvé  telles  que  en  vérité  nous  ne  les  pouvons  accepter, 
et  si  nous  les  acceptions  et  que  pour  arreraiges  qui  sont  deus  on  prenoit  rentes,  on  nous  estimeroil  avec  raison  usuriers,  et  scroient 
les  constitutions  comme  telles  cassées.  Et  quant  aux  cent  mil  escuz  que  l'on  veult  que  nous  preignons  à  constitution  de  rentes,  sur 
la  re5po.^se  de  Castille,  nous  ne  trouverons  homme  qui  nous  voulut  bailler  ung  seul  denier,  tant  ceulx  du  Clergé  sont  descriez  pour 
la  mauvaise  volunlé  qu'ilz  ont  eue  et  ont  encores  de  payer  ce  que  raisonnablement  ilz  doibvent.  Et  pour  la  crainte  que  le  Conseil  a 
eue  que  en  assemblée  generalle  les  leltres  y  eslans  leues,  aucuns  parlassent  plus  librement  qu'ilz  ne  deveroient.  ilz  n'ont  pas  esté 
d'advLs  de  faire  assemblée  generalle,  mais  de  vous  supplier,  comme  nous  faisons  bien  humblement,  de  vouloir  faire  reprendre  les 
despesches  qui  ont  esté  faictes  et  de  eslre  moyen  de  nous  faire  dresser  ailleurs  de  ce  qui  a  esté  pris  par  le  Roy  aux  Receptes  gene- 
ralles,  et  que  nous  soit  permis,  pour  ce  qui  nous  est  deu  par  le  Clergé,  de  user  des  contraintes  portées  par  noz  contractz,  car  autre- 
ment nous  ne  serons  jamais  payés  d'eux.  .Aussy  nous  vous  supplions  de  nous  gratifTier  du  seau  des  lettres  patentes  de  recission  de 
certains  b;iulx  de  la  Ville,  d'aullanl  que  nous  sommes  chargés  d'ionnité  de  debtes  sur  le  domaine  de  la  Ville,  etc.  De  Paris,  ce 
%i°  jour  de  febvrier  laSi.n  (Archives  nat.,  Il  1881.) 

un.  3i 
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qu'elle  a  contre  le  Cierge',  sans  pour  raison  desd. 
lettres  faire  aucune  assemble'e  generalle,  et  pour 
obvier  aux '•'  et  clameurs  du  peuple.  Comme 


[i58i] 

aussy  seront  faicles  remonstrances  au  Roy  de  l'im- 
portance de  l'eedict  d'ampliation  de  juges  presl- 
diaulx,  présenté  à  la  Court  de  Parlement'^'. 


GGCIII.  —  Secrétaire  du  Roy  pour  avoir  soin  des  affaires  de  la  Ville  en  Court; 

XL.  ESCUZ  DE  GAIGES. 
11   février  i58i.   (Fol.   a64   r'.) 


rtCe  jour  d'huy  xi*  Febvrier  mil  y'  un"  i,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
(le  Paris,  considerans  lesgrans  et  importans  aflfaires 
que  lad.  Ville  a  ordinairement  en  court  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  bien  d'ycelle  Ville,  et  que  pour  iceulx 
affaires  poursuivre  et  retirer  les  expéditions  sur  ce 
nécessaires,  est  besoing  commettre  et  retenir  quelque 
personnaige  de  la  quallittéetdilligence  à  ce  requise; 

«Pour  ces  causes,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar- 


cbans et  Eschevins,  certiorez  suffisamment  des  sens 
et  dilligence  de  M'  Loys  Perrot,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Roy  '•",  ont  icelluy  retenu  et  relienncnl  par 
ces  présentes  pour  l'elTect  dessusdict,  aux  gaiges  et 
pension  de  quarante  escuz  sol  par  chacun  an,  qui 
luy  seront  payez  des  deniers  des  aides  par  le  Recep- 
veur  d'icelle  Ville,  laquelle  somme  lui  sera  allouée 
en  ses  comptes. 

(tFaict  au  Rureau,  lesd.  jour  et  an  susdict.fl 


CCGIV.  PoiiR   XXV"  LIVRES  DE  RENTE  POUR  LE  DUC  DE  CaSIMIR. 

i3  février  i58i.  (Fol.  a64  v°.) 


Du  lundy  xiii*  jour  de  Febvrier  mil  v"  nu"  i. 

En  assembl(Çe  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  xxv.  mil  livres 
de  rente  demandez  par  le  Roy  à  constitution  de  rente 
sur  les  Receples  generalles  d'Orléans  et  Tours,  pour 
paicr  le  duc  Casimir  des  sommes  de  deniers  pour 
lesquelles  les  sieurs  d'Escars  et  d'Allègre  ont  esté 
baillez  pour  austaiges,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marcbans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mesmyn,  Bourgeois,  Eschevins; 


De  Masperraull,  Perrot,  Le  Lièvre,  de  Courlay, 
de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  San- 
guin, Rude,  Du  Chemyn,  Conseillers. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclnd,  advisé  et  dolliberé  que  très  humbles  re- 
monstrances seront  faictes  au  Roy  des  grandes  et  no- 
tables sommes  de  deniers,  qui  ont  esté  cy  devant 
constituées  sur  ladicle  Ville,  dont  sont  deubz  plu- 
sieurs arreraiges,  et  autres  raysons  qui  seront  pro- 
posées de  vive  voix,  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
excuser  ladicte  Ville  de  l'ouverture  du  Rureau  d'icelle 
pour  le  fournissement  de  ladicte  somme  de  xxv.  mil 
livres  de  rente  '*'. 


C  Mol  en  blanc  au  Registre. 

l''  Cet  édil,  donné  à  Sainl-Maur-lcs-Fossés  en  juillet  i58o,  avait  été  enregistré  au  Parlement  le  26  du  même  mois;  les  remon- 
trances annoncées  ici  seraient  donc  venues  un  peu  tard.  Les  Présidiaux  avaient  élé  créés,  comme  on  sait,  par  édit  do  janvier  1 55); 
la  nouvelle  ordonnance  augmentait  leurs  pouvoirs  et  leur  compétence  en  matière  civile  et  criminelle,  et  créait  dans  chaque  siège  au- 
tant d'offices  de  conseillers  qu'il  en  fallait  pour  porter  leur  nombre  à  quinze.  Lo  texte  de  cet  édit  a  été  imprimé  par  A.  Fontanon. 
Edits  et  ordonnances,  1611,  in-fol.,  tome  1,  page  365;  E.  Giiard  et  J.  Jolly,  Troisiesme  livre  des  ojpces  de  France,  in-ful.,  iG/i-], 
tome  II,  page  ioo4. 

W  Louis  Perrot  était  déjà  à  la  Cour,  en  ce  moment  à  Blois,  avant  la  dale  de  cette  commission,  car  dans  une  letlre  datée  de  celle 
ville,  le  37  janvier  i58i,  et  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Écbevins,  on  leur  annonce  qu'on  a  remis  à  ce  personnage  l'arrél 
du  Conseil  et  les  lettres  nécessaires  pour  le  recouvrement  des  cent  mille  écus  dont  l'emprimt  avait  élé  autorisé  par  le  Roi.  (Archives 
nal.,  H  1881,  à  celle  date.)  Dans  la  même  liasse  se  trouvent  deux  missives  dudit  s'  Perrot  à  la  Ville,  datées  aussi  de  Blois,  les  17 
et  21  février,  dans  lesquelles  il  rend  compte  de  ses  démarches  auprès  de  Cheverny  et  de  M.  de  Videville,  Intendant  des  finances, 
.-iu  sujet  des  affaires  de  la  municipalité. 

'*'  Une  lettre  du  i3  février,  adressée  au  Roi  par  le  Privôt  des  Marchands,  lui  rend  compte  du  refus  du  Conseil  de  la  Ville  et  des 
raisons  qui  l'ont  déterminé.  Il  lui  remontre  «les  grandes  constitutions  de  rentes  dont  lar  Ville  est  chargée,  qui  sont  en  si  grand 
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CCCV.  —  Lettres  pour  lad.  constitution. 

16  février  i58i.  (Fol.  a65  r°.) 


De  par  le  Rot. 


«Très  chers  el  bien  amez,  nous  avons  entendu  le 
reffuz  par  vous  faicl  de  passer  le  contract  de  consti- 
tution de  viii"  111°  XXXIII.  escuz  i.  tiers  qui  vous  a 
esté  présenté  par  le  s'  de  Chenailies,  suyvant  la 
charge  qu'il  en  a  eue  de  nous,  et  les  raisons  que 
sur  ce  nous  remonsircz;  à  quoy  nous  ne  pouvons 
nous  arresler,  d'auilant  que  nous  avons  trouvé  gens 
qui  nous  fournissent  les  deniers,  et  que  pour  ce  per- 
sonne de  vostre  Ville  n'y  peult  avoir  interestz,  vers 
lesquelz  nous  avons  tousjours  usé  de  telle  laveur, 
qu'il  n'est  deu  aulcune  chose  de  vosd.  renies  pour  ceste 
année,  comme  nous  avons  esté  cenirainct  de  faire 


à  beaucoup  d'autres  villes  et  particulliers  de  nostre 
Royaulme;  ayant,  pour  le  regard  de  ceulx  du  Clergé, 
commandé  aux  commissaires  par  nous  depputtez  en 
la  chambre  du  Conseil  d'y  donner  tel  ordre  qu'ilz  ver- 
ront eslre  à  propoz,  pour  les  faire  payer.  Et  pour  ce, 
nous  voulons  et  vous  mandons  très  expressément, 
d'auilant  que  desirez  nous  faire  service,  nonobstant 
vosd.  remonstrances,  passer  inconlinant  ladicle 
constitution,  ainsy  que  vous  dira  de  nostre  part 
led.  sieur  de  Chenailies.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

(c  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvi"  jour 
de  Febvrier  i58i.» 

Ainsy  signé:  (tHENRYt, 

«N'y  faicles  faulle.T» 


GCCVI.  —  Autres  lettres  pour  cest  effect, 

16  février  i58i.  (Fol.  265  r°.) 


De  par  le  Roy. 


«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  par 
voz  lettres  du  xiii'  de  ce  raoys'''  le  relTuz  qu'avez 
faict  de  passer  le  con'.ract  de  constitution  de  rente 
de  la  somme  de  viii™  m'  xxxiii.  escuz  i.  tiers,  à 
prendre  sur  noz  Receptes  generalles  de  Tours  et  Or- 
léans, nous  remonstrant  les  grandes  constitutions 
desquelles  le  corps  de  nostre  bonne  ville  de  Paris 
est  chargé,  craignant  que  le  grand  nombre  desd. 
constitutions  soit  cause  du  deffault  de  paiement,  et 
(jue  nous  vous  permettions  user  des  contrainctes  qui 
vous  ont  esté  accordées  parles  contractz  faiclz  avecq 
le  Clergé  de  nostre  Royaulme,  nous  supplians  vous 
excuser  d'ouvrir  vostre  Bureau  pour  ladicte  consti- 
tution. En  quoy  nous  sommes  trouvez  bien  esloignez 
de  l'asseurance  que  nous  avions,  veu  les  verillica- 
tions  jà  faictes  de  lad.  constitution,  que  vous  deus- 


siez  inconlinant  passer  ledict  contract,  congnoissans 
le  soing  qu'avons  tousjours  eu  de  vous  faire  paior 
et  acquicter  ce  qui  est  par  nous  deu  desd.  arre- 
raiges  de  rentes,  sans  qu'il  vous  en  soyt  aulcune 
chose  recuUé,  mesmes  commandé,  pour  le  regard 
de  ce  que  vous  doibvcnt  paier  ceulx  du  Clergé,  aux 
commissaires  par  nous  depputtez  pour  le  faicl  de  la 
reunyon  générale  de  nostre  domaine,  faire  les  ve- 
rilTications  des  estalz  du  Recepveur  gênerai  Castille, 
pour,  iceulx  par  eux  veuz,  estre  pourveii  à  l'accélé- 
ration de  la  recepte  des  restes  qui  se  trouverroni 
estre  deubz  par  ceulx  dudict  Clergé,  par  tous  les 
meilleurs  et  promptz  moyens  dont  ilz  se  pourront 
adviser;  ne  vouUans  pas  croyre  que  vous  soyez  si 
peu  affectionnez  à  nostre  service  de  reffuser  l'ou- 
verture du  Bureau  de  nostred.  bonne  Ville,  [)our 
passer  le  contract  de  constitution  desd.  viii'"  m' 
xxxni.  escuz  i.  tiers,  comme  chose  important  gran- 


nombre  qu'elles  ne  peuvent  eslre  payées  et  acquictéeS;  et  y  a  une  infinilé  de  pauvres  gens  qui  y  ont  mis  tout  ce  qu'ilz  avoyent  de 
moyen,  qui  mandieiit  aujourd'liui;  les  autres  plus  aisés,  tant  de  la  ville  que  de  dehors,  ne  se  peuvent  ayder  de  leurs  renies  ny  trouver 
ung  seul  denier  dessus;  cl  lant  plus  y  en  aura,  tant  moins  seront  elles  payées.  Ce  qu'ilz  vous  supplient  très  humblement  mellro  en 

considération  et  nous  vouloir  excuser  pour  ceste  foys ,  et  commander  que  les  rentes  qui  ont  esté  cy  devant  pour  vostre  service 

consliluées,  soyent  acquilées  et  les  arreraiges  payés,  et  qu'il  nous  soit  permis  de  user  des  contraintes  qui  nous  ont  esté  accordées 
par  les  contractz  faiclz  avec  le  Clergé.  .  .  n  {Minute,  Archives  nat.,  H  1881.)  Néanmoins  les  nouvelles  instances  du  Roi  curent  pour 
résultai  de  faire  revenir  le  Conseil  de  la  Ville  sur  sa  délcrminalion,  comme  on  le  verra  à  la  séance  du  18  février. 
"'   Cf.  ci-dessus,  paga  2/42,  noie  '1. 
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deruenl  nostrc  service.  Les  deniers  de  laquelle  nous 
.avons  jà  promis  et  destinez  au  duc  Cazemir,  pour 
retirer  les  ostaiges  qui  luy  ont  este'  baillez  de  sy 
longtemps,  pour  les  grosses  sommes  de  deniers  que 
luy  debvons. 

«A  ceste  cause,  nous  voulions,  vous  mandons, 
commandons  et  ordonnons  que  vous  aiez,  inconti- 
nant  ces  présentes  receues,  à  passer  Icdict  contract 
de  constitution  desd.  viii""  111°  xxxiii.  escuz  i.  tiers 
de  rente,  à  prendre  sur  nosd.  Receptes  generalles  de 
Tours  et  Orléans,  avecq  ceulx  ausquelz  nous   en 


[i58ij 

avons  donné  la  charge  et  commission,  comme  chose 
en  laquelle  vous  n'avez  aulcung  interestz  et  qui  ne 
vous  pourra  aulcunement  prejudicier  à  l'advenir.  El 
vous  nous  donnerez,  ce  faisant,  occasion  d'avoir  les 
affaires  de  nostred.  bonne  Ville  en  telle  recomman- 
dation que  vous  en  recepviez  conlantement.  Car  tel 
est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xti°  jour 
de  Febvrier  iBSi." 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY  n 

Et  plus  bas  :  kErulart». 


CGCVII.  —  Assemblée  pour  lad.  constitution. 

t8  février  i58i.  (Fol.  aOS  v".) 


Du  xviii' jour  de  Febvrier  i58i. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  pour  seconde  foiz,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  de  ladicte  Ville  et 
Conseillers  d'ycelle,  pouradvisersurle  recouvrement 
de  la  somme  de  viii.  mil  m'  xxxiii.  escuz  i.  tiers  de 
rente  sur  les  Receptes  generalles  d'Orléans  et  Tours, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thon,  Prévost  des  Marchans; 
Gedoyn,  Laisné,  Mesmin,  Bourgeois,  Eschevins; 
Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  Le  Pré- 
vost, Du  Ghemyn,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée  est  venu  le  sieur  de  Che- 
nailles.  Conseiller  du  Roy,  Intendant  et  Controlieur 
de  ses  finances.  Lui  oy  en  sa  créance,  et  lecture 


faictc  des  lettres  missives  du  Roy  données  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  xvi' jour  du  présent  movs  de 
Febvrier,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delliberé  que  ouverture  sera 
faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville,  suivant  l'exprès 
commandement  du  Roy  réitéré,  pour  le  recouvre- 
ment de  ladicte  somme  de  viii'"  m'  xxxni.  escuz  i. 
tiers  de  rente  sur  lés  Recopies  generalles  d'Orléans 
et  Tours,  à  la  charge  que  ce  soit  de  gré  à  gré  et 
sans  aulcuiie  contrainctc,  et  que  les  rentes  qui  seront 
sur  ce  constituées  seront  payées  des  deniers  desd. 
Receptes  generalles  d'Orléans  et  Tours.  El  oij  les 
deniers  ou  partye  d'iceulx  en  seroient  arreslez  ou 
reculiez,  ne  seront  lesd.  rentes  payées  d'autres  na- 
tures de  deniers  assignez  à  ladicte  Ville,  comme  les 
autres  rentes  d'icelle.  Et  sera  baillé  extraict  de  la 
présente  délibération  au  Recepveurde  la  Ville,  pour 
se  descharger  (''. 


(')  Le  joar  même,  à  l'issue  de  la  séance,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éciievins  écrivirent  au  Roi,  poiir  lui  annoncer  que  le 
Conseil  de  la  Ville  s'était  soumis  à  son  commandement  et  le  supplier  de  faire  en  sorte  que  cetle  conslitulion  de  rente  sur 
l'Hôlel  de  Ville  fût  la  dernière  et  qu'ils  fussent  payés  de  tout  le  passé.  cLc  Conseil,  ajoutaient-ils,  nous  a  aussi  chargés  de  vous 
faire  requeste  très  humble  de  faire  descharger  vosire  pauvre  peuple  des  gens  de  guerre  qui  tieimcnt  les  champs  tout  autour  de 
cesle  ville,  et  qui  vivent  de  telle  façon  qu'ilz  ne  laissent  riens  à  voz  pauvres  subjectz  de  (juoy  ilz  puissent  satisfaire  à  voz  tailles  et 
aydes,  et  nous  vouloir  entretenir  ce  qui  vous  a  pieu  nous  accorder  qu'ilz  ne  passeroient  à  dix  lieues  près  ceste  ville,  à  ce  que  Vosire 
Majesté  et  ccuIx  de  vosire  suilte  puissent  estre  secourus  de  vivres  et  autres  choses  qui  leur  sont  nécessaires.»  {Minute,  Archives  nat. , 
H  1881.) 

Le  contrat  fut  passé,  dès  le  sa  février,  entre  la  Ville  et  les  Commissaires  du  Roi,  ceux-ci  vendant,  moyennant  cent  n)illo  cous, 
8,333  écus  un  tiers  de  rente  assignée  sur  les  Recettes  générales  de  Tours  et  d'Orléans.  Les  opérations  de  la  nouvelle  constitution  de 
rente  ne  furent  pas  compliquées;  la  somme  fut  souscrite  enlièrement  par  deux  personnes,  Horace  Ruccellai,  gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  et  Gaspard  de  Schomberg,  comte  deNantenil,  conseiller  d'Élat.  Le  premier  versa  entre  les  mains  de  F.  de  Vigny, 
Receveur  delà  Ville,  61,039  ccus  19  sous  2  deniers  tournois,  et  le  second  38,170  ccus  2  tiers  10  deniers  tournois.  Par  lettres 
patentes  données  à  Blois,  le  25  mars  suivant,  le  Roi  manda  à  la  Ville  de  faire  désormais  payer  chaque  année  à  Ruccellai  5,o85  écus 
2  tiers  6  sous  7  deniers  tournois,  et  à  Gaspard  de  Schomberg  3, 180  écus  a  tiers  3  sous  4  deniers,  à  dater  du  jour  du  versement  du 
capital ,  Icsdites  rentes  assignées  sur  les  Recettes  générales  de  Tours  et  d'Orléans.  Ces  lettres  furent  entérinées  et  enregistrées  à  la 
Chambre  des  Comptes,  le  22  juin  i58i,  et  au  Bureau  de  la  Ville,  le  i3  juillet  fuivcnt.  (Originaux,  H  1881,  à  la  date  du  1 3  juillet 
i58i,  et  copies,  KK  ioi3,  fol.  t37  v°,  i38.) 
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CCGVIII.  —  Ordoîinance  pour  les  grandes  eaues. 

37  février  i58j.  (Fol.  26C  r°..) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevîns 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttAflîn  d'obvier  fi  lous  inconveniens  qui  pculvent 
advenir  à  cause  des  haulles  eaues,  il  est  cnjoinct  à 
tous  marchans  voicturyers  par  eaue,  gardes  de  bat- 
teaux  et  autres  qu'il  appartiendra,  ayans  batteaux 
au  dessus  des  pontz  de  ladicte  Ville,  de  bien  et 
deuement  fermer  et  attacher  lesd.  balteaux,  de  sorte 


qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun  inconvénient,  sur 
peine  de  confiscation  d'iceulx  basteaux  et  punition 
corporelle,  s'il  y  eschet,  de  tous  les  dcspens,  dom- 
maiges  et  interestz  qui  en  pourroient  advenir.  Et 
ad  ce  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  ordonnance  publye'e  à  son 
de  trompe  sur  les  portz  de  ladicte  Ville. 

(cFaict   au   Bureau   d'y  celle,  le   xxvii'   Febvrier 
i58i.i) 


CGCIX.  —  La  ferme  du  pikd  fourché. 

7  mars  i58i.  (Fol.  266  r".) 


trLe  Roy  en  son  Conseil  ayant  entendu  que  la 
ferme  du  pied  fourché  passant  en  la  ville  de  Paris  a 
esté  de  nouveau  baille'  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur''>,  suyvant  la  commission  cy  devant  expe- 
die'e  pour  cest  effect  par  les  commissaires  à  ce  commis 
et  depputtcz,  et  d'aultant  que  les  deniers  d'icelle 
sont  affectez  au  paiement  des  rentes  cy  devant  ven- 
dues à  ladicte  Ville  sur  icelle  ferme,  dont  il  est  deu 
plusieurs  arreraiges.  Sa  Majesté'  a  ordonné  que  la 
somme  à  quoy  ladicte  ferme  a  esté  dellivréc ,  comprins 


la  plus  valleur  de  ce  qu'elle  a  plus  monté,  sera  em- 
ployé au  paiement  desd.  rentes  vendues  sur  icelle, 
ensemble  d'aulres  qui  ne  sont  de  la  nature,  estant  sur 
ladicte  Ville,  de  ce  qui  en  est  deu  du  passé  jusques 
à  présent,  et  non  à  autre  effect;  lesquelz  deniers 
seront  mys  es  mains  de  M"  François  de  Vigny, 
Recepveur  de  ladicte  Ville,  pour  en  faire  le  paiement. 
«Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Bloys,  le  vu"  jour 
de  Mars  mil  v''  un"  i.r» 

Signé  :  trCuiBEnTi^. 


CCGX.  —  Pour  la  vuidange  des  egoutz. 

i"  avril  i58i.  (Fol.  3G6  v°.) 


(tCe  jour  d'huy  premier  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  un"  i,  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris,  et  sur  ce  [oï]  le  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville,  que  l'astellier  des  maneuvres  cy  devant 
estably  pour  la  vuidange  des  esgoulz  et  autres  im- 
mondices d'icelle  Ville,  autres  que  ceulx  du  Bureau 


des  pauvres,  sera  cassé  ensemble  les  chassevantz 
desd.  maneuvres,  et  en  ce  faisant  que  lesd.  vui- 
danges  nécessaires  qu'il  conviendra  faire  seront 
baillées  au  rabais  et  moings  disant,  aux  charges  qui 
seront  déclarées,  en  faisant  le  bail  d'icelles  vui- 
danges.  Et  soit  signillié. « 


C  L'adjudication  de  la  ferme  des  enirées  et  impositions  sur  le  bétail  à  pied  fourché  devait  avoir  lieu  le  samedi  1 7  décembre  1 58o. 
On  conserve,  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  la  notification  qui  en  avait  été  faite  le  i4  de  ce  mois,  au  nom  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Echcvins,  et  une  lettre  missive  de  ceux-ci,  en  date  du  17,  adressée  aux  Echevins  Gédoyn  et  Mesmin,  alors  en  cour, 
pour  les  informer  d'un  empêchement  que  les  Trésoriers  de  France  voulaient  mettre  à  ladite  adjudicalion.  On  avait  annoncé  que  le 
bail  serait  d'un  an,  et  les  Trésoriers  prétendaient  qu'il  devait  être  de  cinq  années,  bien  qu'ils  n'eussent  rien  à  voir  en  cette  aflaire. 
Du  moins  les  ofEciers  de  la  Municipalité  l'aflirmaient  et  demandaient  que  le  Roi  les  maintint  dans  leur  droit  de  disposer  de  leurs 
fermes  comme  bon  leur  semblait.  CMo  difficulté  retarda  considérablement  la  mise  en  adjudication ,  car  une  lettre  de  Claude  Marcel 
aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echcvins,  du  1 1  février  i58i,  leur  annonce  que  le  matin  mémo  le  Conseil  a  décidé  que  lad.  ferme 
sera  baillée  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  la  manière  accoutumée;  et,  dans  la  minute  d'une  lettre  de  la  Ville  à  M.  de  Villequier,  Gouverneur 
de  Paris,  datée  du  97  février,  on  lit  :  «Nous  avons  ces  jours  passez,  en  présence  de  Messieurs  les  Trésoriers  de  France,  fait  bail 
trois  ans  de  la  ferme  du  bestial  à  pied  fourché,  etc.»  (Voir  H  1881,  à  ces  dates,  et  K  961,  n°  10.) 
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CCCXI.  —  [Assemblée  touchant  les]  bentes  du  Clergé. 

la  aYril  i58i.(Fol.  a66  v°.) 


Du  xii"  jour  d'Apvril  m.  y'  un"  i. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  deubes  à  icelle 
Ville  par  le  Clergé  de  France,  sont  coniparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Laisné,  Mcsmin,  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Masperrault,  Leclerc,  de  Marie,  Lelievre,  de 
Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Brage- 
longne,  Sanguin,  Du  Chemyn. 

Lecture  faicte  de  la  requeste  présentée  au  Roy 
par  M"  Philippes  de  Castille,  Recepveur  gênerai  du 
Clergé  de  France,  le  xx*  jour  de  Mars  dernier,  en- 
semble de  la  délibération  du  Conseil  de  iadicte  Ville, 


du  xxiiii*  jour  de  Juing  v'  iiii"''),  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  del- 
liberé  que,  suivant  ladicte  délibération  précédente 
et  pour  les  causes  y  contenues,  M"  François  de  Vigny, 
Recepveur  d'ycelle  Ville,  recepvera  les  deniers  qui 
luy  seront  fourniz  par  ledict  de  Castille,  desquelz  il 
luy  baillera  quictance  séparément  d'yceulx,  tant  des 
deniers  des  années  mil  v°  lxxviii,  lxxix,  nu",  que  la 
présente  année  v"  lui"  i,  selon  qu'il  en  sera  requis 
par  ledict  de  Castille.  Tous  Icsquelz  deniers  seront 
neantmoings  emploiez  par  ledict  de  Vigny  au  paie- 
ment des  arreraiges  des  rentes  des  annéei  précé- 
dentes, et  ce  sans  aucunement  approuver  le  contract 
prétendu  avoir  esté  faict  par  le  Roy  et  ledict  Clergé, 
ne  autres  ordonnances  contraires  aux  coutractz  passez 
pour  cause  desd.  rentes,  entre  Sa  Majesté,  ledict 
Clergé  et  ladicte  Ville,  sans  aucunement  innover  ne 
prejudicier  à  icculx  contractz  d'icellc  Ville. 


CCGXII.  —  Obdonmance  de  porter  les  gbavois  au  quaï  des  Bonshommes. 

3  mai  i58i.  (Fot.  067  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rDeffences  sont  faictes  à  tous  voicturiers  par  eaue, 
menant  et  voicturant  terres  et  gravoys  par  rivière, 
et  autres  qu'il  appartiendra,  de  n'en  mener  ne  des- 
cbarger  lesd.  terres  et  gravoys  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière du  costé  du  Prez  aux  Clercz,  près  la  maison 
de  Monsieur  du  Coudray,  ne  autres  lieux  et  endroiclz 
sur  les  bordz  et  pourpris  de  ladicte  rivière,  sur 
peine  du  fouet  et  de  confiscation  de  leurs  basteaux 
et  harnoys,  ains  mener  et  descharger  lesd.  terres  et 
gravoys  près  le  quay  des  Nonnins,  dict  les  Bons- 
hommes, près  les  maisons  et  murailles  des  jardins 
de  Messieurs  Hautement,  Griffon,  Brise  et  autres 
lieux  et  endroictz  qui  leur  seront  monstrez.  Et  seront 
lenuz  lesd.  voicturiers  par  eaue  de  chacun  astellier 
où  ilz  chargeront  lesd.  terres  et  gravoys,  de  ce  venir 


faire  enregistrer  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  et  dé- 
clarer le  lieu,  la  maison,  la  rue,  enseigne  et  pour- 
quoy  ilz  chargent  lesd.  terres  et  gravoys,  et  d'en 
prendre  ung  congé  par  escript  audict  Greffe,  qui 
sera  signé  du  GreflSer  et  cachette  du  cachet  de  mesd. 
sieurs,  prendre  et  nommer  l'un  desd.  Commissaires 
des  quaiz  et  rivière  pour  y  prendre  garde  et  y  avoir 
l'œil ,  et  ce  suy vant  les  ancyennes  coustumes  et  or- 
donnances. Et  est  aussy  enjoinct  ausd.  Commissaires 
des  quaiz  de  ladicte  Ville  constituer  prisonniers 
ceulx  qu'ilz  trouverront  contrevenir  aux  présentes 
deffences,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx.  Et  sera 
baillé  copie  de  ladicte  ordonnance  ausd.  voicturiers 
par  eaue,  à  icelle  fin  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance'^'. 

t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troiziesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung.  15 


"1  Voir  ci-dessus,  page  239. 

'*'  Une  ordonnance  du  3  avril  précédent,  que  le  Greffier  de  la  Ville  négligea  de  faire  transcrire  sur  le  Registre,  inlerdisait  de  même 
aux  charretiers  de  mener  ni  décharger  les  gravois,  boues,  immondices  hors  la  porte  Saint-Antoine,  sous  peine  du  fouet  et  de  confis- 
cation de  leurs  chevaux  et  harnais,  avec  injonction  aux  Commissaires  des  quais  d'y  tenir  la  main  et  de  constituer  prisonniers  tous 
ceux  qui  seraient  trouvés  en  contravention,  et  d'apporter  dans  huitaine  au  Bureau  les  noms  des  charretiers  qui  en  avaient  ci-devant 
déchargé,  pour  en  faire  la  punition.  {Minute,  Archives  nat.,  H  1881,  au  3  avril  i58t.) 


[i58i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


2A7 


CGGXIII.  —  Ordonnance  pocr  le  faict  de  la  douane. 

3  mai  1 58 1.  (Fol.  367  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ft Comme,  suivant  les  eedictz  et  ordonnances  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  il  soict  deffendu  à  tous  mar- 
chaos  forains  et  autres  de  ne  descbarger  aulcunes 
marchandises  de  draps  d'or,  d'argent,  soyes,  layneset 
autres  marchandises  subjectes  au  droit  de  douane  C, 
à  huict  lyeues  à  la  ronde,  fauxbourgs  et  blanczmurs 
de  ceste  Ville,  sans  avoir  este  prcallablement  et 
sy  tost  qu'elles  sont  entrées  en  icelle  Ville  declare'es 
au  Bureau  de  lad.  douane  estably  en  l'HosIel  de 
Ville,  pour  y  paier  et  acquicter  les  droictz  d'entre'e 
et  imposition  d'icelle  douane,  sur  peine  de  confis- 
cation desd.  marchandises  et  d'amende  arbitraire; 
(outesfois  plusieurs  marchans  forains  et  autres  de 
cested.  Ville  s'ingèrent  ordinairement  de  faire  des- 
cendre et  descharger  grande  quantitti  des  marchan- 
dises de  drapperye  es  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et 
es  environs,  es  logis  et  es  teinclures  dudict  lieu  et 
en  tous  autres  logis  des  teincturiers  et  tondeurs  èsd. 
faulxbourgs,  sans  pour  ce  paier  et  acquitter  lesd. 
droictz  d'entrée  de  lad.  imposilion,  an  grand  mes- 
pris  et  contemnement  desd.  eeditz  et  ordonnances, 
et  préjudice  des  droictz  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  les- 
quelz  par  le  moyen  sont  frustrez; 


trA  ces  causes,  expresses  inhibitions  et  deffences 
sont  faictes  à  tous  marchans  forains  et  autres  de 
cested.  Ville  et  faulxbourgs,  de  faire  descendre  ny 
descharger  aulcunes  marchandises  subjectes  à  la- 
dicte imposition  de  ladicte  douane,  nommément 
draps  de  laynes,  serges  et  autres  espèces  de  draperye 
de  laynes,  es  logis  et  teinctures  desd.  teincturiers  et 
tondeurs,  que  au  préalable  ilz  n'aient  acquitte'  ou 
faict  acquitter  Icd.  droict  d'entre'e  au  fermier  desd. 
impositions,  ou  bien  advcrty  icelluy  ou  ses  commis 
qui  sont  establiz  es  portes  de  cested.  Ville  de  l'ar- 
rivage desdictes  marchandises,  et  ce  sur  peine  de 
confiscation  d'icelles  et  de  cent  escuz  d'amande. 
Aussy  deffences  sont  faictes  ausd.  teincturiers  et 
tondeurs  de  recepvoir,  cacher  ne  latitter  aulcunes 
marchandises  de  drapperye  en  leurs  maisons  et 
teinctures  que  prcallablement  ilz  n'aient  faict  paier 
et  acquitter  ledict  droit  d'entre'e,  en  peine  de  cent 
escuz  d'amande,  le  tout  suyvant  lesd.  eeditz  et  or- 
donnances et  bail  faict  d'icelle  ferme.  Et  à  ceste  fin, 
sera  la  présente  orJonnance  leue  et  publye'e  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  es  carefffours  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  et  autres  lieux  oiî  besoing  sera. 

tf Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  troizicsme 
jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung  ('->.« 


'■'  La  douane  do  la  Ville,  faubourgs  el  blancsmurs  de  Paris  s'afTeimait  pour  cinq  ans.  Le  bail  de  Benoît  Prévôt  étant  arrivé  à  sou 
terme  le  ao  août  i.58o,  une  nouvelle  adjudicalion  avait  eu  lieu  au  mois  de  juin  précédent.  Deux  compétiteurs  se  trouvèrent  en  pré- 
sencs,  Jean  Payen  et  Claude  Louvet,  lous  deux  bourfjeois  de  Paris.  Le  premier  avait  dos  lettres  de  bail  et  adjudication  délivrées  par 
la  Chancellerie  royale;  le  socond  présentait  un  titre  semblable,  émanant  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  Les  offris  de  celui-ci 
étant  les  plus  avantageuses,  c'est  lui  qui  obtint  définitivement  la  ferms  de  la  douane  pour  la  période  de  i58o  h  i585,  moysnnant 
19,200  écus  par  an,  et  à  la  charge  d'avancer  au  Roi  la  somme  de  1 4,333  écus  un  tiers,  montant  des  plus-values  prévues  pour  toute 
la  durée  du  bail.  Les  lettres  patentes  confirmant  Claude  Louvot  dans  l'adjudication  qui  lui  avait  été  faite  par  la  Ville  sont  datées  de 
Paris,  le  ih  juin  i58o;  elles  furent  enté.inées  au  Bureau,  le  aa  août,  et  au  Parlement,  le  97  août  suivants.  (Archives  nat.,  Livre 
de»  privilèges  de  la  Ville,  KK  ioi3,  fol.  127  et  128.) 

'-'  Le  Registre  ne  contient  rien  entre  le  3  et  le  a 9  mai.  El  cependant  une  assemblée  du  Bureau,  ni  plus  ni  moins  importante  que 
les  autres,  fut  tenue,  le  mercredi  10,  trpour  adviser  sur  le  faict  des  renies  constituées  à  icells  Ville,  et  sur  les  lettres  patentes  du 
Roy  les  concernans».  La  minute  du  procès-verbal  de  cette  séance  a  été  conservée.  Etaient  présents  le  Prévôt  des  Marcliand^,  les 
qualre  Echevins  et  six  Conseillers  :  MM.  Le  Clerc,  de  Mario,  Le  Lièvre,  do  Jumeauville,  de  Bragelungne  et  Le  Prévost.  Nous  en 
donnerons  ici  la  conclusion  :  wLa  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  ad  visé  et  délibéré  que  l'on  doibt  faire  entendre 
aux  Cours  souveraines  le  commandement  que  lad.  Villa  a  d'aller  devers  le  Roy  et  la  cause  d'icelluy,  afin  de  ayder  à  y  poiirveoir  le 
niieuix  qu'il  sera  possible,  et  neantmoins  pour  satisfaire  au  commandement  de  Sa  Majesté,  depputr'r  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins, 
Procureur  et  Recepveur  de  la  Ville  vers  Sad.  Majesté,  bien  instruictz  de  la  deffense  do  la  cause  d'icelle  Ville,  pour  luy  faire  remons- 
trances  très  humbles  de  la  conséquence  de  l'affaire.);  (Archives  nat.,  H  1881.)  Bien  que  les  minutes  de  l'année  i58i  contiennent 
nne  assez  volumineuse  correspondance,  surtout  pour  les  premiers  mois,  on  n'y  trouve  aucun  renseignement  qui  permette  de  préciser 
l'objet  mis  en  déhbération  dan>  cette  assemblée  du  10  mai.  Cependant,  dans  une  lettre  écrite,  le  5,  par  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  à  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  il  est  question  d'une  nouvelle  demande  de  i.ooo  écus  adressée  par  le  Roi  à  la 
Recette  générale  de  Tours,  dont  la  Ville  n'avait  pu  obtenir  encore  ce  qui  lui  était  dû.  Ce  n'était  pas  le  moyen  d'avoir  satisfaction. 
Aussi  M.  de  Villequier  était  prié  de  s'entremettre  pour  que  les  intérêts  de  Paris  ne  fuîsont  pas  tout  à  fait  compromis.  Il  pourrait  se 
faire  que  la  délibération  du  10  se  rapportât  à  cette  question. 
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CCCXIV. 


2  3  mai  i58i, 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschev'ms 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttOn  faict  assavoir  que,  suivant  les  eeditz  du  Roy 
des  impositions  des  draps  d'or,  d'argent,  soyes, 
laynes  et  autres  marchandises  qui  arriveront  en 
ceste  Ville  et  fauhbourgs,  blans  murs  et  banlieue 
de  Paris,  il  est  enjoinct  à  tous  marchans  forains  et 
autres,  sans  aulcung  en  excepter,  faisans  venir  en 
cested.  Ville  draps  et  thoilles  d'or,  d'argent,  soyes, 
laines  et  autres  marchandises  subjectcs  ausd.  im- 
positions, estans  tant  en  balles,  ballotz,  coffres, 
quaises  que  autrement,  de  les  faire  venir  et  ad- 
mener  et  arriver  tout  debout,  sans  reposer  ny  en 
cacher  ne  latliter  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  au 
Bureau  à  ce  ordonné  par  le  Roy  en  l'HosIel  de  la- 
dicte  Ville,  pour  illec  les  faire  visitler  et  marquer 
de  la  marque  à  ce  ordonnée,  et  y  paier  le  droict  de 
lad.  imposition,  sans  qu'elles  puissent  estre  deschar- 
gJes  en  autres  lieux  et  endroiclz  d'icelle  Ville,  ny  y 
entrer  que  par  les  portes  Sainct  Anlhoine  et  Saiuct 
Denys,  du  costé  de  la  Ville  et  par  les  portes  Sainct 
Jacques  et  Sainct  Marcel  du  costé  de  l'Universitlé, 


—   Douane. 

(l-'ol.  a68r°.) 

qui  sont  les  quatre  portes  spécifiées  par  les  ordon- 
nances et  bail  laid  au  fermier  d'icelle  douanne,  sans 
que  aulcunes  desd.  marchandises  subjecles  à  ladicle 
imposition,  hormis  les  draps  de  laine,  puissent  estre 
conduictes  par  eaue  en  aulcune  manière  que  ce  soyl, 
le  tout  sur  peine  de  confiscation  desd.  marchandises, 
suivant  Icsd.  eeditz. 

«Et  pour  obvier  à  tous  procès,  lesd.  marchans, 
voicluriers  et  conducteurs  envoiront  ou  apporteront 
ung  bordereau  ou  description  au  vray  de  la  quan- 
titlé  et  quaiillé  de  leursdictes  marchandises,  et  se- 
ront les  infracteurs  desd.  ordonnances  pugniz  des 
peines  contenues  aux  eeditz  du  Roy,  deffendant 
neanlmoings  à  louttes  personnes  de  descendre  aul- 
cunes desd.  marchandises  aux  lieux  prohibez  par  lesd. 
eeditz ,  sur  peine  de  confiscation.  Et  à  ce  que  aulcung 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  seront  les  pré- 
sentes injonctions  et  deffences  leues  et  publiées  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les  careffours  de 
cested.  Ville  et  fauxbourgs,  et  attachées  es  portes 
d'ycelle  et  autres  lieux  que  besoing  sera. 

(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxif  May 
mil  v"  1111'^  i.i; 


CGCXV.  ReCEPVEL'RS  GENERAUX  DES  DECIMES. 

23  mai  i58i.  (Fol.  a68  r°.) 


tf  Ce  jour  d'huy  xxiii'  May  l'an  mil  cinq  cinq  cens 
quatre  vingtz  ung,  du  niatlin.  M'  Bonnaventure  He- 
verard,  commis  au  Greffe  de  l'Hoslel  de  ceste  Ville 
de  Paris,  entré  au  Bureau  de  la  Chambre  par  per- 
mission de  Messieurs,  a  dict  que  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  l'avoyent  chargé 
venir  en  icelle  Chambre  luy  faire  entendre  que  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  ce  Royaulme,  ou  leur  depputté 


feist  faire,  le  iii'  dud.  moys,  une  sommation  et  pro- 
testation ausd.  Prévost  et  Eschevins,  sur  ce  qu'il 
s'agissoit  de  la  création  et  errection  nouvelle  qu'il 
auroict  esté  adverly  que  l'on  vouUoit  faire  d'un  Re- 
cepveur  gênerai  des  décimes  en  chacune  des  Gene- 
rallittez  dudict  Clergé.  L'original  de  laquelle  protes- 
tation signée  d'Anglade  il  a  à  ceste  fin  exhibé  et 
mys  sur  le  Bureau  W  et,  suivant  la  charge  à  luy 


(')'  L'original  de  cette  proleslation  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  En  voici  le  texte  :  rCejourd'liuy  m'  jour 
du  présent  mois  de  May  mil  i'  quatre  vingtz  ung,  messire  Jehan  d'Anglade,  chanoyne  en  l'église  cathédrale  de  Bazas  et  agent  du 
Cierge  de  France,  s'est  transporté  par  devers  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  trouvés  en  leur 
Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  oîi  assistoyent  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Gedoyn,  Laisné,  Mesmyn  et  Bourgeois,  Esche- 
vins, et  M.  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  ausquelz  parlant  à  leurs  personnes,  leur  a  dict  et  remonslré  qu'il  est 
adverty  qu'il  s'agit  d'ériger  nouvellement  en  lillre  d'olTice  ung  Receveur  gênerai  des  décimes  en  chacune  des  dix  sept  Gcneralitez  du 
Clergé  de  France,  au  lieu  des  commis  du  Recepveur  gênerai  dud.  Clergé,  en  chacune  desd.  Generaiitez,  qui  seroit  directement  con- 
trevenir aux  contraclz  et  conventions  d'entre  Sa  Majesté  et  lesd.  du  Clergé,  sur  le  faict  des  rentes  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  trou- 
bler et  intervertir  l'ordre  que  ledicl  Clergé  faict  pour  faciliter  la  levée  des  deniers  destinez  au  paiement  desd.  rentes  deues  aud.  Hoslel 
de  Ville,  dont  se  pourroit  ensuivre  une  confusion  et  desordre  et  plusieurs  grandz  inconvenicns,  mcsme  led.  Clergé  estre  dislraict  et 
destourné  de  continuer  led.  paiement.  Pour  ces  causes,  led.  d'Anglade,  audict  nom,  a  prié  et  requis,  sommé  et  interpellé  lesd.  sieurs 
Prévost  et  Eschevins  de  vouUoir  supplyer  la  Majesté  du  Roi  de  ne  rien  altérer  ny  innoyer  du  contenu  ausd.  conlraclz.  Protestant 
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commise,  supplyé  niesd.  sieurs  la  voulloir  vcoir  et 
en  faire  remonstrance  au  Roy. 

rrSur  quoy,  apprès  avoir  este'  par  mcsd.  sieurs 
veue  icellc  protestation,  a  esté  ordonné  quelle  fera 
rendue  audict  Hevrard,  et  neantmoings  qu'il  en  sera 
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retenu  coppie,  signée  du  Greffier  de  ladicte  Chambre , 
pour  y  avoir  esgard  en  temps  et  lieu,  ainsy  que  de 
raison,  n 


Extraid  des  registres  de  la  Chmnbre  des  Comptes. 


CGCXVl.  —  Marché  neuf. 

a'i  mai  i58i.  (Fol.  968  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
(jueique  estât,  quallitlé  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  mettre,  estaller,  vendre  ou  distribuer  aulcune 
marchandise,  en  quelque  sorte  que  ce  soyt,  au 
marché  du  quay  neuf  Sainct  Michel  ''',  s'ilz  n'ont 
bail,  congé  ou  permission  de  nous  de  ce  fiiire,  sur 
peine  de  confiscation  de  leurs  marchandises  et  amande 
arbitraire.  Et  est  enjoinct  aux  cappitaines  des  archers, 
liarquebuziers  et  arbaleslriers  de  ladicte  Ville  de  en- 
voyer alternatifvenienl  par  chacun  jour  de  marché 


six  personnes  de  leur  nombre  sur  ledict  quay,  pour 
saisir  et  transporter  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  touttes 
les  marchandises  et  ustancilles  des  personnes  qui  se 
trouverront  vendant  audict  marché  sans  nostred. 
permission,  ou  de  ceulx  qui  ont  à  présent  le  bail  de 
nous  d'icelluy  marché '"■*'.  Et  affin  que  aucung  n'eu 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  cesie  pré- 
sente ordonnance  publyée  à  son  de  trompe  el  cry 
publicq,  tant  sur  ledict  marché  que  autres  lieux  qu'il 
appartiendra  '^'.b 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx!!!!'  jour 
de  Mav  mil  v'  iiii'^  i.« 


CCCXVII.  —  Gabde  de  la  Ville. 

aO  mai  i58i.(Fol.  968  v".) 


Ce  jour  d'huy  xxvi'  jour  de  May  mil  v"  1111"  1, 
sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville  les  Quarteniers 
d'icclle,  suivant  le  mandement  à  eux  envoyé,  aus- 


quelz  a  esté  ordonné  de  faire  recherche  bien  exacte 
de  tous  les  soldatz,  ^agabons  et  autres  gens  sans 
adveu,  suivant  les  mandemens  cy  devant  à  eux  en- 


pour  tout  Icil.  Clergé  que,  si  à  l'occasion  de  lad.  oreclion  advenoil  aucun  relardenieni,  discorilinualion  on  empescliemcnt  aud.  paje- 
menl,  confusion  et  désordre,  que  co  ne  sera  point  la  faulle  d^sd.  du  Clergé,  mais  pour  ne  leur  cstre  entretenu  et  observé  ce  qui 
leur  e  l  promis  èsd.  conliaclz.  Dont  il  a  requis  le  présent  acte,  qui  luy  ont  accordé.i  (Signé  :  )  ttJ.  d'Anglade,  agent  susdicl.»  (Ar- 
chives nat.,  Il  1881.)  Cf.  ci-dessus,  n°  CCCXVIII,  les  remontrances  adressées  par  le  liureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  diîs  Comptes, 
pour  s'opposer  à  la  véiification  do  l'édit  en  question.  On  peut  consulter  aussi  sur  cette  affaire  une  lettre  des  Prévol  des  Marchands  el 
Echevins  à  M.  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris,  datée  du  5  mai  précédent.  (Idem,  H  1881.) 

C  On  a  vu  précédemment  (26  avril  1578,  p.  i63  et  note  du  présent  volume)  que  le  marché  transféré  du  Petit-Pont  au  quai 
Saint-Michel  avait  donné  lieu  à  un  procès  entre  la  Ville  cl  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  et  qu'il  se  termina  par  un  anél  condamnant 
la  Municipalité  à  payer  aux  chanoines  une  rente  annuelle  de  200  livres.  Ajoutons  que  celte  rente  fut  assise  sur  les  maisons  du  Petil- 
Ponl  appartenant  à  la  Ville,  par  contrat  passé  le  5  juillet  i58i,  entre  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  d'une  part,  le  Trésorier 
(qui  était  alors  Louis  de  Brézé,  évoque  de  Meaux)  ot  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  d'autre  part.  Une  expédition  de  ce  contrat 
se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau.  (Archives  nat.,  H  1881,  à  cette  date.) 

''  Ce  bail  était  sur  le  point  d'expirer.  I,e  7  juin  i58i,  un  placard  alliclié  dans  Paris  annonça  que  les  balles,  étaux  pour  la  bou- 
cherie, loges  el  places  du  Marché  neuf  du  quai  Saint-Michel  seraient  mis  aux  enchères,  le  lundi  suivant,  et  baillés  au  plus  ollranl 
pour  trois  nouvelles  années.  Mais  l'adjudication  n'eut  pas  lieu  ce  jour-là,  car  elle  fut  annoncée  de  nouveau  le  aa  août.  Le  bail  fut 
passé  définitivement,  le  (i  septembre,  pour  neuf  années  à  commencer  du  1"  octobre  i58i ,  à  Jean  Groniillon,  marchand  bourgeois 
de  Paris,  moyennant  le  prix  de  833  écus  un  tiers  par  an,  à  la  charge  d'or)l retenir  lesdiles  halles,  places  et  étaux  de  menues  répa- 
rations, de  bailler  suffisante  caution  et  de  s'engager  à  ne  point  le  céder  à  d'autres  personnes,  sans  le  consentement  du  Bureau  de  la 
Ville,  et  pour  en  jouir  en  la  même  forme  et  manière  que  Ravand  Montrouge  et  ses  associés,  qui  l'avaient  affermé  jusqu'alors.  (iWi- 
nutes,  idem,  H  1881,  aux  dates.) 

'''  En  conséquence  de  cette  ordonnance,  mandement  de  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  fut  adressé,  le  26  mai,  aux 
capitaines  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  Ville,  leur  enjoignant  d'envoyer  alternativement,  chaque  jour  de  marché, 
six  hommes  de  leur  compagnie  au  quai  Saint-Michel,  tfpour  saisir  et  transporter  en  l'Hostel  de  Ville  toutes  les  marchandises  el  us- 
tancilles des  personnes  qui  se  trouverront  vendant  audict  marché,  sans  nostre  congé  ou  permission,  on  à2  ceulx  qui  ont  à  présent  le 
bail  de  nous  d'icelluy  marchés.  (Idem,  Il  1881.) 

THi.  Sa 
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voyez,  qui  sont  demeurez  sans  effect  et  exécution, 
par  l'aulte  de  contraindre  les  hoslelliers  et  autres 
iogeans  de  leur  porter  les  noms  de  leurs  bosles;  à 
(IQoy  leur  a  esté  enjoinct  tenir  la  main  et  faire  ap- 
peller  les  deiïïaillans  par  devant  nous,  pour  estre 
condempnez  en  l'amande  suivant  l'ordonnance,  et 
pourveoir  par  mesme  moyen  à  l'ouverture  et  ferme- 


[i58i] 

turc  des  portes  de  leurs  quartiers,  et  faire  en  telle 
sorte  qu'il  n'en  advienne  aucungs  inconvcniens,  et 
de  tout  nous  rapporter  leurs  procès  verbaux.  Ce  que 
lesd.  Quarteniers  nous  ont  promys  faire. 

Les  sieurs  Kerver,  Perlan,  Raudichon,  Pari'aict, 
Guerrier,  Leconic,  Huot,  Jamart,  Charpentiei',  (ii- 
rard  (''. 


GGCXYIII.  —  Causes  d'opposition 

À  LA  VERIFFICATION  DE  l'eDICT  DES  TRESOIIIERS  PROVINCIAIJLX  DES  DECIMES. 

ag  mai  i58i.  (Fol  a6()  r°.) 


(rCe  sont  les  remonstrances  que  font  à  vous, 
Messieurs  des  Comptes,  les  Preiost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  par  le  moien  des- 
quelles ilz  vous  supplient  estre  receuz  opposans 
contre  les  lettres  en  forme  d'eedil  de  l'érection  des 
Recepveurs  generauix  des  décimes  es  dix  sept  an- 
cyennes  Generallilez  de  ce  Royaulme^^'. 

T Premièrement,  que  en  l'an  i5iG  que  fut  faict 
le  premier  octroy  des  décimes  et  dons  graluitz,  il 
n'y  avoit  aucune  règle  eslablye  à  la  rcceple  desd. 
décimes,  comme  il  vous  plaira  vcoir  paries  registres 
de  la  Chambre,  don  et  octroy,  cl  par  les  (axes  qui 
en  furent  faictes  par  les  diocèses. 

«  Et  qu'il  n'y  avoit  autre  recepveur  ny  responsable 
desd.  deniers  que  les  Evesques  diocésains,  les(|uelz, 
lors  ou  peu  apprès,  aulcuns  deux  seuUement  y  com- 
misrent  de  par  eulx  quel(jues  personnaiges  qui  leur 
estoient  responsables  de  ces  denyers,  au  nom  duquel 
Evesque  diocésain  l'on  comptoit  à  la  Chambre. 

«Depuys,  à  la  verittë,  pour  la  multitude  des  af- 
faires qui  se  sont  présentées  au  Royaulme  par  le 
moyen  de  la  creue  et  augmentation  des  décimes, 
les  Evesques  n'ayans  peu  vacquer  à  ceste  recepte 
quy  estoit  augmentée  par  la  permission  du  Roy, 
ilz  y  ont  commis  pour  recepveurs  Messieurs  les 
Camus. 

tt  Apprès  lesquelz,  s'est  entremiz  de  la  recepte 
Monsieur  Marcel  et  pendant  ce  temps,  pour  la  ne- 
cessitté  des  affaires  du  Roy,  ses  deniers  ont  esté  par 


luy  engaigez  à  la  ville  de  Paris,  à  laquelle  sur  lesd. 
décimes  a  esté  constitué  douze  cens  deux  mil  tant 
de  livres  de  rente. 

tfLaciuelle,  par  l'auclhorilté  du  Roy  et  soubz  la 
foy  publicque,  les  depputtez  generaulx  du  Clergé 
se  sont  obligez  envers  lesd.  opposans,  chacun  d'eux 
seul  et  pour  le  tout,  au  paiement  et  continuation 
desd.  rentes. 

tfEt  dcpuys,  au  lieu  dudict  Marcel,  fut  commis 
par  lesd.  du  Clergé  m"  Francoys  de  Mgny,  à  pré- 
sent Recepveur  de  ladicle  Ville,  et  de  présent  en  son 
lieu  M*  Philippcs  de  Castille. 

(f  Pardevant  lesquelz  ceulx  du  Clergé  estoient  obli- 
gez en  chacun  diocèse,  selon  l'ancien  département 
de  la  taxe  de  l'an  \'  seize,  de  leur  faire  tenir  les  de- 
niers de  leur  cotte. 

«Et  n'ont  lesdictz  Recepveurs  esté  establiz  par  au- 
tres que  lesd.  sieurs  du  Clergé,  prcnans  gaiges  sur 
eulx,  ne  tenant  [office]  royal  et  ne  recongnoissant 
pour  redditions  de  leurs  comptes  que  lesd.  sieurs  du 
Clergé,  ausquelz  ilz  sont  tousjours  comptables,  et 
ont  esté  jusques  à  présent. 

(f  El  ce  qui  a  plus  facillement  faict  condescendre 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  se  charger 
desd.  constitutions  de  rente,  ce  a  esté  par  l'ordre  cy 
devant  prédit,  tousjours  gardé  et  observé  jusques  à 
présent,  par  le  consentement  et  \ollunté  du  Roy 
qui  l'a  air.sy  voullu. 

rAussy  que  c'est  ung  cngaigemerit  que  lesd.  du 


<"  Nous  avons  à  signaler  ici  encore  une  assemblée  dont  il  n'esl  point  question  dans  le  Registre.  Elle  eut  lieu  le  97  mai  et  ne 
nous  est  connue  que  par  la  convocation  adressée,  la  veille,  aux  Conseillei-s  de  la  Ville,  «pouradviser  sur  certaines  lettres  patentes  du 
Roy  concernans  les  affaires  du  Clergé».  [Minutes  du  Bureau,  H  1881.) 

<''  Les  lettres  en  forme  d'édit,  portant  création  de  dix-sept  olfices  de  receveurs  provinciaux  des  décimes  et  subventions  du  Clergé 
dans  chacune  des  dix-sept  anciennes  généralités  du  Royaume,  étaient  datées  de  Blois,  au  mois  d'avril  1081.  Présentées  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  par  le  Procureur  général,  elles  y  furent  enregistrées,  malgré  toutes  les  oppositions  du  Clergé  et  de  la  Ville, 
le  3o  juin  i58i.  La  Cliambre  des  Comptes  de  Rouen  les  mtérina  à  son  tour,  le  3i  juillet.  On  peut  en  voir  le  texte  impiimé  clans 
les  Mémoires  du  Clergé,  in-fol. ,  tome  IV,  page  1 86. 
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Clergé  ont  fairt  à  ladicle  Ville  desd.  décimes,  que 
le  Ftoy  par  le  moyen  des  susd.  contraclz  leur  a  re- 
mis pour  en  contracter  avecq  la  Ville,  par  laquelle 
ilz  ont  tenu  une  ouverture  de  rachepter  ceste  sub- 
vention et  octroy  qui  aultrement  leur  cstoit  perpé- 
tuelle. 

tf  Ce  neantmoings,  encores  que  ces  deniers  des  de- 
cimes  ne  soient  plus  au  Roy,  que  cela  soit  engai;{é 
à  ladicle  Ville,  laquelle  s'est  oblige'e  au  paiement 
particullier  des  rentes,  pour  en  altérer  la  nature  par 
des  lettres  de  eedict  qui  vous  ont  esté  présentées,  le 
Roy  a  érigé  en  offices  formez  les  commis  dudict  de 
Caslille  en  dix  sept  antiennes  Generallittez  de  ce 
Royaulme,  dix  sept  Rccepveurs  generaulx  desd.  de- 
cimes,  aux  gaiges  particuUiers  déclarez  èsdictes  let- 
tres, qui  montent  la  somme  de  huict  mil  quatre 
cens  trente  troys  eseuz  vingt  solz.  oultre  la  somme 
de  troys  mil  trois  cens  trente  troys  escuz  xx.  solz,  à 
laquelle  sont  reduictz  par  lesd.  lettres  de  création 
les  gaiges  dudict  de  Castille  par  chacun  an. 

trLesquelz  gaiges  est  permys  ausd.  Recepveurs  de 
prendre  et  retenir  par  leurs  mains,  et  par  ladicte 
création  lesd.  gaiges  tant  desd.  Recepveurs  que  dudict 

Castille,  qui  estoient  de ''',  tant  pour  luy  que 

ses  commis, de  la  somme  de  xvii"  lxvi.  escuz 

XL.  solz,  ce  que  aiant  lieu,  les  deniers  assignez  à  lad. 
Ville  pour  le  paiement  de  ses  rentes  seront  d'aul- 
tant  surchargez  et  la  receple  amoindrye. 

rtPar  ce  que  tant  s'en  fault  que  le  Clergé  puisse 
aisément  porter  lesd.  gaiges,  que  faisant  par  eulx 
assiette  de  un"  tant  de  mil  livres  par  an  plus  qu'il 
n'est  deu  de  rente  à  la  Ville,  pour  subvenir  aux 
non  valleurs; 

ttllz  sont  redebvables  du  passé  envers  ladicte  Ville 
de  six  cens  tant  de  mil  escuz  et  plus,  desquelz  la- 
dicte Ville  ne  peult  estre  payée. 

"Par  raison  de  quoy,  vous  pouvez  considérer  le 
très  grand  interestz  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  à  la  publication  et  veriffication  du- 
dict eedit. 

ftPar  ce  que  en  ce  faisant,  eux  estans  obligez  au 
public,  par  telle  création  et  érection  de  nouveaux 
offices,  ilz  ne  peuvent  plus  satisfaire  à  leur  obliga- 
tion, n'ayans  plus  la  contraincte  tant  sur  les  bene- 
ficiers  que  sur  leur  Recepveur  gênerai  estably  en  ceste 
Ville. 
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ttLesquelz  aussy  estans  advertiz  de  l'érection  desd. 
offices,  tant  pour  leur  grand  interestz  que  celluy  de 
ladicte  Ville,  à  laquelle  ilz  demeurent  tousjours  obli- 
gez, leur  scindic  gênerai  est  venu  ces  jours  passez 
au  Rureau  de  ceste  Ville,  accompaigné  de  deux  no- 
taires pour  sommer  ladicte  Ville,  à  laquelle  il  a  fait 
remonstrance  que,  advenant  l'érection  de  telz  offices, 
cela  apporleroit  une  confusion  et  desordre  et  plu- 
sieurs grandz  inconveniens. 

tfEt  que  ledict  Clergé  par  ce  moyen  pourroit  estre 
disiraict  et  destourné  de  continuer  led.  paiement. 

ttPour  ces  causes,  ledict  scindicq  gênerai  auroit 
pryé  et  requis,  sommé  et  interpellé  lesd.  s"  Prévost 
et  Eschevins  de  supplier  le  Roy  de  ne  rien  altérer 
ny  innover  du  contenu  ausd.  contractz. 

ff Protestant  pour  tout  ledict  Clergé,  si  à  l'occa- 
sion de  ladicte  érection  advenoit  aulcun  retardement, 
discontinuation  ou  empeschement  audict  paiement, 
confusion  et  desordre,  que  ce  ne  sera  poinct  la  faulte 
dudict  Clergé,  mais  pour  ne  leur  estre  entretenu  et 
observé  ce  qu'il  leur  est  promis  èsd.  contraclz. 

(t  Et  desd.  sommations  et  protestations  requis  acte, 
qui  luy  a  esté  dellivré  tel  qu'il  est  attaché  à  ces  pré- 
sentes remonstrances'^'. 

ffQui  est  l'un  des  pi-incipaux  inlerestz  que  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  peulvent  avoir  à 
la  veriffication  et  publication  dudict  eedil,  d'aultanl 
que  en  ce  fais.int  lesd.  du  Clergé  qui  leur  sont 
obligez  veullent  par  cy  apprès  recuHer  au  payement 
desd.  rentes,  desquelles,  comme  vous  avez  peu  veoir, 
ilz  se  sont  par  cy  devant  assez  mai  acquictez. 

ft  Et  est  l'eftect  auquel  ilz  ont  la  protestation  sus- 
dicte  merveilleusement  préjudiciable  à  ladicle  Ville 
et  au  public. 

f( Aussy  que  en  ce  faisant,  au  lieu  de  contenter 
lesdictz  sieurs  du  Clergé,  la  pluspart  de  ceux  qui 
sont  bénéficiées  qui  paient  vollunlairement,  cest 
eedit  leur  donnera  une  occasion  de  relïuz  ou  leur 
diminuera  ceste  vollunté  de  bien  payer,  qui  est  ce 
que  la  pluspart  d'entre  eux  désirent,  et  de  trouver 
occasion  de  ne  plus  continuer  la  levée  desd.  de- 
cymes. 

«Daventaige  que  les  diocèses  de  France  estoient 
obligez  les  ungs  pour  les  autres,  et  ung  seul  poui' 
le  tout,  à  faire  bons  les  deniers  des  assignations  des 
rentes,   mais  que  oiî  mesd.   sieurs  accepteront  et 


'"  Blancs  au  Registre. 

'•'  Le  texte  de  la  protestation  de  Jean  d'Anglade,  agent  du  Clergé ,  apporté  à  la  Ville  le  3  mai  précédent,  a  clé  donné  en  note 
ci-dessus,  page  3  48. 
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souffriront  l'ordonnance  et  establissement  de  lever 
lesd.  deniers  par  autres  que  par  leurs  Recepveurs 
gênerai  et  parliculliers,  ilz  auront  grande  raison  de 
soustenir  qu'ilz  n'y  seront  plus  obligez,  attendu  que 
l'auclhorité  du  Roy  et  du  consentement  de  la  Ville, 
par  iesquelz  ilz  peulvent  estre  deschargez  et  des- 
obligez, il  y  sera  intervenu  de  l'action  et  entremise 
d'autres  que  d'eux  et  de  leurs  officiers  et  comniys, 
et  dont  ilz  ne  pourront  ny  debveront  aucunement 
estre  responsables. 

f  Et  sy  il  n'y  auroit  plus  tant  d'occasion  de  s'ad- 
dresser  au  Recepveur  gênerai  du  Clergé,  et  de  le 
contraindre  pour  le  payement  des  deniers,  comme 
l'on  pouvoit  faire  par  cy  devant,  attendu  qu'il  n'eu 
pourrait  advancer  le  recouvrement  que  d'aultant  que 
les  Recepveurs  provinciaux  se  voudraient  advancer 
de  leur  part. 

«  Sur  quoy,  il  vous  plaira  considérer  que  tant  plus 
il  y  a  de  gens  au  manyement  d'une  recepte  plus  on 
y  veoid  ordinairement  de  divertissement  et  de  ré- 
tention de  deniers,  nommément  quant  ce  sont  gens 
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Iesquelz  pour  avoir  achepté  leurs  estatz  bien  chai- 
renient  s'en  veullent  récompenser  et  en  faire  leur 
proffict  par  tous  les  moyens  qu'ilz  peuvent. 

(tAussy  que  chacun  desd.  Recepveurs  provinciaux 
n'avoy  t  moings  que  d'un  commis  et  d'un  clerc ,  comme 
l'on  veoid  que  ciiacun  Recepveur  gênerai  des  finances 
du  Roy  en  a,  de  manière  que,  au  lieu  de  dix  sept 
commis,  par  les  dix  sept  Recepveurs  generaulx  que 
l'on  establit  de  nouveau,  y  auroit  maintenant  troys 
foiz  aultant  de  gens  par  les  mains  dcsquelz  les 
finances  auraient  à  passer,  et  consequcmnient  troys 
foiz  plus  de  rétention  de  deniers. 

!fA  ces  causes  et  aultres  que  vous  sçaurez.  Mes- 
sieurs, trop  mieulx  supploier,  lesd.  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Esclievins  se  sont  opposez  et  opposent  à  la 
publication  et  veriffication  dud.  eedit,  et  que  par  le 
moyen  d'icelles  cest  eedit  n'ayt  lieu.w 

Les  présentes  remonstrances  ont  esté  portées  à  la 
Chambre  des  Comptes,  le  lundy  xxix°  jour  de  May 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung'^'. 


CCGXIX.  —  Commission  pour  les  deniers  de  Picardie. 

3  juin  i58i.  (Fol.  470  v°.) 


ff  Augustin  de  Thou,  chevallier,  seigneur  d'Abbe- 
ville,  Armenonville  en  partye,  Hierville  et  de  Boissy 
la  niviere,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé  et 
d'Estat,  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa  court  de 
Parlement ,  Prévost  des  Marchans ,  et  les  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  à  M"  Loys  Leschassier,  suivant  les 
finances,  salut.  Comme  cestedicte  Ville  ait  droict  de 
prendre  et  percevoir  par  chacun  an,  en  la  general- 
lilté  de  Picardye,  plusieurs  grandes  sommes  de  de- 
niers, à  cause  des  engaigeniens  cy  devant  faictz  par 
Sa  Majesté  à  icelle  Ville  pour  le  paiement  de  plusieurs 
renies,  pour  faire  la  receple  desquelz  deniers,  en- 
semble le  port  et  voiclure  d'iceulx  en  cesfe  Ville,  il 
soit  besoing  commettre  ung  personnaige  expéri- 
menté; 

«A  ces  causes,  et  nous  deuement  informez  de 
[voz]  sens,  suffisance,  loyaulté,  preudhommye,  expé- 


rience et  bonne  dilligence,  et  apprès  avoir  eu  sur 
ce  l'advis  des  Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de 
cested.  Ville,  vous  avons,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  et  de  Messieurs  des  Comptes,  commis  et 
depputlé,  commettons  et  députions,  par  ces  pré- 
sentes, pour  faire  la  rece|)te  des  deniers  des  assi- 
gnations que  cested.  Ville  a  en  la  generallillé  de  Pi- 
cardye par  les  quictances  de  M'  François  de  Vigny, 
et  non  autrement,  et  iceulx  faire  apporter  en  la  re- 
cepte de  cested.  Ville,  vingt  jours  apprès  chacun 
quartier  escheu,  et,  si  besoing  est,  en  l'aire  pour- 
suitte  envers  les  sieurs  Thresoriers  et  Recepveurs 
generaulx  de  ladicle  generallitté  de  Picardye,  comme 
font  les  aultres  commys  de  ladicte  Ville,  à  Tours, 
Normandye  et  Champaigne,  dont  vous  nous  baillerez 
bonne  et  suffisante  caultion,  preallablement  receue 
par  devant  nous,  aux  gaiges  de  neuf  vingtz  trois 


Cl  La  Chambre  des  Coniples,  après  avoir  pris  connaissance  de  ces  remontrances,  d'une  opposition  que  lui  avait  fait  parvenir,  le 
23  mai  précédent,  Jean  d'Anglade  au  nom  du  Clergé,  et  des  lettres  closes  du  Roi,  datées  de  lilois  le  1"  juin,  lui  ordonnant  de  pro- 
céder à  la  publication  de  l'édit,  «nonobstant  toutes  oppositions  qui  pourroient  estre  faicles  au  contraire»,  la  Chambre,  par  son  arrêt 
du  5  juin,  ordonna  que  tries  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  et  le  scindic  dud.  Clergé  se  retireront  par  devers  le 
Roy,  pour  leur  pourveoir  sur  lesd.  remonstrances  et  oppositions,  ainsi  que  Sa  Majesté  verra  estre  à  faire  par  raisonn.  11  existe  une 
copie  de  cet  arrêt  parmi  les  minutes  du  Bureau.  (Archives  nat.,  H  1881.)  Le  Roi  néanmoins  maintint  son  édit,  et  la  Chambre  des 
Comptes  dut  exécuter  sa  volonté,  ce  qu'elle  Cl  le  3o  juin  suivant,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  (p.  25o,  noie  3). 
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pscuz  vingt  solz  par  an,  reduiclz  suivant  l'ordon- 
nance à  cinq  cens  cinquante  livres,  eu  csgard  aux 
taxations  cy  devant  faictes  pour  le  port  et  voicture 
desd.  deniers  par  lesd.  sieurs  Thresoriers  generaulx 
de  France,  et  allouez  par  nosd.  sieurs  des  Comptes 
aux  comptes  cy  devant  renduz  par  lesd.  sieurs  Re- 
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cepveurs  generaulx.  De  ce  faire  vous  donnons  pou- 
voir, apprès  que  nous  avons  prins  et  receu  de  vous 
le  serment  en  tel  cas  requis. 

rrFaict  le  troiziesine  jour  de  Jung  mil  v'  quatre 
vingtz  ung.  n 


CGCXX. 


Lettre  du  Roy  pour  les  exemptions  aux  cabdinaulx, 

PRELATS   et    officiers    DU    SaINCT   EsPRIT. 
7  juin  i58i.  (Fol.  271  r°.) 


D 


E  PAR  LE 


RoY. 


«Très  chers  et  bien  amez,  vous  verrez  l'ordon- 
nance donne'e  le  jour  d'iuiy  par  les  gens  de  noz 
Comptes,  touchant  la  verillicalion  de  noz  letlres 
patientes  à  eux  addressantes,  pour  raison  des  pre- 
villeiges,  franchises  et  exemptions  que  nous  avons 
donne'es  et  octroyées  aux  cardinaulx,  prelalz,  et 
commandeurs  et  officiers  de  nostre  ordre  et  millice 
du  benoist  Sainct  Esprit'^',  par  laquelle  iceulx  gens 
de  noz  Comptes  ont  ordonné  qu'auparavant  pro- 
cedder  à  la  veriffication  de  nosd.  lettres,  elles  vous 
seroient  communiquées,  pour  apprès  et  vous  oyz, 
en  ordonner  ce  que  de  raison.  Et  combien  que 
nostre  intention  soyt  assez  congneue  et  notoire  par 


icelles  lettres,  sy  avons  nous  bien  vouUu  les  accom- 
paigner  de  ce  mot  de  lettre  à  vous  addressante,  ad 
ce  que  vous  ayez  à  prester  vostre  consentement  à  la 
publication  et  veriffication  de  nbsd.  lettres,  sans  eu 
cela  y  faire  aulcune  difficulté,  ne  remettre  à  en  re- 
cepvoir  aultre  plus  particuUier  commandement  de 
nous,  que  ce  que  vous  en  entendrez  et  congnoistrez 
par  nosd.  lettres  pattenles,  estansasseurez  que  ce  que 
vous  ferez  à  l'advancement  nous  sera  très  agréable. 
Priant  Dieu  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

«Escript  à  Sainct  Maur  des  Fossez,  le  vii°  jour 
de  Jung  i58i.D 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY  n 

Et  plus  bas  :  (rRauLARm. 


CCCXXI.  —  Edit  d'un  controolleur  de  basteaux. 

4  juillet  i58i.  (Fol.  371  r".) 


tt  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  apprès  avoir  eu  communication,  par  les 
mains  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  en 
la  Court  des  Aides,  de  l'eedict  du  Roy  de  la  création 
d'un  conlrooUeur  de  basteaulx  sur  la  rivière  de 
Seine '^',  supplient  iadicte  Court  de  renvoyer  ledict 
eedit  en  la  Court  de  Parlement,  en  laquelle  Iadicte 


Ville  a  ces  causes  commises,  pour  y  faire  leurs  re- 
monstrances,  attendu  qu'il  est  question  du  faict  du 
domaine  et  navigualien,  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ont  sur  les  rivières  droictz,  et 
en  tant  que  besoing  est  ou  seroict,  se  opposent  à  la 
veriffication  dudict  eedit  et  protestent  de  nullité, 
tf  Faict  au  Rnreau,  le  1111°  Jueillet  mil  v°  iiii"  i.n 


'■'  Ces  lettres  patentes  portent  que  les  cardinaux,  prélats,  comitiandeurs  et  officiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  jouiront  des  privilèges 
accordés  aux  oHiciers  domestiques  et  commensaux  de  la  Maison  du  Roi,  qu'ils  seront  exempts  de  payer  des  droits  seigneuriaux  pour 
toutes  les  terres  ou  héritages  qu'ils  vendront  ou  achèteront,  ou  qui  leur  adviendront  par  succession,  donation  ou  autrement,  dans 
l'étendue  du  domaine  du  Roi,  et  qu'ils  jouiront  du  droit  de  commillimuê  aux  Requêtes  du  Palais.  Données  à  Paris  nu  mois  de  mars 
i58o,  elles  avaient  été  enregistrées  an  Parlement,  le  39  juillet  de  la  môme  année.  La  Ville  ayant  déclaré  qu'elle  n'y  faisait  pas  d'op- 
position (n°  CCCXXll  ci-après),  la  Chamhre  des  Comptes  de  Paris  à  son  tour  procéda  à  leur  entérinement,  le  8  août  i58i,  et  la 
Cour  des  Aides,  le  3o  du  même  mois.  Le  texte  de  ces  lettres  est  imprimé  dans  Le»  statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esjrrit ,  in-li°,  1703, 
page  75. 

'*'  On  ne  trouve  pas  Irace  de  cette  affaire  dans  le  Recueil  d'extraits  des  registres  de  la  Cour  des  Aides.  (Archives  nat. ,  V  664.) 
De  même  l'édit  de  création  d'un  contrôleur  des  bateaux  de  la  Seine  ne  figure  dans  aucune  des  collections  connues  d'ordonnances  el 
lettres  patentes,  imprimées  ou  manuscrites. 


25/j 
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CCCXXII.  - —  [La  Ville  déclare  ne  pas  s'opposer  à  la  vérification  des  lettres  d'exemption 

ACCORDÉES  AUX  CARDINAUX,  PRÉLATS  ET  OFFICIERS  DE  l'oRDRE  DU  SaINT-EsPRIT.] 

10  juillet  1 58 1.  (Fol.  271  v°.) 


trVeu  la  coppye  des  lettres  patientes  du  Roy  en 
forme  de  cliarires,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz,  obtenues  par  Mes- 
seigneurs  les  cardinaulx,  prelatz,  commandeurs  et 
officiers  de  l'ordre  et  milice  du  benoist  Sainct  Es- 
prit; arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du  neufiesme 
Décembre  oud.  an  mil  v'  qualre  vingtz;  lettres  de 
jussion  de  Sa  Majesté  du  douziesme  Apvril  dernier; 
aultre  arrest  de  ladicte  Cliambre,  du  vi'  du  pré- 
sent moys,  par  lequel,  avant  procedder  à  la  veriffi- 
cation  desd.  lettres,  icelle  Chambre  avoit  ordonné 


qu'elles  nous  seroient  communiquées,  pour  nous  oyr 
faire  ce  qu'il  appartiendra;  le  tout  veu  el  visitté,  et 
oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

«Nous  declairons  à  nosd.  sieurs  des  Comptes  que 
nous  n'avons  aulcuns  moyens  pour  empescher  la 
verilfication  desd.  lettres,  pourveu  et  à  la  charge 
touttesfois  que  lesd.  sieurs  impetrans  d'ycelles  de- 
moureront  contribuables  aux  oeuvres  publicques  des 
fortifications  de  cested.  Ville  de  Paris. 

trFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  dixiesme  jour  de 
Jueillet  l'an  rail  v'  qualre  vingtz  ung.  n 


GCGXXIII.  —  Opposition  formée  à  l'éxecution  de  la  commission  des  députez 

pour  la  revente  du  domaine. 

18  juillet  i58i.  (Fol.  471  v".) 


De  par  tes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM'  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous 
avons  entendu  que  Messieurs  les  Commissaires  ordon- 
nez par  le  Roy  pour  la  reunion  generalle  de  son 
domaine  en  la  chambre  du  conseil  lez  la  Chambre 
des  Comptes,  s'efforcent  faire  bail  et  party  des 
fermes  des  aides  et  autres  domaines  allienez  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  ensemble  des  fermes  des  dons 
et  octroiz  d'icelle  Ville,  et  de  ce  faict  publier  et  atta- 
cher plusieurs  affiches  par  les  carrefours  de  cested. 
Ville,  portant  entre  aultres  choses  que  le  bail  et  ad- 
judication en  sera  faicle  par  lesd.  sieurs  Commis- 
saires en  ladicte  Chambre,  le  vingliesme  jour  d'Aoust 
prochain,  et  ce  pendant  que  les  oflres  se  feront  par 
devant  les  Presidens  et  Esleuz  de  cested.  ville  de 


Paris,  choses  directement  contre  les  contractz,  pro- 
messes et  obligations  faicles  et  passées  par  le  Rov 
avecq  ladicte  Ville,  previlleijfes,  octroiz  et  conces- 
sions faictes  et  données  à  icelle  Ville  par  Sa  Majesté, 
le  tout  deuement  veriffié  et  esmologué  en  ses  Cours 
souveraines; 

(tA  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  aïez  à  vous  transporter  inconlinant  par  devers 
lesd.  sieurs  Commissaires  et  Esleuz,  et  illec  vous 
opposer  pour  lad.  Ville  à  la  réception  desd.  offres, 
bail,  adjudication  et  deslivrance  d'icelles  fermes, 
tant  allyenées  que  appartenans  à  ladicte  Ville;  et 
oii  lesd.  sieurs  Commissaires  et  Esleuz ,  ou  l'un  d'eux , 
voudroient  passer  oultre,  en  appeller,  protester  de 
nullitté  et  faire  le  tout  reparer  ainsy  que  de  raison. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  le  xvui*  jour  de  Jueillet  mil 
v'  quatre  vingtz  ung.» 


CCGXXIV.  —  Assemblée  sur  ladicte  commission.  —  Aydes. 

18  juillet  i58i.(Fol.  372  r°.) 


Du  xv!!!"  Juillet  mil  v"  quatre  vingtz  ung. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 


adviser  sur  le  bail  et  party  que  l'on  s'efforce  faire 
par  devant  Messieurs  les  Commissaires  ordonnez  par 
le  Roy  pour  la  reunion  generalle  de  son  domaine 
en  la    chambre   du   conseil   lez   la    Chambre  des 
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Comptes  à  Paris,  tant  des  fermes  des  aides  aliénées 
à  ladicte  Ville,  que  celles  des  dons  et  oclroiz  d'icclle 
Ville''',  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Laisné,  Mesmin,  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Marie,  de  La  Place,  Lelievre,  de  Palluau,  de 
Cliomedcy,  de  Jumeauville,  Le  Brelon,  Sanguin, 
Le  Prévost,  Duchemin,  Conseillers. 

En  laquelle  assemblée,  après  lecture  faicte  des 
affiches  mises  et  apposées  par  plusieurs  [carrefours] 
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de  ceste  Ville  dudict  bail  et  party,  charges  et  con- 
dilions  d'icelluy  et  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion; 

A  esté  conclud,  advisé  et  delliberéque  ladicte  Ville 
se  doibt  opposer  audict  bail  et  party,  ensemble  à  lu 
réception  des  cautions,  que  l'on  pourroit  faire  tant 
par  devant  lesd.  sieurs  Commissaires  que  Eslcuz,  et 
ou  ilz  passeroient  oullre,  appeller  d'eux  et  prendre 
à  partye,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  et 
rellever  es  Cours  souveraines,  et  si  le  Roy  evocque 
les  instances,  aller  en  bonne  compaignie  vers  Sa 
Majesté  luy  faire  très  humbles  remonstrances  de 
l'interest  que  icelle  Ville  a  audict  bail  et  [larty. 


CCCXXV.  —  Certification  pour  Gciciiard  Faure 

DU   RACUAPT   DE   XLIV"   IX°   LIVRES   DE   RENTE   SUR   PLUSIEURS   ET  DIVERSES  ASSIGNATIONS. 

11  août  i58i.(Fol.  97a  v".) 


rt Augustin  de  Thou,  chevalier,  seigneur  d'Abbe- 
ville,  Armenonville  en  partie,  Hierville  et  de  Boiss\ 
la  Rivière,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé 
et  d'Eslal,  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa 
Court  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans,  Jehan 
Gedoyn,  seigneur  de  Graville,  paieur  de  la  gensdar- 
meryc  de  France,  Pierre  Laisné,  Conseiller  du  Roy 
en  sonChastelet  de  Paris,  Anthoine  Mesmyu,  Secré- 
taire de  la  Chambre  du  Roy,  advocat  en  Parlement, 
et  Nicolas  Bourgeois,  bourgeois  de  Paris  [Eschevins] , 
cerliffions  à  tous  qu'il  appartiendra,  confessons  et 
recongnoissons  que  M"  Guicherd  Faure  ('^',  aussy  Se- 
crétaire de  la  Chambre  du  Roy,  commis  par  Sa  Ma- 
jesté et  ladicte  Ville  au  paiement  des  arreraiges  et 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel , 
a  par  vertu  du  contract  par  luy  faict  avecq  Sa 
Majesté  pour  le  paiement  et  rachapt  desd.  renies, 
rachepté  la  somme  de  quarante  neuf  mil  neuf  cens 


livres  tournois  de  rentes  constituées  sur  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  assavoir  : 

tr  Vingt  cinq  livres  tournois  de  renie  assignée  sur 
la  somme  de  cent  mil  livres  et  deux  cent  mil  livres 
allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  la  ferme  du 
vin  vendu  en  dettail  es  quartiers  des  Halles  et  Petit 
Pont,  du  poisson  de  mer  salle  et  d'eaue  doulce,  et 
du  vin  vendu  en  gros  en  ladicte  Ville  et  faulxbourgs 
d'ycelle  ; 

T  Quarante  livres  tournois  de  rente  sur  les  aides 
et  plus  valleurs  de  dix  deniers  pour  muid  de  vin 
entrant  et  yssant  de  ladicte  ville  de  Paris,  allienez 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  par  lettres  patentes  du 
septiesnie  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  cinquante 
cinq,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  neuf 
vingtz  mil  livres; 

ttCent  livres  tournois  de  rente,  assignez  sur  la 
somme  de  cent  mil  livres  allienez  par  le  Roy  pour  la 


"'  Deux  assemblées,  non  menlionnées  dans  le  Registre,  avaient  été  tenues  déjà,  les  i3  et  i5  juillet,  pour  le  même  objet,  et  l'on 
n'y  avait  pu  délibérer  par  suite  du  petit  nombre  de  membres  présents.  Cela  résulte  de  quatre  actes  conservés  parmi  les  minutes  du 
Bureau  :  1°  Convocation  datée  du  la  juillet  pour  le  lendemain;  9°  Procès-verbal  de  la  séance  du  i3,  à  laquelle  assistaient  le  Prévôt 
des  Marchands,  les  quatre  Écbevins  et  sept  Conseillers,  MM.  de  la  Place,  Lelievre,  de  Choniedey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne, 
Abelly  et  Budé  :  »  A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  assemblée  nouvelle  sera  faicle  pour  adviser  sur  led.  prétendu  bail,  à  samedy 
prochaini;  3°  Secondes  lettres  de  convocation  pour  le  lendemain,  sous  la  date  du  i4  juillet;  4°  Le  mandement  adressé,  le  17,  au 
Premier  Président,  portant  celle  formule  pressante  :  ttVous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que  c'est  pour  la  troisiesme  assemblée, 
et  que  en  celles  jà  faictes,  n'eu  a  pu  estre  faicte  aucune  conclusion,  pour  vostre  absence».  {Archives  nal.,  H  1881,  aux  dates  in- 
diquées ci-dessus.  ) 

'*'  L'Estoile  rapporte  que  l'un  des  clercs  de  Guichard  Faure,  originaire  de  Blois,  nommé  Mâchefer,  voleur  et  faussaire,  fut  pendu 
en  Grève  le  13  juillet  i58o.  Il  avait  (rfalsiGé  pour  quinze  ou  dix-huit  mil  cscus  d'acquis  escrivant  pour  i,  xi,  pour  un,  xiiii,  en 
rendant  à  son  maisire  le  compte  de  son  entremise.  Et  fut  descouvert,  en  lui  faisant  son  procès,  que  la  plus  grant  part  des  escus  par 
lui  derobbés  avoient  esté  emploies  en  robbes,  bagues  et  collations  qu'il  avoit  données  à  une  jeune  orfebvresse  avec  laquelle  il  paillar- 
doit».  (Mémoiret-joumaux ,  édit.  Jouausl,  in-8°,  t.  I,  p.  365.) 
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solde  de  cinquante  mil  hommes''',  par  lettres  pat- 
ientes du  quinziesme  May  mil  v'  cinquante  six; 

tr  Cinquante  livres  tournois  de  renie  assignez  sur 
huict  deniers  pai-isis  pour  muid  de  vin  entrant  et 
yssani  de  ladicle  Ville,  allienez  par  le  Roy  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  livres,  pour 
|)artye  de  la  soulde  desd.  cinquante  mil  hommes  par 
lettres  patientes  du  viii'  Apvril  mil  cinq  cens  cin- 
quante et  six  avant  Pasqucs; 

rr Trente  sept  livres  dix  solz  tournois  de  rente  qui 
esloienl  assignez  sur  les  trente  sept  mil  huict  cens 
quatre  vingtz  seize  livres  de  renie  allienez  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  le  xxi"  jour  de  Juing  mil  v°  lxii, 
siir  l'aide  de  cinr|  solz  pour  muid  de  vin  cnirant  et 
sortant  de  la  ville  de  Paris; 

ffCent  livres  tournois  de  rente  sur  les  (rente  mil 
livres  de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  xxv°  May 
mil  \'  soixante  six,  sur  la  ferme  du  domaine  forain, 
droiclz  d'entrées  des  espicerycs  et  drogueries  en  Nor- 
mandyc  et  Cliani|)aignc; 

(T  Quatre  cens  cinquante  une  livres  treize  solz 
(|ua!ie  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  vi'"  mil  li- 
vres tournois  de  renie  allienez  à  lad.  Ville,  par  con- 
tract  du  xxix*  Mars  mil  v"  lxviii,  sur  les  aides  et 
equivallans  de  Senlis,  Compiegne  et  autres; 

t-Troys  cens  quatre  vinglz  quinze  livres  sur  la 
partye  de  vi"  v™  livies  de  rente  allienez  à  ladicte 
Ville  par  ledict  s'  Roy,  le  xxix""  Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  huict,  sur  l'aide  des  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  levé  et  entrant  es  villes  de  Lyon,  Tours, 
Rouen,  Caen  et  autres; 

rr  Quatre  cens  livres  tournoys  de  rente  sur  la  par- 
tye de  cent  mil  livres  de  rente  allienez  par  led.  s' 
Roy  à  ladicte  Ville,  le  xvi'  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  neuf,  sur  les  deniers  revenans  bons  des 
aides  et  equivallans  des  greniers  à  sel  des  gene- 
ralliltez  d'Amians,  Caen,  Bourges  et  Tours,  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  douze  cens  mil 
livres  ; 

(tCinq  cens  livres  tournoys  de  rente  sur  les  cin- 
quante ung  mil  livres  de  rente  allienez  à  ladicte 
Ville,  le  xxvn'  Novembre  mil  v'  lxxix,  à  prendre, 
sçavoir  sur  les  plus  valleurs  des  aides,  greniers  à  sel 
et  impositions  vingt  six  mil  livres,  et   vingt  cinq 
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mil  livres  sur  les  deniers  des  tailles  de  l'Eslection 
de  Paris; 

nCinq  cens  trente  troys  livres  six  solz  huict  de- 
niers tournois  de  rente  sur  les  cinquante  mil  livres 
de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  treiziesme  Octobre 
mil  v'  Lxx,  à  prendre  sur  les  impositions  et  billolz 
de  Brethaigne  et  subside  de  cinquante  cinq  solz 
pour  muid  de  sel,  en  la  Recepte  generalle  de 
Tours  W; 

(t  Quatre  mil  deux  cens  quatre  vingtz  dix  neuf 
livres  quatre  solz  deux  deniers  tournois  de  rente 
sur  les  cent  mil  livres  allienez  par  le  roy  Charles  à 
ladicte  Ville,  le  xxi"  May  mil  v'  lxxii,  sur  les  do- 
maines de  Tholoze,  Poicliers,  Ainyens,  plus  valleurs 
et  autres  assignations; 

(f  Quatre  mille  deux  cens  livres  tournoys  de  lente 
sur  les  cinquante  n)il  livres  tournoys  de  rente  al- 
lienez à  ladicle  Ville,  le  xui'""  jour  de  Septembre 
oud.  an  mil  cinq  cens  soixante  douze,  sur  les  de- 
niers tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  la  Re- 
cepte generalle  de  Paris,  et  sur  la  pollice  des  draps; 

tTroys  mil  cent  vingt  livres  douze  solz  six  deniers 
tournois,  sur  la  partie  de  vingt  huict  mil  livies  de 
rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le  xiii'  jour 
de  Septembre  oud.  an  mil  v'  lxxii,  sur  la  ferme 
des  alluns  et  deniers  des  Receptes  gcneralles  de  Paris 
et  Rouen  ; 

itDix  sept  cens  livres  tournois  de  rente  sur  les 
cinquante  mil  livres  de  rente  allienez  par  led.  sieur 
Roy  à  ladicte  Ville,  le  xv*  jour  d'Octobre  mil  v' lxxii, 
tant  sur  les  deniers  ordinaires  et  extraordinaires  des 
Receptes  gcneralles  de  Paris  et  Rouen  que  subsi- 
dlairement  sur  les  autres  Receptes  gcneralles; 

T  Douze  livres  dix  solz  tournoys  de  rente  sur  les 
CL.  mil  livres  de  rente  allienez  à  ladicle  Ville,  le 
xxvii'  May  mil  v'  lxxiii,  sur  les  impositions  mises 
sur  les  draps  d'or  el  d'argent; 

«Troys  mil  huict  cens  vingt  deux  livres  dix  huict 
solz  quatre  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  cent 
mil  livres  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le 
x'  Jueillet  mil  v'  lxxiii,  à  prendre  sur  les  deniers 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  des  Receptes  gc- 
neralles de  Paris,  Chaallons  el  Tours  et  sur  deux  de- 
cimes  du  Clergé; 


O  Deux  assemblées  furent  tenues  les  lo  et  i5  février  »555  (i  556  n.  s.)  relativemeut  à  cette  affaire  de  i  00,000  livres  demandées 
par  le  roi  Henri  II  à  la  Ville  (tome  IV  de  cette  collection,  p.  4o4);  mais  il  n'est  pas  question  des  lettres  patentes  du  7  février 
visées  dans  l'alinéa  précédent.  La  plupart  des  constitutions  de  renies  mentionnées  dans  le  certificat  de  rachat  de  Guichard  l-'aure  ont 
été  l'objet  de  délibérations  au  Bureau  de  la  Ville,  et  figurent  à  leur  date  sur  les  Registres.  Il  n'a  pas  paru  utile  de  faire  pour  chacune 
un  renvoi  particulier  aux  endroits  où  il  en  est  question. 

W  Cf.  le  tome  VI  de  la  collection,  pages  194  et  196.  .  _ 
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r Seize  livres  treize  soiz  quatre  deniers  tournois 
de  rente  sur  les  m"  m.  livres  tournois  de  rente  per- 
mys  alliener  pour  fournir  aux  fraiz  de  Tentrée  du 
Roy  de  Poullongne,  par  lettres  du  wx'  Jueillet  mil 
v"  Lxxiii,  assignez  sur  les  plus  valleurs  des  aides  et 
impositions  qui  se  lèvent  pour  la  solde  des  cin- 
quante mil  hommes; 

ffDix  sept  cens  unze  livres  dix  solz  tournoys  de 
rente  sur  les  l.  mil  livres  de  rente  allienez  à  ladicte 
Ville,  le  xxx°  Jueillet  mil  v'^  lxxiiii,  sur  les  deniers 
lant  ordinaires  que  extraordinaires  de  la  Recepte  ge- 
neralle  de  Tours; 

tr  Trois  rail  deux  cens  quarante  huicl  livres  quinze 
solz  huict  deniers  tournois  de  rente  sur  les  l.  mil  li- 
vres de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  xvi"  Apvril 
mil  v''  Lxxvi,  à  prendre  sur  les  deniers  ordinaires 
et  extraordinaires  de  la  Recepte  generalle  de  Paris 
ou  celle  de  Rouen  ; 

rMil  cinquante  huict  livres  six  solz  huict  deniers 
tournoys  de  rente  sur  les  douze  mil  livres  tournois 
de  rente  allienez  à  ladicte  Ville,  le  xvii"  Décembre 
mil  V  Lxxvi,  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  et  draps 
venduz  en  gros  en  ladicte  ville  de  Paris  ; 

«Unze  cens  soixante  quatre  livres  ung  sol  six  de- 
niers tournoys  de  rente,  sur  la  partye  de  quatre  mil 
troys  cens  trente  huict  livres  quatorze  solz  neuf  de- 
niers de  rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le 
II'  Octobre  mil  v"  lxxvii,  suivant  ses  lettres  patentes 
du  penultiesme  Décembre  mil  v"  lxxvi,  pour  le  re- 
couvrement de  la  somme  de  cinquante  deux  mil 
soixante  quatre  livres; 

tDîx  sept  cens  livres  tournois  de  rente  sur  les 
vingt  mil  de  rente  allienez  à  ladicte  Ville  sur  les 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  de  la  Recepte 
generalle  d'Orléans  et  receptes  particuUieros  d'icelle; 

(fDeux  cens  quarante  huict  livres  ung  sol  dix  de- 
niers tournoys  de  rente  sur  les  c.  mil  livres  de  rente 
allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le  xvi°  jour  de  No- 
vembre mil  v'  Lxii,  sur  le  revenu  temporel  de  l'eves- 
ché  de  Paris,  chapitre  de  Nostre  Dame  de  Paris, 
abbaye  Sainct  Germain  des  Prez,  Sainct  Victor  et 
autres; 

«Treize  cens  quatre  vinglz  une  livre  seize  solz 
huict  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  u°  mil  livres 
allienez  par  led.  sieur  Roy  à  ladicte  Ville,  le  viu° 
jour  de  Mars  mil  v'  lxii  ,  sur  le  revenu  temporel  de 
i'archevesche'  de  Sens,  chappiire  dud.  lieu,  abbaye 
de  Sainct  Pierre  le  Vif  et  autres  abbayes,  corps,  col- 
lèges et  communaultez; 

«Mil  vingt  cinq  livres  tournoys  de  rente  sur  les 
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LXXVI.  mil  livres  de  rente  allienez  suyvant  l'eedit  du 
moys  de  Juillet  mil  v°  lxxiiii,  tant  sur  les  biens  tem- 
porelz  d'aucuns  prelalz',  beneficiers  et  communaultez , 
que  sur  les  deniers  de  la  Recepte  generalle  de  Paris; 

K  Mil  livres  tournoys  de  rente  sur  la  partie  de  l. 
mil  livres  tournois  de  rente  allienez  par  ledict  Cierge' 
de  France  à  Indicte  Ville,  le  xxiii"  Octobre  mil  \' 
Lxvi,  sur  tous  les  biens  teniporelz  des  archeveschez 
de  Rouan,  Reins,  Sens,  evesché  de  Paris  et  autres 
biens  ecclésiastiques; 

«Sept  cens  livres  tournois  de  rente  en  la  partye 
de  Lviii™  111°  xxxiii.  livres  vi.  solz  viii.  deniers  de  renie 
allienez  à  ladicte  Ville  par  led.  Cierge'  de  France,  le 
xxii'  Novembre  mil  v°  lxvii,  sur  les  biens  temporelz 
et  domaine  des  archeveschez  de  Sens,  Rhcins, 
Rouan,  Lyon,  Tours,  Rordeaux  et  autres; 

«Deux  mille  iiii'  xlviii.  livres  ung  sol  ung  denier 
tournois  de  rente  sur  la  partye  de  c.  mil  livres  do 
rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  le  xxvi'  Dé- 
cembre mil  v"  lxvii,  à  prendre  sur  les  vi"  xvi""  livres 
revenans  bons  des  \\°  xxx"  livres  tournois  de  renie, 
cy  devant  venduz  par  ledict  s'  Roy  sur  plusieurs 
fermes  du  domaine,  aides  et  gabelles  racheptc'es  par 
ledict  Clergé  de  France; 

«Huict  cens  vingt  livres  de  rente  sur  la  partye  de 
Lxxv""  livres  tournois  de  rente  allienez  par  ledicl 
Clergé  à  ladicte  Ville,  le  iiii"  jour  de  Septembre  mil 
y"  lxxiii,  sur  les  biens  temporelz  de  plusieurs  sieurs 
archevesques,  abbez  et  communaultez; 

«Dix  sept  cens  quatre  vingtz  quatorze  livres  six 
solz  deux  deniers  tournoys  de  rente  sur  la  partie  de 
cent  mil  livres  de  rente  allienez  par  le  Roy  et  par 
ledict  Clergé  de  France  à  ladicte  Ville,  le  xxiiii"  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  lxx,  sur  les  deniers  de  la  sub- 
vention, mesmes  sur  les  deniers  des  Receptes  gene- 
ralles  de  Paris,  Champaigne  et  Picardye; 

«Treize  cens  cinquante  livres  tournois  de  rente 
sur  les  c.  mil  livres  allienez  par  ledict  sieur  Roy  et 
ledict  Clergé  à  ladicte  Ville,  le  xxii°  jour  de  Dé- 
cembre mil  v''  Lxxii,  sur  le  reste  et  surplus  de  la 
subvention  dudict  Clergé  et  deniers  des  Receptes  ge- 
neralles  de  Paris  et  Rouen; 

«Six  mil  six  cens  trente  huict  livres  seize  solz 
huict  deniers  tournoys  de  rente  sur  les  cens  cin- 
quante mil  livres  de  rente  allienez  par  ledict  Clergé 
à  lad.  Ville,  le  xxvi°  Septembre  mil  v'  lxxiii,  sur  le 
surplus  des  subvention,  décimes,  et  par  le  Roy,  le 
xxviii"  dudict  moys,  mesmes  sur  les  deniers  des  Re- 
ceptes generalles  de  Paris,  Rouan  et  Caen; 

«Et  trois  mil  huicl  cens  six  livres  quatorze  solz 

33 
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dix  deniers  tournois  de  rente,  allienez  par  ledict 
Clergé  de  France  à  iadicte  Ville,  le  xxvii'  jour  de 
Juing  mil  v'  lxxiiii,  à  prendre  speciallement  sur  les 
m"  L.  mil  livres  de  rente  restans  des  vi"  mil  livres 
accordées  au  Roy  par  ledict  Clergé,  au  moys  de  No- 
vembre mil  v'  Lxxii; 

(rAinsy  qu'il  nous  est  deuement  apparu,  tant  par 
les  lettres  de  constitutions  desd.  rentes,  racheplées 
par  ledict  Faure,  des  arreraiges  desquelles  il  doit 
joyr  jusques  en  fin  de  sond.  party,  que  par  i'estat 
d'iceulx  rachaptz  à  nous  rendu  par  led.  Faure.  Cer- 
tifiions et  confessons  aussy  que  ledict  Faure  nous  a 
rendu  les  actes  des  rachaptz,  constitutions,  trans- 
portz  et  autres  tiltres,  que  ceulx  ausquelz  apparte- 
noient  lesdictes  renies  avoient  pour  leur  seuretté 
d'ycelles,  qui  ont  esté  mis  comme  nulz  au  Thresor 
des  lillres  de  Iadicte  Ville,  dont  a  esté  par  nous  faict 


certifiication  à  part,  au  bas  de  Testât  desd.  rachaptz, 
laquelle  et  la  présente  ne  serviront  que  pour  ung 
seul  et  mesme  acquict. 

«Partant  nous  consentons  que  les  lettres  origi- 
nalles  des  contractz  d'allienations  fuictes  par  ledict 
sieur  Roy  et  le  Clergé  de  France  à  Iadicte  Ville,  cy 
dessus  dabtez  et  mentionnez,  ensemble  les  nottes  et 
minultes  d'icelles,  soient  deschargez  des  partyes  de 
rentes  racheplées  sur  chacune  d'icelles  respective- 
ment contenues  au  présent  acte,  sans  qu'il  soit 
besoing  nous  faire  appeller,  ny  qui  soyent  presens 
pour  ce  vcoir  faire,  et  ce  par  les  premiers  notaires 
sur  ce  requis,  le  tout  pour  l'acquict  et  descharge 
tant  de  Sa  Majesté,  dudict  Clergé  que  dudict  Faure. 

(rEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes, ce  xi'""  jour  de  Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  ung.« 


CGCXXVI.  —  Orloger  du  PallaisW. 


1  a  août  1 58 1 . 

irVeu  les  lettres  patientes  de  provision  du  Roy, 
données  à  Paris  le  vingtiesme  j  lur  de  Juing  l'an 
mil  \'  quatre  vinglz,  signées  sur  le  reply  par  le  Roy, 
Pinart,  et  scellées  sur  double  queue  de  cyre  jaulne 
du  grand  scel,  par  lesquelles  Sa  Majesté  donne  et 
octroyé  à  Gillet  Martinet,  sou  orloger  ordinaire,  la 
charge  et  gouvernement  de  l'orloge  du  Pallais  à 
Paris,  que  nagueres  soulloit  tenir  et  exercer  feu  Ma- 
thurin  BenoisI  (■^',  dernier  paisible  possesseur  d'icei- 
luy,  vaccant  par  son  trespas,  pour  icelle  charge  et 
gouvernement  avoir  et  exercer  par  ledict  Martinet, 
aux  honneurs,  aucthorittez,  prérogatives,  préémi- 
nences, franchises,  libériez,  gaiges,  droictz,  taxa- 
lions,  prolfictz,  revenuz  et  emolumens  accoustumez 
et  qui  y  appartiennent,  telz  et  semblables  que  avoil 
et  prenoit  ledict  feu  Benoist,  ainsy  qu'il  est  plus  à 
plain  mentionné  par  lesd.  lettres;  les  lettres  de  ve- 
rifiîcation  d'icelles  de  Messieurs  les  Thresoriers  ge- 
neraulx  de  France,  dallées  du  deuxiesme  jour  de 
Jueillet  oud.  an,  signées  Moreau  et  Le  Roy;  lettres 
de  réception  de  serment  dud.  Martinet,  prins  par  le 
Bailiy  du  Pallais,  ou  son  lieutenant,  des  xxvii.  et 
xxvni"  jours  de  Juing  oudict  an,  signées  Guillain; 
aultres  lettres  patientes  de  Sa  Majesté  de  relief  d'ad- 


(Fol.  375  r".) 

dresse  à  nous  addressantes,  données  à  Sainct  Maur 
des  Fossez,  le  sixicsme  jour  des  presens  mois  et  an, 
signées  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Bourdin,  et 
scellées  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne  du  grand 
scel,  par  lesquelles  Sa  Majesté  nous  mande  et  en- 
joinct  que,  nonobstant  et  sans  nous  arrestcr  ny 
avoir  esgard  que  lesd.  lettres  de  provision  ne  soient 
à  nous  addressantes,  nous  ayons  à  luy  faire  par 
m*  François  de  Vigny,  Recepveur  ordinaire  de  cested. 
Ville,  paier,  bailler  et  dellivrer  les  gaiges  et  droictz 
à  Iadicte  charge  apparlenans,  doresnavanl  par 
chacun  an  et  de  quartier  en  quartier,  à  la  manière 
accouslumée,  à  commencer  du  jour  et  dalle  de  sesd. 
lettres  de  provision,  et  tout  ainsy  que  sy  elles 
estoient  à  nous  addressantes,  dont  Sad.  Majesté  l'a 
rellevé  par  lesd.  lettres;  la  requeste  à  nous  présentée 
par  ledict  Gilbert  Martinet,  ad  ce  que,  en  ensui- 
vant lesd.  lettres  du  Roy  à  nous  adressantes,  il 
nous  pleust  ordonner  qu'il  seroit  payé  par  ledict 
Recepveur  de  Vigny  de  sesd.  gaiges  du  jour  de 
sa  provision;  les  conclusions  sur  ce  prinses  par 
le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  auquel  le 
tout  auroict  esté  communicqué,  et  de  son  consente- 
ment; 


"'  Sur  ie  Regisire  cet  article  n'est  transcrit  qu'après  les  deux  suivants,  dont  la  date  cependant  est  postérieure. 

i^)  Mathurin  Benoist,  itmaistre  aorlogeurn,  demeurait  sur  le  pont  Notre-Dame,  à  l'enseigne  des  Trois  torches.  Il  recevait  chaque 
année  du  Receveur  de  la  Ville  cent  livres  tournois,  payables  en  quatre  termes,  «pour  la  conduite  et  gouvernement  du  gros  orloge  du 
Palais».  On  peut  voir  dans  les  pièces  jusli6calives  des  comptes  de  François  de  Vigny  trois  quittances  do  maître  Benoist,  la  prsmit.'ro 
du  8  octobre  1571,  la  seconde  du  6  mai  1679  et  la  troisième  du  10  janvier  1578.  {Archives  nal.,  H  2o65'.) 


[i58i] 

rt Nous,  suivant  la  voHonté  du  Roy  portée  par  lesd. 
lettres,  mandons  et  ordonnons  aud.  m'  François  de 
Vigny,  Recepveur  de  cested.  Ville,  qu'il  baille  et 
paye  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier,  à  com- 
mencer du  jour  desd.  lettres  de  provision,  audict 
Gilbert  Martinet  les  gaiges  et  droictz  deubz  et  ac- 
coustumez  pour  l'exeicice  de  la  susd.  charge  et  gou- 
vernement de  Torloge  du  Pallais,  en  rapportant  par 
luy  la  coppie  deuement  collationnée  aux  originaux. 
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tant  desd.  lettres  de  provision  et  autres  cy  dessus 
mentionnées  que  de  ces  présentes,  pour  une  fois 
seuUenient,  et  quictances  des  paiemens  qui  seront 
par  luy  faictz  audict  Gilbert  Martinet,  pour  raison 
de  ce,  nous  consentons  le  tout  estre  passé  et  alloué 
en  la  despence  de  ses  comptes  et  rabbattu  de  sa 
recepte  où  il  appartiendra. 

ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  douziesme  jour 
d'Aoust  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  ung.i) 


CCCXXVII.  —  Commission  à  subvivance  de  la  recepte  de  la  fortification  de  frère  à  frère. 

i/i  aoûl  i58i.  (Fol.  974  r°.) 


tf  A  fous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Augustin  de  Thon,  chevalier,  seigneur  d'Abbe\ille, 
Armenonville  en  partye,  Hierville  et  de  Boeissy  la 
Rivière,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé  et 
d'Eslat  et  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa  court 
de  Parlement,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Esche- 
\ins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que, 
ayant  esgard  à  la  requeste  à  nous  présentée  par 
Hector  Gedoyn,  commis  à  recepvoir  les  deniers  des 
cotizations  sur  les  maisons  et  habilans  de  lad.  Ville 
et  faulxbourgs  pour  la  nouvelle  fortification  d'icelle, 
par  laquelle  il  nous  a  remonstré  que,  vingt  ans  sont 
et  plus,  il  a  esté  emploie  par  deffunct  m°  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  au  maniement 
de  sa  recepte  et  affaires  de  ladicte  Ville;  que  en 
l'année  mil  v'  soixante  dix,  le  vi"  Octobre,  deffunct 
Henry  Symon,  qui  estoit  pourveu  d'icelle  recepte 
des  cotizations,  l'ayans  remise  es  mains  dudict  def- 
funct de  Vigny,  Recepveur,  à  sa  nomination  et  pré- 
sentation, led.  Gedoin  en  a  esté  pourveu  depuys 
par  nous  et  noz  prédécesseurs  '*',  qu'il  a  esté  employé 
en  plusieurs  charges  et  commissions  pour  les  affaires 
de  ladict£  Ville,  desquelles  il  s'est  fidellement  ac- 
quicté;  que  ledict  feu  sieur  Recepveur  de  Vigny 
estant  deceddé,  les  veuve  et  héritiers  d'icelluy  l'ont 
chargé  de  manyment  et  affaires  qui  restoient,  à 
cause  de  sadicte  Recepte,  et  aussy  ta"  François  de 
Vigny,  à  présent  Recepveur  d'icelle  Ville  au  lieu  du- 
dict deifunct  son  père,  semblablement  l'a  appelle  au 
maniement  de  sad.  Recepte  et  affaires  pour  icelle; 
que  pour  s'acquicter  du  deu  de  touttes  ses  charges. 


il  luy  a  convenu  et  convient  journellement  prendre 
ung  tel  soing  et  user  de  telle  dilligence  et  vigillance 
que  celluy  a  apporté  et  apporte  extraordinaire  in- 
disposition de  sa  santé,  et  que  pour  crainte  qu'il 
a,  s'il  advenoit  que  Dieu  l'appelle  de  ce  monde, 
sans  avoir  rendu  compte  de  tous  ces  mnnimeniz  et 
affaires  et  de  sadicte  recepte,  afGn  quelle  soit  ma- 
niée et  conduicte  comme  pour  soy  mesme  et  sans 
confusion;  requiert  led.  Gedoyn  qu'il  nous  plaise 
luy  permettre  le  secours  et  aide  d'un  de  ses  frères, 
m'  François  Gedoyn,  lequel  est  versé  et  entendu  en 
telle  charge,  et  en  ce  faisant  leur  octroyer  tenir  la- 
dicte charge  et  recepte  des  cotizations  pour  ladicte 
fortification  à  survivance  Tung  de  l'autre;  et  adve- 
nant que  icelluy  Hector  Gedoin  se  fust  déchargé  et 
remis  l'exercice  audict  m' François  Gedoin,  son  frère, 
icelluy  m"  François  vint  à  decedder  paravant  ledict 
Hector,  il  la  puisse  exercer  et  tenir  comme  s'il  ne 
s'en  estoit  desmis; 

ttEu  sur  ce  l'advis  et  consentement  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  dudict  m°  François  de 
Vigny,  Recepveur,  qui  mesmes  nous  a  requis  con- 
sentir lad.  requeste  et  icelle  avoir  agréable,  pour  la 
congnoissance  qu'il  a  dudict  m'  François  Gedoin; 
nous,  aiant  mis  en  considération  lesd.  services  de 
long  temps  faictz  par  led.  m'  Hector  Gedoin  et  es- 
pérons qu'il  et  sond.  frère  feront  et  continueront 
pour  le  bien  et  proffict  de  ladicte  Ville,  avons  oc- 
troyé et  octroyons  ausd.  m"  Hector  et  François  Ge- 
doin, frères,  ladicte  charge  et  commission  de  recepte 
des  cotizations  pour  la  fortification  au  survivant  l'un 


C  L'aele  de  réception  d'Hector  Gedoin,  ou  Gedoyn,  au  Bureau  de  la  Ville  en  qualité  de  Commis  à  la  recette  des  deniers  de  la 
fortification,  en  renoplacement  de  Henry  Simon,  se  trouve  dans  le  tome  VI  des  Délibération» ,  page  196.  Le  nom  de  son  frère  François 
n'a  point  paru  encore  dans  nos  Registres.  Hector  Gedoyn  fut  élu  Ecbevin  au  mois  d'août  i583;  il  prenait  alors  la  qualité  de  Secré- 
taire de  la  Chambre  du  Hoi. 
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de  l'autre,  et  advenant  que  ledict  Hector  se  fust 
deschargé  de  l'exercice  dudict  m'  François  et  qu'il 
vint  à  decedder  para  vaut  ledict  Hector,  iceiluy  Hector 
la  tiendra  comme  s'il  ne  s'en  fust  demis,  sans  que 
par  le  Irespas  du  premier  deceddant  ladicte  charge 
et  commission  puisse  estre  dicte  impelrable  et  vac- 
canle  sur  le  survivant,  ny  qu'il  y  soit  aulcunement 
pourveu;  ains  le  survivant  d'eux  deux  en  joyra.  Et  à 
ceste  fin,  avons  ledict  m"  François  Gedoin  institué 
ot  instituons  en  ladicte  charge  et  commission,  et  iuy 
avons  faict  faire  le  serment  pour  ce  deu  et  accous- 
lumd,  pour  en  joyr  aux  honneurs,  droictz,  gaiges 
et  taxations,  telz  et  selon  et  ainsy  que  ledict  Hector 
en  joyt  de  présent,  à  iceulx  avoir,  prendre  et  retenir 
par  ses  mains,  à  ia  charge  que  ledict  m'  François 
(Jedoin,  avant  que  d'entrer  à  l'exercice  de  ladicte 
commission,  sera  tenu  bailler  bonne  et  suffissanle 
caution  de  la  somme  de  troys  mil  trois  cens  trente 


[i58i] 

trois  escuz  vingt  solz,  suyvant  le  reiglement  cy  de- 
vant observé  pour  le  faict  de  ladicte  for[tificalion]. 
De  ce  faire  donnons  ausd.  Gedoin  toutle  puissance, 
aucthorilé  et  commission,  par  cesd.  présentes.  Sy 
donnons  en  mandement  à  tous  à  qui  ii  appartien- 
dra, prions  et  requérons  tous  autres,  que  lad.  charge 
et  commission  ilz  faceni,  souffrent  et  laissent  joyr 
I  s  susd.  Gedoin  plainement  et  paisiblement,  ainsy 
que  dicl  est,  sans  leur  donner  aulcun  destourbier  ou 
empeschement,  et  que  es  choses  touchant  et  con- 
cernant le  faict  d'icelie  ilz  obéissent  et  entendent, 
donnent  conseil,  confort  et  avde,  sv  meslier  est  et 
requis  en  sont.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict 
mettre  le  grand  scel  de  lad.  Prevosté  et  Eschevi- 
naige. 

ffCe  fut  faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  le  xiiii*  jour  d'Aousl  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  ung.T) 


GCGXXVIII.  —  Commission  pour  les  deniers  de  la  genebalite'  de  Bourgogne. 

ift  août  i58i.(Fol.  97/1  v°.) 


rcLes  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins  de 
cesie  ville  de  Paris,  etc.  D'aultant  que  ladicte  Ville 
a  droict  de  prendre  chacun  an,  en  la  generallitté 
de  Bourgongne,  huict  mil  trois  cens  trente  trois 
escuz  vingt  solz  tournoya  sur  les  deniers  de  la  com- 
position au  lieu  du  subside  de  cinq  solz  par  muid  de 
vin  entrant  es  villes  de  lad.  generallitté,  engaigez 
par  le  Roy  à  lad.  ville  de  Paris,  pour  le  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées;  pour  faire  la  recepte, 
recouvrement,  apport,  voicture  et  deslivrance  des- 
quelz  en  cestedicte  Ville,  es  mains  du  Recepveur 
d'icelie,  soit  besoing  commettre  personnaige  suffis- 
sant; 

rA  ces  causes,  nous  à  plain  confians  de  vostre 
preud'hommye,  expérience  et  bonne  dilligencc,  après 
avoir  eu  sur  ce  l'advis  du  Procureur  du  Roy  et  de 
cested.  Ville  et  du  Recepveur  d'icelie,  vous  avons 
commis  et  depputté,  commettons  et  depputtons  par 
CCS  présentes  pour  faire  la  recepte  desd.  deniers 
d'ycelle  composition,  par  les  quictances  dud.  Recep- 
veur d'icelie  Ville,  et  non  autrement,  lesquelz  de- 
niers vous  retirerez  et  prendrez  de  ceulx  qui  sont 
commis  à  les  recepveoir  en  ladicte  generallitté,  et  les 
ferez  amener,  conduire  et  apporter  et  mettre  es 
mains  dudict  Recepveur  en  cestedicte  Ville,  par  cha- 
cun quartier,  dans  vingt  jours  apprès  chacun  d'eux 
escheu  et  paiable,  et,  sy  besoing  est,  faire  les  pour- 


suittes  envers  Messieurs  les  Thresoriers  generaulx, 
Recepveurs  generaulx  de  ladicte  charge  et  autres 
qu'il  appartiendra. 

(T  Et  pour  voz  sallaires  et  vaccations ,  ensemble  pour 
le  port  et  voicture  desd.  deniers,  vous  avons  taxé  et 
ordonné,  taxons  et  ordonnons  par  cesd.  présentes  la 
somme  de  deux  cens  cinquante  escuz  soleil  par  cha- 
cun an,  laquelle  prendrez  et  retiendrez  par  voz 
mains,  de  quartier  en  quartier,  à  commencer  au 
premier  quartier,  à  présent  deu  et  à  locepvoir.  Et 
advenant  qu'il  y  ait  autres  deniers  à  recouvrer  et  re- 
cepvoir  en  ladicte  generallitté  pour  cested.  ville  de 
Paris,  outre  lesd.  viii"  m'  xxxiii.  escuz  xx.  solz,  vous 
en  ferez  pareillement  les  poursuittes  et  recouvrementz 
par  les  quictances  dudict  Recepveur,  ensemble  le 
port  et  voicture  d'iceulx  en  ses  mains,  en  cestedicte 
Ville,  et  vous  en  sera  faicte  taxe  raisonnable  par 
nous.  De  ce  faire  et  touttes  dilligences  et  poursuittes, 
requises  et  nécessaires,  vous  avons  donné  et  don- 
nons plain  povoir,  auclhoritlé  et  puissance,  apprès 
que  nous  avons  pris  et  receu  de  vous  le  serment 
requis  et  accoustumé,  à  la  charge  louttesfois  que 
baillerez  bonne  et  suifissante  caution  par  devant 
nous. 

tt Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
soubz  noz  signetz,  le  xiiii'  jour  d'Aoust  l'an  mil  v' 
quatre  vingtz  ung.» 


[i58i] 
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CCCXXIX.  BeCVETIER   et  POUTIEB. 

li  août  i58i.  (Fol.  370  v°.) 


irVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Guillaume  Rouveau,  ad  ce  qu'il  nous  pleust  le  pour- 
veoir  des  charges  de  buvetier  et  portier  du  petit 
Bureau  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  au  lieu  de  André 
Rouveau,  son  frère,  qui  s'en  est  ce  jour  d'huy  desmis 
en  noz  mains ,  attendu  que  depuys  la  réception  du- 
dict  André  Rouveau,  il  auroictlousjoursfaict  et  exercé 
au  mieux  qu'il  auroict  peu  lesd.  charges,  comme  il 
esperoit  faire  à  l'advenir,  pour  d'icelles  charges  joïr 
à  pareilz  droictz  et  proffictz  que  faysoit  ledict  André 
Rouveau  el  Jehan  Jacquet,  son  prédécesseur. 

frNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 


requeste,  avons  icelluy  Guillaume  Rouveau,  retenu 
et  receu,  retenons  et  recopvons  buvetier  et  portier 
des  Bureaulx  dudict  Hostel  de  Ville,  au  lieu  dudict 
André  Rouveau,  son  frère,  qui  s'en  est  en  allé  le 
jour  d'huy,  et  desmis  en  noz  mains,  pour  d'ycelles 
charges  joïr  par  icelluy  Guillaume  Rouveau,  à  pareilz 
droictz  etproffictzque  faisoyent  ledict  André  Rouveau 
et  Jehan  Jacquet,  son  prédécesseur.  Auquel  Guil- 
laume Rouveau  a\ons  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  accoustumé. 

tr Faict  au  Bureau,  le  quatorziesme  jour  d'Aoust 
mil  v''  quatre  vingtz  ung.i» 


CGGXXX.  —  [Convocations  pour  les  élections  des  Échevins.] 

ili  août  i58i.  (Fol.  375  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tr  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  voz  cinquanteuiers 
et  dixiniers,  avecq  huict  personnes  des  plus  appa- 
rens  de  voslre  quartier,  tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en 
trouve  audict  quarlier,  que  des  bourgeois  et  notables 
marchans  non  mécaniques,  lesquelz  seront  tenuz  de 
comparoir,  sur  peine  d'esire  privez  de  leurs  previl- 
leiges  de  bourgeoisies,  franchises  el  libériez,  suivant 
l'eedit  du  Roy;  lesquelz  à  cesfe  fin  feront  le  serment 
es  mains  du  pins  notable  desd.  huict  personnes,  de 
eslire  quatre  notables  personnes  desd.  huict.  Aus- 
quelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons,  mercredy  prochain  xvi'  jour  de 
ce  présent  moys  d'Aoust,  apprès  neuf  heures  du 
maltin,  que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hos- 
tel de  ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'esleclion  de 
deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de  ceux  qui  ont 


faict  leur  temps.  Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à 
sept  heures  du  mattin,  clos  el  sellé  ce  que  faict  en 
aurez,  suivant  l'ordonnance  et  ancyenne  coustume. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  xini'  jour  d'Aoust  l'an  mil 
v'^  quatre  vinglz  ung.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarleniers  de  lad.  Ville. 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredy  prochain,  xvi"  jour  de  ce  présent  moys 
d'Aoust,  sept  heures  du  matlin,  en  l'Hoslel  de  reste 
Ville,  pour  procedder  à  l'élection  de  deux  Eschevins 
nouveaux,  au  lieu  de  ceux  qui  ont  faict  leur  temps. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xiiii"  jour  d'Aoust  1681». 


CCCXXXI.  EsLECTION  DE   MESSIEURS   PoUSSEPiN  ET  M.VMlNËAU,   EsCHEVINS. 

16  août  i.58i.  (Fol.  376  v".) 


Du  mercredy  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  v' 
quatre  vingtz  ung. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  l'élection  de 


deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée,  sont 
comparuz  les  personnes  cy  après  nommées,  assavoii"-: 
Monsieur  de  Thou,  chevalier,  seigneur  d'Abbe- 
ville,  Armenonville  en  partie,  Hierville  et  de  Boissy 
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la  Rivière,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  prive 
el  d'Eslat,  premier  Advocal  de  Sa  Majesié  en  sa 
court  de  Parlement,  Prévost  des  Marclians; 

ESCIIEVINS 

Monsieur  Gedoyn,  s'  de  Gravilie,  l'un  des  païeurs 
de  la  Gensdarmerye  de  France; 

Monsieur  Laisnë,  Conseiller  du  Roy  au  Ghasleliet 
de  Paris; 

Monsieur  Mesmyn,  Secrétaire  oixlinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  advocal  en  Parlement; 

Monsieur  Bourgeois,  bourgeois  de  Paris. 

Conseillers 

Monsieur  le  premier  Président  ; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocal  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Lhuillier; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 

iMonsieur  de  Chomedey  ; 

Monsieur  de  Paillard,  s'  de  Jumeauvitie; 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Abbelly  ; 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maislre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Le  Breton,  advocal  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  foreslz; 

Monsieur  Leprestre  ; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Rov  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Duchemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain ,  Maislre  des  Comptes  ; 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy,  Intendant  de  ses  finances; 
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Monsieur  de  Masperraull,  Conseiller  du  Roy  et 
Maislre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hoslei; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement. 

QUARTIMERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Président  Regnard, 

Monsieur  Hotman,  Conseiller  en  Cliaslellet. 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Le  Gras,  Conseiller  en  la  Court  de& 
Aides , 

Monsieur  Le  Coigneux,  Maislre  des  Comptes. 
Sire  Guillaume  Parfaicl  : 

Monsieur  le  Président •'', 

Monsieur  de  Champigny. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Sire  Bouarl, 

Monsieur  le  Président  Tambonneau. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Deslandes, 

Monsieur  Lescalopier. 
Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Monsieur  le  Président  Cliarlel. 

Monsieur  de  Vignolles. 
M*  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Beauclerc, 

Monsieur  de '^'. 

Sire  Jehan  Leconte  : 

Monsieur  Moreau,  sieur  d'Autueil, 

Monsieur  Soli,  Conseiller. 
Sire  Anlhoine  Muot  : 

Monsieur  Masurier,  Conseiller, 

Sire  Oliivier  Chasteau. 
M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  le  Président  de  Charmeau , 

Monsieur  Le  Tonnellier. 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  Guynaut,  Recepveur, 

Monsieur  Damours,  Conseiller. 
M*  Jacques  Delafa  : 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Le  Bossu. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Perreuze, 

Monsieur  d'Assy. 


("  Le  nom  n'est  pas  indiqué  au  Registre. 
'-)  Blanc  au  Registre. 
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M'  Symon  Perrot  : 

Sire  Claude  Reverand, 

Monsieur  le  Greffier  Roland. 
Sire  Jehan  de  La  Ristrade  : 

Sire  Jehan  Moreau, 

Monsieur  de  Pleurs,  Maistre  des  Comptes. 
Sire  Milles  Girard  : 

Monsieur  Clersellier, 

Monsieur  le  Président  Perrot. 

Les  ordonnances  leues  el  les  sermens  faietz  à  la 
manière  accousiume'e,  a  esté  proceddé  à  l'élection  de 
quatre  scrutateurs.  Et  pour  ce  faire  ont  esté  eleuz, 
assavoir  pour  officier  du  Roy,  Monsieur  le  Président 
Prévost;  Monsieur  le  Président  Lhuillier,  pour  Con- 
seiller de  Ville;  sire  Guillaume  Parfaict,  pour  Quar- 
tinier;  m'  Nicolas  Lescalopier  pour  bourgeois;  les- 
quels en  auroient  l'aict  faire  leur  scrutin,  ainsy  qu'il 
est  accoustume'  faire. 

Survivances  des  etatz  de  Conseiller  de  Ville  ac- 
cordées DE  PERE  À  FILZ,  FRERE  À  FRERE,  ONCLE  À 
NEPVEU,  BEAU  PERE  A   GENDRE. 

Et  ledict  jour  au  matin,  s'eslans  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
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dicte  Ville  retirez  au  Rureau,  pour  adviser  sur  les 
affaires  d'icelle,  Messire  Rernard  Prévost ('',  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  prive'  et  d'Estat,  second 
Président  en  sa  court  de  Parlement  et  Conseiller 
d'icelle  Ville,  a  remonslré  qu'il  avoit  désir  de  resi- 
gner et  de  faict  resignoit  es  mains  de  la  compagnye 
sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  à  la  su-r 
vivance  de  luy  et  de  M°  Claude  Prévost'^',  advocat 
en  Parlement,  son  nepveu,  supplyant  icelle  compa- 
gnye de  l'avoir  pour  agréable  et  la  vouUoir  admettre 
comme  favorable  el  faicte  de  oncle  à  nepveu ,  suivant 
les  arrestz  de  plusieurs  assemblées  précédantes,  à  la 
charge  que  ledict  sieur  Président  excrceroit  led. 
office  sa  vye  durant  et  tant  qu'il  pourra. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  que  lad.  résignation  doibt  estre 
et  a  esté  admise,  à  la  survivance  desd.  sieurs  Pré- 
sident el  Prévost,  son  nepveu,  tant  comme  favo- 
rable que  en  considération  des  bons,  grandz  et  ver- 
tueux offices  que  a  faiclz  et  faict  chacun  jour  ledict 
sieur  Président  à  ladicte  Ville,  à  la  charge  que  ledict 
sieur  Prévost,  nepveu,  n'entrera  en  exercice  d'icelluy 
office  que  apprès  la  démission  ou  décès  dudict  sieur 
Président. 

Et  sur  pareille  requeste  faicte  par  lesd.  sieurs 
Président  Lhuillier''',  de  PailuauC*',  Sanguin'^*  el 


"'  Bernard  Prévost,  s'  de  Morsah  ou  Morsang  el  de  Viilabry,  Président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris  depuis  le  22  sep- 
tembre i5G3,  décédé  sans  enfants  le  21  septembre  i585,  avait  élé  reçu  Conseiller  de  la  Mlle  le  10  février  1571,  sur  la  rési- 
gnation de  son  frère  aîné,  Jean  Prévost.  (Voir  le  tome  VI  de  celle  collection,  p.  3i4  et  p.  2i5,  noie  biographique  sur  ce  person- 
nage et  sa  famille.) 

'''  Claude  Prévost,  seigneur  de  Saint-Cire,  depuis  Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  et  Maître  des  Requêtes  de  son  Hôtel,  était 
le  fils  aîné  de  Jean  11  Prévost,  s'  de  Saint-Cire  et  de  Viilabry,  général  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  et  de  Madeleine  de  Refuge. 
11  épousa  Hélène,  fille  de  Pompone  de  Beltièvre,  Chancelier  de  France.  (Blanchard,  Le»  Presidens  au  mortier,  Paris,  in-fol., 
1647,  p.  9  5.3.) 

O  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Boulancourt  et  de  Saint-Mesmin ,  aloi-s  Lieulcnnnt  civil  au  Châtelet  de  Paris,  avait  été  reçu  Con- 
seiller de  la  Mlle,  le  25  septembre  i5fi3,  en  remplacement  de  Jean  Luillier,  son  père,  décédé.  (Tome  V  de  cette  collection, 
p.  3o8.)  En  août  1576,  étant  Président  à  la  Chambre  des  Comptes,  il  avait  élé  élu  Prévôt  des  Marchands.  (Ci-dessus,  p.  1  de  ce 
volume.)  On  trouvera  en  cet  endroit  une  notice  sur  ce  personnage  et  sa  famille. 

W  Jean  Palluau  ou  de  Palluau,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  était  Conseiller  de  la  Ville  de  Paris  depuis  le  9  août  i55i.  Il  avait 
été  nommé  en  remplacement  de  son  frère  aîné,  Claude  Palluau,  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  (Voir  tome  IV  des  DeHhérationi 
du  Bureau,  p.  832.)  Son  fils  Denis  avait  été  élu  Conseiller  au  Parlement  de  Paris  l'année  précédente  (i58o).  Il  portait  d'azur  au 
chevron  de  gueulles,  chargé  de  trois  roses  argent  et  accompagné  de  trois  fleurs  d'aubefoin  de  pourpre,  boulonnées  el  feuillées  de 
sinople.  (Blanchard,  Calalogue  de  tou»  les  Conseillert  du  Parlement  de  Paris,  infol. ,  p.  96.) 

'"  Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  Conseillei-  puis  Lieutenant  général  des  Eaux  et  foréis,  avait  été  élu  Conseiller  de  Ville 
le  8  juillet  1669,  au  lieu  de  Guillaume  de  Courlay,  privé  de  son  oflice  parce  qu'il  apparlenait  à  la  religion  calviniste.  (Voir  tome  VI 
de  cette  collection,  p.  122  el  note,  i35  et  note.)  Il  avait  épousé  Barbe,  aliài  Jeanne  de  Thou,  l'une  des  filles  d'Augustin  I", 
seigneur  de  Bonneuil.  Leur  fils  Jacques,  aussi  seigneur  de  Livry,  venait  d'être  reçu  conseiller  lai  au  Parlement  de  Paris.  Il  fut  élu 
Prévôt  des  Marchands  en  1607.  Sa  femme  fut  Marie  du  Mesnil,  fille  de  Denis  du  Mesnil,  avocat  en  Parlement,  cl  de  (Claude 
Vialart,  dont  sont  issus  :  Christophe,  chevalier,  s'  de  Livry,  Président  aux  enquêtes  du  Parlement,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  eu 
1G29;  Nicolas  Sanguin,  évêque  de  Sentis,  et  Jacques  Sanguin,  Conseiller  el  maître  d'hôtel  du  Roi.  Leurs  armes  étaient  d'azur  à  la 
bande  d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d'or  et  en  pointe  de  deux  pieds  de  grilTon  de  même,  el  de  trois  roses  d'argent 
périssantes  dans  les  bords  de  l'écu.  (Blancliard,  Catalojrue  cité,  p.  98;  d'Alfry  de  la  Monnoie,  Jelont  de  l'Echevinage  parisien, 
p.  62,  80  cl  81.) 
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Abelly  '",  aussy  Conseillers  de  Ville,  ad  ce  que,  pour 
pareille  considération,  il  pleust  à  ladicte  compai- 
{jnye  admettre  les  resignalions  aussy  à  survivance 
qu'ilz  faisoient  et  ont  faicles  de  leursd.  eslatz  de 
Conseillers  de  la  Ville,  au  proffîct  assavoir  Lhuil- 
lier  de  m"  Nicolas  Lhuillier,  Conseiller  du  Roy  et 
Président  de  ses  Comptes,  son  filz;  de  Palluau,  de 
ra°  Denis  de  Palluau,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  son  filz;  ledict  sieur  Sanguin,  de  m* 
Jacques  Sanguin,  aussy  Conseiller  en  ladicte  CourI, 
son  filz;  et  Abelly,  de  Anthoine  Abelly,  son  filz; 

El  la  matière  mise  en  délibération,  ont  esté  et  sont 
losd.  résignations  à  survivance  receues  et  admises, 
aux  charges,  selon  et  ainsy  que  dessus  est  dict. 

Et  à  linstant  sont  comparuz  audict  Bureau  lesd. 
sieurs  Prévost,  advocat,  Lhuillier  le  jeune.  Prési- 
dent, de  Palluau  et  Sanguin,  Conseillers,  lesquelz 
ont  faictct  preste  le  serment  accoustunié  desd.  eslatz 
de  Conseillers  de  Ville  à  survivance,  es  mains  desd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Et  oultre  a  esté  arresté,  présent  et  ce  consentant 
le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  que  doresnavant 
les  resignalions  des  eslatz  de  Conseillers  de  Ville 
(|ui  se  feront  de  père  à  filz,  de  frère  à  frère,  de 
oncle  à  nepveu,  de  père  à  gendre,  seront  admises 
en  survivance,  pour  on  joïr  par  les  resignalaircs  du 
jour  de  la  démission  ou  mort  desd.  resignans. 

El  le  landemain  matin,  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Procureur  cl  scrutateurs  au- 
roienl  présenté  au  Roy  estant  en  l'Hostel  de  la 
Royne,  où  souloit  estre  le  monastère  de»  Filles  Poe- 
nilentesP',  ledict  scrutin;  qui  en  auroit  faicl  faire 
ouverture,  et  trouvé  par  icelluy  que  M"  Jehan  Pous- 
sepinf'l.  Conseiller  du  Roy  au  Chastellel  de  Paris, 
et  M"  Denys  Mamyneau'*',  aussy  Conseiller  dudict 
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sieur  et  Auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes,  ont 
eu  la  pluralitté  des  voix  pour  Eschevins  de  ladicle 
Ville.  Pour  ces  causes,  Sad.  Majesté  auroict  prins 
et  receu  le  serment  accouslumé  desd.  sieurs  Pous- 
sepin  et  Mamyneau  pour  Eschevins  d'icelle  Ville. 

«Nous  soubz  signez,  eleuz  en  la  manière  accous- 
tumée  pour  scrutateurs  de  l'élection  ce  jour  d'huy 
laide  de  deux  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  c'est 
assavoir  nous  Rernard  Prévost,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  privé  et  d'Eslat,  second  Président  en 
sa  court  de  Parlement  et  Conseiller  de  lad.  Ville, 
pour  officier  du  Roy,  Nicolas  Lhuillier,  aussy  Con- 
seiller dudict  sieur  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
pour  Conseiller  d'icelle  Ville,  Guillaume  Parfaicl, 
Quarlinier,  et  Nicolas  Lescalopier,  Recepveur  de  la- 
dicle Court  de  Parlement,  pour  bourgeois,  certif- 
fions  que  par  le  scrutin  qu'avons  faict  des  billetz 
de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en  lad.  élection,  avons 
trouvé  que  les  personnes  cy  apprès  nommez  ont  eu 
le  nombre  de  voix  qui  s'ensuivent,  assavoir  : 

M'  Jehan  Poussepin,  Conseiller  du  Roy  ou  Chas- 
tellel,      quaranle  quatre  voix; 

M'  Denys  Mamineau,  Conseiller  du  Roy  et  Audi- 
leur  de  ses  Comptes, trente  trois  voix; 

M°  Jacques  Paillard,  sieur  de  Jumeauville,  Con- 
seiller en  ladicte  Ville, trente  voix; 

M'  Pierre  Prévost, vingt  sept  voix; 

Pigneron,  bourgeois, douze  voix; 

Et l'*'  Vallençon,  de  Dormans,  Maistre  des 

Comptes;  .  .  .  W  Amelot,  Correcteur  des  Comptes; 
,  .  .  >*'  Bragelongne,  Secrétaire;  Huol,  Quarlinier; 
Chomedé,  de  Monlhelon,  Robert  Desprez,  Passart 
et  Boursier,  chacun une  voix. 

«Faicl  soubz  noz  seings,  le  seiziesme  jour  d'Aoust 
mil  v°  quatre  vingtz  ungw. 


"1  Louis  Abelly,  reçu  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Nicolas  Dugué,  le  q8  août  1671  (tome  VI, 
p.  365),  avait  été  élu  Échevin  en  août  1577.  (Ci-dessus,  p.  i3i  et  note  a.)  Son  fils  Anioine,  nommé  plus  bas,  devin!  à  son  tour 
Édievin  de  Paris  l'an  1597. 

(-'  Ancien  hôlel  d'Orléans,  rue  de  Greni'lle-Saint-Honoré,  acquis,  par  Cniherine  de  Médicis,  de  la  congrégation  des  Filles-Péni- 
lenles.  On  a  donné  précédemment  des  renseignements  sur  la  résidence  que  la  Reine  mère  fit  construire  sur  cet  emplacement,  auquel 
elle  avait  réuni  plusieurs  bôtels,  maisons  et  terrains  du  voisinage.  (Ci-dessus,  p.  i38,  noie.) 

<^'  C'est  à  rÉchevin  Jean  Poussepin  que  l'on  doit  le  plus  ancien  inventaire  subsistant  des  archives  de  l'Hôtel  de  Ville.  Il  porte  la 
date  de  ib83  et  est  conservé  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  Q'  logy'".  Son  fils  Nicolas,  aussi  Conseiller  au  Châtelet  de  Paris, 
l'ut  à  son  tour  Échevin  en  1611.  Leurs  armes  étaient  d'azur  à  la  fasce  en  devise  haussée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles 
rangées  et  en  pointe  d'un  lion  passant,  le  tout  d'or. 

'*'  Denis  Mamineau  (on  trouve  aussi  son  nom  écrit  Mainmeau,  ce  qui  est  une  erreur,  car  il  signait  «Mamyneau»)  fut  reçu  audi- 
teur en  la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  de  Guillaume  Sévin,  le  16  novembre  1673  et  exerçai  ces  fonctions  jusqu'au 
3i  mars  1602.  C'est  le  seul  personnage  de  ce  nom  qui  figure  parmi  les  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes.  {Archives  nat., 
Filiation  des  officiers  de  la  Chambre,  P  2636.  p.  gi.) 
P)  Prénom  en  blanc. 
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fLe  Roy  ayant  veu  le  présent  scrutin,  a  ordonne' 
que  M"  Jehan  Poussepin  et  Denys  Mamyneau,  comme 
ayant  la  plurallittë  des  voix,  seroient  Eschevins.  Et  à 
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l'inslant  ont  preste,  en  la  présence  de  Sa  Majesté, 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accouslumé55. 

Ainsy  signd  :  kPinart». 


CCCXXXII.   ESSAIEUR  PARTICULIER  DE  LA  MoNSOïE    ANCIENNE. 

3i  août  i58i.  (Fol.  «78  v°.) 


trVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Pierre  Touzet,  filz  de  Pierre  Touzet,  essaieur  parli- 
cullier  de  la  Monnoye  ancyenne  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  en  icelle  receu  dès  trente  ans  ou  environ, 
par  laquelle  il  nous  auroict  requis  que,  en  considé- 
ration du  long  temps  que  ledict  Touzet  père  a 
exercé,  et  qu'il  s'y  estoit  bien  et  deuementconduict, 
il  nous  pleust  nommer  au  Roy  icelluy  Pierre  Touzet 
filz,  pour  eslre  pourveu  d'icelluy  office  d'essayeur  de 
l'ancyenne  Monnoye  de  Paris,  pour  en  joïr,  en- 
semble de  celluy  de  la  Monnoye  des  Estuves  du 
Pallais,  y  annexé  à  ung  seul  gaige  par  eedit  de 
l'an  v°  soixante  trois  ('',  comme  a  faict  led.  Touzet 
père,  et  en  son  lieu  et  place;  l'information  sur  ce 
faicte,  de  nostre  ordonnance,  de  la  vye,  meurs, 
suffissance  et  capacilté  dudict  Pierre  Touzet  filz;  la 
procuration  par  icelluy  Touzet  père  passée  pardevant 
Arragon  et  Contesse,  Notaires  au  Chastellet  de  Paris, 
le  vingt  sepliesme  jour  des  presens  moys  et  an,  pour 
resigner  ledict  office  pour,  au  nom  et  en  la  faveur 
dudict  Pierre  Touzet,  filz;  veu  aussy  la  dernière  et 
immedialte  nomination  faicte  au  Royparnoz  prédé- 
cesseurs, le  xxvu'  Mars  mil  v'=  cinquante  deulx''^!. 


signée  Bachellier  et  sellée  du  scel  de  ladicte  Ville, 
suivant  laquelle  ledict  Touzet  père  auroict  esté  pour- 
veu dudict  office  i  et  en  ensuivant  les  ordonnances 
faictes  par  les  Roys  sur  le  faict  de  la  Monnoye,  par 
lesquelles  entre  aultres  choses  est  ordonné  que,  ad- 
venant le  trespas  des  officiers  d'icelles,  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  maires  et  pairs  des  villes 
de  ce  Royaume  nommeront  personnes  suffisantes  et 
expérimentées  pour  exercer  led.  estât; 

ttNous,  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  cested.  Ville,  et  deuement  informez  des  sens, 
suffissance,  loyaulté,  preudhommye  et  expérience 
au  faict  dudict  estât  d'essaieur,  de  la  personne  dudict 
Pierre  Touzet,  le  jeune,  icelluy  pour  ces  causes 
avons  nommé  et  nommons  au  Roy  comme  expéri- 
menté et  suffissant  pour  estre  pourveu  dudict  estât 
d'essaieur  de  la  Monnaye  de  cested.  Ville,  à  la 
charge  qu'il  sera  tenu  icelluy  estât  exercer  en  per- 
sonne, faire  résidence  et  garder  les  ordonnances  sur 
le  faict  de  ladicte  charge  et  estât  d'essayeur  de  lad. 
Monnoye. 

tt Faict  au  Bureau,  le  dernier  jour  d'Aoust  l'an 
mil  v''  quatre  vingtz  ung.n 


CCCXXXIII.  - —  Rue  du  Mouton,  pavée  aux  despens  de  la  Ville. 

6  septembre  i58i.  (Fot.  279  r°.) 


(tSur  la  requeste,  verballement  faicte  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris,  par  sire  Symon  FeuUet,  l'aisné, 
et  autres  bourgeois  et  habitans  de  ladicte  Ville,  de- 
mourans  rue  du  Moutton'^',  place  de  Grève,  et  es 


environs,  ad  ce  qu'il  nous  pleust  faire  reparer  ladicte 
rue  et  es  environs  de  ladicte  place  de  Grève,  es  lieux 
et  endroictz  nécessaires  pour  la  commoditté  pu- 
blicque,  aux  despens  d'icelle  Ville,  attendu  que  la- 


'''  Èdit  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  mai  i563,  portant  suppression  de  l'office  d'essayeur  particulier  de  la  Monnaie  des 
Eluves,  et  déclarant  que  cet  office  sera  exercé  désormais  par  l'essayeur  de  la  Monnaie  ordinaire  de  Paris,  enregistré  à  la  Cour  des 
Monnaies,  le  5  juin  suivant.  (Archkts  mil.,  Z'°  66,  fol.  198.) 

'*'  Celte  nominalion  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  des  Délibérations  du  Bureau. 

<''  La  rue  du  Mouton  commençait  à  la  place  de  l'IIôtel-de- Ville  et  finissait  rue  de  la  Tixeranderic;  sa  longueur  était  de  59  mètres. 
Dès  ig63,  une  propriété  de  cette  rue  était  indiquée  sous  le  nom  de  la  Maison  du  Mouton.  Un  arrêt  du  Conseil,  du  a 4  mars 
1679,  ordonna  l'élargissement  de  cette  voie  publique.  Décision  minigtérielle  du  ao  septembre  1817  :  largeur  7  mètres  5o;  or- 
donnance royale  du  6  mai  i836  :  largeur,  10  mètres.  En  iSlth,  on  démolit  les  bâtiments  qui  bordaient  le  côté  droit.  En  i85i,  les 
maisons  du  côté  des  numéros  impaii-s  furent  abattues,  en  exécution  de  la  loi  du  4  août  18/19,  relative  au  prolongement  de  la  rue  de 
Rivoli.  La  rue  delà  Tixeranderic,  à  laquelle  aboutissait  la  rue  du  Mouton,  a  disparu  aussi  à  la  même  époque.  (Lazare,  Dictionnaire 
dei  rues  et  monuments  de  Paris,  i855,  in-4°,  p.  786  et  791.) 
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(licle  rue  est  des  deppendances  de  ladicle  place,  ap- 
partenant à  icelle  Ville,  et  la  principalle  entrée  et 
advenue  de  ladicle  Grève  pour  aller  avecq  harnois 
au  Port  de  Grève,  y  prendre  les  provisions  néces- 
saires des  bourgeois  et  habitans  de  ladicle  Ville,  et 
ce  suyvant  plusieurs  jugemens  et  ordonnances,  tant 
de  noz  prédécesseurs  que  du  Prévost  de  Paris,  dont 
ilz  nous  ont  faict  apparoir,  et  veuz  par  nous,  le  pre- 
mier datlé  du  deuxiesmejour  de  Janvier  mil  v'  trente 
ung,  signd  Bachellier;  le  second  du  sixiesme  jour 
de  May  mil  v"  soixante  neuf,  signe  Drouart;  le  troi- 
ziesme  du  septiesme  jour  desd.  moys  et  an,  signé 
Bachelier;  le  quatriesaie  du  dix  septiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  v'  soixante  dix,  signé  Drouarl;  et  le  cin- 


[i58i] 

quiesme  du  xxvi*  jour  d'Apvril  mil  v"  soixante  unze; 
et  tout  veu  et  considéré,  et  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville; 

«Nous  disons  que  ladicle  rue  du  Mouton  sera 
promptement  et  à  l'advenir  pavée  aux  despens  de 
ladicle  Ville,  pour  la  commodilté  publicque,  sans 
ce  que  lesd.  liabilanls  d'icelle  rue  soient  lenuz 
aulcune  chose  pour  ce  paier,  tant  du  pavé  que  de 
façon  d'icelluy,  attendu  lesd.  jugemens  et  que  icelle 
rue  est  nottoirement  des  deppendances  de  ladicle 
place  de  Grève,  et  la  principalle  advenue  et  entrée 
d'icelle. 

tr Faict  au  Bureau,  le  sixiesme  jour  de  Septembre 
mil  v'  quatre  vingtz  ung». 


CCGXXXIV. 


(fVeu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
André  Rouveau,  et  sur  icelle  oy  et  ce  consentant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ia  Ville,  nous  lediet  André 
Rouveau  avons  retenu  et  receu,  retenons  et  recep- 
vons  en  la  commission  e!  charge  de  maistre  d'hoslel 
ol  fourrier  de  i'Hostel  de  ladicle  Ville,  au  lieu  et  par 
la  mort  et  trespas  de  feu  Jacques  Morel  dernier 
deccddé,  pour  en  joïr  par  icelluy  Rouveau  à  pareilz 
honneurs,  droictz,  gaiges,  prolfictz  et  taxations  dont 
joyssoil  lediet  feu  Jacques  Morel;  auquel  André  Rou- 
veau avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accous- 


AsDRÉ  Rouveau,  haistre  d'iiostel  de  la  Ville. 

16  septembre  i58i.  (Fol.  379  r".) 

tumé.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  ap- 
partiendra, requérons  tous  aultres,  que  de  ladicle 
commission  et  charge  de  maistre  d'hoslel  et  four- 
rier de  I'Hostel  de  cesled.  Ville  de  Paris,  ensemble 
desd.  droictz ,  gaiges,  prolficlz  et  taxations,  ilz  lacent, 
soufl'rent  et  laissent  lud.  André  Rouveau  joyr  et  user 
plaincmenl  et  paisiblemeni,  sans  luy  faire,  mctlie 
ou  donner,  ne  souffrir  eslre  faict,  mys  ou  donné 
aulcung  deslourbier  ou  empeschemenl  au  contraire. 
«Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  seziesmejour 
de  Septembre  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  ung.  n 


CGCXXXV.  —  [Ordre  aux  portiers  de  remettre  les  clefs  des  portes 

CHAQUE  SOIR  ENTRE  LES  MAINS  DES  QuARTENlERS.] 
a4  octobre  1081.  (Fol.  979  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
r  Affin  d'obvier  à  tous  inconveniens,  il  estenjoinct 
à  tous  portiers  de  ladicle  Ville  de  apporter  et  mettre 
es  mains  de  leurs  Quartiniers,  chacun  en  droict  soy, 
les  clefz  desd.  portes  par  chacun  jour,  sept  heures 
du   soir,  et  les  retourner  quérir  chacun  jour,  six 


heures  du  matlin,  pour  faire  ouverture  desd.  portes, 
sur  peine  de  privation  de  leurs  commissions  et 
amande  arbitraire.  Et  est  aussy  enjoinct  ausd.  Quar- 
tiniers y  tenir  la  main  et  faire  excuter  le  contenu  cy 
dessus. 

«Faict  au  Bureau,  I3  xxiiii'  jour  d'Octobre  l'an 
mil  v"  quatre  vingtz  ung.» 


CCCXXXVI. 

6  novembre  i58i 

ttll  est  ordonné,  pour  la  comnioditté  de  la  Ville 
et  conservation  du  pavé,  que  les  deux  bacz  qui  ont 
esté  faiclz  pour  l'aiseance  de  la  Ville,  l'un  desquelz 


—   BacqzC). 

(Fol.  979  v°.) 

est  au  villaige  de  Creteil,  l'autre  en  la  garde  du  capi- 
taine Georges,  seront  admenez  el  l'un  d'iceulx  mys 
au  port  Sainct  Paul ,  et  l'autre  au  port  Sainct  Bernard , 


CI  L'ordre  chronologique  des  arlicies  CCCXXXVI  et  CCCXXXVII  est  interverti  sur  le  Registre. 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


[i58i] 

et  d'iceulx  s'aider  pour  le  passaigc  des  chcvaulx, 
charrettes,  coches  et  tous  aultres  charrois. 

CCCXXXVII.  — 

8  novembre  i58i. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffAffin  d'obvier  à  tous  inconvenientz  qui  peulvent 
advenir  à  cause  des  haultes  enues,  il  est  CQJoinct  à 
tous  inarchans,  voicturiers  par  eaue,  garde  de  bas- 
leaulx  et  autres  qu'il  appartiendra,  ayans  basieaulx 
au  dessus  des  pontzde  ladictc  Ville,  de  bien  et  deue- 
ment  fermer  et  attacher  lesd.  basteaulx,  de  sorte 
qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun  inconvénient,  sur 
peine  de  couflscation  d'iceux  basteaux.  Etouilre  leur 
est  enjoinct,  sy  tost  que  les  batteaux  seront  vuides 
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tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi''  jour  de  No- 
vembre mil  v'  iiii"  [i].n 

Grandes  eaues. 

(Fol.  379  v°.) 

èsd.  portz,  de  les  faire  mener  en  l'isle,  et  les  bien 
et  deuement  fermer,  sur  les  peines  cy  dessus  et  de 
punition  corporelle,  s'il  y  eschet.  Ad  ce  qu'ilz  n'en 
puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  pré- 
sente ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  sur  les 
porlz  de  iadicte  Ville. 

îfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vin''  jour  de 
Novembre  l'an  mil  v"'  quatre  vinglz  ung.w 

Pareille  ordonnance  a  esté  publiée  led.  viii"  jour 
de  Novembre  m.  v"  iiii"'  i. 


CCCXXXVIIl.  —  [Lettre  du  Roi  demaîndant  l'envoi  des  remontrances  de  la  Ville 

TOUCHANT  LA  POLICE  DE  LA  VENTE  DES  BOIS,  DU  CHARBON  ET  DU  FOIN.] 

5  décembre  i58).  (Foi.  279  r°.) 


De  par  le  Boy. 

rt  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  la  re- 
solution que  vous  avez  prinse  de  vous  assembler  pour 
adviser  sur  l'eedit  que  nous  avons  faict  de  quelques 
alfaires  concernans  l'ordre  et  poUicc  sur  la  vente  du 
bois,  charbon  et  foing,  pour  apprès  nous  en  venir 
faire  les  remonstrances,  et  desirans  les  veoir  par 
escript,  pour  la  dessus  y  adviser,  nous  vous  mandons 
que  aiez,  au  lieu  de  venir,  à  nous  envoyer  lesd.  re- 


monstrances par  escript  dedans  demain,  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz,  pour,  icelles  veues,  eslre  sur 
ce  ordonné  ce  que  verrons  eslre  à  faire  par  raison, 
sans  y  faire  faulte,  sur  tani  que  desirez  le  bien  de 
noz  affaires  et  services,  et  craignez  nous  desobeyr. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

cr  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Décembre 
i58i.^ 

Ainsi  signé  :  cr  HENRY  7, 

Et  plus  bas  :  (tBrulart.d 


CGCXXXXIX.    AsSEMBLe'e     sur     ledit    de    CREATION 

DE  TRENTE  VENDEURS  ET  VISITEURS  DE  BOIS  ET  FOING. 
5  décembre  i58i.  (Fol.  279  v°.) 

Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Décembre  mil  v° 
ini"  I. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  [faicte]  en  l'Hoslel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Iadicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedit  du  Roy  de  création  de  trente  ven- 
deurs et  visiteurs  de  boys  et  charbon  et  foing,  ad- 
mené  en  icelle  Ville  C,  sont  comparuz  ; 


'"  Une  assemblée  avait  eu  iieu  déjà  ia  veiile  pour  ie  même  objet.  Le  Registre  ne  la  mentionne  pas;  mais  le  procès-verbal  en  est 
conservé  dans  les  minutes  du  Bureau.  L'assistance  n'élait  (juère  moins  nombreuse  que  le  5  décembre  :  le  Prévôt  des  Marchands,  les 
quatre  Echevins  et  liuit  Conseillers.  Voici  les  conclusions  prises  à  la  séance  du  i  :  ttEn  laquelle  assemblée,  après  que  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  à  la  compagnye  la  cause  d'icelle,  et  lecture  faicte  dud.  edict  donné  à  Paris,  au  mois  de 
novembre  dernier,  signé  de  Ncufville,  et  la  matière  mise  en  délibération;  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  nouvelle  et  plus 
grande  assemblée  sera  faicte  desd.  sieurs  Conseillers  de  Ville  à  demain,  une  attendant  deux  heures  de  relevée;  à  laquelle  bciirc 
seront  mandez  et  oîz  aucuns  marchans  et  mosleurs  de  bois,  tant  de  cesle  Ville  que  forains,  altendu  l'importance  de  l'affaire.»  A  ce 
procès-verbal  est  annexé  la  lettre  de  convocation  pour  l'.issemblée  du  5;  à  la  formule  ordinaire  :  trVous  priant  n'y  voulloir  failiirn, 
est  ajouté  :  (rd'aullant  que  pour  voslre  absence  n'en  a  peu  estre  faicte  aucune  conclusion».  {Archives  nal.,  H  1881.) 

3/i. 


'im 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Messieurs 


De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Bourgeois,  Poussepin,  de  Mamineau, 
Eschevins; 

Leclerc,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bragelongne, 
Abelly,  Le  Breton,  Sanguin,  Leprebstre,  Bude',  Le 
Prévost,  VioHe,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération ,  el  sur  ce  oïz  plu- 


[i58i] 

sieurs  marchans  de  bois,  tant  de  cesle  Ville  que 
forains,  et  mosleurs  de  bois  d'icelle;  a  esté  conclud, 
advisé  et  dellibere'  que  ladicte  Ville  se  doibt  op- 
poser, à  la  court  de  Parlement,  à  la  veriffication  du- 
dict  eedit  et  y  bailler  causes  d'opposition  en  forme 
de  remonstrances,  lesquelles  seront  présentées  à  Sa 
Majesté,  si  besoing  est  et  elle  les  demande,  pour 
faire  revocquer  ledict  ecdit,  sy  faire  se  pcult,  at- 
tendu l'interest  et  préjudice  qu'il  apporte  à  Sad.  Ma- 
jesté, au  publicq  et  à  icelle  Ville. 


CCCXL.  —  [RrmointrAiNCes  présentées  au  Parlement 

EN  conséquence  DE  LA  DÉLIBÉRATION  QUI  PRÉCÈDE.] 
Décembre  >58>.  (Fol.  a8o  v'.) 


tCe  sont  les  remonstrances  que  font  à  vous,  nos 
seigneurs  de  Parlement,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  sur  l'eedit  de 
création  de  trente  visiteurs,  vendeurs  de  bois,  char- 
hon  et  foiiig,  et  à  vous  envoyé  par  le  Roy  au  moys  de 
Novembre  dernier,  et  à  eux  communiqué  par  vostre 
urrest  du  xxvii*  jour  dudicl  moys,  suyvant  lequel 
ih  ont  assemblé  le  Conseil  de  ladicte  Ville,  pour 
avecq  icelluy  prendre  advis;  et  la  matière  mise  en 
délibération,  ont  conclud  vous  faire  et  présenter  ces 
remonstrances,  qu'ilz  vous  supplient  très  humble- 
ment voulloir  considérer'''. 

tf  Premièrement  sçait  la  Court  considérer  que  le 
fondement,  establissemcnt  el  conservation  d'un  em- 
pire, royaulme,  ville  et  cilté  sont  les  bonnes  loix, 
cedilz  et  ordonnances  myses  es  mains  des  juges  el 
majfistratz,  ausquelz  appartient  faire  executter  vive- 
ment ces  loix,  eeditz  et  ordonnances,  pour  par  leurs 
moyens,  soing  el  dilligence  faire  vivre  le  peuple 
soubz  le  bénéfice  de  ces  sainctes  loix  et  eeditz. 

ft  En  ceste  ville  de  Paris ,  cappi talle  de  ce  Royaulme , 
sont  establiz  trois  sortes  de  magistratz  et  juges  polli- 
liques,  les  premiers  et  souverains,  vous,  Messei- 
gneurs,  desquelz  les  deux  aultres  preinent  leur  auc- 
thorillé,  splendeur  et  lumière  :  les  Prévost  de  Paris 
el  les  officiera  du  siège,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville,  lesquelz  avecq  le  plus 
grand  soing  et  dilligence  et  bonne  vollunté  qu'ilz 
[peuvent],  font  vivre  el  executter  les  eeditz  et  or- 
donnances, et  voz  arrestz. 


cLe  fondement  de  ccst  eedit  est  speciallement  sur 
l'entretien  que  le  Roy  désire  des  ordonnances  cy 
devant  faictes,  el  sur  les  danrées  de  bois,  charbon 
el  foing,  sur  le  désordre  qui  se  y  veoit,  les  trom- 
peries, regraleryes,  monoppolles,  surventes  et  autres 
malversations  el  albuz  qui  se  y  conimellent;  pour  à 
(juoy  obvier  el  pour  soullagcr  le  marchand  de  faire 
séjourner  en  ceste  Ville  à  grand  fraiz,  luy  faire  tenir 
incontinent  son  argent,  ad  instar  des  jurez  vendeurs 
de  vin,  mariée  et  bestiail,  il  veult  eslre  créez  lesd. 
trente  visiteurs,  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foing, 
qui  establiront  trois  bureaulx  ausquelz  en  personne 
seront  tenuz  exercer  leurs  charges. 

(f  Messieurs,  c'est  ung  don  de  Dieu  et  digne  de 
louange  à  ung  bon  Roy  comme  le  nostre  de  provoc- 
quer,  appeller  et  incitter  les  juges  par  luy  establis 
à  tenir  la  main  qu'il  ne  se  commette  aulcun  delicl, 
obvier  aux  faultes,  faire  maintenir  une  bonne  poliice 
entre  les  subjectz,  el  à  ceste  fin  faire  de  bons  et-ditz 
et  ordonnances;  mais  aussy  est  bien  à  craindre  que, 
pensant  y  apporter  ung  bon  ordre,  il  se  y  trouve 
une  confusion  pire  que  celle  à  laquelle  on  veult  re- 
meddier. 

(rCest  eedict.  Messieurs,  n'a  faulte  de  beau  pré- 
texte et  belle  coulleur,  ressemblant  aulcunement  à 
ung  faulx  escu,  lequel  a  apparence  aucunement 
d'estre  bon  à  l'œil,  mais  quant  il  est  question  de 
sonder  avecq  le  burin  el  à  la  touche  s'il  est  bon,  l'on 
trouve  la  falcité;  aussy  quand  l'on  vient  à  considérer 
de  près  et  éplucher  par  vives  raisons  cest  eedit, 


'''  Ces  remonlrances  eurent  le  résultat  qu'elles  visaient.  L'édit  de  novembre  i58i  fut  abandonné.  Mais  le  Roi  ne  renonça  pas  à 
la  création  projetée;  il  l'ajourna  seulement.  En  effet  de  nouvelles  lettres  patentes,  données  à  Paris,  au  mois  de  mars  1.^83,  portant 
création  de  trente  olBces  de  maîtres  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  foin  et  cbarbon  dans  la  ville  de  Paris,  à  l'instar  des  maîtres  visiteu^s 
et  vendeurs  de  vin,  bétail,  marée,  etc.,  furent  enregistrées  au  Parlement  le  7  du  même  mois.  Elles  ont  été  publiées  par  A.  Fon- 
lanon,  Edilt  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  1611,  tome  IV,  page  ii65. 


[i58i] 

l'apparence  qu'il  y  avoit  de  quelque  bien  s'esvanouyl; 
l'on  congnoisl  et  descouvre  estre  dommageable,  pré- 
judiciable grandement  et  à  la  foulle  du  public  et  du 
particullier,  tellement  que  l'on  pourroit  dire  des  in- 
venteurs ce  que  dict  Ciceron  :  Cives  non  sunt  qui  de 
civitate  et  liberiate  ista  sanxerunt.  Aussy  sont  très  mal 
affectionnez  au  service  du  Roy  et  soulaigement  du 
publicq  ceux  qui  procurent  ung  tel  dommaige  au 
peuple,  lequel  neantraoings  le  Roy  a  lousjours  désiré 
soullaiger. 

ttPour  clairement  monsirer  le  grand  interest  qu'il 
y  a,  il  est  certain  que  toutics  loix,  eeditz  et  ordon- 
nances de  pollice  doibvent  estre  nécessaires  ou  utiles, 
ou  les  deux  ensemble,  oultre  la  justice  qui  y  doibt 
estre  comme  une  ame  vivifiante,  et  une  facile  exé- 
cution qui  ne  puisse  en  soy  et  avecq  soy  avoir  aul- 
cung  préjudice,  apporter  sédition  enti'e  le  peuple, 
diminution  aulcune  de  ses  libériez  et  privilleiges. 

tr  Premièrement,  de  necessitté  n'y  en  a  aucune  de 
créer  ces  trente  visiteurs,  vendeurs  de  boys,  charbon 
et  foing,  d'aultant  que  pour  l'ordre  qui  est  eslably 
en  la  vente  de  ces  danre'es,  il  y  a  nombre  d'officiers 
et  plus  que  suffisant  qui  ont  ceste  charge,  assavoir  : 
quarante  visiteurs  jurez,  mousieurs,  compteurs  de 
bois,  qui  visittent,  moullent  et  comptent,  font  les 
rapporiz  pardevant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  des  arrivaiges,  aussy  tost  que  les  bal- 
teaux  sont  à  port;  et  s'en  faicl  ung  registre  au  Ru- 
reau  de  l'Hoslel  de  la  Ville,  de  la  main  do  l'un  des 
Eschevins;  apportent  ung  eschantillon  de  la  mar- 
chandise arrivée,  et  selon  qu'elle  est  bonne  et  loyalle, 
suyvant  l'ordonnance  et  au  pris  porté  par  icelle,  est 
permis  la  vendre  ou  bien  diminuer  du  pris;  et 
avant  que  l'exposer  en  vente,  sy  c'est  du  boys  subjcct 
à  estre  mouUé,  il  est  aussy  tost  faict;  sy  c'est  bois 
de  traverse,  comme  celuy  qui  arrive  à  l'EscoUe,  il 
suffit  le  compter. 

(T  Pour  la  Visitation  du  charbon,  sont  establiz  douze 
mesureurs  qui  font  pareil  riipporl,  qui  est  registre, 
et  selon  qu'ilz  tiennent  leur  marchandise  loyalle, 
le  déclarent  pour  y  estre  pourveu  sur  le  champ, 
sans  aulcune  remise  et  connivence. 

frPour  la  pollice  du  foing,  sont  ordonnez  douze 
jurez  xisilteurs  et  compteurs  de  foing,  qui  visittent 
s'il  est  de  carre  et  du  prix  qu'il  est  porté  par  les  or- 
donnances, en  font  leur  rapport  pardevant  le  Prévost 
de  Paris,  et  sont  controollez  par  les  Commissaires  au 
Ghastellet  de  Paris,  outre  les  deux  controolleurs  es- 
tabliz nagueres  par  le  Roy,  à  la  foulle  et  charge 
du  peuple,  sans  qu'il  luy  en  soit  de  mieulx. 
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ffLesdiclz  jurez  mousleuri  de  boys  et  mesureurs 
de  charbon  sont  controollez  par  les  Eschevins  qui 
vont  ordinairement  sur  les  portz,  ung  controUeur, 
sergens  et  commissaires  des  quais,  tellement  que, 
s'il  y  a  contravention  par  le  marchant  vendeur  à 
plus  qu'il  n'est  par  l'ordonnance,  ou  qu'il  y  ait  con- 
nivence des  jurez  mouUeurs,  ou  intelligence  avec([ 
le  marchant  ou  bien  exaction  des  gangne  deniers  et 
charliers,  il  y  est  sans  delay  à  la  première  dénon- 
ciation pourveu. 

rtSi  le  bois  et  charbon  sont  mis  au  rabbaiz,  les 
trois  jours  passez  que  le  batteau  doibt  tenir  port, 
l'on  met  aux  despeus  de  la  Ville  des  bandorolles, 
affîn  qu'il  n'y  ait  fraude  aulcune  ny  connivence; 
aultant  s'en  faict  du  foing. 

ttPour  doncques  visit!er  lesdanréesde  bois,  char- 
bon et  foing,  n'est  nécessaire  augmenter  le  nombre 
d'officiers  qui  y  est  suffisant  et  trop  plus  grand  qu'il 
en  est  besoing;  et  est  certain  que  la  plus  grande  et 
signalléc  remarque  d'une  confusion  en  une  ville  est 
le  nombre  excessif  d'officiers,  qui  n'apporte  en  fin 
que  utig  mespris  et  cherté  en  touttes  choses. 

trEt  ne  fault.  Messieurs,  que  ceux  qui  ont  baillé 
ces  mémoires  pour  bastir  cest  eedit  prennent  la 
forme  et  simillitude  des  jurez  vendeurs  de  marée, 
de  vins  et  besliail,  d'aultant  que  la  dissimilitude  et 
disparité  y  est  si  grande,  et  en  l'exercice  et  exécution , 
comme  il  sera  dict,  que  encores  qu'il  y  eut  dentilté, 
ne  s'ensuyveroit  que  pour  ces  danre'es  on  veut  créer 
des  visiteurs  vendeurs,  par  ce  que  ung  mal  ne  doibt 
estre  la  forme  d'en  commettre  ung  autre,  mais  au 
contraire  quand  on  congnoist  le  mal,  il  est  besoing 
de  y  subvenir  et  résister. 

ttPour  justiffier  la  dissimilitude  de  ces  vendeurs  à 
ceux  qui  sont  créez  par  cest  eedit,  le  marchant  de 
vin  es!anl  arrivé  ne  prent  vendeur  ny  courrelier, 
s'il  ne  veult,  par  les  ordonnances  de  la  Ville;  et  par 
cest  eedit  le  marchant  de  bois,  de  charbon  et  de 
foing  sera  abstrainct  prendre  ung  visiteur  vendeur 
contre  sa  voUunté,  à  sa  foulle  et  perte. 

ttLe  marchant  de  vins  sçait  sa  marchandise  et  la 
quantité  du  nombre  des  tonneaux,  peult  tenir  port 
quinze  jours,  sans  estre  subject  de  venir  au  rabais, 
jusques  à  ce  jour  tient  le  pris  si  hault  qu'il  veult, 
sans  qu'il  soit  contrainct  vendre,  si  bon  ne  luy 
semble,  et  la  quinzaine  passée,  laissant  sa  marchan- 
dise, s'il  prent  ung  vendeur,  lors  le  vendeur  luy  est 
tenu  bailler  son  argent  en  luy  laissant  son  droict  de 
lettres.  Est  au  vendeur  à  se  faire  paier  de  celluy  au- 
quel le  vin  aura  esté  vendu,  soubz  sa  vente,  mays 
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non  pas  que  le  vendeur  soict  tenu  de  paier  le  mar- 
chant avant  la  vente  du  vin. 

(tLc  marchant  de  bois  qui  amené  quarante  ou 
cinquante  milliers  de  cotlerclz  dedans  ung  basteau, 
XX.  ou  XXX.  muidz  de  charbon,  ii"  voyes  de  bois,  ne 
peult  compter  sa  marchandise  entassée,  non  plus  que 
le  marchant  de  foing,  que  livrant,  ce  qui  ne  se  peult 
l'aire  en  ung  journy  deux  et  (rois;  et  ce  pendant  que 
telle  deslivrance  se  fera,  le  publicq  pâtira ,  ne  pouvant 
avoir  du  bois,  et  qui  en  acheple  au  jour  la  journée 
et  selon  que  l'arfjent  luy  vient ,  d'ouliant  que  le  mar- 
chant voudra  attendre  à  recongnoistre  sa  marchan- 
dise, comme  le  vendeur  la  livraison  qui  luy  sera 
faicte. 

ff Tellement  que  cesie  facillitté,  portée  par  cest 
eedit,  de  Irouver  par  le  forain  son  argent  prompte- 
ment,  et  par  le  bourgeois  du  bois  quant  il  en  aura 
bcsoing,  n'y  est  plus  grande,  ains  moindre,  qu'elle 
cstoit  avant  ceste  création,  dont  sourdera  une  altcr- 
caiion  entre  les  niarchans  et  les  vendeurs. 

tfEt  qui  ne  soit  ainsy,  se  Irouverra  que  y  aiant 
grande  qiiantiltéde  bois  sur  les  portz,  ung  marchant 
qui  aura  amené  xl.  et  l.  milliers  de  dunrées,  trente 
nmidz  de  charbon,  deux  cens  ou  trois  cens  voyes  de 
gros  boys,  XV.  ou  xx.  milliers  de  foing,  appiès  les  trois 
jours  de  port,  s'il  .-e  retire  par  devers  ce  vendeur  pour 
avoir  argent  de  sa  marchandise,  le  vendeur  ne  le  vou- 
dra croyre  de  la  quantilté  qu'il  affermera;  il  la  fauldra 
descharger  et  compter,  et  se  trouverra,  comme  il  se 
veoid  chrcun  jour,  que  la  plus  grande  parlye  de 
cesie  danrée  est  deiliée,  comme  fngolz  cotteretz  et 
foin;  il  les  fault  relier.  Ce  pendant  le  temps  se  passe, 
partie  de  ces  danrées  qui  auront  esté  mises  sur  le  port 
sera  desrobbé.  H  ne  recepvra  son  argent  qu'il  n'ait 
livré.  Ainsy  voilà  le  marchant  en  double  perte. 

rr Qu'au  contraire  le  batteau  chargé  arrive,  l'arri- 
vaige  faict,  veu  l'eschantillon  de  la  marchandise,  elle 
est  mise  en  vente,  le  marchant  decombre  son  bat- 
teau, soit  qu'il  vende  au  millier,  au  cent,  à  la  dou- 
zaine, ung  ou  deux.  Il  faict  place,  ce  pendant,  pour 
rellier  ce  qui  est  dellyé,  tellement  qu'il  n'est  question 
de  perdre  temps.  Le  vendeur  n'a  que  faire  d'avancer 
son  argent,  car  le  marchant  le  reçoit  debilant,  et  ce 
qui  est  trouvé  dellyé  à  l'entamure  du  batteau,  le  re- 
liage en  est  faict. 

(fLe  marchant  ayant  gros  bois,  soict  de  mouUe 
ou  de  traverse,  n'est  pas  si  tost  arrivé  que,  le  rapport 
faict,  le  batteau  entamé,  le  marchant  d'une  main 
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deslivre  sa  marchandise  et  reçoit  de  l'autre  son  ar- 
gent. Quel  besoing  doncques  a  il  d'aller  à  ung  ven- 
deur, sinon  que  l'on  veult  faire  gaingner  de  l'argent 
à  une  personne,  sans  bource  délier,  sans  rien  faire  et 
de  la  mesme  monnoye  du  marchant  le  paier. 

itAultant  s'en  peult  dire  du  charbon  qui  ne  se 
peult  livrer  que  au  feur  qu'il  est  vendu  et  mesuré, 
et  ne  peult  remuer  que  à  la  grand  perte  du  mar- 
chant. 

tr  Quant  au  foing,  il  reçoit  encores  une  autre  par- 
ticulliere  considération  que,  estant  remué  et  mys 
hors  du  batleau,  s'il  n'est  enlevé  et  qu'il  pleuve,  il 
est  perdu,  il  devient  en  fumier.  Seroict  ung  grand 
et  notable  dommaige,  car  en  ung  jour  sept  et  huict 
navées  et  quelques  fois  plus  arrivent. 

(tll  y  a  plus;  ny  l'un  ny  l'autre  des  vendeurs  de 
vin,  de  marée  et  bestial,  pour  evillcr  aux  monop- 
polles  et  charte  de  ces  danrées  que  l'on  a  congneu  le 
passé,  ne  peult  estie  marchant  vendeur  de  ses  mar- 
chandises, non  plus  que  les  jurez  mouf-lcursde  bois, 
mesureurs  de  charbon  et  jurez  [compteurs]  de  foing 
peuvent  eslre  marchans  de  ces  danrées,  suivant  les 
ordonnances  et  arrestz. 

it  Et  mcsmcj  par  les  arrestz  il  est  esiroiclement  def- 
fendu  à  tous  marclians,  de  quelque  danrée  el  mai- 
chandise  que  ce  soit,  d'amener  en  ceste  Ville  aulcune 
marchandise  dans  les  batleaux  qui  leur  appartien- 
nent, et  ce  pouresviller  aux  monoppolles  (ju'ilz  peu- 
vent faire,  ayans  entre  eux  une  intelligence  de  venii' 
à  la  fille  l'un  de  l'autre,  entretenant  la  charte,  tans 
crainte  aulcune  des  grandz  fraiz  des  louaigez  des 
batleaux. 

rEt  parcest  eedit  il  est  permis  aux  visitteurs  ven- 
deurs eslre  marchans  desd.  danrées, bois  charbon  et 
foin,  et  par  tant  leur  est  permis  aller  au  devant  d'i- 
celles  danrées,  ce  qui  est  deffendu  par  les  ordon- 
nances, leur  sera  loysible  aller  sur  les  portz  et. . .''', 
ou  envoler  facteurs,  lesquelz  soubz  leurs  noms  em- 
pruntez arriveront  et  fairont  les  achaptz  de  tout  le 
bois  qu'ilz  trouverroni,  à  quelque  pris  que  ce  soyt, 
et  par  ce  moyen  pourront  tenir  aux  champs  maga- 
zins,  avoir  batteaux  en  propriété;  et  ainsy  se  voyans 
seuls  marchans,  n'amèneront  en  ceste  Ville  boys  que 
à  leur  vollon(é,  affin  de  faire  passer  par  leurs  mains 
le  peuple,  moyen  seul  suffisant  pour  le  mouvoir  à 
sédition  et  contraindre  les  juges  estans  en  necessilté 
et  pénurie  de  ces  danrées  à  relascher  la  vente  à  plus 
que  l'ordonnance,  ou  bien  augmenter  le  pris,  lequel 
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depuys  douze  ans  en  çà  a  esté  haulsé  sur  chacune 
voye  de  boys  demy  escu,  et  par  ainsy  f;iudra  pas-, 
ser  par  la  voHonté  de  ces  vendeurs,  monoppoleurs, 
à  quoy  neantmoings  on  veult  obvier. 

tfEt  puis  leur  commander  tenir  registre  des  dan- 
rées  qu'ilz  vendront,  moyen  plus  facille  de  nionop- 
poler,  avoir  des  niagazins  et  cliargcr  leur  registre  de 
noms  empruntez,  de  manière  que  ceux  que  l'on  pen- 
sera empesclicr  les  abbuz  les  commelleront. 

rfLa  Court  comme  clair  voyant  pcult  juger  que 
crst  cedit  n'est  nullement  nécessaire  et,  qui  plus 
eucorcs,  du  tout  impossible  d'exécution,  voires  que 
tous  les  quais  de  ceste  Ville  fussent  aussy  grandz  et 
spatieux  (jue  le  Pre'aux  Clercz  et  ce  qui  en  despend, 
lesquelz  ne  seront  capables  de  lunir  la  moindre 
partie  du  bois  et  danrdes  qui  arrivent  en  ung  seul 
jour,  à  plus  forte  raison  doncqucs  de  si  grande  quau- 
tillé  qu'elle  ne  se  peult  dire  (|ue  avccq  admiration; 
le  debardeinent  seul  du  foing  ou  de  lagolz  ou  de  col- 
lerelz  tiendra  deux  quaiz  pareilz  que  ceux  qui  sont, 
sans  y  pouvoir  aborder;  l'expérience  s'en  peull  faire 
en  ung  jour. 

rrL'on  dira  que  l'ordonnance  publiée  [l'an]  mil 
v'lxxvii.  veult  que  les  danre'es  soient  rendues  par  les 
marclians  sur  le  port,  mais  l'on  ne  dict.pas,  comme 
sçayt  trop  mieulx  la  Court,  que  ccsic  ordonnaiicc 
nascens periit ,  comme  chose  du  tout  impossible  pour 
les  danre'es  de  fagotz,  cotleretz,  charbon  et  foing;  vray 
est  par  ari'csl  quant  au  gros  boi-i,  le  marchant  paye 
deulx  solz  pour  le  debnrdaige  de  chacune  voye,  le 
quel  debarJaige  se  l'aict  au  feur  ([uand  la  marchan- 
dise se  vend,  et  non  avant,  pour  oster  la  confuzioii 
des  poriz,  et  decombrement  des  danre'es. 

rtEt  sy  se  treuvent  aucuns  gaingne  deniers  et  cro- 
chcteurs  qui  exigent  du  bourgeois  le  debai'daige, 
telle  faulte  venant  à  la  congnoissance  des  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins,  [ilz  sont]  appréhendez 
et  puniz  selon  leur  demeritte,  ainsy  mesmes  qu'il  a 
esté  faict  depuys  (|uelque  temps  sur  les  quais  do 
l'EscoUe  et  de  Grève. 

trL'on   veult  dire    que  ordinairement  entre  les 
jurez  mousleurs  de  bois,  mesureurs  de  charbon  et 
jurez  compteurs  de  foing  et  les  marchans  il  y  a  de 
l'intelligence;  ce  n'est  pas  remédier  au  mal  de  créer    i 
trente  officiers  vendeurs,  quant  pour  avoir  levé  dix 
deniers  sans  aulcunc  peine,  ilz  pourront  aussy  bien    | 
connyver.  Le  meilleur   doncques  seroit  laisser  les 
choses  comme  elles  sont,  et  laisser  l'auclhoritlé  aux    | 
juges,  [qu'ilz]  se  tiennent  là  comme  ilz  font,  ad  ce    ' 
qu'il  ne  se  commette  aulcune  faulte,  comme  la  Court    j 


par  son  bon  et  souverain  jugement  y  peult  donner 
bon  ordre. 

tf  Si  donc  cest  eedit  n'est  nécessaire,  il  est  encores 
moings  ulille  au  pul)lic(|  cl  au  particuliier,  la  preuve 
en  est  claire  que  c'e.it  à  la  fouUe  et  charge  du  peuple 
et  du  particuliier  marchanl. 

(t  Messieurs,  vous  considérerez,  s'il  vous  plaist,les 
impositions  qui  sont  sur  toultcs  les  danre'es  propres 
à  l'usaige  de  l'homme,  qu'il  ne  reste  rien  plus  qui 
ne  soit  chargé  au  double  du  passé,  et  sans  entrer  à 
particulariser uiigchacun.  pour  toutle  preuve  suffira 
la  ferme  de  l'imposilion  du  droict  de  huche  qui  est 
de  douze  deniers  lournois  pour  livie,  aulrefois  afer- 
mé  à  VI.  mil  livres  tournois  et  mainlenant  à  xviii.  mil 
escuz  que  le  marchant  paye,  sans  les  autres  droictz 
qui  sont  payez  aux  portz  et  passaiges,  qui  sont  très 
grandz,  oullre  ce  que  prennent  les  seigneurs  qui  ont 
droictz  en  leurs  desiroictz  et  seigneuryes. 

rrLe  marchant  paye  en  oultre  au  juré  monsieur 
douze  deniers  tournoys  pour  voye,  l'equipollant  pour 
cent  de  cnt'.eretz  et  fagotz;  au  mesureur  de  charbon 
pour  chacun  mynot,  ung  liard;  et  au  juré  compleur 
de  foing,  ung  sol  pour  cent;  oultre  v.  solz  lourmis 
au  controolleui',  occasion  de  mouvoir  le  marchant, 
pour  evilter  perle,  vendre  sa  marchandise  à  plus  hault 
pris  qu'il  pourra  contre  l'ordonnance,  sj  mettre  au 
danger  d'une  amande  exceddant  le  gaing  qu'il  pour- 
roit  avoir  l'aict,  et  rendre  las  deniers  aux  achepteurs 
de  la  survente;  et  puis  adjouler  encores  dix  deniers 
lournois  pour  livre,  qui  reviendront,  pour  chacune 
charlé  de  gros  bois,  ti'ois  solz  six  deniers,  à  raison 
de  quatre  livres  dix  solz  lournois;  la  voye  de  bois 
flotté,  à  trois  solz  moings  ung  denier  paur  cha- 
cune voye;  pour  chacun  cent  de  colteretz,  deux  solz 
six  deniers;  pour  chacun  cent  de  fagotz,  ii  solz  v.  de- 
niers, et  VI.  soulz  pour  chacun  cent  de  foing,  oullre 
les  droictz  des  jurez  ijue  sera  le  marchant  tenu 
de  paier  au  vendeur,  lequel  ne  soullagera  neant- 
moings en  ce  rien  le  marchant,  sinon  luy  prendre 
son  argent  et  le  soulaiger  d'aultant,  le  porter  en 
son  pais  pour  subvenir  à  sa  famille,  qui  sera  pos- 
sible tout  le  gaing  (|u'il  aura  peu  faire  sur  sa  mar- 
chandise. 

îfDont  est  à  craindre  que,  pensant  souliager  le 
marchanl,  l'on  luy  mette  sus,  cl  ayder  le  peuple,  que 
l'on  le  foulle  davanlaige,  qui  est  chargé  assez  d'ail- 
leurs. 

ttEt  quoy  qu'il  larde,  il  faudra  enfin  que  le  peuple 
paye  ceste  imposition,  n'estant  raisonnable  que  le 
marchant  qui  se  met  en  infiniz  perilz,  laisse  sa  mai- 
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son,  subit  le  dangier  d'ung  clément  impitoiable,  il 
perde  sur  sa  marchandise  qu'il  met  en  noz  mains,  sans 
aulcun  danger  noslre,  au  lieu  que  sans  l'aide  et  se- 
cours d'icelluy  il  fauldroit  que  les  citadins  à  grande 
peine  et  labeur  allent  loing  la  chercher,  et  ce  pendant 
avoir  necessittë  et  disette  à  la  Ville. 

trLe  meilleur  ordre  que  Ton  peull  garder  en  touttes 
choses  en  ceste  Ville,  aultre  (jue  touttes  aultres  villes 
en  ce  quiconserne  telles  marchandises  comme  touttes 
aullres,  c'est  donner  une  telle  libert(5  au  marchant 
(juc  franchement  il  amené  en  ceste  Ville,  afïïn  que 
soubz  ceste  liberté  et  franchise  l'on  ait  abondance  et 
de  ceste  abondance  vienne  la  vente  de  [bas]  pris, 
comme  de  la  necessittë  et  pennurie  procedde  toutte 
charte. 

trll  y  a  plus.  Par  cest  cedit  le  vendeur  est  as- 
Irainct  de  faire  registre  de  la  marchandise  qu'il 
paiera  comme  de  celle  qu'il  vendra,  et  des  noms  des 
achepteurs,  lequel  il  sera  tenu  porter  au  Greffe  de  la 
Pollice  generalle.  Voilà  encores  une  dasse'"'  et  une 
charge  à  ce  marchant,  laquelle  on  luy  voudra  faire 
paieravecq  le  temps, ou  bien  à  Tachepteur, ensemble 
le  sallaire  de  porter  chacun  moys  ce  registre;  ainsy 
charge  sur  charge. 

«Et  sy  ainsy  est  que  ce  registre  soit  porte  au 
Greffe  de  la  PoUice  generalle,  comme  aussy  par  le 
inesnie  eedit  est  attribuée  la  congnoissance  des  de- 
iictz  et  malversations  (|ue  pourront  commettre  les 
vendeurs  à  ladicte  PoUice  generalle,  taisiblement  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  privez  de  la 
justice  et  jurisdiction  qu'ilz  ont  naturellement  sur 
l'eaue,  consequemment  sur  les  marchandises  de  bois 
et  charbon;  sur  laquelle  rivière,  de  leur  première 
institution,  ilz  ont  eu  ceste  aucthoritté  à  eux  don- 
née par  les  Roys,  confirmée  par  infiniz  siècles  et 
de  laquelle  ils  ont  joy  librement  jusques  à  huy. 

«Il  reste  encores  en  cest  eedit  que  l'on  remarque 
ung  retranchement  du  privilleige  de  bourgeois,  lequel 
ayant  une  famille  ample  ou  bien  celluy  qui  se  veoid 
argent  pour  faire  sa  provision,  trouvant  en  la  saison 
du  bois  à  marché  où  il  n'y  a  presse  d'en  avoir,  il  en 
pouvoit  faire  sa  provision  pour  deux  et  trois  ans  et 
renouveller  par  chacun  an  son  buscher.  Par  cest 
eedit  luy  est  deffendu  s'en  fournir  plus  que  pour 
une  année,  qui  n'est  autre  chose  à  dire  que  retenir 
la  liberté  et  franchise  du  bourgeois,  et  le  faire  passer 
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par  les  mains  d'un  vendeur  qui  sera  aultant  que  re- 
gratier. 

«L'on  ne  peult  pas  nyer  et  moings  soubslenir  que 
aucungs  poussent  (sic)  d'un  gaing  à  quelque  sorte 
que  ce  soit,  ne  facent  des  magazins,  attendant  une 
charte  et  nécessité  de  boys,  pour  le  revendre  au  qua- 
druple, s'ilz  peuvent,  mais  ceulx  qui  ont  la  puissance 
et  aucthorillé  sur  le  faict,  y  mettent  l'ordre  néces- 
saire et  remédient,  quant  telz  abbus  adviennent. 

ffEn  l'an  mil  v'lxxix.  qu'il  y  eut  une  grande  di- 
sette par  aulcuns  mal  affectionnez  à  leur  patrye''^', 
les  juges,  à  l'aide  et  soubz  l'aucthorilté  de  la  (^ourt, 
y  feirent  telle  et  si  executté  recherche  que  ayans  trouvé 
des  magazins  appartenons  à  personnes  desquelz  ny 
l'estat,  condition  ny  famille  requièrent  si  grande 
quantitté,  le  feirent  débiter  au  publicq,  au  mesme 
pris  qu'ilz  l'avoient  achepté,  eu  esgard  aux  fraiz 
qu'ilz  en  avoyent  desbourcé  oultre  le  pris. 

(tLe  corps  de  ladicte  Ville  a  encores  ung  partlcul- 
lier  inlerest  en  cest  eedit,  d'aultant  que  par  icelluy 
la  moiclyé  des  amandes  est  déclarée  appartenir  au 
Roy,  l'autre  au  vendeur,  dénonciateur  des  abbuz,  ce 
qui  ne  peult  estre  que  au  préjudice  de  ladicte  Ville, 
laquelle  par  ordonnance  du  Roy  prend  moiclié  des 
amandes  adjugées. 

ttCe  sont  les  moyens  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  ont  pensé 
estre  à  vous, Nos  sieurs,  faire  entendre  par  escript, 
oultre  ce  que  la  Court  peut  supployer,  si  luy  plaist, 
sur  cest  eedit  comme  ne  pouvant  consentir  l'entheri- 
nement  d'icelluy,  suppliant  la  Court  vouloir  y  tenir 
la  main,  ad  ce  que  les  previlleiges,  franchises  et  li- 
bertez  de  la  Ville  soient  gardez. 

«Les  mémoires  duquel  eedit  furent  présentées 
au  Roy,  dès  l'an  mil  v'^lxxix,  par  aulcungs  mal  affec- 
tionnez à  son  service  et  ennemys  de  leur  patrye  et 
d'eux  mesmes,  sur  lesquelz  mémoires  en  fust  dressé 
dès  lors  quelque  forme  dudict  eedlct;  lequel  délibéré 
au  Conseil  d'Estat,  et  sur  les  remonslrances  verbal- 
lement  faictes ,  fut  trouvé  apporter  si  peu  d'advence- 
ment  aux  affaires  du  Roy  et  tant  dommageables  au 
publicq,  qu'il  fust  enseveli  tout  aussy  tost  et  lesauc- 
theurs  de  ces  memoyres  blasmez  par  le  Conseil 
d'avoir  baillé  ung  sy  damnable;  aussy  ce  treuverra 
que  peu  apprès  ilz  ontreceu,  touchés  de  la  main  de 
Dieu,  le  loyer  de  leur  prévarication,  désertion  et 


'■'  Mot  qui  s'écrit  plus  ordiDaircment  «daceri,  avec  le  sens  d'imposilion,  de  taxe. 

(')  Sur  cette  disette  de  bois  de  chauffage  en  1679  et  les  mesures  prises  pour  y  remédier,  cf.  ci-dessus  pages  187,  1S8  note  1, 
197  et  198. 
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perfidyo  commise  envers  sa  patrye.  Et  esta  craindre 
que  ceuix  qui  ont  inventé  le  mémoire  de  cest  eedit 
reçoipvent  le  raesme  loyer  ou  plus  lost,  à  l'exemple 
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de  l'empereur  Scvere,  le  Roy  les  face  punir  comme 
vendeurs  de  fumée  cl  perturbateurs  du  bien  pu- 
blicq'ii.i) 


CCCXLI.  —  Garde  des  grains  eT  vins. 

la  décembre  i58i.  (Fol.  a85  r°.) 


n  Veue  la  requeste  à  nous  faicle  et  presente'e  par 
Jacques  Huot,  demourant  à  Paris,  ad  ce  qu'il  nous 
pleust  le  commettre  l'un  des  gardes  de  grains  et 
vins  afHuans  au  port  de  Grève  à  Paris,  au  lieu  de  feu 
Martin  Pinson,  suivant  l'advis  et  certiffication  de  plu- 
sieurs notables  marchans  et  bourgeois  de  ladicte 
Ville;  aultre  requeste  à  nous  presente'e  par  Icsd.  mar- 
chans, aux  fins  que  dessus,  signée  Rordier,  Lem- 
bert.  Feuillet,  Le  Roux,  Le  Moyne,  Pensier,  Jehan 
Marchais,  Forretier,  Lemaire,  Lebiond,  Desbardlt, 
Le  Mesle,  Roussel,  Esme  Delavau,  Ezechias  Robert, 
Lespicier,  Roussellet,  Le  Jeune,  de  Capy,  Lefebvre, 
Foucault,  Rourrier,  Heuberdeau,  Piiilippes,  Jehan 
Le  Recque;  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville; 

rNous,  ayant  aulcunement  esgard  à  ladicte  re- 


queste, avons  permys  et  permettons  par  ces  pré- 
sentes audict  Huot  de  garder,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  les  bapteaux  et  marchandises  de  grains,  vins 
et  autres  marchandises  appartenans  tant  aux  mar- 
chans soubï  signez  en  ladicte  requeste,  que  d'aultres 
marchans  qui  le  voudront  commettre  de  gré  à  gré  à 
faire  garde  de  leursdictes  marchandises,  qui  seront 
admenez  aux  portz  do  Grève  de  lad.  ville  de  Paris, 
sur  l'eaue  ou  sur  le  pavé,  pour  de  ladicte  charge  et 
commission  joïr  par  ledict  Huot,  aux  sallaires  ac- 
coustumez,  à  la  charge  de  bailler  par  ledict  Huot 
caultion,  et  à  touz  autres  gardes  faict  inhibitions 
et  deffences  de  ne  troubler  ne  empescher  led.  Huot 
en  l'exercice  de  la  présente  nostre  commission. 

(T Donné  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  douziesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  nu"  i.n 
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CCCXLII.  —  Augmentation  de  taxe  aux  maistres  des  ponts. 

ij  janvier  i58a.  (Fol.  a85  i°.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée,  le 
vingt  deuxiesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  ung,par  Pierre Turpin  et  Guillaume  Raince, 


Maistres  des  pontz'^'  de  ceste  ville  de  Paris,  par  la- 
quelle et  pour  les  causes  y  contenues  ilz  requeroient 
qu'il  nous  pleust  ordonner  que  les  marchans  pour 


''*  On  lit  en  marge  le  nom  du  rédacteur  de  ce  mémoii'e  sous  celle  forme  :  Pounsepin  fecil.  Jean  Poussepin  avait  été  élu  Ëchevin 
an  mois  d'août  précédent.  ■  -  •   .   .  ■ 

W  Un  procès-verbal  de  visite  du  37  juin  i58a,  signé  de  Pierre  Turpin  et  Guillaume  Raince,  Maîtres  des  ponts,  fait  connaître 
l'une  des  attributions  de  ces  officiers.  Le  chapitre  de  Paris  ayant  demandé  à  la  Municipalité  l'autorisation  de  faire  construire  à  ses 
frais  un  quai  au  port  Saint-Landry,  afin  de  maintenir  les  terres  que  le  cours  de  l'eau  entraînait  chaque  jour,  le  Maître  des  œuvres 
de  maçonnerie,  d'une  part,  et  les  Maîtres  des  ponts,  d'autre,  furent  chargés  d'aller  examiner  les  liem  et  de  faire  leur  rapport. 
Ceux-ci  furent  d'avis  que  la  requête  méritait  d'être  prise  en  considération,  (ta  la  charge  de  faire  passaige  et  chemin  pour  les  cbartiers 
et  chevaulx  qui  montent  les  basteauh  chargez  de  niarcbandises  passans  par  dessoubz  les  pontz  de  ladicte  Ville,  par  ce  qu'il  n'y  a  aultre 
lieu  que  tes  chevaulx  puissent  passer  et  descendre  à  la  rivière  que  par  le  port  aux  passeurs  du  port  Sainct  Landry,  et  aussi  à  la  charge 
de  faire  mettre  et  asseoir  crocz  et  amicaulx  de  fer  audict  quay,  qui  se  fera  de  neuf,  au  lieu  le  plus  convenable ,  pour  fermer  les  bas- 
teaulx  montans  et  avallans,  chargez  de  marchandises,  et  autres  pour  la  seuretté  d'iceulx,  etc.»  {Archive»  nat.,  H  188a,  à  la  date.) 
L'augmentation  di!  taxe  accordée  aux  Maîtres  des  ponts  ne  fut  point  acceptée  sans  protestation;  un  batelier  entre  autres,  le  nommé 
Lelièvre,  la  trouvant  excessive,  refusa  de  la  payer;  ajourné  devant  la  juridiction  des  Prévôt  des  Marcbands  et  Echevins,  il  fut  condamné 
et  releva  appel  au  Parlement.  Voir  une  sentence  du  2  août  i58a,  donnée  à  la  requête  de  Turpin  et  Raince,  ordonnant  que  les 
pièces  de  celte  procédure  seront  portées  au  greffe  du  Parlement.  (M.,  Z'".377.)  

VIII.  35 
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Padvenir  fcroient  les  fraiz  pour  passer  par  dessoubz 
les  ponlz  leurs  bapleaux,  chargez  de  leurs  marchan- 
dises, olTians  lesd.  Maistres  des  pontz  y  assister 
et  conduire  lesd.  bapteaux,  pour  esvitter  à  la  perle  de 
ladicle  marchandise,  en  leur  payant  sallaire  raison- 
nable pour  leur  vaccation  et  labeur,  tel  que  par  nous 
seroyt  ordonné,  et  prenant  le  congé  et  mandement 
de  nous  comme  de  coustume,  pour  evitler  aux  abbuz 
et  frauldes  qui  se  pourroient  commettre  pour  frus- 
trer les  droictz  de  la  Ville,  ou  bien  leur  augmenter  le 
pris  qui  leur  a  esté  par  nous  cy  devant  ordonné  pour 
leur  sallaire,  et  à  ceste  fin  appeler  les  marchans  de 
cesle  Ville,  pour  estre  oyz  sur  le  contenu  en  ladicte 
requesle;  oyz  les  marchans  de  cested.  Ville  en  leurs 
remonstrance8,myse8  par  escript  par  devers  m*  An- 
Ihoinc  Mesmin,  Eschevin  de  lad.  Ville,  commissaire 
en  cesle  partie  ;  veu  aussy  les  i'aictz  et  articles  desd. 
Maistres  des  pontz,  sur  lesquelz  ilz  entendent  in- 
former, suivant  le  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville;  et  Penqueste  faicte  d'office  sur  le 
contenu  en  ladicle  requesle  et  faiclz  et  articles;  les 
conclusions  prinses  par  ledicl  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  apprès  avoir  par  luy  veu  lesdictes  re- 
monstrances  des  marchans  de  cested.  Ville  et  ladicle 
enqueste,  le  tout  h  luy  communiqué  de  noslre  or- 
donnance; et  tout  considéré; 

(tNous  disons,  en  ayant  aulcunement  esgard  à 
ladicle  requeste  desd.  Maistres  des  pontz,  que  par 
provision,  sans  tirer  à  conséquence  et  jusques  ad 
ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  que  lesd. 
Maistres  des  pontz  auront  doresnavant,  pour  leur 
sallaire  de  Pavallaige  d'un  basteau  chargé  de  qua- 
rante tonneaux  et  au  dessus,  jusques  à  soixante  ton- 
neaux de  bois,  auront  soixante  six  soiz  tournois  au  lieu 
de  soixante  cinq  solz  qu'ilz  souloient  prendre,  et  du 
bateau  de  soixante  à  quatre  vinglz  tonneaux ,  au  lieu  de 
soixante  et  quinze  d'ancyen  sallaire,  quatre  libvres, 


[i58a] 

et  du  bapteau  de  quatre  vinglz  à  cent,  au  lieu  de 
quatre  libvres  dix  solz,  auront  cent  solz,  et  d'autres 
vaisseaux  chargez  à  Pequipollent,  de  trente  cinq  solz 
pour  cent;  et  pour  le  montaige  de  chacun  muid  de 
sel,  au  lieu  de  cinq  solz  parisis,  six  solz  parisis;  et 
pour  le  basteau  de  haren,  maquereaux,  morues  en 
baril  et  autre  poisson  salle,  au  lieu  de  cinq  solz 
tournois,  six  solz;  (t  pour  chacun  millier  de  morues 
en  pille,  au  lieu  de  dix  solz  qu'ilz  ont  accoustunié  de 
prendre,  unze  solz;  et  pour  chacun  millier  de  cer- 
ceaulx,  au  lieu  d'un  sol  tournois,  ung  solz  parisis; 
et  pour  le  montaige  de  chacun  muid  de  grain  au 
dessus  desd.  pontz,  au  lieu  de  cinq  solz,  six  solz 
six  deniers  tournoiz;  et  pour  chacun  bastel  chargé  de 
charbon  de  terre  et  autre  marchandise  montant,  au 
lieu  de  cinq  solz, cinq  solz  six  deniers;  et  pour  cha- 
cun. .  .<■' de  pastel,  les  douze  balles  vallans  ung  lé,  au 
lieu  de  cinq  solz  qu'ilz  avoyent  accoustumé  d'avoir, 
six  solz,  et  pour  chacun  millier.  . .''',  plomb,  estain, 
Brésil  et  autres  marchandises,  les  deux  milliers  val- 
lans  au  lieu  de  cinq  solz,  six  solz;  et  pour.  .  .'■> 
de  morue,  haren  sor  à  trois  pour  lé,  à  compter 
cinq  demis  bouceaux  pour  lé,  au  lieu  de  cinq  solz, 
six  solz;  et  pour  chacune  nef  et  bastel  portant  le 
poidz  ou  poisant  de  cent  dix  tonneaux  de  vin ,  jusques 
à  six  vinglz  tonneaux,  qui  monteront  contre  la  ri- 
vière par  dessoubz  lesd.  pontz  de  Paris,  au  lieu  de 
troys  solz  pour  tonneau,  quatre  solz;  et  pour  cha- 
cune charge  de  douze  lez  de  haren,  au  lieu  de 
soixante  solz,  quatre  livres.  Et  ce  qui  sera  dessus 
desd.  douze  lez,  auront  six  solz  au  lieu  de  cinq  solz 
pour.  .  .  ('',  quaire  livres,  à  la  charge  de  paier  par 
lesd.  Maiires  dos  ponlz,  sur  les  sallaires  susdictz,  les 
compaignons  de  rivière  et  halleurs  de  cordes,  comme 
ilz  avoient  cy  devant  accoustumé. 

«Faicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  unziesnie  jour 
de  Janvier  mil  v'  (jiiatre  vinglz  dculx.n 


CCCXLIII.  —  [Entérinement  d'une  requête  de  Guichvrd  Faube.] 

la  janvier  i582.  (Fol.  a86  v°.) 


et  Sur  ce  que  m"  Guichard  Faurc,  Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roy,  cy  devant  commis  par  Sa  Ma- 
jesté et  ladicte  Ville  au  paiement  des  arreraiges  et 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
a  remonstré  que,  par  acte  passé  par  devant  Heverard 


et  Haudry,  notaires  au  Chastellel  de  Paris,  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  mil  \°  soixante  dix  neuf, 
il  est  porté  qu'il  a  rachepté  de  noble  homme 
m"  Claude  Perrot*"^',  sieur  de  Mallem[ai8on],  Con- 
seiller du  Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaire 


<"  Ces  blanrs  sonl  au  Registre. 

(•)  Claude  Perrot  avait  rempli  les  fonctions  de  Procureur  do  la  ville  de  Paris  du  i5  octobre  i565  (tome  V  de  cette  colleclioo, 
p.  529),  jusqu'au  5  mai  1679,  qu'il  les  résigna  en  faveur  de  son  cousin  germain,  Pierre  Perrot,  comme  incompatibles  avec 
l'ollice  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôlel  dont  il  venait  d'être  pourvu.  (Ci-dessus,  p.  199.) 


[iBSa] 

de  son  Hostel,  et  damoisellc  Katherine  Croquet,  son 
espouze,  fille  et  héritière  de  feu  Pierre  Croquet ''', 
en  son  vivant  bourgeois  de  Paris,  cinriuante  livres 
tournois  de  rente  qui,  dès  le  huictiesme  Febvrier 
mil  cinq  cens  cinquante  sept,  fut  vendue  et  con- 
stituée audict  feu  Pierre  Croquet  par  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins,  ou  leurs  i)redc- 
cesseurs,  sur  le  revenu  des  magazins  et  greniers  à  sel 
d'Amyens,  Roye,  Saint  Quentin,  Evrcux,  Alençon, 
Pont'  de  TArche  et  Belesme,  et  chambres  en  dep- 
pendans,  ainsy  que  plus  amplement  est  contenu  par 
les  lettres  de  constitution  de  ladicte  rente,  passées 
ledict  huictiesme  Febvrier  mil  cin(j  cens  cinquante 
sept,  par  devant  Joieulx  et  Inibert,  aussy  notaires 
audict  Ghaslellet;  et  le^queiz  cinquante  livres  tour- 
noys  de  rente  sont  advenuz  et  escheuz  ausd.  sieur 
et  damoyselle  de  la  Mallemaison''^',  par  le  par- 
taige  faict  entre  eux  et  leurs  cohéritiers  dudict  feu 
Crocquet.  Toulesfois  led.  Faure  n'a  employé,  en 
lestât  par  luy  à  nous  présenté  des  rachaptz  par  luy 
faictz  de  cinquante  mil  livres  de  rente  sur  les  sept 
cens  soixante  mil  huict  cens  seize  livres  treize  solz 
quatre  deniers  tournois  de  rente,  qu'il  esloit  chargé 
rachepter  par  ledict  contract,  et  ne  luy  a  esté  tenu 
compte  de  ladicte  partie  de  cinquante  livres  tournoys 
de  rente  cy  dessus  mentionnée,  ne  l'ayant  peu  ne 
deu  emploier  audict  estât,  d'autant  que  icelle  rente 
est,  comme  cy  devant  est  declairé,  assignée  sur  le 
revenu  des  greniers  à  sel  allienez  à  ladicte  Ville, 
sur  lesquelz  il  ne  lui  estoit  permis  faire  aulcun  ra- 
chapt,  finon  suivant  l'ordre  des  constitutions  et 
apprès  avoir  raehepté  cinquante  mil  livres  tournois 
de  rente  assignée  sur  aultre  fond  que  sur  celluy  du 
sel,  constituée  par  lad.  Ville,  et  des  rentes  consti- 
tuées en  Normandye; 

«Partant  nous  a  esté  supplié  et  requis  consentir 
et  accorder  que  ledict  acte  de  rachapl  soit  mys  et 
converty,  suivant  la  déclaration  passée  par  lesd. 
sieur  et  damoiselle  de  Mallemaison,  le  cinquiesme 
jour  de  Décembre  dernier  passé,  par  devant  Heve- 
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rard  et  Haudry,  notaires  audict  Chastellel,  en  simple 
et  par  transport;  et  ce  faisant,  que  ledict  Faure, 
ses  hoirs  et  aians  cause  joïssent  et  disposent  tant 
du  principal  que  arreraiges  escheuz  et  qui  escher- 
ront  cy  apprès  desd.  cinquante  livres  tournois  de 
rente,  comme  de  leur  propre  chose,  vray  et  loyal 
ucquest,  nonobstant  ledict  acte  de  rachapt,  et  que, 
suivant  icelluy,  lesd.  lettres  de  constitution  en  ayent 
esté  deschargées;  consentir  aussy  que  ledict  acte  et 
mynutle  d'icelluy  soient  deschargez,  et  luy  rctro- 
cedder,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroict,  lesd. 
cinquante  livres  tournoys  de  rente  et  arreraiges 
escheuz  depuys  ledict  premier  de  Décembre  mil  v° 
soixante  dix  neuf. 

tfSur  quoy,  apprès  a\oir  veu  Testai  à  nous  pré- 
senté par  ledict  Faure  desd.  rachaptz  desd.  cin- 
quante livres  tournois  de  rente,  auquel  n'aurions 
trouvé  lesd.  cinquante  livres  tournois  de  rente  cy 
dessus  mentionnée  estre  employez;  veu  aussy  la  liace 
desacquictz  desd.  rachaptz  desd.  cinquante  mil  livres 
tournois  de  renie,  en  laquelle  ne  se  sont  trouvez 
aulcunes  pièces  concernans  lesd.  cinquante  livres 
tournois  de  rente; 

«Nous  avons  entherîné  et  entherinons  la  requeste 
duilicl  Faure  cy  dessus  declairce,  selon  sa  forme  et 
teneur,  et  en  ce  faisant,  on  tant  que  besoing  est, 
relroceddé  audict  Faure  lesd.  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente,  sans  garantye  toutesfois  ne  restitution 
de  deniers,  synon  de  noz  faictz,  promesses  et  obli- 
gations seullement,  pour  en  joïr  et  disposer,  tant 
en  principal  que  arreraiges,  suivant  ledict  transport 
dudict  Perrot.  Consentant  que  ledict  acte  de  rachapt 
et  minutte  d'icelluy  soient  deschargez,  et  au  doz 
desd.  lettres  de  constilution  estre  faict  mention  de  la 
présente  rétrocession,  le  tout  par  les  premiers  no- 
taires sur  ce  requis,  sans  qu'il  soit  besoing  nous 
faire  appeller  ne  que  soions  presens,  pour  ce  veoir 
faire. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douziesme 
Janvier  mil  v'  un"  ii.  v 


O  Pierre  Croquet  avait  remplacé  Jean  Barthélémy  comme  Conseiller  de  la  ville  de  Paris,  le  21  octobre  i553  (t.  IV,  p.  235), 
et  s'était  démis  de  cette  cliarge  au  profit  de  Nicolas  Le  Clerc,  l'un  de  ses  gendres,  le  19  avril  1572.  (Tome  VI,  p.  653.)  Il  appar- 
tenait à  une  famille  parisienne  qui  eut  do  nombreux  représentants  au  xvi'  siècle;  elle  était  alliée  à  celle  des  Gobelins.  Un  arrêt  du 
Parlement  de  décembi-e  i534,  relatif  à  la  succession  de  Jean  Croquet,  donne  l'énumération  de  ses  héritiers  et  l'on  voit  qu'une  de 
ses  filles  avait  épousé  un  Gobelin.  (Archives  nat.,  X"  i538,  fol.  3o  v°.)  Un  proche  parent  de  Pierre,  Nicolas  Croquet,  avait  été  con- 
damné à  être  pendu  pour  cause  de  religion,  l'an  iSôg.  (Arrêt,  id.,  U  8i5,  fol.  2.) 

"'  Sept  petites  localités  des  environs  de  Paris  (département  de  Seine-et-Oise)  portent  le  nom  de  la  Malmaison.  La  plus  connue, 
celle  dont  il  s'agit  sans  doute  ici ,  est  celle  dont  le  château  fut  la  propriété  de  l'impératrice  Joséphine.  Elle  est  située  dans  la  com- 
mune de  Rueil. 
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CCGXLIV.  —  Pour  une  blancque. 

1 5  janvier  iSSa.  (Fol.  a86  v°.) 


Du  lundy  xv"  jour  de  Janvier  mil  v'  quatre  vingtz 
deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  une  blanque  que  l'on  propose  esta- 
blir  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Bourgeois,  de  Mamyneau  [Échevins]; 


Le  Lièvre,  de  Chomedey,  de  Courlay,  de  Livry, 
Le  Prévost,  DucLemin,  [Conseillers]. 

Apprès  lecture  faicte  en  ladicte  assemblée  des 
articles  et  conditions  de  ladicte  biancque,  et  sur  ce 
oy  Jacques  Roussellin">  qui  a  présente'  les  pour- 
traictz  des  bénéfices  d'ycelle;  a  esté  conclud,  advisé 
et  delliberé  que  l'on  doibt  attendre  sur  ce  la  voU 
lunté  du  Roy,  pour,  icelle  receue,  faire  nouvelle 
assemblée  aQin  de  y  adviser,  ainsy  qu'elle  verra  bon 
estre. 


GCGXLV.  —  Cent  mil  escuz  demandés  à  bente  pour  l'aliance  des  Suisses'^'. 

so  janvier  i58a.  (Fol.  a88  v°.) 


De  par  le  Roy. 

irTrès  cbers  et  bien  aniez,  vous  sçavez  assez  les 
despenses  qu'il  nous  a  convenu  supporter  depuis 
quelques  années,  en  plusieurs  et  diverses  occasions 
qui  se  sont  présentées,  pour  le  bien  de  nostre  ser- 
vice, repoz  et  conservation  de  noz  bons  et  ioyaulx 
subjectz,  comme  pour  le  recouvrement  de  nostre  ville 
de  la  Fere  et  réduction  en  nostre  obéissance  d'aul- 
cunes  places  et  villes,  tant  de  nostre  païs  de  Daul- 
phiné  que  du  marquisat  de  Saluce,  grandement  im- 
portans  à  la  seurretté  de  cest  estât;  pour  satisfaire 
ausquelles  despenses  nous  nous  sommes  aydez  de 
tous  moyens  possibles  et  mesmes,  à  nostre  très  grand 


regret,  de  quelques  levées  extraordinaires  que  nous 
avons  esté  contrainctz  faire  sur  noz  subjectz  de  touttes 
les  villes  et  eslections  de  nostre  Royaulme,  sans  que 
nostre  ville  de  Paris  ayt  esté  aulcunement  comprise 
èsd.  levées,  pour  l'avoir  tousjours  eue  en  singulière 
recommandation,  et  voullu  icelle  reserver  pour  nous 
servir  et  en  tirer  secours  en  l'extresme  et  très  urgente 
necessitté  de  noz  affaires;  laquelle  s'offrantà  présent 
que  les  sieurs  des  Ligues  de  Suisses  ont  envoyé  vers 
nous  leurs  depputtez,  pour  faire  demande  des 
grandes  sommes  de  deniers  qui  leur  sont  deubes; 
tant  pour  le  service  qu'ilz  ont  faictz  aux  Roys,  noz 
prédécesseurs,  et  à  nous,  es  guerres  passées,  que 
pour  les  pensions'^'  que  nous  leur  donnons,  pour 


'')  Les  propositions  de  Jacques  Rousselin  relativement  à  la  blanque  furent  agréées  dans  l'assemblée  du  i6  juin  i58a.  (Ci-après 
n-CCCLVllI.) 

'''  La  présente  lettre  du  Roi  a  été  transcrite  sur  le  Registre  après  les  trois  aiticles  suivants.  Nous  avons  dû  rétablir  l'ordre  chrono- 
logique des  n"'  CCCXLV  à  CCCXLVIIL 

(')  11  leur  était  dû,  suivant  P.  de  L'Estoile,  cinq  ou  six  cent  mille  écus  d'arrérages  de  leurs  pensions.  Les  treize  ambassadeurs  des 
treize  cantons  de  la  Suisse,  anivés  à  Paris  le  lundi  i5  janvier,  avaient  pour  mission  de  réclamer  cette  somme  et,  si  elle  leur  était 
refusée,  de  faiie  entendre  au  Roi  que  leur  intérêt  était  d'abandonner  l'alliance  de  la  France  et  d'accepter  les  offres  magnifiques  que 
leur  faisait  l'Espagne.  Pour  les  rendre  plus  traitables,  on  leur  donna  à  chacun  une  chaîne  d'or  de  deux  cents  écus  et  une  bourse  de 
trois  cents  pour  les  frais  de  leur  voyage.  Puis  on  leur  fit  de  belles  promesses,  les  priant  de  patienter  jusqu'à  Pâques,  et  (ju'alors  on 
serait  en  mesure  de  leur  faire  tenir  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  leur  était  dû.  En  gensj  avisés,  les  ambassadeurs  avaient  femt 
de  ne  pas  croire  vide  le  trésor  royal,  faisant  observer  que  Henri  III  venait  de  dépenser  plus  de  i,aoo,ooo  écus  pour  les  noces  du  duc 
de  Joyeuse,  c'est-à-dire  en  futilités  et  superfluités,  et  qu'il  n'était  pas  admissible  qu'un  prince  aussi  sage  et  aussi  bien  conseillé  eût 
agi  de  la  sorte,  s'il  n'eût  eu  dans  ses  coffres  d'autres  grosses  sommes  pour  subvenir  aux  affaires  importantes  de  son  royaume.  Celle 
remarque,  rapportée  au  Roi,  eut  pour  conséquence  inattendue  de  mettre  provisoirement  un  terme  aux  prodigalités  de  la  cour,  et 
le  mariage  de  La  Valette,  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  se  fit  sans  aucune  pompe  ni  cérémonie.  {Mémoires-journaitx ,  édit.  Jouaust,  in-8°, 
1870,  t.  II,  p.  55  et  58.) 
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les  maintenir  et  conserver  en  l'affection  et  amitié 
qu'Hz  ont  tousjours  porte'e  à  ceste  couronne;  et  voul- 
lans,  comme  il  est  très  nécessaire,  les  contenter  et 
satisfaire  d'une  bonne  somme  de  deniers,  nous  nous 
sommes  asseurez  que,  en  si  bonne  et  juste  occasion, 
nous  serons  très  voluntiers  et  promptement  secourruz 
par  nostred.  ville  de  Paris  de  la  somme  de  cent 
mil  escuz ,  par  le  moyen  d'une  constitution  de  viii.mil 
m''  XXXIII.  escuz  i.  tiers  de  rente,  que  nous  vous 
ferons,  pour  en  faire  les  vostres  particullieres  à  ceulx 
qui  fourniront  ladicte  somme.  En  quoy  ilz  consi- 
déreront comme  nous  rendons  leur  condition  meil- 
leure que  celle  des  aultres  noz  subjectz,  qui,  oultre 
les  incommodiltez  qu'ilz  ontreceu  es  guerres,  ont  cy 
devant  contribue'  en  toutes  les  aultres  nécessitez  et 
contribueront  en  ceste  cy,  sans  aulcune  espérance  de 
remboursement. 

!tA  ces  causes,  nous  vous  prions  et  ncantmoings 
ordonnons  que  vous  ayez  à  faire  assembler  incon- 
tinant  avecq  vous  les  Conseillers  de  nostredicte  ville 
de  Paris,  leur  faire  entendre  ce  que  dessus  et  com- 
bien l'entretenement  de  l'aliaiice  desd.  Suisses  est 
nécessaire  à  cest  Estât,  comme  la  rupture  d'icelle 
seroict  grandement  préjudiciable,  aflin  qu'ilz  ad- 
visent  à  recouvrer  promplement  ladicte  somme  de 
c.  mil  escuz  et  en  faire  département  sur  ceulx  des  ma- 
nans  et  habitants  de  nostre  Ville  qui  sont  plus  aysez 
et  la  pourront  plus  commodément  fournir.  Ce  que 
nous  voulions  estre  promptement  faict  par  ladicte 
assemblée  ou  ceulx  qui  seront  par  elle  depputtez,  et 
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les  cottisez  advertir  de  payer  tost  apprès  leurs  taxes 
et  cotisations  es  mains  de  m"  François  de  Vigny,  Re- 
cepveur  de  lad.  Ville,  moyennant  la  somme  de  viii. 
mil  111°  ixxiii.  escuz  i.  tiers  de  rente,  que  nous  vous 
ferons  vendre  et  assigner  par  noz  commissaires  et 
procureurs  spéciaux,  pour  en  faire  constitution  à 
ceux  qui  fourniront  ladicte  somme  sur  les  deniers, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires,  de  la  Recepte 
generalle  de  noz  finances  de  cested.  ville  de  Paris, 
ou  de  telle  autre  de  noz  Recepfes  generalles  que 
verrez  plus  commodde;  attendant  que  limposition 
nagueres  mise  sur  le  vin  C  soit  establye  et  que  le  fer- 
mier d'y  celle  ayt  parachevé  le  temps  de  son  bail, 
apprès  lequel  expiré  vous  ferez  recepvoir  ladicte  rente 
par  les  mains  des  recepveurs  ou  fermiers  qui  auront 
receu  les  deniers  de  ladicte  imposition,  selon  que  ver- 
rez plus  expédient  poui-  vostre  seurretté  et  des  acqué- 
reurs d'y  celle  rente.  Lequel  département  aiiisy  faict, 
vous  nous  apporterez  incontinant  et  ferez  mettre  le 
semblable  par  devers  ledict  de  Vigny,  aflin  de  re- 
cepvoir les  deniers  et  les  fournir  apprès  au  Threso- 
rier  de  nostre  Espargne,  pour  le  paiement  desd. 
Ligues  de  Suisse.  Mais  n'y  faictes  faulte,  longueur 
ou  retardement,  sur  tant  que  portez  d'affection  au 
bien  de  noz  affaires  et  service.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  xx' jour  de  Janvier  1.582. » 
Ainsy  signé  :  trllENRYii 

Et  plus  bas  :   nBRULART'). 


GGGXLVI.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

aa  janvier  i58a.  (Fol.  287  r°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  touschant  la  somme  de  c'"  escuz  demandez  par 
Sa  Majesté  à  ladicte  Ville  pour  le  payement  des 
Suysses.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que 
en  sommes  fort  pressez  et  que  pour  vostre  absence 
n'en  a  esté  faicte  aulcune  conclusion  ce  jour  d'huy. 


ff  Faict  au  Bureau,  le  lundy  xxii'  jour  de  Janvyer 
1682,  de  rellevée. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  1 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  led.  jour 
xxii''  Janvier. 


l')  Le  Roi  fait  allusion  ici  aux  lellres  patentes  établissant  une  nouvelle  aide  de  dix  sous  tournois  par  muid  de  vin  entrant  en  la 
ville  de  Paris  et  autres  villes  du  royaume.  Ce  nouvel  impôt  venait  s'ajouter  aux  taxes  déjà  existantes,  et  pour  Paris  particulièrement 
il  devait  se  lever  en  plus  des  aides  de  cinq  sous,  quatre  sous  deux  deuiers,  et  dit  deniei-s  par  muid  mises  précédemment  sur  cette 
denrée,  ce  qui  fut  jugé  excessif.  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Éclievins  réilamèrenl  à  plusieurs  reprises  et  finirent  par  obtenir  une 
réduction  de  cinq  sous  tournois,  c'est-i-dire  do  la  moitié  de  la  taxe  nouvelle,  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  tenu  à  Paris  le  3  avril 
i58a.  (Ai-chives  nal.,  KK  ioi3,  fol.  143.) 
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CCCXLVll.  —  [Assemblée]  touchant  cent  mil  escuz  demandés  en  don  à  la  Ville. 

33  janvier  i58a.  (Fol.  387  ¥°.) 


Du  mardy  xxrii°"  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
iiii"  II. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte'",  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Mes.sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touschant  la  somme  de 
c"*  escuz  demandez  par  le  Roy  à  icelle  Ville,  pour 
le  paiement  de  partie  de  ce  qui  est  deu  aux  Suisses, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmyn,  Bourgeois,  Poussepin,  Mamyneau,  Es- 
chevins; 


Leclerc,  Perrot,  de  Marie,  de  La  Place,  Henne- 
quin.  Le  Lièvre,  de  Paiiuau,  de  Ghomedey,  Aubry, 
Sanguyn,  Abelly,  Le  Breton,  Le  Prebstre,  Bude',  Le- 
prevoï.t,  Vioile,  [Conseillers], 

Apprès  lecture  faiclc  des  lettres  missives  du  Roy, 
du  xx"  jour  de  ce  présent  moys,  signe'es  HENRY,  et 
au  dessous  :  Brulart;  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération ; 

A  este  conclud,  advisd  et  delliberé,  attendu  lim- 
porlance  de  l'affaire,  que  assemblée  generalie  sera 
faicte  jeudy  en  THostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  lesd.  lettres. 


CCCXLVUl.  —  Lettres  [du  Roi]  pour  constituer  xxv"  livres  [de  rente]. 

a.5  janvier  i58a.  (Fol.  387  r°.) 


De  par  le  Roy. 

nTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
que  sur  les  lettres  closes  que  nous  vous  avons  en- 
voyées du  vingtiesme'''^',  pour  assembler  les  Conseil- 
lers de  THostel  de  nostre  ville  de  Paris,  affin  de  con- 
sentir à  la  constitution  de  buict  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  ung  tiers  de  rente  que  nous  avons  résolu 
faire  sur  telles  de  noz  Receptes  generalles  qu'il  sera 
ad\isé,  pour  la  seurrelté  des  constituans,  pour  le  re- 
couvrement de  cent  mil  escuz  que  nous  avons  besoing 
pour  subvenir  au  paiement  de  ce  qui  est  deu  aux 
sieurs  des  Ligues  de  Suisse,  l'onauroict  remis  et  dif- 
ferrë  à  en  prendre  resolution  jusquesà  une  assemblée 
generalie,  chose  qui  tireroit  à  trop  grande  longueur 
et  retardement,  estans  le  paiement  desd.  sieurs  des 
Ligues  poursuivy  et  requis  par  leurs  ambassadeurs 
envoyez  exprès  en  ceste  ville  de  Paris. 


tr  A  ces  causes,  et  que  le  secours  que  nous  desirons 
de  noslred.  Ville  n'est  à  autre  condition  que  consti- 
tution de  rente  sur  nous,  et  non  sur  nostredicte 
Ville,  pour  laquelle  achepter  et  recepvoir,  il  n'est 
besoing  faire  plus  grande  ^issemblée  que  desd.  Con- 
seillers, nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'eulx 
appeliez,  vous  ayez  à  faire  entendre  ceste  nostre  in- 
tention, pour  incontinent  passer  le  contract  de  con- 
stitution desd.  viii™  m'  xxxiii.  escuz  i.  tiers  de 
rente,  avecq  noz  procureurs  et  commissaires,  selon 
les  lettres  que  nous  leur  en  avons  faict  expédier,  et 
selon  qui  a  esté  cy  devant  faict,  sans  plus  y  user 
par  vous  de  longueur  ou  difficulté.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ir Donné  à  Paris,  ce  xxv«  jour  de  Janvier  1  582.1 
Ainsy  signé  :  r  HENRY  « 

Et  «Brulart." 


CCGXLIX.  —  [Délibération  sur  la  demande  de  cent  mil  écus  faite  par  le  Roi  à  la  Ville.] 

29  janvier  i58a.  (Fol.  a88  »°.) 


Du  lundy  xxix"  jour  de  Janvier  m  v'  un"  11. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 


C  Une  assemblée  du  Conseil  avait  eu  lieu  la  veille  déjà  au  sujet  de  cette  affaire.  Le  procès-verbal  conservé  parmi  les  minutes  du 
Bureau  (H  1881)  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre.  Elle  fut  d'ailleurs  sans  importance,  les  membres  présents  n'ayant  point  voulu 
prendre  de  conclusions. 

W  Ci-dessus  n"  CCCXLV. 


[iBSa] 

adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touschant  la  somme 
de  c.  M.  escuz  demandez  par  Sa  Majesté  à  iceilo  Ville, 
à  constitution  de  rente,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Pousscpin,  Mamyneau,  Eschevins; 

De  Marie,  Le  Lièvre,  de  PaUuau,de  Jumeauville, 
de  Bragelongne,  Le  Breton,  Le  Prebstre,  Budé,  Le 
Prévost,  Conseillers. 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


279 


Apprès  lecture  faicte  desdictes  lettres  du  Roy  du 
xw"""  jour  du  présent  moys,  a  esl(?  conclud,  advisé 
et  dellibere',  attendu  la  resolution  de  l'assemble'e  pré- 
cédente du  Conseil  de  ladicte  Ville,  qui  estoit  en  bien 
plus  grand  nombre  que  la  présente,  que  le  Roy  sera 
supplyé  très  humblement  de  permettre  que  assemblée 
generalle  soit  faicte,  pour  adviser  sur  lesd.  lettres, 
sans  laquelle  on  ne  luy  peult  rien  accorder.  Asseur- 
rant  toutesfois  Sa  Majesté  de  la  bonne  vollonté  de  la- 
dicte assemblée  de  le  secourir  en  ses  urgentes  affaires. 


GGCL.  —  [Nouvelle  assemblée  touchant  la  même  affaire.] 

3o  janvier  i58q.  (Fol.  aSg  r°.) 


Du  xxx"  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de 
c"  escuz  demandez  par  le  Roy  à  icelle  Ville,  à  con- 
stitution de  rente,  pour  le  paiement  des  Suisses, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Poussepin,  de  Mamyneau  [Echevins]; 

De  Marie,  de  La  Place,  de  Sainct  Germain,  Hen- 
nequin.  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  de 
Bragelongne,  Abelly,  Le  Breton,  Sanguin,  Leprebslre, 
Budé,  Le  Prévost,  Duchemyn,  [Conseillers]. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  xxv" 


jour  du  présent  moys,  et  oy  la  communication  de 

mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans ''',   à 

luy  faicte  par  le  Roy  ou  nosseigneurs  de  son  Conseil 
d'Estat  sur  les  remonslrances  par  luy  faictes  pour 
l'effect  dessusdict; 


ESCUZ    ACCORDEZ  DE  GRE   A   GRE. 


Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud, advisé  et  dellibere  que  ouverture  du  Bureau  de 
ladicte  Ville  sera  faicte  pour  le  recouvrement  de  la 
somme  de  l""  escuz,  pour  le  paiement  desd.  Suisses, 
pourvcu  que  ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune 
contraincte,  pour  estre  ceulx  ausquelz  sera  constituée 
rente  paiez  des  arreraiges  d'icelle  des  deniers  de 
l'assignation  particulliere  qui  sera  baillée  par  le  Roy, 
et  sans  icelle  confondre,  et  que  la  procuration  et 
lettres  de  Sa  Majesté  seront  corrigées  et  le  porteront, 
ainsy  qu'il  estdict  cy  dessus.  Et  de  ce  sera  supplyéc 
très  humblement  Sa  Majesté. 


GCGLI.  —  [Martin  Resson,]  garde  de  l'Estappe  au  vin  en  Grève. 

a3  février  i58a.  (Fol.  289  v°.) 


ttVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Martin  Resson,  demourant  en  cesle  ville  de  Paris, 
rue  Tannerye'-'',  nous  requérant  par  icelle  qu'il  nous 
plaise  le  commettre  pour  garder  la  nuicl  les  vins  qui 
arriveront  doresnavant  à  l'Estappe  au  vin  en  Grève, 
appartenans  à  plusieurs  marchans  d'Estempes,  Da- 
marl(^),  Laigny  et  autres  lieux,  comme  il  a  cy  de- 
vant faict  soubz  le  nom  et  par  commandement  desd. 


marchans  et  sans  aulcuncs  plainctes;  veu  aussy 
une  ccrtiffication,  signée  Mason,  Lambert,  J.  Marie, 
D.  Petit,  F.  Seguin,  R.  Loriot  et  de  plusieurs  pa- 
raphes de  marchans  de  vins,  demourans  à  Estempes, 
Damart,  Lagny  et  autres  lieux,  par  laquelle  ilz  cer- 
tifBent  que,  soubz  leur  nom  et  par  leur  commande- 
ment, ledict  Martin  Resson  a  fidellement  gardé  la 
nuict  le  vin  qu'ilz  ont  cy  devant  faict  arriver  à  lad. 


'*'  Blanc  au  Registre. 

'*'  La  rue  qui  portait  le  nom  de  la  TaÊiiierie  dès  l'année  i3oo,  commençait  à  la  place  de  l'Hôlel-de-Ville  et  aboutissait  à  la  rue 
Saint-Martin  (anciennement  de  la  Planche-Mibray  dans  cette  partie).  Elle  a  été  supprimée  conformément  au  décret  impérial  du 
39  juillet  1854,  relatif  au  percement  de  l'avenue  Vicloria. 

'''  Dampinart,  caiilon  de  Lagny,  arrondissement  de  Meaux,  Seine-ol-Mame. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


[i58a] 


Estappe  eii  Grevé,  sans  qu'ih  y  nyent  trouve  aulcune 
faultc,  et  parlant  qu'il  est  de  besoingque  ledictRes- 
son  face  la  {jarde  du  vin  qui  arrivera  à  ladicle  Es- 
lappe,  en  baillant  par  luy  caution,  et  sur  lad.  re- 
queste  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  iadicte  Ville,  et 
de  son  consentement; 

ffNous,  ayant  auicunemcnl  esgard  à  icelle  re- 
queste  et  attendu  ladicle  certiffication,  avons  permis 
et  permettons  par  ces  présentes  audict  Martin  Res- 
son  de  garder  de  nuict  les  vins  qui  arriveront  dores- 
navant  au  parterre  de  l'Eslapp;  au  vin  en  Grève,  pour 


de  Iadicte  charge  et  commission  joïr  par  ledict  Mar- 
tin Resson  aux  sallaires  accoustumez,  à  la  charge  de 
bailler  par  icelluy  Resson  caution  suffisante  jusques 
à  la  somme  de  cinquante  livres  tournois,  pour  les 
pertes  et  malversations  qui  pourroient  advenir  à  Ia- 
dicte garde.  Faisant  deffence  à  tous  qu'il  appartiendra 
de  troubler  ne  empescher  ledict  Martin  Resson  au  faict 
de  la  présente  commission.  Auquel  Martin  Resson 
avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accoustumé. 
(f  Faict  au  Bureau,  le  xxiii'  jour  de  Febvrier  l'an 
M.  v'  quatre  vingt/,  deux,  n 


CGCLII.    ISLE    DE    LOUVIERS. 

ai  man  i589.  (Fol.  990  r°.] 


trSur  le  différend  d'entre  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  ville  de  Paris,  à  l'encontre  de  m*  Nicolas  Pa- 
gevinO,  et  veu  le  rapport  de  visitalion  faicte  de 
l'isle  de  Louviers  appartenant  audict  Pagevyn,  en 
datte  du  xiiii"  du  présent  moys,  et  oy  sur  ce  m'  Guil- 
laume Collot,  procureur  dudici  Pagevyn,  auquel  a 
esté  baillé  coppye  dud.  rapport; 

ffNous,  en  entberinant  led.  rapport  et  suivant 
icelluy,  ordonnons  que  les  pieulx,  plantatz,  saulles, 
espines  et  hayes  plantées  le  long  et  au  bort  d'en 
haull  de  ladicle  isle,  du  costé  des  Gelestins,  em- 


pescheans  le  chemyn  de  la  navigalion  et  arriviaige 
des  basteaulx,  seront  ostez,  abbattuz  et  desmoliz, 
de  sorte  qu'il  y  ait  tousjours  et  en  tout  temps  che- 
min de  vingt  quatre  piedz  de  le',  suivant  l'ordon- 
nance, ad  ce  que  lesd.  basteaulx,  trains  de  boys  et 
autres  marchandises  arrivans  en  cested.  Ville  par 
ledict  lieu,  y  puissent  aysemenl  et  commodément 
fermer,  passer  et  garder,  le  tout  suivant  led.  rap- 
port. 

t Faict  au   Bureau,  le  xxiiii*  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  deux,  d 


CGCLIII.  G\RDE  DES  BLEDZ  ET   FARINES. 

9  avril  i589.  (Fol.  990  v°.) 


■rVeu  par  nous  Tarrest  de  la  court  de  Parlement, 
du  sixiesme  jour  de  Jueillel  l'an  mil  v'  soixante 
quatre'^',  signé  du  Tillet,  par  lequel  est  permis  aux 
marchans  de  commettre  trois  personnaiges  que  bon 


leur  semblera,  pour  la  garde  de  leurs  marchan- 
dises, en  la  place  de  Grève  et  autres  endroicU 
de  ceste  ville  de  Paris,  lesquelz  commis  seroient 
tenuz  faire  le  serment,  par  devant  nous,  de  bien  et 


("  Nicolas  Pagevin  était  maître  de  la  Chambre  aux  deniers  de  Monsieur,  frère  du  Roi  (le  duc  d'Alençon).  Précédemment  déjà  il 
avait  eu  des  démêlés  avec  les  aulorilés  municipales  au  sujet  de  son  île  Louviers,  qu'il  avait  acquise  des  héritiers  de  M""  d'AnIraigiies. 
Du  temps  de  celle  dame,  en  1057,  le  Parlement  avait  rendu  im  arrêt  portant  que  les  marchands  et  mariniers  de  la  Seine  avaient  le 
droit  de  garer  leurs  bateaux  et  de  faire  loiit  ce  qui  louche  au  service  de  la  navigalion  wdans  les  vingt  quatre  piedz  délaissez  en  lad. 
isle».  Pagevin,  prétendant  qu'il  avait  acheté  l'île,  franche  et  libre  de  toute  servitude,  obtint  du  Prévol  de  Paris,  les  16  juillet  et 
3  septembre  i58o,  des  sentences  interdisant  A  tous  l'accès  de  ses  terrains.  Dix  marchands  de  bois  et  bourgeois  de  Paiis,  Bernard 
Amaurv,  Charles  Marchant  et  Guillaume  Girard,  entre  autres,  prenant  en  main  les  intérêts  de  la  corporation  enlière,  appelèrent  du 
Prévôt  comme  de  juge  incompétent  et  furent  soutenus  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  auxquels  la  connaissance  de  cette 
cause  aurait  dij  appartenir  en  première  instance.  Le  Parlement,  saisi  de  l'affaire,  rendit  son  arrêt  le  a8  février  j58i;  il  conBrmait 
celui  de  i557  :  sLa  Court  a  permis  et  permet  à  tous  marcbans  et  mariniers  frequentans  la  liviere  de  Seine  deguerer  leurs  basteaux  en 
l'isle  Louviers  et  y  faire  toutes  autres  choses  nécessaires  pour  la  navigation  dedans  les  vingt  quatre  piedz  délaissez  suivant  l'ordonnance. 
Et  neantmoins  fait  inhibitions  et  défenses  ausil.  marchans  et  mariniers  d'y   faire  aucuns  excès,  insolences,   ni  en  mesuser,  sur 

peine  de  punition  corporelle v  Cel  arrêt  a  été  transcrit  sur  le  Registre   des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  [Arcliivei  nat., 

KK  ioi3,  fol.  i36  v°.)  Voir  aussi,  touchant  cette  affaire,  l'ordonnancé  municipale  du  3o  juin  i58a.  (Ci-après  n°  CCCLIX.)  C'est 
vraisemblablement  ce  Nicolas  Pagi'vin  qui  donna  son  nom  à  la  me  autrefois  appelée  rue  Breneuse.  (Cf.  Sauvai,  Hùl.  et  antiquitez 
de  la  ville  de  Pari»,  in-fol. ,  t.  I,  p.  89  et  i54.) 

>''  Cette  date  doit  être  rapportée  inexactement,  l'arrêt  visé  ici  n'étant  pas  transcrit  sur  les  registres  du  6  juillet  i5G'i  des  diverses 
séries  du  Parlement. 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


[i589] 

loyaulment  garder  la  marchandise;  la  nomination  i 
faicte  par  plusieurs  marchans  de  bledz  et  farines, 
tant  bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris  que  forins, 
signez  au  dessoubz  d'icelle  nomination,  de  la  per- 
sonne d'un  nommé  Charles  Emery,  demeurant  en 
ceste  ville  de  Paris,  pour  faire  la  garde  desd. 
bledz  et  farines  en  ladicte  place  de  Grève,  icelle 
nomination  ce  jour  d'huy  mise  au  Greffe  de  l'Hostel 
de  ccsted.  Ville  par  Charles  Marchant,  l'un  desd. 
marchans  ('); 

itNous  avons   ordonné  et  ordonnons   que   lesd. 
marchans  auront   acte  de   leurd.    nomination,  at- 
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tendu  laquelle  ordonnons  que  ledict  Charles  Emery 
sera  appelle  à  comparoir  par  devant  nous,  pour  faire 
le  serment  de  bien  et  loyaument  faire  la  garde  desd. 
bledz  et  farines  en  lad.  place  de  Grève. 

tt  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  lundy  deuxiesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  deux.« 

Et  le  landemain  troiziesmejour  desd.  mois  et  an, 
est  comparu  par  devant  nous,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  led.  Charles  Emery,  lequel  a  accepté  et  ac- 
cepte ladicte  charge,  et  d'ycelle  luy  avons  faict  faire 
le  serment  tel  que  dessus. 


GGCLIV.  —  Garde  des  armes. 

1.^  avril  i582.  (Fol.  390  v°.) 


fCe  jour  d'huy  quinziesme  jour  d'Apvril  mil  v° 
quatre  vingtz  deux'^',  est  comparu  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Jehan  Durant,  cappilaine  de  l'artil- 
Icrye  de  ladicte  Ville,  lequel,  suivant  l'ordonnance 
qui  luy  a  esté  verballement  par  nous  faicte,  a  rap- 
porté et  remys  audict  Bureau  les  clefz  de  la 
Chambre  et  greniers  aux  armes  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  qui  luy  ont  esté  baillées  dès  l'an  mil  v' 
soixante  dix  sept'^',  ensemble  l'inventaire  qui  en 
fut  lors  faict  et  à  luy  baillé  par  l'un  de  noz  prédé- 
cesseurs Eschevins  ad  ce  commis,  nous  requérant 
que  eussions  à  nous  transporter  présentement  ès- 
dictes  Chambre  et  greniers,  pour  nous  rendre  et  re- 
présenter lesd.  armes  par  compte,  suyvant  led.  in- 
ventaire, ce  que  aurions  faict. 


(fEt  illecq  nous  a  ledict  Durant  représenté  touttes 
et  chacunes  lesd.  armes,  à  plain  contenues  et  declai- 
rées  audict  inventaire,  lesquelles  clefz  et  inven- 
taire ont  esié  mys  audict  Bureau,  pour  aller  èsd. 
Chambre  et  greniers,  quand  besoin  sera.  Desquelles 
armes,  inventaire  et  clefz  ledict  Durant  demeurera 
deschargé,  et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes, 
non  comprins  touttesfois  en  ce  les  canons,  meubles 
et  autres  choses  eslans  en  l'Arsenac  de  ladite  Ville, 
declairez  audict  inventaire,  dont  ledict  Durant  aura 
tousjours  la  charge. 

«Faict  aud.  Bureau,  les  jour  et  an  dessusdictz. n 

Mis  au  Greffe,  le  vingliesme  [Avril]  mil  v' 
nu"  II. 


GCGLV.  —  Résignation  de  l'office  de  Gonseiller  de  beau  père  à  gendre. 

ao  avril  iSSa.  (Fol.  291  r°.) 


Ce  jour  d'huy  vingtiesme  jour  d'Apvril  l'an  mil 
v'  quatre  vingtz  deux.  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  as- 
semblez au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  plusieurs  affaires  d'icelle  Ville,  oîi  estoient 


Messieurs  les  premier  Président,  Président  Prévost, 
Leclerc,  Perrot,  de  Marie,  Marcel,  Lelievre,  de  Pal- 
luau,  de  Bragelongne,  Abelly,  Sanguin,  Le  Prebstre, 
Le  Prévost,  Lebreton,  Budé,  Le  Tonnellier,  tous 
Conseillers  de  lad.  Ville; 


'■'  L'original  de  l'acte  en  question,  muni  des  signatures  de  vingt-quatre  des  principaux  marchands  de  blé  et  farine  de  Paris  et 
de  la  Brie,  existe  encore  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  Ce  n'est  pas  à  proprement  parler  une  nomination,  mais  plutôt 
une  requête  demandant  que  Charles  Emery  soit  maintenu  dans  ses  fondions  de  garde  de  nuit  des  blés  débarqués  en  Grève ,  fonc- 
tions dont  il  s'était  acquitté  jusque-là  à  la  satisfaction  générale.  Au-dessous  des  signatures,  on  lit  :  «Apporté  au  Greffe  de  la  ville  de 
Paris  par  Charles  Marchant,  marchant  twurgeois  d'icelle  Ville,  le  lundy  deuxiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  deux." 
(Signé:)  BMiRCBitiT».  (Archives  nal.,  H  1882.) 

'  '  Le  texte  porte  par  erreur  «mil  v"  quatre  vingtz  ungn. 

<''  Le  Registre  du  Bureau  ne  mentionne  pas,  à  l'année  1677,  la  remise  des  clefs  du  grenier  aux  armea  de  l'Hôtel  de  Ville  à  Jean 
Durand. 

»"i.  36 
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Led.  sieur  Perrof'  a  declairé  à  la  compaignye 
qu'ii  avoit  desir  de  resigner  et  de  faict  resignoyt  son- 
dict  estât  et  ofiice  de  Conseiller  de  Ville,  à  la  survi- 
vance de  iuy  et  de  m*  Thomas  de  Rochefort  (*',  ad- 
vocat  eu  Parlement,  baillif  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  son  gendre,  priant  iadicte  compaignye,  en 
Payant  pour  agréable,  la  voulloir  admettre  comme 
favorable  et  faicle  de  père  à  gendre,  ainsy  qu'il  a 
esté  faict  cy  devant  en  pareil  cas,  à  la  charge  que 
ledict  sieur  Perrot  exercera  ledict  office,  sa  vye 
durant  et  tant  qu'il  Iuy  plaira. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  Iadicte  ré- 
signation admise,  à  la  survivance  desd.  sieurs  Perrot 
et  de  Rochefort,  son  gendre,  suivant  les  arrestz 
des  assemblées  précédentes,  à  la  charge  que  icelluy 
sieur  de  Rochefort  n'entrera  en  exercice  d'icelluy 
office  que  apprès  le  décès  dudict  sieur  Perrot,  ou 
lorsqu'il  declairera  ne  voulloir  plus  exercer  ledict 
estât. 

Au  moyen  de  quoy,  a  esté  à  l'instant  ledict  sieur 
de  Rochefort  receu  au  serment  accoustumé  dudict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  à  survivance,  par 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchanset  Eschevins,  pré- 
sent ladicle  compaignye,  pour  icelluy  exercer  èsd. 
cas  de  mort  et  de  démission. 

Et  sur  pareille  requeste  faicte  par  ledict  sieur 
Marcel'",  ad  ce  qu'ii  pleust  à  Iadicte  compaignie 
admettre  la  résignation  aussy  à  survivance,  qu'il  a 
faicte  présentement  en  Iadicte  assemblée  de  sond. 
estai  de  Conseiller  de  Ville,  au  proQIct  et  faveur  de 
m'  Claude  Marcel,  son  lilz; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  Iadicte 
résignation  aussy  admise,  aux  charges ,  selon  et  ainsy 
que  dessus  est  dict. 

Et  oullrea  esté  ordonné,  ce  requérant  ledict  sieur 
Abelly,  suivant  l'arrestdu  seiziesmejour  d'Aoust  der- 
nier'*', en  confirmant  l'admission  de  pareille  rési- 
gnation faicte  par  Iuy  led.  jour  de  sond.  estât  de 


[iBSa] 

Conseiller  de  Ville,  au  proffict  et  faveur  de  Anthoine 
Abelly,  son  filz,  que  ledict  Anthoine  Abelly  sera 
receu  au  premier  jour  au  serment  accoustumé  du- 
dict estât  de  Conseiller  de  Ville  à  survivance,  comme 
dessus. 

Augmentation  des  gaiges  du  Receveur  du  domaine. 

Et  sur  la  remonsirance  faicte  en  Iadicte  assem- 
blée par  noble  homme  m"  François  de  Vigny,  Re- 
cepveur  de  Iadicte  Ville,  que  dès  l'an  mil  v'^  treize, 
fut  attribuée  la  somme  de  cent  livres  parisis  de 
gaiges  par  chacun  an  à  feu  m"  Philippes  Macé'^', 
Iuy  vivant  Recepveur  de  ladicle  Ville,  pour  faire 
la  recepte  du  domayne  d'icelle,  qui  ne  se  montoyt 
lors  au  pris  qu'elle  est  de  présent,  et  n'esloient  les 
fraiz  si  grandz  qu'il/,  sont  à  présent,  comme  il 
est  tout  notoire,  requérant  pour  ces  considérations 
Iadicte  compaignye  Iuy  voulloir  faire  telle  augmen- 
tation de  gaiges,  pour  ledict  office  de  Recepveur 
dud.  domayne  exercer,  qu'elle  verroit  cstre  à  faire 
par  raison. 

iiii"  III.  Escuz  I.  tiers  de  gaiges 

ATTRIBUÉS  AU  RECEVEUR. 

Sur  quoy,  ladicle  requeste  mise  en  délibération, 
a  esté  conclud  et  ordonné  que  ledict  sieur  Recep- 
veur, présent  et  advenir,  aura  et  Iuy  a  esté  faicte 
augmentation  de  la  somme  de  quatre  vinglz  trois 
escuz  vingtz  solz  tournois  de  gaiges  par  chacun  an, 
à  commencer  du  jour  Sainct  Jehan  Raptiste  dernier, 
oultre  lesd.  cent  livres  parisis  de  gaiges  ancyens, 
qui  est  en  tout  six  vinglz  cinq  escuz  de  gaiges  par 
an,  lesquelz  il  retiendra  par  ses  mains  et  employera 
en  la  despence  de  ses  comptes,  ainsy  qu'il  a  faict 
cy  devant  lesd.  cent  livres  parrisis,  et  y  seront  pas- 
sez et  allouez  sans  aulcune  difficulté,  et  pour  cest 
elîect  Iuy  seront  expedyées  telles  lettres  de  ladicle 
augmentation  que  besoing  sera. 


C  Nicolas  Perrot,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  avait  été  reçu  en  cette  qualité  le  8  août  i55û,  et  occupa  celte  charge 
jusqu'au  3  octobre  iSgo;  il  fut  alors  remplacé  par  son  fils,  Cyprica  Perrot.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les  Conseillers  au  Par- 
lement, in-fol.,  p.  75  et  106.)  On  a  vu  que  Nicolas  Perrot  avait  été  élu  Conseiller  de  la  Ville,  en  remplacement  et  sur  la  résigna- 
lion  d'Augustin  II  de  Thou,  le  27  novembre  i563.  (Tome  V  de  cette  collection,  p.  i3i.) 

("  Thomas  de  Rochefort  devint  Échevin  de  Paris  en  août  iSgS. 

f'>  Claude  Marcel,  dont  le  nom  se  rencontre  fréquemment  dans  ce  volume  et  les  précédents,  était  Conseiller  de  la  Ville  depuis 
le  1  7  juin  i564;|  il  avait  été  élu  en  remplacement  de  Nicolas  de  Livres,  décédé.  (Cf.  tome  V  de  cette  collection,  p.  433.) 

<*'  Voir  ci-dessus,  page  a 64. 

'''  Philippe  Macé  fut  élu  Receveur  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  le  13  août  i5o6,  et  il  fournit  ses  cautions  le  lendemain 
(tome  I"  de  cette  collection,  p.  laa-iai);  mais  il  n'est  point  question  de  ses  gages,  ni  en  cet  endroit,  ni  aux  délibérations  de 
l'année  i5i3. 
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Résignation  a  survivance  de  l'estat  et  office  de 
Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de 
LA  Ville,  à  Pierre  Guilain. 

Ce  faict  m"  Guillaume  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  macsonnerye  et  pavement  de  ladicte  Ville, 
a  remonstrë  à  la  compaignye  que,  à  roccasion  de 
son  ancyen  et  vieil  aageC,  il  ne  peut  plus  commo- 
dément et  sy  dilligemment  vacqucr  au  faicl  de  son 
estât  et  office  comme  il  desireroyt  et  est  bien  requis. 
A  ceste  cause,  auroict  supplyé  très  humblement  la- 
dicte compaignye  de  vouUoir  recepvoir  en  son  lieu 
Pierre  Guillain,  son  filz,  Maistre  des  œuvres  de  mas- 
sonnerve  d'icelle  Ville,  à  survivance  à  l'exercice  de 
sond.  estât  et  office,  pour  en  joïr  par  ledict  Guil- 
lain filz,  ensemble  des  gaiges,  taxations,  droictz  et 


priviileiges  aud.  estai  appartenant,  ainsy  qu'en  a 
cy  devant  joy  et  joist  à  présent  icelluy  Guillain 
père. 

Et  cest  affaire  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  delliberé  que  led.  Guillain  filz,  à  ce 
présent,  sera  et  a  esté  dès  à  présent  receu  et  le 
reçoyt  ladicte  Ville  à  l'exercice  d'icelluy  estât  et  office 
de  Maistre  des  œuvres  de  massonnerye  et  pavement 
de  ladicte  Ville,  au  lieu  de  sond.  père,  aux  charges  et 
conditions  que  ledict  Guillain  père  asistera  tous- 
jours  sond.  filz  de  son  conseil  et  viendra  au  Rureau 
de  lad.  Ville,  touttesfois  et  quantesfois  qui  luy  sera 
ordonné,  pour  le  faict  de  sond.  estât  et  office,  et 
signera  ledict  filz  à  l'advenir  et  non  led.  père,  à 
commencer  du  jour  d'huy.  Faict  et  ordonné  les  an 
et  jour  dessusdictz. 


CCCLVI,  —  Commission  pour  nettoyer  le  i>ort  de  l'Escolle  (^). 

4  mai  i582.  (Fol.  aga  r°.) 


trVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Relier,  pauvre  homme  gaingne  deniers,  chargé 
de  femme  et  enfant,  et  pour  les  causes  et  considéra- 
tions y  mentionnées; 

(T  Nous ,  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville , 
avons  ledict  Jehan  Relier  commis  et  commettons 
pour  nettoyer  et  tenir  nect  le  port  de  l'Escolle  Sainct 
Germain  de  cesled.  ville  de  Paris,  au  lieu  et  place 
de  Nicolas  Dcscliamps,  qui  nagueres  s'est  desmis  pu- 
rement et  simplement  de  ladicte  charge  et  commis- 
sion en  noz  mains,  pour  y  pourveoir  telle  personne 
(jue  adviscrions.  En  quoy  faisant,  avons  audict  Jehan 
Rellier  permis  et  permettons  de  prendre,  cueillir  et 


percevoir  pour  tout  sallaire  la  somme  de  deux  solz 
tournois  sur  chacun  basteau,  tant  chargé  que  vuide, 
qui  arrivera  et  séjournera  audict  port;  auquel  Jehan 
Rellier  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accous- 
tumé.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, requerans  tous  autres,  que  de  lad.  charge 
et  commission  et  sallaire  dessusdict  ilz  facent, 
souffrent  et  laissent  led.  Jehan  Relier  joïr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mys  ou  donné 
nul  destourbier  ou  empeschement.  En  tesmoing,etc. 
rt  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  May  mil  v'  quatre  vingtz  deux.» 


CCGLVIl.  —  Pour  les  comptes  des  dons  et  octroïs. 

ag  mai  i58a.  (Foi.  aga  v°.) 


(rSur  la  requeste  présentée  à  la  Chambre  par 
M' François  de  Vigny,  Recepveur  de  la  ville  de  Paris, 
par  laquelle  il  auroict  remonsiré  que  les  Threso- 


riers  generaulx  de  France  luy  auroient  faict  itératif 
commandement  de  compter  par  devant  eux  des  de- 
niers des  octroiz  faictz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  sur 


'')  Guillaume  Guillain  exerçait  cet  office  de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ia  Ville  depuis  plus  de  trente-lrois  ans;  il  eu 
portait  déjà  le  titre,  le  ili  juin  i54g.  (Tome  lit  de  celte  collection,  p.  i63.) 

'*'  Voici  une  autre  ordonnance  relative  au  port  de  l'École,  que  la  Municipalité  fit  publier  et  crier  le  3o  juillet  suivant  ;  «De  par 
les  Pi-evosl  des  Marchant  et  Eschevins  de  la  villj  de  Pari».  Deffences  sont  faicles  à  tous  marclians  et  voicturiers  par  la  rivieie  de 
mettre  et  tenir  de  front,  au  port  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  plus  de  trois  basteaulx.ains  de  les  tenir  et  lasclier  à  la  queue  les  ungs 
des  autres,  ad  ce  que  la  rivière  soyt  plus  libre  pour  les  basteaulx  cliargoz  de  marchandise  qui  passeront,  tant  en  montant  que  en 
avallant  par  la  rivière,  à  l'endroict  de  lad.  Escolle,  joinct  les  baslardeaulx  qui  y  sont  de  présent,  empeschans  une  partie  du  cours 
de  lad.  navigation.  Et  est  enjoinct  aux  Maislres  des  poriz  de  lad.  Ville  y  tenir  la  main;  ausquelz,  ensemble  ausd.  marchans  et  voic- 
turiers, sera  la  présente  signifliée,  ad  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance  et  ayent  à  y  satisfaire,  à  peine  de  vingt  escui 
d'amende  contre  chacun  contrevenant.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix°  jour  de  juillet  l'an  mil  v'  iiii"  ii.»  (Archhea  nat., 
Minulei  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1883.) 

36. 
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les  peines  portées  par  l'eedit,  nonobstant  les  def- 
fences  à  luy  faictes  par  ladirie  Chambre  des  Comptes 
[de  compter]  par  devant  eulx,  qui  leur  auroyent  este 
signifiGe'es,  requérant  à  ceste  cause  iedict  suppliant 
qu'il  pleust  à  ladicte  Chambre  luy  pourveoir  sur  ce 
ainsy  que  de  raison; 

Veue  ladicte  requeste,  l'ordonnance  desd.  Thre- 
soriers  generaulx,  du  xx\'  de  ce  présent  moys,  el 
exploict  faict  audict  suppliant,  en  vertu  d'icelles 
conclusions  du  Procureur  gênerai   dud.  sieur,  au- 


[i582j 

quel  le  tout  a  esté  communique',  tout  considéré, 
la  Chambre  a  faict  et  faict  itératives  deffenses  aud. 
de  Vigny  de  compter  d'yceulx  deniers  ailleurs  que 
en  icelle,  sur  peine  de  cinq  cens  escuz  d'amande, 
nonobstant  les  commandemens  desd.  Thresoriers 
generaulx. 

ft  Faict  le  xxix""  jour  de  May  l'an  mil  v"  quatre 
vingtz  deux.» 

Extraict  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé  :  ttDAivÈsC'.n 


GCCLVIIl.  —  Contrat  de  m"  Jehan  Baptiste  de  Champin. 

16  juin  1.589.  (Fol.  29a  v°.) 


Du  sabmedy  seiziesnie  jour  de  Juing  mil  v"  quatre 
vingtz  deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  laide,  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  ndviser  sur  le  contracl  faict  par  le  Roy  avecq 
m"  Jehan  Baptiste  Champin  pour  le  faict  du  sel, 
eedict  de  création  et  érection  de  seize  vendeurs  de 
vins  d'icelle  Ville,  establissement  d'une  blancque  et 
autres  aiïaires  d'icelle,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Thou,  Prévost  des  Marchans; 

Mesmin,  Bourgeois,  Poussepin,  Mamyneau,  [Es- 
chevins]; 

Marcel,  Lelievre,  de  Palluau,  de  Jumeauville, 
Abelly,  Sanguin,  Leprebstre,  Budé,  [Conseillers]. 

Après  lecture  faiele  en  ladicte  assemblée  du  con- 
tract  faict  par  le  Roy  avec  Iedict  Champin,  le  vingt 


uniesme  jour  de  May  dernier  passé,  signé  HENRY, 
et  plus  bas  :  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
Rrulart,  el  scellé  du  grand  scel'-),  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  del- 
liberé  que  ladicte  Ville  doibt  consentir  l'entherine- 
ment  et  accomplissement  dudictcontract,  aux  charges 
et  conditions  cy  apprès  declairez  : 

Conditions  v  apposées. 

C'est  assavoir  que  Iedict  Champin  ayt  à  bailler 
cautions  en  la  ville  de  Paris  de  lous  les  deniers  qu'il 
entreprend  de  manier,  pour  estre  receuz  par  Mon- 
sieur le  Procureur  gênerai  en  la  Court  des  Aides, 
ainsy  qu'il  a  esté  faict  cy  devant  en  pareil  cas;  que 
la  somme  de  ses  cautions  soit  pour  le  moings  de 
deux  quartiers  de  la  recepte  entière  dont  il  se  charge , 
attendu  qu'il  n'est  pas  homme  de  beaucoup  de 
moyens,  et  que  ne  baillant  caution  que  de  cent  mil 
escuz  ''',  si  luy  ou  ses  associez  tomboient  en  quelque 


'''  Un  double  de  cet  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1882). 

P)  Ce  contrat  a  été  transcrit  in  extemo  sur  le  registre  dit  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Archive»  nat. ,  KK  ioi3,  fol.  i53 
à  161.)  11  s'agissait  du  bail  pour  neuf  ans,  à  dater  du  1"  octobre  1683,  du  fournissement  et  des  droits  de  gabelle  des  greniers  à  sel 
des  généralités  de  Paris,  Dijon,  Châlons,  Amiens,  Rouen,  Caen,  Tours,  Bourges,  Orléans  et  Blois,  et  de  la  ferme  de  Brouage. 
L'adjudication  comprenait  en  outre  la  suite  des  opérations  commencées  par  Guichard  Faure  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur 
les  gabelles,  aux  conditions  souscrites  par  l'acte  du  3  mai  1578  (cf.  ci-dessus  p.  168  et  noie  1),  ledit  Faure  s'étant  démis  de 
cette  charge  entre  les  mains  du  Roi,  au  mois  d'août  i58i.  L'adjudicataire,  Nicolas  Champin,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  demeurant 
à  Paris,  avait  eu  pour  concurrents,  d'abord  Nicolas  Lelievre,  bourgeois  de  Paris,  puis  Annet  Cbastelain,  grènetier  du  grenier  à  sel 
de  celte  ville.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  du  coatrat  du  21  mai,  qui  renferme  quarante-deux  articles.  11  fut  enregistré  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  le  9  août  i582.  Par  acte  notarié,  en  date  du  7  janvier  i583,  Antoine  Fayet,  s'  de  Marchais,  demeurant 
rue  Beautreillis ,  paroisse  Saint-Paul,  Robert  Danès,  Secrétaire  du  Roi  et  greflior  de  la  Chambre  des  Comptes,  demeurant  place  de 
Grève,  et  Annet  Cbastelain,  grènetier  de  Paris,  rue  de  la  Couture-Sainte-Catherine,  se  portèrent  cautions  de  Jean-Baptiste  de 
Cbanipin,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  100,000  écus,  et  celui-ci  fut  commissionné,  comme  l'avait  été  son  prédécesseur, 
Guichard  Faure,  par  les  Prévôt  des  Marchands  el  Echevins,  par  lettres  du  26  février  i583.  (Id.,  KK  ioi3,  fol.  16a  et  i6â.) 

'''  L'acte  de  cautionnement  signalé  dan?  la  note  précédente  démontre  qu'il  ne  fut  pas  tenu  compte  de  cette  exigence  de  la 
Ville. 
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mauvaise  fortune  ou  conseil,  comme  beaucoup  de 
choses  se  changent  en  neuf  ans,  ilz  pourroient,  en 
(lesdommageant  soubz  main  les  cautions  de  pareille 
somme,  faire  encore  transport  d'aultant  ou  de  d'avan- 
laige  et  s'esvanouyr  en  une  nuict,  ce  qui  tourneroyt 
à  1res  grand  interest,  non  seuUement  des  rentiers, 
mais  aussy  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  ou 
de  celluy  du  Roy,  qui  tousjours  y  demoureroient 
obligez. 

Que  quinze  jours  après  chacun  quartier,  il  fust 
lenu,  sans  aulcune  longueur  ou  remise,  paier  lesar- 
reraiges  d'icelluy,  comme  aussy  faire  les  aulres 
payemens  et  rachaptz  portez  par  les  lettres  patientes 
du  Roy,  dans  le  temps  et  terme  limitiez  pour 
icelles,  à  peine  d'y  estre  conlrainctz  ledict  Champin 
et  ses  cautions,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  et 
nonobstant  loutles  dispenccs  qui  en  pourroient  ob- 
tenir, sans  le  consentement  desd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  mosmes  de  luy  estre  et  à  tous 
ses  commis,  entremetteurs  et  successeurs,  les  mains 
clauses,  à  la  requeste  d'iceulx  Prévost  et  Eschevins, 
lesquelz  à  ceste  fin seroient  appeliez  pour  avoir,  avecq 
le  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes, 
communication,  par  chacun  an  ou  terme,  des  ac- 
quictz  qu'ilz  en  rapporteroyent. 

Que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
soyent  recepvables  à  demander  nouvelles  cau- 
tions, quant  et  ainsy  qu'ilz  en  verroient  estre  de  be- 
soing. 

Que  les  arreraiges  des  rentes  que  ledict  Champin 
peult,  suyvant  lesd.  lettres  du  Roy,  rachepter  des 
rentes  dont  le  Recepveur  de  ladicte  Ville  faict  les 
payemens,  ne  puissent  estre  par  luy  retenuz  de 
cent  mil  livres  qu'il  a  fourniz  audict  Recepveur  par 
chacun  an,  ains  soyt  tenu  attendre  pour  en  estre 
payé  comme  les  aultres,  attendu  que,  autrement, 
ce  seroit  tousjours  d'aultant  reculler  les  deniers  du 
conimun  peuple. 

Et  que  tous  contractz,  lettres,  rabbaiz,  dispenses 
et  autres  choses  quelconques  que  icelluy  Champin, 
ses  assocyez,  cautions  ou  ayans  cause,  auroient  ob- 
tenues, obtiendroient  et  se  trouverroienl  cy  apprts 
avoir  obtenues,  directement  ou  indirectement,  au 
desceu  desd.  Prévost  des  Marchans  et  au  préjudice, 
interest  ou  desavantaige,  en  quelque  sorte  que  ce 
fust,  desd.  rentes  dont  l'Hostel  de  ladicte  Ville  est 
responsable,  seroyent  nulz  et  comme   non  jamais 


advenuz  ne  obtcnuz,  attendu  que  par  raison  et  jus- 
lice  il  ne  se  peult  rien  contracter  ne  faire,  en  l'ab- 
sence et  au  desceu  de  celluy  auquel  appartiendroit 
la  chose  de  laquelle  seroit  question. 

Sera  îenii  ledict  Champin  faire  le  serment  et 
prendre  commission  desd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville''',  pour  faire  le 
paiement  des  rentes  constitue'es  sur  le  sel,  et  se  inti- 
tullera  et  nommera,  pour  le  paiement  des  arreraiges 
desd.  rentes  d'iceulx  greniers,  commis  par  lad. 
Ville,  selon  et  ainsy  que  ont  faict  cy  devant  m"'  Gui- 
chard  Faure  et  Nicolas  Parent. 

Que  les  contractz  generaulx  faictz  entre  le  Roy  et 
ladicte  Ville  seront,  apprès  la  descharge  d'iceulx, 
portez  eu  la  Chambre  des  Comptes,  et  les  consti- 
tutions des  particulliers  endossez  au  nom  et  des- 
charge d'icelle  Ville,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar-. 
chans,  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
appeliez,  et  apprès  mises  au  Thresor  des  chartes 
d'icelle. 

Que  ledict  Champin  sera  tenu  de  bien  et  deue- 
ment  acquitter  toultes  les  rentes  constituées  sur  le- 
dict sel  et  d'en  faire  le  rachapt,  selon  l'ordre  et  datte 
des  constitutions  au  denier  douze,  appeliez  à  ce 
faire  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  sans 
aulcunemcnt  desceller  le  fondz  et  faculté  desd. 
rentes,  ny  ne  laisser  enlever  ou  prendre  aulcunes 
assignations  sur  icelles  rentes,  ains  se  conduira  en 
lad.  charge  et  commission  comme  ung  bon  officier 
doibt  faire,  sur  peine  de  s'en  prendre  audict  Cham- 
pin, ses  cautions  et  assocyez,  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  l'ung  pour  l'autre. 

Qu'il  respectera  tellement  le  corps  de  ladicte  Ville 
que ,  toutesfois  que  ledict  Champin  sera  mandé  au 
Bureau  et  Conseil  d'icelle,  pour  les  affaires  d'icelle 
charge  et  commission,  il  sera  tenu  y  comparoir  et 
représenter  ses  estulz  generaulx  et  particulliers,  tant 
du  paiement  desd.  rentes  que  rachaptz  d'icelles,  et 
obéira  au  commandement  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  comme  le  Recepveur  et  offi- 
ciers d'icelle  ont  accoustumé  de  faire. 

Qu'il  sera  tenu  apporter  par  chacun  quartier  de 
l'an,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  une  coppie  de  son 
estât,  et  que  les  differendz  qui  interviendront  pour 
le  paiement  des  arreraiges  desd.  rentes  seront  ad- 
jugez en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  ainsy  qu'il  a  esté 
faict  cy   devant,   et  autres   charges    et    conditions 


W  Élienne  de  NuHy,  Prévol  des  MarclianJs,  commit  oUiciclIcincnl  ledit  Cliampin  par  lettres  du  a5  février  i583.  (Ci-dessus., 
p.  284,  note  a.) 
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faictes  et  contenues  au  contract  faict  par  ledict  Faure 
avecq  Sa  Majesté  pour  le  faict  desd.  greniers,  le 
Iroiziesme  jour  de  May  mil  v'  lxxviii  ''',  lettres  pat- 
tentes  du  vingt  uniesme  Juing  ensuyvant  aud.  an, 
arrest  du  Conseil  privé  du  cinquiesme  Juillet  en- 
suyvant, arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
unziesme  d'icelluy  mois,  et  aultre  arrest  de  la  Court 
des  Aides  du  septiesme  Aoust,  le  tout  oud.  an  mil 
v"  soixante  dix  huict,  et  led.  contract  faict  par  le- 
dict Champin,  cy  dessus  datte,  et  generaileuient 
que  ce  soit  selon  les  verifficalions  cy  devant  faictes 
à  la  Chambre  de  pareilz  et  semblables  contractz. 

EdIT  de  CREATION  DE  SEIZE  VENDEURS  DE   VIN. 

Et  pour  le  regard  de  leedit  de  création  desd. 
seize  vendeurs  de  vins  d'augmentation  '-',  a  esté  con- 
clud  etarresté,  attendu  la  conséquence  de  Taffaireet 
qu'il  est  question  du  faict  du  domaine  de  ladicle  Ville, 
dont  la  congnoissance  appartient  à  la  court  de  Par- 
lement, que  icelle  Ville  présentera  requesle  à  la  Court 
des  Aides,  allin  d'cstre  renvoyez  en  ladicte  court  de 
Parlement,  synon  par  devers  le  Roy,  auquel  seront 


[i582] 

faictes  très  humbles  remonstrances  pour  cesl  effect, 
ad  ce  qu'il  plaise  à  Sad.  Majesté  revocquer  led.  eedit. 

Rlancque  accordée. 

Et  quand  à  ladicle  blancque  '^',  a  esté  advisé  de 
la  recepvoir,  à  la  charge  de  donner  par  les  entrepre- 
neurs d'icelle  douze  mil  escuz  à  ladicte  Ville  et  le 
vingtiesme  du  proffict  qui  en  proviendra,  et  que  la 
prisée  des  meubles  et  joyaux  sera  faicte  avecq  icelle 
Ville,  et  autres  charges  et  conditions  contenues  es  ar- 
ticles qui  en  ont  esté  présentez  au  Bureau  d'icelle  Ville. 

[Sermem  d'Antoine  Abelly, 
Conseiller  de  Ville  en  survivance.] 

Ce  faict,  Anthoine  Abelly,  Bis  de  sire  Loys  Abelly, 
Conseiller  de  ladicte  Ville,  a  faict  et  preste  le  ser- 
ment accoustumé  de  Conseiller  d'icelle  Ville,  à  la 
survivance  de  luy  et  dud.  s'  Abelly,  son  père,  es 
mains  de  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  en  la 
présence  desd.  sieurs  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle 
Ville,  suivant  la  delliberation  du  vingtiesme  jour 
d'Apvril  dernier  passé  et  celle  du  \\i""  jour  d'Aousl 
aussy  dernier '*>. 


CCCLIX. 


ISLE  DE  LOUVIERS. 


3o  juin  i58a.  (Fol.  396  v°.) 


(tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
m'  Nicolas  Pagevyn,  Conseiller  et  maistie  de  la 
Chambre  aux  deniers  de  Monseigneur  le  duc  d'An- 
jou, filz  de  France,  frère  unique  du  Roy,  propriétaire 
de  la  maison  et  isle  de  Louviers,  assize  en  ceste  ville 
de  Paris,  sur  la  rivière  de  Seyne,  et  pour  les  causes 
et  considérations  y  mentyonnées,  et  sur  icelle  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

«Nous  avons  faict  et  faysons  deffences  à  touttes 
personnes  de  troubler  ny  empescher  ledict  Pagevyn 
en  la  posession  et  jouissance  de  ladicte  isle,  maison 


et  lieux  qui  en  deppendent,  en  laissant  par  ledict 
Pagevyn  pour  le  faict  de  la  navigation  les  vingt 
quatre  piedz  près  du  bort  des  rivaiges  de  l'eaue,  du 
costé  de  la  navigation  seuUement,  suyvant  l'ordon- 
nance, sur  peine,  en  cas  de  contravention,  d'amande 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y  escliet.  Et  à 
ceste  fin,  permettons  audict  Pagevin  de  faire  attacher 
pencarte  contenant  lesd.  defiences  en  lieu  qui  soit  au 
dedans  du  chemin  que  ledict  Pagevyn  doibt  livrer'^'. 
«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Juing  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  deux.w 


W  Le  contrat  passé  avec  Guicbard  Faure,  te  3  mai  1578,  a  été  analysé  dans  une  note  précédente.  (Ci-dessus,  p.  168.)  Les 
arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  du  1 1  juillet,  et  de  la  Cour  des  Aides,  du  7  août  suivant,  visés  plus  bas,  font  franscrils  à  la  suite 
des  lettres  ratifiant  ledit  contrat,  sur  le  registre  KK  ioi3 ,  fol.  1 18  r°  et  v°. 

C  Blanchard  mentionne  cet  acte  sous  le  titre  :  Edit  portant  création  de  seize  olTices  de  jurés  vendeurs  de  vins  dans  la  ville  de 
Paris,  outre  les  trente-quatre  qui  y  sont  étalilis,  et  qui  se  pourront  qualifier  Contrôleurs-jiirés-vendeurs  de  vins;  et  règlement  pour 
leurs  fonctions  et  droits.  Paris,  au  mois  de  février  i58a  {Compilation  chronologique,  etc.,  t.  1,  col.  1137),  mais  il  n'indique  pas 
où  s'en  trouve  le  texte.  Apparemment  cet  édil  ne  fut  pas  entériné  par  les  Cours  souveraines  et  ne  reçut  jamais  d'exécution,  car  on 
trouve  des  lettres  patentes  du  20  mai  i583  confirmant  les  trente-quatre  olEces  de  jurés-vendeurs  de  vins  de  la  ville  de  Paris,  et  il 
n'y  est  pas  question  des  seize  vendeurs  de  nouvelle  création.  (Id.,  col.  ii56.)  Ces  lettres  furent  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides  par 
arrêt  du  aS  mars  i584,  après  plusieurs  remontrances.  {Archives  nat.,  U  664,  p.  700.) 

W  Cf.  ci-dessus,  au  i5  janvier  i583,  page  976. 

'"  Voir  ci-dessus,  pages  264  et  982. 

(')  Cf.  sur  Nicolas  Pagevin  et  ses  démêlés  avec  la  Municipalité,  ci-dessus  n"  CCCLII,  page  980  et  la  note. 
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CCCLX.  —  Garde  des  armes  en  la  charge  de  l'ancien  Eschevin. 

3o  juillet  i582.  (Fol.  394  v°.) 


(tll  est  ordonné,  sur  ce  oy  et  consentant  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que  cy  apprès  le 
plus  ancyen  Eschevin  sera  chargé  de  la  garde  des 
clefz  des  greniers  oii  sont  les  armes  en  cest  Hostel 
de  Ville,  qui  les  gardera  pendant  l'an  de  sa  charge, 
et  en  fin  d'icelluy,  avant  que  partir,  en  rechargera 
celluy  qui  sera  par  après,  affin  que  les  armes 
soient  deuementgarde'es,  et  à  ceste  fin  sera  faict  ung 
nouvel  inventaire  desd.  armes,  en  la  présence  de 
deux  Eschevins,  assavoir  de  sire  Nicolas  Rourgeois 
et  m*  Jehan  Poussepin,  appelle  le  Greffier  et  le  capi- 
taine  de  l'Arsenac  de   ladicte  Ville.  Lequel  faict, 


seront  les  clefz  desd.  greniers  baillées  audict  Pous- 
sepin, qui  en  demourera  chargé  pendant  l'an  pro- 
chain, et  en  fin  du  temps  de  son  magistral ,  les  rendra 
à  celluy  qui  entrera  premier  en  charge,  recollement 
préalablement  faict  desd.  armes  sur  ledicl  inventaire 
qui  aura  esté  faict,  pour  en  charger  celluy  qui  sera 
premier  Eschevin  apprcs  luy.  Laquelle  descharge  sera 
par  chacun  an  escriple  au  bas  dudict  inventaire  et 
ordonnance  du  Rureau ,  après  qu'il  aura  esté  rapporté 
avoir  fourny  le  contenu  en  icelluy,  et  non  autrement, 
(t Faict  au  Rureau,  le  xxx°  Jueillet  m.  v°  quatre 
vingtz  deux.n 


CCGLXI.  —  Porteurs  de  grains  à  Corbeil. 

i3  août  1  582.  (Fol.  294  v°.) 


eVeu  la  requeste  à  nous  faicfe,  par  Pierre  Coque- 
reau,  Michel  Triquet,  Jehan  Gaultier,  dict  de  la 
Cave,  Oudin  de  la  Fonte,  Philippes  Macé,  Jehan 
Liger,  Toussainctz  Charrault'^'  et  consortz,  chargez 
de  femmes  et  enfîans,  demourans  à  Corbeil,  par 
laquelle  ilz  nous  remonstroient  comme  cy  devant 
ilz  auroient  exercé  Testât  de  porteur  de  grains  audict 
lieu,  mesmcs  depuys  quinze  ans  en  çà,  au  gré  et 
contentement  des  marchans  passans  par  ladicte  ville 
de  Corbeil  pour  venir  en  ceste  ville  de  Paris,  sinon 
depuys  trois  sepmaines  que  aulcuns  gaingnedeniers 
dudict  lieu  seroient  venuz  nous  donner  faulx  à  en- 
tendre contre  eulx,  tellement  que,  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville,  ilz  auroient 
esté  adjournez  pardevant  nous  pour  apporter  leurs 
lettres,  en  vertu  desquelles  ilz  joyssoient  de  ladicte 
charge  de  porteur;  et  au  lieu  de  satisfaire  par  lesd. 
Coqucreau  et  consortz  à  ladicte  assignation ,  ilz  au- 
roient demandé  leur  renvoy  par  devant  le  Prévost 
de  Corbeil,  duquel  renvoy  les  avons  debouttez  et  or- 
donné que  touttes  personnes  seroyent  receues  à  porter 
led.  bled,  jusques  ad  ce  qu'ilz  eussent  faict  appa- 
roir de  leurs  lettres.  Duquel  jugement,  comme  estans 
mal  conseillez,  s'en  seroient  portez  pour  appellans 
comme  de  juge  incompettant;  auquel  appel  ilz  re- 


nonceoyent,  comme  nous  recognoissans  leurs  juges 
et  ayans  puissance  de  mettre  sur  ledict  port  telz 
que  bon  nous  semble.  Nous  requerans  à  ces  causes, 
et  le  long  laps  du  temps  qu'ilz  avoient  exercé  ladicte 
charge,  sans  faire  autre  chose,  qu'il  nous  pleust  les 
recepvoir  audict  estât  de  porteur  de  grains  en  ladicte 
ville  de  Corbeil,  et  à  ceste  fin,  lettres  leur  en  estre 
par  nous  dellivrées  pour  exercer  icelluy  estât,  offrant 
par  eux  servir  les  marchans,  à  tel  pris  qu'il  nous 
piairoit  ordonner,  et  bailler  caution  et  respondre 
l'un  pour  l'autre,  et  chacun  d'eux  seul  et  pour  le 
tout  de  la  perle  qui  pourroit  advenir  sur  ledict  port, 
et  deffences  estre  faictes  à  tous  aullres  gaingne  de- 
niers, crochetteurs  et  autres  personnes,  quelz  qu'ilz 
soient,  de  ne  eulx  entremettre  de  ladicte  charge  de 
porteur  de  bled. 

(rSur  laquelle  requeste,  oy  le  Procureur  du  Roy 
et  de  cested.  ville  de  Paris,  ce  consentant,  eussions 
ordonné  que  lesd.  supplians  se  nommeroient  par- 
ticullierement  par  nom  et  surnom,  pour  compa- 
roir en  personnes  et  prendre  reiglement  de  leur 
sallaire,  et  provision  de  nous,  et  bailleroient  caution 
de  leur  bonne  versalion.  Veu  aussy  autre  requeste  à 
nous  présentée  par  lesd.  Oudin,  de  la  Fonte,  Tous- 
sainctz Charrault,  Philippes  Macé,  Jehan  Gaultier, 


'''  Celle  requélc  est  conservée  parmi  les  papiers  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville.  Au-dessous  est  transcrite  la  réponse  du 
Procureur  de  la  Ville,  datée  du  11  août  i58a  :  ttJe  consens  le  contenu  de  la  présente  requeste,  à  la  charge  que  les  supplians  se 
nommeront  particulièrement  par  nom  et  surnom,  pour  comparoir  en  personne  et  prendre  reiglement  de  leur  salaire,  et  provision 
de  Messieurs  de  la  Ville,  en  baillant  caution,  etc.»  (Signé  :)  ttPEHROTD.  {Archives  nat.,  Z'"  877.) 
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dit  la  Cave,  Michel  Tricot,  Pierre  Coquereau,  Jehan 
Ligcr,  et  par  Thomas  Vernouillet  et  Jehan  Tricot  t'), 
tous  comparans  en  personnes  par  devant  nous;  les- 
quelz  auroient  renoncé  à  l'appel  par  eulx  interjecté 
de  nostre  sentence  contre  eux  donnée,  le  premier 
jour  des  presens  moys  et  an,  et  présenté  caution 
Mathieu  Feucher,  sergent  de  THostel  de  ceste  ville 
de  Paris, pour  la  somme  de  dix  escuz,  ou  cas  qu'ilz 
commissent  aulcunes  faulles  et  malversations  èsd. 
charges,  laquelle  caution  auroit  esté  par  nous  receue  ; 
nous  requérant  à  ces  causes  leur  octroyer  et  delli- 
vrer  à  chacun  d'eulx  particuUieremenl  noslre  com- 
mission pour  exercer  ledict  estât  et  charge  de  por- 
teur de  grains  audict  pori  de  Corbeil,  et  par  icelio 
leur  arbitrer  leurs  sallaires,  et  deffences  eslre  faictes 
à  touttes  personnes,  de  quelque  estai  et  quallitté 
qu'ilz  soient,  de  troubler  ny  empescher  lesd.  sup- 
olians  en  l'exercice  de  Icurdicte  commission,  sous 
peine  d'amande  arbitraire  et  de  pugnition  corporelle; 
cl  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  auquel  le  tout  auroit  esté  com- 
municqué; 

«Nous,  pour  evitter  aux  faulles,  abbuz  et  mal- 
xersations  qui  sont  ry  devant  advenues  aux  por- 
taiges  des  grains  sur  ledict  port  de  Corbeil,  dont 


[iBSa] 

nous  avons  receu  plusieurs  plainctes,  avons  lesd. 
Oudin,  de  la  Fonte,  Toussainctz  Charrault,  Phi- 
lippes  Macé,  Jehan  Gaultier,  dict  la  Cave,  Michel 
Tricot,  Pierre  Coquereau,  Jehan  Liger,  Thomas  Ver- 
nouillet et  Jehan  Tricot,  jusques  au  nombre  de 
neuf,  demourans  audict  Corbeil,  commis,  ordonnez 
et  deppultez,  commettons,  ordonnons  et  depputlons 
par  ces  présentes  porteurs  de  grains  audict  port  de 
Corbeil ,  pour  faire  le  portaige  de  tous  les  grains  qui 
seront  admenez  et  deschargez  audict  port'-^',  faisans 
deffences  à  toultes  autres  personnes,  non  ayant  le 
serment  à  nous,  d'eux  entremettre  de  faire  ledict 
partaige,  soubz  peine  d'amande  arbitraire  et  de  pu- 
nition corporelle,  s'il  y  eschet,  à  la  charge  que 
lesd.  Oudin,  de  la  Fonte  et  autres  dessuz  nommez 
se  contenteront  et  ne  prendront  plus  grand  sallaire 
que  celluy  porté  par  l'ordonnance ,  soubz  peine ,  en  cas 
de  contravention,  de  dix  escuz  d'amande,  et  se  com- 
porteront modestement,  sans  jurer  ny  blasphémer 
le  nom  de  Dieu;  et  à  ces  fins  leur  sera,  à  chacun 
d'eux  particuUieremenl,  deslivré  commission,  après 
que  d'eux  et  chacun  d'eulx  avons  prins  le  serment  en 
tel  cas  accoustumé. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladict«  Ville,  le  Ireziesme 
jour  d'Aoust  l'an  h.  v"  quatre  vingtz  deuxt^'.i 


'*>  Celle  seconde  requête  avec  rapoetillc  autographe  du  Procureur  Pcrrot,  datée  du  i3  aoûl,  se  trouve  aussi  dans  le  carton  de 
i582  de  la  juridiction  du  Bureau.  (Archhet  nal.,  Z'"  877.) 

'*'  En  conséquence  de  celle  ordonnance,  chacun  des  neuf  porteurs  de  grains  do  Corbeil  recul  nommément  une  conmiission  des 
PrévAl  des  Marchands  et  Lchevins  pour  exercer  son  oflice.  Celle  de  Pierre  Coquereau,  datée  du  i3  août  i58a  cl  revêtue  de» 
signatures  des  quatre  Éche\ins,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  H  t88a.) 

1''  Les  deux  tiers  du  fol.  295  v°  sont  rcàlés  en  blanc. 
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COMMANCEAM  AU  JOUR  DE  M¥  AoUST  l'aN  MIL  v"  QUATRE  VINGTZ  DEUX, 
POUR    LES   QUATRE    A>NÉES   DU    MAGISTRAT    DE    MeSSIRE    EsTIENNE   DE   NuLLY, 

chevalier,  seigneur  dud.  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aides  \  Paris, 

Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville ''l 


CCCLXII.  —  [Main  levée,  en  faveur  de  Claude  Daubray, 
des  deniers  dus  par  les  frères  Rouvet  à  feu  Philippe  Macé.] 

i3  août  i58a.  (Fol.  297  v°.) 


Aoust 


cinq 


cens 


Du    treizeicsme  jour   de 
quatre  vingtz  deux. 

trSur  la  requeste  presente'e  par  noble  homme 
Claude  Daubray  ('^',  Nottaii-e  et  Secrétaire  du  Roy, 
grand  Audiencier  de  France,  nous  avons  consenty  et 
accordé,  consentons  et  accordons  aud.  sieur  et  ses 
cohéritiers  de  feu  Catherine  Prestecelles ,  qui  fut  hé- 
ritière de  feu  noble  homme  M"  Philippes  Macét^', 
luy  vivant  Notlaire  et  Secrétaire  du  Roy,  plaine  et 
entière  main  levée  de  la  saisye  et  arrest  faict  entre 
les  mains  de  feuz  Jehan,  Robert  et  Fiacre  Rouvet, 


frères,  de  tous  les  deniers,  renies  et  arrcraiges  par 
eux  deubz,  ou  leurs  héritiers,  aud.  feu  M'  Philippes 
Macé  et  lad.  Prestecelles  et  ses  cohéritiers;  et  de  tous 
autres  arrestz  et  saisies  quelconques,  qui  pour- 
roient  avoir  esté  faiclz  sur  autres  personnes  et  biens 
quelconques,  appartenans  ausd.  Macé,  Prestecelles 
et  leurs  héritiers;  et  en  avons  deschargé  et  deschar- 
geons les  commissaires  et  tous  autres. 

«Faict  et  donné  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
treizeiesme  jour  de  Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
deux.  71 


CCCLXIII.  —  Mandementz  pour  l'eslection. 

i3  août  i58a.  (Fol.  398  r°.) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Pierre  Perlan,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 


officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  bourgeois  et  notables  marchans  non  meca- 
nicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previleiges  de  bour- 
geoisies, franchises  et  libériez,  suivant  Teedict  du 
Roy;  lesquelz  feront  le  serment  es  mains  du  plus 


"'  Ces  lignes  sont  disposées,  sous  forme  de  litre,  en  lête  du  feuillet  296;  le  reste  de  ce  feuillet  recto  et  verso  ainsi  que  le  recto 
et  le  premier  tiers  du  verso  du  folio  297  sont  demeurés  en  blanc,  comme  pour  attendre  la  transcription  d'une  ou  de  plusieurs  dé- 
libérations. 

'*'  Claude  Daubray  avait  exercé  les  fonctions  de  Prévôt  des  Marchands  d'août  1678  à  août  i58o.  (Cf.  ci-dessus,  p.  178,  note  i.) 
Une  copie  en  forme  de  cet  acte  de  mainlevée  donné  au  nom  du  Prévôt  des  Marchands  de  Thon  et  des  Échevins,  est  conservée 
parmi  les  minutes  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  Z'"  877.) 

'''  Philippe  Macé,  Receveur  de  la  Ville,  avait  résigné  son  office  au  profit  de  François  de  Vigny,  le  père,  reçu  en  assemblée 
publique,  le  22  avril  i55f).  (Tome  IV  de  cette  collection,  p.  /120.) 
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notable  desd.  huict  personnes  de  csliie  quatre  no- 
tables personnes  desdictz  huict.  Ausquelz  esleuz 
dictes  et  enjoignez  qu  ilz  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons jeudv  prochain,  seiziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  jusques  après  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceuix  venir  en  l'Hostel  de 
ladicle  Ville,  pour  procéder  à  l'élection  d'un  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux,  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous  rap- 
portez led.  jour,  à  sept  heures  du  malin,  cloz  et 
scelle,  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance 
et  entienne  coustume.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tr Faict  au  Bureau,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  deux.u 

Pareilz  mandemens  ont  esië  envoyez  à  tous  les 
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Quarteniers  de  lad.  Ville,  le  treiziesme  Aoust  mil 


cinq  cens  quatre  vingtz  deux. 

rr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'élection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaux, au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rr  Faict  au  Bureau,  ce  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  deux. 

fLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. d 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  h  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCLXIV.  —  Exemption  de  la  fortification  pour  les  cent  harqcëbuziers. 

tt>  août  i58a.  (Fol.  398  v°.) 


trVeu  la  requestc  à  nous  faicte  el  présentée  par 
Charles  Marchant,  cappitaine  des  cent  arquebuziers 
de  cesle  ville  de  Paris,  Eslienne  Bouju,  son  lieu- 
tenant, Nicolas  Moriseau  et  Jehan  Grossier,  en- 
seignes et  sergent  desd.  cent  harqucbuziers,  par 
laquelle  ilz  nous  remonslroient  comme  ilz  estoient 
poursuiviz  par  M"  Hector  Gedoyn,  commis  à  faire 
la  receple  des  fortiffîcations  de  cested.  Ville,  pour 
paier  quatre  années  darreraiges  des  taxes  desd.  for- 
tillications,  pour  les  maisons  èsquelles  ilz  sont  de- 
mourans,  combien  que,  sauf  correction,  deuement 
ne  se  peult  faire  qu'iiz  puissent  contribuer  ausdicles 
fortiffications,  attendu  les  services  par  eulx  faictz  el 
qu'iiz  font  ordinairement  au  Roy  et  h  ladicle  Ville 
en  toutes  occasions,  tant  jour  que  nuict,  quand  il 
leur  est  commandé,  et  tout  ainsi  que  font  les  cap- 
pitaines,  archers  el  arbalestriers  pistoiliers,  leurs 
lieutenans  et  enseignes,  ausquelz  a  esté  accordé 
exemption  par  voz  ordonnances  et  sentences  des  sep- 
tiesnie  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  el  troisiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  ung  '').  Nous  requérant,  veu  lesd. 
sentences  données  à  mesme  fin  pour  lesdictz  capi- 
taines, lieutenans  et  enseignes  desd.  archers  et  ar- 


balestriers pistoiliers,  ordonner  que  lesdictz  cappi- 
taines,  lieutenans,  enseignes  cl  membres  de  ladicle 
compaignie  d'arquebuziers  de  ceste  ville  de  Paris, 
tant  presens  que  à  venir,  seront  el  demourcronl 
francs,  quictes  el  exemplz  desd.  forlilTications,  pour 
raison  des  maisons  èsquelles  ilz  sont  et  seront  cy 
après  demourans,  tant  pour  les  années  passées  que 
pour  l'advcnir;  et  que  les  registres  dicelles  fortiffi- 
cations en  seront  raiez  el  deschargez  par  M°  François 
de  Vigny,  Receveur  de  cested.  ville  de  Paris,  ou 
M' Hector  Gedoyn,  son  commis  à  la  receple  d'icelles 
fortiffications;  ausquelz  cl  à  tous  autres  soit  imposé 
silence. 

(tNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicle 
requesle,  et  veu  aussy  nosdicles  sentences,  données 
à  mesme  fin,  l'une  pour  ledict  cappitaine  des  ar- 
chers d'icelle  Ville,  ses  lieutenans  et  enseignes,  le 
septiesme  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz,  et  l'autre  pour  ledict  cappitaine  des  cent  ar- 
balestriers pistoiliers  de  cesledicle  ville  de  Paris, 
ses  lieutenant  et  enseignes,  le  troisiesme  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung;  et  sur 
ce  ov  et  n'empeschant  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesd.  cappi- 


'•'  Les  deux  arrêts  visé*  ici  n'ont  pas  été  transcrits  sur  notre  Registre.  Le  premier  fut  rendu,  le  7  décembre  i58o,  sur  la  requête 
de  Jean  Bergeron,  capitaine,  Léonard  Cruvillier,  lieutenant,  Claude  de  Nourry  et  Guillanuie  Bernoln,  enseignes  delà  compagnie 
des  cent  archers;  le  second,  le  i3  et  non  le  3  juillet  i58i,  conformément  à  la  requête  de  Jean  Ragueneau,  capitaine,  Nicolas 
Brisson,  lieutenant,  Denis  Cotantin  et  Claude  Dupont,  enseignes  de  la  compagnie  des  cent  arbalétriers  pistoliers.  Les  minutes,  signées 
du  Prévôt  des  Marchands  el  des  quatre  Echevins,  existent  dans  le  carton  de  la  juridiction  du  Bureau  de  la  Ville,  à  ces  dates. 
[Archivei  nat.,  Z'"  377.) 


[i582] 

laine,  liculenant  et  enseignes  de  lad.  compaignie 
des  cent  harquebuziers  de  ceste  ville  de  Paris,  de- 
meureront francs  et  quiètes  et  exemptz  desdicles 
fortiffications,  pour  raison  des  maisons  oii  ilz  sont 
demourans,  tant  pour  les  anne'es  passe'es  que  pour 
1  advenir,  et  que  les  registres  desdictes  fortiffications 
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en  seront  raiez  et  deschargez  par  M"  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelledicte  Ville,  ou  M"  Hector 
Gedoyn,  son  commis  à  la  receple  d'icelles  fortiffica- 
tions. Ausquelz  et  à  tous  autres  imposons  silence. 
îfFaict  au  Bureau,  le  quatorziesme  jour  d'Aoust 
Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux.'» 


CCCLXV.  — •  Election  de  Monsieur  le  Président  de  Nully  pour  Prévost  des  Marchans, 

HuoT  et  de  Loynes,  Eschevins. 

16  août  i582.  (Fol.  399  r°.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux. 

En  assemble'e  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mande- 
mens  pour  ce  expédiez,  affin  de  procéder  à  l'élec- 
tion d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins  nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  en  la  manière  accoustumée,  sont  comparuz 
les  cy  après  nommez,  assavoir  : 

Monsieur  de  Thou,  chevallier,  seigneur  d'Abbe- 
viile,  ArmenonvIUe  en  partie,  Herouville  et  de  Boissy 
la  Rivière,  Conseiller  du  Roy  eu  son  Conseil  privé 
et  d'Estat  et  premier  Advocat  de  Sa  Majesté  en  sa 
court  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins 

Monsieur  Mesmyn,  Secrétaire  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  advocat  en  ladicte  court  de  Par- 
lement; 

Monsieur  Bourgeois,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Poussepin,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Chastellet  de  Paris; 

Monsieur  Mamyneau,  aussy  Conseiller  du  Roy  et 
Auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes. 

Conseillers 

Monsieur  le  premier  Président; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay  ; 

Monsieur  de  Paluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Luiilier; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Intendant 
de  ses  finances; 


Monsieur  de  Chomedey; 

Monsieur  Paillart,  seigneur  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Bragelonne,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Abeliy; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maislre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz  ; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy,  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrelaires  de  la 
Court  de  Parlement'''; 

Monsieur  Du  Chemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maislre  des 
Comptes; 

Monsieur  Hennequin,  seigneur  de  Cury,  Con- 
seiller du  Roy  et  Intendant  de  ses  finances  ; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  Conseiller,  Notaire  et  Se- 
crétaire du  Roy; 

Monsieur  de  Merle,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement. 

QUARTENIERS 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Dumonceau,  Conseiller  du  Rov  en 
sa  Court  des  Aides, 


*"  A  la  tnaj'ge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  :  «absent». 
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Monsieur  Regnard,  Président; 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Chariet,  Conseiller  (", 

Monsieur  Tronson,  Conseiller  en  la  Gourl  des 
Aides; 
Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Ravin,  médecin, 

Monsieur  Larcher,  Conseiller  en  la  court  de 
Parlement; 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Ruelle,  Conseiller  en  ladicle  Court  W, 

Monsieur  Desprez,  bourgeois; 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Deslandcs,  Conseiller, 

Monsieur  de  Pleurre,  Conseiller  aux  Requestes; 
M*  Robert  Danës  : 

Monsieur  Le  Maislre ,  Conseiller, 

Pierre  Fueillet,  bourgeois; 
Sire  Jehan  Leconle  : 

Monsieur  du  Blancmesnil, 

Monsieur  de  Boeste,  Conseiller  en  la  Court  des 
A  y  des; 
Sire  Âothoine  Huot  : 

Nicolas  Frissart, 

Monsieur  Houiier; 
M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  le  Président  de  Cbamprond, 

Monsieur  Poussepin,  Secrétaire; 
Sire  Pierre  Le  Goix'"  : 

Monsieur  Leturc, 

Monsieur  Damours,  Conseiller; 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  Dupuis,  Conseiller, 

Monsieur    Gedoyn,    Receveur    des    lorliffica- 
tions  ; 
Sire  Nicolas  Girard  : 

Monsieur  Marteau,  seigneur  de  Nogent, 

Nicolas  Symon; 
Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  le  Président  Forget, 

Monsieur  Delafa; 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Pierre  Boursier, 

Monsieur  Rolland; 
M*  André  Canaye  : 

Monsieur  le  Président  Chariet, 


[i582] 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  en  Chastellet; 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 

Monsieur  de  Pleurre,  Maistre  des  Comptes. 

Après  qu'en  ladicte  compaignye  légitimement  as- 
semblée, ont  esté  leues  les  ordonnances  faicles  sur 
la  forme  de  l'élection  desd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  et  les  sermenlz  faictz  suivant 
icelles,  a  esté  proceddé  à  rclection  de  quatre  scru- 
tateurs, suivant  lesdictes  ordonnances,  en  quoy  fai- 
sant ont  esté  esleuz  de  vive  voix,  assavoir  :  Mes- 
sieurs le  Président  Lhuiilier,  pour  officier  du  Roy; 
Perrot,  pour  Conseiller  de  Ville;  Le  Conte  pour 
Quarlenier,  et  Poussepin,  Secrétaire,  pour  bour- 
geois. Desquelz  sieurs  scrutateurs  lesdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  ont  prins  le  serment  en  tel  cas 
acoustumé,  et  ce  faict,  les  ont  faict  mettre  et  asseoir 
au  banc  et  place  ou  esloient  lesdictz  seigneurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  qui  auroient  prins 
séance  au  hault  et  front  de  la  salle. 

A  l'instant  ont  esté  appeliez  par  le  Greffier  de  la- 
dicte Ville,  ou  son  commis,  tous  ceulx  qui  avoienl 
voix  à  ladicte  élection,  selon  l'ordre  contenu  cy  des- 
sus, l'un  après  l'autre;  ausquclz  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs ont  de  rechef  faict  faire  le  serment  contenu 
èsd.  ordonnances,  sur  le  tableau  et  juratoire  de  la- 
dicte Ville,  qui  estoit  tenu  par  ledict  sieur  Président 
Luillier.  Et  les  billelz  des  voix  et  sufraiges  ploiez 
esloient  mis  par  les  elisans  dedans  ung  chappeau 
que  tenoit  ledict  sieur  Perrot. 

Plus  gband  nombre  de  billetz. 

Et  estans  tous  lesdictz  billetz  ainsy  receuz,  les- 
dictz sieurs  scrutateurs  se  seroient  retirez  au  petit 
Bureau  de  lad.  Ville,  oîi  ilz  auroient  faict  recollec- 
tion des  voix  y  contenues,  et  de  ce  faict  scrutin  en 
la  manière  acoustumée.  Mais  d'aullant  que  en  fai- 
sant ladicte  recollection  desd.  billelz  qui  debvoieut 
estre  en  nombre  de  soixante  seize,  s'en  est  trouvé 
quatre  vingtz  deux,  qu'ilz  ont  gardez  et  représentez, 
dont  ilz  en  auroient  bien  voullu  advertir  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
Ville,  pour  y  donner  ordre; 


'"  A  la  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  :  ttVassé». 

<•)  Idem,  on  lit  :  (tHenaulln  . 

W  A  la  marge,  en  regard  de  Pierre  Legoix,  on  lit  :  tt absent n. 
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UTIN    ET   BILLETZ    BRULEZ. 


Au  moyea  de  quoy,  se  scroient  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicle  Ville  assemblez  au  grand  Bureau  d'icclle, 
auquel  lieu,  le  faict  rapporté  par  Monsieur  le  Pré- 
sident Luiliier,  l'un  d'iceulx  scrutateurs,  ainsi  qu'il 
estoil  passe',  et  la  matière  mise  en  deliberalion ,  auroit 
esté  conclud  et  ordonné  qu'il  seroit  procédé  à  nou- 
velle élection  et  que  tous  lesdictz  billetz  et  scrutin 
seroient  bruslez,  et  neantraoings  que  dès  ce  jour 
d'iiuy  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  ledicl  sieur  Pous- 
sepin,  Eschevin,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte  Ville  feroienl  entendre  à  la  Royne  mère  du 
Roy,  estant  en  son  chasteau  de  Sainct  Maur  des 


Fessez,  ce  que  dict  est.  El  avant  que  de  partir 
dudict  lieu,  ladicte  délibération  et  arrest  dudict 
Conseil,  lesd.  billetz  et  scrutin  ont  esté  bruslez 
dans  le  petit  Bureau,  en  la  présence  desdictz  sieurs 
Prévost  et  Eschevins,  Conseillers  et  scrutateurs. 

Ce  faict,  sont  lesd.  sieurs  partiz  pour  aller  trouver 
la  Royne  merc  du  Roy  audict  Sainct  Maur.  Laquelle 
dame,  les  ayans  oïz  en  leurs  remonsirances,  auroit 
ordonné,  ainsi  qu'ilz  ont  rapporté,  que  tant  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  les 
sieurs  qui  avoient  la  pluralilté  des  voix  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  nouveaux  en  ladicte  as- 
semblée eussent  à  eulx  trouver  le  landemain  malin, 
sept  heures,  vers  Sa  Majesté,  pour  en  ordonner  ce 
qu'elle  verroil  bon  estre. 


CGCLXVI.  —  Réception  de  serment  faict  par  la  Roïne  Mère. 

17  août  i583.  (Fol.  3oa  i°.) 


Et  ledict  jour  de  lendemain,  dix  septiesme  des- 
dictz  mois  et  an,  suivant  l'ordonnance  de  ladicte 
dame,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, antiens  et  nouveaux  esleuz,  et  scrutateurs  se 
seroient  présentez,  sur  les  huict  heures  du  matin,  à 
Sad.  Majesté,  laquelle  ayant  entendu  desdictz  sieurs 
scrutateurs,  en  la  présence  d'iceulx  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ancyens,  par  l'organe  du- 
dict seigneur  Président  Luiliier,  comme  toutes  choses 


avoient  passé  en  ladicte  élection  et  recollection  des 
voix,  et  comme  véritablement  ilz  avoient  trouvé  que 
messire  Eslienne  de  NullyO,  chevallier,  seigneur 
dudict  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal, 
premier  Président  en  sa  Court  des  Aides,  avoit  la 
plurallité  des  voix  pour  Prévost  des  Marchans  et  sire 
Anihoine  Huot'^',  bourgeois  de  Paris,  et  m"  Jehan 
de  Loynes'^),  advocat  en  Parlement,  auroient  aussy 
la   plurallité  des    voix  pour  Eschevins   de    ladicte 


'')  Etienne  de  Nully,  ou  mieux  de  Neuiliy,  après  avoir  été  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  fut  nommé,  le  28  février  1669, 
premier  Président  de  la  Cour  des  Aides,  eu  remplacement  de  Pierre  de  La  Place,  révoqué  comme  suspect  de  faire  profession  de  la 
religion  réformée.  Ce  dernier,  s'étant  justifié  do  celte  imputation,  fut  réintégré  en  décembre  iS^o;  il  n'en  fut  pas  moins  massacré 
à  la  Saint-Barthélémy,  et,  le  3  septembre  suivant,  Neuiliy  reprit  le  poste  de  premier  Président,  qu'il  occupa  jusqu'au  2  décembre 
iSgi,  époque  à  laquelle  il  fut  pourvu,  par  le  duc  de  Mayenne,  d'un  office  de  Président  au  Parlement  de  Paris.  Henri  IV  ne  le 
maintint  pas,  lorsqu'il  réorganisa  la  Cour.  Élienne  de  Neuiliy  représenta  le  Tiers  Élat  de  Paris  aux  États  de  Blois  de  i588  et  à 
ceux  de  la  Ligue  en  iSgS.  C'était  un  ardent  catholique  et  il  lit  partie  du  conseil  de  Quarante  créé  par  la  Ligue  en  iSSg.  Il 
était  en  outre  grand  amateur  de  livres,  et  l'on  recherche  encore  pour  leur  reliure  les  exemplaires  qui  lui  ont  appartenu;  mais 
il  était  peu  scrupuleux,  quand  il  s'agissait  d'augmenter  sa  collection.  En  i5gi,  il  s'empara,  le  garde  de  la  librairie  étant  absent, 
de  plusieurs  livres  et  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  et  l'on  ne  put  en  obtenir  la  restitution.  (D'Aiïry  de  la  Monnoye,  Lei 
jetons  de  l'Ëchevinage  parisien,  p.  43;  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  igB-igG.)  Etienne  de  Neuiliy  portait  de 
gueulles  à  la  croix  fleurdelysée  d'or,  cantonnée  de  quatre  billetles  de  même.  (A.  de  Coëllogon,  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris, 
t.  1,  p.  3o3.) 

Le  Président  de  Neuiliy  est  assez  malmené  par  P.  de  L'Estoile  qui,  à  propos  précisément  de  son  élévation  à  la  Prévôté  des  Mar- 
chands, écrit  ce  qui  suit  :  trLe  mardi  16'  Aoust,  le  premier  Président  des  Généraux,  messire  Jean  {sic)  de  Nulli,  fut  fait  Prévost 
des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  par  commandement  du  Roy  et  adveu  de  la  Royne  sa  mère,  croians  qu'il  estoit  homme  de  service. 
Quelques  jours  auparavant,  on  avoit  semé,  par  les  paroisses  de  Paris,  des  placars  contre  lui,  comme  entaché  de  vices  détestables, 
mais  véritables,  etc.»  [Mémoires-journaur ,  édit.  Jouaust,  in-S",  t.  II,  p.  81.) 

'"  Antoine  Huot  avait  été  choisi  pour  Quartenier  de  la  Ville,  le  18  juillet  iBGg,  en  remplacemsnt  d'Oudin  Petit,  destitué  parce 
qu'il  professait  la  religion  réformée.  (Tome  VI  des  Délibérations  du  Bureau,  p.  ia3.)  Il  portait  d'azur  à  trois  aiglettes  essorantes 
d'or.  {Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris,  I.  I,  p.  3o3.) 

C'  Jean  de  Loynes,  Qls  de  Gentien  et  de  Françoise  Versoris,  était  le  petit-Rls  de  François  de  Loyn;?s,  éenyer,  s'  de  la  Motte, 
Président  aux  enquêtes  du  Parlement,  mort  le  3o  juin  i524,  le  premier  de  cette  famille  qui  s'établit  à  Paris.  Avocat  au  Parlement, 
puis  Conseiller  du  Roi  et  substitut  du  Procureur  général,  Jean  do  Loynes  fut  reçu  Conseiller  de  Ville  le  7  novembre  j583,  comme 
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Viiie,  el  que  les  six  voix  estans  es  six  billetz  qui 
nvoient  esté  trouvez  dedans  ledict  chappeau  avec  les 
aulres  ne  faisoient  aucune  concurance  ou  préjudice 
aux  vois  et  eslection  desd.  sieurs  Président  de  Nully, 
Huot  et  de  Loynes,  parce  que  les  autres  personne* 
qui  avoient  voix  en  ladicle  élection  n'aprochoient  à 
beaucoup  près  en  nombre  de  voix  que  y  avoient 
iceulx  sieurs  Président  de  Nully,  Huot  et  de  Loynes. 
Ladicte  dame  estant  en  son  Conseil,  où  estoient 
Messeigneurs  de  Nevers  ''',  de  Cheverny  P),  mareschal 
de  RetzW,  de  BironW,  de  Lansac'^»,  Pigaillart'''', 

evesque  de (^>,  et  autres,  tous  Conseillers  du 

Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  auroict  ordonné,  confor- 
mément à  la  volunté  du  Roy  à  elle  declairée  cy 
devant  par  Sa  Majesté,  que  suivant  ladicte  élection 


[i582] 

lesd.  sieurs  Président  de  Nully,  pour  Prévost,  Huot 
et  de  Loynes,  pour  Eschevins,  seroient  appeliez  el 
receuz  au  serment  acoustumé  desdiclz  estatz;  ce 
qui  auroit  esté  à  l'instant  [faict],  en  la  présence  de 
ladicte  dame,  asistée  desd.  sieurs  cy  dessus  nommez 
el  autres,  par  ledict  seigneur  de  Cheverny,  Garde 
des  Seaux,  presens  et  assistans  aussy  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  anciens,  et  scru- 
tateurs. 

Et  ledict  jour  de  rellevée,  iceulx  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  estans  de 
retour  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  les  nouveaux  auroient 
e^lé  mis  en  possession  desd.  estatz  de  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  par  les  anciens,  en  la  ma- 
nière acoustumée. 


CCGLXVII.  —  Chargeurs  de  bois  es  Celestins. 

i3  septembre  iSSa.  (Fol.  3oa  v°.) 


rVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Lépreux,  Guillaume  Collas,  Jehan  Aubry, 
Nicolas  Lépreux,  Jehan  Pinart,  Guillaume  Furon, 
Jehan  Laisné,  Estienne  Marguillier,  Jacques  Genest, 
Pierre  Regnault,  Remy  Pichon  et  Robert  Doublet, 
au  nombre  de  douze,  tous  gaigne  deniers  au  port 
Sainct  Paul  et  des  Celeslins,  depuis  le  boullevert  des 
Celeslins  jusques  à  l'Arche  Beaufilz,  par  laquelle  ilz 
nous  remonstroient  avoir  employé  leur  jeunesse  sur 
lesdictz  portz  à  charger  le  bois  de  chaufaige,  tant 
gros  que  menu,  qui  y  est  arrivé  en  charrette,  comme 
gaigne  deniers  en  iceulx  portz;  en  quoy  ilz  ont  tous- 
jours  faict  leur  devoir  et  s'y  sont  bien  comportez, 
sans  aucun  blasme  ne  reproche,  et  désirent  continuer 
jusques  à  la  fin  de  leurs  jours,  n'aïans  autre  moyen 


de  gaigner  leurs  vies  et  de  leurs  femmes  et  cnfans, 
que  de  ceste  vaccalion;  laquelle,  si  elle  leur  estoit 
ostée,  seroit  les  rendre  misérables  et  leur  bailler  ung 
baston  en  main.  Et  pour  ce  qu'ilz  doublent  que, 
n'aians  commission  et  ordonnance  de  nous  à  ceste 
fin,  on  y  en  vouizist  commettre  d'autres  en  leurs 
lieux,  ilz  nous  requeroient,  ayant  esgard  qu'ilz  se 
sont  tousjours,  comme  dict  est,  bien  comportez  et 
faict  service  sur  lesdictz  portz,  sans  aucun  blasme 
ne  reproche,  il  nous  pleust  les  commettre  et  eslablir 
gaigne  deniers,  chargeurs  de  bois  de  chaufaige,  gros 
et  menu,  sur  lesdictz  portz  Sainct  Paul  et  des  Ce- 
leslins, depuis  ledict  boullevert  des  Celeftins  jusques 
à  l'Arche  Beaufilz'",  pour  en  iceulx  portz  charger 
et  mettre  en  charelte  tout  ledict  bois  de  chaufaise. 


on  le  verra  ci-après.  En  i585,  Henri  lit  le  nomma  l'un  des  capitaines  de  la  ville  de  Paris.  11  mourut  le  19  août  1687  et  fui 
enterré  dans  l'église  Saint-Séverin.  (La  Chenaye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  nobleue,  t.  IX,  p.  i85;  Cocheris,  Hiit.  de  Pari$  de 
l'abbé  l,ebeuf,  t.  I,  p.  434;  d'Affry  de  la  Monnoye,  Le»  jetant  de  F Echevinage  parisien ,  p.  45,  etc.) 

<''  Louis  de  Gonzaguc,  duc  de  Nevers  (laSg-iSgô),  gouverneur  de  Picardie,  puis  de  Champagne. 

'*'  Philippe  Hurault,  comte  de  Cheverny  (iSaS-iSgg),  Chancelier  de  France  depuis  l'année  précédente,  auteur  de  Mémoire» 
importants. 

'^'  Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  maréchal  de  France,  né  à  Florence  le  4  novembre  i5aa,  mort  à  Paris  le  12  avril  1602. 

''I  Armand  de  Gonlaut,  baron  de  Biron,  né  vers  i5a4,  maréchal  de  France  en  1577,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Épernay, 
le  36  juillet  i5ga. 

(')  Louis  de  Sainl-Gelais,  dit  de  Lusignan,  seigneur  de  Lansac,  baron  de  la  Mothe-Saint-Héraye,  etc.,  Conseiller  d'État,  ancien 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  mort  en  octobre  1689. 

'•>  Jean  de  Léaumont,  seigneur  de  Puygaillard,  liaron  de  Brou  et  de  More,  grand  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  che- 
valier de  l'ordre,  Conseiller  au  Conseil  d'Elat  et  privé,  gouverneur  d'Anjou  en  i584,  etc.  (Le  P.  Anselme,  Hitt.  ge'ne'al.,  t.  IX, 
p.  69.) 

'"  Le  nom  de  l'évéché  est  resté  en  blanc. 

'■"  La  rue  de  l'Arche-BeauQls,  qui  était  le  prolongement  de  la  rue  des  Barrés,  aboutissait  à  la  Seine  entre  le  quai  Saint-Paul  et 
le  quai  des  Ormes.  Elle  porta  successivement  les  noms  des  Petites-Barrières,  de  petite  ruelle  descendant  au  Chantier  du  Roi ,  de 


[i58a] 

tant  gros  que  menu,  qui  y  arrivera,  au  sallaire  de 
deux  solz  tournois  pour  chacune  voyc  qu'ilz  ebar- 
geronl  en  charrette  et  à  telles  conditions  que  advi- 
serions;età  cesle  fin,  commission  leurestre  à  chacun 
d'eulx  particullierement  délivrée  par  nostre  Greffier. 

tr  Considère'  le  contenu  en  laquelle  rcqueste,  et 
sur  icelle  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  iadicle  Ville,  et  pour  obvier  aux  fraudes,  abbus 
et  concussions  qui  se  font  ordinairement  sur  lesdictz 
portz; 

«Nous,  pour  et  au  nom  d'iceile  Ville,  avons  iceuk 
Jehan  Lépreux,  Guillaume  Collas,  Jehan  Aubry, 
Nicolas  Lépreux,  Jehan  Pinart,  Guillaume  Furon, 
Jehan  Laisne',  Eslienne  Marguillier,  Jac(jues  Genest, 
Pierre  Regnault,  Remy  Pichon  et  Robert  Doublet, 
supplians  dessus  nommez  au  nombre  de  douze,  et 
oullre  ledict  nombre,  pour  aucunes  considérations, 
Léonard  Millet  qui  sera  le  treiziesme,  commis  et 
establis,  commc'ttons  et  eslablissons  gaigne  deniers, 
chargeurs  de  bois  de  chaufaige,  gros  et  menu,  sur 
lesdictz  portz  Sainct  Paul  et  des  Ceiestins,  depuis 
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ledict  boullevert  des  Ceiestins  jusques  à  l'Arche  Beau- 
filz,  pour  en  iceulx  portz  charger  et  mettre  en  char- 
retle  tout  ledict  bois  de  chaufaige,  tant  gros  que 
menu,  qui  y  arrivera,  pour  en  joïr  par  eulx,  par 
provision  et  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  soit 
ordonné,  aux  mesmcs  formes,  submissions  et  sal- 
laires  qui  est  d'un  sol  tournois  pour  chacune  char- 
rette de  bois,  tant  gros  que  menu,  comme  les  autres 
gaigne  deniers  depuis  quelque  temps  establiz  aux 
portz  de  l'Escolle  et  la  Tournelle,  mesmes  qu'il/, 
garderont  tant  les  arrestz  de  la  court  de  Parlement 
que  les  ordonnances  de  ladicte  Ville,  pour  ie  faict  de 
la  police  du  bois;  et  oullre  ce,  qu'il  ne  se  pourra 
descharger  bois  non  flolté  ausd.  portz,  sans  Li  congé 
de  nous.  Ausquelz  treize  dessus  nommez,  à  ces 
fins,  avons  faict  faire  le  serment  en  te!  cas  acous- 
tumé.  Et  ordonnons  au  Greffier  de  cestedicle  Ville 
de  leur  faire  et  délivrer  à  chacun  d'eulx  particullie- 
rement commission  pour  cest  elTect. 

frFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Septemire  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  deux,  n 


GGCLXVIII.  —  Gaigne  demers  au  port  Sainct  Paul. 

i3  septembre  iSSa.  (Fol.  3o3  v°.) 


a  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict  lieu. 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  infor- 
mez de  la  suffisance  et  preudhommie  de  Jehan  Le- 
preulx,  demeurant  à  Paris,  icelluy,  pour  ces  causes 
et  aultres  ad  ce  nous  mouvans  avons  commis  et  es- 
tably,  commettons  et  establissons  par  ces  présentes 
i'ung  des  treize  gaigne  deniers  par  nous  le  jour 
d'huy  ordonné  estre  commis  et  establys  es  portz 
Sainct  Paul  et  des  Ceiestins,  depuis  le  boulevert 
desd.  Ceiestins  jusques  à  l'Arche  Reaufilz,  pour  en 
iceuk  portz  charger  et  mettre  en  charrettes  tout  le 
bois  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  qui  y  arii- 
vera,  pour  en  joyr  par  provision  et  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  aux  mesmes  formes, 
submissions  et  sallaires  qui  est  d'un  sol  tournois 
pour  chacune  cbarettc  de  bois,  tant  gros  que  menu, 
comme  les  aultres  gaigne  deniers  depuis  quelque 


temps  establiz  aux  portz  de  l'Escolle  et  la  Tour- 
nelle, mesmes  de  garder  tant  les  arrestz  de  la  court 
de  Parlement  que  les  ordonnances  de  ladicte  Ville, 
pour  le  faict  de  la  police  du  boys;  et  oullre  ce, 
qu'il  ne  se  pourra  descharger  boys  non  doté  ausdiclz 
portz,  sans  nostre  congé.  Auquel  Jehan  Le  Preulx  à 
ces  fins  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé. 

(tSi  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, requérons  tous  aultres,  que  de  ladicte 
charge  et  commission  de  gaigne  deniers,  chargeur 
de  bois  ausdictz  portz  Sainct  Paul  et  des  Ceiestins, 
aux  conditions  cy  dessus,  ilz  facent,  souffrent  et 
laissent  led.  Jehan  Le  Preulx  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun 
deslourbier  ou  empeschemcnt  au  contraire.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le 
scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

!T  Ce  fut  faict  le  treiziesme  jour  de  Seplembi-e  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  deux.» 


Petite-Barréc,  Tillebarrce,  de  l' Arche-Dorée,  de  l'Arclie-BcauCIs,  et  enfin  de  rÉloile.  Elle  élail  connue  sous  ce  dernier  nom  quand 
la  construction  du  marché  de  l'Ave-Maria  vint  modifier  légèrement  la  topographie  du  quartier.  Le  port  do  Saint-Paul  est  parfois 
appelé  port  de  l'Arche-Beaufils  dans  les  textes  du  xvi'  siècle. 


•296 


REGISTRES  DU  BUREAU 


PareiUe  commission  a  esté  délivrée  à  chacun  des 
douze  aullres,  qui  sont  :  Guillaume  Collas,  Jehan 
Aubery,  Nicolas  Lépreux,  Jehan  Pinart,  Guillaume 


[i582] 

Furon,  Jehan  Laisné,  Estiennc  Marguillier,  Jacques 
Gcnest,  Pierre  Regnauld,  Remy  Pichon,  Robert 
Doublet  et  Léonard  Millet. 


CCCLXIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  une  enquête 

TOUCHANT  LA  CONTAGION.] 

a 4  septembre  i58a.  (Fol.  3o'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 
fSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
Iransporlez  vous  promplement,  avec  voz  cinquanle- 
niers  et  dixinicrs,  par  toutes, ^es  maisons  de  vostre 
([uartier,  et  vous  informez  dés  lieux  où  il  y  a  danger 
de  la  maladie  contagieuse,  s'nulcuns  y  a,  et  nous 
en  faictes  inconlinant  rapport  en  THostel  de  ceste 


Ville;  et  continuez  de  ce  faire  et  nous  en  faictes 
rapport  par  chacune  scpmaine,  pour  y  eslre  pour- 
veu  ainsi  que  de  raison.  Sy  n'y  fiiicles  faulte. 

fFaict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  quatriesme  Sep- 
tembre 1 583.5) 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCCLXX.  —  Gaigne  deniers  au  port  de  Grève. 


afi  septembre  i5 

r  Veii  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Pierre  Savart,  Josse  Massieu,  Pierre  Nicole,  Jehan 
Leroy,  Pierre  Garnier,  Pierre  Vaultée,  Jehan  Saule- 
ret,  Estienne  Leroux,  Pierre  Gamache,  Denis  Mus- 
nier,  Pierre  Daiol  et  Jehan  de  Compans,  au  nombre 
de  douze,  tous  gaigne  deniers,  chargeurs  de  bois 
en  charrette  au  port  de  Grève,  par  laquelle  ilz  nous 
remonstroient  que,  dès  le  temps  de  leur  jeunesse, 
ilz  ont  prins  peine  à  gaigner  leur  vie  et  de  leurs 
femmes  et  enfans  à  charger  en  charrette  gros  bois 
et  menues  denrées  au  port  de  Grève  jusques  au  port 
au  Poing,  sans  aulcun  reproche;  et  d'aullant  qu'ilz 
doublent  que  vouzissions  commettre  aultres  per- 
sonnes que  eulx  pour  faire  ladicte  charge,  ilz  nous 
rcqueroienl  de  les  commettre  aud.  port  de  Grève 
jusques  aud.  port  au  Foing,  pour  charger  en  char- 
rette le  gros  bois  et  menues  denrées  qui  y  arivera 
doresnavant,  eschalatz,  bois  merrien,  lattes  et  toutes 
sortes  de  bois,  telz  que  ce  soit,  qui  se  charge  en 
charrette  arivant  aud.  port;  et  pour  ce  faire,  com- 
mission leur  estre  baillée  et  délivrée,  et  deffences  à 
toutes  personnes  de  ne  les  troubler  ny  empescher  en 
leursd.  charges  et  commission. 

T  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requesle,  et  sur 
icelle  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicle  Ville,  et  pour  obvier  aux  frauldes,  abuz 
et  concussions  qui  se  commettent  ordinairement  sur 
lesd.  portz. 

ff  Nous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  iceulx 
Pierre  Savart,  Josse  Massieu,  Pierre  Nicole,  Jehan 


8a.  (Fol.  3o4  v°.) 

Leroy,  Pierre  Garnier,  Pierre  Vautée,  Jehan  Sau- 
leret,  Estienne  Leroux,  Pierre  Gamache,  Denis 
Musnier,  Pierre  Daiot  et  Jehan  de  Compans,  sup- 
plians  dessus  nommez  au  nombre  de  douze,  commis 
et  establiz,  commettons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes gaignedeniers,  chargeurs  de  bois  de  chaul- 
faige,  gros  et  menu,  en  charrette  sur  iedict  porl  de; 
Grève,  jusques  audict  port  au  Foing,  pour  en  joïr 
par  eulx,  par  provision  et  jusques  à  ce  que  aultre- 
mcnt  en  soit  ordonné,  aux  mesmes  formes,  submis- 
sions et  sallaires  qui  est  d'ung  sol  tournois  pour 
chacune  charrette  de  bois,  tant  gros  que  menu, 
comme  les  aultres  gaignedeniers  depuis  quelque 
temps  establiz  aux  portz  de  TEscolle  et  la  Tournelle, 
mesmes  qu'ilz  garderont  tant  les  ordonnances  du 
Roy  et  de  iadicte  Ville  pour  la  police  faicte  sur  le 
bois,  que  les  arrestz  sur  ce  inlervenuz  de  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement,  aussi  à  la  charge  que 
aucun  desd.  gaigne  deniers  ne  pourra  exercer  la 
charge  de  chartier,  ce  que  s'il  avenoit,  à  la  pre- 
mière plaincte  et  dénonciation,  led.  gaignedeniers 
estant  employé  à  charrier  sera  desmis  de  la  com- 
mission de  gaignedeniers.  Ausquelz  douze  dessus 
nommez  à  ces  fins  avons  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  acoustumé,  et  ordonnons  au  Greffier  de  ceste 
Ville  de  leur  faire  et  délivrer  à  chacun  d'eulx  par- 
ticulièrement commission  pour  cest  elfect. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  qua- 
triesme jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  deux.!) 


[i582] 

ff  A  tous  ceuix  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Eslienne  de  Nully,  clievaliier,  seigneur  dud.  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estal,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez 
de  la  suffisance  et  preudhommie  de  Pierre  Savart, 
dcmourant  à  Paris,  icelluy  pour  ces  causes  et  aul- 
tres  ad  ce  nous  mouvans,  avons  commis  et  estably, 
commettons  et  eslablissons  par  ces  présentes  l'un 
des  douze  gaignedeniers  par  nous  le  jour  d'huy  or- 
donne' estre  commis  et  eslablys  au  port  de  Grève 
jusques  au  port  au  Foing,  pour  en  icelluy  port 
charger  et  mettre  en  charrette  tout  le  bois  de  chauf- 
faige,  tant  gros  que  menu,  qui  y  arivera,  pour  en 
joyr  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  aultrement 
en  soit  ordonné,  aux  mesmes  formes,  submissions 
et  sallaires,  qui  est  d'un  solz  tournois  pour  chacune 
charrette  de  bois,  tant  gros  que  menu,  comme  les 
aultres  gaignedeniers  depuis  quelque  temps  esfablys 
aux  portz  de  l'EscoUe  et  la  Tournelle,  mesmes  de 
garder  tant  les  ordonnances  du  Roy  et  de  la  Ville 
pour  la  police  faicte  sur  le  bois,  que  les  arrestz  sur 
ce  intervenuz  de  Messieurs  de  la  court  de  Parle- 
ment, aussi  à  la  charge  que  ledict  Savart  ne  pourra 
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exercer  la  charge  de  chartier,  ce  que  s'il  avenoil , 
à  la  première  plaincte  et  dénonciation  led.  Savart 
estant  employé  à  charier  sera  desniis  de  la  présente 
nostre  commission.  Auquel  Pierre  Savart,  à  ces 
fins,  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé. 

tt  Si  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appartien- 
dra, requérons  tous  aultres,  que  de  ladictc  charge  et 
commission  de  gaignedeniers,  chargeur  de  boisaud. 
port  de  Grève,  jusques  audict  port  au  Foing,  aux 
conditions  cy  dessus,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent 
ledict  Pierre  Savart  joyr  et  user  plainement  et  pai- 
siblement, sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire. 

«En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

«  Ce  fut  faict  le  vingt  quatreiesme  jour  de  Sep- 
tembre Tan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  deux.n 

Pareille  commission  a  esté  délivrée  à  unze  aul- 
tres qui  sont  :  Josse  Massieu,  Pierre  Nicole,  Jehan 
Leroy,  Pierre  Garnier,  Pierre  Vautée,  Jehan  Sau- 
leret,  Estienne Leroux,  Pierre  Gamache,  Denis  Mus- 
nier,  Pierre  Daiot  et  Jehan  de  Compans. 


CCCLXXI.  —  [Dix  gagne-deniees  institués  aux  ports  de  la  Tournelle, 
AUX  Marchainds  et  Malaquais.] 

26  septembre  iSSa.  (Fol.  3o5  v°.) 


ffA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict  lieu. 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Prévost  des 
Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut. 
Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez  de  la 
suffisance  et  preudhommie  de  Jehan  Decamp,  de- 
mourant  à  Paris,  icelluy,  pour  ces  causes  et  aultres 
à  ce  nous  mouvans,  avons  commis  et  estably,  com- 
mettons et  establissons  par  ces  présentes  l'un  des 
dix  gaignedeniers,  par  nous  le  jour  d'huy  ordonné 
estre  commis  et  establys  aux  portz  de  la  Tournelle, 
le  Pavé,  Port  aux  Marchans  et  Malacquest,  pour  en 
iceulx  portz  charger  et  mettre  en  charrettes  tout 
le  bois  de  chaufaige,  tant  gros  que  menu,  qui  y 
arrivera,  pour  en  joyr  par  provision  et  jusques  ad 
ce  que  aultrement  en  soit  ordonné,  aux  mesmes 
formes,  submissions  et  sallaires,  qui  est  d'ung  solz 
tournois  pour  chacune  charrette  de  bois,  tant  gros 


que  menu,  comme  les  aultres  gaignedeniers  depuis 
quelque  temps  establys  au  Port  de  l'EscoUe,  mesmes 
de  garder  tant  les  ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville  pour  la  police  faicte  sur  le  boys,  que  les  ar- 
restz sur  ce  intervenuz  de  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement,  aussi  à  la  charge  que  ledict  Jehan  De- 
camp  ne  pourra  estre  chartier,  et  s'il  advient  qu'il 
s'en  entremette,  à  la  première  plaincle  et  dénon- 
ciation, led.  Decamp  s'employant  à  charier  sera  des- 
mis  et  destitué  de  la  présente  nostre  commission. 
Auquel  Jehan  Decamp  à  ces  fins  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  acoustumé. 

ffSi  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, requérons  tous  aultres,  que  de  ladicte 
charge  et  commission  de  gaignedeniers,  chargeur  de 
bois  ausdiclz  portz  de  la  Tournelle,  le  Pavé,  Port 
aux  Marchans  et  Malacquest,  aux  conditions  cy 
dessus,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  ledict  Jehan 
Decamp  jovr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
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sans  iuy  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
l'aict,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chenient  au  contraire.  En  (esmoing  de  ce,  nous 
avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Pre- 
vosté  des  Marchans. 

ffCe  fut  faict  le  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux.^ 

Pareille  commission  a  este'  donne'e  à  neuf  aullres, 
chacun  particulièrement,  qui  sont  :  Phelippes  Se- 
bault,  Jacques  Blaru,  Loys  Devile,  René  Chemyn, 
Claude  Duquesnoy,  François  Ythier,  Riolle  Dela- 
ruelle,  Guillaume  Blanchard  et  Claude  Mabille. 

(tVeu  les  deux  requestes  à  nous  faictes  et  pré- 
sentées, l'une  le  vingt  quatriesme  jour  des  présent 
mois  et  an  par  Jehan  Decanip,  Phelippes  Sebault, 
Jacques  Blaru,  Loys  Devile,  René  Chemin  et  Claude 
Duquesnoy,  au  nombre  de  six,  et  l'aultre,  le  jour 
d'huy  vingt  sixiesme,  par  François  Ythier,  Rioile 
Delaruelle,  Guillaume  Blanchard  et  Claude  Mabille, 
au  nombre  de  quatre,  qui  sont  en  tout  dix,  par  les- 
(juelles,  pour  les  considérations  y  mentionnées,  ilz 
nous  requeroient  respectivement  les  vouloir  com- 
mettre et  recepvoir  gaignedeniers,  chargeurs  de  bois, 
menues  denrées,  eschallatz,  lattes,  boys  de  goberge 
et  toutes  aultres  sortes  de  bois,  qui  arrivera  es  porlz 
de  la  Tournelle,  le  Pavé,  Port  aux  Marchans  etMal- 
acquest,  qui  se  chargera  en  charrettes,  et  deffences 
à  toutes  personnes  de  les  troubler  et  empescher 
en  lad.  charge  et  commission,  soubz  peine  de  pu- 
nition corporelle  et  amende  arbitraire;  et  sur  icelles 
requestes  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  et  pour  obvier  aux  fraudes,  abus  et  concus- 


[i582] 

sions  qui  se  commettent  ordinairement  sur  lesdiclz 
portz  ; 

tfNous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  iceulx 
Jehan  Dccamp,  Phelippes  Sebault,  Jacques  Blaru, 
Loys  Devile,  René  Chemin,  Claude  Duquesnoy, 
François  Ithier,  Riolle  Delaruelle,  Guillaume  Blan- 
chard et  Claude  Mabille,  tous  au  nombre  de  dix 
dessus  nommez,  commis  et  establiz,  commettons  et 
establissons  par  ces  présentes  gaignedeniers,  char- 
geurs de  boys  de  chaufaige,  gros  et  menu,  en  char- 
rettes sur  lesd.  portz  de  la  Tournelle,  le  Pavé,  Port 
aux  Marchans  et  Malacquest,  pour  en  joïr  par  eulx 
par  provision  et  jusques  à  ce  que  aultrement  en 
soit  ordonné,  aux  mesmes  formes,  submissions  et 
sallaires,  qui  est  d'un  solz  tournois  pour  chacune 
charette  de  bois,  tant  gros  que  menu,  comme  les 
aultres  gaignedeniers  depuis  quelque  temps  establiz 
au  port  de  l'Escole,  mesmes  qu'ilz  garderont  tant 
les  ordonnances  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  la  police 
faicte  sur  le  boys,  que  les  arrestz  sur  ce  inlervenuz 
de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  aussi  à  la 
charge  que  aulcun  desdiclz  gaignedeniers  ne  poura 
estre  chartier,  et  s'il  avenoit  qu'aucun  d'eulx  s'en 
entremist,  à  la  première  plaincte  et  dénonciation, 
ledict  gaignedeniers  s'employant  à  charier  sera  des- 
mis  et  destitué  de  la  commission  de  gaignedeniers, 
avec  deffences  de  plus  s'y  entremettre,  ausquelz 
dix  dessus  nommez,  à  ces  fins,  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  acoustumé.  El  ordonnons  au  Gref- 
fier de  cested.  Ville  de  leur  faire  et  délivrer  à  chacun 
d'eulx  particulièrement  commission  pour  cest  effect. 

itFaicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
deux,  n 


GGGLXXII.  —  [Opposition  aux.  criées  des  biens  de  la  succession  de  feu  Henri  Simon.] 

ao  octobre  i58a.  (Fol.  807  r°.) 


(tM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  consentez  à  Jehanne 
Perreau,  veuf\e  de  feu  m°  Pierre  de  La  Goutte,  sei- 
gneur du  Couldray,  tant  en  son  nom  que  comme 


tutrice  des  enfans  mineurs  dud.  deffunct  et  d'elle, 
opposante  comme  nous  aux  criées  des  heritaiges  de 
feu  m'  Henry  Simon  '",  quelle  soit  payée  et  distri- 
buée du  sort  principal  de  cent  livres  tournois  de 


'*'  Henri  Simon  avait  été  commis  à  la  recelte  des  forlifications  de  la  ville  de  Paris,  de  )556  à  1570;  son  successeur,  Hector  Gé- 
doyn,  fui  reçu  au  Bureau  de  la  Ville  le  6  octobre  1070.  (Cf.  tome  VI  de  cette  collection,  p.  196.)  lis  n'exerçaient  pas  un  office, 
mais  une  simple  délégation  du  Receveur  général  de  Paris.  Quand  Simon  fut  déchargé  de  sa  commission,  il  redevait  près  de 
1 5,000  livres  sur  les  taxes  qu'il  avait  eu  à  recouvrer  pendant  quinze  ans.  Celte  somme  considérable  représentait  les  non-valeurs, 
c'est-à-dire  les  cotisations  non  payées  par  suite  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  du  comptable  :  réclamations  et  refus  de 
la  part  des  plus  fort  imposés,  prétendant  être  exempts  par  privilèges;  impossibilité  de  la  part  d'autres  habitants  ruinés  par  les 
troubles  du  royaume  et  les  guerres  civiles.  La  Ville  cependant  poursuivit  Henri  Simon ,  pour  être  intégralement  remboursée.  Celui-ci 
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rente  et  arreraiges  qui  luy  en  sont  deubz,  et  pour  les- 
quelz  elle  est  opposante  ausdictes  oriiîes  auparavant 
nous,  à  sa  caution  juratoire  de  rendre  les  deniers 
qu'elle  recepvra,  au  cas  qu'il  n'y  ayt  deniers  sulïîsans 
pour  paier  lad.  Ville  de  la  somme  pour  laquelle  elle 
est  opposante,  en  eslisant  domicile  en  ceste  ville  de 
Paris,  pour  faire  tous  exploictz  nécessaires,  perti- 
nans  et  concernans  lad.  distribution,  et  affirmant 
par  ladicle  veufve  qu'il  luy  appartient  quatre  cens 
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livres  tournoys  de  rente  sur  la  maison  de  ladicle 
Ville,  qui  ne  sont  obligez  ne  ypothecquez,  et  con- 
sentira que  ladictc  rente  demeure  ypothecquëe  au 
cours  et  garcndic  de  ladicle  Ville,  pour  la  reslilulion 
desdictz  deniers,  si  faire  ce  doibt. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  deux,  le  samedy  vingtiesme  jour 
d'Octobre.  D 


GGCLXXIII.  —  Pour  faire  perquisition  par  les  quartiers. 

32  octobre  i58a.  (Fol.  807  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  ladicle  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  et  avec  eulx 
faictes  perquisition  exacte  en  toutes  les  maisons  de 
vostre  quartier,  chambres  garnies  et  establis.  Sça- 
chez  les  noms  des  personnes  logeans  en  icelles, 
leurs  qualitez,  depuis  quel  temps  ilz  sont  en  ceste 
Ville  et  ce  qu'ilz  traictent,  quelles  armes  ilz  ont, 
le  nombre  de  chevaulx,  qualité'  d'iceulx  et  à  qui  ilz 
appartiennent,  et  si  les  maistres  sont  en  ceste  Ville 


et  oiî  ilz  sont  logez.  Et  ne  faillez  à  faire  ladictc  per- 
quisition, à  commencer  à  unze  heures  du  matin, 
sans  y  failhr  et  sans  divertir  à  aullre  acte,  que  n'aiez 
achevé  ladicte  perquisition;  et  en  apportez  le  procès 
verbal  que  en  aurez  faict,  dedans  mercredy  malin. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

rr Faict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  deuxiesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCCLXXIV.  —  Port  de  Malacquest. 

10  novembre  i58a.  (Fol.  807  v°.) 


;fVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Desbou  et  Léonard  Tellevyn,  pauvres  gens, 
chargés  de  femmes  et  enfans,  et  sur  icelle  requeste 


mandez  et  oïz  aucuns  des  anciens  gaignedeniers  du 
port  de  .Malacquest,  et  de  leur  consentement,  et 
après  que  lesdiclz  Desbou  et  Tellevyn  se  sont  de- 


alers, dans  une  requête  au  Conseil  du  Roi,  exposa  l'injustice  qu'il  y  aurait  à  le  rendre  responsable  des  deniers  dont  il  n'avait  pu, 
par  la  faute  d'aulrui,  faire  la  recette,  et  obtint  des  lettres  de  décharge,  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  18  juillel 
1675.  (tNous,  à  ces  causes,  porte  le  dispositif  de  ces  lettres,  aiant  esgard  ad  ce  que  dict  est  et  qu'il  est  impossible  de  pouvoir  faire 
recepte  entière  de  tous  les  deniers  do  lad.  fortification,  et  qu'il  ne  seroyt  raisonnable,  au  lieu  d'entrer  en  considération  de  ses  labo- 
rieux services  qu'il  a  rendus  en  lad.  charge,  en  ung  si  long  temps,  d'user  de  sy  rigoreux  traictement,  et  le  rendre  garend  et  principal 
paieur  des  non  valleurs  qui  advieunent  ordinairement  au  faict  de  toutes  les  rcceptes,  nous  voulions  et  vous  mandons  que,  procedanl 
de  rechef  par  vous  à  la  revision  du  dernier  compte  d'appurement,  s'il  vous  appert  de  ce  que  dict  est,  et  que,  à  l'occasion  de  ce  que 
dessus,  il  n'ayt  peu  toucher  aulcunes  choses  desd.  partyes  tenues  en  souffrance,  en  ce  cas  deschargez  led.  Simon,  exposant,  de  toutes 
lesd.  partyes  tenues  en  souffrance  dans  sesd.  comptes  d'appurement,  et  lequel  nous  voulions  estre  par  vous  deschargé  à  pur  et  à 
plain. .  .,  afin  que  cy  après  led.  Simon  n'en  puisse  aulcunement  estre  inquiété  ou  recherché,  sauf  à  vous  d'en  faire  faire  recou- 
vrement sur  les  parties  nommées  èsd.  souffrances  par  les  voyes  et  contrainctes  extraordinaires,  etc.  .  .ji  (^es  lettres  ne  furent  pas 
mises  à  exécution  du  vivant  d'Henri  Simon.  Après  avoir  quitté  la  recette  des  fortiGcations,  il  avait  été  pourvu  de  l'office  de  rece- 
veur et  payeur  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  ne  s'enrichit  pas  dans  cette  nouvelle  charge  et  mourut,  au  bout  de  peu  de  temps,  si 
endetté  que  ses  enfants  mêmes  n'osèrent  s'en  porter  héritiers.  A  la  requête  des  créanciers,  un  nommé  Simon  Périgon  fut  nommé 
curateur  aux  biens  vacants  de  la  succession.  Parmi  les  papiers  du  défunt,  il  retrouva  les  lettres  de  décharge  et  entreprit  de  leur 
faire  sortir  effet.  A  sa  requête,  un  mandement  royal  fut  adressé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  leur  enjoignant  de  les  en- 
tériner (Paris,  20  novembre  1682),  ce  à  quoi  ils  se  refusèrent  tout  d'abord.  Pour  parvenir  à  son  but,  le  liquidateur  dut  solliciter 
des  lettres  de  jussion,  qui  lui  furent  enfin  délivrées  le  1 1  mars  i583.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  i6.5  v°  et  suiv.) 
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paitiz  de  la  commission  qu ilz  pretendoient  avoir  de 
Monseigneur  le  Cardinal  abbé  de  Sainct  Germain 
des  Prez'^'; 

V  Nous ,  pour  les  considérations  mentionnées  en  la- 
dicte  requeste  et  deuemenl  informez  de  la  suflisance 
et  preudhommie  d'iceulx  Desbou  et  Tellevyn,  avons, 
ce  nempescheant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  iceulx  Desbou  et  Tellevyn  retenuz,  commis 
et  establiz,  retenons,  commettons  et  establissons 
gnignedeniers,  chargeurs  de  bois  en  charrette  au- 
dicl  port  de  Malacquest  seuHement,  pour  en  icelluy 
port  ciiarger  et  nicltre  en  charrette  tout  le  bois  de 
cliaufaige,  tant  gros  que  menu,  qui  y  arivera,  aux 
mesmes  formes,  submissions  et  sallaires,  qui  est 
d'ung  solz  (ournoys  pour  chacune  voye,  comme  les 
aullres  gaignedeniers  depuis  nagueres  pour  nous 
(ommis  et  establiz  audict  port,  sans  toutesfois  qu'ilz 


[i589] 

se  puissent  entremettre  de  charger  et  besongner  ail- 
leurs que  en  icelluy  port  de  Malacquest  avec  les 
dix  aultres,  qui  ont  esté  par  nous  cy  devant  commis 
et  establiz  en  icelluy  port  de  Malacquest,  du  Pavé 
et  la  Tournelle'^',  et  sans  espérance  que  aulcuns 
aultres  y  puissent  estre  instituez,  et  à  la  charge  que 
les  deux  premiers  mourans  desdictz  dix  qui  ont  esté 
par  nous  cy  devant  establiz,  tant  audict  port  de 
Malacquest,  que  portz  du  Pavé  et  la  Tournelle, 
n'en  sera  adjouslé  d'aultres  en  leur  place.  Ausquelz 
Jehan  Desbou  et  Léonard  Tellevyn  avons  faict  faire 
le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  Et  ordonnons  au 
Greffier  de  ladicle  ville  de  Paris,  de  leur  délivrer  à 
chacun  d'eulx  aultant  de  ces  présentes,  pour  leur 
servir  de  commission. 

ir  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ledixiesmejour 
de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  deux.i! 


CCCLXXV.  —  Pour  le  quaï  du  poht  Sainct  Landry. 

10  novembre  1689.  (Fol.  3o8  r°.) 


tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  doyen,  chanoines  et  chappitre  de  l'église  de 
Paris,  par  laquelle  ilz  nous  remonstrent  que,  pour 


le  bien  public  et  décoration  de  ladicte  Ville,  ilz  au- 
roient  entreprins  faire  construire  ung  mur  au  quay 
Nostre  Dame,  aultrement  dicl  Saicnt  Landry  W,  en- 


(')  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  né  le  aa  décembre  iSao,  mort  le  g  mai  iBgo,  fils  de  Charles  de  Bourbon,  quatrième  comte 
de  Vendôme,  était  légat  d'Avignon,  archevêque  de  Rouen,  évoque  de  Beauvais  et  ablre  de  Sainl-Gcrmain-des-Prés  depuis  le  décès 
du  cardinal  de  ïournon  (i56a). 

(«  Voir  ci-dessus,  n"  CCCLXXI. 

(^'  La  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'année  i58a  renfei-me  un  document  important  pour  la  conslruclion  du 
quai  Saint-Landry  :  c'est  le  rapport  de  Guillaume  Guillain  et  Pierre  Guiliaio,  maiires  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 
adressé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  le  12  juin,  touchant  l'inspection  dont  ils  avaient  clé  chargés  et  la  nécessité  de  faire 
faire  les  travaux.  11  nous  a  paru  utile  de  le  transcrire  ici,  sauf  les  formules  :  r  . .  .Plaise  vous  sçavoir  que,  suyvant  voslre  ordon- 
nance escriplc  soubz  certaine  requeste,  en  datte  du  is"  jonr  de  juing  mil  v'  uixni,  impéirce  de  la  partie  des  doyen,  chanoynes  et 
cliappitre  de  l'egUse  de  Paris,  et  à  leur  requests,  le  xii' jour  de  juing  aud.  an,  nous  sommes  transportez  au  port  Sainct  Landry, 
pour  veoir  et  visiter  s'il  seroit  bon  et  raisonnable  pour  le  faict  de  la  chose  publique  de  faire  une  muraille  en  forme  de  quay  pour 
sousienir  les  terres  qui  sont  aud.  port  et  qui  tombent  journellement  en  la  rivière  de  Seyne,  au  lieu  oîi  est  le  passaige  et  traverse  de 
lad.  rivière,  pour  aller  du  port  Saintt  Ger^■ais  à  lad.  église  de  Paris;  lesquelz  lieux  nous  avons  veuz  et  visitez  ainsy  qu'il  appartient, 
en  la  présence  de  Monsieur  Mcsmyn,  l'ung  des  Eschcvins  de  lad.  Ville,  et  de  Monsieur  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
et  avons  trouvé  que  aud.  port  Sainct  Landry,  au  lieu  où  sont  les  passeux  qui  passent  et  repassent  la  rivière  aux  habitans  de  lad. 
Ville,  il  y  a  une  grande  quantité  de  terres,  ordures  et  immondices  que  l'on  gelte  ordinairement  aud.  lieu,  qui  s'cscrouUent  et  des- 
cendent en  lad.  rivière,  au  drcact  dud.  port,  et  rendent  de  mauvaises  odeurs  aux  passans  dud.  port  et  habitans  du  pourtour 
d'icelluy,  et  tel  est  nostre  advis,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  que 
l'on  pourra  donner  permission  ausd.  seigneurs  doyen ,  chanoines  et  chappitre  de  lad.  église  de  Paris  de  faire  une  muraille  en  forme 
de  quay,  ainsy  que  la  muraille  qui  est  au  dessoubz  dud.  port  que  lad.  Ville  a  faict  foire,  lad.  muraille  faicte  et  plantée  à  l'alligne- 
ment  de  l'encoigneure  du  grand  corps  d'hostel  qui  est  et  faict  l'encoigneure  dud.  port,  appartenant  ausd.  seigneurs,  et  descendant  aval 
l'eaue,  à  l'allignement  d'une  autre  encoigneure  qui  soustient  une  aultre  maison  appartenant  aussy  ausd.  seigneurs,  le  tout  sans 
entreprendre  aucune  saillye  en  lad.  rivière  hors  led.  allignement,  et  au  bout  de  kd.  muraille  qu'il  convient  faire  de  neuf  et  l'encoi- 
gneure de  lad.  gi-and  maison  où  est  le  port  aulx  passeulx,  faire  une  arche  de  pierre  de  taille  qui  aura  quatorze  piedz  de  large  et 
ouverture  entre  deux  murs,  pour  saillir  entre  les  Dettes  ou  basteaux  des  passeux,  lad.  arche  faicte  de  haulteur  suffizanle  pour  la 
vuydange  et  descharge  des  eaues  de  lad.  rivière;  et  sur  laquelle  arche  l'on  pourra  faire  une  gallerie  qui  servira  de  passaige  pour 
aller  dud.  quay  aud.  gi-and  corps  d'hostel  appartenant  ausd.  seigneurs,  faire  paver  et  dresser  le  dessoubz  et  passaige  de  lad.  arche 
el  quay  au  dessus  pour  la  beaulté  et  décoration  dud.  lieu . . .  n  A  la  suite  de  ce  rapport  est  transcrit  l'avis  également  favorable  des 


[i582] 

semble  ledict  quay  en  arche  et  voulte,  ce  qu'ilz  ne 
pouvoient  faire  sans  estre  aydez  de  iioz  moïens  et 
deniers,  ainsy  qu'ilz  nous  en  ont  cy  devant  faict 
instance  et  prière;  nous  requerans  à  ces  causes  du 
moins  ordonner  qu'ilz  ne  contriburont  aux  fortiffi- 
calions  de  la  Ville  pour  cinq  ans,  qui  leur  donnera 
occasion,  s'il  plaist  à  Dieu,  de  plus  vouloir  et  en- 
Ireprendre  pour  le  bien  et  décoration  publieque, 
notamment  à  l'endroict  de  leur  lerrin.  Sur  la- 
quelle requeste  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicle 
Ville; 

«Nous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons  or- 
donné et  ordonnons,  pour  les  considérations  men- 
tionne'es  en  lad.  requeste,  que  lesd.  sieurs  doyen, 
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« 


chanoines  et  chappitre  de  l'église  de  Paris  seront  et 
demeureront  quictes  et  déchargez,  et  les  deschar- 
geons par  ces  présentes  des  deux  tiers  de  la  somme  à 
laquelle  leurs  maisons  clostralles  sont  taxées  pour 
ladicte  forliflîcation,  et  ce  pour  cinq  années  consécu- 
tives, èsquelles  sont  comprinscs  les  deux  années 
qu'ilz  doibvent  d'arreraiges  de  ladicte  taxe  d'icelle 
fortiffication;  et  paieront  neantmoings  l'aultre  tiers 
d'icelle  taxe,  par  chacune  année,  demeurant  le  quay 
public,  comme  il  estoit,  sans  sur  icelluy  faire  ny 
bastir  aucun  édifice;  et  à  ceste  fin,  en  feront  les- 
dictz  supplians  déclaration  au  Greffe  de  ladicte  Ville. 
irFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dixiesme  jour  de 
Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  n 


CGGLXXVI.  —  Blancque.  —  Varré. 

16  novembre  i58a.  (Fol.  3o8  v°.) 


(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevalier,  seigneur  dudict  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  pour  et  au  nom  de 
ladicte  Ville,  avons  permis  et  permettons  à  Jehan 
Baptiste  Varé,  marchant  millanois,  demourant  en 
ceste  ville  de  Paris,  lequel  à  ceste  fin  avons  commis 
et  commettons  de  pouvoir  faire  publier  par  tous 
pais,  terres  et  seigneuries,  soubz  la  permission  toutes 
fois  des  seigneurs,  que  en  lad.  ville  de  Paris  et 
soubz  l'auctorité  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  est  dressé 
une  blanque,  à  laquelle  mettre  toutes  personnes 
seront  receues,  en  paiant  pour  chacun  billet  deux 
escuz,  aullres  ung  escu,  et  aultres  demy  escu  pour 


chacun  billet;  lesquelz  deniers  seront  mis  et  ap- 
portez es  mains  du  Recepveur  de  l'Hostel  de  ceste 
ville  de  Paris  ou  aultres  qui  seront  par  luy  commis, 
pour  estre  mis  dedans  ung  coffre  aud.  Hostel  de 
Ville  et  distribuez,  quand  besoing  sera.  Et  pour  seu- 
reté  desdictz  deniers,  nous  permettons  rendre  les 
bagues,  joiaulx  ou  aultres  meubles  qui  nous  seront 
déposez  pour  les  bénéfices  de  ladicte  blanque,  après 
que  icelle  aura  esté  tirée,  à  ceulx  qui  obtiendront 
les  bénéfices. 

ttEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans  et 
icelles  faict  signer  par  le  Greffier  d'icelle  Ville,  le 
vendredy  seiziesme  jour  de  Novembre  l'an  mil  ciruj 
cens  quatre  vingtz  deux.?; 


CCCLXXVII.  —  Gardes  au  port  au  bois. 

17  novembre  i58a.  (Fol.  809  r°.) 


ttVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Ragot  et  Jehan  Gaultier,  demourans  en  ceste 
ville  de  Paris,  et  pour  les  causes  et  considérations  y 
mentionnées,  et  veu  aussi  les  nominations  signées 
de  plusieurs  marchans  musniers,  marchans  de  bois. 


charbon  et  aultres  marchans  de  ceste  ville  de  Paris 
et  forins,  par  lesquelles  ilz  présentent  et  nomment 
lesdictz  Jehan  Ragot  et  Jehan  Gaultier  pour  garder, 
la  nuict,  les  marchandises  à  eulx  appartenans  et  qui 
arriveront,  tant  au  port  au  boys  que  aultres  lieux  le 


Maîtres  dos  ponts  de  la  Ville,  date  du  97  juin,  le  consentement  du  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  et  l'approbation  définitive 
revêtue  dos  sijjnatures  du  Prévôt  des  Marchands,  do  Tbou,  et  de  ses  quatre  Echevins.  {Archives  nal.,  H  188a.)  Le  livre  des  Baux 
du  domaine  de  la  ville  de  Paris  contient  l'arrêt  en  forme,  daté  du  ai  juillet  t58a ,  autorisant  la  construction  du  quai  Saint-Landry, 
arrél  contenant  un  résumé  de  la  requête  du  Chapitre,  et  les  procès-verbaux  de  visites  des  Maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  des 
Maîtres  des  ponts  da  la  Ville.  {Archives  nat.,  Q'  1099"°,  fol.  ait.) 
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long  de  la  rivière,  qui  demeureront  chargez  ausdictz 
basteaux  ou  sur  le  port;  et  sur  ce  oy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

tNous,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville,  avons,  à  la 
presenlalion  et  nomination  desd.  marchans,  com- 
mis et  eslably,  commettons  et  establissons  par  ces 
présentes  lesdictz  Jehan  Ragot  et  Jehan  Gaultier 
gardes  au  port  au  boys  en  Grève,  depuis  le  Crucifix 
des  Hodrietles  jusques  à  la  tour  de  Bourry'",  pour 
garder  la  nuict  lout  le  bois  de  chaulTaige,  charbon, 
bois  de  menuiserie,  eschallatz,  lattes  et  aultres  mar- 
chandises arivans  en  bastcaux  audict  port,  ensemble 


[i582] 

ceulx  qui  seront  deschargez  des  basteaux  sur  terre 
sur  led.  port,  pareillement  les  bledz  et  farines  ap- 
partenans  aux  musniers,  tant  de  ceste  ville  de  Paris 
que  forins.  Lesquelz  Ragot  et  Gaultier  bailleront 
caution  bourgeoise  de  y  bien  verser  et  loiaument 
s'y  comporter;  et  à  ces  fins  leur  avons  faict  l'aire 
le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  Et  ordonnons  au 
Greffier  de  lad.  Ville  de  leur  délivrer  à  chacun 
d'euk  aullant  de  ces  présentes,  pour  leur  servir  de 
commission. 

K Faict  au  Bureau,  le  dix  septiesme  jour  de  No- 
vembre Tan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dcux.A 


CCCLXXVIII. 


Lettres  du  Roï  pour  l*  réception  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses 
qui  ven0ie1st  pour  le  renouvellement  d'alliance. 

96  novembre  j58a.  (Fol.  Sog  v°.) 


De 


PAB  LE  nOÏ 


Ro 


«Très  chers  et  bien  amez,  ayans  estû  advertiz 
de  racliemincment  en  ceste  nostre  ville  de  Paris 
des  embassadeurs  des  Ligues  de  Suisse,  pour  nous 
faire  le  serment  du  renouvellement  daliance,  nous 
vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  que,  à  leur 
arivée,  vous  allez  au  devant,  ainsi  qu'à  cy  devant 
esté  faict  à  leurs  prédécesseurs,  et  les  recepvoir  avec 
tout  bon  traictemenl,  leur  faisant  presens  comme 
estrangiers  qui  viennent  pour  le  bien  de  nostre  ser- 
vice et  asseurance  du  secours  qu'ilz  ont  accoustumë 


faire,  quand  nous  et  noz  prédécesseurs  les  en  avons 
requis,  desquelz  l'on  a  congneu  assez  de  bons  tes- 
moignages  de  leur  fidélité'  et  volunté.  Voulions  aussi , 
pour  leur  l'aire  congnoistre  que  noz  subjectz  recon- 
gnoissent  le  bon  zèle  et  affection  qu'ilz  portent  en  ce 
Royaume,  vous  aiez  aussi  à  faire  ung  festin  en 
l'Hostel  commun  de  nostred.  Ville,  où  vous  leur 
ferez  telle  honneslete'  et  réception  que  vous  pourez 
et  que  sçavez  bien  faire.  Si  n'y  faictes  faulte.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donne'  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  de  No- 
vembre 1582.5) 


CGCLXXIX.  —  [Procession  ordonnée  par  le  Roi,  fixée  au  dimanche  2, 
puis  ajournée  au  9  décembre  ("^^j 

a 6  novembre  iSSa.  (Fol.  3ii  v°.) 


Ce  jour  d'huy  lundy,  vingt  sixiesme  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux ,  Monsieur  le 
premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans, 
a  declairé  au  Bureau  de  la  Ville  que ,  estant  le  jour 
d'hier,  à  l'issue  du  disner  du  Boy,  au  Louvre,  Sa 


Majesté  luy  auroit  dict  que,  ayant  toute  ceste  année 
qui  expirera  d'huy  en  huict  jours,  faict  et  faict  faire 
par  son  peuple  prières  publicques  à  Dieu  pour  avoir 
lignée'^',  et  les  désirant  continuer,  lut  auroit  or- 
donné de  faire  entendre  à  Messieurs  l'Evesque  de 


<"'  La  rue  des  Haudriettcs  commençait  à  la  Seine  (quai  de  Grève)  et  finissait  à  la  rue  de  la  Morteilerie,  aiijourd'liui  de  l'Hôtel- 
de- Ville,  avec  une  longueur  de  vingt-deux  mètres.  La  chapelle  des  Haudriettcs  occupait  le  côté  gauche  de  celte  rue,  supprimée  eu 
1887  et  dont  remplacement  est  occupé  actuellement  par  une  partie  du  jardin  de  l'Hôtel  de  Ville.  Quant  à  la  tour  de  Bourry,  on  ne 
sait  ni  ce  qu'elle  était,  ni  où  elle  se  trouvait. 

'*'  Cet  article  est  transcrit  sur  ie  Registre  après  la  réception  des  ambassadeurs  suisses.  Comme  on  ne  peut  lui  donner  d'autre  date 
que  celle  du  26  novembre,  nous  l'avons  reporté  à  son  ordre  chronologique. 

<')  Outre  les  prières  quotidiennes  ordonnées  dans  toutes  les  églises  du  Royaume  pour  obtenir  un  fils,  le  Roi  et  la  Reine  avaient 
accompli  cette  année  deux  pèlerinages  à  Notre-Dame  de  Chartres,  le  premier  le  26  janvier  et  le  second  le  a5  juin ,  et  fait  à  ce  sanc- 
tuaire des  présents  considérables.  (Cf.  P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  II,  p.  56  et  71.) 


[i589] 

Paris,  Chappiltre  dudit  lieu,  abbé  de  Saincte  Gene- 
viefve,  court  de  Parlement  et  à  Messieurs  de  ladicle 
Ville,  que  Sa  Majesté  auroit  advisé  faire  procession 
generaile  dimanche  prochain,  en  laquelle  il  feroit 
porter  les  sainctes  reliques,  la  chasse  de  Madame 
saincte  Geneviefve  et  aultres  reliques  des  églises,  et 
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que  ledict  sieur  Roy  y  assisteroit  en  personne;  et  pour 
ce,  que  chacun  eust  à  soy  y  disposer  et  préparer. 

Depuis  laquelle  ordonnance.  Sa  M.ijcste  auroit 
remis  ladicte  procession  au  dimanche  neufiesme  jour 
de  Décembre  ensuivant. 


CCGLXXX.  [RÉCEPTION  DES  AMBASSADEURS  SuiSSES.] 

a8  novembre  t58a.  (Fol.  809  v".) 


Le  Roy  a  commandé  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  dès 
le  mois  de  Novembre  dernier,  d'aller  au  devant  des 
ambassadeurs  des  Ligues  de  Suisse,  leur  donner  pre- 
sens,  ainsi  que  l'on  a  toujours  acouslumé,  et  leur 
faire  tout  honnesle  traictement,  et  oultre  leur  faire 
ung  festin  en  l'Hostel  commun  de  ladicte  Ville,  avec 
telle  réception  qu'ilz  puissent  conguoislre  qu'ilz  y 
auront  esté  les  très  bien  venuz. 

Le  iundy  vingt  sixiesme  jour  de  Novembre  l'an 
mil  v'^  quatre  vingtz  deux.  Monsieur  le  Président  de 
Nully,  Prévost  des  Marchans,  a  declairé  au  Rureau 
que  le  Roy  luy  auroit  dict  que,  venans  en  ceste  ville 
de  Paris  les  sieurs  ambassadeurs  des  Ligues  de 
Suisses  pour  la  confirmation  de  l'aliance  et  confédé- 
ration d'entre  Sa  Majesté  et  lesdictz  Suisses'^',  ilde- 
siroit  que  ladicte  Ville  allast  au  devant  d'eulx  en 
corps,  robbes  de  livrée,  et  leur  feist  tout  l'honneur 
et  congratulation  qu'il  scroil  possible,  avec  les  pre- 
sentz  en  telz  cas  acoustumez;  et  d'aultant  qu'ilz  ari- 
veroient  mercredy  prochain,  en  nombre  de  trente 
chefz  ou  environ,  qui  debvoient  estre  acompaignez 
à  leur  venue  par  personnages  d'honneur,  que  icelle 
Ville  y  allast  en  la  meilleure  compaignie  qu'il  seroit 
possible. 

Mandementz  pour  aller  au  devam. 
Au  moyen  de  quoy  et  pour  satisfaire  à  la  volunté 


de  Sadicte  Majesté,  auroient  esté  expédiez  mande- 
mens  à  Messieurs  les  Conseillers,  Quarteniers,  deux 
notables  bourgeois  de  chacun  quarliei-,  Cappilaines 
des  archers,  arbalestriers  et  liarquebuziers  de  ladicte 
Ville,  pour  eulx  trouver  Icd.  jour  de  mercredy  midy 
en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  acompaigner  mesd. 
sieurs  de  la  Ville  à  aller  au  devant  desd.  sieurs  am- 
bassadeurs. Ce  qu'ilz  auroient  faict. 

Et  led.  jour,  environ  une  heure  de  rellevée, 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  du  Roy  et  Reccpveur  de  la  Ville,  le  Gref- 
fler  d'icelle  absent.  Conseillers,  Quarteniers,  bour- 
geois, sergens,  archers,  arbalestriers  et  harquebu- 
ziers,  seraient  parliz  dudict  Hostcl  d'icelle  Ville  à 
cheval,  assçavoir  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée.  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  veslu  de  sa  robbe 
d'escarlatte ,  Recepveur,  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  en  housse,  les  sergens  aussi  en  housse, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  archers,  harque- 
buziers  et  arbalestriers  à  cheval,  ayans  leurs  ho- 
quetons de  livrée;  et  en  cest  ordre  allèrent  iesd. 
sieurs  jusques  hors  la  porte  Sainct  Anthoine,  mar- 
chant devant  eulx  Iesd.  harquebouziers,  arbalestriers 
et  archers,  suiviz  des  sergens.  Et  après  iceulx 
sieurs,  alloient  lesdictz  sieurs  Quarteniers  et  bour- 
geois. 

Auquel  lieu  mesd.  sieurs,  aians  attendu  quelque 


C  II  s'agissait  de  la  ratilicalion  du  traité  conclu  et  signé  à  Soleure,  le  2 a  juillet  précédent,  entre  les  Cantons  suisses  et  les  com- 
missaires de  Henri  III,  qui  étaient  :  François  de  Mandelot,  gouverneur  du  Lyonnais,  Jean  de  Bellièvre,  s'  de  Haulefort,  premier 
Président  du  Parlement  do  Grenoble,  Henri  Clausse,  s'  de  Fleury,  ambassadeur  de  France  en  Suisse,  et  Jean  Grnngier,  s'  de 
Piverdy,  résident  de  France  dans  le  pays  des  Grisons.  Ce  traité,  qui  contenait  vingt-cinq  articles,  n'est  qu'une  répétition  des  traités 
précédents,  à  quelque  petite  différence  près,  dit  J.-A.  de  Thou,  et  on  y  demie  au  Roi  les  litres  de  duc  de  Milan,  de  seigneur  de 
Gènes  et  de  comtn  d'Asti,  comme  on  les  donna  à  François  I",  au  traité  de  i5i6,  le  premier  qui  ait  été  passé  enire  la  France  et  les 
Suisses.  {Histoire  universelle,  tratl.  franc,  Londres,  1784,  t.  VIII,  p.  663.)  La  ligue  fut  renouvelée,  suivant  P.  de  L'Kstoile,  «non- 
obstant les  brigues  et  menées  du  Roy  d'Hespagne,  lequel,  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  estoit  après  à  les  gaingner,  faisant  toutes 
prattiques  à  lui  possibles,  pour  les  liguer  avec  soi,  jusques  à  offrir  de  leur  paier  comptant  les  buict  cens  mil  livres  que  le  Roy  leur 
devoit  des  arrérages  de  leurs  pensions,  et  les  leur  doubler  à  l'avenir,  et  cbarge  encores  de  se  départir  par  eux  de  son  alliance,  si 
bon  leur  sembloit,  dès  le  premier  terme  qu'il  faudroit  à  les  paier».  {Mémoires-joumaiu; ,  Paris,  1876,  in-8°,  t.  Il,  p.  g3.) 
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temps,  marchèrent  environ  cinquante  pas  hors  la 
harse  de  ladicle  porte,  pour  obvier  à  la  multitude  et 
confusion  du  peuple  qui  les  suivoit;  y  arrivèrent 
lesd.  sieurs  ambassadeurs,  ausquèlz  iceulx  sieurs 
de  la  Ville  firent  la  reverance  et  les  rcceurent  avec 
toute  joye  et  allégresse;  ausquèlz  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  dist  : 

(t Messieurs,  par  commandement  du  Roy  nostre 
souverain  seigneur,  les  trois  Estalz  de  ceste  Ville, 
rapitalie  de  son  Royaume,  représentez  par  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vous  saluent, 
louent  Dieu  cl  le  remercyent  de  vostre  heureulx 
voiage,  enlreprins  pour  une  si  bonne  et  si  saincte 
occasion  du  renouvellement  de  Taliance  d'entre  Sa 
Majesté  et  Messieurs  de  voz  Ligues.  Hz  ressentent 
combien  elle  a  apporté  d'avancement  à  l'heureux 
succeds  des  affaires  publicques  et  manutention  de 
ceste  couronne  eteslat.  Hz  recongnoissent  la  fidélité, 
promptitude  et  loyaulté  des  vostres  en  toutes  les  ex- 
péditions qui  se  sont  présentées  ;  ilz  vous  promettent, 
comme  par  le  passé  vous  l'avez  tousjours  congneu, 
toute  l'amitié  et  bienveillance,  tant  pour  le  gênerai 
que  particulier  des  vostres,  que  pourez  désirer.  Ilz 
vous  présentent  tout  ce  qui  est  en  leur  puissance 
et  de  quoy,  soubz  l'obéissance  qu'ilz  doibvent  à  Sa 
Majesté,  ilz  peuvent,  comme  ses  bons,  fidelles  et 
obeissans  subjectz  vous  faire  offre,  avec  toute  la  dé- 
monstration publicque  qu'ilz  pourront  de  la  joye 
et  contentement  qu'ilz  reçoipvent  aujourd'huy  de 
vostre  venue  et  renouvellement  de  vostre  aliance, 
vous  saluans  de  rechef  et  disans  que  soiez  les  très 
bien  venuz.n 

Ce  faict,  entrèrent  ensemblement  en  ladicle  Ville, 
en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Ordre  tenu  en  lad.  réception. 

Premièrement  marchoient  devant  lesd.  harquebu- 
ziers,  arbalestriers  et  archers; 

Après  eulx  plusieurs  serviteurs  et  valletz  desdictz 
sieurs  ambassadeurs; 

Aulcuns  leurs  messaigers  et  oflSciers,  aians  man- 


[i582] 

teaux  et  habitz  my  parliz,  de  draps  bleu,  blanc  et 
rouge,  avec  une  marque  ou  enseigne  d'argent,  atta- 
chée à  leursdictz  habitz  par  le  devant  près  l!esto- 
mach  ; 

Plusieurs  gentilzhommes  et  seigneurs  françois; 

Les  sergens  de  ladicte  Ville; 

Les  Suisses  de  la  garde  du  Roy  à  pied,  aians  de- 
vant eulx  leur  tabourin  sonnant  et  fiffres; 

Mond.  sieur  le  Prévost  de  Marchans,  conduisant 
de  costé  seneslre  le  premier  desd.  sieurs  ambas- 
sadeurs, et  Monsieur  le  Maréchal  d'Aumonl'",  che- 
vallier de  l'ordre  du  Roy,  de  l'aultre; 

Monsieur  Poussepin ,  Eschevin ,  le  deuxiesme  dud. 
costé  seneslre.  Monseigneur  de  la  GuicheC-',  de 
l'aultre; 

Monsieur  Huot  le  tiers,  pour  l'absence  de  Mon- 
sieur Mamyneau,  second  Eschevin  de  lad.  Ville; 

Monsieur  de  Loynes,  le  quart; 

Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
aussi  vestu  de  sa  robbe  d'escarlatte,  conduisant  le 
cinquiesme; 

Monsieur  le  Receveur  de  lad.  Ville,  le  sixiesme; 

Le  Greffier  malade. 

Le  surplus  estoit  particulièrement  conduict  par 
lesdictz  sieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois, 
dud.  costé  seneslre,  et  de  l'aultre  d'ung  sieur  de  la 
part  du  Roy. 

Et  en  cest  ordre  entrèrent  en  lad.  Ville  par  lad. 
porte  Sainct  Anthoine,  et  les  acompaignerent  jusques 
en  leur  logis,  rue  Sainct  Denis  et  es  environs. 

Ledict  jour  de  soir,  lesd.  sieurs  Eschevins  allè- 
rent es  logis  desd.  sieurs  Suisses  commander  à  leurs 
hostes  de  les  traicler  doulcement  et  bien  respecter 
iceulx. 

Presens. 

El  le  lendemain  matin,  mesd.  sieurs  les  Esche- 
vins et  Procureur  du  Rov  et  de  ladicte  Ville,  vestuz 
de  leurs  habitz  noirs,  lesd.  sergens,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parlyes,  devant  eulx,  allèrent  visiter 
lesd.  sieurs  ambassadeurs  en  leur  logis,  ausquèlz 
ilz  auroient  présenté,  au  nom  de  lad.  Ville,  grande 
quantité  d'ypocras  blanc  et  clairet,  avec  plusieurs 
flambeaux  de  cire. 


i"  Jean  d'Aumont,  comte  de  Châteauroux,  baron  de  Chappes,  fils  de  Pierre  et  de  Françoise  de  Sully,  avait  élé  élevé  à  la 
dignité  de  maréchal  de  France  par  lettres  du  a3  décembre  iSyg.  Fidèle  pendant  la  Ligue  à  Henri  IH,  puis  à  Henri  IV,  il  fut  suc- 
cessivement lieutenant  général  en  Bourgogne  et  en  Bretagne  et  mourut  d'une  blessure  à  Rennes,  le  19  août  iPgS. 

(2'  Philibert  seigneur  de  La  Guiche  et  de  Chaumont,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3i  décembre  1678,  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie de  France,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnais,  mort  en  cette  ville  le  jour  de  la  Fête-Dieu  1607.  11  était  fils 
aîné  de  Gabriel  de  La  Guiche  et  d'Anne  Soreau,  dame  de  Saint-Géran. 


[i582] 

Les  vendredy  et  samcdy  ensuivans,  leur  fut  par 
pm\\  cncores  présenté  chacun  matin  grand  nombre 
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de  bouteilles  de  vin  viel  et  nouveau,  ypocras,  drage'es 
et  pastez  de  jambons  de  Mayence  '''. 


CCCLXXXI.  —  [Mandemems  aux  Quarteniers.] 

3o  novembre  et  i"  décembre  i58a.  (Fol.  3ia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Jacques  Kervcr,  Quartenicr  de  ladicte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostrc  quartier 
et  vous  trouvez  tous  dimanche  prochain,  huict  heures 
du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  acompaigner  à  aller  en  l'église  de  Paris 
et  illec  assister  au  serment  de  renouvellement  de 
l'aliance  et  confédération  d'entre  le  Roy  et  les  Suisses , 
et  ledict  jour,  à  trois  heures  de  releve'e,  en  l'église 
Sainct  Jehan   en   Grève,   au    Te  Deum  qui  y  sera 


chanté  en  signe  de  joye  et  allégresse.  Si  n'y  faictes 
faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deuxn. 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Le  premier  jour  de  Décembre  ensuivant,  lurent 
envolez  autres  mandemens  ausd.  Quarteniers,  pour 
faire  faire  feuz  de  joye  en  leurs  quartiers,  le  di- 
manche ensuivant,  quatre  heures  de  relevée.  Ce  qui 
fut  faict  lesd.  jour  et  an. 


CCCLXXXll.  —  [Cébémomes  à  Notre-Dame  et  à  Saint-Jean  en  Grève 
poiJR  le  serment  du  renouvellement  de  l'alllvnce  avec  les  Suisses.] 


a  décembre  i58a.  (Fol.  3i2  r°.] 


Le  dimanche  deuxiesme  de  Décembre,  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée  my  partyes. 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  vestu  de 
sadicte  robbe  d'escarlatte.  Receveur,  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois  sont  partiz  de  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  environ  neuf  heures  du  matin,  et  sont 
allez  en  housse  en  l'église  de  Paris,  marchans  de- 
vant eulx  les  harquebuziers,  arbalestriers  et  archers, 
vesluz  de  leurs  hocquotons  de  livrée,  et  sergens  aussi 
vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes;  où  esfans  les- 
ilictz  sieurs  arivez,  se  sont  assiz  en  ladicte  église 
du  costé  senestre  aux  haultes  chaires.  Et  après  la 
messe  dicte,  Sad.   Majesté  et  lesd.  sieurs  ambas- 


sadeurs feirent  le  serment  en  tel  cas  acoustumé  es 
mains  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Birague,  d'en- 
tretenir lad.  aliance  et  confédération.  Et  pour  ho- 
norer icelle,  sur  le  signal  qui  fut  donné  de  la  tour 
de  ladicte  église  qui  est  du  costé  de  la  place  de 
Grève,  où  esloit  le  Maistrc  de  l'artillerie  d'icelle 
Ville,  furent  tirez  plusieurs  coups  de  canon'-'. 

Ce  mesme  jour,  sur  les  trois  heures  de  relevée, 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Greffier,  Procureur,  Receveur,  Conseillers,  Quai-te- 
niers,  bourgeois  et  aultres  furent,  en  l'ordre  qu'ilz 
avoient  esté  à  lad.  procession  en  l'église  Monsieur 
Sainct  Jehan  en  Grève,  pour  faire  chanter  le  can- 


'''  L'Estoile  précise  :  il  dit  que,  pendant  le  séjour  des  ambassadeurs  à  Paris,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Êchevins  leur  tirent 
onvoyer  de  l'Hôtel  de  Ville,  chaque  jour,  treize  pâtés  de  jambon  de  Mayence,  trente  quartes  d'hypocras  blanc  et  clairet,  quarante 
flambeau»  de  cire,  tret  ce  par  commandement  et  enhortemeiil  du  lloy  qui,  pour  d'autant  soulager  la  Ville  de  la  dépense  du  fesliii 
qu'elle  leur  fist,  donna  à  ladite  Ville  quatre  mil  escus».  (Mémoires-journaux,  t.  II.  p.  gi.) 

'*'  Le  Registre  capitulaire  (LL  iCa)  ne  mentionne  même  pas  cette  cérémonie.  Pierre  de  L'Estoile  la  rapporte  en  quelques  ligues, 
ainsi  que  celle  de  Saint-Jean-en-Grève,  et  ajoute  quelques  détails  sur  la  fin  du  séjour  et  le  départ  des  ambassadeurs.  Après  la  pres- 
tation de  serment  à  Notre-Dame,  Henri  lit  les  traita  à  diner  magnifiquement  au  logis  de  l'évéque  de  Paris,  et  les  jours  suivants, 
les  princes  du  sang  et  autres  grands  seigneurs  qui  se  trouvaient  à  Paris,  leur  firent  à  tour  de  rôle  de  somptueuses  réceptions.  Ils 
reprirent  le  chemin  de  leur  pays  la  veille  de  la  saint  Thomas  (ao  décembre),  satisfaits  de  l'accueil  qu'ils  avaient  reçu  et  des  pré- 
sents qu'ils  empèrtaient.  trCar  outre  une  bonne  somme  de  deniers  qu'ils  touchèrent  sur  les  tant  moins  des  arreraiges  de  leiu-s  pen- 
sions, le  Roy  leur  donna  à  chacun  une  chesne  d'or,  pesant  la  plus  haute  700  escus  et  la  moindre  aoo  cscus,  au  bout  de  laquelle 
estoit  pendue  une  médalle  d'or  à  son  portrait,  pesant  environ  12  escus.s  (Mémoirei-journaux ,  éd.  cit.,  t.  Il,  p.  gi.) 
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tir(|uc  de  Te  Deum,  et  puis  faire  procession  et 
clianlcr  ung  salut,  pour  prier  Dieu  de  donner  lign(?e 
au  Roy.  Et  au  retour  feirent  faire  ung  grand  feu, 
défoncer  et  donner  à  tous  venaus  ung  muid  de  vin, 


[1882] 

devant  i'Hoslel  de  lad.  Ville,  et  tirer  lad.  artillerie 
de  rechef,  en  signe  de  joye  de  ladicte  confédération, 
ainsi  que  chacun  a  peu  veoir. 


CGCLXXXIII.  [DÎNEU  DES  AMBASSADEURS  À   l'HÔTEL  DE  ViLLE.] 

3  décembre  i589.  (Fol.  3ia  v°.) 


Le  lendemain  lesd.  sieurs  ambassadeurs  vinrent 
disner  en  I'Hoslel  de  ladicte  Ville,  suivant  la  prière 
qui  leur  en  avoit  esté  auparavant  faicte  par  mesd. 
sieurs  de  la  Ville,  par  commandement  exprès  du 
Roy.  Lesquelz  pour  cest  elTect  Icsdictz  sieurs  Pous- 
sepin  et  de  Mamyneau,  Eschcvins,  allèrent  quérir 
on  coclios  jusqucs  en  leur  logis,  et  arivez  qu'ilz 
l'iMvnl  à  la  principalle  porte  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  (jui  estoit  ornée  de  lierre,  et  en  l'intervalle 
de  laquelle  esloieul  les  armoiries  du  Uoy,  des  Roynes 
et  do  lad.  Ville,  et  à  Tentour  celles  des  dix  sept 
Villes  de  ladicte  Confédération,  y  furent  receuz  par 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  en  leurs  habitz  noirs,  et 
scrgons  aians  leurs  robhes  de  livrée  devant  eulx;  et 
les  arompaignercnl,  allans  aussi  devant  eulx  plu- 
sieurs tambourins,  fiffres  et  trompettes  sonnans,  en 


la  grande  salle  qui  estoit  toute  tappissée  de  deux 
haulteurs  de  fine  tappisserie,  011  estoient  aussy  atta- 
chées, du  costé  de  Septentrion,  pareilles  armoiries 
dcsdicles  dix  sept  Villes,  et  d^  l'aullre  costé  celles 
de  Leurs  Majestés  et  de  ladicte  Ville.  En  laquelle 
salle  estoil  préparé  le  festin  qui  leur  y  fut  faict,  où 
toutes  choses  se  passèrent  eu  telle  et  si  grande  révé- 
rence et  modestie,  qu'il  n'est  mémoire  d'en  avoir 
veu  de  semblable,  par  le  moyen  de  la  saige  con- 
duicte  et  bon  ordre  que  lesdiclz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  y  avoient  mis  et  misrenl 
durant  ledict  festin.  Après  lequel  Gny,  iceulx  sieurs 
ambassadeurs  se  retirèrent,  grandement  contans  et 
joieulx ,  estans  toujours  acompaignez  par  mnsd.  sieurs 
jusques  en  ladicte  première  porte,  en  l'ordre  qu'ilz 
estoient  entrez. 


GCGLXXXIV.  —  Procession  ceneralle. 

9  décembre  i58a.  (Fol.  3i3  i".) 


El  ledict  jour  de  dimanche,  neufiesme  jour  de 
Décembre,  environ  sept  heures  du  matin,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, vpsiuz  de  leurs  robhes  my  partyes,  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville  en  robbe  d'escarlatte,  Re- 
cepveur.  Conseillers,  Quarleniers  et  bourgeois  de 
chacun  «juartier,  partirent  à  cheval  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  marchans  devant  eulx  les  sergens,  vestuz  de 
leurs  hocquctons  de  livrée,  à  pied,  et  allèrent  en 
ladicte  église  Nosire  Dame,  de  laquelle  ilz  partirent, 
environ  neuf  heures  du  matin,  et  allèrent  proces- 
sionnellemenl,  après  ie  Clergé  de  l'église  de  Paris, 


à  Madame  Saincte  Geneviefve,  dont  ilz  levindrent 
et  allèrent  à  l'église  de  la  Saincte  Chappelle  du  Pal- 
lais,  où  estoient  Leurs  Majestés  qui  partirent  dudict 
lieu,  passans  par  dedans  la  Salle  des  Merciers  du 
Pallais,  et  descendirent  par  les  grandz  degrez  et  al- 
lèrent en  procession  '*',  où  estoient  portées  les  chasses 
Monsieur Sainct  Marcel,  Madame  Saincte  Geneviefve , 
sainctes  reliques  de  ladicte  Saincte  Chappelle,  des 
parroisses  et  aullres,  et  allèrent  par  la  rue  de  la  Cal- 
lande  en  l'église  Nostre  Dame,  en  laquelle  Messieurs 
de  la  Ville  prindrent  séance  aux  haultes  chaires,  du 
costé  senestre,  la  Court  de  Parlement  de  l'aultro. 


'''  Celte  procession,  qui  devait  avoir  lieu  le  dimanche  précédent  (voir  ci-dessus,  n°  CCCLXXIX),  était  ordonnée  dans  le  but  d  im- 
plorer ie  ciel  pour  qu'il  daignât  accorder  au  Roi  Un  héritier.  Henri  III  y  assista  avec  les  Reines,  sa  mère,  sa  femme  et  sa  sœur  de 
Navarre.  rL'on  disoit  qu'il  l'avoit  fait  faire  comme  pour  une  solennelle  conclusion  des  assiduelles  prières  que,  tout  le  long  de  ceste 
année  liiSa,  il  avoit  faites  et  commandé  de  faire  par  toutes  les  églises,  nommément  par  les  paroisses  de  Paris,  aux  paradis  qui, 
[lar  son  commandement,  y  avoient  esté  construits  et  parés,  à  ce  qu'il  pleust  à  Dieu  donner  à  la  Reine,  sa  femme,  lignée  qui  peusl 
succéder  à  la  couronne  de  France;  dont  il  avoit  singulier  désir.^i  {Mémoires-journaux,  t.  II,  p.  gS.)  Le  registre  du  Chapitre  de  Paris 
rend  com])te  de  celte  procession  en  quelques  lignes  cl  sans  fournir  plus  de  détails  que  celui  de  la  Ville.  (Archives  nat. ,  I.L  1 C3 , 
fol.  3io.) 


[i589] 

Et  la  messe  dicte,  furent  mcsd.  sieurs  de  la  Ville, 
avec  le  Clergé  de  ladicle  église  Nostre  Dame,  con- 
duire  ladicte    chasse   Madame  Saincte   Geneviefve 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


30: 


jusques  au  devant  de  l'église  Saincte  Geneviefve  des 
Ardans;  puis  s'en  seroient  venuz  au  mesmc  ordre 
en  ladicte  Ville. 


CCCLXXXV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

29  décembre  i582.  (Fol.  3i3  v°.) 


r  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main deux  heures  de  relevée,  en  l'HosIel  de  ceste 
Ville,  pour  proceddcr  à  l'eslection  d'un  Conseiller 
de  Ville,  au  lieu  de  feu  Monsieur  le  premier  Pré- 
sident. Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau,   le  mecredy  vingt  neufiesme 


jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
deux. 

«Les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins,  tons 
vostres.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCLXXXVl.  —  EsLECTioN  d'un  Conseiller  de  Ville 
AU  LIEU  DE  Monsieur  le  premier  Président. 

3o  décembre  i58a.  (Fol.  3i3  v°.) 


Du  jeudy  trentiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  deux. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Escbe\ins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Conseiller  d'icelle  au 
lieu  de  feu  messire  Chrislofle  de  Thou'^',  en  son 
vivant  chevallier,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Eslat,  premier  Président  en  sa  court  de  Parlement, 
Conseiller  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Président  de  Morsant,  Le  Clerc,  Perrot,  de 
Marie,  de  La  Place,  de  Sainct  Germain,  Le  Lièvre, 
(le  Bragelongne,  Abelly,  Le  Breton,  Sanguyn,  Budé, 
Hennequin,  Le  Prévost,  Du  Chemin,  Conseillers 
de  Ville  (2). 


Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  la  compaignie  que,  combien  que,  sui- 
vant les  bonnes  et  louables  coustumes  de  tout  lenip; 
et  antiennellé  observées  en  l'HosIel  de  ladicte  Ville, 
advenant  vaccation  par  mort  de  l'un  des  oilîres 
de  Conseiller  d'icelle,  l'on  avoil  acoustumé  en  lion- 
norer  et  gratillîer  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  iMar- 
chans  et  Eschevins,  toutesfois  pour  la  revcrance  el 
honneur  qu'il  porte  et  désire  à  l'advenir  porter  à  la 
mémoire  dudict  sieur  premier  Président,  et  amitié 
qu'il  a  de  long  temps  avec  Monsieur  l'Advocat  de 
Thou'^',  il  auroit  declairé,  dès  le  lendemain  du  de- 
ceds  dudict  (eu  sieur,  qu'il  desiroit,  comme  il  avoit 
toujours  désiré  jusques  à  présent,  luy  conserver  led. 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  el  pour  cesl 
effect  prier,  comme  de  présent  il  prioit  la  compai- 
gnie le  vouloir  eslire,  sans  tirer  neantmoings  à  con- 
scquance  ny  prejudicier  ausd.  coustumes  antiennes 
pour  l'advenir.  Et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  suivant  la  dé- 
claration et  requeste  dudict  sieur  premier  Président 


'■'  Le  premier  Président,  Christophe  de  Thou,  était  décédé  le  1"  novembre  précédent  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  Son  éloge 
et  les  circonstances  de  sa  mort  sont  rapportés,  entre  autres,  par  J.-A.  de  Thou,  Histoire  universelle,  édit.  de  Londres,  1784, 
tome  VIII,  page  G30;  Pierre  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  in-8°,  1875,  tome  II,  pages  88  et  suiv.;  J.  de  La  Fosse,  Journal 
d'un  curé  ligueur,  in-ia,  i865,  p.ige  198.  Rappelons  que  Christophe  de  Thou  avait  été  élu  Conseiller  de  la  ville  de  Paris,  le 
32  août  1537,  en  remplacement  de  Germain  de  Marie  (cf.  t.  11  de  celle  colleclion,  p.  .SS^);  qu'il  avait  résigné  son  office,  le  22  août 
1.57(5,  au  profit  de  son  fils  aine  Jean,  seigneur  de  Bonncuil  (ci-dessus,  p.  8  de  ce  volume),  et  que  celui-ci  étant  mort  le  5  août 
157g,  le  premier  Président,  dont  la  résignation  avait  eu  lieu  sous  réserve  de  survivance,  avait  été  apptié  à  reprendre  l'exercice  de 
cette  charge  de  Conseiller,  qu'il  exerç.i  ainsi,  sauf  une  interruption  de  trois  ans,  pendant  une  période  de  quarante-cinq  ans. 

'*>  Sauf  une  ligne  en  haut  et  une  autre  en  bas,  lu  folio  3i4  v°  est  resté  en  blanc.  11  ne  parait  cependant  y  avoir  aucune 
omission. 

f  Le  nouvel  élu,  Augustin  de  Thou,  avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris,  avait  précédé  immédiatement  le  Président  de  .\euillï 
à  la  Prévôté  des  iMarchauds  (voir  ci-dessus,  p.  282  et  note);  il  élait  frère  cadet  du  premier  P.ésidenl. 
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de  Nully,  Prévost  des  Marchans,  que  ledict  sieur  Ad- 
vocat  du  Roy  de  Thou  sera  esleu  et  le  eslist  ladicle 
compaignie  audict  estât  et  office  de  Conseiller  de 


[i583] 

Ville,  au  lieu  et  place  dud.  f.!u  sieur  premier  Prési- 
dent de  Thou,  faisant  le  serment  d'icelluy  en  tel  cas 
accoustume.  Ce  qu'il  a  faict  en  ladicte  assemble'e. 


1583. 


GCCLXXXVII.  —  Assemblée  pour  deux  cens  mil  livres  demandées  par  le  Roy  à  la  Ville. 

'  3  3  janvier  i583.  (Fol.  3i5  r°.) 


(f Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevcîe,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  patentes 
du  Roy  pour  deux  cens  mil  livres  qu'il  désire  esire 
t^ixez  sur  les  habitans  de  cested.  Ville  en  pur  don('', 
l'aisnnl  ])art  de  quinze  cens  mil  escus  qu'il  demande 
il  tous  ses  subjeclz,  tant  des  villes  clozes  que  plat 
pays.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

(f Faict  au  Bureau,  le  vendredy  vingt  ungiesme 
jour  de  .lanvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoid  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


Du  vingt  deuxiesme  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  trois. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  pour  le  faict 
de  deux  cens  mil  livres  demandez  eu  don  à  icellc 
Ville  par  Sa  Majesté,  pour  ses  urgens  affaires,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huol,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 


i''  Ces  letlrfe}  patentes,  qui  furent  l'objet  de  nombreuses  délibérations  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  i583,  et  donnè.ent 
lien  à  bien  des  négociations  et  &  des  remontrances  inutiles,  avaient  été  expédiées  à  Paris  dès  le  i3  novembre  1.583.  Elles  sont 
adressées  aux  Prévôt  des  Marcbands  et  Eclievins  de  Paris.  Après  avoir  rappelé  l'état  lamentable  du  royaume  à  son  avènement,  les 
dépenses  énormes  qu'il  avait  été  obligé  de  faire  pour  le  relever  et  le  maintenir,  la  vente  du  restant  du  domaine  rojal  et  l'aliénation 
d'une  partie  des  tailles,  Henri  111  expose  que  les  forces  étrangères  menaçantes  et  les  armements  des  Étals  voisins  en  plusieurs  lieux 
tapprofbés  des  frontières,  lui  font  un  devoir  d'augmenter  le  nombre  des  gens  de  guerre,  de  réparer  promptement  les  fortifica lions 
des  places  fortes  et  de  les  ravitailler,  ce  qu'il  ne  peut  réaliser  qu'avec  l'aide  ellicace  de  ses  sujets.  Suit  le  dispositif,  dont  il  est  utile 
de  faire  connaître  exactement  le  texte  :  trSçavoir  faisons  qu'après  avoir  de  ce  conféré  avec  aucuns  princes  et  autres  grandz  et  notables 
personnaiges  estans  lez  nous,  avons  par  leur  advis  résolu  et  delliberé  de  lever  pour  l'année  prochaine  sur  tous  les  babitans,  tant  du 
plat  pays  que  des  villes  closes,  alRn  que  cbacun  y  contribue,  puis  qu'il  s'agisi  d'une  conservation  publicquo,  la  somme  de  quinze  cens 
mil  escuz,  outre  et  par  dessus  les  tailles,  taillon  et  crues  accoustumées  et  portées  par  les  commissions  qui  ont  esté  puis  naguieres 
expédiées,  et  par  mesme  moyen  avons  advisé  vous  requérir  de  nous  secourir  et  ayder  par  forme  de  don  gratuit  de  la  somme  de 
soixante  six  mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers,  pour  subvenir  à  la  despence  susdicte.  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  par  ces  présentes  que  vous  ayez  à  faire  imposer,  cueillir,  asseoir  et  lever  lad.  somme  sur  tous  et  chacuns  les  manans  et 
babitans  de  noslred.  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  le  plus  justement  et  csgallement  et  par  les  plus  doux,  gratieulx  et  tollerables 
moyens  qu'il  vous  sera  possible  et  que  verrez  bon  estre,  pour  estre  icellc  somme  payable  à  deux  termes  et  payemens  esgaulx, 
assçavoir  la  moiclyé  au  premier  jour  de  May  procbainenient  venant ,  et  l'autre  moictyé  et  second  payement  au  premier  jour  du  moys 
de  Septembre  ensuivant.  Les  deniere  de  laquelle  imposition  et  levée  seront  receuz  par  m'  Françoys  de  Vigny,  Recepvour  de  lad. 
Ville,  et  par  luy  après  mis  es  mains  du  Trésorier  de  nosire  Espargne,  pour  estre  employez  en  nosd.  affaires  et  despences  necces- 
saires,  usant  par  vous  de  telle  dilligence  au  recouvrement  desd.  deniers  qu'ilz  soient  fourniz  et  dellivrez  es  mains  dud.  de  Vigny 
dedans  le  temps  que  dessus  est  dict,  affin  que  nous  en  soyons  secouruz  si  à  propos  que  le  bien  de  nosire  service  et  la  ncccessité  pré- 
sente le  requièrent.  Et  à  ce  faire  contraindrez  lesd.  manans  et  habitans  par  les  voycs  de  contraincte  en  tel  cas  requises  et  accous- 
tunées,  etc.!)  (Original,  Archives  nat.,  K  961,  n°  i5.) 


[i583] 

De  Thou,  de  Marie,  de  Ghomedey,  de  Jumeau- 
ville,  Bude',  Duchemyn,  Conseillers  de  Ville. 

Après  lecture  faicte  en  lad.  assemblée  desdictes 
lettres  patentes  du  Roy,  el  le  tout  mis  en  delibe- 
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ration,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu 
l'importance  de  l'affaire  et  que  la  compaignic  ne 
s'est  trouvée  en  nombre  suffisant,  que  nouvelle  as- 
semblée sera  faicte  desd.  sieurs  Conseillers  à  ven- 
dredy  prochain,  pour  l'effect  dessus  dict. 


CCCLXXXVIII.  —  [Convocations  pour  l'assemblée  du  lendemain.] 

37  janvier  i583.  (Fol.  3i5  v°.) 


rr Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, pour 
entendre  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy  pour 
deux  cens  mil  livres  qu'il  désire  estre  taxées  sur  les 
habitans  de  cested.  Ville  en  pur  don,  faisant 
partye  de  ce  qui  se  levé  sur  les  villes  closes  et  plat 
pays.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire  et  que  pour  vostre  absence  et 
le  petit  nombre  qui  s'est  trouvé,  le  vingt  deuxiesme 


de  ce  mois,  n'en  a  peu  esire  faicte  aucune  résolu- 
tion. 

rrFaicl  au  Bureau,  le  jeudy  vingt  septiesme  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vinglz  trois. 

sLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.D 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGCLXXXIX.  —  Autre  assemblée  pour  le  mesme  effect. 

28  janvier  i583.  (Fol.  3i6  r°.) 


Du  xxviii""  jour  de  Janvier  m.  v"  iiii"  ni. 

Eu  assemblée  le  jourd'huy  faicte  de  recbef,  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marcbans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy 
louchant  la  somme  de  11'  m.  livres  demandée  en  don 
par  le  Roy  à  icelle  Ville,  pour  ses  urgens  affaires, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
cbans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Do  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  de  Masperaulte,  de 
La  Place,  Hennequin,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Abelly, 
Le  Breton,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé,  Le  Prévost, 
Violle,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 


Après  lecture  faicte  en  lad.  assemblée  desd.  lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Paris,  le  xiii™"  jour  de 
Novembre  dernier  >'),  et  la  matière  mise  en  délibé- 
ration, a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu 
l'importance  de  l'affaire,  que  assemblée  gencralle 
sera  faicte  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  lesd.  lettres. 

Résignation  à  survivance  de  Prere  à  frère. 

Et  sur  la  requeste  faicte,  en  ladicte  assemblée, 
par  led.  sieur  de  Jumeauville'-^',  ad  ce  qu'il  luy 
pleust  admettre  la  résignation  à  survivance  qu'il  a 
faicte  de  sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur 
de  Jehan  de  Paillart,  escuier,  sieur  de  Gouppillicre, 
son  frère,  et  la  matière  mise  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad.  résignation 
sera  et  a  esté  admise,  à  la  survivance  de  luy  et  du 


C  Cf.  ci-dessus,  page  3o8 ,  note  i. 

'*'  Jacques  I[  Paillard,  fds  aine  de  Jacques  t",  s'  de  Jumeauville,  et  de  Catherine  Le  Picard,  avait  élé  pourvu  de  l'olTice  de 
Conseiller  de  la  Ville,  le  98  avril  i5C6,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  son  père.  (Tome  V  des  Délibéralions  du  Bureau 
de  la  Ville,  p.  56o.)  Celui-ci,  étant  Eclievin  et  l'un  des  gouverneurs  de  l'iiôpilal  du  Saint-Esprit,  avait  élé  élu  lui-même  Conseiller 
de  Ville  le  1 1  juillet  1.538,  au  lieu  et  place  de  Jacques  Boucher.  (Cf.  idem,  t.  11,  p.  379.)  F.  Blanchard  a  donné  un  fra|;nient  de 
la  généalogie  de  cette  famille,  mais  on  ne  peut  guère  y  ajouter  foi.  Ainsi  il  donne  comme  fds  à  Jacques  1"  :  Jean,  aîné,  s'  di' 
Jumeauville  et  de  Goupillièrcs;  Jacques,  cadet,  s'  du  Mesnil,  avocat  en  Parlement  el  de  la  ville  de  Paris.  {Ls>  Preaidens  au  mortier, 
in-fol.,  1647,  p.  ia-i3.) 


:ilo 


REGISTRES  DU   BUREAU 


sieur  de  Gouppilicre,  son  frère,  lequel  comparoislra 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  en  faire  et  prester  le 
serment  en  tel   cas  acoustumé,  à  la  charge  que 


[i583] 

ledict  sieur  de  Jumeauville  résignant  exercera  et 
joyra,  sa  vie  durant,  dud.  estât  et  office  de  Conseiller 
de  Ville. 


CCGXG.  —  Reiglehem  polr  la  koire  Sainct  Gerh\i>. 

98  janvier  i583.  (Fol.  3i6  >».) 


Ileifflement/aict  par  Monseigneur  de  Villequier,  Chevallier 
des  deux  ordres  du  Roy,  Conseiller  en  son  Conseil 
d' Estât  et  privé,  cappitaine  de  cent  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  premier  gentilhomme  de  sa 
Chambre,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa 
Majesté  à  Paris  et  Isle  de  France,  pour  la  foire 
Sainct  Germain,  rannée  i583. 

rQue  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Es- 
chevins  feront  commandement  très  exprès  aux  cin- 
quanleniers  et  dixiniers  des  faulxbourgs  faire  rap- 
port par  chacun  jour  à  leur  Quartenier  de  toutes 
pci*sonnes,  de  quelque  qualité'  qu'ilz  puissent  eslre, 
«jui  seront  arivez  èsd.  faulxbourgs  pour  y  loger,  afin 
<juc  lesdictz  Quarleniers  en  advertissent  par  chacun 
jour  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Que  tous  ceulx  qui  tiendront  hoslellerie  ou  lo- 
geront en  chambre,  et  liendront  cabaretz  à  asseoir, 
seront  tenuz  de  le  declairer  deux  jours  auparavant  le 
commencement  de  lad.  foire  au  bailly  dudict  Sainct 
Germain,  es  mains  duquel  ilz  feront  le  serment  de 
faire  rapport  tel  que  dessus  ausd.  cinquanteniers  et 
dixiniers  par  chacun  jour,  durant  ladiole  foire. 

itQue  deffences  seront  faicles  de  ne  tenir  aucun 
jeu  de  quilles  ny  de  brelan,  sur  peine  du  fouet. 

trLe  Chevallier  du  Guet  fera  marcher  ses  gens 
au  qunriier  de  ladicte  foire,  depuis  sept  heures  du 
matin  jusques  au  soir,  que  la  porte  sera  fermée. 

itEt  à  fin  que  les  marchandz  puissent  estre  plus 
seuremenf,  et  pour  éviter  à  tout  desordre  '■>  l'arrivée 
de  leur  marchandise,  led.  Chevallier  du  Guet  dépar- 
tira durant  lad.   foire   nombre  competfant  de  ses 


gens  aux  portes  de  la  halle,  et  y  commandera  ung 
de  ses  lieulenans  qui  soit  bien  advisé,  pour  rendre 
raison  de  ce  qui  se  passera. 

trQue  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  départira  les 
commissaires  et  sergens  en  trois  bandes,  pour  culx 
trouver  durant  ladicte  foire  avec  led.  sieur  Prévost 
et  ung  de  ses  trois  Lieutenans  civil,  criminel  et  par- 
ticulier tousjours  avec  luy,  qui  ira  et  viendra  par 
les  endroiclz  de  lad.  foire,  pour  faire  et  faire  foire 
les  captures  et  punitions  sur  le  champ,  s'il  se  trouve 
des  malfaicteurs;  et  se  liendront  les  commissaires  des 
quartiers  des  Cordeliers,  Sainct  Cosme  et  Chappelle 
Mignon,  chacun  en  leur  quartier,  depuis  six  heures 
jusques  à  huict  du  soir,  pour  avec  leurs  sergens 
éviter  qu'il  n'advienne  quelque  scandalleà  l'issue  de 
la  foyrc. 

rLe  Lieutenant  Tanchon  ne  l'aillera  à  y  eslre  par 
chacun  jour  avec  ses  trente  archers  armez,  pour  tenir 
la  main  forte  avec  ledict  Prévost  de  Paris,  Lieute- 
nans, commissaires  et  sergens  cy  dessus  declairez;  et 
lorsque  l'on  commancera  à  se  retirer  sur  le  soir,  led. 
Tanchon  se  tiendra  avec  sesd.  archers,  depuis  quatre 
heures  jusques  à  sept  heures,  dedans  la  Ville,  près 
des  Cordeliers,  carrefour  Sainct  Cosme  et  Chappelle 
Mignon. 

TQue  iesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  envoient,  deux  ou  trois  jours  avant  que  ladicte 
foire  commance  et  durant  icelle,  une  des  trois  com- 
paignies  des  archers  de  ladicte  Ville  es  portes 
Sainct  Germain,  carrefour  Sainct  Cosme  et  Cordel- 
liers  (''. 

ttFaict  à  Paris,  le  xxviii""' jour  de  Janvier  i583.5) 


CCGXGI.  —  Makdementz  pour  cest  effect. 

39  janvier  i583.  (Foi.  817  v°.) 


ffll  est  cnjoinct  aux  cappi laines  des  trois  com- 
paignies  de  la  Ville  d'aller  par  ordre,  chacun  jour 


de  la  foire  Sainct  Germain,  avec  leurs  archers  garniz 
de  leurs  armes,  et  chacune  compaignie  départir  en 


f'I  M.  L.  Roulland  a  donné  une  analyse  sommaire  de  ce  règlement  dans  son  mémoire  sur  la  Foire  Saint  Germain  pendant  le» 
règnes  de  Henri  III  el  de  Henri  IV.  (Mémoii-es  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Pans  et  de  l'Ile-de-France,  t.  III,  1877,  p.  199-aoo.) 


[i583J 

trois,  et  poser  une  partye  au  carrefour  Sainct  Cosme , 
l'aultre  à  la  porte  Sainct  Germain,  et  l'a ultre,  porte 
de  Bussy,  suivant  le  mandement  et  reiglement  faict 
et  envoyé'  par  Monsieur  le  Gouverneur,  pour  cmpcs- 
cher  qu'il  n'advienne  aucun  desordre  et  tumulte. 
(t Faict  le  xxix""'  Janvier  i583.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  aux  trois  cap- 
pitaines  des  archers,  arbalestriers  et  pistolliers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoincl  aux  cinquanfeniers  et  dixiniers 
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du  quartier  du  faulxbourg  Sainct  Germain  des  Prez 
d'advertir  tous  cabareliers,  hostelliers  demourans 
aud.  faulxbourgs,  deciair^'r,  dans  mardy  prochain, 
s'ilz  entendent  tenir  hoslellerie  et  cabaret  pendant 
led.  temps  de  la  foire  prochaine,  qui  se  tiendra  esd. 
faulxbourgs  Sainct  Germain,  bailler  par  escript  les 
noms  et  surnoms  de  ceulx  qui  logent  en  leurs  mai- 
sons, et  par  chacun  jour  rapporler  à  iceulx  dixiniers 
et  cinquanteniers  ceulx  qui  ariveront  en  leurs  mai- 
sons, pour  loger  pendant  ledict  temps,  et  de  tout 
en  certiffier  par  chacun  jour  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins. 

(t  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  neufiesmc 
jour  de  Janvier  t583.T 


CGCXCll.  —  Autre  assemblée  poub  les  ii"  m.  livres. 

3  février  i583.  (Fol.  3i8  r°.) 


Du  jeudy  troisiesme  Febvrier  i583. 

En  l'assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la  somme  de  11° 
M.  livres  lournoiz  demandée  par  Sa  Majesté  en  don 
à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Huot,  de  Loyncs,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Marie,  de  Chomedey,  de  Jumcauville, 


de  Bragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budé,  Du 
Chemin,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  missives  du  Roy 
du  jour  d'hier''',  et  la  matière  mise  en  délibération, 
à  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  mesd.  sieurs 
de  lad.  Ville  feront  entendre  au  Boy,  comme  toutes 
choses  passèrent  à  la  dernière  assemblée,  et  supplier 
Sa  Majesté,  en  conservant  ladicte  Ville  en  ses  anciens 
privileiges  et  libériez,  permettre  à  icelle  Ville  faire 
assemblée  generalle,  pour  adviser  sur  les  lettres  de 
Sadicte  Majesté,  suivant  la  délibération  de  ladicte 
dernière  assemblée'-'. 


CCGXCIII.  —  Deschargeurs  de  vins  à  Coriîeil. 

3  février  1 583.  (Fol.  3i8  v°.) 


ftVeu  la  requesie  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Leroy,  Vital  Louart,  Pierre  Mille,  Guillaume 
Grenier,  Denis  Lepaintre  et  Guillaume  Massé,  au 
nombre  de  six,  demourans  à  Corbeil,  par  laquelle  ilz 
nous  remonstroient  comme  il  arrive  ordinairement 


parla  rivière  de  Juisneaux  portz  dud.  Corbeil  grande 
quantité  de  vins,  lesquelz  se  rechargent  sur  la  rivière 
de  Scyne,  pour  cstre  amenez  en  ceste  ville  de  Paris, 
pour  la  provision  d'icellc, comme  aussi  se  descliarge 
ordinairement  sur  les  portz  dud.  Corbeil  plusieurs 


'''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

'*'  La  lettre  de  Henri  lit  du  a  février,  visée  plus  haut,  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  avait  pour  but  préci- 
sément de  leur  interdire  de  se  réunir  eu  assemblée  générale  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi,  (tn'en  estant  point  de  besuing, 
pour  ce  que,  comme  vous  aveï  entendu  de  nous  en  nostre  Conseil  et  qu'il  est  aussi  porté  par  nosd.  lettses  patentes,  lad.  £omn)e 
de  11°  M.  livres  se  lèvera  sur  le  pied  des  fortifications,  estant  le  plus  convenable  moien  pour  noz  bons  subjectz,  ha'oitans  de  ceslcd. 
Ville,  ainsi  qu'avons  commandé  à  ceulx  de  noslred.  Conseil  vous  faire  demain  plus  amplement  entendre  et  adviser  à  lad.  levéd 
Cependant  l'insistance  du  Bureau  et  un  nouvel  exnnien  de  la  question  firent  revenir  Henri  HI  sur  sa  décision.  Par  une  nouvelle 
lellre  datée  de  Paris,  le  5  février,  il  donna  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  son  consentement  à  la  convocation  de  l'assemblée 
générale,  et  fixa  celle-ci  au  lundi  suivant.  Elle  eut  lieu  en  réalité  le  mardi  8,  comme  on  le  voit  ci-après.  Les  orig-naux  des 
deux  lettres  closes,  dont  il  vient  d'élre  parlé,  sont  conservés  aux  Archives  nationales,  K  961,  n°  17. 
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lustailles  vuidcs  et  tonneaulx  de  piastre  en  pouldre, 
qui  y  sont  amenez  pourfaire  la  charge  etdescharge, 
desquelz  vins,  fustailles  et  piastre,  les  marchans  et 
voicluriers  y  font  souvent  plusieurs  séjours,  ob- 
stant  qu'il  n'y  a  aucuns  personnages  déléguez  pour 
faire  la  charge  et  descharge  desdictes  marchandises; 
à  quoy  parlant,  pour  la  commodité' desdictz  marchans 
et  voicturiers,  esloit  besoing  de  pourveoir.  Et  pour  ce 
que  led.  Leroy  et  les  dessus  nommez  qui  sont  de- 
mourans  aud.  Corbeil,  et  la  plusparl  tonnelliers  ex- 
périmentez, à  la  charge  et  descharge  desdictes  mar- 
chandises, desireroient  voluntiers  y  estre  par  nous 
commis,  esperans  y  faire  leur  debvoir,  pour  le  soulai- 
gement  desdiclz  marchans ,  voicturiers  et  du  publicq , 
ilz  nous  requeroient  les  ordonner,  commettre  etdep- 
puler  chargeurs  et  deschargeurs  desdictes  marchan- 
dises èsd.  porlz  de  Corbeil,  avec  defences  à  toutes 
autres  personnes  non  aiant  le  serment  de  nous  pour 
cest  eflett,  d'euix  y  entremelire  soubz  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet;  et 
pour  ce  faire  qu  ilz  fussent  paiez  des  sallaircs  acous- 
tumez  par  les  marchans  ausquelz  appartiendroient 
lesdictes  marchandises,  assçavoir  de  chacune  nasselle 
de  vin  qui  viendra  de  ladicte  rivière  de  Juisne, 
quinze  solz  tournois,  qui  est  six  deniers  tournois 
pour  chacune  pièce  de  vin;  de  chacun  cent  de  fus- 
lai  lies  vuides ,  seize  solz  tournois,  qui  est  deux  deniers 
tournois  pour  pièce;  et  de  chacune  pièce  de  piastre 
en  pouldre,  dix  deniers  tournois;  et  à  ces  fins  leur 
faire  à  chacun  d'euix  particulièrement  délivrer  com- 
mission par  le  Greflier  de  ladicte  Ville.  Considéré  le 
contenu  en  laquelle  requeste  et  sur  icelle  oy  et  ce 
consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville; 

tNous,pour  éviter  aux  faultes,  abuz  et  malversa- 
tions qui  ont  esté  cy  devant  commises  au  chargeaige 
et  deschargeaige  desd.  marchandises  ausd.  porlz  de 
Corbeil,  dont  nous  avons  receu  plusieurs  plaincles, 
et  pour  y  donner  reiglemenl,  avons  lesd.    Jehan 
Leroy,    Vital    Louart,    Pierre    Millel,    Guillaume 
Grenier,  Denis  Lepintre   et  Guillaume  Massé,   au 
nombre  de  six,  deaiourans  aud.  Corbeil,  commis,    | 
ordonnez  et  deppulez,  commettons,  ordonnons  et    i 
depputons  par  ces  présentes  chargeurs  et  deschar-    I 
geurs  desdictes  marchandises  de  vin ,  fustailles  vuides 
et  piastre  ausd.  portz  de  Corbeil,  pour  icelles  mar-    { 
chandises  charger  et  descharger  des  batteaux  qui    ' 
ariveront  èsd.  portz,  faisans  deffences  à  toutes  per- 
sonnes, aultres  que  les  dessus  nommez,  d'euix  y 
entremettre,  soubz  peine  d'amende  arbitraire  et  de 
punition  corporelle,  s'il  y  eschet,  à  la  charge  qu'ilz 
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nous  bailleront  caution  de  leur  versation  èsd.  charges 
pour  s'y  gouverner  à  pris  de  gré  à  gré,  sans  exaction 
ne  malversation  aucune,  soubz  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  privation  de  la  présente  nostre  com- 
mission, et  s'y  porter  modestement,  sans  jurer  ny 
blasphémer  le  nom  de  Dieu.  Et  à  ces  fins,  leur  sera 
à  chacun  d'euix  particulièrement  délivré  commis- 
sion, après  que  d'euix  et  chacun  d'euix  avons  prins 
le  serment  en  tel  cas  accoustumé. 

irFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
trois.  V 


Lett 


RES  DESD.  DESCUARGEURS. 


(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevalier,  seigneur  dud.  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Eslat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez 
de  la  suffisance  et  preudhommie  de  Jehan  Leroy,  ton- 
nellicr,  demourant  h  Corbeil ,  icelluy  pour  ces  causes 
et  aultres  ad  ce  nous  mouvans,  avons  commis, 
ordonné  et  deppulé,  commettons,  ordonnons  et  dep- 
putons par  ces  présentes  l'un  des  six  chargeurs  et 
deschargeurs  de  marchandise  de  vin,  fustailles 
vuides  et  piastre,  par  nous  le  jour  d'huy  commis 
et  deppulez  es  porlz  de  Corbeil,  pour  icelles  mar- 
chandises charger  et  descharger  es  basteaux  ausd. 
port/,  de  Corbeil,  aux  charges  et  conditions  portées 
par  le  reiglement  sur  ce  par  nous  le  jour  d'huy  fa  ici. 
Auquel  Jehan  Leroy  avons  faict  faire  le  surment  en 
tel  cas  acoustumé.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  qu'il  appartiendra,  requérons  tous  aultres,  que 
de  ladicte  charge  et  commission  de  chargeur  et 
deschargeur  desd.  marchandises  ausd.  portz  de 
Coi'beil  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  led.  Jehan 
Leroy  joïr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans 
luy  faire,  mettre  ou  dooner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné  aucun  dcstourbier  ou  enipeschement 
au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis 
à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans. 

rt  Ce  fut  faict  le  troisiesme  jour  de  Febvrier  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois." 

Pareille  commission  a  esté  expédiée  et  délivrée  à 
Vital  Louart,  Pierre  Millet,  Guillaume  Grenier, 
Denis  Lepintre  et  Guillaume  Massé,  aussi  demeu- 
rant audict  Corbeil,  et  à  chacun  d'euix. 
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CCCXCIV.  —  Mandemens  pour  l'assemblée  generalle. 


5  février  i583. 

«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  rellevée  précisément,  en  l'as- 
semble'e  generalle  qui  se  fera  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  patentes  du  Roy  pour  deux  cens  mil  livres 
(ju'il  désire  estre  taxez  sur  les  habitans  de  cesled. 
Ville  en  pur  don,  faisant  partye  de  ce  qui  se  levé 
sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 

ffFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.'' 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  led. 
jour. 


(Fol.  3i9  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM°  André  Canaye,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez avec  vous  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  non  officiers  du  Roy  es  Couriz  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez 
tous  lundy  prochain,  une  heure  de  rellevée  préci- 
sément, en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande  salle  de  l'Hosfel  d'icelle  Ville,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy  pour 
deux  cens  mil  livres,  qu'il  désire  estre  taxez  sur  les 
habitans  de  cestedicte  Ville  en  pur  don,  faisant  partye 
de  ce  qui  se  levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Si 
n'y  faicles  faulte,  attendu  l'importance  de  l'afl'aire. 

«Faict  au  Rureau,  le  cinquiesme  jour  de  Feb- 
vrier 1583.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun 
desd.  Quarteniers,  led.  jour  v""  Febvrier. 


GCCXCV.  —  [Assemblée  géinérale.] 

8  février  1 583.  (Fol.  3i 9  v°.) 


Du  mardy  huicliesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  generalle  ce  jour  d'huy  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Conseillers,  depputez  de  la  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
collèges,  chappitre  et  communaullez,  Quarteniers 
et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quartier, 
pour  oyr  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy  C, 
pour  deux  cens  rail  livres  qu'il  désire  estre  taxez  sur 
les  habitans  de  cested.  Ville  en  don,  faisant  partye  de 
ce  qui  se  levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Es- 
chevins; 

Leclerc,  de  Marie,  Marcel,  de  Palluau,  de  Ju- 
ineauville,  de  Rragelongne,  Le  Rreton,  Sanguyn, 


de  Sainct  Germain,  Duchemyn,  Conseillers  de 
Ville; 

Anjorrant,  Angenoust,  Cotel,  Auroux,  Courtin, 
Rrissonnet,  Damours,  Dehaire,  Dudrac,  Court  de 
Parlement; 

Rrisonnet,  Petau,  des  Dormans,  de  Maisons,  Du- 
chasteau,  de  Rragelongne,  Maistres  des  Comptes; 

Tronsson,  Sanguyn,  Coiffart,  Ducastel,  deLaage, 
Court  des  Aydes. 

Monsieur  Prévost,  grand  vicaire  de  Monsieur  de 
Paris; 

Monsieur  Dumesnil,  pour  le  Chappitr*  de  Paris; 

Le  depputé  de  Saincle  Croix,  des  Celestins,  des 
Chartreux,  de  Sainct  Martin,  communaultez  eccle- 
siasticques; 

Danès,  Parfaict,  de  Reausse,  Rourgeois,  Perlan, 
Jamart,  Legoix,  Canaye,  Durantel,  Charpentier, 
Huot,  Guerrier,  Ronnart,  Rourlon,  Quarteniers; 

Jacques  Rlanchon,  Martin  Chuby,  Anthoine  Fa- 
vereau,  sire  Jehan  Menault,  sire  Nicolas  du  Resnel, 
Guillaume  Target,  Jacques  Ducloz,  Nicolas  Phelippes, 
Formé,  Drouart,    Rourdin,     Estienne    Desgroux, 


1')  Voir  ci-dessus,  page  3o8,  note, 
vin. 
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Jehan  Fredy,  Estiennc  Lemaire,  Denis  Neret,  Pierre 
Legrand,  Jehan  RouUier,  Le  Peullre,  Remond 
Bourgeois,  Jehan  Marcelin,  Pierre  Godefroy,  Mon- 
sieur de  la  Source  Goudart,  Monsieur  Desmoulins, 
Olivier  Chasteau,  Nicolas  Frossarl,  Nicolas  Le 
Sellier,  Jehan  Bezart,  Robert  Desprez,  Monsieur 
Danès,  Monsieur  Le  Jay,  Monsieur  Delafa,  Bour- 
geois. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
l'aict  amplement  entendre  les  causes  de  ladicte  as- 
semblée, lecture  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy 
(lu  Ireiziesme  jour  de  Novembre  dernier  passé,  et 
ainsi  que  Ton  commençoit  à  oppiner  sur  lesd.  lettres, 
Messeigneurs  le  Cardinal  de  Bourbon  et  de  Ville- 
quier.  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
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Roy  en  ceste  ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  sont  ve- 
nuz  en  lad.  assemblée;  ausquelz  a  esté  donnée  séance 
au  hault  de  la  salle,  au  dessus  cl  du  costé  dcsd. 
sieurs  Conseillers  de  Ville.  Et  lecture  faicte  des  let- 
tres clozes  de  Sa  Majesté,  du  vu""  jour  des  presens 
mois  et  an  '">,  présentées  par  lesd  sieurs,  la  créance 
dud.  sieur  Cardinal,  eulx  retirez,  et  la  matière  mise 
en  délibération; 

Remise. 

A  esté  conclud,  advisé  et  declairéque  lad.  assem- 
blée n'estoit  en  nombre  suffisant,  attendu  l'impor- 
tance de  l'affaire  qui  regarde  tous  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  de  lad.  Ville  en  gênerai;  au  moyen 
de  quoy,  a  esté  icelle  assemblée  remise  et  continuée 
à  vendredy  prochain. 


GCCXCVI.  —  Mandementz  pour  une  autre  assemblée  gekeralle. 

9  février  1 583.  (Fol.  3a i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez quatre  notables  et  apparans  bourgeois  de 
vostre  quartier  non  officiers  du  Roy  es  trois  Courtz 
souveraines,  parce  qu'ilzsont  priez  en  corps,  et  vous 
trouvez  tous  vendredy  prochain,  une  heure  de  rel- 
levée  précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se 
fera  en  l'Hostel  de  la  grand  salle  de  l'Hostel  d'icelle 


Ville,  pour  deux  cens  mil  livres  que  le  Roy  demande 
en  don  à  ladicte  Ville,  faisant  partye  de  ce  qui  se 
levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Si  n'y  faictes 
fitulte,  ny  voz  mandez,  sur  peine  de  privation  de 
leurs  privileiges  de  bourgeoisie,  attendu  l'impor- 
tance de  l'affaire  et  que  sommes  fort  pressez  par  Sa 
Majesté  luy  en  rendre  responce*^',  et  aussi  que  en 
l'assemblée  du  jour  d'hier  n'en  a  peu  estre  faicte  au- 
cune conclusion ,  pour  n'avoir  esté  la  compaignie  en 
nombre  suffisant. 


'')  La  lettre  présentée  à  l'assemblée  par  le  cardinal  de  Bourbon  et  le  s'  de  Villequier  est  conçue  en  ces  termes  :  sDe  pab  le  Roï. 
Très  chers  cl  bien  amez,  vous  ayant  ordonné  de  faire  faire  ce  jour  d'huy  l'assemblée  en  l'Hostel  de  cestre  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  pour  adviser  et  resouldre  le  meilleur  et  plus  convenable  moyen  que  faire  se  pourra,  pour  lever  et  recouvrer  promptemeni 
deux  cens  mil  livres,  dont  desirons  estre  secouru  par  noz  subjectz  habitans  de  ceste  nosired.  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  suivant  noz 
lettres  patentes  que  vous  avons  ces  jours  icy  envoyées,  nous  avons  advisé  d'envoyer  et  faire  trouver  en  lad.  assemblée  nostre  très  cher 
et  très  amé  oncle  le  cardinal  de  Bourbon,  et  commandé  à  nostre  amé  et  féal  le  s'  de  Villequier,  chevalier  de  nostre  ordre,  conseillei' 
en  nostre  Conseil  d'Estat,  premier  gentilhomme  de  nostre  Chambre,  et  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gênerai  à  Paris  et  Ysle  de 
France,  l'accompaigner,  pour  vous  faire  entendre  sur  ce  nostre  intention,  et  vous  dire  que,  tirant  en  semblable  occazion  secours  des 
aultres  villes  de  cestuy  nostre  Royaume,  il  est  bien  raisonable  que  ceste  nostred.  ville  de  Paris,  qui  en  est  la  capitale,  monstre 
l'exemple  et  ne  soit  moins  prompte  à  nous  faire  led.  secours,  ainsy  que  nous  l'csperons  et  attendons  de  la  bonne  et  affectionnée 
volonté  qu'elle  a  tousjours  cy  devant  demonslrée  au  bien  de  noz  affaires  et  service,  dont  nous  avons  tout  contentement,  comme  vous 
entendrez  plus  particulièrement  de  nostredit  oncle  et  dud.  s'  de  Villequier,  sur  lesquelz  nous  en  remettant,  nous  ne  vous  ferons  la 
présente  plus  longue.  Donné  à  Paris,  le  lundy  vu*  jour  de  Febvrier  i583.»>  Signé  :  «HENRY».  Et  plus  bas  :  kPinabi».  (Original, 
Archive$  nat.,  K  961,  n"  17.) 

'''  Le  10  février,  le  Roi  écrivit  une  nouvelle  lettre  très  pressante  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  leur  exposant  la  néces- 
sité où  il  se  trouvait  d'obtenir  sans  retard  la  subvention  réclamée,  faute  de  laquelle  il  lui  serait  impossible  de  satisfaire  aux  dépenses 
qu'il  avait  à  supporter  et  particulièrement  à  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  Il  ajoutait  :  trEt  pour  ce  que  en  la  der- 
nière assemblée  qui  s'est  faicte  en  l'Hostel  de  nostre  dicte  Ville,  il  n'a  encores  esté  pris  resolution  sur  les  moyens  de  la  levée  et  re- 
couvrement de  lad.  somme ,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  vous  reassembler  demain  en  l'Hostel  de  nostred. 
Ville,  et  adviser  et  arrester  là,  entre  vaut,  le  plus  convenable  moien  d'icelle  levée  et  recouvrement,  etc.n  (Original,  Archive»  nal., 
K  961,  n°  17.)  On  remarquera  qu'il  n'y  est  pas  question  d'une  assemblée  générale,  mais  simplement  d'une  réunion  du  Bureau. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


(f  Faict  au  Bureau ,  le  mercredy  neufiesme  jour  de 
Febvrier  i583.') 

Pareilz  mandemens  ont  este  envoiez  à  chacun 
desd.  Quarteniers,  led.  jour. 

(f  Monsieur  le  Président ,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  une  heure  de  relleve'e  précisément, 
en  i'assembiée  generalie  qui  se  fera  en  la  grand 
salle  de  i'Hostel  d'iceile  Ville,  pour  deux  cens  mil 
livres  que  le  Roy  demande  en  don,  faisant  partyede 
ce  qui  se  levé  sur  les  villes  clozes  et  plat  pays.  Vous 


priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  l'importance  de 
l'affaire  et  que  sommes  fort  pressez  par  Sa  Majesté 
luy  en  rendre  responce,  et  aussi  que  en  l'assemblée 
du  jour  d'hier  n'en  a  peu  esire  faicte  aucune  con- 
clusion pour  vostre  absence. 

tf  Faict  au  Bureau ,  le  mercredy  neufiesme  jour  de 
Febvrier  1 583. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  led.  jour. 


CCCXCVII.  —  [Nouvelle  convocation  pour  le  lendemain.] 

11  février  i583.  (Fol.  822  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  à  sire  Pierre  Perlan,  Quartenier, 
de  se  trouver  demain,  sept  heures  du  matin  précisé- 
ment, avec  ses  quatre  bourgeois  mandez  en  l'assem- 
blée generalie  qui  a  esté  ce  jour  d'huy  continuée  en 


la  grande  salle  de  I'Hostel  de  ceste  Ville  '■^\  suivant 
l'injunction  qui  leur  en  a  esté  faicte,  sur  peine  de 
privation  de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie. 

«Faict  au  Bureau ,  le  xi"°  jour  de  Febvrier  i583ti, 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCGXGVIII.  —  [Assemblée  générale  pour  les  deux  cent  mille  livres.] 

12  février  i583.  (Fol.  Saa   r°.) 


Des  vendredy  xi""  et  samedy  xu™"  jour  de  Feb- 
vrier 1 583(2'. 

En  assemblée  generalie  faicte  pour  seconde  fois, 
on  la  grand  salle  de  THostel  de  la  ville  de  Paris, 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  depputtez  des  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
colleiges,  chappitres  et  communaultez,  Quarteniers 
et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quartier, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant  la 
somme  de  11°  m.  livres  tournois  demandée  par  le  Roy 
en  don  à  lad.  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Président  de  Morsant,  Président  Luiiier,  Le  Clerc, 
Perrot,  de  Marie,  de  La  Place,  Marcel,  Le  Lièvre, 
de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Au- 


bery,  Abelly,  Lebreton,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé, 
de  Brevant,  Duchemyn,  Conseillers  de  Ville; 

Anjorrant,  Cottel,  Auroux,  Courtin,  Brissonnet, 
Damours,  Dehaire,  du  Drac,  Briçonnet,  Sanguyn, 
Conseillers  de  la  Court; 

Des  Dormans,  de  Maisons,  Dodieu,  du  Ghasteau, 
de  Bragelongne,  Maistres  des  Comptes; 

Tronçon,  delà  Magdeleine,  Court  des  Aydes; 

Prévost,  pour  Monsieur  l'evesque  de  Paris; 

Du  Mesnil ,  pour  le  Chappitre  et  diocèse  de  Paris; 

Les  deppulez  de  Sainct  Germain  des  Prez; 

Les  depputez  des  Chartreux. 

Quarteniers  et  bourgeois. 

Pasquier,  advocat,  Roze,  procureur,  François 
Prestesegle,  Jehan  Mamyneau,  Parfaict,  Anthoine 
Favereau,  Perlan,  Nicolas  Thierrée,  François  Pas- 
quier, de  Beausse,Ducloz,  Guerrier,  Dulac,  Danger, 
Debray,  Desprez ,  Bourgeois,  deThielman,  Le  Père, 
Godeffroy,  Canaye,  Denis  Neret,  Dallier,  Formé, 


>"  Dne  assemblée  générale  eut  donc  lieu  en  réalité  le  1 1  février;  le  procès-verbal  n'en  a  pas  été  conservé. 
'-■  Malgré  celte  double  date,  le  procès-verbal  de  l'assemMée  du  12  février,  seul,  a  été  transcrit  sur  le  Registre. 
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Drouarl,  Bourdin,  Charpentier,  de.  .  .  C,  de  Fon- 
lenay,  Desmoulins,  Huot,  Chopin,  Bouteroue,  Olivier 
(^hasleau,  Bonnart,  Danès,  Le  Jay,  Dclafa,  Durantel, 
Remond  Bourgeois,  Jehan  Marcelin,  Jehan  Godef- 
l'roy,  Bourlon,  Jehan  Moreau,  Estienne  Desgroux. 
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Après  que  mond.  sieur  Le  Prévost  des  Marcbans 
il  laict  amplement  entendre  à  ladicte  assemble'e  les 
causes  d'icelle,  et  lecture  faicte  des  lettres  patentes 
du  Roy,  du  xiii""  jour  de  Novembre  dernier,  et  aul- 
Ires  lettres  missives  de  Sa  Majesté,  envoie'es  à  lad. 
Ville  en  conséquence  desdictes  lettres  patentes;  le 
tout  mis  en  délibération; 


Rehonstrànges, 


A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  remons- 
trances  très  humbles  seront  faicles  à  Sadicte  Ma- 
jesté de  la  conséquence  desdictes  lettres  et  des  ne- 
cessiltez,  perles  et  dommaiges  que  ont  receu  les 
bourgeois,  manans  et  habilans  d'icelle  Ville,  tant  à 
la  ville  que  aux  champs,  deffault  de  paiement  des 
gaiges  des  officiers  et  rentes  constituées  à  icelle 
Ville,  et  aullres  causes  qui  seront  declairées  èsdictes 
remonstrances,  et  supplier  très  humblement  Sa  Ma- 
jesté, en  considération  d'icelles,  vouloir  excuser 
icelle  Ville  desdictz  deux  cens  mil  livres. 


CCCXCIX.  —  Mandement  aux  Conseillers  de  la  Ville 
POUR  assister  auxd.  remonstrances. 

i5  février  i583.  (Fol.  334  t'.) 


r  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, ù  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
l'église  Monsieur  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois, 
pour  nous  acompaigner  à  aller  faire  les  remons- 
trances au  Roy,  suivant  la  délibération  de  l'assem- 
blée genoralle.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


fFaict  au  Bureau,  le  quinziesmc  Febvrier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  vostres.  n 

Parcilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCC.  —  Remonstrances  faictes  au  Roy  sur  lesd,  ii"  m.  livres. 

16  février  i583.  (Fol.  3a4  r°.) 


Lesquelles  remonstrances  auroient  esté  faictes  à 
Sa  Majesté  par  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
cbans et  baillées  par  escript,  presens  lesdictz  sieurs 
Eschevins,  plusieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
bourgeois  et  aultres,  le  seiziesme  desdictz  mois  et 
an,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 

liemomtrances  trh  humbles  que  font  à  la  Majesté  du 
Boy  le*  bourgeois,  maiians  et  kabitans  de  sa  bonne 
ville  et  cité  de  Paris ,  sur  les  lettres  patentes  du  trei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
deux ,  pour  le  don  gratuit  de  deux  cens  mil  livres  de- 
mandez par  Sadicte  Majesté  ausdictz  manans  et  kabi- 
tans. 

SlBE 

ffVoz  très  humbles,  très  obeissans  et  très  affec- 
tionnez subjectz  et  serviteurs  les  bourgeois  et  ciloiens 
de  vosire  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  composez  du 
Clergé,  court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 


Court  des  Aydes  et  des  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier d'icelle,  faisans  ensemble  et  representans  avec 
nous,  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  vostre- 
dicte  Ville,  le  corps  entier  et  universel  d'icelle, 
s'estans  assemblez  par  deux  divers  jours,  pour  ad- 
viser  sur  le»  deux  cens  mil  livre»  qu'il  a  pieu  à 
Vosire  Majesté  demander  en  don  gratuit  aux  habi- 
taps  de  yostred.  Ville,  ont  esté  dadvis,  d'un  com- 
mun consentement,  de  vous  supplier  en  toute  hu- 
milité, comme  nous  faisons,  recevoir  de  bonne  part 
leurs  très  humbles  remonstrances,  et  avec  telle  clé- 
mence et  douceur  que  nous  promect  vostre  roialle 
et  naturelle  bonté  et  telle  que  peult  espérer  de  son 
Roy  le  fidel  et  obéissant  subject,  et  croire  que  leurs 
remonstrances  ne  proceddent  de  désobéissance  ou 
faulte  de  bonne  volunté,  ains  seuUement  d'une 
extresme  nécessité,  en  laquelle  ilz  sont  reduictz. 

tt  C'est  l'interest  de  tout  Royaume  bien  ordonné 
d'avoir  une  grande  et  florissante  cité  par  dessus 
toutes  les  aullres,  pour  estre  comme  une  retraicle 


f  Blanc  au  Registre. 
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generalle,  tant  au  Roy  que  au  demeurant  du  païs, 
es  afflictions  les  plus  grandes.  Et  à  cest  efiect  les 
Roys  ont  acoustum(^  d'en  gratiffier  une  de  plusieurs 
grandz  privileiges  et  immunitez,  qui  ne  se  commu- 
nicquent  aux  aullres. 

tr  Cela  a  este'  effectue'  par  tous  ceulx  qui  ont  voulu 
establir  grandz  royaumes  et  monarchies.  Le  Soldan 
en  Egiple  avoit  la  ville  d'Alexandrie;  le  grand  Sei- 
gneur, à  Constantinople;  le  Vénitien,  à  Venise;  le 
sage  et  politique  romain,  sa  ville  de  Romme. 

(f  Toutes  lesquelles  villes  furent  tousjours  exemp- 
te'es  des  levées  de  deniers  qu'on  faisoit  sur  les  aullres, 
sinon  aux  extrêmes  necessittez  et  lors  que  leurs  princes 
et  seigneurs  se  veoioient  au  dessoubz  de  leurs  af- 
faires et  au  danger  de  la  perte  de  leurs  estatz. 

«  Ce  que  la  ville  de  Romme  fut  à  l'Empire  romain, 
la  ville  de  Paris  par  la  beneficence  des  Roys  et  de 
Vostre  Majesté,  Sire,  l'est  en  ceste monarchie. 

trClovis, premier  roy  chrestien,  y  establist  le  pre- 
mier sa  demeure,  et  luy  succéda  ce  conseil  si  heu- 
reusement et  à  toute  sa  postérité,  que  noz  Roys  n'ont 
jamais  trouvé  retraicte  plus  seure  ny  plus  fidelle, 
pendant  leurs  grandes  affaires,  que  en  ceste  Ville. 

tcPendant  la  minorité  du  Roy  sainct  Loys,  et  en 
la  guerre  civille  que  le  conte  Thibault  de  Cham- 
paigne,  assisté  de  quelques  aultres  princes  et  sei- 
gneurs, luy  faisoit,  il  congneut  la  fidélité  des  bour- 
geois de  ceste  Ville,  lesquelz  en  armes  et  luy  faisans 
haies,  le  ramenèrent  de  Montlhery  au  meillieu 
jusques  en  sa  ville  de  Paris  (^'. 

tf  Aussy  le  Roy  Loys  unziesme  recongnoissoit  la 
conservation  de  son  estât  estre  venue  des  citoiens  de 
sadicte  Ville,  ce  qu'il  protesta  en  l'Hostel  d'icelle 
Ville. 

ttLe  grand  Roy  François  vostre  aïeul.  Sire,  de 
bonne  mémoire,  en  a  faict  par  plusieurs  fois  pareille 
recongnoissance,  mesmes  en  l'an  cinq  cens  quarante 
quatre. 

ttLe  Roy  Henry  vostre  père,  aussi  que  Dieu  ab- 
solve, en  l'an  cinq  cens  cinquante  sept. 
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ttLe  feu  Roy  Charles,  cinq  cens  soixante  deux, 
pendant  sa  minorité,  et  soixante  sept,  à  la  journée 
Sainct  Michel'"^',  y  a  faict  sa  retraicte  pour  la  conser- 
vation de  son  Royaume  et  de  son  Estât. 

itLa  Royne  vostre  mère,  Régente  en  France,  après 
sa  mort,  en  a  porté  pareil  tesmoignage. 

ttEn  considération  de  laquelle  fidélité,  obéissance 
et  services,  tous  ces  Roys  et  Vostre  Majesté  l'ave/, 
tousjours  conservée  en  toutes  immunitez ,  exemptions , 
franchises  et  libertez,  recongnoissansque  la  grandeur 
et  conservation  de  leur  estât  deppendoyt  de  la  gran- 
deur et  conservation  de  lad.  Ville. 

ttSire,  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  envoier  à  vostre 
Ville  ses  lettres  patentes,  par  lesquelles  pour  la  né- 
cessité de  ses  affaires  elle  demande  estre  secourue 
en  don  gratuit  de  lu  somme  de  soixante  six  mil  six 
cens  soixante  six  escus  deux  tiers,  oultre  et  par  dessus 
les  quinze  cent  mil  escus  dout  il  luy  plaist  faire  de- 
mande à  toutes  les  aullres  villes  et  plat  pays'^'. 

ttEn  quoy  semble,  soubz  la  reverance  de  Vostre 
Majesté,  que  vostred.  Ville  soit  taxée  et  cottisée  au 
rang  de  toutes  les  aultres  et  de  vostre  plat  pays, 
et  qu'en  ce  faisant  on  luy  face  perdre  en  ung  traict 
de  plume  ung  si  beau  et  antieii  privileige,  dont 
elle  a  esté  honnorée  par  tous  les  Roys  voz  prédéces- 
seurs et  confirmez  par  Vostre  Majesté,  et  par  le  nioieu 
duquel  elle  s'est  rendue  florissante,  quand  les  occa- 
sions s'en  sont  présentées. 

tt  C'est  pourquoy  tous  les  manans  et  habitans  de 
vostredicte  Ville  se  promettent,  tant  de  vostre  bonté 
et  humanité,  que  l'intention  de  Vostre  Majesté  n'a 
poinct  esté  et  n'est  poinct  de  leur  oster  ou  dimi- 
nuer leursdictz  privileiges,  ce  qu'ilz  ne  vouldroient 
jamais  croire.  A  ceste  cause,  ilz  supplient  en  toute 
humilité  Vostre  Majesté  les  dispenser  de  ce  don 
gratuit. 

trNous  recongnoissons  et  confessons  devant  Vostre 
Majesté  son  estât  estre  environné  de  plusieurs  et 
grandes  nécessitez,  mais  aussi  nous  la  supplions  très 
humblement  vouloir  considérer  la  nécessité  et  pau- 


"'  Ce  fait  advint  peu  de  temps  après  i'avènement  de  Louis  IX ,  en  1937;  it  est  rapporté  ainsi  par  Joinville  :  tt  Après  ce  que  li 
roys  fu  coronez,  il  en  y  ot  des  barons  qui  requistrent  à  la  royne  granz  terres  que  elle  lour  donnast,  et  pour  ce  que  elle  n'en  veut 
riens  faire,  si  s'assemblèrent  tuit  li  baron  à  Corbeil.  Et  me  conta  li  sainz  roys  que  il  ni  sa  mère  qui  cstoint  à  Monlleheri,  ne  osèrent 
revenir  à  Paris,  jusques  à  tant  que  cil  de  Paris  les  vindrent  qtierre  à  armes.  Et  me  conta  que  dès  Monleliery  esloit  li  chemins  pleins 
de  gens  à  armes  et  sanz  armes  jusques  à  Paris,  et  que  luit  crioient  à  Nostre  Signour  que  il  li  donnasl  bonne  vie  et  longue,  et  le 
deffeudist  et  gardasl  de  ses  ennemis.»  { Histoire  de  taint  Louis,  édit.  par  N.  de  Wailly,  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  in-8°, 
)868,  p.  36.) 

'')  C'est-à-dire  le  29  septembre  1567,  lors  de  la  prise  d'arme»  des  huguenots,  qui  leiUèrent  d'enlever  Chartes  IX  à  Meaux  cl 
vinrent  se  faire  battre  à  Saint-Denis,  le  10  novembre  suivant. 

'''  Par  lettres  patentes  du  i3  novembre  i58a.  (Voir  ci-dessus,  p.  3o8,  noie.) 
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vretéde  vosdictz  habitans,  qui  leur  cause  l'impossi- 
bilité de  fournir  ladicle  somme. 

ttVostre  ville  de  Paris,  Sire,  est  composée  de 
quatre  sortes  de  personnes:  de  l'Eglise , d'officiers  de 
Vostre  Majesté,  des  marchans  et  artisans. 

tLc  Clergé,  en  plaine  assemblée  de  vostred.  Ville, 
a  faict  protestation  publicque  ne  pouvoir  eslre  com- 
prins  et  de  ce  en  avoir  promesse  de  Vostre  Majesté, 
en  considération  de  ce  que  Vostre  Majesté  a  décer- 
né ses  commissions  pour  la  levée  de  deux  décimes 
extraordinaires  sur  tout  ie  Clergé  de  France,  pour 
ce  mesme  elfect"'. 

«Quant  à  voz  officiers,  vosd.  habitans  vous  re- 
monslrent  en  toute  humilité  qu'il  leur  est  deu  une 
bonne  partie  de  leurs  gaiges  et  que,  depuis  quelque 
temps  ençà,  l'exercice  de  vostre  justice  cesse. 

If  La  marchandise,  Sire,  est  diminuée  depuis 
quelques  années  des  deux  tiers,  tant  pour  le  peu 
de  seureté  qui  s'est  trouvé,  et  en  la  mer  et  en  la 
terre,  en  vostre  Royaume,  que  es  circunvoisins,  et 
pilleries  et  voUeries  qui  s'y  sont  faictes  au  nioien  des 
guerres  qui  y  sont  survenues,  que  aussi  les  imposi- 
tions que  l'on  y  a  mises  de  nouveau  sur  toutes  sortes 
de  marchandises,  mesmes  la  douanne''^'  en  vostred. 
ville  de  Paris,  qui  sont  cause  de  l'exlresme  cherté 
de  toutes  marchandises,  à  la  grande  foullede  vostre 
peuple,  et  d'avoir  reduict  plusieurs  bons  marchans 
à  l'aire  faillite  et  banqueroutle. 

«Les  artisans  sont  personnes  desquelz  l'on  ne 
])eult  espérer  tirer  que  peu  d'argent  ou  poinct  du 
tout,  et  ce  peu  acompaigné  de  beaucoup  de  crieries 
et  de  murmures,  pour  estre  personnes  peu  advisées 
et  de  peu  ou  poinct  de  respect. 

ff  Au  surplus.  Sire,  s'il  plaist  à  Vostre  Majesté  en- 
trer en  particulière  considération  des  biens  et  revenuz 
que  voz  bourgeois  et  habitans  peuvent  avoir,  qui 
consistent  en  estalz,  revenu  des  champs  ou  rentes 
constituées  sur  vostre  Hostel  de  Ville  ; 

r  Quant  à  ceulx  qui  ont  des  eslatz,  tant  s'en  fault 
quilz  aient  apporté  commodité  et  avancement  à  vo? 
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habitans,  que  au  contraire  beaucoup  en  sont  ruinez 
eulxet  leurs  amys ,  pour  s'estre  obligez  poureulx,  au 
moyen  de  la  vénalité  d'iceulx;  et  ont  délaissé  en 
mourant  leurs  veufves  et  enfans  pauvres  et  misé- 
rables, et  en  est  Vostre  Majesté  demeurée  seuUe  hé- 
ritière, sinon  que  par  sa  bonté  et  miséricorde  il  luy 
ayt  pieu  leur  en  donner  quelque  part. 

tr  Pour  le  regard  des  biens  des  champs,  nous  vous 
dirons.  Sire,  en  toute  humilité  et  reverance,  que 
nous  sommes  ceulx  qui  paient  voz  tailles,  encores 
qu'elles  soient  personnelles,  pour  la  grande  diminu- 
tion qui  nous  est  faicte  de  nostre  revenu  par  noz  fer- 
miers, laquelle  s'augmente  à  chacune  creue  qu'il 
plaist  à  Vostre  Majesté  leur  imposer.  Et  de  ce  peu 
qui  leur  reste  pour  nous  païer,  leur  est  pillé  et  ran- 
çonné par  les  gens  de  guerre  qui  vivent  aujourd'huy 
par  le  plat  pays  en  toute  liberté,  et  sans  aulcun  res- 
pect, qui  contrainct  le  plus  souvent  vosdictz  habi- 
tans, au  lieu  d'estre  païez  de  ce  qui  leur  estdeu,  pour 
ne  laisser  leurs  terres  en  friche,  remonter  leurs 
pauvres  fermiers  de  chevaulx,  bestial  et  toutes  aullres 
choses  nécessaires  pour  leur  labour,  tant  s'en  fault 
qu'ilz  en  puissent  tirer  aulcun  profficl  et  commo- 
dité. 

«Il  reste  les  rentes  constituées  sur  vostredicte  Ville. 
Vostre  Majesté  sçait  les  grandes  debtes  qui  en  sont 
deucs,  tant  sur  le  fondz  de  ses  Receptes  generalles 
que  par  le  Clergé,  qui  ne  se  montent  à  moins  de  trois 
millions  trois  ou  quatre  cens  mil  livres,  les  remons- 
trances  qui  en  ont  esté  faictes  à  Vostre  Majesté  et  à 
Messeigneurs  de  vostre  Conseil,  et  mesmes  pour  les 
cent  mil  escusprins,  au  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux ,  du  fondz  d'icelles  [ce  qui  ]  apporte 
telle  incommodité  à  vosdictz  habitans  que,  pour 
vivre,  ilz  sont  contrainctz  emprunter  et  constituer 
rentes  sur  eulx.  Car  les  rentes  constituées  sur  vostred. 
Ville  sont  pour  le  jour  d'huy  tant  descryées  qu'elles 
sont  hors  de  tout  commerce;  et  encores  que  bonne 
partye  desdictes  rentes  constituées  sur  vostredict  Hos- 
tel de  Ville  proceddent  du  propre  de  vosdictz  habi- 


'■'  Deux  décimps  extraordinaires  furent  en  effet  demandées  au  Clergé  au  commencement  de  l'année  i583,  et  celle  nouvelle 
exigence  souleva  dos  protestations.  Le  lundi  a8  mars,  eut  lieu  à  Notre-Dame  une  assemblée  présidée  par  M.  de  Gondi ,  évoque  de 
Paris,  dans  laquelle  il  fut  décidé  de  faire  des  remontrances  au  Roi  et  de  lui  rappeler  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  l'assemblée  géné- 
rale de  Melun,  en  i58o,  «de  ne  rien  demander  par  après  au  Clergé,  sinon  les  décimes  ordinaires,  et  mesmement  que  ceulx  qui 
pairoient  aullre  chose  au  Roy,  hormis  lesd.  décimes  ordinaires ,  scroient  excommuniés  et  privés  d'estre  enterrés  en  terre  sainte».  (Jehan 
de  la  Fosse,  Journal  d'un  curé  ligueur,  etc.,  p.  190.) 

'-'  Cf.  ci-dessus  deux  ordonnances  de  la  Ville  pour  le  fait  de  la  douane,  l'une  du  3  mai,  l'autre  du  sa  mai  i58i,  pages  3^7 
et  3/18.  L'cdit  établissant  un  bureau  de  douane  dans  chaque  ville  du  royaume,  daté  de  Blois,  le  20  mai  i58i,  avait  été  enregistré 
au  Parlement  le  i  juillet  et  à  la  Cour  des  Aides,  le  3i  août  suivant.  (A.  Fontanoa,  Edils  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol., 
161 1,  t.  Il,  p.  Sag.) 
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tans,  qu'ilz  ont  vendu  pour  vostre  service ,  et  du  bien 
des  pauvres  femmes  veufves,  enfans  mineurs  etorfe- 
lins,  que  i'on  a  esté  conirainct  mettre  sur  vostred. 
Ville  par  autorité  de  justice  et  arreslz  de  vostre  court 
de  Parlement,  pour  les  causes  susdictes,  toutesfois 
vosdictz  manans  et  habitans  ne  peuvent  estre  paiez 
des  arreraiges,encores  que  les  deniers  du  paiement 
d'iceulx  en  soient  prins  sur  eulx,  par  le  moicn  des 
daces  et  impositions  mises  sur  les  vins  et  toutes 
aultres  marchandises,  desquelles  pour  leur  usaigc 
ilz  ne  se  peuvent  passer,  et  qui  en  sont  encheryes  de 
plus  de  moictié,  à  leur  grande  perte  et  dommaige, 
oultre  les  impositions  qui  ont  esté  mises  pour  le 
rachapt  de  partye  desdictes  rentes,  (qui  toutesfois 
ne  se  faicl),  desquelles  aussi  ilz  paient  une  bonne 
pari. 

f(  Vosdictz  habilans,  en  toute  humilité,  vous  sup- 
plient commander  le  remplacement  de  tout  ce  qui 
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deffault  pour  le  paiement  desd.  arreraiges,  faire  con- 
traindre ceulxdu  Cierge'  de  paier  ce  qu'ilz  doibvenl, 
et  de  lever  les  delTcnces,  cy  devant  l'aictes  en  vostre 
Conseil ,  de  ne  contraindre  le  Receveur  dudict  Clergé , 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  au  paiement 
de  ce  qu'il  doibt,  pour  avoir  le  moien  à  l'advenir 
secourir  Vostre  Majesté  en  sa  nécessité. 

(tCe  sont.  Sire,  les  très  humbles  romonstrances 
que  nous  tous,  qui  sommes  icy  presens,  sommes 
chargez  par  l'assemblée  generalle  de  vosire  Ville 
vous  faire  en  toute  humilité,  vous  supplians  nous 
maintenir  en  vostre  bonne  grâce  et  croire  que,  s'il  y 
avoit  eu  nous  aultant  de  puissance  qu'il  y  a  de  bonne 
volunlé  et  affection,  nous  ne  serions  moings  affec- 
tionnez à  vos're  secours  que  nous  avons  esté  par  le 
passé,  pour  l'envye  que  nous  avons  de  demeurer  à 
jamais  de  Vostre  Majesté  les  très  humbles,  très  obeis- 
sans  et  très  affectionnez  subjectz  et  serviteurs C'.t 


CCGCI.  [CoiNVOCATlON  POUR  UNE  ASSKMBLÉE  DU  BuBEAU.] 

ai  février  i583.  (Fol.  828  r'.) 


tt  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  mercredy 
prochain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  du  Roy  sur  les  remonptrances  faictes  par  la 
Ville  à  Sa  Majesté,  touchant  la  somme  de  deux  cens 
mil  livres  demandée  en  don  par  Sa  Majesté  à  icelle 
Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  l'impor- 
tance de  l'affaire. 


nFaict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  unîjiesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.ii 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCCIl.  —  Assemblée  sur  la  responce  faicte  par  Sa  Majesté  sur  lesd.  remonstrances. 

a3  février  i583.  (Fol.  3a8  r°.) 


Du  mecredy  vingt  troisiesme  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,   Eschevins  et  Conseillers   de  ladicte  Ville 
pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy  sur  les 


'''  Pierre  de  L'Esloile  parle  en  termes  exacts  de  la  subvention  de  200,000  livres  demandée  aux  Parisiens,  des  assemblées  jjéué- 
rales  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville,  des  remontrances  faite»  au  Roi  et  de  la  réponse  de  Henri  III.  Nous  en  citerons  un  extrait  qui  résume 
clairement  la  suite  des  négociations  et  en  fait  connaître  le  résidtat  :  trEt  de  fait,  ic  i5  du  mois  [de  février]  furent  les  rcnionslrances 
par  le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans,  bien  accompaigné,  faites  au  Roy  de  vive  voix  et  laissées  par  escrit.  Qui  fit  responsc 
qu'il  les  verroit  et  communiqueroit  à  .son  Conseil,  et  feroit  paroislre  h  ses  Ixms  bourgeois  de  Paris  combien  il  les  aimoit  et  res- 
pectoit,  tant  pour  la  conservation  de  leurs  privilèges  et  franchises,  que  par  tous  autres  avantages  et  supports  qu'ils  pourroient  de  lui 
requérir.  Et  peu  après,  leur  aiant  donné  ceste  bénigne  et  gracieuse  response  de  sa  bouche,  leur  en  fist  une  autre  par  escrit,  qui  con- 
lenoit  en  somme  :  qui  fissent  telles  assemblées  que,  bon  leur  sembleroit,  mais  que,  nonobstant  icelles  et  leurs  remonslrancos,  par  lui 
veues  et  meurement  considérées,  resoluement  il  vouloit  avoir  les  300  mil  livres  par  luy  demandées,  et  ce  sans  modération  ni  dimi- 
nution, et  qu'on  ne  lui  en  parlas!  plus.  Sur  laquelle  response,  la  Ville  s'estant  assemblée,  fut  résolu  par  la  compagnie  qu'on  lui  diroit 
que  sa  ville  de  Paris  ne  lui  pouvoit  fournir  ladite  somme.  De  quoi  Sa  Majesté  irritée,  se  la  fist  bailler  par  de  Vigni,  Receveur  de  la 
Ville,  et  d'autant  furent  retardés  les  paiemens  des  arrérages  des  rentes  de  ladicte  Ville,  qui  cstoient  prests  d'estrc  paies  par  lodict 
de  Vignii.  (Méinoires-joumaut ,  I.  H,  p.  98.)  On  verra  plus  loin  que  les  deniers  ne  furent  pas  pris  directement  dans  la  caisse  de 
François  de  Vigny,  mais  saisis  sur  divers  comptables,  débiteurs  de  la  Ville  de  Paris,  ce  qui  revenait  au  ménve. 
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remonstrances  faictes  par  la  Ville  à  Sa  Majesté  tou- 
chant la  somme  de  deux  cens  mil  livres  demandée 
en  don  par  Sad.  Majesté  à  icelle  Ville;  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Président  de  Morsant,  Président  Luilier,  de 
Masperraulte ,  Le  Clerc,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de 
Palluau,  de  Chomedey,  de  Bragelongne,  Sanguyu, 


Leprebstre,  Budé,  Le  Prévost,  Duchemin,  Conseil- 
lers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patentes  et  closes 
le  vingtiesme  des  présent  mois  et  an  <•',  et  le  tout  mis 
en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré 
que  Sa  Majesté  sera  suppliée  très  humblement  de 
permettre  de  faire  de  rechef  assemblée  generalle, 
pour  y  faire  entendre  sa  responce  et  volunté  sur  les 
remonstrances  qui  luy  ont  esté  faictes,  del'advisde 
ladicte  assemblée  generalle,  pour  excuser  la  Ville  du 
fournissement  desdictes  ii"  m.  livres. 


CCCCIII.  —  Augmentation  de  prix  à  l'entpepreneur  du  pont  de  la  porte  Sainct  Anthoine. 

25  février  >583.  (Fol.  3a8  v°.) 


ffVeue  la  requeste  à  nous  présentée  par  Gassian 
Laugeois,  maistre  maçon  à  Paris,  entrepreneur  des 
démolitions,  vuidanges  de  terres,  bacquelaiges  des 


eaues  et  ouvraiges  de  maçonnerie  pour  la  construc- 
tion d'ung  pont  neuf  à  la  porte  Sainct  Anthoine  f'^', 
ad  ce  qu'il  nous  pleust  luy  faire  augmentation  dv 


(0  Par  ces  deux  lettres  données  en  réponse  aux  remontrances  du  i6  février  précédent,  Henri  HI  maintenait  absolument  son 
exigence  relativement  aux  aoo,ooo  livres  ou  66,666  écus  deux  tiers,  dont  il  voulait  être  secouru  «par  forme  de  don  gratuiln.  Les 
lettres  plenles  laissaient  â  la  Ville  le  choix  entre  deux  procédés,  pour  lever  cette  contribution.  Le  premier  consistait  à  prendre  pour 
hase  la  taxe  des  fortifications,  et  à  la  proportionner  à  la  somme  demandée,  c'esl-à-dire  qu'elle  serait  quadruplée  ou  quintuplée, 
l'impôt  de  la  fortification  variant  de  quarante  k  cinquante  mille  livres.  Le  second  moyen  préconisait  la  désignation  de  huit  ou 
neuf  mille  chefs  des  principales  maisons  de  Paris,  auxquels  on  aurait  fait  supporter  tout  le  poids  de  l'imposition;  les  plus  riches 
auraient  payé  vingt  écus,  et  les  moins  riches  cent  sous  tournois.  Cette  proposition  était  condamnée  d'avance;  l'impossibilité  de  son 
application  saute  aux  yeux.  Voici  maintenant  la  lettre  missive  qui  accompagnait  ce  mandement;  nous  en  donnons  le  texte,  malgré 
sa  longueur,  parce  que  sa  place  naturelle  est  à  la  suite  des  remontrances,  dont  il  est  la  réfutation  : 

«De  par  le  Roï.  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  bien  au  long  et  particulièrement  entendu  par  la  bouche  de  voz  députez,  et 
veu  aussy  par  esrript,  les  amples  remonstrances  qu'avez  advisé  de  nous  faire  sur  la  demande  que  nous  vous  avons  nagueres  faicte  de 
la  somme  de  soixante  six  mil  six  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers  par  forme  de  don  gratuit,  pour  subvenir  en  la  nécessité  de  noz 
ull'aires.  Ausquelles  nous  vous  dirons  que  nous  n'avons  jamais  entendu,  en  faisant  faire  la  levée  de  lad.  somme,  prejudicier  aux  pri- 
vileiges  et  immunilez  ociroyei  par  noz  prédécesseurs  Roys,  d'heureuse  mémoire,  à  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  laquelle 
nous  avons  tousjours  voullu  gratiflier  et  décorer,  et  aullant  favorablement  traicter  qu'euli,  l'ayant  choisie  pour  nostre  principale, 
plus  fréquente  et  ordinaire  demeure  et  séjour,  comme  vous  avez  veu  jusqucs  icy.  Mais  aussy  nous  promettons  nous  que  vous  ne 
vous  monstrerez  moins  fervcntz  et  affectionnez  à  nous  secourir  et  assister,  en  cesle  nécessité  de  nos  affaires  et  peu  de  moien  (pii 
nous  reste  de  supporter  les  despenses  qu'il  nous  convient  faire  pour  la  manutention  de  cest  Estât,  que  voz  prédécesseurs  ont  faict 
aux  nostrcs,  quand  le  besoing  et  l'occasion  s'y  sont  présentez.  C'est  pourquoy  nous  desirons  que,  suivant  noz  autres  lettres  patentes 
que  vous  envoyons  présentement,  vous  nous  aydiez  et  secouriez  de  lad.  somme  en  don,  pour  eslre  cueillye  par  l'une  des  deux  formes 
jirescriptes  et  déclarées  par  icelles  nosd.  lettres  patentes,  dont  nous  vous  remettons  le  chois  et  option,  vons  mandant  y  user  de  telle 
l't  si  bonne  dilligence,  (vous  et  tel  nombre  de  Conseillers  de  nostre  Hostel  de  Ville  seulement,  que  adviserez,  sans  plus  faire 
aultre  assemblée),  que  les  roolles  des  taxes  et  les  deniers  de  lad.  cueillette  en  soient  preslz  au  temps,  selon  et  ainsy  qu'il  est  porté 
par  nosd.  lettres  (c'est-à-dire  moitié  au  i"  mai  et  le  reste  au  i"  septembre),  comme  nous  l'espérons  et  attendons  de  vostre  prompte 
dévotion  à  nosd.  affaires  et  service. 

ffEt  pour  le  regard  de  ce  que  nous  avez  faict  dire  et  remonstrer,  tant  pour  le  remplacement  de  la  faulte  de  fondz  pour  le  paiement 
des  areraiges  des  renies  deues  à  nostred.  ville  de  Paris,  et  mesmes  des  cent  mil  escuz  dont  nous  nous  sommes  aydez,  au  mois  de 
.lanvier  de  l'année  dernière,  du  fondz  d'icelles  rentes,  que,  pour  contraindre  ceulx  du  Clergé  de  paier  ce  qu'ilz  doibvent  et  lever  les 
deffenses  cy  devant  faictes  en  nostre  Conseil  de  ne  contraindre  le  Rccepveur  d'icelluy  Clergé,  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
au  paiement  de  ce  qu'il  doibt,  nous  vons  assenrons  que  nous  pourveoyrons  aud.  remplacement,  mesmes  desd.  c""  escuz  pris  en  l'année 
dernière,  le  plus  lost  qu'il  nous  sera  possible,  et  ferons  mander  et  venir  devant  nous  en  noslred.  Conseil  led.  Recepveur  du  Clergé, 
pour  estrcouy  et  en  ordonner  ce  que  verrons  estre  à  faire  par  raison.  Donné  à  Paris,  le  xx' jour  de  Février  1583».  (Signé  :)  trHENRÏ». 
Et  plus  bas  :  rt  PiRARTj).  Au  dos  :  tiA  noz  lrè$  chen  et  bien  omet  let  Prévoit  des  Marchant  et  Etchetint  de  mttre  bonne  ville  et  cité 
i.'e  Pari».  {Archives  nat.,  K  961,  n°  17.) 

'*'  Dès  le  11  octobre  1571,  on  trouve  une  ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  reconstruction  du  pont  de  la  porte  Saint-An- 
toine, (ïome  VI  de  cette  collection,  p.  38->.) 
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pris  pour  lesdictz  ouvraiges,  pour  les  causes  et  ainsi 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  en  ladicle  requesle, 
en  fin  de  laquelle  est  l'advis  des  Maistres  des 
œuvi'es  de  ladicte  Ville,  ausquelz  ladicte  requeste 
a  esté  eommunicquée  de  uoslre  ordonnance;  veu 
aussi  l'information  faicte  d'office  sur  ladicle  requeste 
par  l'ung  de  nous  Eschevins;  et  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roj'  et  de  ladicle  Ville  ; 

ttNous,  ayant  esgard  à  ladicte  requeste  et  aux 
grandz  fraiz  qu'il  a  convenu  et  convient  faire  au- 
dict  Logeoys,  j)Our  la  rediffication  et  construction 
dudict  pont  neuf  de  ladicle  porte  Sainct  Antlioine, 
luy  avons  faict  et  faisons  augmentation  de  la  somme 
d'ung  escu  et  demy  pour  chacune  thoise  de  maçon- 
nerie dudict  ponl,  oullre  la  somme  de  quatre  escus 
et  demy  qui  luy  en  a  esté  cy  devant  promise  et 
acordée  par  son  marche',  qui  est  six  escus  pour  cha- 
cune thoise  qu'il  a  faicte  et  fera  cy  après  audict 
pont,  à  la  charge  de  icelluy  continuer,  faire  etpar- 
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faire  bien  et  deuement,  en  toute  diligence,  sans  dis- 
continuer, suivant  sondict  marche',  et  qu'il  ne  poura 
faire  plus  grand  remplaige  audict  pont  que  celluy 
qui  luv  a  esté  et  sera  ordonné  par  nous  ou  les 
Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  et  qu'il  est  con- 
tenu au  desseing  des  voultes  d'icelluy  pont,  qui  a 
esté  paraphé  de  nostre  ordonnance  par  le  Greffier 
d'icelle  Ville;  et  aussi  qu'il  sera  tenu,  dedans  trois 
jours,  de  renforcer  de  pleiges  et  cautions  de  faire  et 
parfaire  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement,  suivant 
sondict  marché,  comme  dict  est,  et  de  rendre  les 
deniers  qu'il  poura  recepvoir  oultre  le  pris  des- 
diclz  six  escus  pour  Ihoise.  Et  à  faulle  de  ce  faire, 
lesdictz  trois  jours  passez,  seront  lesdictz  ouvraiges 
baillez  au  rabais  et  moings  disant,  aux  perilz  et  for- 
tunes dudict  I^iaugeoys. 

ir Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jourde  Febvriermil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois. n 


CCCCIV.  —  [Convocations  à  l'assemblée  généuale  du  i'"  mars.] 

96  février  i583.  (Fol.  3q9  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  les  quatre  bourgeois  de  vostre  quartier  qui 
furent  par  vous  appeliez  en  l'assemblée  generalle 
dernière,  et  vous  trouvez  tousmardy  prochain,  deux 
heures  de  relevée  précisément,  en  l'assemblée  gene- 
ralle qui  sera  faicte  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de 
cesle  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  à  luy  faictes  de  bouche 
et  par  escript  touchant  la  somme  de  deux  cens  mil 
livres  qu'il  veult  et  entend  eslre  levée  en  cested. 
Ville,  pour  ses  urgens  affaires.  Si  n'y  faictes  faulle, 
pour  l'importance  de  l'affaire. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
trois  T. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  le  lundy  xxviii"'  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 


tr Monsieur  le  Président  de  Morsant,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain,  deux  heures  de  rellevée  pré- 
cisément, en  l'assemblée  generalle  qui  sera  faicte  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  en- 
tendre la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  remons- 
trances à  luy  faictes,  de  bouche  et  par  escript,  tou- 
chant la  somme  de  deux  cens  mil  livres  qu'il  veult 
et  entend  eslre  levée  en  cested.  Ville,  pour  ses  ur- 
gens affaires.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  pour 
l'importance  de  l'affaire. 

rt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedi  vingt 
sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois. 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  le  lundy  vingt 
huictiesme  jour  desdiclz  mois  et  an. 


CCCCV.  —  Assemblée  generalle  [pour  les  deux  cent  mille  livres]. 

1"  mars  i583.  (Foi.  33o  r°.) 


Du  mardy  premier  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois. 


En  assemblée  generalle  ce  jour  d'huy  faicte,  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
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Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  depputtez  de  la  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aides,  corps, 
coUeiges,  chappiires  et  communaulte/.,  Quarleniers 
et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quartier 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les 
remonslrances  îi  lu  y  faictcs ,  de  bouche  et  par  escripi , 
touchant  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  quil 
veult  et  entend  estre  leve'e  en  cested.  Ville,  pour  ses 
urgcns  affaires;  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

Président  Prévost,  Président  Luilier,  Le  Clerc, 
Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  Abelly,  San- 
guyn,  Budë,  Le  Prévost,  Duchemyn,  Conseillers 
de  Ville; 

Anjorrant,  Cottel,  Courlin,  Brissonnet,Damours, 
Dudrac,  de  Mesmes,  Brissonnet  et  Sanguyn,  court 
de  Parlement; 

Des  Dormans,  de  Marseilles,  Dodieu,  Chasteau, 
de  Bragelongne,  Chambre  des  Comptes; 

Tronçon,  Ducastel,  de  La  Magdeleine,  Court  des 
Aydes  ; 

Les  depputtez  de  Saincte  Croix,  de  Saincle  Gene- 
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viefve,deSainct  Martin  des  Champs,  de  Sainct  Lan- 
dry, M* O  Roze,  depputtez  des  abbayes; 

Parfaict,  Fayet,  Anthoine  Favereau,  Pcrian, 
Thierrée,  Phelippes,  François  Pasquicr,  deBeausse, 
Merault,  du  Resnel,  Targer,  Ducioz,  Pierre  Bezart, 
Guerrier,  Brussel,  Debray,  Desprez,  Le  Coincte, 
Bourgeois,  Le  Père,  Godeffroy,  Legoix,  Formé, 
Bourdin,  Jamart,  Charpentier,  de  Fontenay,  Godart, 
Fortia,  Desmouiins,  Bonnart,  Danès,  Le  Jay,  Dc- 
lafa,  Brisse,  Duranlel,  R.  Bourgeois,  Marcel,  Godef- 
froy, Canaye,  Bourlon,  Moreau,  Huot,  Bouquet, 
Olivier  Chasteau,  Quarteniers  et  bourgeois  depput- 
tez en  chacun  quartier. 

Après  lecture  faicte,  en  ladicte  assemblée,  des 
lettres  patentes  et  clozes  du  Roy  des  vingt  et  vingt 
cinquiesme  jourde  Febvrier  dernier  passé  C^',  et  que 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  recité  de 
vive  voix  le  contenu  es  remonslrances  qu'il  a  faictes 
de  bouche  et  baillées  par  escript  à  Sa  Majesté,  et  la 
responce  par  elle  faicte,  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Sadicte  Ma- 
jesté sera  de  rechef  suppliée  très  humblement  de 
vouloir  descharger  ladicle  Ville  de  ladicte  somme  de 
deux  cens  mil  livres,  pour  les  causes  à  plain  declai- 
rées  es  dictes  remonstrances. 


CCCCVI.  —  Distraction  de  la  moitié  de  l'eaue  de  la  fontaine  de  l'hostel  de  Villeboy. 

10  mars  i583.  (Fol.  33a  r'.) 


ir  Veu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  présentée 
par  le  seigneur  de  Villeroy  W,  tendant  ad  ce  que  dis- 
traction soit  faicte  avec  nous  de  la  moictié  de  l'eaue 
de  la  fontaine  qui  estoil  en  Ihoslel  vulgairement 
appelle  de  Villeroy,  rue  des  Poullyes,  à  présent  ap- 
partenant à  la  dame  de  Longueville,  pour  la  con- 


duire en  la  maison  dudict  sieur  de  Villeroy,  rue 
des  Bourdonnoys,  et  à  ceste  fin  commander  au 
Maistre  des  œuvres  y  assister  et  bailler  la  conduicte 
de  ladicte  eaue  qui  sera  disiraicte.  A  laquelle  re- 
quesleest  attaché  certain  contract,  en  datte  du  Iren- 
tiesme  May  mil  cinq  cens  soixante  huict'*',  entre 
le  seigneur  da  Villeroy  et  le  seigneur  de  Chante- 


f  Blanc  au  Registre. 

W  Pour  les  lettres  patentes  et  closes  du  20  février,  voir  ci-dessus,  page  3ao,  note.  Quant  à  la  missive  du  a5,  c'était  la  réponse  i 
une  demande  d'assemblée  générale  adressée  à  Henri  III  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  «Nous  vous  permet  Ions,  dit  le 
Roi,  faire  lad.  assemblée  generatte  pour  regarder  et  adviser  seulement ,  ainsy  que  vous  avons  dict  de  bouche,  la  forme  de  laquelle 
l'on  usera  pour  lever  et  cueillir  entièrement  lad.  somme  de  it'  m.  livres,  afin  qu'elle  puisse  estre  fournye  aux  termes  portez  par  noi 
premières  lettres  patentes  (ci-dessus,  p.  3o8,  note),  etc.»  (Archives  no/.,  K  961,  n°  17.)  On  voit  que  l'assemblée,  loin  de  se  con- 
former à  cet  ordre  du  jour,  délibéra  non  sur  la  forme,  mais  sur  le  fond  de  l'affaire  et  refusa  une  seconde  fois  la  subvention. 

l'I  Nicolas  de  Neufviile,  seigneur  de  Villeroy,  Secrétaire  du  Roi  et  trésorier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  avait  été  Prévôt  des  Mar- 
chands de  i566  à  1  670.  Il  mourut  fort  âgé  en  1698.  Son  fils  Nicolas  II,  plus  célèbre,  joua  un  rôle  important  comme  Secrétaire 
d'Étal  sous  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  et  laissa  de  curieux  mémoires  (i567-i6o4). 

W  Ce  contrat,  transcrit  sur  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1780,  fol.  gïi  v°),  est  imprimé  dans  le  tome  VI  de  cette  publi- 
cation, page  36.  On  a  donné  en  cet  endroit  un  résumé  de  l'historique  de  l'hôtel  d'Alençon  ou  de  Villeroy,  qui  depuis  prit  succes- 
sivement les  noms  de  Longueville,  d'Antiu  ou  de  la  Surintendance,  etc. 
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loup'",  d'une  part,  et  Messieurs  de  Cheverny  (^',  lors 
ChancellicT  de  Monsieur  le  duc  d'Anjou,  à  présent 
Garde  des  sceaulx  de  France,  et  deffunct  Henry  de 
Savoye,  seigneur  de  Chasteauvieuk'^',  d'autre  part, 
par  lequel  appert  que,  en  faisant  la  vendition  du- 
dict  hostel  de  Villeroy  par  lesdictz  sieurs  de  Villeroy 
et  Chantelou  ausdiclz  sieurs  de  Cheverny  et  Savoye, 
pour  le  Roy  à  présent  régnant,  lors  duc  d'Anjou, 
auroit  esté  entre  aultres  choses  acordé  que  l'eaue 
de  la  fontaine,  estant  aud.  hostel  seroit  divisée,  et 
en  prendroit  et  retiendroit  en  propriété  led.  sieur 
de  Villeroy  la  moiclié  de  la  grosseur  de  lad.  eaue, 
pour  la  commodité  et  aisance  de  sad.  maison  size 
rue  des  Bourdonnoys,  ou  tel  autre  lieu  que  bon 
luy  sembleroit;  au  doz  duquel  contract  appert 
avoir  esté  enregistré  es  Registres  dud.  Hostel  de 
Ville,  le  quinziesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  huict.  Et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  en  ses  conclusions,  auquel  tout  auroit 
esté  monstre  et  communicqué,  et  lesquelles  conclu- 
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sions  il  a  verbaliement  prinses  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  et  de  son  consentement; 

(tNous,  en  tant  qu'à  nous  est,  n'cmpescheons 
l'exécution  et  entretenement  dud.  coniract,  consen- 
tons et  acordons  que,  suivant  icelluy,  led.  s'  de  Vil- 
leroy puisse  prendre  et  distraire  la  moictié  de  l'eaue 
de  lad.  fontaine  estant  aud.  hostel,  cy  devant  appelé 
l'hostel  de  Villeroy,  auparavant  l'hostel  d'Alençon  et 
présentement  l'hostel  de  Longueville,  à  prendre  de 
la  branche  antienne  de  lad.  fontaine,  baillée  par  noz 
prédécesseurs  au  deffunct  sieur  de  Villeroy,  et  non 
en  aultre  lieu,  pour  icelle  eaue  faire  conduire  en  sa 
maison  rue  des  Bourdonnois,  le  plus  commodément 
que  faire  ce  poura;  et  pour  cest  effect,  avons  or- 
donné que  le  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
Maislre  fontenier  de  lad.  Ville  y  assisteront,  Jesquelz 
avons  commis  pour  cest  effect. 

rtFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dixiesme  jour 
de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  troisi. 


GCCGVII.  —  Pour  les  grandes  eaues. 

33  mars  i583.  (Fol.  333  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
f  Afin  de  prévenir  les  inconvenieas  qui  pouroient 
survenir  à  cause  des  haultes  eaues  W,  il  est  ordonné 
et  enjoinct  à  Nicolas  Feucher,  sergent  de  lad.  Ville, 
de  faire  presenlement  commandement  à  tous  et 
chacuns  les  marchans  voicturiers  par  eaue,  gardes 
de  batleaux  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  et 
aians  basteaux  chargez  ou  vuides  au  dessus  des  pontz 
de  lad.  Ville,  de  iceulx  batteaux  bien  et  deuement 


guerrer  et  fermer  leursdictz  batteaux,  du  coslé  des 
quais,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  in- 
convénient, sur  peine  de  confiscation  desdictz  bat- 
teaux, d'amende  arbitraire,  prison  et  punition  cor- 
porelle, s'il  y  eschet.  Et  ou  aucuns  seroient  reffusans , 
absens  ou  dilayans,  iceulx  faire  bien  et  deuemenl 
fermer  et  guerrer,  au  despens  desdictz  batteaux. 

■rFaiet  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mercredy  vingt 
troisiesme  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  trois". 


CCCGVllI.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  vagarondz  [et  slANDEME^T  aux  Quarteniers]. 

5  avril  1 583.  (Fol.  333  r».) 


De  par  le  Roy. 

(tirés  chers  et  bien  amez,  afin  d'ester  toute  oc- 
casion à  plusieurs  personnes  sans  adveu  de  suivre 
nostre  Court  et  demeurer  en  ceste   nosire  bonne 


ville  de  Paris,  plus  pour  y  faire  mal  qu'aultrement, 
nous  mandons  présentement  au  Prévost  de  cested. 
ville  de  Paris,  et  à  ses  Lieutenans,  de  faire  promp- 
tement  publier  à  son  de  trompe  et  cry  public  que 
telles  gens  aytnt  à  vuider  cestedicte  Ville,  dedans 


•''  Jean  de  iNeufville,  seigneur  de  Chanteloup,  frère  cadet  de  Nicolas  t",  fut  créé  Secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  eu  laig  et 
mourut  le  as  septembre  1597. 

'-'   Philippe  Hurault,  seigneur  de  Cheverny.  (Voir  ci-dessus,  p.  3o,  note  i.) 

'''  Ce  personnage  est  nommé  «Henry  de  Sanoys,  s'  de  Chasteaudieux » ,  dans  le  contrat  du  3o  mai  i5G8.  (Impr.,  t.  VI,  p.  36.) 

'"  La  Seine  sortit  de  son  ht  le  29  mars.  C'était  le  troisième  débordement  depuis  le  mois  de  novembre  i582.  Le  second  s'était 
produit  au  mois  de  janvier  et  avait  occasionné  un  renchérissement  considérable  sur  certaines  denrées,  particulièrement  sur  les  grains 
et  les  fourrages.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  II,  p.  96 ,  98,  i  ta.) 
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vingt  quatre  heures  après  ladicte  publication,  sur 
peine  de  punition  corporelle;  faire  prendre  garde 
par  les  Commissaires  du  Ciiasteiiet,  chacun  en  son 
(juartier,  s'il  y  aura  après  iesd.  vingt  quatre  heures 
aucuns  desd.  vagabondz  et  gens  sans  adveu,  el  les 
faire  ])rendre  et  chastier  exemplairement.  Mais,  afin 
que  l'on  puisse  plus  exactement  trouver  et  descouvrir 
telles  gens,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  par 
les  Quarleniers,  dixiniers  et  cinquanteniers,  vous 
faictes  faire  diligente  perquisition  en  toutes  les  mai- 
sons et  logis  de  chacun  quartier,  soit  de  proprié- 
taires ou  iocalaires,  de  quelque  condition  qu'iiz 
soient,  des  personnes  qui  y  sont  et  de  leurs  qua- 
litez,  et  en  faire  faire  par  chacun  d'eulx  rooHes  des 
noms,  (jue  vous  ferez  rapporter,  et  nous  donnerez 
advis  incontinant  de  ceulx  qui  se  pouront  trouver 
sans  adveu  ou  charge  et  qui  seront  sans  affaires  qui 
les  puissent  retenir  en  cesled.  Ville.  Et  advertirez 
aussi  led.  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  des 
lieux  et  (juartiers  où  seront  telles  sortes  de  gens,  afin 
qu'il  face  procedder  à  l'enconlre  d'eulx  par  punilion 
corporelle,  ainsi  que  luy  commandons  par  nostred. 
ordonnance,  que  luy  avons  présentement  envoiëe, 
pour  la  faire  publier. 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i583| 

irDonnd   à.  Paris,   le   cinquiesme  jour    d'Apvril 


1583.1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevin» 
(le  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  vos  cinquanteniers  et  dixiniers,  et  avec  eulx 
faictes  présentement,  suivant  l'exprès  commande- 
ment du  Roy,  diligente  perquisition  et  exacte  re- 
cherche en  toutes  les  maisons  et  logis  de  vostre  quar- 
tier, soit  de  propriétaires  ou  locataires,  de  quelque 
condition  ([u'ilz  soient,  des  personnes  qui  y  sont,  et 
leurs  qualitez  et  demeurances,  et  faictes  roolles, 
que  nous  rapporterez  dedans  le  jour  d'huy,  de  ceulx 
qui  se  pouront  trouver  sans  adveu  ou  charge,  et 
qui  seront  sans  affaires  qui  les  puissent  retenir  en 
cested.  Ville.  Si  n'y  faictes  faulle. 

rtFaict  au  Rureau,  le  mardy  cinquiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  n 

Pareilz  mandemens  ont  e'té  envoiez  à  chacun 
desd.  Quarteniers  de  lad.  Ville,  dud.  jour  cinquiesme 
Apvril  1&83. 


CCCCIX.  —  [Convocation  pour  l'assemblée  du  Bureau.] 

4  mai  i583.(FoI.  333v°.) 

wFaict  au  Rureau,  le  mercredv  un'""  Mav  i583. 


tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  une  heure  de  rellevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  let- 
tres envoiëes  par  Sa  Majesté'  à  la  Ville,  du  Iroisiesuie 
de  ce  mois''',  sur  la  somme  de  u'  h.  livres  tournois 
qu'il  demande  à  lad.  Ville,  suivant  les  lettres  cy 
devant  expédiées.  Vous  priant  n'y  voulioir  faillir, 
d'aultant  que  en  sommes  fort  pressez. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  tous  Messieurs 
les  XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCCX.  —  [Assemblée  pour  les  n"  m.  livres.] 

6  mai  i583.  (Foi.  334  r°.) 


Du  sixiesme  jour  de  May  mil  cinq   cens  quatre 
vinglz  trois. 


En  assemblée  le  jour  d'huy   faicle,  au  Rureau 
d'icelle  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 


O  Par  celle  icltre  datée  de  Paris,  Henri  lit  rappelle  à  la  Ville  les  instances  dont  il  l'a  pressée  à  plusieurs  reprises,  depuis 
trois  mois,  pour  obtenir  une  prompte  solution  de  l'aflaire  de  la  subvention,  et  se  plaint  de  n'avoir  encore  rien  obtenu,  tandis  que 
ses  besoins  se  font  de  plus  en  plus  urgents,  notamment  pour  le  payement  de  ce  qui  a  été  promis  aux  Ligues  Suisses,  lors  du  renou- 
vellement du  traité  d'alliance.  En  conséquence,  il  enjoint  très  expressément  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Ecbevins  d'assembler  tout 
de  suite  le  Conseil  de  la  Ville,  ttsans  autre  plus  grande  compaignie,  pour  ensemblement  adviser  aux  meilleurs  el  plus  promptz  moyens 
avec  lesquelz  Iesd.  u"  m.  livres  pourront  estre  fournys,  selon  nosirc  intencion  et  ce  qui  est  requis  pour  le  bien  de  nostre  service.  A 
quoy  vous  procéderez  dilligemment,  sur  l'affection  que  vous  y  portez,  sans  traicler  d'auilre  affaire  en  lad.  assemblée,  ce  que  nous 
vous  deiïendons  très  expressément.  .  .  n  {Archives  uat.,  K  gCi,  n°  17.). 
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Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la  somme 
de  deux  cens  mil  livres  deniande'e  par  Sa  Majesté  à 
icelle  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 

De  Thou,  de  Marie,  de  Chomedey,  de  Jumeau- 
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ville,  Debray,  de  Brevant,  Le  Tonnellier,  Conseil- 
lers. 

Après  lecture  faicle  des  lettres  du  Roy  du  [iii'| 
jour  du  présent  mois,  et  la  matière  mise  en  dé- 
libération, et  attendu  la  conséquence  du  faict  d'i- 
celle,  a  este'  conclud,  advisé  et  délibéré  que  le 
Roy  sera  supplié  très  humblement  de  permettre  de 
faire  assemblée  generalle,  pour  adviser  sur  lesd. 
lettres. 


CCGCXl.  —  [La  Ville  se  désiste  de  son  opposition 

À  L\   VENTE  des  BIENS  DE  FEU  HeNRI   SiMON.] 

11  mai  i583.  (Fol.  33'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckmis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
T  M' Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons, 
attendu  les  lettres  patentes  du  Roy  et  jugement  de 
nous  donné  sur  icelles,  le  unziesme  jour  de  Mars 
dernier  passé'*',  par  lequel  aurions  deschargé  les 
biens  de  feu  M"  Henry  Simon,  en  son  vivant  commis 
à  la  recepte  des  deniers  de  la  forliffication  de  lad. 
Ville,  de  ce  que  l'on  iuy  eust  peu  demander  des  de- 
niers, comptez  et  non  receuz,emploiez  en  ses  comptes 
de  ladicte  forliffication;  pour  raison  de  quoy,  nous 
estions  opposans  aux  criées,  vente  et  adjudication 


des  heritaiges  et  biens  dudict  feu  Simon,  aud.  Chas- 
tellet; que  vous  aiez  à  vous  désister  et  départir  de 
lad.  opposition.  Et  à  cestefin,  comparoissez  par  de- 
vant M"  Charles  Bordereau,  Examinateur  et  Com- 
missaire en  icelluy  Chastellet,  commis  à  faire  l'ordre 
du  pris  de  l'adjudication  desd.  heritaiges,  qui  furent 
aud.  feu  Simon,  et  acordez  qu'il  soit  passé  oultre 
à  la  distribution  dud.  pris,  sans  avoir  esgard  à  lad. 
opposition  par  vous  formée  pour  lad.  Ville  ausd. 
criées,  pour  les  causes  cy  dessus.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir. 

T Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  unziesme  jour 
de  May  l'an  mil  cinq  cens  ((uatre  vingtz  trois,  i) 


CCCCXII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

18  mai  i583.  (Fol.  334  v".) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  re- 


levée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la 
volunté  du  Roy  sur  les  deux  cens  mil  livres  qu'il 


'''  Les  Icllres  visées  ici  sont  un  mandement  du  Roi  du  18  juillet  1675,  conrirmé  le  ao  novembre  i583,  et  des  lettres  de  jussion 
(lu  1 1  mars  i583,  dont  l'analyse  et  des  extraits  ont  clé  donnés  ci-dessus  (n°  CCCLXXIt,  p.  298,  note).  Aux  renseignements  réunis 
en  cet  endroit  sur  la  personne  d'Henri  Simon,  nous  ajouterons  la  mention  de  deux  autres  documents  le  concernant.  Le  premier  est 
un  bail  pour  neuf  ans  à  lui  passé  parla  Ville,  le  i3  août  1577,  moyennant  la  somme  de  87  livres  10  sous  tournois  par  an.sdcs 
allées  qui  sont  le  long  des  mui-s  de  lad.  Ville,  à  commencor  à  la  porte  Sainct  Jacques,  tirant  jusqucs  à  une  muraille  qui  est  au  bout 
des  jardins  do  l'abbaye  Saincle  Goneviefve!).  Dans  sa  requête,  Henri  Simon  exposait  que  fou  son  beau-père  Simon  Larcber,  dès  l'an 
i549,  avait,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  Ville,  pris  à  bail  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  les  allées  et  (ours  sur  les  murailles 
depuis  la  porte  Saint-Jacques  jusqu'à  la  porte  Saint-llarcel ,  qu'avec  beaucoup  de  peines  et  de  dépenses  il  avait  fait  nettoyer  lesdils 
lieux  des  ordures  et  immondices,  et  de  rrplusieurs  desbaucbes  qui  y  estoient  et  s'y  faisoient  ordinairement!),  dans  le  but  de  donner 
plus  de  commodité  à  des  maisons  qu'il  faisait  alors  bâtir  proche  desdites  allées.  De  plus,  il  avait  consacré  une  forte  somme  à  la  con- 
struction d'un  bâtiment  qu'une  clause  de  son  bail  l'obligeait  à  faire  élever  près  de  la  porte  Saint-Marcel.  Avant  que  la  bâtisse  fût 
achevée,  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  s'en  était  emparé  de  force  et  la  faisait  occuper  par  ses  gens,  ainsi  que  les  allées  des  murailles, 
sauf  quelques  toises.  Ces  maisons,  au  nombre  do  quatre,  devenues  la  propriété  d'Henri  Simon,  furent  vendues,  après  son  décès, 
avec  SOS  autres  hérilagos,  et  adjugées  par  décret  du  Parc  civil  du  Chàtelet,  au  fameux  sculpteur  Germain  Pillon,  qui  obtint  de  la 
Ville,  le  4  février  i583,  renouvellement  du  bail  des  allées  et  tours,  dont  les  locataires  avaient  eu  l'usage  ttde  toute  ancienneté».  Les 
quatre  maisons,  joignant  l'une  l'autre,  étaient  situées  rue  de  la  Grande-Bretonnerie  près  la  porte  Saint-Jacques,  tenant  d'une 
part  au  collège  de  Lisieux,  d'autre  part  à  la  porte  Saint-Jacques,  aboutissant  par  devant  sur  ladite  rue,  et  par  derrière  aux  allées  et 
murs  de  In  Ville.  (Archives  na(.,  Baux  du  domaine  de  ta  ville  de  Paris,  Q'  1099"°,  fol.  128  et  242.) 
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demande  en  don.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  pour 
la  conservation  des  arreraiges  des  renies  constituées 
sur  lad.  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  dix 
huictiesme  May  mil  v'  quatre  vingtz  trois. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i583] 

(tLes  Prévost  des  Murchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 


Pareil  mandement  a  esté  envoie'  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCCXIII.  —  [Assemblée  du  Conseil  i'olr  les  n"  m.  livres.] 

ao  mai  1 583.  (Fol.  334  v°.) 


Du  vendredy  vingliesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  ced.  jour  faicte, 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de 
entendre  la  volunté  du  Roy  sur 
livres,  qu'il  demande  en  don,  et 
tion  des  arreraiges  des  rentes  de 
comparuz  : 


au  Bureau  de  la 
Prévost  des  Mar- 
ladicte  Ville,  pour 
les  deux  cens  mil 
pour  la  couserva- 
ladicte  Ville,  sont 


Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chons; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Esche- 
vins; 


De  Marie,  Le  Liepvre,  d'Yerre,  de  Brevanl,  de 
Bragelongne,  Le  Breton,  Leprestre,  Aubry,  [Con- 
seillers]. 

Après  que  inond.  s'  le  Prévost  des  Marclians  a 
remonstré  à  la  compaignie  comme  il  avoit  faict  en- 
tendre ù  Sa  Majesté  la  resolution  de  la  dernière  as- 
semblée, et  la  responce  et  volunté  sur  ce  de  Sadicte 
Majesté,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu 
la  consequance  de  l'affaire  et  le  peu  de  nombre  de 
Messieurs  du  Conseil  qui  s'est  trouvé  en  la  présente 
assemblée,  qucmesd.  sieurs  du  Conseil  d'icelle  Ville 
seront  de  rechef  convocquez  et  assemblez,  pour,  en 
nombre  suffisant,  adviser  et  resouldre  du  présent 
négoce. 


CCCGXIV.  —  [Nouvelle  convocation  du  Conseil.] 

ai  mai  1 583.  (Fol.  335  i*.) 


«Monsieur le  Président, plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du 
Roy  sur  les  ii°.  h.  livres  tournois,  qu'il  demande  en 
don.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir  pour  la  conser- 
vation des  arreraiges  des  rentes  constituées  sur  la- 
dicte  Ville,  joinct  que,  à  la  dernière  assemblée  pour 
cefaicte,n'en  a  peu  estre  faicte  aulcune  resolution. 


pour  ne  s'estre  la  compaignie  trouvée  en  nombre 
suffisant. 

(f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  samedy  xxi°" 
jour  de  May  i583. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCCXV.  —  Autre  assemblée  pour  lesd.  ii''  m.  livres  tournois. 

a3  mai  i583.  (Fol.  335  r".) 


Du  lundy  vingt  troisiesme  jour  de  May  l'an  m.  v*^ 
quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  la  volunté  du  Roy  sur  les  deux  cens  mil  li- 
vres, qu'il  demande  en  don,  et  pour  la  conservation 


des  arreraiges  des  rentes  de  lad.  Ville,  sont  compa- 
ruz : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chons; 

.Mamyneau,  Huot",  de  Loynes,  Eschevins; 


[i583] 

Président  Prévost,  Leclerc,  Perrot,  Le  Lièvre, 
Hennequin,  de  Chomedey,  Aul)ry,  de  Livry,  Le 
Breton,  Le  Prestre,  Le  Prévost,  Abelly,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marclians 
a  declairé  h  la  compai{jnie  comme,  suivant  la  reso- 
lution de  l'assemble'e  du  Conseil  d'icelle  Ville,  du 
vi""des  présent  mois  et  an''',  Sa  Majesté  auroit  esté 
très  humblement  suppliée  de  permetire  faire  assem- 
blée generallo,  ce  que  Sad.  Majesté  n'auroit  voulu 
permettre  ;  mais  que  Sad.  Majesté  avoit  prins  sur  les 
arreraiges  des  renies  de  ladicte  Ville  ladictc  somme 
de  II"  M.  livres  tournois,  laquelle  il  vouloit  estre  dis- 
tribuée et  départie  egallement  sur  le  corps  d'icelle 
Ville,  pour  esire  les  arreraiges  desd.  rentes  rem- 
placez t-1  ;  et  la  matière  mise  en  délibération  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Sa  Majesté 
sera  très  humblement  suppliée  de  permettre  faire 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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assemblée  generalle,  pour  faire  entendre  à  lad. 
assemblée  generalle  sa  volunté  exécutée,  qui  est 
qu'il  veult  et  entend  que  lad.  somme  de  ii"  m.  li- 
vres tournois,  par  luy  reallement  et  de  faict  prinse 
des  arreraiges  des  rentes  de  ceste  Ville,  soit  dis- 
tribuée et  departye  egallement  sur  le  corps  d'icelle 
Ville.  Kt  au  cas  que  le  Roy  ne  veult  permettre  ceste 
assemblée  generalle,  qu'il  luy  plaise  trouver  bon 
que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  aillent  aux  Couriz  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  Court/,  dos  Generaulx  des  Aydes,  leur 
faire  entendre  au  long  sa  volunté,  parce  que  le 
Conseil  de  ladicte  Ville  n'y  a  peu  aultrement  lou- 
cher. Et  ou  le  Roy  ne  vouidra  acorder  ne  l'un  ne 
l'aultre,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  vouloir  pourveoir 
à  ladicte  Ville  de  remède  convenable,  pour  le  recou- 
vrement et  remplacement  d'icelle  somme  de  ii°  m.  li- 
vres tournois. 


O  Voir  ci-dessus  le  u"  CGCCX. 

(')  Dans  cette  séance,  fut  lu  uo  nouveau  mandement  du  Roi,  daté  de  Paris,  le  20  maî  i.583,  adressé  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Écheviiis,  comme  le  dit  formellement  le  Greflier  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  5  juillet  suivant.  (Ci-après,  n°  CCCCXIX.) 
L'original  de  cet  acte  important  subsiste,  et  l'on  a  peine  à  s'expliquer  pourquoi  il  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre  du  Bureau. 
Henri  III  y  déclare  qu'il  a  fait  saisir  les  deniers  dus  à  la  Ville  par  certaines  Recettes  générales  jusqu'à  concurrence  de  aoo,ooo  livres, 
à  cause  des  lenteurs  qu'on  apportait  à  le  satisfaire,  et  que  sa  volonté  formelle  était  qu'ils  ne  seraient  pas  remplacés  autrement  que  par 
les  cotisations  à  imposer  sur  les  Parisiens.  Après  avoir  rappelé  ses  précédentes  lettres  et  leur  peu  d'elTicacilé ,  les  assemblées  géné- 
rales qu'il  avait  autorisées  et  leur  manque  de  résolution,  il  continue  ainsi  :  iMais  d'aultant  que  pour  l'urgente  nécessité  de  noz 
alTaircs,  nous  estions  contrainctz  estre  présentement  secourruz  de  lad.  somme,  de  laquelle  auparavant  nous,  conGans  au  grand  zèle 
et  alTeclion  que  les  manans  et  habilans  de  nostred.  Ville  ont  tousjours  monstre  au  bien  de  nostre  service  et  advancemenl  de  noz 
affaires,  nous  avions  faict  estât,  aurions  advisé,  attendu  que  n'aviez  encores  proceddé  à  aulcun  département  de  lad.  somme,  ainsy 
qu'il  vous  estoit  mandé  faire,  et  que  par  ce  moien  l'effect  de  noi  bons  et  sainclz  désirs  estoit  relardé,  faire  arrester  pareille  somme 
de  soixante  six  mil  vi'  lxvi.  escuz  deux  tiers  sur  les  deniers  de  plusieurs  Receptes  generalles,  destinées  pour  le  paiement  des  arre- 
raiges des  renies  constituées  sur  la  maison  de  lad.  Ville,  à  la  charge  que  lad.  somme  ayant  esté  levée,  suivant  le  département  qui  en 
seroit  faict,  sur  lesd.  manans  et  habilans  d'icelle  Ville,  remplace  et  soit  emploiée  au  paiemsnt  des  arrérages  desd.  rentes.  Duquel 
arrest  ay  us  eu  certain  advis,  après  avoir  par  plusieurs  el  diverses  fois  assemblé  le  Conseil  de  lad.  Ville,  suivant  l'advis  d'icsUuy,  nous 
auriez  requis,  comme  jà  auparavant  par  plusieurs  fois  aviez  faict,  vous  permettre  faire  assemblée  generalle  en  ic-lle,  tant  pour  leur 
faire  entendre  noz  volutitez  que  l'exécution  d'icelles;  mais  prevoyans  que,  sy  aulcune  assemblée  generalle  se  faisoit,  n'en  reussiroil 
non  plus  de  fruict  qu'il  avoit  faict  des  deux  preceddantes  a.ssemblées,  vous  aurions  par  noz  lettres  closes  très  expressément  inhibé  et 
defl'endu  vous  assembler  en  général.  Et  neantmoins  par  ce  que,  faisant  faire  led.  arrest  desd.  deniers  es  Receptes  generalles,  nostre 
intention  a  tousjours  esté,  comme  encores  est  de  présent,  que  en  prenant  lad.  somme  de  lxvi"  vi"  lxvi.  escuz  11.  tiers  èsil.  Receptes 
generalles,  des  deniers  destinez  au  paiement  des  rentes  d'icelle  Ville,  qu'elle  feust  remplacée  des  deniers  qui  procedderoient  de  la 
collizalion  et  département  qui  se  feroit  sur  tous  les  manans  et  habilans  de  lad.  Ville  de  lad.  somme  de  lwi"'  vi°  lxvi.  escuz  11.  tiers, 
pour  sortir  pareille  nature  de  deniers  et  estre  emploiez  au  paiement  des  arreraiges  desd.  rentes,  et  que  nous  entendons  et  voulions 
estre  gratilTiez  par  lesd.  manans  et  habilans  d'icelle  somme,  et  icelle  estre  levée  sans  aulcun  reffuz  ou  delay;  vous  mandons  el  très 
expressément  enjoignons,  ceste  fois  pour  toutes,  que  vous  conformans  à  ceste  nostre  volunté,  vous  aiez  au  plus  lost  à  y  satisfaire,  et 
sans  y  faire  aulcun  reffuz  ou  difficulté,  ny  nous  donner  occasion  de  vous  en  faire  expédier  autre  ne  plus  exprès  commandement; 
cl  pour  cesl  effect  vous  aiez  incontinanl  el  sans  delay  à  vous  assembler  el  mander  le  Conseil  de  lad.  Ville  seullemenl,  pour.  .  .  ad- 
viser  meurenienl  des  moiens  les  plus  expediens  et  convenables  pour  faire  le  département  et  cotlisation  de  lad.  somme  sur  tous  les 
manans  el  habilans  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  excmptz  el  non  exemptz,  privilégiez  el  non  privilégiez,  et  sans  aulcuns 
en  excepter  ne  reserver,  el  suivant  la  resolution  qui  en  sera  prinse  entre  vous,  proceddez  aud.  departenienl  el  cotlisation  en  con- 
traignant les  coltisoz  à  paier  par  tontes  voies  deues  el  raisonnables,  comme  pour  noz  propres  deniers  el  affaires,  etc.  Voullans  les 
deniers  qui  procedderonl  de  lad.  coltisalion  estre  remplacez  et  mis  es  mains  de  m'  François  de  Vigny,  jusques  à  la  conciirance 
de  lad.  somme  de  soixante  six  mil  vi°  lxvi.  escuz  11.  tiers,  pour  estre  par  luy  emploiez  à  l'acquicl  el  paiement  des  arreraiges  des 
rentes,  el  non  ailleurs  ny  à  aultres  effectz,  ce  que  nous  vous  deffendonset  aud.  do  Vigny,  elc.u  [Archiiet  nat.,  K  gGi,  11°  17.) 
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CCCCXVI.  —  [Recherches  prescrites  dans  les  hôtelleries  et  garnis.] 

25  juin  1 583.  (Fol.  336  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ifSire  Parfaicl,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez voz  cinquanteiiiers  el  dixiniers  et  avec  eulx 
laides  exacte  recherche,  chacun  en  sa  dixaine,  par 
toutes  les  hostelleries,  cliambres  garnyes  et  lieux  où 
on  loge  en  vostred.  quartier.  Et  ferez  procès  verbal 
des  personnes  que  y  trouverez  logez  ;sçaurez  la  cause 
qui  les  retient  en  ceste  Ville  et  le  temps  qu'il  y  a 


qu'ilz  y  sont.  Laquelle  recherche  vous  continuerez 
de  quinzaine  en  quinzaine,  en  vertu  du  présent  man- 
dement, sans  qu'il  soit  besoing  vous  en  envoler 
aullre.  Et  le  lendemain  de  chacune  recherche,  vous 
nous  apporterez  le  procès  verbal  d'icelie,  sans  y 
faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  samedy  xxv""  Juing  i583.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


GCGCXVII.  —  [Assemblée  du  Conseil  convoquée  et  ajournée.] 

37  juin  1,583.  (Fol.  336  r°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rel- 
levëe,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les 
lettres  patentes  du  Roy  touchant  le  remboursement 
des  II'  M.  livres  tournois,  qui  ont  esté  prins  par  le 
Roy  en  ses  Receptes  generalles  des  deniers  destinez 
pour  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de 
l'affaire. 


«Faict  au  Bureau,  le  lundy  vingt  septiesine  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.  y> 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  du 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Pour  ce  que  l'assemblée  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  a  esté  remise  au  mardy  cinquiesmc 
Juillet  ensuivant. 


GCCCXVIU.  —  [Nouvelle  convocation  du  Conseil  de  l\  Ville.] 

a  juillet  i583.  (Fol.  336  v°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver 
mardy  prochain,  une  attendant  deux  heures  de  rel- 
levée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les 
lettres  patentes  du  Roy  touchant  le  remboursement 
des  11'  H.  livres  tournois,  qui  ont  esté  prins  par  le 
Roy  en  ses  Receptes  generalles,  des  deniers  destinez 
pour  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de 
l'affaire  et  que,  pour  vostre  absence ,  n'en  a  peu  estre 


faicte  aulcune  resolution  en  l'assemblée  du  jour 
d'hier. 

tFaict  au  Bureau,  le  samedy  deuxiesme  Juillet 
mil  y'  quatre  vingtz  trois. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostresn. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCCCXIX.  —  [Assemblée  touchant  l\  répartition  des  ii"  m.  livres.] 

5  juillet  1 583.  (Fol.  336  v°.) 


Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  ledict  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 


ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  louchant  le 


[i583]  , 

reinbourscinenl  des  deux  cens  mil  livres, qui  ont  este' 
prins  parle  Roy  en  ses  Recopies  {jeneralles,  des  de- 
niers destinez  pour  le  paiement  des  arreraiges  des 
rentes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
clians; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  de  Loynes,  Rs- 
rlievins; 

Président  de  Morsant,  Perrot,  de  Thon,  Advocat 
du  Roy,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Chomedey,  Le  Bre- 
ton, Sanguin,  Leprebstre,  Budé,  Le  Prévost,  Du 
Chemin,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstre'  à  la  compaignie  comme  plusieurs  assem- 
blées ,  tant  gcneralles  que  particulières,  ont  cy  devant 
esié  faictes  pour  le  faictdesdictz  doux  cens  mil  livres, 
suivant  la  conclusion  desquelles  aurait  esté  plusieurs 
l'ois  supplié  le  Roy  de  vouloir  excuser  et  descharger 
lad.  Ville  de  ladicle  somme;  ce  que  Sa  Majesté  n'au- 
roit  voulu  faire,  mais  au  contraire  aurait  prins  en 
ses  Receptes  generallos  ladicte  somme,  des  deniers 
destinez  pour  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes; 
pour  adviser  sur  le  remplacement  desquelz  auroit 
esté  faicte  assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  troisiesme  May  dernier  passé,  en  laquelle  au- 
roit esté  conclud  de  supplier  Sadicle  Majesié  do  per- 
mettre de  faire  assemblée  generalle,  pour  faire  en- 
tendre sa  volunté  exécutée,  et  où  il  ne  vouldroit 
permettre  ladicle  assemblée  generalle,  qu'il  luy 
pleust  trouver  bon  que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  allassent  es  court  de  Parlement, 
Chambre    des  Comptes  et  Court  des  Aydes,   leur 
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faire  entendi'e  au  long  sa  volunté.  Lesquelles  sup- 
plications luy  auroient  esté  faictes,  que  Sad.  Ma- 
jesté n'auroit  voulu  acordor,  ainsi  qu'il  est  à  plain 
contenu  es  lettres  patentes  do  Sa  Majesté  sur  ce  en- 
voyées à  lad.  Ville  (1',  dont  lecture  a  esté  faicte  en  la- 
dicte assemblée.  A  quoy  ostoit  besoing  pourveoir  et 
adviser,  et  cest  affaire  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  de  supplier 
très  humblement  Sa  Majesté  de  permettre  faire  as- 
semblée generalle,  pour  adviser  sur  le  recouvre- 
ment de  ladicte  somme  de  deux  cens  mil  livres  <-',  et 
ou  Sadicte  Majesté  ne  le  vouldroit  permettre,  sans 
faire  aultre  assemblée  du  Conseil  de  lad.  Ville, 
faire  département  et  cottisatiou  d'icelle  somme  sur 
tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  ladicte  Ville,  nul  exempt,  gardant  les  formes  en 
tel  cas  acoustumées  et  ayant  esgard  tant  aux  biens 
et  facultez  des  personnes  que  aux  maisons.  Et  ne 
pourra  estre  le  plus  hault  taxé  plus  que  de  cent 
livres  tournois. 

ESCBANGE  REQUIS  PAR  LE  RoY 

DE  LA  FERME  DES  IMPOTZ  ET  BILLOTZ  DeBrETAIGSE. 

Ce  faict,  ont  esté  leues  certaines  lettres  clozes  du 
Roy,  données  à  Mezieres,  le  vingt  sixlesme  jour  de 
Juing  dernier'^',  touchant  la  commutation  et  eschange 
que  Sa  Majesté  veult  et  entend  faire  avec  ladicte 
Ville  de  plusieurs  de  ses  domaines  et  aydes  contre 
la  ferme  des  impostz  et  billotz  de  Brctaigne;  et  sur 
ce  oy  Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  et  Inten- 
dant de  ses  finances,  luy  retiré  avec  Monsieur  le 
Prévost  des  Marchans,  et  la  matière  mise  en  délibé- 
ration ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  Leurs  Ma- 


''>  Il  s'a/;il  vraisemblablement  du  mandement  daté  dn  ao  mai,  dont  la  partie  essentielle  a  été  donnée  en  note,  page  827  ci-dessus. 

'*'  La  demande  d'autorisation  de  réunir  une  nouvelle  assemblée  générale  fut  adressée  au  Roi  par  lettre  du  Prévôt  des  Marchands, 
datée  du  8  juillet.  Elle  n'eut  pas  plus  de  succès  que  les  précédentes.  Du  reste,  les  termes  mêmes  de  cette  délibération  montrent  bien 
qu'on  ne  se  faisait  pas  beaucoup  d'illusion  à  ce  sujet  au  Bureau  de  la  Ville.  La  réponse  du  Roi,  expédiée  le  i5,  est  contenue  dans 
la  missive  dont  il  est  question  à  la  note  suivante;  elle  oppose  à  la  requête  de  la  Ville  un  refus  motivé. 

C  Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  lettre  du  36  juin;  mais  une  autre  missive  du  i5  juillet  suivant,  datée  aussi  de  Mézières,  ren- 
ferme, entre  autres  choses,  l'expression  de  la  volonté  du  Roi  en  ce  qui  touche  l'échange  proposé  à  la  Ville,  et  dont  il  sera  question 
encore  dans  les  délibérations  des  mois  d'août  et  de  septembre.  Henri  III  avait  cédé  à  Catherine  de  Médicis  la  jouissance  des  revenus 
de  cette  ferme,  sur  laquelle  la  Ville  de  Paris  était  assignée  pour  une  somme  annuelle  de  vingt-neuf  mille  six  cent  soixante-six  écus 
deux  tiers.  Un  changement  d'assignation  était  donc  nécessaire.  «Nous  voulions,  disait  le  Roi,  que  lad.  permutation  ait  lieu,  et  ferez 
pareillement  chose  qui  nous  sera  très  agréable  de  ne  faire  plus  de  poursuite  au  contraire.  Vous  asseurant  que  nostre  intention  n'est 
pas  qu'il  y  ait  dommaige  pour  nostred.  Ville,  comme  aussy  n'y  aura  il.  Et  bien  considéré  ce  que  nous  vous  baillons,  estant  la  com- 
mutation vérifliée  au  Parlement,  comme  entendons  qu'elle  soit  et  que  ferons  faire  sans  difficulté,  la  seureté  est  aussy  grande  ou  peult 
estre  plus  qu'elle  n'est  sur  lesd.  impotz  et  billolz,  dont  l'argent  est  fort  loing  à  envoler  recepvoir,  et  la  plus  part  de  ce  qui  est  baillé 
en  eschange  et  commutation  est  autour  dud.  Paris.  Voz  là  pourquoy  nostred.  bonne  Ville  et  cité  n'y  a  aucun  interest,  mais  avantaige. 
Et  pour  ce  satisfaictes  doncqiies  aussy  en  cella  à  nostre  intention,  et  nous  aurons  tout  contentement  de  vous.»  {Archive*  nat.,  K  961, 
n"  17  61».) 

ïiii.  4a 
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jestez  seront  supplices  très  humblement  de  laisser  la 
plaine  et  entière  joissance  de  ladicte  ferme  des  im- 
postz  et  biliotz  de  Bretaigne  à  lad.  Ville,  suivant  les 


[,583] 

contractz  faictz  par  icelle  Ville  avec  Sad.  Majesté, 
sans  permettre  qu'il  soit  aucunement  contrevenu 
à  iceulxO,  attendu  la  consequance  de  l'affaire. 


CCCGXX.  —  Ordonnance  pour  la  levée  de  la  fortiffication. 

5  juillet  i583.  (Fol.  337  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Vilk  de  Paris. 

«  A  M"  François  Gedoin ,  par  nous  commis  à  re- 
ccpvoir  les  deniers  des  cottisations  faictes  sur  les  mai- 
sons et  habitans  de  ladicte  Ville  pour  la  nouvelle 
l'ortiflication  d'icelle.  Nous  vous  mandons  faire  la  re- 
cepte  et  leve'e  des  deniers  desd.  cottisations  pour  la- 
dicte nouvelle  fortiffication,  pour  la  présente  année 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  trois,  finissant  le  der- 
nier Décembre  prochain,  selon  et  suivant  les  roolles 
desd.  cottisations  faictes,  assçavoir  pour  le  regard 
des  quartiers  de  M"  Pierre  Charpentier  et  Robert 
Danès  et  Jacquez  Delafa,  pour  l'année  mil  cinij 
cens  soixante  dix  huict,  depuis  laquelle  n'a  esté 
faicte  nouvelle  taxe;  et  pour  le  regard  des  auitres 
treize  quartiers,  suivant  les  roolles  d'icelles  cottisa- 
tions faictes  pour  l'année  mil  \'  soixante  dix  neuf, 
es  quelz  a  esté  proceddé  à  nouvelle  taxe,  pour  la- 
dicte année.  Goppie  desquelz  roolles,  coUationnée 
par  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  a  esté  baillée  par  cy 


devant  à  M'  Hector  Gedoyn,  vosire  frère,  au  lieu 
duquel  estes  pourveu  de  ladicte  commission;  lequel 
les  vous  baillera  pour  faire  vostred.  recepte  pour 
cested.  année,  que  de  ce  qui  reste  à  recouvrer 
desd.  cottisations  des  années  précédentes,  suivant 
l'acte  de  voslred.  réception.  Et  quant  aux  mode- 
rations  qui  ont  esté  faictes  depuis,  et  que  pourons 
faire  sur  les  plainctes  d'aucuns,  vous  les  recevrez 
suivant  icelles.  Et  rapportant  par  vous  les  ordon- 
nances d'icelles  modérations  ou  doscharges,  elles  se- 
ront passées  et  allouées  en  la  despence  du  compte 
que  en  rendrez  par  devant  nous,  et  la  recepte 
admise  suivant  lesd.  roolles.  De  ce  faire  et  toutes 
contrainctes  requises  et  nécessaires,  pour  le  recou- 
vrement desd.  deniers,  vous  donnons  plain  pouvoir, 
auctorité,  commission  et  mandement,  ensemble  aux 
sergens  de  ladicte  Ville,  archers  et  sergens  royaux, 
que  emploierez  au  recouvrement  desdictz  deniers, 
suivant  celluy  à  nous  donné  par  le  Roy. 

tr Donné  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  Juil- 
let l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.» 


CCCCXXI.  —  Deffenses  aux  quinqualiers  de  vendre  aulcunes  armes. 

7  juillet  i583.  (Fol.  338  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Soient  faictes  deffences  à  tous  marchans  quin- 
qualiers et  auitres  faisans  marchandises  et  traficq 
d'armes,  de  vendre  ne  délivrer  aulcunes  harque- 
bouzes,  mousquetz,  poictrinalz,  morions,  corseletz 
ou  corps  de  cuiraces  à  quelconques  personnes  que 
ce  soient,  sur  peine  de  confiscation  desd.  armes  et 
amende  arbitraire.  Et  est  enjoinct  aux  maistres  et 
gardes  de  la  mercerie  de  ceste  Ville  le  faire  sçavoir 


et  signiffier  ausd.  quinqualliers  et  auitres,  à  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance.  Ausquelz 
maistres  et  gardes  sera  à  ceste  fin  la  présente  or- 
donnance signiffiée  par  le  premier  sergent  de  lad. 
Ville  sur  ce  requis,  à  ce  quelesdictz  quinqualliers  et 
marchans  d'armes  ayent  à  y  obéir  et  ne  vendre  et 
ne  distribuer  aulcunes  [armes],  ainsi  que  dict  est, 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

(cFaict  au  Bureau,  le  septiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois. d 

Signé  :  ttHEVERABDu. 


"'  Un  premier  contrat  de  vente  de  5i,ooo  livres  de  rente  sur  les  billots  de  Bretagne  avait  été  conclu  avec  la  Ville,  le  28  juin 
1570.  (Tome  VI  de  cette  coUeclion,  p.  i65  et  note.)  Le  reste  provenait  d'une  autre  vente  faite  par  le  Roi,  dont  il  est  question  dan» 
une  lettre  du  t"  octobre  de  ta  même  année.  (H.,  p,  igS.) 


[i583] 
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CCCCXXII.  —  Recherche  de  ceux  qui  logent. 

12  juillet  1 583.  (t"ol.  338  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Keiver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
faicles  faire  en  chacune  dixaine  par  voz  cinquante- 
nicrs,  dixiniers  et  deux  notables  bourgeois  de  cha- 
cune dixaine  de  vostre  quartier,  recherche  generaile 
et  bien  exacte,  demain  unze  heures  du  matin,  pour 
toutes  les  hostellerics,  chambres  garnies,  cabaretz, 
colleiges  oii  il  n'y  a  exercice,  et  autres  lieux  oii  on 
loge.  Et  ferez  procès  verbal  des  personnes  que  y  trou- 
verez logez,  et  sçaurez  la  cause  qui  les  retient  en 
ceste  Ville;  et  nous  apportez  ou  euvoiez  le  lende- 
main le  procès  verbal  que  aurez  faict  de  lad.  recher- 
che, sans  y  faire  faulte,  à  ladicte  heure,  afin  de 
convenir  avec  les  autres  Quarteniers  qui  feront  le 
semblable  à  icelle  heure;  et  que  partez  tous  en  ung 
mesme  instant,  et  ferez  commandement  aux  Hostel- 
lerics et  autres  qui  logent  en  chambres  garnyes. 


vous  porter  par  chacun  jour  les  noms,  surnoms  et 
qualitez  des  personnes  qui  logeront  en  leurs  mai- 
sons, supposé  que  lesd.  hosles  changent  de  logis, 
en  peine  de  dix  escus  contre  chacun  deffaillant,  pour 
nous  les  apporter  au  Bureau  de  ladicte  Ville. 

it Faict  audict  Bureau,  le  mardy  douziesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois  n. 

(tPlus  enjoignez  à  voz  dixiniers  d'aller,  chacun  à 
son  tour  et  ordre,  prendre  chez  vous  les  clefz  des 
portes  dont  vous  avez  la  charge,  chacun  jour  quatre 
heures  du  matin,  pour  en  faire  l'ouverture  desd. 
portes  à  lad.  heure,  et  à  neuf  heures  du  soir  les  re- 
tourner fermer,  et  ce  faict,  les  porter  entre  voz  mains , 
soubz  peine  de  privation  de  leurs  charges  et  d'amende 
arbitraire." 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCCCXXIII.  FofiTElNE  POUR  LE  S"  DE  ViLLEROï'''. 

i"  août  i583.  (Fol.  338  v°.) 


«Veu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  présen- 
tée par  le  seigneur  de  Villeroy,  tendant  à  ce  que 
distraction  feust  faicle  de  la  moictié  de  l'eaue  de  la 
fontaine  qui  estoit  en  l'hostel  vulgairement  appelle 
Villeroy,  rue  des  PouUyes,  à  présent  appartenant  à 
la  dame  de  Longueville,  pour  luy  estre  baillée,  au 
lieu  le  plus  commode  qui  sera  advisé  pour  la  com- 
raoditté  de  sa  maison,  assise  rue  des  Bourdonnois, 
avec  certain  contract  du  trentiesme  May  mil  cinq 
cens  soixante  huict,  entre  led.  seigneur  de  Villeroy 
et  le  seigneur  de  Chantelou,  d'une  part,  et  Messieurs 
de  Cheverny,  lors  Chancellier  de  Monsieur  le  duc 
d'Anjou,  à  présent  Garde  des  Seaulx  de  France,  et 
deffunct  Henry  de  Savoye,  seigneur  de  Chasteau- 
vieux,  d'aultre  part,  par  lequel  appert  que  en  fai- 
sant la  vendition  dud.  hostel  de  Villeroy  par  lesd. 


sieurs  de  Villeroy  et  Chantelou,  ausd.  sieurs  de 
Cheverny  et  Savoye,  pour  le  Roy  à  présent  régnant 
et  lors  duc  d'Anjou,  auroit  esté,  entre  autres  choses, 
acordé  que  l'eau  de  la  fontaine  estant  aud.  hostel, 
seroit  divisée,  en  prendroit  et  retiendroit  led.  s''  de 
Villeroy  la  moictié  de  la  grosseur  de  l'eau,  pour  la 
commodité  et  aisance  de  s;i  maison  rue  des  Bour- 
donnois, ou  aultre  lieu  que  bon  luy  sembIeroit;dont 
et  duquel  contract  appert  avoir  esté  enregistré  es 
Registres  de  ladicte  Ville,  le  quinziesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  soixante  huict  ('^).  Veu  aussi  la 
Visitation  faicte,  de  nostre  ordonnance,  par  les 
Maistres  des  œuvres  de  massonnerie  et  fontaines 
de  lad.  Ville,  prescns  M''  Denis  Mamyneau,  Conseil- 
ler du  Roy  et  auditeur  de  ses  Comptes,  et  Eschevin 
de  lad.  Ville,  et  M'  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy 
de  ladicte  Ville,  et   .  .  .  *''  Du  Gay,  secrétaire  dud. 


'''  Cf.  l'aulorisation  qui  avait  été  accordée  déjà  rfii  s'  de  Villeroy,  le  lo  mars  précédent  (n°  CCCCVI). 
(*'  Voir  tome  VI  de  cette  coUeclion,  page  36. 
1^1   Le  prénom  est  en  blanc. 
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s'  de  Villeroy  et  stipullant  pour  luy;  et  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  de  ladicle  Ville  en  ses  conclu- 
sions, auquel  le  tout  auroit  esté  communicqué; 

tfNous  avons  accorde  aud.  s'  de  Villeroy  de  faire 
enter  ung  thuiau  sur  le  gros  lliuiau  de  la  fontaine 
des  Halles,  qui  se  prendra  dedans  le  regard  qui  est 
devant  la  rue  de  la  Tonnellerie  C  de  la  fontaine  des 
Halles,  auquel  y  aura  ung  robinet  ou  sera  la  gros- 


[i583] 

seur  de  l'eau  et  deux  lignes  de  diametlre;  et  sera 
à  ceste  fin  faict  ung  anneau  et  une  broche  de  ia 
grosseur  de  Teschantillon,  pour  icelle  eaue  faire 
conduire  par  le  sieur  de  Villeroy  en  sa  maison ,  rue 
des  Bourdonnois.  Et  sera  la  clef  du  regard ,  oii  sera 
le  robinet,  mise  es  mains  de  nous  et  de  noz  suc- 
cesseurs. 

(t Faict  au  Bureau,  le  i"jour  d'Aoust  i583.» 


CCCCXXIV.  —  Résignation  d'un  office  de  Conseiller  k.ucte  par  M.  Le  Breton 

AU  PHOFFICT  DE  M,   DE  LoYNES. 

6  août  i583.  (Fol.  889  r°.) 


Du  sixiesme  jour  d'Aoust  u.  v'  1111"  ni. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esclievins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  ou  démission  que  Mon- 
sieur Le  Breton,  Conseillerd'icelle('^',enteud  faire  de 
sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville,  sont  comparuz  : 

Alessieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
rhans; 

Poussepin,  Mamyneau,  Huot,  Eschevins; 

Président  Luilier,  de  Marie,  de  Thou,  Advocat 
du  Roy,  Le  Lièvre,  de  Ghomedey,  de  Jumeauville, 
Aubery,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prévost,  Duchemin, 
Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Après  que  M"  Jehan  Dinet,  advocat  eu  Parlement, 
gendre  dudict  sieur  Le  Breton,  est  comparu  en 
ladicte  assemblée,  lequel,  au  nom  et  comme  procu- 
reur fondé  de  lettres  de  procuralion  dudict  sieur  Le 
Breton,  passée  par  devant  Simon  et  Chappellain,  no- 
taires au  Chastellet  de  Paris,  eu  datte  du  quatriesme 
jour  du  présent  mois,  a  remis  led.  estât  et  office 
de  Conseiller  de  Ville  es  mains  desd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle, 
pourenpourveoir  telle  personne  qu'il  plairoit  à  lad. 
compaignie,  la  suppliant  neanlmoings  en  gratilDer 
led.  sieur  de  Loynes,  Eschevin  de  lad.  Ville î^),  le- 
dict  Dinet  retiré  et  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion; 


A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  qu'il  sera  pro- 
ceddé  à  l'esleclion  de  personne  capable  et  suffisant 
audict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  sieur  Le  Breton.  Ce  qui  a  esté  faict  à  l'in- 
stant, et  en  ce  faisant,  y  a  esté  cboisy,  nommé  et 
esleu  ledict  sieur  de  Loynes;  lequel  à  ceste  fin  a  esté 
receu  au  serment  acoustumé  dudict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville,  au  lieu  et  par  la  desmission 
dud.  sieur  Le  Breton,  et  d'icelluy  estât  institué  et 
mis  en  bonne  possession,  en  la  manière  acous- 
tuinée. 

ReCLEMRNT    POUR    LA    LEVÉE  DES  11°   M.   LIVRES. 

Ce  faict,  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  ladicte  compaignie  qu'il  estoit  néces- 
saire de  procedder  au  département  et  cottisation 
des  deux  cens  mil  livres  que  le  Roy  a  prins  en  ses 
Receptes  generalles,  des  deniers  destinez  pour  le 
paiement  des  arreraiges  des  rentes  constituées  par 
lad.  Ville,  pour  le  remplacement  d'iceulx  deux  cens 
mil  livres,  suivant  les  deliberalions  précédentes;  et 
la  matière  mise  en  délibération  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  le  dépar- 
tement et  cottisation  de  ladicte  somme  de  deux  cens 
mil  livres  sera  faicte  en  l'Hostel  d'icelle  Ville  par 
les  Quarteniers,  cinquanteniers,  dixiniers  et  deux 
notables  bourgeois  de  chacune  dixaine,  en  la  pré- 
sence d'aucuns  desd.  sieurs  Eschevins  et  Conseillers 
de  lad.  Ville,  deux  de  Messieurs  de  la  court  de  Pai- 
lement,  de  la  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes,  et  deux  bourgeois  notables  d'icelle. 


'■'  La  rue  de  la  Tonnellerie  commençait  rue  Salnt-Honoré  et  finissait  rue  de  la  Fromagerie. 

'*'  Le  s'  Le  Breton,  avocat  au  Parlement,  avait  été  nommé  Conseiller  de  la  Ville,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Nicol.is 
de  Neufville,  s'  de  Villeroy,  le  16  juillet  1073.  (Tome  VI  des  Registre!  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  Û70.) 

C  Jean  de  Loynes  avait  été  élu  Échevin  le  16  août  i58a.  (Ci-dessus,  p.  298.)  On  trouvera  en  cet  endroit  une  courte  notice  sur 
ce  personnage. 
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CCCGXXV.  —  Pour  les  amiens  murs. 

la  août  i583.  (Fol.  889  v°.) 


ttVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  M'  Pierre 
Ravin,  docteur  régent  en  la  Faculté  de  Médecine, 
tant  en  son  nom,  à  cause  de  Marie  Le  Charon  sa 
femme,  que  comme  tuteur  et  curateur  des  enfans 
mineurs  d'ans  de  deffuncl  Cosme  Charron,  et  Jehan 
Arroger,  maistre  couvreur  de  maisons  en  ceste  ville 
de  Paris,  avec  le  bail  cy  devant  faict,  aux  prédéces- 
seurs desd.  supplians,  de  l'antienne  porte  de  la 
rue  de  Montmartre  avec  les  allées  de  dessus  les  an- 
tiens  murs,  mentionnez  en  ladicte  requeste,  et  après 
avoir  eu  sur  icelle  l'advis  des  Maistres  des  œuvres 
de  cesled.  Ville; 

«Nous  avons  declairé  et  declairons  que  lad.  Ville 


n'a  entendu  faire  bail  à  m"  Regnault  Chanibon  des 
antiens  murs  d'icelle  Ville,  proche  de  l'antienne  porte 
de  la  rue  de  Montmartre,  attenant  la  maison  desd. 
Ravin  et  consors,  qui  puisse  empescher  iceulx  Ravin 
et  consors  d'avoir  peu  loger  ses  poultres  ou  en- 
dosser son  bastiment  contre  lesdictz  murs  de  lad. 
Ville,  baillez  à  icelluy  Chaiiibon,  pour  avoir  esté  cy 
devant  permis  et  enduré  avoir  faict  faire  lesd.  bas- 
timens  et  loger  lesd.  poultres  jusques  à  dix  huict 
poulces  dedans  l'espoisse  desdictz  murs.  Ce  qu'il  a 
peu  faire. 

it Faict   le   douziosme  Aoust  l'an   mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois,  n 


GCCCXXVI.   [CONVOCATIOINS  POUR  LES  ELECTIONS  ANNUELLES.] 

18  août  i583.  (Fol.  34o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris.  ■ 
rrSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  appeliez  voz  cinquanleniers  et  dixiniers  avec 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  aud.  quar- 
tier, que  des  bourgeois  et  notables  marchans  non 
mecanicques,  lesquelz  feront  le  serment,  es  mains 
du  plus  notable  desdictz  huict  personnes,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdiclz  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  trouvent  en  leurs 
maisons  mardy  prochain,  seiziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  jusques  après  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Es- 
chevins nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps.  Et  nous  rapportez,  ledict  jour  à  sept  heures 
du  malin,  cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  sui- 
vant l'ordonnance  et  antienne  coustume.  Si  n'y  faicles 
l'auite. 


it  Faict  au  Rureau,  le  samedy  treiziesme  jour 
d'Aoust  M.  v"  quatre  vingtz  trois.  » 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  lesd.  jour  et  an. 

T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Esche- 
vins  nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

K Faict  au  Rureau,  le  samedy  treiziesme  jour 
d'Aoust  i583. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris, 
tous  vostres.D 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  iceulx  jour 
et  an. 


GCCCXXVII.  —  [Élection  be  deux  Échevins.] 

16  août  i583.  (Foi.  3/io  v°.) 


Du  mardy  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois. 


En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mande- 
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mens  pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'élec- 
tion de  deux  Esclievins  nouveauk,  au  lieu  de  ceulx 
qui  ont  l'aicl  leur  temps,  en  la  manière  acoustumée, 
sont  comparuz  les  cy  après  nommez  : 

Assçavoir  : 

Monsieur  le  premier  Président  de  Nully,  cheval- 
lier, seigneur  dud.  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des 
Aydes  à  Paris,  Prévost  des  Marchuns. 

ESCHKVINS 

Monsieur  Poussepin,  Conseiller  du  Roy  ordinaire 
on  la  Prevosté  de  Paris; 

Monsieur  Mamyneau,  Conseiller  du  Roy,  Auditeur 
on  sa  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  lluol,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  de  Loynes,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement et  Tung  des  Substitudz  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  en  ladicte  Court. 

Conseillers 

Monsieur  Le  Liepvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Courlay; 

Monsieur  de  Paliuau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
do  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat  et  Intendant  de  ses  finances '''; 

Monsieur  de  Chomedey  ; 

Monsieur  de  Paillard,   seigneur  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Brageloigne,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Leclerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
dos  Requestes  oïdinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieu- 
tenant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 


[i583J 

Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
court  de  Parlement; 

Monsieur  Du  Cheniyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  maistre  des 
Comptes; 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Cury,  Conseiller 
du  Roy  et  Intendant  de  ses  finances'"-'; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel'^'; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  Conseiller  du  Roy  en  sa  couit 
de  Parlement; 

Monsieur  de  Thou ,  Advocat  du  Roy  on  la  court 
de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier. 

QuABTEMEns 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  le  Président  Le .  .  .  '*', 

Sire  Jehan  Le  Tellier,  marchant; 
Sire  Pierre  Perlan  : 

Monsieur  Brissonnel,    Conseiller,    demeurant 
aux  Fossez  Sainct  Geimain, 

Sire  François  Guyarl  ; 
Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Larclier,  Conseiller, 

Monsieur  de  Castille; 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Duprë, 

Monsieur  Jourdain,  Conseiller; 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Daniel,  Auditeur  des  Comptes, 

Sire  Claude  Louvel; 
M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  Bruslé,  Notaire, 

Sire  Pierre  Bezart; 
Sire  Jehan  Le  Conte  '*)  : 

Monsieur   de    Sainct   Germain,    Maistre    des 
Comptes, 

Monsieur  Lormier,  Conseiller  en  la  Court  de» 
Aydes: 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Delabarre,  advocat, 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel; 


'''  En  rojjnrd  de  ce  nom,  à  la  marge,  on  lit  :  ^absent». 

("  Même  ot)scrvation. 

("  Même  oliservalion. 

'*'  Nom  en  blanc. 

l'I  A  la  marge,  en  regard  du  nom  de  ce  Quailenier,  a  été  écrit  :  ffaLsentji. 
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M°  Martin  Jamarl  : 

Monsieur  Boucliart,  Conseiller, 

Sire  Antlioine  Favereau; 
Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Cermoises,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Delaplisse,  Maistre  des  Comptes; 
M°  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Berulles, 

Monsieur  de  Marseilles,  Maistre  des  Comptes; 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Chasieau  ; 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Sire  Jacques  Le  Peulire, 

Monsieur  Laisné,  auditeur  des  Comptes; 
M°  André  Canaye  : 

Monsieur  le  Président  Charlet, 

Monsieur  de  Vignolies,  Conseiller; 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  de  Pleure,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Dufour,  Conseillera  la  Court; 
Sire  Jacques  Huot  : 

Nicolas  Frissart, 

Monsieur  de  Monthelon,  Conseiller. 

Après  lecture  faicto  des  ordonnances  de  lad.  Ville 
et  les  sermens  faictz  en  la  manière  acoustume'e,  a 
esté  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scrutateurs, 
suivant  lesd.  ordonnances.  En  quoy  faisant  ont  esté 
esleuz,  c'est  assçavoir  : 

Messieurs 

L'Advocat  du  Roy  do  Thou,  pour  Officier  du  Roy; 
Perrot,  Conseiller,  pour  Conseiller  de  Ville; 
Danès,  pour  Quarlenier; 
et  sire  Jehan  Le  Gay,  pour  bourgeois. 
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Desquclz  sieurs  scrutateurs  a  este'  prins  et  receu 
le  serment  en  tel  cas  acoustumé.  Et  ce  faict,  ont 
esté  appeliez  ceulx  qui  avoient  voix  en  lad.  eslection, 
cy  dessus  nommez,  qui  auroient  présenté  leurs  bii- 
letz  ouverlz  et  non  ploiez,  suivant  l'ordonnance  qui 
leur  en  a  esté  présentement  Ifiicte,  pour  obvier  à 
toute  suspeclion  et  desordre,  dedans  le  chappeau 
qui  estoit  tenu  par  led.  sieur  Perrot.  Desquelz  billetz 
lesd.  sieurs  auroient  faicte  recolection  et  scrutin 
en  la  manière  acoustumée,  qui  auroit  esté  ordonné 
eslre  porté  et  présentes  à  la  Royne  mère  du  l'ioy 
estant  à  la  Fere  on  Picardye  f'\  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy,  par  lesd.  sieurs  Advocat  de 
Thou  et  Perrot,  scrutateurs,  de  Loyncs  et  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  à  ce  commis  et  esleuz. 

Rësignation  d'office  de  Coi\seiller  de  Ville 

de  pure  à  fils  et  de  beau  pere  à  oendre. 

Et  ledict  jour  de  relevée,  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
oii  estoient  : 

Lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

Messieurs 

Perrot,  de  La  Place,  de  Sainct  Germain,  Le 
Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville, 
Aubery,  Sanguyn,  Abelly,  Budé,  Le  Prévost,  Du 
Chemyn,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Losdictz  sieurs  de  Courlay  (^'  et  Le  Prebstre'-'i  ont 
supplié  ladicte  compaignie  de  vouloir  admettre  les 
résignations  à  survivance  qu'ilz  ont  présentement 
faictes  de  leursd.  estatz  de  Conseillers  de  Ville,  au 
proffici,  assçavoir  led.  s''  de  Courlay  de  M"  Jehan 
Baptisie  de  Courlay,  son  fllz,  et  led.  Le  Prebstre 
de  sire  Nicolas  Parent'*',  son  gendre,  et  ce  tant  eu 


''  Pierre  de  L'Esloile,  qui  rapporte  ceUe  démarche  des  scrutateurs  auprès  de  Callierine  de  Médicis,  à  la  date  du  mercredi  17  août, 
dit  que  le  Roi  avait  donné  cliarge  à  sa  mère  de  les  recevoir,  rtcomme  aiant  le  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Isle  de  Francen.  (Me- 
moirei-joumaux ,  in-S",  t.  II,  p.  iSa.) 

'"  Guillaume  de  Courlay,  Secrétaire  du  Roi,  Contrôleur  de  l'audience,  nommé  Conseiller  de  Ville,  le  10  octobre  i553,  en  rem- 
placement d'Antoine  Lecointe,  son  beau-père  (cf.  tome  IV  de  celte  collection ,  p.  aSi),  élu  Echevin  le  16  août  i556  {id.,  p.  i46), 
appartenait  à  la  religion  calviniste.  Le  Parlement,  pour  cette  cause,  le  déclara  déchu  de  ses  offices,  par  arrêt  du  5  juillet  iSâg;  mais 
il  y  fut  réintégré  à  la  paix  de  Saint-Germain,  8  août  1670.  (Tome  VI,  p.  lai,  iç)i.) 

'"  Claude  Leprétre,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  avait  rempli  les  fonctions  d'Échevin  à  partir  du  i6  août  i563,  pour  ter- 
miner le  temps  de  Mathurin  Le  Camus,  décédé  pendant  l'exercice  de  sa  magistrature.  (Tome  V,  p.  217.)  Elu  Conseiller  de  Ville, 
le  8  juillet  iSCg,  en  remplacement  de  Nicolas  Dugué,  privé  de  sa  charge  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  5  juillet  pré- 
cédent, parce  qu'il  faisait  profession  de  la  religion  réformée,  il  fut  maintenu  dans  cet  état  par  ieltres  patentes  du  a  a  septembre 
1570,  bien  que,  en  vertu  de  l'édit  de  pacification,  les  protestants  dépossédés  eussent  été  réintégrés  dans  leurs  offices.  (Tome  VI, 
p.  lai,  igi.) 

'''  Nicolas  Parent  lut  pendant  quelque  temps  Quartenier  de  la  Ville;  il  avait  remplacé  dans  celte  charge  Oudin  Petit,  destitué 
pour  cause  de  religion,  le  19  juillet  iSôg.  (Tome  VI,  p.  12.3.) 
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faveur  des  services  par  euk  faiclz  cy  devant  à  lad. 
Ville  que  comme  favorables.  Eulx  retirez  et  la  ma- 
tière mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advise'  et 
délibéré  que   lesd  résignations  seront  et  ont  esté 


[i583] 

admises  pour  les  causes  et  considérations  devant 
dictes.  Et  à  cestc  fin,  a  esté  led.  Parent  receu  au 
serment  acoustume'  dud.  estât  et  office  de  Conseiller 
de  Ville,  et  non  ied.  Jehan  Baptiste  de  Courlay. 


CCCCXXVIII.  [C0NFlRM\TI0îi  DU  SCBUTIN.j 

16-95  août  i583.  (Fol.  343  r\) 


Du  jeudy  xxv™"  jour  desdiclz  mois  et  an. 
Sont  comparuz  aud.  Bureau,  011  estoicul  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 

Messieurs 

De  Tbou,  Perret,  Danès  et  Le  Jay,  scrutateurs 
cy  dessus  nommez. 

Lesquelz  ont  declairé  que,  suivant  la  délibération 
(lu  Conseil  de  lad.  Ville  cy  dessus,  ilz  présentèrent 
dès  samedy  dernier  à  la  Royne  mère  du  Roy,  estant 
au  cbasteau  de  la  Fere  en  Picardye,  en  la  présence 
de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  frère  unicque  du 
Hoy,  et  aultres  sieurs,  led.  scrutin;  lequel  veu  par 
Ind.  dame  avec  les  lettres  closes  de  lad.  Ville  qui 
luy  furent  présentées  par  lesd.  sieurs  de  Loynes, 
Eschevyn,  et  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicle 
Ville,  auroit  faict  appeller  Messieurs  GedoynW  et 
Dclafa  ('^>,  ayans  la  pluralité  des  voix  pour  Eschevins, 
et  d'iceulx  prins  le  serment  desd.  estatz  en  tel  cas 
.acoustume,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  l'acte  de  ré- 
ception dud.  serment,  estant  à  la  fin  dud.  scrutin 
cy  après  transcript.  Au  moyen  de  quoy,  ont  este' 
lesd.  sieurs  Gedoyn  et  Delafa  mandez  et  mis  en 
possession  d'iceulx  estatz ,  en  la  manière  acoustumée. 

Scrutin. 

ffNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  acous- 
tume'e  pour  scrutateurs  de  l'eslection  ce  jour  d'huy 
faicte  de  deux  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  c'est 
assçavoir,  nous  Augustin  de  Thou,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  son  Advocat  en  sa 


court  de  Parlement,  pour  officier  du  Roy;  Nicolas 
Perrot,  aussi  Conseiller  dud.  seigneur  en  sad.  court 
de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville;  Robert 
Danès,  aussi  Conseiller  dud.  seigneur,  Notaire  et 
son  Secrétaire,  pour  Quartenier;  et  Jehan  Le  Jay, 
pour  bourgeois,  cerliffions  que,  par  le  scrutain  que 
avons  faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en 
ladicte  eslection,  avons  trouvé  que  les  personnes 
cy  après  nomme'es  ont  eu  le  nombre  des  voix  qui 
ensuivent,  assçavoir  : 

M°  Hector  Gedoyn cinquante  sept  voix. 

M'  Jacques  Delafa trente  une  voix. 

Jacques  Legros vingt  deux  voix. 

Remond  Bourgeois quatorze  voix. 

M°  Jehan  Pousse|)in dix  voix. 

M' '"  Dan quatre  voix. 

Coynart une  voix. 

De  Lestang une  voix. 

Bude' une  voix. 

De  Creil une  voix. 

Guillaume  Parfaicl une  voix. 

Claude  Le  Prebstre une  voix. 

Chomedey une  voix. 

Jehan  Perdriel une  voix. 

Le  Jay une  voix. 

(t Faict  soubz  noz  seings  cy  mis,  le  seiziesmejour 
d'Aousl  mil  v'  quatre  vinglz  trois." 

Serment. 

trAujourd'huy  vingliesme  jour  d'Aoust  mil  v' 
quatre  vingtz  trois,  la  Royne  mère  du  Roy  estant  à 


'"  Hector  Gédoin,  commis  à  la  recette  des  deniers  levés  pour  la  fortification  de  Paris,  s'était  démis  de  cette  charge  au  profit  de 
son  frère  François,  le  i4  août  i58».  (Ci-dessus  p.  aSg.)  Dans  le  procès-verbal  des  élections  de  l'EcIievinage  du  16  août  i58'i,  il 
est  qualifié  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  titre  qu'il  porte  déjà,  le  18  juin  i583,  dans  un  acte  par  lequel  la  Ville  lui  abandonne 
la  jouissance  d'un  terrain  du  domaine,  situé  sur  le  grand  boulevard  de  la  porte  Sainl-Anloine,  pour  y  construire  un  moulin  à  vont. 
(Archives  mt.,  Q'  1099""  fol.  g58.) 

<->  Le  même,  selon  toute  vraisemblance,  que  Jacques  Delafa,  procureur  à  la  Chambre  des  Comptes  et  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise  en  1669.  (Cf.  tome  VI  des  BegUtrea  du  Bureau,  p.  100  et  isli.)  Son  nom  est  inscrit  sur  les  listes  de  Quarlenlers  de  1  h']t> 
à  i58i  (ci-dessus,  p.  5,  i3i,  177,  9o3,  a3a,  262),  et  sur  le  procès-verbal  d'élection  de  l'Échevinage,  le  16  août  i584,  on  la 
trouvera  qualifié  de  Conseiller  du  Roi ,  Président  en  l'élection  de  Montfort. 

'''  RIanc  au  Registre. 


[i583] 

la  Fere  en  Picardye,  où  M'  Augustin  de  Thou, 
Conseiller  au  Conseil  d'Eslal  el  premier  Advocat  de 
Sa  Majesté  en  sa  court  de  Parlement,  et  Nicolas  Pcr- 
rot,  Conseiller  du  Roy  en  sadicte  court  de  Parlement 
et  Conseiller  de  lad.  ville  de  Paris;  et  aussi  M"  Jehan 
de  Loynes,  l'un  des  Eschevins,  et  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  ont  apporté  à  Sa 
Majesté,  suivant  Tintention  du  Roy  son  filz,  le 
scrutin  cloz  et  scellé  du  scel  de  ladicte  Ville,  escript 
de  l'autre  part,  de  l'eslection  faicte,  le  seiziesme  jour 
de  ce  présent  mois,  en  l'assemblée  faicte  en  la  ma- 
nière acouslumée,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  des  per- 
sonnes nommées  pour  estre  Eschevins  au  lieu  de  ceulx 
qui  en  sortent  ceste  année.  Et  ayant  lad.  dame  Royne 
niere  du  Roy  ouvert  et  faict  lire  led.  scrutin,  elle  a 
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I  trouvé  que  M'  Hector  Gedoyn  et  Jacques  Delafa 
t  avoienl  le  plus  de  voix,  assçavoir  led.  Gedoyn  cin- 
quante sept  et  ledict  Delafa  trente  une;  et  pour  ce, 
icelle  dame  Royne  les  a  declairez,  de  par  le  Roy 
sond.  filz,  Eschevins  d'icelle  Ville,  au  lieu  des  deux 
qui  en  sortent  à  présent,  et  a  receu  desd.  Gedoyn 
et  Delafa,  pour  et  au  nom  de  la  Majesté  du  Roy 
sond.  filz,  le  serment  qu'ilz  ont  pour  ce  preslé  sur 
les  sainctes  Évangilles,  ainsi  qu'il  est  acoustumé. 
En  tesmoing  de  quoy,  lad.  dame  Royne  mère  du 
Roy  a  signé  le  présent  acte,  et  commandé  à  moy. 
Conseiller  au  Conseil  du  Roy,  Secrétaire  d'Estat  et 
de  ses  commandemens  et  finances,  les  contresigner 
les  an  et  jour  dessusdictz.ii 


GCCGXXIX.  —  [Bâtiment  près  l\  Porte  neuve 

POUR   ABRITER  LES  OUVRIERS  QUI  TRAVAILLENT  AUX  FORTIFICATIONS.] 

18  août  i583.  (Fol.  3l)!i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSur  la  requeste  faicte  par  Georges  Régnier''', 
entrepreneur  tant  du  fournissement  des  matériaux 
que  des  vuidanges  de  terre  et  ouvraiges  de  masson- 
nerie  pour  la  fortilFicalion  de  ladicte  Ville,  derrière 
les  jardins  du  Pallais  de  la  Royne  mère  du  Roy,  il 
est  permis  aud.  Régnier  de  faire  faire  et  construire, 
aux  despens  de  lad.  Ville,  contre  le  pan  de  la  porte 
nouvellement  faicte  près  la  rivière  du  coslé  du  boul- 


levert  de  lad.  forliffication,  au  deçà  de  lad.  porte, 
une  loge  telle  qu'il  advisera  pour  serrer  et  retirer  les 
oustilz  et  autres  ustancilles  servans  à  la  besongne 
de  lad.  fortiffîcation,  et  aussi  pour  mettre  les  tail- 
leurs de  pierre  el  aultres  ouvriers,  emploiez  à  lad. 
I  fortiflication ,  à  couvert,  attendu  que  depuis  lad. 
i  Porte  neufve  jusques  aud.  boulevert  n'y  a  aucun 
I    lieu  couvert  oii  l'on  puisse  retirer  lesd.  ouvriers, 

oustilz  et  ustancilles. 
I        (r  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  huicliesme 
I   jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  n 


CCCCXXX.  —  Mandement  pour  faire  perquisition  des  estrangers. 

20  août  i583.  (Fol.  3/i4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Biaise  Perlau,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
faictes  faire  en  chacune  dixaine  par  voz  cinquanle- 
niers,  dixinicrs  et  deux  notables  bourgeois  de  cha- 
cune dixaine  de  vostre  quartier,  recherche  generalle 
et  bien  exacte,  demain  linze  heures  du  matin,  par 
toutes  les  hostelleries,  chambres  garnies,  cabaretz, 
colleiges  où  n'y  a  exercice,  et  aultres  lieux  où  on 


loge,  et  ferez  procès  verb:il  des  personnes  que  y  trou- 
verez logez;  et  sçaurez  la  cause  qui  les  retient  en 
ceste  Ville.  Et  nous  apportez  ou  envoiez,  le  lende- 
main, le  procès  verbal  que  aurez  faict  de  ladicte  re- 
cherche, sans  y  faire  faulle,  à  lad.  heure,  afin  de 
convenir  avec  les  aultres  Quarteniers  qui  feront  le 
semblable  à  icelle  heure,  et  que  parlez  tous  en  ung 
raesme  instant.  Et  ferCz  commandement  aux  hostel- 
liers  et  aultres  qui  logent  en  chambres  garnyes  de 
vous  porter  par  chacun  jour  les  noms,  surnoms  et 


'"  Sur  Georges  Réjnier,  rf.  ci-dessns,  pajjo  iC'i ,  noie  1,  cl  le  lome  VI  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  page  '19,  noie,  el 
page  18/1. 

Mil.  fl'^ 
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qualitez  des  personnes  qui  logeront  en  leurs  mai- 
sons, avec  la  quantité  de  leurs  armes  el  chevaulx, 
supposé  que  lesd.  hostes  ne  changent  de  logis,  en 
peine  de  dix  escus  contre  chacun  deffaillant,  pour 
nous  les  apporter  au  Rureau  de  ladicte  Ville. 


[to83] 
«Faict  aud.  Bureau,  le  vingtiesme  jour  d'Aoust 

l583.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


GCGGXXXl.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  Bureau.] 

a6aoùt  i583.  (Fol.  3/i/i  v°.) 


f  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  reilevée, 
en  THoslel  de  cesie  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faicte  par  la  Roy  ne  mère  du  Roy  sur  les  remons- 
irances  faictes  par  la  Ville  à  Sa  Majesté  pour  le  faicl 
des  imposlz  et  hillolz  de  Rretaigne.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


itFaict  au  Bureau,  le  vingt  sixicsme  jour  d'Aoust 
i583. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGCCXXXII.  —  Assemblée  pour  les  impotz  et  billotz  de  Bretagne. 

3oaoùt  t&83.  (Fui.  3tili  v°.) 

Messieurs 


Du  XXX""  jour  d'Aoust  1 583. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  commutation  et  eschange,  que  le 
Roy  veult  faire,  de  la  ferme  des  impostz  et  i)illolz 
de  Rretaigne'''  contre  aucuns  aydes,  sont  com- 
paruz  : 


Huot,  de  Loynes,  Gedoyn  et  Delafa,  Eschevins; 
De  Palluau,  de  Jumeauvillo,  Riidi',  du  Chemin, 
Conseillers. 

Attendu  que  la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  sullisant,  a  esté  la  pi-esenle  assemblée  re- 
mise au  premier  jour. 


CCCGXXXIII.  —  Nonce  du  pape  mort. 

3o  août  et  i"  «eplcmljre  i583.  (Fol.  345  i*.) 


Ce  jour  d'huy  trenliesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vintz  trois,  est  venu  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris  Monsieur  de  Versigny'"^',  Conseiller  et 
Maistre  d'Hostel  ordinaire  du  Roy,  lequel  a  declairé 
avoir  charge  de  nos  seigneurs  du  Conseil  de  Sa  Ma- 
jesté de  aller,  comme  il  a  faict,  vers  nos  seigneurs 
de  la  court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes 
et  Court  des  Aydes,  les  prier  faire  tout  l'honneur 
(|u"il  leur  sera  possible  à  la  pompe  funèbre  qui  se 
doibt  faire,  jeudy  prochain,  en  l'église  de  Paris,  pour 
l'anie  de  feu  Monsieur  Tevesque  de  Reminv  i-'',  nonce 


de  Nostre  Sainct  Père,  qui  est  dcceddé  ces  jours  pas- 
sez en  reste  ville  de  Paris,  à  l'hostcl  de  Sens.  Ce 
que  lesd.  sieurs  auroient  promis  faire.  Suppliant 
led.  s'  de  Versigny,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  lad. 
Ville  faire  le  semblable;  ce  qui  luy  a  esté  aussi  pro- 
mis faire. 

Suivant  laquelle  prière  et  semonce  mc-id.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur, 
Recepveur,  Greffier  et  aucuns  (Conseillers  de  lad. 
Ville   sont  partiz  led.  jour  de  jeudy,  premier  jour 


'''  Il  a  été  question  une  première  fois  de  cette  affaire  le  5  juillet  précédent.  (Ci-dessus,  n°  CCCCXIX ,  ]).  839  el  noie.)  Elle  occupii 
encore  le  Conseil  de  la  Ville  aux  séances  des  3,  5  et  6  septembre. 

'»'  Guillaume  de  Marie,  fils  de  Jérôme,  seigneur  de  Lusancy  et  de  Versigny  en  partie,  maître  d'IiAlel  du  Roi,  chevalier  de  son 
ordre  et  Maître  des  Eaux  et  forêts  de  l'Ile-de-France,  Brie  et  Champagne.  11  mourut  en  iSgi.  La  généalogie  de  la  famille  de  Marie 
se  trouve  dans  le  P.  Anselme,  tlist.  gerwal.,  tome  VI,  page  38i,  cl  dans  Moréri,  Grand  Dict.  hisl.,  tome  Vil,  page  961. 

'■■''  Jean-Bapliste  Castolli  de  Bologne,  élevé  sur  le  siège  de  Rimini,  le  a'i  mars  1074,  par  le  pape  Grégoire  XIII,  qui  le  chargea 
en  i58o  de  la  Nonciature  en  France,  était  mort  le  37  août,  et  non  le  32,  comma  le  dit  UghcUi,  Ilalia  sacra,  tome  II,  page  'i38. 
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du  présent  mois  de  Sepleiribre,  environ  huicl  heures 
du  malin,  de  rHoslel  d'icelle  Ville  à  cheval,  en 
leurs  liabit/.  noirs,  et  sont  allez,  marchant  devant 
eulx  les  sergens,  archers,  arbalestriei's  et  liarqucbu- 
ziers,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes  et  becque- 


tons de  livrée,  en  lad.  église  Nostre  Dame,  oii  aians 
prins  siège  es  haultes  chaires  du  costé  senestre,  ilz 
ont  ouy  le  service  divin  qui  y  a  esté  dict  et  celebn' 
pour  l'ame  dud.  l'eu  sieur  evesque,  y  faisant  i'oUice 
Monsieur  l'evesque  de  Paris  '•'. 


CCCCXXXIV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

i"  septembre  i583.  (Fol.  3/io  v°.) 


rr Monsieur  le  Président,  plaisj  vous  trouvei'  de- 
main, une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
rHostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  responce  faicte 
par  la  Royne  mère  du  Roy  sur  les  remonslrances 
faictes  à  Sa  MajestJ  pour  le  faict  de  la  ferme  des 
impostz  et  billotz  de  Rretaigne.  Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 


c?  Faict  au  Bureau,  le  jeudy  premier  jour  de  Sep- 
tembre M.  v"  im"  trois. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Pa- 
ris, tous  voslres.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGCCXXXV.  —  Autre  assemblée  [touchant  les  impôts  et  billots  de  Bretagne]. 

2  soplombre  i583.  (Foi.  3^i5  v°.) 


Du  deuxiesme  jour  de  Septembre  m.  v'  quatre 
vingtz  trois. 

En  assemblée  faicle,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  de 
Messieurs  les  Prcvosl  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  la  com- 
mutation de  la  ferme  des  imposlz  et  billotz  de  Bre- 
taigne  allenconlre  de  plusieurs  aydes  et  domaine, 
que  le  Roy  veult  bailler  à  lad.  ^  ille,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Huot,  de  Loynes,  Gedovn,  Delafa,  Eschevins; 

Lerlcrc,  de  Marie,  de  Junieauville,  Conseillers. 

La  présente  assemblée  a  esté  remise  à  ung  autre 
jour,  en  plus  grande  compaignie. 


Et  à  l'instant  s'estans  lesd.  sieurs Leclerc,  de  Maile 
et  de  Jumeauville  retirez,  a  esté  arresti  audict  Bu- 
reau par  lesd.  sieurs  Eschevins  prcsens  que  dépar- 
tement sera  faict  entre  eulx,  pour  eulx  transporter 
es  maisons  d'iceulx  sieurs  Conseillers  de  Ville,  pour 
les  prier  eulx  trouver  aud.  Bureau  pour  délibérer 
sur  le  faict  de  ladicte  commutation,  lundy  prochain 
à  une  heure  de  relevée,  attendu  l'importance  et  con- 
sequance  de  l'affaire,  dont  le  relardemenl  a|)porte 
foit  grand  dommaige  au  publicq. 

Suivant  laquelle  délibération,  a  esté  faict  led. 
département. 


GCCCXXXVl.  ReMONSTRANCE   du    s"   ArNAULD,    procureur  GENERAL   DE   LA   RoYNË   MERE. 

a  seplenibi-o  i583.  (l>'ol.  3i6  r°.) 

la  ville  de  Paris  M°  Anihoine  Arnauld^'^',  procureur 


ft  Ce  jour  d'huy  deuxiesme  jour  de  Seplembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  est  venu  au  Bureau  de 


gênerai  de  la  Royne  mère  du  Roy,  qui  a  dict  avoir 


'■'  Le  dimanche  précéclenl  28  août,  9iii\anl  P.  de  I/Estoiie,  le  iNonce  avait  été  enterré  dans  ie  clueur  de  l'église  Notre-Dame  de 
l'aris,  sans  aucune  cérémonie,  ainsi  qu'il  l'avait  expressément  ordonné  par  son  testament.  trToulefois,  ajoute  le  chroniqueur,  If 
jeudi  ensuivant,  par  le  commandement  du  Roy,  on  lui  fit  obsiques  solennelles  en  ladite  église  de  Paris,  à  chapelle  ardente,  chœur 
tendu  de  drap  noir  haut  et  bas,  avecq  une  liste  de  veloux  par  le  haut  sans  armoiries.  Au  service  assistèrent  Messieui'S  de  la  Cour  du 
Parlement,  des  Généraux  des  Aydes,  de  la  Chambre  des  Comptes,  l^revost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville,  les  ducs  de  Guise 
et  du  Maine  et  plusieurs  autres  seigneurs.  Quatre  vingtz  pauvi-es  habillés  de  deuil  porteront  quatre  vingts  torches;  la  Ville  y  envoia 
deux  douzaines  de  torches;  les  cardinaux  de  Guise,  de  Birague  et  de  Vaudemonl,  chacun  une  douzaine  de  torches  blanches,  armoiiiées 
de  leurs  armoiries,  lesquels  toutefois  n'y  assistèrent;  le  théologien  (chanoine  théologal)  d.!  Saint-Germain  fit  le  sermon  funèbre  par 
lequel  il  le  louangea  de  grandes  et  rares  vertus,  dignes  d'un  prélat  de  sa  quaUté.»  [Mémoiret-jownaux ,  édit.  Jouaust,  t.  II,  p.  iSa.) 
(^es  détails  sont  conformes  aux  renseignements  que  l'on  trouve  diuis  les  Registies  capilulaires.  [Archives  nat.,  LL  166,  p.  g3-9'i.) 

'*'  Antoine  Arnauld  est  le  premier  de  cette  ancienne  et  noble  famille  d'Auvergne  qui  vint  s'établir  à  Paris,  où  il  fut  appelé  par  la 
reine  Catherine  de  Médicis,  vers  l'an  iSây.  Second  fils  d'Henri  Arnauld,  capitaine  châtelain  de  la  ville  d'IIerment,  lieu  de  sa  nais- 
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charge  do  Sa  Majesté  de  prier  Messieurs  Jes  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  de  faire 
accorder  en  l'assemblée  qui  se  doibt  faire  ce  jour 
d'huy  la  commutation  de  la  ferme  des  impostz  et 
billotz  contre  les  aydes  et  domaine  que  Sa  Majesté 
a  dernièrement  délaissés  au  Roy,  offrant  ladicle 
Majesté  le  recongnoistre  en  toutes  les  occasions  que 


[i583] 

la  Ville  verra  Sadicte  Majesté  se  pouvoir  emploier, 
si  voluntairement  et  sans  aultre  semonce  lad.  com- 
mutation est  acordée.  Aultrement  Sad.  Majesté  sera 
contraincle  s'ayder  de  ce  qui  luy  est  permis  et  acordé 
par  le  Roy  en  son  Conseil. 

Ainsi  signé  :  »  Arnauldb. 


CGGCXXXVII. 


-  [Convocation  des  Conseillers  pour  le  5.] 

3  seplembre  i583.  (Fol.  346  r'.) 


«Monsieur  le  Président, plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rellevée, 
en  l'HosIel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  de 
la  commutation  de  la  ferme  des  imposlz  et  billotz  de 
Bretaigne.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu 
l'importance  de  l'affaire,  dont  le  retardement  pro- 
cedde  de  \ostre  absence  par  deux  assemblées  précé- 
dentes, et  apporte  grand  dommaige  au  public(j. 


(r  Faict  au  Rureau,  le  samedy  troisiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

rfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  rostres d. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGCCXXXVIII.  —  Résignation  à  condition  de  survivance  d'un  office  de  Quartenier, 

DE   PERE   À  FILZ. 
5  seplembre  i583.  (Fol.  346  r°.) 


f  Veu  la  requesie  à  nous  faicte  et  présentée  par  sire 
Pierre  Le  Goix,  bourgeois  et  Quartenier  de  cesie 
ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
comme,  dès  le  mois  de  Mars  l'an  u.  v°  soixante 
douze,  il  futreceu  aud.  estât  de  QuartenierC,  de- 
puis lequel  temps  jusques  à  présent  il  a  journelle- 
ment esté  occuppé  à  l'exeicice  dudict  estât,  tant 
durant  les  troubles  et  guerres  qui  ont  eu  cours  cy 
de\ant  en  ce  Royaume,  que  en  temps  de  paix  où  il  a 
eudegrandz  travaulx  et  fatigues,  reconguoisl  à  pré- 
sent ne  lespouvoirpiuscontinuer  avec  telle  diligence 
et  promptitude  qu'il  est  bien  requis  et  nécessaire. 
Au  moyen  de  quoy  auroil  advisé,  soubz  nostre  bon 


plaisir,  de  prendre  aide  et  secours  de  Julien  Le 
Goix,  son  filz,  qui  l'a  toujours  assisté  en  faisant 
l'exercice  dud.  estât  et  office  de  Quartenier.  Nous 
requérant  luy  permettre  resigner  led.  estât  et  icelluy 
par  nous  admettre,  pour,  au  nom  et  en  faveur  dud. 
Julien  Le  Goix,  son  filz,  à  condition  de  survivance, 
à  la  charge  que  led.  Le  Goix  père  l'exercera  sa  vie 
durant,  sinon  en  cas  de  maladie,  absence  ou  légi- 
time empeschemcnl;  auquel  cas  led.  Le  Goix  filz  le 
poura  exercer.  Sur  laquelle  requcstc  oy  le  Procureur 
du  Rov  et  de  lad.  Ville,  et  deuement  informez  de  la 
vie,  meurs,  diligence  et  capacité  dud.  Julien  Le 
Goix  filz; 


sance,  à  huit  lieues  de  Riom,  il  prit  aussi  le  parti  des  armes  et  commanda  même  une  compagnie  de  clioïau-légers.  C'est  plus  lard 
que  Catherine  de  Médlcis  en  fit  son  Procureur  général;  outre  ceUe  charge,  il  exerça  successivement  celles  de  Procuicur  du  Roi  au 
présidial  de  Riom,  d'auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  et  de  Conlrôleur  général  des  restes.  Seigneur  de  Corbcville  et 
autres  lieux,  il  mourut  à  Paris  en  i585  et  fut  enterré  à  Saint-Sulpice,  dans  une  chapelle  fondée  par  lui.  (Cf.  Moréri,  Grand  Dicl. 
hi»l.,  t.  I,  p.  347.)  Il  fut  le  père  d'Antoine  Arnauld,  célèbre  avocat  (ibGo-iCig),  que  l'Université  de  Paris  choisit  pour  demander 
au  Parlement  l'expulsion  des  Jésuites,  après  l'attentat  de  Pierre  Barrière  (iSgS),  et  le  grand-père  de  Robert  Aruauld  d'Andiliy, 
administrateur,  érudit  et  poète,  mort  à  I*ort-Royal-des-Champs,  le  27  septembre  1674,  el  d'Antoine  III,  dit  le  Grand  Arnauld, 
illustre  théologien  et  métaphysicien ,  né  à  Paris,  le  6  février  161a,  mort  à  Bruxelles  le  6  août  1694.  Le  registre  des  Pritili'ge»  de  In 
Ville  contient  des  lettres  de  sauvegarde  du  3o  juin  1677  en  faveur  d'Antoine  Arnauld,  qualifié  Contrôleur  général  des  restes  des 
comptes  des  ofTicicrs  comptables  à  Paris.. (/IreM'te»  nat.,  KK  101 3,  fol.  80.) 

'■'  L'acte  de  réception  de  Pierre  Legoix  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre.  Son  nom  y  figure  pour  la  première  fois,  avec  la 
qualité  de  Quartenier,  le  i3  août  1072.  (Détibéraliom  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VI,  p.  476.) 


[i583] 

kNous,  pour  considération  du  contenu  en  lad. 
requeste,  avons  icelluy  Jullien  Le  Goix  filz  receu  et 
recevons  par  ces  présentes  aud.  estât  et  charge  de 
Quartenier  de  iad.  Ville,  à  la  survivance  de  son- 
dict  père ,  à  la  charge  que  ledict  Le  Goix  père  exer- 
cera led.  estât  et  charge,    tant  et  si  longuement 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


3  AI 


qu'il  poura.  Auquel  Julien  Le  Goix,  pour  ce  pré- 
sent, avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tum(i. 

(f Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ciuquiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/ 
trois n. 


CCGCXXXIX.  —  Autre  assemblée  pour  lesd.  impotz  [et  billots  de  Bretagne]. 

5  septembre  i583.  (Fol.  346  v°.) 


Du  cinquiesme  jour  de  Septembre  m.  v"  nu"  m. 

En  assemble'e  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur 
la  responce  faicte  par  la  Royne  mère  du  Roy  aux  re- 
monslranccs  à  elle  faictes  pour  la  commutation  de  la 
ferme  des  impostz  et  billotz  de  Bretaigne,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

De  Masperraulle,  de  La  Place,  Le  Lièvre,  de 
Palluau,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Abelly, 
Budé,  Leprebstre,  Conseillers. 


En  laquelle  assemblée,  après  que  ledict  Huot  a 
faict  entendre  à  la  compaignée  les  causes  d'icelle, 
et  lecture  faicte  des  lettres  clozes  du  Roy  du  vingt 
sixiesme  Juing  dernier '-'',  signées  de  sa  main,  et 
plus  bas,  Pinarf  ;  et  le  tout  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  adviséet  délibéré,  attendu  que  la 
compaignie  n'apoinct  entendu  que  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  ayt  esté  récusé  en  cest  affaire, 
que  mond.  sieur  le  Prévost  sera  prié  de  faire  avec 
lesd.  sieurs  Eschevins  les  poursuictes  qu'il  convient 
faire  pour  raison  de  lad.  commutation  requise  par 
la  Royne,  et  assister  à  toutes  assemblées  et  délibé- 
rations qui  seront  faictes  pour  ce  regard. 


GGGCXL.  —  Résignation  à  survivance  de  l'office  de  Quartenier 
[de  Mathurin  de  Beausse,  en  faveur  de  son  fils]. 

5  septembre  i583.  (Fol.  347  r°.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
sire  Mathurin  de  Beausse,  l'un  des  seize  Quarte- 
niers  de  ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous 
remonstroit  comme  trente  ans  sont  ou  environ  qu'il 
est  pourveu  de  lad.  charge  de  Quartenier*^',  en  la- 
quelle depuis  ce  temps  il  auroit  faict  debvoir  à  luy 
possible;  et  pour  ce  qu'il  commance  à  entrer  sur 
son  viel  aage,  il  desiroit,  comme  il  a  lousjours  esté 
observé  de  louable  coustume  en  lad.  Ville,  que  noslre 
plaisir  fut  de  le  recepvoir  à  resigner  sond.  estât  et 
charge  de  Quartenier,  à  la  survivance  de  luy  et  de 
Mathurin  de  Beausse,  son  filz  aisné.  Nous  requérant, 
en  considération  des  services  par  luy  faictz  depuis 
led.  temp.s  de  trente  ans  en  lad.  charge  de  Quarte- 


nier, en  laquelle  il  a  aussi  noury  soubz  luy  sond. 
filz,  qui  est  de  présent  aagé  de  vingt  quatre  ans  ou 
environ,  le  vouloir  recepvoir  à  resigner  sond.  estât 
de  Quartenier,  à  la  survivance  de  luy  et  dud.  Ma- 
thurin de  Beausse.  Sur  laquelle  requeste  oy  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  deuement  in- 
formez de  la  vie,  meurs,  diligence  et  capacité  dud. 
Mathurin  de  Beausse,  filz; 

tNous,  pour  considération  du  contenu  en  lad.  re- 
queste, avons  led.  Mathurin  de  Beausse  filz  receu 
et  recepvons,  par  ces  présentes,  aud.  estât  et  charge 
de  Quartenier  de  lad.  Ville,  à  la  survivance  de 
sondict  père,  à  la  charge  que  led.  Mathurin  de 
Beausse  père  exercera  led.  estât  et  charge  tant  et  si 


<•'  Voir  ci-dessus,  page  899  ,  note  3. 

'"  Ce  qui  reporterait  son  élection  à  l'année  i553.  Cependant,  le  nom  de  Xlalburin  de  Beausse,  accompagné  de  la  qualification  de 
Quartenier,  n'apparaît  pas  sur  les  Registres  de  la  Ville  avant  le  16  novembre  )ô6a.  (Tome  V,  p.  i55.)  11  est  juste  de  noter  que  les 
provisions  ou  actes  do  nomination  de  ces  oiïiciers  y  sont  rarement  transcrites.  Happelons,  parmi  les  titres  de  Mathurin  de  Beausse 
père,  le  siège  qu'il  soutint  dans  sa  maison,  le  9  décembre  1571,  pendant  l'émeute  causée  par  l'enlèvemenl  de  la  Croix  de  Gastine. 
(Tome  VI,  p.  4o6,  ho-,.) 
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longueinenl  qu'il  poiira.  Auquel  Matliurin  de  Beausse 
fil/.,  pour  ce  présent,  avons  faict  faire  le  serment  en 
Ici  cas  acouslume'. 


[i583] 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois  T). 


CGGGXLI.  —  [Convocation  pour  le  lendemain.] 

5  septembre  i583.  (Fol.  867  v".) 


ff Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
IHoslel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  de 
la  commutation  de  la  ferme  des  impostz  et  billotz  de 
Bretaigne.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  suivant  la 
délibération  de  l'assemblée  du  jour  d'huy. 


f  Faict  au  Bureau,  le  lundy  cinquiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  (jualre  vingtz  trois. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostresr. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  desd. 
sieurs  Conseillers  de  Ville. 


CGGGXLII.  ASSEMBLEE  POUR  LES  IMPOTZ  ET   BILLOTZ  [dE  BrETAGNe]. 

6  septembre  i583.  (Fol.  34;  »°.) 


Du  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  commutation  de  la  ferme  des  impostz 
et  billotz  de  Bretaigne ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 
De  Masperraulte,  Le  Clerc,  de  .Marie,  Le  Lièvre, 


de  Palluau,  de  Biagelongnc,  Abelly,  Sanguyn,  Le 
Prebstre,  Budé,  Du  Chemin,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  la  Roynescra  suppliée  très  hum- 
blement de  maintenir  lad.  Ville  en  ses  conlractz  et 
mesmes  au  contract  du  troisiesme  Novembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  deux,  signé  :  Par  le  Roy,  estant 
en  son  Conseil,  Brulart,  veriflié  en  la  court  de  Parle- 
ment, le  vingt  troisiesme  Décembre  ensuivant  aud. 
an'*',  et  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  vingt  troi- 
siesme jour  de  Janvier  dernier  passé;  et  luy  declaire 
que  lad.  Ville  ne  se  peult  départir  desdictz  contractz. 


'"  Le  contrat  visé  ici,  daté  du  3  et  non  du  3  novembre  i58a  et  enregistré  elTceliveinent  le  93  décembre  suivant  au  Parlement 
de  Paris,  fut  conclu  entre  Henri  III  et  Catherine  de  Médicis.  Il  y  est  déclaré  que,  pour  faciliter  la  réunion  du  domaine  de  la  cou- 
ronne, la  Reine  mère  abandonnait  ou,  pour  mieux  dire,  rétrocédait  au  Roi  le  duché  de  Valois,  le  comté  de  Melun,  les  vicomtes  de 
Rouen,  Pont-de-l'Arche,  Pont-Audemer,  Caen,  Bayeux,  Falaise,  Vire,  Coutances,  Avranches,  Valo/fnes,  etc.,  plus  les  aides  des 
quatrii'mes,  huitièmes,  vingtièmes  et  autres  impositions  des  élections  de  Melun,  Sézanne,  Château-Thierry,  Mantes,  Meulan,  Alençon, 
Séez,  Domfront,  Argentan,  etc.,  le  tout  se  montant  à  un  revenu  annuel  de  68,957  écus  49  sous  tournois.  En  échange,  Henri  III  lui 
cédait  la  ferme  des  impôts  et  billots  de  Bretagne  pour  une  somme  équivalente.  Le  produit  de  ces  impôls  s'élevait  chaque  année  à 
64,000  écus,  et  le  bail  venait  d'en  être  passé  moyennant  ce  prix  à  Jean  Hinselin,  bourgeois  de  Paris,  pour  sept  années  expirant  en 
1589;  entre  autres  stipulations  de  ce  bail,  l'une  portait  qu'il  serait  payé  annuellement  sur  la  recette  de  celte  ferme  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  de  Paris  la  somme  de  99,666  écus  deux  tiers  pour  rente  à  eux  constituée  par  le  Roi  sur  Icsdils  impôts  et 
billots. 

Les  lettres  patentes  confirmant  le  contrat  entre  Henri  III  et  sa  mère  contenaient  en  outre  cette  clause  que,  pendant  la  durée  du 
Iwil  de  Jean  Hinselin,  rien  ne  serait  changé  à  l'assignation  faite  à  la  Ville  de  Paris.  Catherine  ne  devait  donc  prélover  que  le  reste 
disponible  pendant  les  sept  années  à  courir,  et  divers  arrangement*  étaient  pris  pour  lui  compléter  en  attendant  la  rente  que  le  Itoi 
reconnaissait  lui  devoir.  (Texte  du  contrat.  Archive»  nat.,  X'*  8636,  fol.  898  et  suiv.;  arrêt  d'enregistrement,  id.,  X'*  1678, 
foL  i43  v°.) 

De  ce  qui  précède  on  doit  conclure  que,  demandant  le  maintien  du  contrat  du  a  novembre,  le  Bureau  de  la  Ville  repoussait 
par  là  même,  au  moins  jusqu'en  1689,  toute  proposition  modificative,  et,  malgré  les  instances  de  la  cour,  refusait  la  commutation 
offerte  par  Henri  III. 


[i583] 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


;{'i3 


CCCCXLIII.  —  Ferme 

a'i  septembre  i58 

tf  Aujourd'huy  vingt  quatriesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  sont  comparuz  au 
CiOnseil  du  Roy,  tenu  à  Paris  au  chasteau  du  Louvre, 
M'  Jehan  de  Loynes,  Conseiller  et  Eschevin  de  lad. 
Ville,  et  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  lad. 
Ville,  iesquelz  au  nom  d'icelle  Ville  ont  remonstre' 
à  nos  seigneurs  de  son  Conseil  que  cy  devant  Sa 
Majesté'  a  vendu  et  aliène'  aux  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins  d'icelled.  Ville  la  ferme  de  l'anlien 
subcide  des  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en 
icelle,  pour  la  somme  de  quinze  mil  sept  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz  par  chacun  an;  de 
laquelle  le  bail  est  expire'  dès  le  dernier  jour  du 
mois  d'Aoust  dernier,  et  que  bail  nouveau  de  lad. 
ferme  estoil  prest  à  délivrer'". 

tt  A  cette  cause,  lesd.  de  Loynes  et  Perrot  ont  très 
humblemeni  supplié  et  requis  Sa  Majesté  et  mesd. 
sieurs  de  son  Conseil  que,  suivant  l'engaigement 
qui  a  esté  faict  à  lad.  Ville,  ladicte  ferme  soit  baillée 
aux  charges  et  conditions  de  paier  par  le  preneur 
chacun  an,  en  fin  de  chacun  mois  des  trois  années, 
es  mains  du  Recepveur  de  lad.  Ville,  M'  François 


DES  ANCIENS  CINQ  SOLZ. 

3.  (Fol.  348  r°.) 

de  Vigny,  ladicte  somme  de  quinze  mil  sept  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz,  pour  laquelle  Sa- 
dicte  Majesté  l'a  engaigée  au  paiement  des  rentes 
constituées  sur  icelle,  mesmes  que  celluy  auquel 
lad.  ferme  sera  adjugée  baillera  bonne  et  suflisante 
caution  receante,  et  domiciliées  à  Paris,  ausd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Esclievins,  pour  estre  icelles 
receues,  en  faisant  pardevant  eulx  les  submissions 
ordinaires;  aussi  que  led.  nouveau  fermier  dosd. 
cinq  solz  ne  poura,  durant  led.  temps,  pour  quelijue 
occasion  que  ce  soit,  relarder  le  paiement  particul- 
licr  par  chacun  mois,  ny  en  gênerai  sur  lesd.  trois 
années,  mesmes  à  cause  de  ladvancement  par  luy 
faict  de  vingt  six  mil  escus,  desquclz  il  sera  tenu  se 
faire  rembourser  d'ailleurs,  sans  diminution  ne  re- 
tardation  aulcune  de  la  susdicte  assignation  deue  îi 
ladicte  Ville. 

(T  Laquelle  déclaration  faicte  comme  dict  est  par 
les  dessusdictz,  nos  seigneurs  du  Conseil  ont  ordonné 
icelle  estre  enregistrée  et  notiffiée  au  preneur  de  lad. 
ferme,  afin  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
et  qu'il  ayt  à  satisfaire  au  contenu  cy  dessus,  n 


GCCCXLIV.  —  Lettres  do  Roy  pour  faire  une  procession 
DE  l'église  Sainct  Jehan  À  Saincte  Geneviefvë. 

5  octobre  i583.  (Foi.  348  v°.) 


De  par  le  Roy. 

trTrès  chers  et  bien  amez,  veoians  que  la  contagion 
continue  en  quelques  endroictz  de  ceste  Ville,  et 
aussi  l'indisposition  du  temps  pour  les  pluyes  qui 
ont  journellement  cours,  qui  ne  nous  peult  faire 
espérer  que  une  charte  de  tous  vivres,  nous  avons 
advisé  qu'il  ne  se  peult  rien  faire  de  inieulx  que 
d'avoir  recours  à  la  bonté  de  Dieu,  et  de  regarder 
de  l'implorer  par  prières  et  oraisons  publicques,  ad 


ce  qu'il  luy  plaise  en  appaisant  son  ire  impartir  ce 
qui  est  nécessaire,  tant  pour  la  santé  des  corps  que 
pour  l'accroissement  et  conservation  des  fruictz  de 
la  terre.  Qui  faict  que  nous  voulions  et  vous  mandons 
que  vous  aiez,  avec  les  Procureur,  Recepveur, 
Greffier,  Conseillers,  Quarteniers,  notables  bour- 
geois de  chacun  quartier  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  et  aultres  officiers  d'icelle  que  adviserez,  à  faire 
une  procession'"^'  de  la  parroisse  de  fllostel  de  lad. 
Ville,  qui  est  l'église  Sainct  Jehan  en  Grève,  en 


■''  Los  leUres  patonles  contenant  le  nouveau  bail  de  la  ferme  de  l'ancien  subside  de  cinq  sous  par  muid  de  vin  entrant  dans  Paris, 
sont  datées  de  cette  ville,  le  a6  septembre  i583.  Il  fut  passé  au  nom  de  Jean  Ponchon,  en  remplacement  d'Antoine  Le  Faucheur, 
bourjjeois  de  Paris,  aux  conditions  stipulées  dans  la  présente  déclaration.  Les  lettres  en  furent  enregistrées  par  arrêt  du  37  octobre 
suivant,  à  la  Chambre  des  Comptes.  {Archives  iiat.,  P  a3a7,  p.  8i5-83g,  copie  d'après  l'ancien  mémorial  3  Z,  fol.  388  et  suiv.) 

'*'  Ln  thapitre  de  Pierre  de  L'Esloile,  à  la  date  de  septembre-octobre  i583,  est  intitulé  :  trProcessions  de  tous  costés  à  Paris.i  La 
cérémonie  officielle  prescrite  par  le  Roi,  et  dont  il  est  question  ici,  n'y  est  point  mentionnée.  Il  s'agit  de  divers  groupes  de  plusieurs 
centaines  de  pèlerins  qui  vinrent  à  cette  époque  des  villages  de  la  Brie,  du  Valois,  du  Soissonnais  et  de  la  Champagne  faire  leure 
dévotions  et  offrandes  à  i\otre-Dame,  à  la  Sainte-Chapelle  et  à  Sainte-Geneviève,  «pour  appaiser  l'ire  de  Nostre  Seigneur  et  pré- 
server le  pauvre  peuple  de  la  contagion  de  la  peste,  qui  fut  aspre  et  grande  par  tout  ce  royaume,  nommément  à  Paris  et  aux  en- 
virons, lotit  au  long  de  l'automne».  (Méinoires-joiirnaïuc ,  t.  II,  p.  i34-i35.) 
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l'egliso  Madame  Saincle  Geneviefve,  avec  la  dignité 
et  révérence  requise,  ainsi  que  avez  acoustumé  de 
faire  par  cy  devant,  lors  que  semblables  dévotions  se 
font  en  l'honneur  de  Dieu  et  invocation  de  son  sainct 
nom.  A  quoy  vous  ne  ferez  faulte. 


[i583] 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  cinquiesme 
Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.» 

Ainsi  signé  :  tt HENRY» 

Et  plus  bas  :  kPinart». 


CCCCXLV.  —  [Mandements  pour  assister  à  la  procession.  —  Ge'rémonie.] 

8-1 1  octobre  «583.  (Fol.  Sâg  r'.) 


r  Monsieur  le  prieur  des  Blancs  Manteaux,  plaise 
vous  trouver  avec  vingt  quatre  religieux  de  vostre 
couvent  etung  reliquaire,  mardy  prochain  six  heures 
du  matin,  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en 
Grève,  pour  nous  acompaigner  à  la  procession  qui 
se  fera  en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

(f  Le  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  expédiez  à  Mes- 
sieurs : 

Le  prieur  des  Billettes. 

Ministre  des  Enfans  Rouges, 

Ministre  de  la  Trinité, 

Le '"'  des  Cappuchins, 

Ministre  du  Sainct  Esperit, 

Prieur  des  Carmes, 

Prieur  des  Jacobins, 

Prieur  des  Augustins, 

et  Gardien  des  Cordeliers. 

p Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  acompaigner  à  la  procession  qui 
se  fera  de  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève 
en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau,  le  lundy  dixiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

(t  Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres». 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
la  procession  qui  se  fera  de  l'église  Monsieur  Sainct 
Jehan  en  Grève  en  l'église  Madame  Saincte  Gene- 
viefve. Si  n'y  faictes  faulte. 

irFaict  au  Bureau,  le  lundy  dixiesme  jour  d'Oc- 
tobre M.  v'  im"iii.'> 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Semblable  mandement  a  esté  envoie  aussi  aux 
Cappitaines  des  archers,  arbalestriers  et  harquebu- 
ziers  de  lad.  Ville,  avec  quarente  hommes  de  leurs 
nombres,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrées  et 
garniz  de  leurs  hallebardes. 

Suivant  lesquelz  mandemens,  mesd.  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  Greffier,  Pro- 
cureur, Recepveur,  aucuns  Quarteniers  et  bourgeois 
de  lad.  Ville,  sont  partiz,  environ  huict  heures  du 
matin,  en  leurs  habitz  noirs  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  marchans  devant  eulx  les  archers,  arbales- 
triers, harquebuziers  et  sergens  d'icelle  Ville,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  et  robbes  de  livrée,  et  sont 
allez  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève 
et  de  là  processionellement  en  lad.  église  Madame 
Saincle  Geneviefve,  tenans  tous  chacun  ung  cierge 
blanc,  où  fut  dicte  la  messe  en  la  manière  acous- 
tumée. 


"   Blanc  au  Registre. 


(i583] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCGGXLVI.  —  Don  [à  Pierre  Gisseï]  de  deux  mil  [cinq  cens]  escus 

SUR  LES  FOLLES  ENCHERES  ET  PLUS  VALLEURS  [dES  AlDEs]. 
13  octobre  i583.  (Fol.  3ày  v°.) 


rtVeu  les  lettres  patentes  du  Roy  du  xw!!"""  Sep- 
tembre dernier  passé,  contenans  le  don  faict  par 
Sa  Majesté  à  Pierre  Gissey,  fermier,  en  l'année  m.  \° 
quatre  vingtz,  des  fermes  du  vin  vendu  en  détail  es 
quartiers  de  Grève,  fuulxbourgs  Sainct  Marcel  et 
Saiuct  Jacques  de  cested.  ville  de  Paris,  de  la  somme 
de  deux  mil  cinq  cens  escus,  à  prendre  sur  les  de- 
niers des  folles  enchères  et  plus  valleurs  des  aydes 
de  l'eslection  de  Paris,  toutes  rentes  et  aultres 
charges  estons  sur  icelles  préalablement  jjaiées  et 
acquictées;  le  renvoy  à  nous  faict  par  nos  seigneurs 


des  Comptes,  le  septiesme  du  présent  mois;  et  sur 
ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  Re- 
cepveur  d'icelle,  ausquelz  lesd.  lettres  ont  esté  com- 
municquées,  avec  la  requeste  à  nous  présentée  par 
led.  Gissey; 

t  Nous  declairons  à  nosd.  sieurs  des  Comptes  que 
nous  n'avons  que  dire  pour  empescher  que  lesd. 
lettres  ne  soient  par  eulx  soubz  leur  bon  plaisir  vc- 
riffiées ,  aux  charges  contenues  et  portées  par  icelles  l^'. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  douziesmejour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois 'ï. 


GGGGXLVII.  —  [Remise  à  Joachim  Guitonneau  de  lyB  écus  55  sous  6  deniers 

SUR   LE    prix   de    SA    FERME    POUR    l589,    CETTE    ANNEE    AYANT    ETE   REDUITE    DE    DIX   JOURS.] 

13  octobre  i583.  (Fol.  35o  r'.) 


«Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Joachin  Guy  tonneau,  bourgeois  de  Paris,  par  la- 
quelle il  nous  remonslroit  estre  demeuré  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  huicticsme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  en  taverne  au  quartier  des  Halles,  pour 
en  joïr  une  année  entière  comniancée  le  premier 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux, 
au  pris  de  la  somme  de  six  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  vingt  solz  tournoys;  du  premier  quar- 
tier de  laquelle  année  auroit  esté  retranché  et  dimi- 
nué dix  jours,  au  mois  de  Décembre  dernier,  par 
ordonnance  et  mandementdu  Roy,  ainsi  que  chacun 
sçait,  à  cause  de  la  reformation  du  Calendrier  t^'.  En 
quoy  faisant  led.  Guitonneau  a  grand  interest,  pour 
n'avoir  riens  receu  ne  peu  recevoir,  pendant  lesd. 
dix  jours  retranchez,  de  la  somme  de  huict  vingtz 
quinze  escus  cinquante  cinq  solz  six  deniers  tour- 
nois; de  laquelle  somme  le  Recepveur  de  cested. 
Ville  ne  luy  vouUoit  faire  desduction,  à  son  grand 


préjudice  et  dommaige.  Nous  requérant,  attendu  que 
led.  retranchement  de  dix  jours  est  notoire,  mesmes 
que  Sa  Majesté  a  ordonné  que  les  gaiges  d'officiers 
et  rentes  assignez  sur  ses  finances  ne  seront  paiez 
que  pour  deux  mois  et  deux  tiers  du  quartier  d'Oc- 
tobre l'an  M.  v"  quatre  vingtz  deux,  et  ce  pour  aul- 
tant  que  on  ne  recepvoit  riens  desd.  dix  jours, 
voulloir  ordonner  que  led.  Recepveur  de  lad.  Viil'e 
desduira  aud.  Guitonneau  lad.  somme  de  huict 
vingtz  quinze  escus  cinquante  cinq  solz  six  deniers 
tournois,  et  en  ce  faisant  qu'il  en  demeurera  des- 
chargé de  pareille  somme  sur  sa  recepte.  Veu  aussi 
par  nous  le  résultat  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  du 
premier  jour  du  présent  mois  d'Octobre,  signé:  Po- 
tier, par  lequel  Sa  Majesté  permect  faire  pareille 
desduction  aux  fermiers  de  lad.  Ville,  comme  il  a 
esté  faict  aux  fermiers  de  ses  domaines  et  aides,  pour 
dix  jours  retranchez  de  lad.  année  m.  v"  quatre 
vingtz  deux;  le  bail  faict  audict  Guy  tonneau  de  lad. 


'''  Ces  lettres  de  don  du  27  septembre  i583  furent  en  effet  entérinées  par  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes;  elles  étaient  tran- 
scrites sur  l'ancien  mémorial  3Z,  fol.  367  v°,  suivant  la  mention  d'un  ancien  inventaire.  (Archives  nat.,  PP  is-i,  p.  65.) 

'''  La  réforme  du  calendrier  romain,  accomplie  par  le  pape  Grégoire  XIII  et  adoptée  en  France  par  édit  de  Henri  III  (Paris,  no- 
vembre 1 583  ),  eut  en  effet  pour  conséquence  de  réduire  de  dix  jours  ladite  année  )  582.  L'ordonnance  portait  que  «le  lendemain  du 
9  décembre  serait  compté  non  pas  le  lo  mais  le  so,  le  jour  suivant  le  ai,  et  ainsi  de  suite,  mais  que  l'année  i583  et  les  sub- 
séquentes auraient  leur  cours  entier  et  complet  comme  auparavant,  sans  néanmoins  que  celle  réduction  puisse  préjudicier  aux  retraits 
li|;nagers  on  féodaux,  prescriptions  annales,  etc.»  (Archives  nat.,  X'*  8636,  fol.  385;  imp.  A.  Fonlanon,  Editi  el  ordonnancet  de» 
Uni»  de  France,  in-fol.,   1611,  t.  IV,  p.  957-958.) 
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ferme  du  hiiictiesme  des  Halles  pour  ung  an,  moien- 
nant  ladicle  somme  de  six  mil  trois  cens  trente  trois 
cscus  ung  tiers,  qui  seroit  pour  lesdiclz  dix  jours 
la  somme  de  liuict  vinglz  quinze  escus  cinquante 
cinq  solz  six  deniers; 

(f  Nous  avons  ordonne'  et  ordonnons  que  led.  Guy- 
tonneau  sera  tenu  quicle  et  deschargé  par  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  Recepvour  de  cested.  Ville,  de  la- 
dicte  somme  de  huict  vinglz  quinze  escus  cinquante 
cinq  solz  six  deniers  pour  lesd.  dix  jours  retranchez, 


et  que  rapportant  par  led.  Recepveur  de  Vigny  la 
présente,  avec  cerlilïicalion  dud.  Guytonneau,  con- 
tenant qu'il  n'aura  aucune  chose  payé  de  lad. 
somme  de  huict  vingtz  quinze  escus  cinquante  cinq 
solz  six  deniers  tournois,  icolle  somme  luv  sera 
passée  et  allouée  en  ses  comptes  par  nos  seigneurs 
des  Comptes,  lesquelz  nous  prions  ainsi  le  faire. 

ttFaiclau  Bureau  do  lad.  Ville,  le  mercredydou- 
ziesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois '''.fl 


'■'  Les  aut.es  fermiers  de»  aides  de  la  ville  de  Paris  se  firent  délivrer  des  décharges  semblables,  que  le  GrelTier  a  entièrement 
transcrites  sur  le  Registre  des  Délibérations.  Ces  arretés  étant  tons  rédigés,  à  peu  de  chose  près,  suivant  les  mêmes  formules,  il  serait 
superflu  de  les  publier  in  erteiuo.  On  a  jugé  suffisant  d'en  donner  ici  un  état  chronologique,  contenant  les  noms  des  fermiers,  la 
nature  et  le  prix  de  leur  ferme,  le  chiffre  de  la  réduction  obtenue,  la  date  de  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  avec  renvois  aux 
folios  du  registre  II  1788  : 

1.  Pierre  Gissey,  bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  et  en  taverne  au  faubourg 
Saint-Jacques,  moyennant  la  somme  de  8C6  écus  deux  tiers  par  an,  décharge  de  t>4  écus  U  sous  5  deniers  tournois,  le  la  octobre 
i583  (fol.  35o  v"); 

2.  Guillaume  Boucher,  bourgeois  de  Paris,  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  de  Grève,  moyennant 
7,775  écus;  réduction  aià  écus  i5  sou»,  le  mercredi  13  octobre  i583  (fol.  35i  r°); 

3.  Fiacre  Le  Normand,  bourgeois  de  Paris,  fermier,  depuis  le  1"  actohre  i583,  du  bois  carré  et  du  bois  merrien  à  bâtir  en- 
trant en  la  ville  de  Paris,  moyennant  la  somme  de  8&1  écus  deux  tiers;  réduction  aS  écus  aa  sous  9  deniers  tournois,  le  ig  octobre 
|583  (fol.  302  r°); 

i.  Claude  Dulau,  bourgeois  de  Paris,  fermier,  depuis  le  1"  octobre  tbSa,  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  aux  faubourgs 
Saint-Victor  et  Saint-Marceau,  moyennant  la  somoK!  de  i,66C  écus  4o  sous  tournois;  réduction  46  écus  17  sous  9  deniers  tour- 
nois; le  même  aussi  fermier  des  la  deniers  parisis  par  queue  et  6  deniers  parisis  par  muid  de  vin  vendu  en  détail  dans  loule  la 
Ville,  moyennant  la  somme  de  ait)  écus  4o  sous  tournois;  réduction  6  écus  1  sou  i  denier,  le  19  oclobre  i583  (loi.  359  v°); 

5.  Jean  Boursin,  bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  de  ta  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  de  la  Cité, 
moyennant  la  somme  de  1,566  écus  a  tiers;  réduction  de  43  écus  3i  sous  1  denier  tournois,  le  ao  oclobre  i583  (fol.  353  r°); 

0.  Jean  Boursin,  fermier  du  même  huitième  aux  faubourgs  Saint-Michel  et  Saint-Germain-des-Prés,  moyennant  1,716  écus 
a  tiers;  réduction  de  47  écus  4i  sous  3  deniei-s  tournois,  le  ao  oclobre  i583  (fol.  353  v°); 

7.  Jean  Tuustain  et  ses  associés,  fermiers  du  droit  d'un  écu  par  quiiilal  d'alun  entrant  dans  le  royaume  moyennant  a5,ooo  livres 
lournois  par  an,  déchargés  de  a3i  écus  38  sous  10  deniers  tournois,  le  i5  novembre  i583  (fol.  357  v°); 

8.  Jacques  Cardon,  bourgeois  de  Paris,  fermier  du  huilième  du  vin  vendu  en  détail  aux  faubourgs  Saint-Honoré ,  Montmartre 
et  dépendances,  moyennant  866  écus  4o  sous  tournois;  réduction  de  a4  écus  4  sous  5  deniers,  le  39  novembre  i  583  (fol.  358  r°); 

9.  Jacques  Cardon,  fermier  du  même  huilième  dans  les  faubourgs  Saint-Deuis,  Sainl-Morlin  et  dépendances  pour  le  prix  de 
i,o83  écus  90  sous  lournois,  déchargé  de  3o  écus  5  sous  6  deniers,  le  29  novembre  i583  (foi.  358  v"); 

10.  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  fermier  des  4  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  enirant  et  vendu  à  Paris,  pour 
cinq  ans  commencés  le  30  août  i58o,  moyennant  la  somme  de  4,35o  écus  par  année,  déchargé  de  1 18  écus  3  sous  4  deniers  toui- 
nois,  le  ag  novembre  i583  (fol.  869  v°); 

1 1.  Nicolas  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  fermier  des  ao  sous  tournois  prélevés  sur  le  poisson  de  mer  sortant  de  Paris,  moyennant 
5ao  écus  soleil  par  an;  réduction  de  1  4  écus  10  sous  lournois,  le  29  novembre  i583  (fol.  36o  r°); 

12.  Claude  Louvet,  adjudicataire  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soie  et  laines  entrant  à  Paris,  pour  cinq  ans  à  partir  du 
so  août  i58o,  moyennant  la  somme  de  37,800  livres  tournois  par  an;  réduction  de  35o  écus,  le  29  novembre  i583  (fol.  36i  r°); 

13.  Claude  Louvet,  fermier  des  4o  sous  tournois  sur  chaque  balle  de  garance  et  des  10  sous  sur  chaque  balle  de  pastel  etguesde 
entrant  dans  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Paris,  moyennant  la  somme  de  2,94o  écus;  réduction  de  6a  écus  i3  sous  4  deniers 
tournois,  le  ag  novembre  i583  (fol.  36t  v°); 

14.  Antoine  Le  Faucheur,  marchand  bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  délai!  et  ta- 
vernes au  quartier  du  Petit-Pont,  moyennant  la  somme  de  4,875  écus;  réduction  de  lai  écus  3i  sous  8  deniers  tournois,  le  3  dé- 
cembre i584  (fol.  36a  r°); 

15.  Anioine  Le  Faucheur,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid  de  vin  enirant  dans  les  villes  et  bourgs  de  la  géné- 
ralité d'Oulre-Seine  et  Yonne,  moyennant  le  prix  de  16,000  écus  par  an;  réduction  de  437  écus  67  sous  9  deniers,  le  9  décembre 
i583  (fol.  366  r°); 

16.  Anioine  do  Vienne  et  Nicolas  Le  Marguenal,  marchands  de  Troyes,  fermiers  généraux  de  la  ferme  du  sceau  des  draps; 
rabais  de  407  écus  57  sous  8  deniers  lournois,  le  10  décembre  i583  (fol.  366  v'); 

17.  Jean  Lesire,  fermier  général  des  droits  de  l'imposition  foraine  en  Normandie  et  de  l'entrée  des  épiceries  et  grosses  denrées 
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CCCGXLVIII.  —  Reiglemem  pour  les  cautions  des  fermiers. 

19  octobre  i583.  (Fol.  35i  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
Ce  jourd'huy  a  esli  ordonnii  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  que  ies  fermiers  aians  prins  fermes  de 
lad.  Ville  ne  seronl  reeeuz  cautions  desd.  fermes; 
et  quant  aux  aultres  cautions,  qui  ne  sont  fermières 
ne  adjudicataires  d'icelles  fermes,  seront  tenuz  les- 


dicl/,  fermiers  bailler  par  déclaration  lus  biens  cf 
heritaiges  de  leursd.  cautions  dedans  trois  jours; 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  dedans  led.  temps, 
sera  proceddé  contre  lesd.  adjudicataires  ainsi  que 
de  raison. 

ffFaictau  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  n 


CCGGXLIX.  —  Règlement  pour  le  bois. 

19  octobre  i583.  (Foi.  35i  v".) 


Du  dix  neufiesme  jour  d'Octobre  m.  y"  un"  m. 

tSur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris,  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
qu'il  a  esté  adverty  que  plusieurs  marchans  de  bois, 
tant  de  ceste  Ville  que  forains,  ont  {frande  quantité 
de  bois  gros  et  menu  surlesporiz  et  dedans  les  ventes, 
qu'ilz  ne  tiennent  compte  faire  admener  en  cested. 
Ville  pour  le  service  du  Roy  et  fourniture  d'icelle, 
attendans  tousjours  l'hyver  et  la  nécessité  pour  le 
vendre  plus  cher;  et  pour  y  parvenir  ne  font  venir 
led.  boys  que  à  la  fille,  s'excusans  sur  les  grandz 
fraiz  qu'ilz  dient  estre  contrainctz  faire  pour  le  pas- 
saige  de  leurs  marchandises  par  les  deslroiclz  et 
perihuis  de  plusieurs  seigneurs,  gentilhommes  et 
aultres,  ausquel/.  ilz  sont  contrainctz  paier  grandes 
sommes  de  deniers,  et  jusques  à  ce  les  font  séjourner 
avec  leurs  gens  et  voicluriers,  oultre  les  grandes 
([uantilez  de  bois  qu'ilz  retiennent  pour  leur  droict 


de  chauffaige.  Et  oultre  ce,  plusieurs  desdictz  mar- 
chans ont  declairé  publicquement  qu'ilz  quicleront 
plus  tost  leur  trafiicq  de  marchandise  de  bois,  en- 
semble leurs  basteaux  que  de  mettre  leurd.  mar- 
chandise soubz  la  vente  des  jurez  vendeurs  de  bois 
et  [charbon]  nouvellement  érigés  C,  lesquelz  ven- 
deurs disposeroient  à  leur  plaisir  et  volunté  de- 
ladicte  marchandise,  et  aultres  excuses  que  prennent 
lesd.  marchans;  requérant  qu'il  luy  feust  permis  en 
informer. 

(tSur  quoy,  faisant  droict  sur  lad.  plaincte,  avons 
permis  et  permettons  aud.  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  faire  Informer  du  contenu  en  la  présente 
plaincte,  et  aultres  faictz  qu'il  poura  bailler  par 
escript,  pour,  l'information  faicte  veue  et  eommu- 
nicquée  aud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
ordonner  ce  que  de  raison. n 


dans  le  royaume,  sur  le  produit  de  laquelle  ferme  la  ville  de  Paris  est  assignée  pour  la  somme  de  9,608  écus  3o  sous  tournois  par 
an;  réduclion  de  aG6  écus  /i5  sous  10  deniers,  le  29  décembre  i583  (fol.  37A  r°); 

18.  Jacques  Le  Tanneur,  fermier  général  de  la  draperie,  sur  la  recette  duquel  la  Ville  prélève  5,333  écus  20  sous  tournois  de 
rente  annuelle;  réduction  de  i48  écus  8  sous  10  deniers  tournois,  le  n  janvier  i584  (fol.  377  v°); 

19.  l'Vançois  Bassereau,  adjudicataire  de  la  ferme  des  1  2  et  6  deniers  pour  livre  qui  se  lèvent  sur  le  poisson  de  mer  frais  et 
salé  à  Paris,  moyennant  la  somme  do  i9,5oo  écus  par  an;  réduction  de  3/17  écus  10  sous  jo  deniers  tournois,  le  1 1  janvieri584 
(fol.  378  r°); 

20.  Barthélémy  Dubois,  bourgeois  de  Dieppe,  adjudicataire  de  la  ferme  de  5  sous  par  muid  de  vin  en  l'élection  d'Arqués  et 
Neufchàtel,  aliénée  à  la  Ville  de  Paris  pour  le  prix  de  980  écus  par  an;  réduction  de  20  écus  5o  sous  tournois,  le  28  mai  i584 
(fol.  395  v°); 

21.  Claude  Legendre,  ci-devant  fermier  du  subside  ancien  de  5  sous  par  muid  de  vin  dans  les  élections  de  Rouen,  Conches, 
Evreux,  Verneuil ,  Pont-Audemer  et  Pont-1'Évéque,  moyennant  le  prix  annuel  de  7,284  écus,  4o  sous  tournois;  réduction  de  209  écus 
at  sous  1  denier  obole  tournois,  le  i3  juin  i584  (fol.  899  v°). 

'''  Edit  portant  créalion  de  trente  offices  de  maîtres  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  foin  et  charbon  dans  la  Ville  de  Paris,  à  l'instar 
des  maîtres  visiteurs  et  vendeurs  de  vin,  bétail,  marée,  etc.  donné  à  Paris,  mars  i583,  enregistré  au  Parlement,  le  7  de  ce  moi?. 
{Archive»  nat.,  X'*  8636,  fol.  /192.)  Il  est  imprimé  dans  A.  Fontanon,  Edili  et  ordonnances  détroit  de  France,  1611,  in-fol.,  tome  IV, 
page  1 1O.5. 
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GGGGL.  —  Entrepreneur  de  la  vuidange  des  houes. 

93  octobre  i583.  (Fol.  354  r°.) 


Du  XXII""  Octobre  i583. 

Ce  jour  d'huy  ont  estd  faicles  deffences  à  Jehan 

Calirel ,  commis  du  sieur  de ''',  entrepreneur 

de  la  vuidange  des  boues  de  lad.  Ville,  de  faire 


descliarger  aucunes  boues  et  immundices  sur  le 
pave'  et  port  de  Grève,  sur  peine  du  fouet,  attendu 
l'incommodité'  que  apportent  aud.  port  lesd.  boues 
et  immundices. 


CGGGLI.  —  Augmemation  de  pris  faicte  au  fournisseur  de  pavé. 

a5  octobre  i583.  (Fol  354  r°.) 


tVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  present(?e  par 
Aulbin  Gaultier,  marchant  fournissant  le  pave  de 
lad.  Ville '^1,  par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme, 
dès  le  quatriesme  jour  de  Juillet  Tan  mil  cinq  cens 
(|ualre  vingtz,  il  auroil  faict  marché  avec  nous  à 
quinze  escus  pour  chacun  millier  de  gros  pavé  de 
sept  à  huict  poulces  en  carré,  rendu  sur  lesasteliers, 
i-ommc  il  est  à  plain  contenu  et  declairc  par  ied. 
marché,  passé  pardevant  Heverard  et  Hauldry,  no- 
taires au  Chasiellet  de  Paris;  et  combien  que,  par 
icelluy  marché,  il  ne  soit  tenu  livrer  le  pavé  qu'il 
conviendra  pour  les  faulxbourgs  Sainct  Denis  que 
de  l'ordonnance,  ce  neanmoings  il  livre  par  nostre 
commandement  du  gros  pavé,  ce  qu'il  ne  pouroit 
l'aire  sinon  à  sa  grande  perte,  comme  il  a  jà  souf- 
ferte pour  le  pavé  qu'il  a  cy  devant  livré,  tant  pour 
iedict  faulxbourg  que  pour  la  Ville,  parceque  Ied. 
pavé,  qui  par  Iedict  marché  ne  luy  est  paie  que 
à  vingt  escus  le  millier,  luy  couste  et  revient  à  une 
l'ois  et  demy  aultant  que  le  pavé  de  l'ordonnance, 
qui  luy  est  paie  à  raison  de  quinze  escus  le  millier; 
(|ui  seroit  partant  à  lad.  raison  vingt  deux  escus  et 
demy  que  luy  revient  Ied.  gros  pavé,  tant  en  achapt, 
arivaiges,  voictures  tant  par  eaue  que  par  terre, 
peine  de  crocheteurs  à  charger  et  descharger,  que 
jiuitres  fraiz,  qui  sont  de  présent  beaucoup  plus 
grandz  qu'ilz  n'estoienl  lors  dud.  marché. 


«Nous  requérant,  ad  ce  qu'il  ne  souffre  perte  à 
lad.  marchandise  de  pavé,  luy  augmenter  le  pris 
dudict  gros  pavé  aud.  pris  de  vingt  deux  escus  et 
demy  pour  chacun  millier  rendu  sur  lesd.  asteliers 
de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  Sainct  Denis,  et  en  ce 
faisant,  vouloir  renouveller  son  marché  à  ladiclc 
raison  de  vingt  deux  escus  et  demy  pour  millier  dud. 
gros  pavé  pour  la  présente  année  seuliement.  Veu 
aussi  Ied.  marché  par  noz  prédécesseurs  faict  avec 
Iedict  Gaultier,  le  quatriesme  Juillet  l'an  mil  v'' 
quatre  vinglz;  et  après  avoir  oy  la  plaincte  faicte  de 
bouche  au  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  par  icelluy 
Gaultier  de  la  perte  qu'il  a  à  la  livraison  du  gros 
pavé;  aussi  après  avoir  oy  M"  Guillaume  et  Pierre 
Guillain,  père  et  filz,  Maistres  des  œuvres  de  lad. 
Ville,  qui  nous  ont  certitfié  Ied.  Gaultier  avoir  perte 
à  fournir  et  livrer  sur  les  asteliers  Icd.  gros  pavé  à 
raison  de  vingt  escus  pour  millier,  suivant  Ied. 
marché,  et  icelluy  valloir  et  luy  en  debvoir  estre 
paie  à  raison  de  vingt  deux  escus  et  demy  pour 
millier,  eu  esgard  à  la  charte  et  pris  qu'il  luy  couste, 
tant  en  achapt,  cheiiages  que  voicture  et  livraison 
sur  les  asteliers,  rencheryes  à  l'occasion  de  la  pe- 
nuerye  et  nécessité  du  foing  et  avoyne. 

ffNous,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  ceste 
Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que,  pour  ce  que 
Ied.  Gaultier  a  fourny  dud.  gros  pavé  sur  les  aste- 


'''  Ce  blanc  est  an  Registre.  11  s'agit  sans  doute  du  sieur  de  Monijoycux  trayant  entrepris  la  charge  de  tenir  ceste  ville  et  faulxbourgs 
nette  de  boues  et  immondices»,  suivant  les  termes  d'un  arrêt  du  Parlement  du  2 a  novembre  i583.  Ce  personnage  avait  pris  l'en- 
gagement d'entretenir  constamment  quarante-cinq  tombereaux  et  autant  de  chevaux,  moyennant  un  prix  convenu,  et  de  fournir  les 
cautions  requises.  Le  Lieutenant  criminel  du  Chàtelct  étant  venu  se  plaindre  que,  nonobstant  une  sentence  antérieure  de  la  Prévoté, 
confirmée  par  la  Cour,  le  sieur  de  Montjoycux  n'avait  pas  encore  satisfait  à  la  dernière  clause  de  son  contrat,  le  Parlement  déclara 
que,  si  le  lendemain  cautions  suffisantes  n'étaient  pas  présentées,  il  serait  permis  aux  ofliciers  du  Chàlelet  de  passer  marché  avec 
d'autres,  aux  mêmes  conditions  et  prix,  ou  d'en  revenir  à  l'ancienne  forme  d'élection  d'un  Commissaire  de»  boues  de  la  ville  de  Paris. 
{Archives  nat.,  X"  i683,  foL  18  v°.) 

!-'  Aubin  Gautier  était  déjà  fournisseur  de  pavé  de  la  Ville  à  la  fin  de  l'année  1577  et  eut  peu  de  temps  après  certains  démêlés 
avec  le  Bureau  et  le  Procureur  du  Roi;  il  en  est  question  aux  11  janvier  et  5  août  1678.  (Cf.  ci-dessus,  p.  147  et  175.) Aubin  Gautier 
renouvela  ses  réclamations  dès  le  8  décembre  de  cette  année  1 583. 


Vii^ 


[i583] 

liers  es  rues  de  la  Juifverye'''  et  aultres  de  la  Croi- 
sée de  lad.  Ville,  et  es  portes  d'icelle,  depuis  le  mois 
d'Aoust  dernier  passé  l'an  mil  cinq  quatre  vingtz 
trois,  et  qu'il  y  fournira  jusques  au  dernier  Dé- 
cembre de  la  présente  année,  il  en  sera  payé  à 
raison  de  vingt  ung  escus  pour  chacun  millier 
dud.  gros  pavé,  qui  est  ung  escu  d'augmentation 
pour  millier  plus  que  les  vingt  escus  à  quoy  il  a 
faict  led.  marché;  et  pour  ce  qu'il  fournira  durant 
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l'année  prochaine  et  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatre  sur  lesd.  asteliers,  es  rues  de  la  Croisée 
et  portes  de  lad.  Ville,  luy  en  sera  paie  à  raison 
de  vingt  deux  escus  et  demy  pour  chacun  millier, 
qui  est  deux  escus  et  demy  d'augmentation  pour 
millier. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt cinquiesme 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
trois.  1) 


CCCCLII.  —  Mandement  pour  faire  perquisition. 

96  octobre  )583.  (Fol.  355  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Parfaict,  Quartenier,  faictes  en  personne 
deue  perquisition  et  recherche,  accompaigné  de 
voz  cinquanteniers  et  diziniers  par  toutes  les  hostel- 
leries,  chambres  garnyes  ou  logis  à  gistes  de  toutes 
personnes  y  estans  logez;  et  sçaurez  les  causes  de 
leur  séjour,  et  oiî  trouverez  aulcuns  soldartz  ou  gens 
non  advouez,  leur  ferez  commandement,  de  par  le 
Roy  et  nous,  de  vuider  la  Ville  et  faulxbourgs  dans 
vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  la  hart.  Et  du 
tout  ferez  bon,  ample  et  fidelie  procès  verbal,  que 
ferez  signer  à  vosd.  cinquanteniers  et  diziniers,  aux- 


quelz  nous  enjoignons  vous  assister,  sur  peine  de 
dix  escus  d'amende,  moictié  applicquable  au  Bureau 
des  Pauvres.  Et  lesquelz  procès  verbaulx  nous  appor- 
terez incontinant  après  ladicte  recherche  faicte.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Octobre  i583. 

ft  Faictes  aussi  que  lesd.  cinquanteniers  et  dizi- 
niers assistent  à  l'ouverture  et  fermeture  des  portes, 
sur  les  peines  contenues  au  mandement  que  nous 
vous  avons  cy  devant  envoyé  pour  cest  effect.  -o 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


GCGGLIII.  —  Ordonnance  pour  une  ferme  contentieuse. 

27  octobre  i583.  (Fol.  355  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  aux  commissaires  pour  le  Roy  des 
fermes  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en  détail 
et  taverne  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  de 
faire,  chacun  en  son  quartier,  bon  et  fidelie  registre 
de  tous  et  chacuns  les  vins  qui  y  seront  venduz  en 
détail  et  taverne,  pour  la  conservation  de  la  ferme 
des  six  deniers  pour  muid  de  vin  vendu  en  détail  et 


taverne  èsd.  lieux,  suivant  l'arrest  de  la  Court  des 
Aydes  du  jour  d'huy  P'  ;  ladicte  ferme  à  présent  con- 
tentieuse entre  Jehan  Bellier  et  aultres,  et  sans  ce 
que  aucunes  desdictes  parlyes  puissent  recepvoir 
ledict  droict,  dont  ilz  adverliront  lesd.  vendans  vin, 
et  ce  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt  esté 
ordonné,  sur  peine,  en  cas  de  deffault,  de  s'en 
prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

tr Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  jour  d'Oc- 
tobre i583.i> 


'')  La  rue  de  la  Juiverie  en  la  Cité  commençait,  rues  des  Marmousets  et  de  la  Vieille- Draperie  et  finissait  rues  de  la  Calandre  et 
de  Saint-Chrislopbe.  Elle  avait  été  élargie  au  commencement  du  xvi'  siècle,  suivant  l'alignement  donné  par  le  Maître  des  œuvres  de  la 
Ville  et  les  arrêts  du  Parlement  du  28  juillet  1507  et  du  23  février  i5o8  n.  s.  (Dom  Fclibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  iii-fol., 
1725,  t.  IV  [Preuves.  II],  p.  620.) 

'*'  Cet  arrêt  a  été  vainement  chercbé,  ce  qui  ne  peut  surprendre,  les  archives  de  la  Cour  des  Aides  étant  extrêmement  incom- 
plètes. 
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CCCCFilV.  —  Règlement  pour  ostkr  les  chabettes 

DE  LA  RUE  ET  CHAUSSEE  SAI^CT  DeSIS. 
4  novembre  1 583.  (Fol.  355  »•.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
irDeffences  sont  faicles  aux  habitans  des  faulx- 
l)our{js  Sainct  Denis  de  lad.  Ville,  et  à  tous  aultres, 
de  nieltre  ne  souffrir  mettre  aucunes  charrettes, 
rhariotz  et  aultres  liarnois  et  choses  qui  puissent 
empescher  la  rue  des  deux  costez  et  chaussée  desdictz 
faulxbourgs,  laquelle  chaussde  ladicte  Ville  a  faict 
nouvellement  paver,  ains  les  retirer  en  leurs  maisons 


ou  ailleurs,  ou  bon  leur  semblera,  aullre  part  que 
sur  lesd.  rues  des  deux  costez  et  chaussée,  sur  peine 
de  confiscation  desdictz  chariotz,  charrettes,  har- 
nois  et  choses  empescheantes,  et  d'amende  arbi- 
traire. Et  à  ce  qu  ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance, leur  sera  la  présente  ordonnance  signiffiëe 
par  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville. 

<t  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  quatriesmc 
jour  de  Novembre  i583.n 


CGGGLV.  —  Assemblée  pour  le  renouvellement  du  bail 
DES  maisons  du  Pont  Nostre  Dame. 

7  novembre  i583.  (Fol.  356  r*.) 


Du  septicsme  Novembre  mil  ▼'  lui"  m. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
lad.  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  le  renouvellement  des  baulx  des 
maisons  du  Pont  Nostre  Dame,  qui  expirent  au  jour 
sainct  Jehan  Baptiste  prochainement  venant,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

De  Thou,  de  Masperraulte,  de  La  Place,  Le 
Lièvre,  de  Bragelongne,  Aubery,  Abelly,  Leprebstre, 
Le  Prévost,  Violle,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  le  contenu  en  la  requeste  présentée  par  les 
habitans  dudict  Pont  Nostre  Dame,  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  déli- 
béré que  nouvelle  assemblée  desdictz  sieurs  Conseil- 
lers sera  faicte  sur  la  fin  de  la  présente  année, 
pour  adviser  sur  ie  renouvellement  desdictz  baulx. 


Reuise  faicte  par  Monsieur  de  Loynes 
À  Monsieur  Le  Breton 

DE  son  office  de  CONSEILLER,  À  LUY  RESIGNÉ. 

Ce  faict,  Monsieur  de  Loynes  a  declairé  que  Mon- 
sieur Le  Breton  luy  a  cy  devant  resigné  son  estât  de 
Conseiller  de  Ville"',  pour  luy  conserver  pendant 
sa  maladie,  de  laquelle  grâces  à  Dieu  il  estoit  guery, 
voullant recongnoistre  bonne  foy  envers  luy,  a  remis 
led.  estât  de  Conseiller  de  Ville  entre  ses  mains, 
pour  en  joïr  ainsi  qu'il  faisoit  auparavant  lad.  rési- 
gnation ; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
que  led.  sieur  Le  Breton,  à  ce  présent  et  acceptant, 
rentrera  en  sondict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au- 
quel à  ceste  fin  il  a  esté  receu  au  serment  acous- 
tumé,  pour  en  joïr  aux  mesmes  grade,  rang  et 
séance  qu'il  a  faict  cy  devant.  Et  neanmoings  a  esté 
arresté  que  doresnavant  aucun  Conseiller  de  Ville, 
auquel  l'on  aura  ainsi  baillé  pareil  office  de  Con- 
seiller de  Ville  à  garder,  ne  recepvra  les  droictz 
d'entrée,  de  gectons  et  aultres  droictz  appartenans 
audict  estât,  qu'il  n'en  ayt  joy  par  an  et  jourP>. 


'''  Jean  de  Loynes,  Lchevin,  avait  été  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  sur  la  rësignalion  faite  en  sa  faveur  par  ledit  sieur  Le  Breton, 
avocat  au  Parlement,  le  6  août  i583.  (Ci-dessus,  n°  CCCCXXIV,  p.  332.) 

'''  t  Ordonnance  que  ceux  qui  garderont  office  de  Conseiller  ne  prendront  les  droictz  d'entrée -qu'après  l'ann.  [Note  en  marge.) 
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CGGCLVI.  —  [Résignation  à  survivance  par  Jkan  Le  Conte  de  son  office  de  Quartenieb 

EN  FAVEUR  DE  SON  FILS.] 

i4  novembre  i583.  (Fol.  867  r°.) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  fnicte  et  présentée  par 
sire  Jehan  Ly  Conte,  l'ung  des  Quarteniers  de  ceste 
ville  de  Paris  et  uagueres  l'ung des Eschevins  d'icelle 
Ville  î^',  par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme 
pour  le  désir  (|u  il  a  de  continuer  le  service  qu'il  a 
(le  longtemps  l'aict  à  icelle  Ville,  il  desiroit  volun- 
tiers  nous  présenter  Charles  Le  Conte,  son  filz  aisné, 
aage'  de  vingt  deux  ans,  pour  estre  receu  aud.  estât 
et  charge  de  Quartenier,  à  condition  toutesfois  de 
survivance,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  sans  nostre 
ordonnance  et  permission.  Nous  requérant,  en  aiant 
esgard  aux  services  par  luy  faictz,  vouloir  recevoir 
led.  Charles  Le  Conte ,  sond.  filz ,  aud.  estât  de  Quar- 
tenier à  ladicte  charge  de  survivance. 

trVeu  aussi  la  procuration,  par  ledict  Jehan  Le 
Conte  pour  cest  eiïect  passe'e  pardevant  Peron  et 
Filesac,  notaires  au  Chastellet  de  Paris,  le  sep- 
tiesme  des  présent  mois  et  an;  et  sur  ce  oy  et  ce 
consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
et  deuement  informez  de  la  vie,  meurs,  diligence 
et  capacité  dud.  Charles  Le  Conte   par  plusieurs 


bourgeois,  cinquanteniers  et  diziniers  dud.  quar- 
tier; 

et  Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste  et  aians  esgard  aux  longs  services  faictz 
par  led.  Le  Conte  père,  avons  icelluy  Charles  Le 
Conle  filz  receu  et  recepvons  par  ces  présentes  aud. 
estât  et  charge  de  Quartenier  de  lad.  Ville,  à  la  sur- 
vivance de  sond.  père,  à  la  charge  que  ledict  Le 
Conte  père  exercera  led.  estât  et  charge,  tant  et  si 
longuement  qu'il  pourra.  Et  advenant  son  deceds 
auparavant  que  ledict  Charles  ayt  attainct  l'aage  de 
vingt  cinq  ans,  en  ce  cas  sera  ledict  estât  exercé 
par  homme  suffisant  et  capable,  qui  sera  par  nous  ou 
noz  successeurs  nommé,  pour  icelluy  eslat  exercer 
jusques  ad  ce  que  ledict  Charles  ayt  attainct  led. 
aage  de  vingt  cinq  ans.  Auquel  Charles  Le  Conte 
filz,  pour  ce  présent,  avons  faict  faire  le  serment  eu 
tel  cas  acoustumé. 

t Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  quatorziesme 
jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
trois»  ('■^'. 


CCCCLVII.  —  [Permission  à  Philippe  Desportes 

ITURE   DANS  LE  MUR   DE  Cl 

3  décembre  i583.  (Fol.  364  v°.) 


DE  FAIRE  FAIRE  UNE  OUVERTURE  DANS  LE  MUR  DE  CLOTURE  DU  PaLAIS  '^'.] 


•rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patentes  obte- 
nues par  M°  Phelippes  Des  Portes!^',  clianoyne  de 
la  Saincte  Chappelle,  du  mois  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois,  par  lesquelles  entre  aultres 
choses  le  Roy  luy  permect  faire  une  ouverture  à  la 


closture  du  Pallais,  du  costé  du  quay,  pour  y  faire 
une  porte,  à  eulx  communicquées,  tant  suivant  les 
conclusions  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  en  la  Court,  ((ue  suivant  la  requeste  à  eulx 
présentée  par  led.  Desportes; 

ttDeclairent  qu'ilz  se  rapportent  audict  seigneur 


'-''  l,e  nom  de  Jean  Leconle  figure,  pour  la  première  fois,  sur  la  liste  des  Quarleniers,  en  iSôa.  Il  avait  été  élu  Écbevia  le 
16  août  1578,  et  maintenu  dans  ses  fonctions  de  Quartenier  par  lettres  patentes  du  i4  novembre  1579.  (Cf.  ci-dessus,  p.  178  et 
note  9 ,  p.  20a,  note  1.) 

'*'  Le  Registre  porte  par  erreur  «mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq». 

'"  Celte  délibération  n'a  été  transcrite  sur  le  Registre  qu'après  la  relation  des  funérailles  du  Chancelier.  Nous  l'avons  reportée  à  son 
ordre  chronologique. 

'"  Ce  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  n'est  autre  que  le  célèbre  poète  courtisan,  Philippe  Dosportes,  né  à  Chartres  en  i5/i6, 
mort  le  5  octobre  ifioG  ;  il  jouit  de  la  faveur  de  Charles  IX.  et  encore  plus  de  celle  de  Henri  111,  qui  l'emmena  en  Pologne,  et,  devenu 
roi  de  France,  le  combla  de  richesses.  Les  abbayes  des  Vaux  de  Cernay,  de  Tiron,  de  Josaphat  et  de  Bonport  composaient  à  Desportes 
un  revenu  de  plus  de  dix  mille  écus,  sans  compter  son  canonicat  de  la  Sainle-Chapelle  et  autres  bénéfices.  M.  Alfred  Michicls  a 
donné  une  bonne  édition  désœuvrés  de  Philippe  Desportes,  précédée  d'une  inlérossante  étude  biographique  et  littéraire.  (Paris,  Ad. 
Delabaye,  in-13,  i858.)  Desportes  avait  été  reçu  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  i4  mai  i583,  en  remplacement  de  Jacques 
Belleau,  abbé  de  Cheminon,  décédé.  {Archivet  nat.,  LL63o,  fol.  i63.) 
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Procureur  gênerai  du  Roy  de  prendre  sur  lesd.  lettres 
telles  conclusions  qu'il  verra  estre  à  faire  par  raison, 
pour  sur  icelles  estre  par  la  Court  faict  droit. 


[i583] 

tt Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  troi- 
siesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt;: 
troi»'». 


CGGGLVIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  obsèques  du  chancelier  de  Birague. 

3  et  5  décembre  i583.  (b"ol.  363  r°.) 


De  par  le  Rot 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu  d'ap- 
pcller  à  soy  nostre  très  féal  et  bon  amy  le  feu  car- 
dinal de  Ryrague,  Chancellier  de  France''',  et  desi- 
rans  singulièrement  lionnorcr  la  mémoire  d'ung 
persounaige  de  telle  qualité,  tant  pour  les  recomen- 
dables  services  qu'il  a  faictz  à  ceste  Couronne,  que 
pour  le  rang  qu'il  tenoit,  estant  l'un  des  principaux 
ofliciers  d'icelle,  nous  voulons  et  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  comparoir  et  vous  trouver  à  ses  ob- 
sèques et  funérailles,  pour  y  marcber  en  corps  et 
rendre  par  vostrc  présence  l'assemble'e  qui  s'y  fera 
plus  solempnelle  et  auctenticque.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  troisiesme 
jour  de  Décembre  i583W. 

Signé:  «HENRY 5) 

Et  plus  bas  :  «De  Neufvillb.^ 

Skhokce. 

Le  samedy  troisiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  trois,  seroient  venuz  au  Rureau 
de  la  ville  de  Paris,  oii  estaient  Messieurs  les  Pré- 


vost des  Marcbans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
plusieurs  officiers  et  serviteurs  domesticques  de  feu 
Messire  René'  de  Rirague,  cardinal.  Chancelier  de 
France,  tous  babillez  en  dueil,  iesquelz  auroient 
prié  mesd.  sieurs  du  convoy  et  enterrement  dud. 
feu  sieur  Cardinal,  qui  se  feroit  le  mardy  ensui- 
vant, sixiesmo  desdictz  mois  et  an.  Ce  qu'ilz  auroient 
promis  faire. 

Et  le  iundy  cinquiesme  jour  d'icelluy  mois  et  an, 
seroient  aussi  vcnuz  audict  Rureau  vingt  trois  crieurs 
de  corps  et  de  vins  de  lad.  Ville,  vestuz  de  dueil, 
qui  auroient  réitéré  ladicte  prière  à  mesdictz  sieurs, 
ausdictz  jour  et  an  de  mardy. 

Suivant  laquelle  prière  et  semonce,  auroient  esté 
ordonnez  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
ladicte  Ville  et  Quarteniers,  et  pour  appeller  deux 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier;  et  aux  cappi- 
taines  des  archers,  arbalestriers  et  arquebuziers  de 
eulx  trouver  avec  tous  ceulx  de  leurs  nombres  et 
acompaigner  lesd.  sieurs  aud.  convoy  et  enterrement, 
et  porter  par  douze  personnes  de  chacun  desd.  trois 
nombres  trente  six  torches  qui  y  furent  ordonnées 
par  lad.  Ville,  aux  armes  d'icelle. 


'■'  René  de  Birague,  né  à  Milan  le  a  février  i5o6,  ayant  été  envoyé  vers  le  roi  François  i"  pour  affaires  importantes,  ce  prince 
le  retint  à  son  service,  le  pourvut  d'une  charge  de  conseiller  au  Parlement  et  le  fit  entrer  au  Conseil  privé.  Sous  Henri  II,  il  fut 
président  au  Sénat  de  Turin  et  lieutenant  générai  au  gouvernement  de  Piémont.  Charles  IX  l'établit  gouverneur  de  Lyonnais,  Beau- 
jolais et  Forez  et  lui  donna  ensuite  les  sceaux ,  qu'il  tint  plus  de  deux  ans  avant  d'en  être  pourvu  en  titre.  Après  la  mort  de  Michel 
(le  L'Hôpital,  Birague  fut  créé  Chancelier  de  France  par  lettres  données  à  Fontainebleau,  le  17  mars  1578.  Les  sceaux  lui  avaient 
été  enlevés  en  septembre  1678  et  donnés  à  Philippe  Hurault,  comte  de  Cheverny.  Il  a  été  question,  ci-dessus,  de  son  élévation  au 
cardinalat  (p.  167  note).  Commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  évéque  de  Lavaur,  abbé  de  Flavigny,  de  Longpont,  de  Saint-Pierre 
de  Sens  et  prieur  de  Souvigny,  il  était  mort  à  Paris,  le  jeudi  28  ou  le  mercredi  24  novembre,  les  auteurs  n'étant  pas  d'accord. 
Pierre  de  L'Estoile  a  tracé  de  René  de  Birague  un  intéressant  portrait.  «Ce  Chancelier  estoit  Italien  de  nation  et  de  religion,  dit-il, 
bien  entendu  aux  affaires  d'Estat,  fort  peu  en  la  justice;  de  sçavoir  n'en  avoit  point  à  revandre,  mab  seulement  pour  sa  provision, 
l'ncores  bien  petitement.  Au  reste,  libéral,  voluptueux,  homme  du  temps,  serviteur  absolu  des  volontés  du  Roy,  aiant  dit  souvent 
qu'il  n'estoit  pas  Chancelier  de  France,  mais  Chancelier  du  Roy  de  France.  Il  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  avait  longtemps 
servi  les  Roys  de  France,  n'estant  aucunement  ambitieux,  et  meilleur  pour  ses  amis  et  serviteurs  que  pour  soy  mesmes.  Il  disoit,  peu 
auparavant  son  décès,  qu'il  mouroit  cardinal  sans  tiltre,  prebstre  sans  bénéfice  et  Chancelier  sans  sceaux.»  (Mémoirei-joumaux ,  in-8°, 
t.  11,  p.  lào.) 

W  Le  Parlement  de  Paris  reçut  une  missive  analogue  qui  donna  lieu  à  quelque  discussion,  sous  prétexte  qu'il  n'était  point  d'usage 
que  la  Cour  assistât  en  corps  aux  obsè([ues  des  Chanceliers;  la  question  de  préséance  fut  aussi  agitée.  Le  Roi  dut  réitérer  expressé- 
ment son  invitation.  (Archives  nat.,  X'*  i683,  du  a  au  5  décembre.) 
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CCCCLIX,  —  [Obsèques  du  chancelier  (''.] 

6  décembre  i583.  (Fol.  363  v°.) 


Et  ledict  jour  de  mardy  sixiesme  dud.  mois  de 
Décembre  aud.  an,  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  auicuns  dcsd.  sieurs  Conseillers, 
Quarleniers  et  bourgeois,  environ  l'heure  de  neuf 
à  dix  heures  du  matin,  partirent  de  THostel  de  lad. 
Ville,  habillez  de  leurs  habitz  noirs,  et  allèrent  à 
cheval  en  l'hostel  d'Evreux ,  assiz  rue  Sainct  Anlhoine 
près  celluy  dud.  feu  sieur  cardinal  Chancelier,  loge' 
à  Saincte  Catherine  du  Val  des  Escoliiers,  marchans 
devant  eulx  plusieurs  desd.  archers,  arbalestriers  et 
harquebuziers  aians  hallebardes  et  vestuz  de  leurs 
hocquetons  de  livrée;  qui  estoient  suiviz  des  sergens 
de  lad.  Ville,  vestuz  aussy  de  leurs  hocquetons  de 
livre'e. 

Quelque  temps  après,  la  compaignie  assemble'e 
auroit  commancé  à  marcher  et  aller  depuis  led.  lieu 
de  Saincte  Catherine  par  dedans  la  closture  Saincte 
Catherine  et  de  là,  par  les  rues  de  Paradis  puis  au 
Cimetière  Sainct  Jehan  et  la  rue  Sainct  Anthoine, 
jusques  en  ladicte  église  Saincte  Catherine,  mar- 
chans en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  marchoient 

Les  enfans  de  la  Charité  chrestienne; 

Les  enfans  de  la  Trinité; 

Les  Enfans  rouges; 

Ceulx  de  Sainct  Esperit; 

Les  Cappettes; 

Les  sieurs  Penitens; 

Les  Cappuchins; 

Les  relligieux  des  Minimes; 

Les  quatre  Mendians  en  leur  ordre  acousiumé; 

Les  relligieux  des  Billettes  ; 


Les  Blancs  Manteaux; 

Les  Mathurins  et  Saincte  Catherine,  de  chacun 
costé; 

Cent  pauvres  vestuz  de  dueil,  portant  chacun  une 
torche  ; 

La  parroisse  Sainct  Paul; 

Les  serviteurs,  domestiques  et  ofiiciers  de  la 
maison  dudict  sieur; 

Les  deux  Notaires; 

Les  Aulmosniers  et  Confesseurs; 

Les  Advocatz  et  Conseil; 

L'église  de  Paris  et  le  Recteur,  de  chacun  costé; 

Six  Evesques; 

Deux  Heraulx  d'armes,  vestuz  de  robbes  de  dueil, 
leurs  cottes  par  dessus; 

Le  Chappelain; 

Deux  Huissiers  de  la  Grande  Chancellerie,  portans 
leurs  masses  couvertes  de  crespe  noir  et  aux  deux 
costez  deux  gentilhommes,  portans  l'un  le  chappeau 
de  cardinal  et  l'aultre  le  cordon  de  commandeur  du 
Sainct  Esprit  sur  ung  oreillier  noir; 

Le  corps  des  Secrétaires  du  Roy; 

Monsipur  l'Evesque  de  Paris  f"^',  avec  ses  Chappel- 
lains  et  Aulmosniers; 

Le  corps,  porté  par  douze  de  Messieurs  les  Peni- 
tens, vestuz  de  leurs  aubes,  assistez  d'autres  douze 
portans  flambeaux  à  chacun  desquelz  estoit  painclc 
l'Annunciation  Nostre  Dame;  et  au  deâsoubz  les  ar- 
moiries de  France  et  de  Polongne  soustenues  par  des 
Penitens  à  genoulx; 

Les  quatre  coings  du  poisle,  portez  par  Messieurs 
les  Presidens  Brisson'''  et  de  La  Guesle'*',  Mes- 
sieurs Charlet  et  Chartier,  Conseillers  (^>; 


'■>  Cette  relation  peut  élre  complétée  par  celles  du  Greffier  du  Pariement  (  Reg.  du  Conseil  X'*  1 683 ,  à  la  date  du  6  décembre  )  et 
de  Pierre  de  L'Estoile  {Mémoires-journaux ,  in-8°,  t.  II,  p.  lii-iia);  celui-ci  dit  que  Henri  III  yassista  avec  son  babit  de  pénitent 
et  en  grande  dévotion,  accompagné  du  duc  d'Épcrnon,  son  ffarchimignon». 

(*'  Pierre  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris  (i4  décembre  iSGg-iDgK). 

'''  Barnabe  Brisson,  né  à  Fontenay-le-Comte  en  i53i,  avocat  général  au  Parlement  (iSyS),  président  à  mortier  (i58o).  Con- 
seiller d'Etat,  ambassadeur  en  Angleterre  (iSSy)  et  président  de  la  Chambre  royale  cbargée  déjuger  les  partisans.  Après  la  journée 
des  Barricades,  il  resta  à  Paris,  remplaça  comme  premier  président  Acbille  de  Harlay,  prisonnier  à  la  Bastille,  puis,  devenu  suspect 
aux  Seize,  il  fut  arrêté  le  i5  novembre  iSgi,  jugé  sommairement  par  un  tribunal  improvisé,  et  pendu  à  une  poutre  dans  la 
Chambre  du  Conseil  au  Palais. 

'"  Jean  de  La  Guesle  fut  successivement  premier  président  au  Parlement  de  Bourgogne,  procureur  général  (1670)  et  président  à 
mortier  (i583)  au  Parlement  de  Paris;  il  mourut  en  i588,  près  d'Epernon. 

'"  Etienne  Charlet  et  Mathieu  Chartier,  les  deux  doyens  des  Conseillers  au  Parlement,  le  premier  ayant  été  reçu  en  i53i,  le 
second  en  i.5i3. 

VIII.  45 


tMMRIMEnil     HATIOtALK. 
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Le  dueil  : 
Messieurs 

Le    Commandeur   de  Birague  ''',    conduict    par 
.Monsieur  le  marquis  de  Conty  C^'  ; 

Le  marquis  de  Maiespine*'*,  conduict  par  Mon- 
sieur l'Archevesque  de  Rouent*'; 

Le  sieur  Francisque  de  Birague  '^',  conduict  par 
Monsieur  le  comte  de  Soissons  '*'  ; 

Le  sieur  Petre  de  Birague C',  conduict  par  Mon- 
sieur le  duc  de  Mercueur'*'; 

Le  sieur  Flame  de  Birague  ''',  conduict  par  Mon- 
sieur le  chevallier  d'Aumalle'*"'; 

Plusieurs  gentilzhommes; 


[i583J 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement; 
Monsieur  de  Vilequier,  Gouverneur  de  Paris  et 
Isle  de  France  ('•*; 

Monsieur  le  Premier  Président  à  costé; 
Messieurs  des  Comptes; 
Messieurs  de  la  Court  des  Aides; 
Messieurs  de  la  Ville; 
Messieurs  du  Chastellet. 

Et  en  cest  ordre  fut  le  corps  dudict  feu  sieur 
Chancelier  porté  et  inhumé  en  lad.  église  Saincte 
Catherine,  et  le  sermon  funèbre  faict  par  Monsieur 
l'Evesque  de  Mandes  (•^'. 


CCCGLX.  —  Pour  les  vagabons. 

7  décembre  i583.  (Fol.  365  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Pierre  Pcrlan,  Quartenicr  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniez  et  diziniers  et  avec  eulx 
l'aictes  perquisition  et  recherche  bien  exacte,  samedy 
prochain,  une  heure  de  rellevëe  précisément,  par 
toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnyeset 
aultres  maisons  de  vostred.  quartier,  de  tous  les  sol- 
datz  et  gens  sans  maislre  ou  adveu,  et  aultres  qui  y 
seront  logez.  Et  s'aucuns  trouvez  sans  maistre  ou 
occasion  urgente  qui  les  retienne  en  cested.  Ville, 


leur  ferez  commandement  de  vuider  de  lad.  Ville 
dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine  d'amende 
arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet. 
Et  de  ladicte  recherche  nous  envolez  voz  procès 
verbaulx  dedans  lundy  prochain,  sans  y  faire 
faulle. 

tt Faict  au  Bureau,  le  mercredy  septiesnie  jour 
de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quaire  vingt/ 
trois». 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville.» 


(0  Pierre  do  Birague,  clievalier  de  Malte,  frère  du  Chancelier  défunt. 

1''  François  de  Boiirl)on ,  depuis  prince  de  Conli ,  troisième  lils  de  Louis  1",  prince  de  Condé ,  et  d'Eiéonore  de  Roye,  né  à  la  P'erté- 
sous-Jouarre  le  ig  août  i558,  mort  en  l'Iiôlel  abbatial  de  Saint-Germaia-des-Prés,  le  3  aaûti6ii. 

(''  Octavien,  marquis  de  Malaspina,  avait  épousé  Julie  de  Birague,  sœur  du  Chancelier. 

'*'  Charles  de  Bourbon,  fils  de  Charles,  comte  de  Vendôme,  né  à  la  Fcrté-sous-Jouarre,  le  aa  décembre  i5ao,  mort  à  Fonlenay- 
le-Comte,  le  g  mai  i5go,  cardinal-archevêque  de  Rouen  depuis  le  g  octobre  i55o. 

"  François  de  Birague,  s'  d'Enlrames  par  sa  femme  Jeanne  de  La  Pommeraye,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Chartes  IX, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  cousin  du  feu  Chancelier. 

'*'  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons  et  de  Dreux,  pair  et  grand  maître  de  France,  gouverneur  de  Dauphiné  et  de  Nor- 
mandie, fils  de  Louis  I",  prince  de  Condé,  et  de  Françoise  d'Orléans,  sa  seconde  femme,  né  à  Nogent-le-Rotrou ,  le  3  novembre 
i566,  mort  à  Blandy-en-Brie ,  le  i"  novembre  i6ta. 

(')  Pierre  de  Birague,  frère  cadet  de  François,  écuyer  d'écurie  du  Roi. 

'*'  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  né  le  g  septembre  i558,  à  Nomény  (Meurthe),  mort  à  Nuremberg,  le 
1 9  février  i  fioa ,  était  fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  et  frère  de  la  reine  Louise,  femme  de  Henri  III. 

'"'  Sans  doute  Flaminio  de  Birague,  second  fils  de  Charles,  comte  de  Visque,  capitaine  d'infanterie,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  (ihambre  du  roi  Henri  III,  auteur  de  diverses  poésies  dédiées  au  Chancelier  de  Birague,  son  cousin.  (Le  P.  Anselme,  Hùt.  généal. , 
t.  VI,  p.  4g7.) 

''"'  Claude  de  Lorraine,  chevalier  de  Malle,  abbé  du  Bec,  général  des  galères  de  la  Religion,  dit  le  chevalier  d'Aumale,  qua- 
trième fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  et  de  Louise  de  Brézé,  tué  à  Saint-Denis,  le  3  janvier  iSgi. 

'"'  René  de  Villequier  (cf.  ci-dessus,  p.  2i5,  note). 

'")  Il  s'agit  de  Renaud  de  Beauue,  qui  avait  été  évéque  de  Mende  de  «568  à  i583;  il  était  Chancelier  de  Monsieur,  frère  du  Roi, 
et  venait  d'être  promu  à  l'archevêché  de  Bourges.  (P.  de  L'Esloile,  Mémoiret-journaux ,  in-8°',  t.  II,  p.  lUa.) 


,.583] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CCCCLXI.  —  Pour  les  gravois  et  boues. 

7  décembre  i583.  (Fol.  365  r°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevtm 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  à  tous  tumbeliers  de  mener  les 
gravoys,  vuidanges  et  boues  de  lad.  Ville''!  sur  les 
bouievartz,  rempariz  et  plates  formes  d'icelle  Ville, 
afin  de  les  remplir  et  dresser,  et  dclTences  de  les 
mener  et  descbarger  ie  long  des  cbemins  et  adve- 
nues de  lad.  Ville,  hors  et  près  la  porte  d'icelle. 


sur  peine  d'amende  arbitraire  et  confiscation  des 
tumbereaux  et  chevaulx  de  ceulx  que  l'on  y  trou- 
vera; enjoinet  aux  Commissaires  des  quaiz  de  lad. 
Ville  y  tenir  la  main,  sur  peine  aussi  de  s'en  prendre 
à  culx,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  de  la  faulte 
qui  y  pouroit  estre  faicte. 

f Donné  au  Bureau  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  le 
septiesme  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois?). 


CGCCLXIl.  —  Augmentation  de  prix  au  marchant  de  pavés (^^. 

8  décembre  i58a.  (Foi.  365  y°.) 


itVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Aulbin  Gaultier,  marchant  fournissant  le  pavé  de 
ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
que,  dès  le  deuxiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  qui  sont  cinq  ans  passez,  il 
auroit  faict  marché  avec  nous  pour  le  fournissement 
et  délivrance  du  gros  pavé  de  l'eschantillon  de  sept 
à  huict  poulces  en  carré,  qu'il  conviendroit  pour 
paver  la  chaussée  Saincl  Jacques  appellée  la  ban- 
lieue, la  chaussée  Sainct  Denis  depuis  la  harse  des 
faulxbourgsjusques  à  la  Croix  qui  panche,  à  raison 
de  vingt  escus  cinquante  solz  tournois  pour  millier. 
Ce  qui  luy  seroit  à  présent  impossible  de  pouvoir  li- 
vrer à  ceste  raison,  pour  la  grande  charte  survenue 
depuis  ce  temps,  tant  de  la  peine  des  ouvriers,  ari- 
vaiges  et  voiclures  tant  par  eaue,  que  par  terre,  que 
aultres  fraiz  qu'il  luy  convient  pour  ce  faire,  qui  luy 
reviennent  à  vingt  sept  escus  ou  plus  pour  chacun 
millier,  qui  luy  faict  dire  qu'il  ne  pouroit  plus  en- 
tretenir led.  marché.  Nous  requérant  luy  faire  nou- 


veau marché  pour  la  livraison  dudict  gros  pavé 
sur  lesd.  deux  chaussées,  à  ladicte  raison  de  vingt 
sept  escus  sol  pour  chacun  millier,  au  lieu  desdictz 
vingt  escus  cinquante  solz  tournois,  sur  laquelle  re- 
queste eu  l'advis  du  Maistre  des  œuvres  de  masson- 
nerie  et  pavement  de  lad.  Ville,  et  oy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville; 

ffNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste  et  eu  esgard  à  la  longueur  du  chemin  pour 
le  charroy,  beaucoup  esloigné  des  chemins  pour  les- 
quelz  ledict  Gaultier  a  marché  d'ordinaire,  pour  le 
présent  avons  ordonné  et  ordonnons  par  provision 
qu'il  sera  payé  aud.  Gaultier  vingt  cinq  escus  pour 
chacun  millier  de  pavé  livré  sur  lesd.  chaussées 
Sainct  Jacques,  appellées  la  banlieue,  et  celle  de 
Sainct  Denis ,  depuis  la  harse  des  faulxbourgs  jusques 
à  la  Croix  qui  panche. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
deux(''n. 


'"  Sur  un  nouveau  mode  d'enlèvement  des  boues,  voir  la  noie  de  la  page  348  ci-dessus,  n°  CCCCL.  Il  ne  donna  pas  les  résultats 
espérés,  et,  par  ordonnance  rendue  au  Parlement,  le  i8  février  i584,  on  en  revint  aux  anciens  procédés,  consistant  à  réquisitionner 
les  charretiers  et  tombereaux,  suivant  les  besoins,  et  à  les  payer  à  l'aide  d'une  taxe  particulière,  que  six  notables  bourgeois  de  chaque 
quartier,  convoqués  par  les  Commissaires  au  Châtelet,  avaient  mission  de  répartir.  {Archives  naU,  X'*  )684,  i8  février.) 

'*'  Le  25  octobre  i583,  Aubin  Gautier  obtint  du  Bureau  de  la  Ville  une  autre  augmentation  de  prix  du  pavé  qu'il  avait  fourni 
pour  la  rue  de  la  Juiverie  et  autres.  (Ci-dessus,  n°  CCCCLI.) 

*''  Sic.  11  n'y  a  pas  lieu  de  corriger  cette  date.  L'ordonnance  de  la  Ville  est  bien  du  8  décembre  i582,  puisque,  rappelant  le 
marché  conclu  avec  Aubin  Gautier  le  a  octobre  1077,  elle  ajoute  ttqui  sont  cinq  ans  passein.  Cet  acte  aura  été  transcrit  parmi  ceux 
de  i583  par  suite  d'une  erreur  de  classement. 


Uù. 
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GCGCLXIII.  —  Requeste  de  Monsieur  Bachelier  pour  résigner  son  office  de  Greffier 

À  M' BONADVENTURE  HeVERARD  ,  SON  BEAU  FRERE. 
i6  décembre  i583.  (Fol.  869  r°.) 


Le  seiziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
(juatre  vingtz  trois,  M"  Claude  Bachelier,  Greffier  de 
lad.  ville  de  Paris  ('!,  nous  a  présente  certaine  re- 
queste dont  la  teneur  ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins , 
Conseillers  et  bourgeois  de  la  Ville  de  Paris. 

T  Supplie  humblement  Claude  Bachelier,  Greffier 
de  lad.  Ville,  comme  depuis  Ironie  deux  ans  ençà 
ou  environ  jusques  à  présent  M"  Bonaventure  Heve- 
rard,  Notaire  du  Roy  au  Chastellet  de  Paris  et  jur(5 
commis  dudict  suppliant  au  Grefîe  d'icelle  Ville C^', 
son  beau  frerc,  a  tousjours  esté  sans  inlermission 
employé  aud.  GrefTe,  mesmes  durant  toutes  les 
jjrandes  guerres,  troubles  et  divisions  qui  ont  eu 
cours  en  ce  Royaume  depuis  led.  temps,  et  en  cesle 
(jualitédc  commis  auroit  tousjours  assisté  au  Conseil 
d'icelle  Ville,  à  toutes  les  assemblées  generalles  et 
particulières  qui  y  ont  esté  faictes,  et  de  ce  faict 
bons  et  fidelles  Registres,  ensemble  de  toutes  aullres 
expéditions  nécessaires,  où  il  s'est  tousjours  rendu 
fort  affectionné  subject  et  diligent,  sans  jamais  avoir 
babaudonné  led.  Greffe,  ainsi  que  chacun  a  peu 
veoir,  pour  quelques  guerres,  troubles,  maladies 
contagieuses  ou  aultres  qui  se  soient  présentées 
depuis  led.  temps  de  trente  deux  ans  ou  environ. 


Pour  ces  causes  et  aullres,  et  afin  d'obliger  encores 
davantaige  led.  Heverard  à  la  continuation  desd.  ser- 
vices par  luy  faictz,  comme  dict  est,  au  Roy  et  à 
ladicte  Ville,  et  au  soulagement  dud.  suppliant,  et 
en  recampence  et  recongnoissance  d'iceulx,  ledict 
suppliant  auroil  advisé,  soubz  vostre  bon  plaisir,  de 
luy  resigner  sond.  estât  et  office  de  clerc  et  Greffier 
de  ladicte  Ville,  à  condition  de  survivance,  s'il  vous 
plaisoit  à  ce  le  recepvoir. 

trCe  considéré,  mesd.  sieurs  et  que  telle  résigna- 
tion à  survivance  est  grandement  favorable  comme 
faicle  de  beau  frère  à  beau  frerc,  et  pour  recompence 
de  grandz,  longz  et  laborieux  services  publicqz  et 
notoires,  faictz  par  led.  Heverard  au  Roy,  à  ladicte 
Ville  et  aud.  suppliant,  où  il  a  emploie  et  con- 
sommé toute  sa  jeunesse;  il  vous  plaise  permettre 
aud.  suppliant  faire  par  luy  et  admettre  par  vous, 
mesd.  sieurs,  lad.  résignation  à  survivance  de  luy  et 
dudict  Heverard  dud.  Greffe,  sans  que  par  le  Irespas 
du  premier  mourant  l'on  puisse  dire  led.  office  estre 
vaccant  ne  impetrable  sur  le  survivant,  ne  (|u'il  y 
soit  aucunement  pourveu,  ains  que  ledict  survivant 
en  joïra  paisiblement;  et  vous  les  obligerez  de  plus 
en  plus  au  service  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
et  à  prier  Dieu  pour  voz  nobles  prosperilez  et 
santez.5) 

Signé:  «  Bachelier,  f 


GGGCLXIV.  —  Le  Receveur  cohhis  [provisoirement]  Greffier. 

16  décembre  i583.  (Fol.  869  v'.) 


trll  est  ordonné  que  mandemens  seront  expédiez 
à  Messieurs  les  Conseillers  et  aux  Quartiniers  de 


lad.  Ville  pour,  appeliez  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier,  eulx  trouver  demain,  à  une  heure  de  re- 


'■'  Le  29  avril  i559,  Regnaud  Bachelier,  antérieurement  commis  au  Greffe  de  la  Ville,  fut  élu  Greffier  en  remplacement  de 
Pien'e  Perdrier,  seigneur  de  Bobigny,  décédé.  [Délibération»  du  Bureau,  t.  III,  p.  3o4,  3o6.)  Dès  le  16  août  i553,  il  fut  auto- 
risé à  résigner  cet  office  en  faveur  de  son  fils  aîné  Regnaud  II,  avec  réserve  de  survivance.  (Idem,  t.  IV,  p.  9o3-2o4.)  Ce 
dernier  étant  mort  environ  un  an  après  avoir  été  admis  au  serment,  son  père  survivant  fut  appelé  à  exercer  de  nouveau  la  charge 
de  Greffier.  Puis,  le  23  avril  i556,  il  fit  accepter  par  la  Ville  une  autre  résignation,  au  profit,  celte  fois,  de  son  second  fils,  Claude 
Bachelier.  (Idem,  p.  432-433.)  Celui-ci  était  par  conséquent  en  fonctions  depuis  près  de  vingt-huit  ans.  H  mourut  moins  d'un 
mois  après  avoir  fait  agréer  son  beau-frère  comme  successeur;  ses  obsèques  eurent  lieu,  le  16  janvier  i584,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

<*'  Ces  trente-deux  ans  de  service  font  remonter  l'entrée  de  Bonaventure  Hévrard  ou  Heverard  au  Greffe  de  la  Ville  à  l'époque 
où  son  beau-père  Regnaud  1"  Bachelier  fut  investi  des  fonctions  de  Greffier  (99  avril  ibba).  Son  nom  ne  figure  pas  sur  les  Registres 
deia  Ville  avant  l'année  i568.  (Tome  VI,  p.  18.)  Commis  aux  affaires  de  la  Ville,  Secrélaire  du  Greffe,  il  était  particulièrement 
chargé  de  tenir  à  jour  les  Registres  des  Délibérations  du  Bureau ,  et  nous  avons  vu  que ,  pour  cette  besogne ,  il  lui  était  alloué  annuelle- 
ment une  somme  de  80  livres  parisis.  (Tome  VI,  p.  3i5,  note;  t.  VU,  p.  33,  note.) 


[i583] 

levée  précisément,  en  THostel  de  lad.  Ville,  [pour] 
adviser  sur  ladicte  résignation  à  survivance.  Pour 
lesdictz  raandemens  expédier  et  signer,  ensemble 
toutes  auUres  expéditions  nécessaires,  est  commis 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville  pour 
Greffier  en  ceste  partye. 

ttFaict  au  Bureau,  le  seiziesme  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.» 


CCCCLXV.  —  [Convocations  à  une  assemblée  du  Bureau 

ET  À  UNE  ASSEMBLe'e  GENERALE   POUR  LE  LENDEMAIN.] 

16  décembre  i583.  (Fol.  869  v°.) 


Suivant  laquelle  requesle  et  ordonnance,  cedict 
seiziesme  jour  dudict  présent  mois  de  Décembre  ou 
dict  an,  ont  esté  expédiez  et  envoiez  mandemens  à 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  et  aux  seize 
Quarliniers  de  lad.  Ville  pour,  appeliez  deux  bour- 
geois de  chacun  quartier,  eulx  trouver  demain  à 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  pour  adviser  et  délibérer  sur  le  renouvellement 
des  baulx  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame,  en- 
semble sur  la  résignation  à  survivance  que  led.  Ba- 
chelier entendoit  faire  de  sond.  estât  et  office  de 
clerc  et  Greffier  de  ladicte  Ville,  en  faveur  dudict 
Heverard,  son  beau  frère.  Desquelz  mandemens, 
qui  auroient  esté  expédiez  et  envoiez,  la  teneur  en- 
suict  : 

Mandement. 

«  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  rellevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  renouvellement  des 
baulx  du  Pont  Nostre  Dame,  et  ce  faict,  en  l'assem- 
blée generalle  qui  sera  faicte  en  la  grande  salle 
d'icelle  Ville,  adviser  sur  la  résignation  que 
M"  Claude  Bachelier,  Greffier  de  ladicte  Ville,  en- 
tend faire  de  sond.  estât  et  office  en  faveur  de  M"  Bo- 
nadvenlure  Heverard,  commis  aud.  Greffe,  sonbeau 
frère.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois.» 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
vingtz  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Pierre  Perlan,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous  demain ,  à  une  heure  de  rellevée 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  sera  faicte 
en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  la  rési- 
gnation que  M"  Claude  Bachelier,  Greffier  de  lad. 
Ville,  entend  faire  de  sond.  estât  et  office  en  faveur 
de  M' Bonadventure  Heverard,  commis  audict  Greffe, 
son  beau  frère.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme  de 
Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  i 

Signé  :  ttDfi  Vigny.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


CCGCLXVI.  —  [Assemblée  générale.  —  Résignation  de  Claude  Bachelier,  Greffier, 

AU  PROFIT  DE  BoNAVENTURE  HÉVERARD,  ADMISE.] 
17  décembre  i583.  (Fol.  870  r°.) 


Et  le  sabmedy  dix  septiesme  jour  dudict  mois  de 
Décembre  audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois, 
en  l'assemblée  generalle  faicte  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  suivant  lesd.  mandemens,  pour  l'effect  de 
ladicte  résignation  à  survivance,  .se  seroient  trouvez 
et  ont  assistez  : 

Messieurs 
Meàire  Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur 


dudict  lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes, 
Prévost  des  Marchans. 

ESCHEVINS 

Sire  Anthoine  Huot,  bourgeois  de  Paris; 
Monsieur  m"  Jehan  de  Loynes,  advocat  en  Parle- 
ment; 

Monsieur  m°  Hector  Gedoyn,  Secrétaire  de  la 
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Chambre  du  Roy,  Receveur  des  fortiflfications  de  lad. 
Ville. 

Conseillers 

Messire  Aiigusiin  de  Thou,  chevalier,  Conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier  Advocat  de 
Sa  Majesté  en  lad.  Court; 

Monsieur  Le  Clerc,  aussi  Conseiller  dud.  sei- 
gneur et  Maislre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel; 

Monsieur  m"  Nicolas  Pcrrol,  Conseiller  du  Roy  en 
sa  court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Marie,  aussi  Conseiller  dud.  seigneur 
en  ladicte  Court; 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Palluau,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire dud.  seigneur.  Maison  et  Couronne  de  France; 

Monsieur  de  Paillard,  s'  de  Jumeauville,  advocat 
en  la  court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Bragelongne,  aussy  Conseiller,  No- 
taire et  Secrétaire  du  Roy,  de  la  Maison  et  Cou- 
ronne de  France; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Sanguyn,  s'  de  Livry,  Conseiller  du 
Uoy  et  Lieutenant  gênerai  des  Eaues  et  forestz  de 
France  ; 

Monsieur  Rude',  seigneur  d'Hierre,  aussi  Con- 
seiller, Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et  l'ung  des 
(jualre  Notaires  et  Secrétaires  de  sa  court  de  Parle- 
ment ; 

Monsieur  Viole,  s'  du  Chemyn; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  m*  Augustin  Le  Prévost,  sieur  de 
Brevan,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  et 
i'ung  dos  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  sa  court 
de  Parlement; 

Monsieur  Le  Prebslrc,  bourgeois  de  Paris. 

QuARTBNIKRS  ET  BOURGEOIS 

Sire  Mathurin  de  Beausse; 

Sire  Loys  de  Creil  ; 

Sire  Perlan; 

Sire  Nicolas  Thierrée,  bourgeois; 

Sire  Nicolas  Philippes,  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Simon  Boyvin,  bourgeois  de  Paris; 
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Sire  Nicolas  Bourgeois; 

Monsieur  Thielement,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy,  de  la  Maison  et  Couronne  de  France; 

Monsieur  Talon,  Procureur  en  Parlement; 

Sire  Jacques  Huot; 

Monsieur  Boucquet,  sieur  de  Suynes  et  de  Pla- 
noy  (''  ; 

Sire  Olivier  Chasteau  ; 

Monsieur  Brûlé,  Notaire  du  Roy  au  Chastellet  de 
Paris  ; 

Sire  Pierre  Fueillet,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  TEsleu  Prévost  ; 

Monsieur  Prévost,  advocat  en  Parlement,  prevost 
de  Tournant'''; 

Monsieur  Thomas,  Procureur  en  Parlement; 

Sire  Pierre  Bourdin,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Charpentier,  advocat  en  ladicte  Court  ; 

Monsieur  Dauvergne,  sieur  de  Dampont,  premier 
Conseiller  du  Roy  en  sa  Chambre  du  Trésor; 

Monsieur  Maheut,  Notaire  ; 

Monsieur  Canaie,  Trésorier;    , 

M'  Charles  Le  Conte,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Marchant,  Notaire; 

Sire  François  Bonnart,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Le  Jay,  bourgeois  de  Paris  ; 

Monsieur  Perdrier,  bourgeois  de  Paris  ; 

M"  Jehan  Durantel  ; 

Sire  Jehan  de  La  Bruiere,  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Claude  Révérend  ; 

Sire  Nicolas  Bourlon  ; 

Sire  Jehan  Moreau,  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Jehan  Le  Prebstre,  aussi  bourgeois  de  Paris; 

Sire  Cosme  Carrel  ; 

Monsieur  de  Frontebœuf,  docteur  Régent  en  la 
Faculté  de  Médecine  ; 

Sire  Jehan  Le  Tellier,  bourgeois  de  Paris. 

En  la  présence  de  tous  lesquelz  assistans,  est  com- 
paru en  ladicte  assemblée  led.  Bachelier,  Greffier  de 
lad.  Ville,  lequel  a  de  rechef  présenté  à  mond.  sieur 
ie  Prevost  des  Marchans  ladicte  requeste,  qu'il  a 
dict  avoir  signée  et  qu'il  a  advouée.  Suppliant  ladicte 
compaignie  vouloir  admettre  lad.  résignation  qu'il 
faisoit  de  sond.  estât  et  office  de  Clerc  et  Greffier 
d'icelle  Ville,  à  la  survivance  de  luy  et  dud.  Heve- 


(')  Suiiies,  commune  de  Grisy-Sulnes,  canton  de  Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne);  Planoy,  commune  de  Voinsles,  canton  de 
Rozoy-en-Brie  {idem).  Il  s'agit  vraisemblaWement  de  Simon  Bonqnet  ou  Boucquet,  qui  fut  Echevin  en  iSyo  et  1671  et  prit  une 
grande  part  aux  préparatifs  de  l'entrée  de  Charles  IX  à  Paris.  (Cf.  tome  VI  de  cette  collection,  p.  176,  a63  note  2,  etc.) 

'*'  Tournan,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 
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rard,  son  beau  frère,  pour  les  causes  et  considéra- 
tions contenues  en  icelle  requeste  et  auitres  bonnes, 
justes  et  raisonnables  considérations  et  occasions  à 
ce  le  mouvans.  Et  sur  ce,  lesd.  Bachelier  et  Heve- 
rard  retirez,  et  après  que  led.  sieur  de  Vi{;ny  a  esté 
de  rechef  commis  Greffier  par  toute  ladicte  assem- 
blée en  cest  affaire,  et  lecture  faicle  en  icelle  de 
ladicte  requeste,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  demande'  les  oppinions  des  assistans,  chacun  par- 
ticulièrement, les  uns  après  les  auitres.  Et  icelle 
assemble'e,  deuement  informe'e  et  certiorée  des  vie, 
meurs,  religion  catholicque  et  des  preudhommie, 
sudisance  et  capacilé,  longue  expérience  et  grande 
congnoissance,  que  ledict  Heverard  a  des  affaires  de 
lad.  Ville,  le  tout  notoire  à  ladicte  assemblée,  tous 
iceulx  assistans  unanimement,  d'ung  commun  acord 
et  vive  voix,  sans  aucune  contradiction  ne  répu- 
gnance, pour  les  causes  susdictes  et  en  faveur  et 
considération  des  grandz,  continuelz  et  recommen- 
dables  services  que  led.  Heverard  a  faictz  par  cy 
devant,  depuis  trente  deux  ans  encà  ou  environ,  aud. 
Greffe,  au  Roy,  à  lad.  Ville  et  aud.  Bachelier,  et  à 
son  soulagement,  mesmes  durant  toutes  les  grandes 
guerres  et  troubles  qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume, 
depuis  led.  temps,  oi!i  il  s'est  diligemment  et  fidel- 
lemenl  acquicté,  de  telle  sorte  que  si  led.  estât  et 
office  estoit  vaccant,  ilz  le  esliroient  à  icelluy; 

Ont  conclud,  advisé  et  délibère'  que  lad.  résigna- 
tion doibt  estre  et  a  esté  admise  dudict  estât  et 
office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  à  la  survivance 
dud.  M"  Claude  Bachelier  et  dudict  M'  Bonaventure 
Heverard,  son  beau  frère,  sans  ce  que  par  le  trespas 
du  premier  décédant  l'on  puisse  dire  led.  estât  estre 
vaccant  ne  impetrable  sur  le  survivant,  ains  que  le 
survivant  d'eulx  deux  en  joyra  paisiblement,  ainsi 
qu'en  a  joy  cy  devant  led.  Bachelier  et  ses  prédé- 
cesseurs, et  en  joïst  encores  à  présent.  Et  pour  cest 
cffect  sera  dud.  Heverard  prins  et  receu  présente- 
ment le  serment  en  tel  cas  acoustumé  dud.  estât  et 
office  de  (ilerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  et  d'icelluy 
mis  et  institué  en  possession  et  saisine,  en  la  ma- 
nière acoustumée,  sans  aussi  qu'il  soit  cy  après  tenu 
faire  ne  prester  aultre  serment,  ne  prendre  aultre 
provision  ne  possession  que  ceulx  que  ledict  Heve- 
rard fera  et  prendra  présentement,  comme  dict  est. 

Et  ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  venir  et  appeller  en  lad.  assemblée 
lesd.  Bachelier  et  Heverard,  ausquelz  il  a  prononcé 
ladicte  délibération  et  admission  de  résignation  du- 
dict office  à  survivance,  dont  ilz  ont  très  humble- 
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ment  remercié  ladicte  compaignie.  Et  alors  mond. 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  receu  ied.  Heverard 
aud.  office  à  ladicte  survivance,  comme  dict  est,  et 
luy  a  faict  faire  le  serment  pour  ce  deu  et  acous- 
tumé sur  le  tableau  et  juratoire  de  lad.  Ville.  Et  ce 
faict,  a  en  la  présence  de  ladicte  compaignie  mené 
et  conduict  led.  Heverard  tant  au  Greffe  de  lad.  Ville 
que  au  Bureau  d'icelle,  oiî  il  l'a  mis  et  institué  en 
possession  d'icelluy  estât  et  office  de  (]lerc  et  Gref- 
fier de  ladicte  Ville,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire 
en  tel  cas,  le  tout  en  la  présence  et  suivant  l'advis 
et  délibération  de  ladicte  assemblée,  par  ordonnance 
et  commandement  de  mesd.  seigneurs. 

Signé  :  («De  Vigny. -n 

Lettres  dudict  Heverard. 

(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  NuUy,  chevallier,  seigneur  dud.  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes,  Prévost  des  Mai- 
chans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salul. 
Comme  sur  la  requeste  à  nous  et  aux  vingt  six  Con- 
seillers, Quarteniers  et  bourgeois  de  cested.  Ville 
présentée  par  M°  Claude  Bachelier,  Clerc  et  Greffier 
de  lad.  ville  de  Paris,  par  laquelle  il  nous  a  re- 
monstré  que,  depuis  trente  deux  ans  ença  ou  en- 
viron M'  Bonaventure  Heverard,  Notaire  du  Roy  au 
Ghastellet  de  Paris  et  juré  commis  dud.  Bachelier 
au  Greffe  d'icelle  Ville,  son  beau  frère,  a  tousjours 
esté  sans  intermission  emploie  aud.  Greffe,  mesmes 
durant  toutes  les  grandes  guerres,  troubles  et  divi- 
sions, qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume  depuis  ledict 
temps;  et  en  ceste  qualité  de  commis,  auroit  tous- 
jours  assisté  au  Conseil  d'icelle  Ville,  à  toutes  les 
assemblées  gcneralles  et  particulières  qui  y  ont  esté 
faictes,  et  de  ce  faict  bons  et  fidelles  Registres,  en- 
semble de  toutes  auitres  expéditions  nécessaires,  où 
il  s'est  tousjours  rendu  fort  affectionné  subject  et 
diligent,  sans  jamais  avoir  habandonné  led.  (Jreffe, 
ainsi  que  chacun  a  peu  veoir,  pour  quelques  guerres, 
troubles,  maladyes  contagieuses  et  auitres  affaires 
qui  se  soient  présentées  depuis  led.  temps  de  trente 
deux  ans  ou  environ. 

fPour  ces  causes  et  aullres,  et  afin  de  obliger 
encores  davantaige  led.  Heverard  à  la  continuation 
desd.  services  par  luy  faictz,  comme  dict  est,  au 
Roy,  à  lad.  Ville  et  au  soulagement  dudict  Bache- 
lier, et  en  recompense  et  recongnoissance  d'iceulx, 
ledict  Bachelier  auroit  advisé,  soubz  nostre  bon 
plaisir,  luy  resigner  sond.  eslat  et  office  de  Clerc  et 
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Greffier  de  lad.  Ville,  à  condition  de  survivance,  s'il 
nous  plaisoit  à  ce  le  recevoir.  Nous  requérant, 
attendu  (|ue  icelie  résignation  à  survivance  est  gran- 
dement favorable,  comme  faicte  de  beau  frère  à 
beau  frère,  et  pour  recompence  des  grandz,  longs 
et  laborieux  services  publicqz  et  notoires,  faictz  par 
led.  Heverard  h.  lad.  Ville  et  audict  Bacbelier,  où  il 
a  emploie  et  consomme'  toute  sa  jeunesse,  qu'il  nous 
pleust  permettre  aud.  Bachelier  faire  par  luy  et  ad- 
mettre par  nous  lad.  résignation  à  survivance  de  luy 
et  dud.  Heverard  dudict  Greffe,  sans  que  par  le 
trespas  du  premier  mourant  l'on  puisse  dire  led. 
office  estre  vaccant  ne  impetrable  sur  le  survivant, 
ne  qu'il  y  soit  aucunement  pourveu;  ains  que  ledict 
survivant  en  jouira  paisiblement,  ainsi  qu'en  a  joy 
cy  devant  led.  Bacbelier  et  ses  prédécesseurs  Gref- 
fiers, et  en  juuist  encores  à  présent.  Sur  laquelle 
requesle  avons  faict  ce  jour  d'Iiuy  assemblée  gene- 
ralle,  eu  l'Hostel  de  lad.  Ville,  dcsdictz  vingt  six  Con- 
seillers, Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier. 

irSçavoir  faisons  que  nous,  par  l'advis  et  délibé- 
ration desd.  sieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  bour- 
geois, en  faveur  et  considération  des  grandz,  longs, 
continuelz  et  recoinmendabies  services  que  ledict 
Heveraid  a  faictz  par  cy  devant,  depuis  trente  deux 
ans  en  çà  ou  environ,  aud.  Greffe,  au  Roy,  à  ladicto 
Ville  et  aud.  Bachelier,  niesmes  durant  toutes  les 
grandes  guerres  et  troubles  qui  ont  eu  cours  en  ce 
Royaulme  depuis  led.  temps,  oïl  il  s'est  soigneuse- 
ment et  fidellement  acquiclé,  avons  lad.  résignation 
dudict  office  de  Clerc  et  Greffier  de  ladicte  Ville 
receue  et  admise,  à  la  survivance  dudict  M°  Claude 
Bachelier  et  dudict  M°  Bonaventure  Heverard,  son 
beau  frère  et  commis  audict  Greffe,  et  en  ce  faisant, 
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icelluy  office  de  Clerc  et  Greffier  d'icelle  Ville  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes 
aud.  Heverard,  sans  que  par  le  trespas  du  premier 
deceddé,  l'on  puisse  dire  led.  office  estre  vaccant 
ne  impetrable  sur  ie  survivant,  ne  qu'il  y  soit  aucu- 
nement pourveu,  ains  que  le  survivant  d'eulx  deux 
en  jouira  paisiblement,  ainsi  qu'en  a  jouy  cy  devant 
led.  Bachelier  et  ses  prédécesseurs  Greffiers,  et  en 
jouist  encores  à  présent.  Et  à  ceste  fin,  avons  dud. 
Heverard  prins  et  receu  présentement  le  serment 
pour  ce  deu  et  acoustumé  dudict  estât  et  office  de 
Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  et  d'icelluy  mis  et  in- 
stitué en  possession  et  saisine,  en  la  manière  acous- 
tumée,  sans  qu'il  soit  tenu  en  faire  ne  prester  cy 
après  aultre  serment  ne  prendre  aultre  possession 
que  ceuh  par  luy  faictz  et  prins  comme  dict  est, 
pour  en  jouir  aux  honneurs,  preeminances,  privi- 
leiges ,  franchises ,  libériez ,  gaiges ,  taxations ,  droictz , 
proffictz,  revenuz,  csmolumens,  acoustumez  et  au- 
dict office  appartenans.  Si  donnons  en  mandement 
au  Receveur  de  lad.  Ville,  présent  et  advenir,  que 
les  gaiges,  droictz  de  robbes,  taxations  et  aullres 
droictz,  revenuz  et  esmolumens  acoustumez  et  au- 
dict office  appartenans,  il  paie,  baille  et  délivre 
aud.  Heverard,  quand  il  cscherra,  en  la  forme  et 
manière  qu'il  est  acoustumé  faire,  sans  aucune  dif- 
ficulté. En  tcsmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces 
présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

«Ce  fut  faict  le  dix  septiesme  jour  de  Décembre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

trPar  ordonnance  et  commandement  de   mesd. 
seigneurs,  v 

Ainsi  signé  :  kDe  Viopim. 

Et  scellé  du  scel  de  lad.  Ville,  en  cire  rouge. 


CCCCLXVII.  —  [Assemblée  touchant  le  kenouvelleuent  des  baux  du  Pont  Notbe-Dame '').] 

17  décembre  i583.  (Fol.  368  r°.) 


Du  samedy  dix  sepliesme  jour  de  Décembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois. 

En  assemblée  cedict  jour  faicte,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  renouvellement  des  baulx  du  Pont 
Nostre  Dame,  sont  coraparuz  : 


Messieurs 

Premier  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Marie,  de  Thou,  Perrot,  Le  Lièvre, 
Palluau,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubery, 


'''  L'ordre  de  cet  article  et  du  suivant  est  interverti  sur  le  Rejjistre.  De  plus  ils  sont  transcrits  tous  deux  avant  la  requête  de 
Claude  Baclielier,  du  1 6  décembre ,  et  le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale.  Nous  les  avons  remis  à  la  place  qu'ils  doivent  réguliè- 
rement occuper. 


[i583] 

Abelly,  Sanguyn,  Budé,  VioHe,  Le  Breton,  Monsieur 
de  Erevan,  Monsieur  Le  Prebstre,  Conseillers. 

Le  faict  mis  en  délibération,  a  esté  conclud  et 
advisé  de  demander  ausd.  habitans  trois  cens  escus 
de  deniers  d'entrée  et  cent  escus  de  louaige  chacun  '^', 
(!t  toutes  fois,  où  ilz  vouldroicnt  offrir  et  bailler  deux 
cens  escus  d'entrée  et  cent  escus  de  louaige,  de  les 
accepter,  sinon  de  bailler  lesd.  maisons  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  sur  le  pris  desd.  cent 
escus  de  louaige  par  an,  et  deux  cens  escus  d'entrée 
pour  une  fois,  sans  diminution  dudict  loier. 

Et  à  l'instant  ont  estez  mandez  et  sont  com- 
paruz  : 

Jacques  Chaillou, 

Jehan  Choppin, 
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Pierre  de  Brevieres, 

Pierre  Chazelles, 

Guillaume  Marin, 

Phelippes  Laisné, 

Denis  Laisle, 

et  Georges  Harel  '^', 

Tous  locataires  et  habitans  dudict  pont,  ausquelz 
mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre 
lad.  conclusion  et  advis  du  Conseil  de  lad.  Ville,  et 
leur  a  donné  temps  pour  y  adviser,  jusques  au  jour 
des  Roys,  sixiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre  prochainement  venant.  Et  sera 
le  présent  arresté  signiffié  ausd.  locataires  et  habi- 
tans dud.  pont,  chacun  particulièrement  en  leurs 
maisons,  et  à  eulx  baillé  coppie  d'icelluy,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 


GCCCLXVIIl.  —  [Mandement  pour  le]  renouvellement  des  baulx  du  pont  Nostre  Dame. 

17  décembre  i583.  (Foi.  867  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSoit  faict  commandement  aux  locataires  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame  apparlenans  à  lad. 
Ville  de  comparoir  au  Bureau  d'icelle  Ville,  dedans 
le  sixiesme  jour  du  mois  de  Janvier  prochainement 
venant,  pour  declairer  s'ilz  entendent  prendre  ou 
non,  chacun  particulièrement,  de  lad.  Ville  les  mai- 
sons où  ils  sont  demourans  sur  led.  pont,  pour  neuf 
années  commanceans  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
prochainement  venant,  etfinissans  l'année  que  l'on 
comptera  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize,  au  pris 
de  cent  escus  soleil  de  louaige  par  an  et  trois  cens 


escus  d'entrée  pour  une  fois,  pour  chacune  desdictes 
maisons,  dont  leur  sera  baillé  quictance  par  le  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville,  sans  diminution  desd.  cent 
escuz  par  an,  lesd.  trois  cens  escus  paiables  au  jour 
que  led.  bail  leur  sera  faict,  applicables  au  profiict 
du  domaine  d'icelle  Ville,  et  aultres  charges.  Des- 
quelz  trois  cens  escus  sera  faict  recepte  par  le  Re- 
ceveur de  lad.  Ville  en  son  compte  du  domaine 
d'icelle,  comme  il  est  acoustumé  des  aultres  deniers 
d'entrée.  Et  à  faulte  de  venir  faire  lad.  déclaration 
et  acceptation  dedans  led.  sixiesme  jour  de  Janvier 
prochainement  venant,  seront  iesd.  maisons  non 
acceptées,  baillées  à  louaige  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  sans 


'"  (^e  fut  à  la  Saint-Jean  i5i2  que  les  maisons  récemment  édifiées  sur  le  pont  Notre-Dame,  reconstruit  en  pierre  après  la  cliule 
du  pont  de  bois,  le  aâ  octobre  ligg,  furent  louées  à  des  marchands  de  divers  métiers  avec  bail  de  neuf  ans.  Le  prix  de  la  loca- 
tion, fixé  d'abord  à  28  livres  parisis,  fut  réduit  à  ai  livres,  le  9  novembre  i5i3,  à  la  requête  des  locataires  qui  se  plaignaient 
amèrement  d'avoir  été  trompés  dans  leurs  espérances.  Depuis  treize  ans,  les  Parisiens  avaient  perdu  l'habitude  de  venir  faire  leurs 
achats  sur  le  pont.  (Registre»  des  Délibéralinns  du  Bureau,  t.  I,  p.  170,  ao5.)  Cependant  peu  à  peu  les  nouvelles  boutiques  s'acha- 
landèrent  et  la  Ville  en  profita  pour  élever  le  prix  des  baux.  En  1571  le  loyer  annuel  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  élait  de 
80  livres.  Les  localaires  avaient  en  outre  à  payer  comptant,  en  prenant  possession ,  les  uns  200 ,  les  autres  3oo  livres  au  Receveur  de 
la  Ville,  et  prenaient  l'engagement  de  contribuer  pour  leur  part  à  l'entretien  du  pavé  du  pont.  {Idem,  t.  VI,  p.  190,  note.)  Les 
chiffres  que  nous  trouvons  ici  montrent  qu'en  douze  ans  les  prix  avaient  triplé.  Les  prétentions  de  la  Ville,  jugées  excessivement 
onéreuses  par  les  anciens  localaires,  donnèrent  lieu  à  des  contestations  dont  le  Parlement  fut  saisi,  et  qui  seront  fréquemment  l'objet 
des  délibérations  municipales  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  i584. 

<-'  Jacques  Chaillou,  orfèvre,  était  installé  depuis  vingt-cinq  ans  dans  la  9'  maison  du  pont  Notre-Dame,  du  côté  d'amont,  à  l'en- 
seigne des  Papillons;  Jean  Chopin  était  le  locataire  de  la  67*,  l'avant-dernière  du  côté  d'aval;  Pierre  de  Brevieres  occupait  la  28' 
(amont),  à  l'enseigne  des  Trois  Chandeliers;  Pierre  Chazelles,  la  43';  Guillaume  Marin,  la  7';  Phifippe  Laine,  la  60',  où  il  avait 
remplacé  Pierre  Dorléans,  dont  il  avait  épousé  la  veuve,  Catherine  Vaillant;  Denis  Laisle,  Laile  ou  Leile,  la  5';  et  Georges  Harel, 
la  3'.  (Archives  nat..  Registres  des  baux  de  la  Ville,  Q'  1099^  et  1099*'.) 
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auitre  sigiiifïîcation  ;  et  à  cesle  fin  seront  mises  af- 
fiches. 

ttEt  affin  que  aucun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  ordonnance  signifiiée  et 
d'icelle  baillé  coppie  à  chacun  desdiclz  habilaus 


[i583] 

particulièrement  èsdictes  maisons,  le  tout  suivant  la 
délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville,  du  dix  sep- 
tiesme  jour  de  ce  présent  mois  de  Décembre. 

rtFaict  au  Rureau,  en  la  présence  dudict  Conseil 
lesd.  jour  et  ann. 


GGCCLXIX.  —  Obdonnance  contre  les  paveurs  pour  le  rebut. 

ao  décembre  i583.  (Fol.  378  v°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Vilk  de  Paris. 

fil  est  ordonné  au  premier  huissier  sergent  de 
lad.  Ville  faire  commandement  aux  paveurs,  (jui  de 
présent  pavent  devant  l'Hostel  Dieu  et  sur  le  Petit 
Pont,  d'cmploier  le  long  des  maisons  tout  le  viel 
pavé  qui  est  demouré  de  reste,  après  avoir  nagueres 
pavé  rue  de  la  Juifrie,  aussi  tout  celliiy  de  l'aslel- 
lier  sur  led.  Petit  Pont,  qui  est  en  ung  tas  qu'ilz 
prétendent  de  rebut,  combien  qu'il  soit  bon  et  plus 


que  suffisant  pour  ledict  long  des  maisons,  et  ce 
sur  peine  d'amende  arbitraire.  Aussi  cnjoinct  aux 
habitans  des  maisons  devant  lesquelles  on  pave  d'y 
tenir  la  main,  et  que  l'ung  des  Commissaires  des 
quaiz,  avec  ung  ou  deux  manouvriers  feront  porter 
led.  pavé  de  la  rue  de  la  Juifveryc  sur  ledict  astel- 
lier  devant  l'Hostel  Dieu,  et  nous  en  rapporter  par 
chacun  d'eulx  ce  que  faict  auront. 

r  Donné  au  Rureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  v''  quaire  vingt/, 
trois.  71 


GCCCLXX.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des  valides. 

39  décembre  i583.  (Fol.  873  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  à  l'advenir  les  valides  de  lad. 
Ville  qui  sont  employez  aux  œuvres  publicques  seront 
paiez  pur  chacune  sepmaine  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
en  la  présence  de  l'un  de  nous  Eschevins,  ainsi  qu'il 


a  esté  faict  par  cy  devant,  pour  obvier  aux  abuz  qui 
s'y  peuvent  commettre.  Et  sera  la  présente  ordon- 
nance signilliée  à  François  Froissart  et  aullres  qu'il 
appartiendra. 

tt  Faict  au  Rureau ,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Dé- 
cembre l'an  mil  cinq  cens  quaire  vingtz  troisr. 


CCCCLXXI.  —  Taxe  de  salaire  aux  gardes  de  bateaux  de  la  Grève. 

aa  décerabi-e  i583.  (Fol.  87/1  i°.) 


(tVeu  la  requesteà  nous  persenlée  par  Nicolas  Po- 
theau,  Jacques  Huot,  Claude  Sinart,  Toussainct  De- 
laislre,  Pierre  Dondé  et  Jacques  Chastel,  commis 
pour  garder  les  batleaux  chargez  de  grain  et  vin 
qui  arivent  au  port  de  la  Grève;  par  laquelle  ilz 
requièrent  que  le  pris  qui  leur  a  esté  acordé  par 
les  marchans  pour  la  garde  de  leurs  batteaux,  qui 
est  de  douze  solz  tournois  pour  chacun  grand  bat- 
leau  perlant  matière,  et  sept  solz  six  deniers  tour- 
nois pour  chacun  petit  batteau,  soit  validé  et  auc- 
torisé,  pour  pouvoir  contraindre  ceulx  qui  seront 


reffusans  les  payer;  le  contract  faict  et  passé  entre 
lesd.  gardes  et  plusieurs  marchans  dénommez  en 
icelluy,  le  vingt  neufiesme  jour  du  mois  de  No- 
vembre SI.  v°Lx''';  la  déclaration  faicte  par  plusieurs 
marchans,  contenant  approbation  du  contenu  audict 
contract,  du  vingtiesme  jour  du  mois  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ungl'-^';  l'information  par 
nous  faicte  d'office,  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  sur  le  contenu  en  ladicte  Re- 
queste; après  avoir  oy  ledict  Procureur  du  Roy, 
auquel  le  tout  a  esté  communicqué; 


'''  Ce  contrat  n'a  pas  été  transcrit  snr  le  Registre. 

'''  Le  lîegistro  ne  porte,  à  la  date  du  13  décembre  i58i,  que  les  provisions  de  Jacques  Huot,  comme  garde  des  grains  et  vins 
au  port  de  Grève,  en  remplacement  de  Martin  Pinson,  et  non  la  confirmation  ici  visée.  (Ci-dessus ,  p.  378.) 


[i583] 

ttNous,  suivant  ledict  contract,  avons  permis  et 
permettons  ausdictz  Potheau,  Huot  et  consors,  de 
prendre  pour  la  garde  de  chacun  grand  basteau 
portant  matière,  douze  solz  tournois,  et  pour  la 
garde  de  chacun  petit  basteau,  sept  solz  six  deniers 
tournois,  aux  charges  et  conditions  contenues  aud. 
contract  du  dix  neufiesme  jour  du  mois  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  soixante,  en  ce  qui  concerne 
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la  garde  desd.  batleaux  seuUement,  et  ce  par  provi- 
sion et  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt  estd 
ordonne'.  Faisons  deffencos  ausdictz  Pollieau,  Huot 
et  consors  de  prendre  plus  grand  sailaire  pour  la 
garde  desd.  batteaux,  sur  peine  de  privation  de  leurs 
commissions  etaullrcplus  grande  peine,  s'il  y  eschet. 
(tFaict  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois «. 


CCGCLXXIl.  —  Commission  pour  les  rentes  pour  les  assignations  de  Languedoc. 

1111°  Escuz  de  gaiges. 

3t  décembre  i583.  (Fol.  876  r°.) 


(tVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M"  Raoul  Le  Conte,  Conseiller  du  Roy  et  Receveur 
gênerai  de  ses  finances  en  la  charge  de  Languedoc, 
estably  à  Montpellier,  par  laquelle  il  nous  remons- 
troit  que,  dès  l'anne'e  mil  cinq  cens  soixante  seize''', 
il  auroit  eu  charge  de  M'  François  de  Vigny,  Re- 
ceveur de  ceste  ville  de  Paris,  de  faire  la  receple  et 
recouvrement  de  la  somme  de  quarente  mil  quatre 
cens  livres  tournoys  par  chacun  an,  assignée  à  lad. 
Ville,  à  prendre  sur  les  deniers  de  la  Receple  ge- 
neralle  desd.  finances  establye  à  Tholoze'^';  laquelle 
charge  led.  Le  Conte  auroit  continuée,  en  ayant 
rendu  bon  compte  et  payé  le  reliqua  audict  sieur 
de  Vigny,  jusques  au  dernier  jour  de  Décembre  der- 
nier passé,  et  icelle  continue  encores  à  présent. 
Neantmoings  ledict  Receveur  de  Vigny  ne  luy  auroit 
jusques  icy  passé  aucuns  gaiges  en  ses  comptereaux, 
pour  n'avoir  par  nous  esté  ordonné  quelle  somme 
seroit  payée  pour  ledict  recouvrement.  Nous  requé- 
rant à  ces  causes  et  qu'il  avoit  bien  et  fidellement 
exercé  ladicte  charge,  aiant  faicl  le  recouvrement 
desdictz  quarente  mil  quatre  cens  livres  par  chacun 
an  et  fourny  les  deniers,  en  cested.  ville  de  Paris, 
aud.  Receveur  de  Vigny,  avec  grandz  frais  et  des- 
pences, à  cause  des  troubles  et  guerres  qui  ont  con- 
tinué, mesmes  audict  Languedoc,  ordonner  et  taxer 
audict  Le  Conte  la  somme  de  cinq  cens  escus  pour 
chacune  des  six  années  passées,  dont  il  a  rendu 
compte  audict  Receveur  de  Vigny,  et  qu'il  aura  aussi 
semblable  somme,  tant  pour  la  présente  année  que 
pour  l'advenir,  tant  et  si  longuement  qu'il  fera  led. 
recouvrement. 


(fVeu  aussi  Pestât  cerliffié  et  signé  desdictz  Le 
Conte  et  Receveur  de  Vigny  des  deniers  fourniz  en 
ses  mains  par  ledict  M°  Raoul  Le  Conte,  et  par 
icelluy  Le  Conte  receuz  en  lad.  ville  de  Tholoze,  à 
cause  de  la  somme  de  treize  mil  quatre  cens  soixante 
six  escus  deux  tiers  d'escu  que  ceste  ville  de  Paris 
a  droict  de  prendre  par  chacun  an  sur  ladicte  Re- 
cepte  generalle  de  Tholoze,  pour  les  années  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept,  soixante  dix  huict,  soixante 
dix  neuf,  quatre  vinglz,  quatre  vingtz  ung  et  quatre 
vingtz  deux;  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
cested.  Ville; 

ttNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  avons  aud.  M"  Raoul  Le  Conte  taxé  et  or- 
donné, taxons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  as- 
sçavoir  six  vingtz  treize  escus  deux  tiers  d'escu  pour 
les  fraiz  par  luy  faictz  pendant  l'année  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  ainsi  qu'il  est  declaii'é  par  ledict 
estât,  et  deux  mil  quatre  cens  escus  pour  les  taxa- 
tions, port  et  voicture  des  deniers  de  ladicte  assigna- 
tion, durant  lesdicles  six  années  finies  en  Décembre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  qui  est  à  rai- 
son de  quatre  cens  escus  par  chacun  an,  à  la  charge 
que  ledict  Le  Conte  sera  tenu  faire  ses  diligences  de 
faire  tomber  es  mains  dud.  Receveur  de  Vigny  ce 
qui  est  deu  de  reste  desdictes  années,  sans  aultres 
fraiz.  Et  pour  l'avenir  sera  paie  audict  Le  Conte, 
mesmes  pour  l'année  quatre  vingtz  trois,  pareille 
somme  de  quatre  cens  escus  d'or  soleil  par  chacun 
an,  tant  et  si  longuement  qu'il  fera  led.  recouvre- 
ment, pour  tous  sallaires  et  fraiz  qu'il  pouroit  pré- 
tendre pour  le  recouvrement,  port  et  voicture  des 


î''  La  commission  de  Raoul  Le  Conte  n'a  pas  ëlé  transcrite  sur  te  Registre  des  Délibérations. 

'''  Ces  iA.'ioo  livres  tournois  sur  la  Recette  générale  de  Toulouse  avaient  été  assignées  par  Charles  IX  à  la  Ville  de  Paris,  au  mois 
de  mai  1572,  en  payement  de  partie  d'une  rente  annuelle  de  cent  mille  livres  que  le  Roi  avait  vendue  à  la  Ville  moyennant  la  somme 
de  1,300,000  livres.  (Tome  VI  de  celle  collection,  p.  6^9,  i5A,  458,  459  et  note.) 
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deniers  de  ladicte  assignation.  Et  rapportant  par 
icelluy  Receveur  de  Vigny  ledict  estât  certiffié  et 
signé  de  iuy  et  dudict  Le  Conte,  avec  ces  présentes 
et  quictances  sur  ce  suffisantes  dud.  Le  Conte,  nous 
consentons  tout  ce  que  paie  sera  par  iedict  Receveur 
de  Vigny  audict  Le  Conte,  tant  pour  le  passé  que 


[i584] 

pour  i'advenir,  à  la  raison  cy  dessus,  estre  passé  et 
alloué  en  ses  comptes  et  rabattu  de  sa  Recepte  par 
Nossieurs  des  Comptes,  iesquelz  nous  prions  ainsi 
le  faire  sans  difficulté. 

(tFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  dernier  jour  de 
Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois  n. 


1584. 


GGGGLXXIII.  —  [Proposition  faite  par  les  locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

a  janvier  i584.  (Fol.  876  v°.) 

Du  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 


(iedict  jour,  sont  venuz  au  Rureau  de  lad.  Ville 
de  Paris  Richard  Gonyer''',  marchant  demeurant 
sur  le  pont  Nostre  Dame,  tant  pour  Iuy  que  les 
aultres  habitans  dudict  pont,  dont  il  se  faict  fort  et 
de  la  pluspart  desquelz  il  estoit  assisté;  lequel  a  re- 
quis que  bail  leur  soit  faict  des  maisons  assizes  sur 


ledict  pont,  appartenant  à  ladicte  Ville,  aux  pris  et 
charges  qu'ilz  les  tiennent  à  présent.  Et  à  l'instant  a 
oflert  quarente  escus  de  loyer  par  an,  et  quarente 
escus  d'entrée  pour  une  fois,  pour  chacune  maison. 
Ausquelz  a  esté  faict  responce  que  l'on  ne  peult 
loucher  à  la  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  f^', 
dont  coppie  leur  a  esté  baillée,  et  qu'ilz  ayent  à 
bailler  leur  offre  par  escript,  signée  de  tous  lesd.  ha- 
bitans. 


GGGGLXXIV.  —  GoMMissiON  pour  le  maistre  du  pont  de  Mante. 


4  janvier  t584. 

ttEstienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict  i 
lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  lad.  Ville,  à 
François  Aublastre,  voiclurier  par  eaue,  demourant 
en  la  ville  de  Mante,  salut.  Comme  soious  deue- 
ment  advertis  que  Testât  et  office  de  maistre  du  pont 
de  lad.  ville  de  Mante  soit  vaccant,  du  moings  n'y 
ayt  esté  par  nous  pourveu,  suivant  les  ordonnances 
de  lad.  Ville,  pour  ce  que,  en  attendant  ladicte  pro- 
vision, le  service  des  marchans  et  voicturiers  pou- 
roit  estre  retardé,  s'il  n'y  estoit  par  nous  ce  pendant 
commis  pcrsonnaige  expérimenté  pour  faire  ledict 
service. 

trA  ces  causes  et  aultres  ad  ce  nous  mouvans,  nous 
vous  avons  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  aultre- 
menl  en   ayt  esté   ordonné,   commis  et  depputé. 


(Fol.  376  v".) 

commettons  et  deppulons  par  ces  présentes  pour 
faire  et  exercer  led.  estât  et  charge  de  maistrisc  du- 
dict pont  de  lad.  ville  de  Mantes.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  qu'il  appartiendra,  requérant  tous 
aultres,  que  de  ccste  présente  nostre  commission  ilz 
vous  facent,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  vous  faire  mettre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 

(t  Donné  soubz  le  scei  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans, le  mercredy  quatriesme  jour  de  Janvier  l'an 
mil  v"  quatre  vingtz  quatre,  n 

La  présente  commission  a  esté  délivrée  audict 
Aublastre,  qui  a  promis  exercer  ladicte  commission 
suivant  icelle,  et  promis  la  nous  rapporter  toutes- 
fois  et  quantes  que  requis  en  sera.  Faict  ledict  jour. 


'')  Ce  nom  est  écrit  plus  ordinairement  Gonnier.  Richard  Gonnier  occupait  la  cinquante-quatrième  maison  du  pont  Notre-Dame , 
du  côté  d'aval. 

("  Délibéralion  du  17  décembre  précédent.  (Ci-dessus,  n°  CGGCLX VII,  p.  36 0.)  ■ 
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CCCCLXXV.  —  [Offres  des  locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

7  janvier  i584.  (Fol.  877  r°.) 


Du  samedy  septiesme  jour  de  Janvier  m.  v"  nu"  iiii. 

Ledict  jour,  sont  venuz  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Jehan  Chopin  et  autres  habitans  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame,  lesqueiz  ont  présenté  une  requeste, 
signée  de  tous  lesd.  habitans,  contenant  l'offre qu'ilz 
entendent  faire  qui  est  de  quarente  escus  d'entrée  et 
quarente  escus  de  loier  annuel,  pour  chacune  des- 
dictes maisons;  suppliant  ledict  Bureau  leur  vouloir 
bailler  icelles  maisons,  suivant  ladicte  offre,  dont  ilz 
ont  requis  acte,  pour  leur  servir  ce  que  de  raison. 


Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  lesd.  habitans  auront 
acte  de  la  présentation  de  ladicte  requeste,  qui  leur 
a  esté  rendue  et  paraphée  ne  varietur,  de  l'ordon- 
nance de  Messieurs.  Et  neantmoings  a  esté  ordonné 
que,  suivant  la  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville, 
afiîches  seront  mises  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville,  et  publications  faictes  par  les  parroisses  pour 
bailler  lesdictes  maisons  au  plus  offrant,  à  samedy 
prochain,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 


GGGGLXXVl.  —  Publication  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 

7  janvier  i584.  (Fol.  877  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trOn  faict  assçavoirque  les  soixante  huict  maisons 
du  pont  Nostre  Dame,  estans  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  seront  baillées  particuliairement  à  loyer  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  Bureau  dicelle 
Ville,  samedy  prochain,  heure  de  deux  heures  de  re- 
levée, pour  le  temps  de  neuf  années,  et  aux  charges 


et  conditions  qui  seront  lors  declairées.  Et  y  seront 
toutes  personnes  receues. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  ■» 

tr Plaise  Monsieur  le  curé  de  la  parroisse  de.  . .''' 
de  publier  au  prosne  de  la  messe  de  parroisse  le 
contenu  cy  dessus,  w 


GGGGLXXVII.  —  Obsèques  du  Greffieb 

16  janvier  i584.  (Fol.  879  r°.) 

T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  acompaigner  au  convoy  et  enter- 
rement de  feu  M"  Claude  Bachelier'-',  en  son  vivant 
Greffier  d'icelle.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

(( Faict  au  Bureau,  le  lundy  seiziesnie  jour  de  Jan- 
vier iSSi. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. w 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 

Pareil  aux  cappitaines  des  trois  nombres,  avec 
six  hommes  de  leur  nombre. 

Le  lundy  seiziesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 


quatre  vingtz  quatre,  environ  unze  heures  du  matin, 
sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  douze 
crieurs  de  corps  et  de  vins  de  lad.  Ville,  acompai- 
gnez  de  plusieurs  serviteurs  de  feu  M'  Claude  Bache- 
lier(2),  en  son  vivant  Greffier  d'icelle  Ville,  tous  ha- 
billez en  dueil;  lesqueiz  crieurs  estans  arivez  au 
grand  Bureau,  auroient  faict  demander  par  l'un 
d'iceulx  congé  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  estans  en  leur  petit  Bureau,  de  faire 
le  cry  du  Irespas  et  semonce  du  convoy  et  enterre- 
ment dudict  deffunct.  Ce  que  lesd.  sieurs  auroient 
permis  faire.  Et  à  l'instant  seroient  iceulx  sieurs 
allez  audict  grand  Bureau,  oiî  assis  au  banc,  selon 
leur  ordre,  auroit  esté  faict  led.  cry  et  Semonce  par 
lesd.  crieurs,  en  la  manière  acoustumée. 


'"  Blanc  au  Registre. 

<*'  Claude  Bachelier,  Greffier  de  la  Ville,  avait  résigné,  le  17  décembre  précédent,  son  office  au  profit  de  son  beau-frère,  Bona- 
venture  Héverard.  (Ci-dessus,  n°  CCCCLXVI,  p.  357  et  suiv.) 


366 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Ce  faict,  mesd.  sieurs  rentrez  au  petit  Bureau 
auroient  ordonné  mandemens  estre  expédiez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicle  Viiie,  pour  eulx  prier 
de  eulx  trouver  iedict  jour,  trois  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  les  acompaigner  aud. 
convoy  et  enterrement  ;  et  à  sire  Jehan  de  La  Bruiere, 
espicier  d'icelle,  pour  fournir  deux  douzaines  de 
torches  de  deux  livres  de  cire  chacune  aux  armoiries 
et  despens  de  lad.  Ville,  et  aux  cappitaines  des  ar- 
chers, harquebuziers  et  arbalestriers  de  envoler  cha- 
cun six  personnes  de  leurs  nombres,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  de  livrée,  audict  Bureau,  pour  porter 
lesdictes  torches  et  assister  audicl  convoy  et  enter- 
rement. Ce  qui  auroit  esté  faict. 


[i58i] 

Et  led.  jour  de  relevée,  mesd.  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  Re- 
ceveur de  lad.  Ville,  et  aulcuns  desd.  sieurs  Con- 
seillers, sont  partiz  en  leurs  habitz  noirs  dudict 
Hostel  de  Ville,  environ  l'heure  de  quatre  heures 
de  relevée,  et  sont  allez,  marchans  devant  eulx  les 
sergens,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée,  en  l'Iiostel 
d'icelluy  deffunct.  Duquel  tost  après  ilz  seroient 
sortiz,  allans  mesd.  sieurs  après  le  corps  dudict  def- 
funct, lesd.  sergens  marchans  devant  eulx;  lesquelz 
sieurs  estoient  suiviz  de  dueil,  parens  et  autres  assis- 
tans  audict  convoy.  Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'e- 
glise  Sainct  Merry,  et  de  là  en  Peglise  Sainct  Jehan 
en  Grève,  oili  Iedict  deffunct  fut  inhumé. 


GGGGLXXVIII.  —  Ordonnance  pour  le  PAtEMENT  et  celerration  de  la  messe 

QUI   SE    DICT    À    LA    CHAPPELLE. 
18  janvier  i584.  (Fol.  879  v'.) 


Ce  jourd'huy  dix  huictiesme  jour  de  Janvier  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  a  esté  ordonné 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  que  doresnavanl  sera 
dicte  et  célébrée,  par  chacun  jour  de  l'année,  la 
saincte  messe,  en  la  chappelle  de  ladicte  Ville,  par 
l'ung  des  relligieux  des  conventz  des  Quatre  Man- 
dians  d'icelle  Ville,  alternativement  par  quartier,  les 
uns  après  les  aultres,  pour  prier  Dieu  pour  le  Roy, 
manutention  du  repos  et  splendeur  de  ladicte  Ville. 
Et  pour  ce  faire,  sera  payé  à  chacun  desdictz  con- 
ventz par  le  Receveur  d'icelle  Ville  la  somme  de  neuf 
escus  soleil,  pour  leur  quartier  de  chacune  année, 


et  à  celluy  des  relligieux  de  cliascun  desd.  conventz 
qui  célébrera  lad.  messe,  aussi  par  quartier  trois 
escus  soleil;  et  au  novice  qui  aidera  audict  relligieux 
à  célébrer  ladicte  messe,  à  chacun  par  quartier  demy 
escu. 

Lesquelles  sommes  seront  allouées  aud.  Rece- 
veur en  la  despence  de  ses  comptes  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  rapportant  par  luy  coppie  de  la  pré- 
sente signée  du  Greffier  de  lad.  Ville,  pour  une  fois 
seullement,  avec  les  quictances  des  paiemens  qu'il 
fera  à  raison  de  ce,  sans  qu'il  soit  tenu  rapporter 
aultre  acquict  ne  mandement  de  nous. 


GGGCLXXIX.  —  [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville.] 

18  janvier  i584.  (Fol.  38o  r°.) 


ff  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
trois  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  reste  Ville, 
pour  adviser  sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  de 
Parlement  par  les  habitans  du  pont  Nostre  Dame, 
suivant  l'arrest  de  lad.  Court,  donné  sur  ladicte  re- 
queste. Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


rr Faict  au  Bureau,  le  dix  huictiesme  jour  de  Jan- 
vier i584. 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGGGLXXX.  —  Exemption  des  fortifications  pour  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 

19  janvier  1 584.  (Fol.  38or°.) 


Ce  jour  d'huy  dix  neuflesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  aiant  esté  mis  en 


considération  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  les 
grandz,  frequens  et  recommendables  offices  et  assis- 


tances  que  Messieurs  les  Conseillers  de  ladictc  Ville 
font  au  Roy  et  à  lad.  Ville;  a  esté  ordonné  que  lesd. 
sieurs  Conseillers  de  Ville  demoureronl,  tant  pour 
le  passé  que  pour  l'advenir,  francz,  quictes  et  des- 
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chargez  des  cottisations  qui  se  lèvent  pour  les  fortif- 
fications  de  lad.  Ville,  desquelles  partant  le  Rece- 
veur desdictes  fortiflications  sera  et  demourera 
deschargé  en  ses  comptes. 


CGCCLXXXI.  —  Assemblée  pour  les  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 


ig  janvier  i584 

Du  dix  neufiesme  jour  de  Janvier  l'an  m.  v°  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
lad,  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  de 
Parlement  par  les  habitans  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame  appartenans  à  icelle  Ville,  suivant  l'ar- 
rest  de  ladicte  Court,  du  quatorziesme  jour  des  pré- 
sent mois  et  ant'',  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynnes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  de  Masperraultc,  Le  Clerc, 
Perrot,  Advocat  du  Roy  de  Thou,  de  Marie,  Le- 
lievre,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Aubry, 
Abelly,  Sanguyn,  Leprestre,  Budé,  Le  Prévost, 
du  Chemyn,  Conseillers. 


(Fol.  38o  r".) 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  la  Court  de  Parlement  sera 
suppliée  de  trouver  bon  que  la  Ville  l'ace  les  baulx 
desd.  maisons,  ainsi  quelle  a  accoustumé  de  faire 
de  tout  temps-,  et  en  ce  faisant,  que  lesd.  maisons 
soient  baillées  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur sur  le  pris  et  pied  de  cent  cinquante  escus 
d'entrée,  pour  une  fois  paiez  au  proffict  du  domaine 
de  lad.  Ville,  pour  chacune  maison,  sans  diminu- 
tion du  loier,  et  aussi  sur  le  pied  de  soixante  six  es- 
cus deux  tiers  de  loier  par  an,  pour  chacune  desd. 
maisons,  durant  neuf  années,  sans  aulcune  prefe- 
rance;  non  comprins  audict  pris  et  pied  les  quatre 
maisons  des  quatre  coings  dudict  pont  qui  seront 
publiées  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  sur  tel  pied  et  pris  qu'il 
sera  par  eulx  advisé,  en  faisant  lesd.  baulx,  et  aux 
charges  acoustumées  et  aultres  contenues  au  rapport 
des  Maistres  des  œuvres  de  lad.  Ville,  desquelles 
sera  faicte  lecture  avant  que  faire  iceulx  baulx. 


CGGCLXXXII.  —  Opposition  à  la  publication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer. 

20  janvier  ) 586.  (Fol.  38)  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM'  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  à  la  Court  de  Parlement,  présentez 
vous  demain  matin  au  Bureau  et  par  devant  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  Trésoriers  generaulx  de 
France,  et  illec  opposez  vous  à  la  publication,  bail 


et  adjudication  qui  se  doibt  faire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer  vendu  es  halles  de  Paris  et  apparte- 
nances, sinon  que  ce  soit  à  la  charge  de  paier  par 
l'adjudicataire  de  lad.  ferme,  à  ladicte  Ville,  la 
somme  de  douze  mil  escus  par  chacun  an,  durant  le 
temps  dudict  bail,  et  ce,  des  premiers  et  plus  clairs 
deniers  de  ladicte  ferme;  et  oultre  de  bailler  bonne 
et  suffisante  caution  et  soy  obliger  à  icelle  Ville, 


'■'  Les  locataires  des  maisons  du  pont  Nolrc-Dame  se  plaignaient,  dans  la  requête  en  queslion,  de  l'augmentation  que  la  Ville  vou- 
lait leur  imposer,  à  l'occasion  dn  renoiivelloment  des  baux,  et  demandaient  que  la  Cour  maintînt  les  prix  anciens.  Celte  requête  por- 
tait la  date  du  ii  janvier.  Le  li,  Buisson,  avocat  des  locataires,  en  plaida  l'entérinement  à  l'encontre  du  Prévôt  des  Marchands, 
assisté  des  quatre  Echevins,  qui  protestèrent  qu'ils  n'avaient  rien  fait  que  d'accord  avec  le  Conseil  de  la  Ville.  Faye,  le  substitut  du 
Procureur  général,  prit  la  parole  et  déclara  que  l'administration  des  édiles  ne  méritait  que  des  éloges,  et  qu'en  réclamant  une  aug- 
mentation ils  n'avaient  en  vue  que  l'intérêt  générai  des  habitants  de  Paris;  cependant  il  ne  s'opposait  point  à  ce  que  la  Cour,  dans  sa 
prudence,  apportât  un  tempérament  aux  prétentions  de  la  Municipalité.  L'arrêt  rendu  ce  jour  enjoignait  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  de  s'assembler  avec  le  Conseil,  afin  de  délibérer  sur  ladite  requête,  de  communiquer  le  procès-verbal  de  leur  délibération 
au  Procureur  général,  et  de  mettre  la  Cour  en  mesure  de  statuer  suivant  la  justice.  En  attendant,  les  choses  devaient  demeurer  en 
l'état.  (Archives  nat.,  Parlement,  Plaidoiries,  X'*  5ii5,  fol.  tut  v°.) 
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et  qui  sera  par  elle  receue  pour  ladicte  somme, 
sans  préjudice  des  plus  valleurs  que  lad.  Ville  pré- 
tend luy  appartenir '•'. 

«Faict  au  Bureau,  le  vingtiesme  jour  de  Janvier 
mil  v*^  quatre  vingtz  quatre,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

M' (^'  Mareschal,  advocat  de  ladicte  Ville  au 

Conseil  privé  et  d'Estat  du  Roy,  comparoissez  lundy 
prochain,  vingt  troisiesme  jour  du  présent  mois  de 


[i58û] 

Janvier,  aud.  Conseil  et  remonstrez  que  vous  avez 
charge  d'icelle  Ville  de  supplier  le  Conseil  que  aucune 
adjudication  ne  soit  faicle  de  la  ferme  du  poisson 
de  mer  vendu  es  halles  de  Paris  et  appartenances, 
sinon  à  la  charge  de  paier  par  Tadjudicalaire  de  la- 
dicte ferme,  à  lad.  Ville,  la  somme  de  douze  mil 
escus  par  chacun  an,  en  la  manière  accoustumée, 
durant  le  temps  dudict  bail,  et  de  ce  faire  soy  obliger 
à  lad.  Ville,  et  y  bailler  bonne  et  suflGsante  caution." 
trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vintz  quatre,  n 


CCGGLXXXIII.  - —  Règlement  pour  les  rolles  des  pauvres. 

93  janvier  1584.  (Fol.  38 1  v«.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  envoions  la  coppie  de  l'arrest  de  la  Court 
de  Parlement  pour  le  faicl  et  police  des  pauvres  cy 
attaché '•'',  suivant  lequel  vous  enjoindrez  à  voz  dizi- 
niers  de  conférer  et  reformer  avec  le  Commissaire 
des  pauvres  de  leur  dizaine,  chacun  pour  son  re- 
gard, les  roolles  desd.  Commissaires  sur  celluy  desd. 


dixiniers,  par  eulx  faict  au  vray,  selon  les  dernières 
mutations  qui  sont  à  présent,  en  vostre  quartier, 
des  habitans  de  leursdictes  dixaines,  sans  y  faire 
faulte,  sur  les  peines  contenues  audict  arrest. 

If  Faict  au  Bureau ,  le  vingt  troisiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


'"  Une  double  imposition  pesait  sur  le  commerce  du  poisson  de  mer  frais  et  saié,  amené  et  vendu  à  Paris  et  dans  les  faubourgs, 
l'une  de  douze  et  l'autre  de  six  deniers  tournois  par  livre.  Elles  claient  affermées  ensemble.  A  plusieurs  reprises,  notamment  en 
avril  1671  et  en  février  1673  (Regiêtres  des  Délibération»,  t.  VI,  p.  3i8  et  /i45),  le  Hoi  engagea  partie  du  produit  de  ces  aides 
comme  garantie  des  emprunts  faits  à  la  Ville,  si  bien  que  la  presque  totalité  de  ce  revenu  entrait  dans  la  caisse  municipale.  Même 
la  seconde  de  ces  impositions  appartenait  en  toute  propriété  à  la  Ville,  qui,  en  conséquence,  prétendait  avoir  droit  de  bénéficier  des 
plus-values.  Le  fermier  de  l'aide  sur  le  poisson  de  mer,  au  commencement  de  1584,  était  François  Bassereau  ;  son  bail  expirait  le 
i"  avril.  Pour  ne  pas  être  pris  au  dépourvu,  le  Conseil  fit  mettre  la  ferme  aux  encbères  dès  le  aG  janvier,  et  elle  fut  adjugée  ce 
jour-là  à  Claude  Louvel,  bourgeois  de  Paris,  moyennant  le  prix  de  1 8,000  écus  cliaque  année,  pendant  sept  ans.  Mais,  sous  prétexte 
que  cette  somme  ne  représentait  pas  la  valeur  réelle  de  la  ferme,  sans  avoir  égard  â  sa  propre  décision  et  malgré  les  protestations 
de  Louvet,  le  Conseil  cassa  l'adjudication  et  provoqua  de  nouvelles  enchères  pour  le  U  février.  Elles  montèrent  alors  à  32,100  écus, 
el ,  bien  que  Claude  Louvet  ne  fût  point  le  dernier  enchérisseur,  il  fut  ordonné  que  l'adjudication  lui  demeurerait  pour  ce  prix,  «esti- 
mant le  paiement  de  lad.  ferme  estre  bien  asseuré  en  ses  mainsn.  Voilà  une  opération  qui  semble  bien  peu  régulière  et  dont  on  au- 
rait peine  à  admettre  la  possibilité,  si  elle  n'était  ainsi  rapportée  et  expliquée  dans  les  lettres  du  bail  définitif.  Louvet  protesta  que 
c'était  sa  ruine  et  qu'il  ne  pouvait  accepter  de  si  dures  conditions.  Après  beaucoup  de  pourparlers,  il  obtint  une  réduction  sur  la 
durée  du  bail  et  sur  la  somme  à  verser  chaque  année.  Finalement,  la  ferme  du  poisson  de  mer  lui  fut  baillée,  moyennant  le  prix  de 
31,000  écus  el  pour  quatre  ans  seulement,  par  lettres  données  à  Saint- Maur-les-Fossés,  le  a3  juin  i584.  11  y  était  stipulé  que  le 
payement  annuel  de  13,000  livres,  dû  à  la  ville  de  Paris,  serait  opéré  entre  les  mains  du  Receveur  de  Vigny;  quant  aux  plus-values 
de  l'aide  de  6  deniers  par  livre,  réclamées  par  la  Municipalité,  il  fut  réglé  qu'un  tiers  lui  serait  acquis  et  les  deux  autres  versés  au 
Trésor  de  l'Epargne.  La  Cour  des  Aides  entérina  ce  bail  par  arrêt  du  1 1  septembre  i584 ,  et  le  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre 
suivant,  sous  la  réserve  des  cautions  à  fournir  par  le  fermier.  Claude  Louvet  termina  l'affaire  en  remettant  à  la  Ville,  le  28  no- 
vembre, un  acte  notarié  contenant  la  garantie  de  quatre  marchands  et  bourgeois  de  Paris,  Nicolas  Louvet,  Jacques  Cardon,  Jacques 
Beauroy  et  François  Perdrier.  {Archkes  nat.,  KK  101 3,  fol.  191  v°  à  198  v°.) 

''1  Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  le  Registre. 

'''  A  défaut  de  date,  il  est  difficile  de  savoir  quel  arrêt  est  visé  en  cet  endroit.  Cependant  on  peut  se  réféier  à  un  long  règlement 
touchant  la  police  des  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris,  qui  parait  complet  sur  la  matière.  Il  a  été  publié  sans  date  par 
Fontanon  (EdiU  et  ordonnances  de»  rois  de  France,  1611,  in-fol.,  t.  I,  p.  918)  et  par  Dom  Félibien  (Preuves  et  pièces  justificatives 
de  Vllist.  de  ta  ville  de  Paris,  t.  III,  p.  786);  ce  dernier  démontre  que  l'acte  est  postérieur  à  1682,  et  tout  fait  supposer  qu'il  doit 
être  des  derniers  mois  de  l'année  i583. 
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CCCCLXXXIV.  —  Pont  Nostre  Dame. 


Ce  jour  d'huy  vingt  sixiesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bu- 
reau de  la  Ville  Denis  Lesle,  Nicolas  de  MouthersC 
et  aultres  habitans  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame, 
lesquelz  ont  declaire'  que  cy  devant  ilz  ont  supplié 
ledict  Bureau  de  leur  renouveller  leurs  baulx  des- 
dictes maisons,  suivant  les  requestes  et  prières  qu'ilz 
nous  en  ont  ey  devant  faictes,  offrant  en  ce  faisant 
paier  d'entrée  soixante  six  escus  deux  tiers,  au  prof- 
fict  du  domaine  de  lad.  Ville,  pour  chacune  des- 
dictes maisons,  sans  diminution  du  loyer,  et  cin- 
quante escus  de  loyer,  par  chacun  an,  aussi  pour 
chacune  d'icelles  maisons,  durant  neuf  années.  Aux- 
quelz  Laelle  et  de  Mouthers  a  esté  demandé  s'ilz  sont 
advouez  de  tous  les  aultres  de  faire  lesdictes  offres. 

Ont  dict  que  oy  et  qu'ilz  sont  douze  qui  ont  pro- 
curation de  tous  les  aultres. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  qu'ilz  mettront  ladicte 
procuration  au  Bureau,  pour,  icelle  veue,  ordonner 
ce  que  de  raison. 


96  janvier  i584.  (Fol.  38 1  v°.) 

Et  à  l'instant,  ont  mis  icelle  procuration  audict 
Bureau. 


ffVeiie  la  requeste  présentée  par  les  habitans  du 
pont  Nostre  Dame,  le  jour  d'huy,  avec  la  délibération 
du  Conseil  de  lad.  Ville  du  dix  neufiesme  jour  du 
présent  moisC^',  en  assemblée  faictc,  suivant  l'arrest 
de  la  Court  de  Parlement  du  quatorziesme  desdiclz 
mois  et  an,  par  laquelle  a  esté  advisé  que  lesd. 
maisons  seront  baillées  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  sur  le  pris  et  pied  de  soixante  six  es- 
cus deux  tiers  de  loyer,  par  chacun  an,  et  de  cent 
cinquante  escus  d'entrée,  paiable  au  domaine  de  lad. 
Ville,  et  attendu  que  les  offres  portées  par  ladicte 
requeste  ne  approchent  dudict  pied  et  pris  porté 
par  ladicte  délibération,  ne  peuvent  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  accepter  lesd.  offres 
d'iceulx  supplians. 

(fFaict  au  Bureau,  le  vingt  sixiesme  jour  de  Jan- 
vier i586.T) 


GCGCLXXXV.  —  [Opposition  au  payement  par  Anne  Ghastelain 

DE   338  ECUS  2  0  sous  TOURNOIS.] 
3i  janvier  ioB/i.  (Fol.  SSa  r°. ) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  déclarent  qu'ilz  s'opposent  au  commande- 
ment qui  a  esté  faict  à  M°  Anne  Chastelain,  Rece- 
veur et  Trésorier  du  magazin  et  Grenier  à  sel  de  Paris , 
le  trentiesme  jour  de  Janvier,  à  la  requeste  de  M"  Mi- 
chel Tamponnet,  paieur  des  gens  du  Guet  de  ladicte 
Ville,  de  paier  la  somme  de  trois  cens  trente  huict 
escus  vingt  solz  tournois,  pour  les  causes  contenues 


audict  commandement  et  exploict'^',  et  empeschent 
que  led.  Ghasielain  vuide  ses  mains  de  ladicte 
somme,  jusque»  à  ce  que,  partyes  oyes,  en  ayt  esté 
ordonné.  El  sera  la  présente  opposition  et  déclaration 
signiffiée  ausdictz  Chastelain  et  Tamponnet,  à  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

it  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  d 


GGGGLXXXVI.  —  [Baux  DU  PONT  Notre-Dame.] 

8  février  i584.  (Fol.  SSa  r°.) 


Ce  jour  d'huy  huictiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  Jehan  Chopin,  Nicolas  de  Mouthers  et 
aultres  habitans  du  pont  Nostre  Dame,  lesquelz  ont 
esté  advertiz  que  vendredy  prochain,  quatre  heures 


de  relevée,  sera  faicte  assemblée  du  (^lonseil  de  la- 
dicte Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des  baulx  des 
maisons  dudict  pont,  et  partant  qu'ilz  ayent  à  eulx 
y  trouver,  si  bon  leur  semble,  pour  y  estre  oy/.  et 
faire  leurs  offres  raisonnables  et  remonstrances. 


("  Pour  Denis  Lesle  ou  Laile,  voir  ci-(tessus,  page  36i   et  note  9.  Nicolas  de  Moutliers  et  Marguerite  LenfanI,  sa  femme, 
tenaient  à  bail  la  cinquante-deuxième  maison  du  pont,  côté  d'aval. 
Cl  Voir  ci-dessus,  n"  CCCCLXXXI. 
<''  Cf.  touchant  la  même  affaire,  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du  ao  février  suivant.  (Ci-après,  n°  CCCCXCIII.) 


\tr.    SATIONiLr. 
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[i58ù] 


CCGGLXXXVII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

9  février  ihSL  (Fol.  389  y°.) 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  trois  attendant  quatre  heures  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  qu'il 
nous  a  esté  dict  de  bouche  par  la  Court  de  Parle- 
ment sur  les  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


trFaict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  de  Kebvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. 

ttLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareilz  mandeniens  ont  esté  expédiez  aux  aultres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGCCLXXXVIII.  —  Assemblée  pour  le  pont  Nostre  Dame. 

10  février  i584.  (Fol.  38a  v°.) 


Du  vendredy,  dixiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
entendre  ce  (jui  a  esté  dict  et  proposé  de  bouche  à 
icelle  Ville  par  la  Court  de  Parlement,  sur  le  faict 
des  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame  '■>,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Lecierc,  de  Marie,  de  Chomedey,  de  Jumeauville, 
de  Bragelongne,  Aubery,  Le  Breton,  Budé,  Lc- 
prebstr^',  du  Ciiemyn,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marcbans 
a  faict  amplement  entendre  à  la  compaignie  ce  qui 
avoit  esté  dict  à  lad.  Ville,  par  la  Court  de  Parle- 
ment, sur  le  faict  desd.  baulx  des  maisons  dudict 
pont  Nostre  Dame,  et  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion, a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  quatre  ou 
cinq  des  habilans  des  maisons  dudict  pont  seront 
mandez  et  oïz  en  lad.  assemblée,  sur  les  remon- 
strances  et  offres  qu'ilz  entendent  faire,  pour,  ce 
faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 


Et  à  l'instant,  sont  comparuz  en  ladicte  assem- 
blée Denis  Lesle,  Nicolas  Thomas,  Nicolas  de  Mou- 
thers,  Jehan  Chopin,  et  Jacques  Hardy  (^',  tous  ha- 
bifans  dud.  pont,  tant  pour  culx  que  les  aultres 
habitans  dud.  pont,  et  iceulx  enquis  s'ilz  avoient 
aulcunes  remonstrances  et  offres  à  faire  en  lad. 
assemblée,  qu'ilz  eussent  à  les  faire  présentement. 

Lesquelz  habitans  ont  dict  et  declairé  qu'ilz  ont 
cy  devant  offert  à  lad.  Ville  la  somme  de  soixante 
six  escus  deux  tiers  d'entrée,  pour  une  fois  paiée,  et 
cinquante  escus  de  loyer  par  an  de  chacune  desd. 
maisons,  durant  neuf  années,  et  qu'ilz  n'en  peuvent 
offrir  davantaige  que  les  sommes  cy  dessus,  qu'ilz 
ont  de  rechef  offertes,  supplians  la  compaignie  les 
avoir  pour  agréables. 

Leur  a  esté  remonsiré  que  leursd.  offres  ne  sont 
raisonnables,  et  parlant  qu'ilz  ayent  à  en  faire  de 
plus  perîinantes. 

Ont  dict  qu'ilz  n'en  peuvent  offrir  davanlaige,  et 
qu'ilz  seront  plustost  contrainctz  quicter  lesd.  mai- 
sons. Ce  faict,  se  sont  relirez. 

La  matière  mise  en  délibération  de  rechef,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  la  conclusion 
de  la  dernière  assemblée  qui  estoit  en  plus  grand 
nombre  que  n'est  la  présente,  que  nouvelle  assem- 
blée sera  faicte,  pour  l'effect  dessusdict,  à  mercredy 
prochain. 


'"  Cuire  l'arrêt  du  i  4  janvier,  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  page  867,  note,  le  Parlement,  la  grande  chambre  et  la  Tournelle  as- 
semblées, délibéra,  le  3  février,  sur  la  requête  des  habilanls  du  pont  Notre-Dame  au  sujet  du  renouvellement  des  baux  et  de  l'aug- 
meiilation  du  prix  de  la  location  et  de  la  somme  à  verser  en  entrant,  et  décida  de  convoquer  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Echevins 
et  quatre  ou  cinq  Conseillers  de  la  Ville,  rpour  leur  remonstrer  que  le  pied  qu'ilz  ont  pris  pour  lesd.  louages  et  deniers  d'entrée  est 
trop  haultet  excessifn  (X'*  i683,  à  la  date).  C'est  à  la  suite  de  cette  (tremonlrance»  que  fut  convoqué  le  Conseil  delà  Ville. 

(-'  Nicoks  Thomas  était  locataire,  dès  avant  i566,  de  la  première  maison  du  pont  Notre-Dame,  du  côté  d'amont;  il  renouvela 
son  bail  cette  année  i58i.  Jacques  Hardy,  mercier,  fils  et  héritier  de  Jean  Hardy,  occupait  la  trentième  maison  du  pont  (même 
côté).  Quant  à  Denis  Lesle,  Jvan  Chopin  et  Nicolas  de  Moutlicrs,  il  a  été  déjà  question  d'eux  ci-dessus,  pages  36i  et  869. 
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CCGGLXXXIX.  —  FoiRK  Sunct  GERMAm. 

KKfévrier  i584.  (Fol.  383  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Ragueneau,  appeliez  soixante  per- 
sonnes de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons 
de  livrée,  et  les  départez  et  posez  demain  neuf 
heures  du  matin  précisément,  assçavoir  vingt  à  la 
porte  Saint  Germain  des  Prez,  vingt  aultres  à  la 


porte  de  Bussy,  et  le  reste  au  carrefour  Sainct 
Cosme,  pour  empescher  et  donner  ordre  qu'il  ne  se 
face  aucun  désordre  ou  scandale  à  la  foire  Sainct 
Germain  et  es  environs,  sans  y  faire  faulte,  sur 
peine  d'amende  arbitraire  contre  chacun  des  deffail- 
lans. 

rtFaict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre.  5; 


CCGGXG.  —  Presens  faicts  à  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  (' 

i3  février  1 584.  (Fol.  376  r°.) 


Ce  jour  d'huy  treiziesme  jour  de  Febvrier  mi!  y' 
quatre  vingtz  quatre.  Monsieur  le  premier  Président 
de  Nully,  Prévost  des  Marchans,  a  rapporté  au  Bu- 
reau que  le  Roy  l'avoit  mandé  led.  jour  et  lui  avoit 
donné  advis  comme  Monseigneur  le  duc  d'Anjou, 
son  frère ,  estoit  arivé  en  cesle  Ville ,  du  jour  d'hier  (^', 
et  que  lad.  Ville  eust  à  l'aller  trouver  et  luy  faire  la 
révérence  et  presens  telz  que  à  son  Excellence  ap- 
partenoit. 

Pour  auquel  commandement  obéir  et  satisfaire, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Kschevins,  Pro- 
cureur et  Greffier  de  lad.  Ville  sont  allez,  en  leurs 
habitz  noirs  ordinaires,  en  l'hostel  de  M"  [Jacques (''] 
Chasteau,  Conseiller  du  Roy  et  Maisire  ordinaire  de 
ses  Comptes,  assiz  viz  à  viz  du  logis  de  la  Royne 


mère  du  Roy,  oii  ledict  seigneur  estoit  logé;  oii  ilz 
auroient  faict  trouver  les  sergens  d'icelle  Ville.  Du- 
quel lieu  mesd.  sieurs  seroient  parliz,  estans  suiviz 
desd.  sergens,  vesluz  de  leurs  robbes  my  partyes, 
portans  les  conOclures  seiches,  dragées,  ypocras 
blanc  et  clairet,  que  iceulx  sieurs  auroient  faict 
porter  audict  lieu,  pour  présenter  audict  seigneur. 
Et  seroient  allez  en  l'hostel  de  ladiete  dame,  oiî 
ayans  attendu  quelque  temps  dedans  l'antichambre 
d'icelluy  seigneur,  seroient  entrez  dedans  sa  chambre , 
et  luy  aians  mesd.  sieurs  faict  la  révérence,  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  auroit  présenté 
audict  seigneur  duc  lesdictes  conCctures,  dragées  et 
ypocras,  qui  les  auroit  receuz  et  remercié  benigne- 
ment  lad.  Ville  et  lesd.  sieurs. 


>"  Cet  article  a  été  transcrit  sans  aucun  motif  apparent,  vraisemblablement  par  suite  d'une  erreur  de  classement,  en  tète  du 
registre  de  l'année  1 584.  Nous  l'avons  replacé  à  son  ordre  chronologique. 

"'  Hercule-François,  duc  d'AIençon,  puis  d'Anjou,  cinquième  fds  de  Henri  H  et  de  Catherine  de  Mcdicis.  Suivant  P.  de  L'Estoile, 
il  était  arrivé  à  Paris,  le  1 1  février,  venant  en  poste  de  Chàteau-Tliierry.  La  Reine-mère  l'hébergea  en  son  liôlel  des  Filles-Repenties 
et  le  Roi  lui  fit  l'accueil  le  plus  amical.  Les  deux  frères  profitèrent  du  carnaval  pour  se  donner  du  bon  temps.  «Le  jour  de  Quarcsmc 
prenant  venu,  ils  allèrent  de  compagnie,  suivis  de  leurs  mignons  et  favoris,  par  les  rues  de  Paris,  à  cheval  et  en  masque,  desguizés 
en  marchans,  prestres,  avocas  et  en  toute  autre  sorte  d'estas,  courans  à  bride  avallée,  renversans  les  uns,  bastans  les  autres  à  coups 
de  bastons  et  de  perches,  singulièrement  ceux  qu'ils  rencontroient  masqués  comme  eux,  pour  ce  que  le  Roy  seul  vouloil  avoir,  ce 
jour,  privilège  d'aller  par  les  rues  en  masque.  Puis,  passèrent  à  la  foire  Sainf-Ocrmain,  prorogée  jusqu'à  ce  jour,  où  ils  firent  infinies 
insolences,  et  toute  la  nuit  jusqu'au  lendemain  dix  heures,  coururent  par  toutes  les  bonnes  compagnies  et  assemblées  qu'ils  scenrenl 
estre  à  Paris.  .  .  Le  21*  Febvrier,  Monsieur  s'en  retourna  à  Chasteau-Thierri.  On  disoit  qu'a  ceste  entrevue,  le  Roy  l'avoit  gratifié 
d'un  présent  de  cent  mil  escus,  qui  lui  feroient  plus  grand  bien  que  les  collations  de  Paris  et  de  Madame  de  Sauve,  qui  l'avoient 
trop  cschauffé. »  {Mémoires-journaux,  cdit.  Jouaust,  in-8°,  1875,  I.  Il,  p.  147,  i48.) 

"'  Ce  prénom  est  en  blanc  au  Registre;  il  nous  est  fourni  par  la  Filiation  des  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  [Archives 
nat.,  P  3685,  fol.  79.)  Jacques  Château  avait  été  reçu  maitre  des  Comptes,  le  aa  juin  1675,  en  remplacement  de  Christophe  de 
Thou,  et  exerça  cet  office  jusqu'au  la  février  1687. 
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[i584] 


GGGGXCl.  —  [GoNvocATiON  des  Gonseillebs  de  la  Ville.] 

i3  février  i584.  (Fol.  383  v°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  dere- 
leve'e  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  en- 
tendre ce  qu'il  nous  a  este  dicl  de  bouche  par  la  Court 
de  Parlement,  pour  le  faict  des  baulx  des  maisons 
du  pont  .\ostre  Dame.  Vous  priant  n  y  vouloir  faillir, 
d'aultant  que,  à  la  dernière  assemble,  n'en  a  este 
faicte  aulcune  conclusion,  pour  vostre  absence. 


rr Faict  au  Bureau,  le  lundy  treiziesme  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  tous  vostres.  « 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGCGXGII.  —  Baulx  du  pont  Nostre  Dame. 

i5  février  i58A.  (Fol.  384  r".) 


Du  niercredy  quinzeiesme  jour  de  Febvrier  l'an 
M.  v'  quatre  vingtz  quatre. 

En  assemblée  ced.  jour  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  ce  qui  a  esté  dict  ausd.  sieurs  Pré- 
vost et  Eschevins,  de  bouche,  par  la  Court  de  Par- 
lement, pour  le  faict  des  baulx  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  premier  Président  de  la 
Court  des  Aydes,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

De  Thou,  Leclerc,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de  Pal- 
luau,  de  Jumcauville,  de  Bragelougne,  Aubery,  Le 
Breton,  Le  Prévost,  du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  la  conipaiguie  ce  qui  a  esté  cy  de- 
vant declairé  par  la  Court  de  Parlement,  pour  le  faict 
desd.  baulx,  et  que  Denis  Lesle,  Pierre  Breviere, 
Pierre  Charente'''  et  Nicolas  Thomas,  tant  pour 
eulx  que  les  aultres  habitans  et  locataires  dudict 
pont,  ont  esté  appeliez  en  lad.  assemblée;  lesquelz, 
enquis  s'ilz  avoient  aucunes  remonstrances  et  offres 


à  faire  en  icelle  assemblée,  qu'ilz  eussent  à  les  dire 
et  proposer,  ont  dict  qu'ilz  se  sont  mis  plus  (ju'en 
leur  debvoir  cy  devant,  supplians  ladicte  compaignie 
de  vouloir  recevoir  leurs  offres  de  soixante  six  escus 
deux  tiers  d'entrée,  et  cinquante  escus  de  loyer, 
qu'ilz  ont  fnictes  cy  devant  par  an,  pour  chacune 
desdictes  maisons;  declairant  n'en  pouvoir  offrir  da- 
vanlaige. 

La  matière  mise  en  deliberalion,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  ladicte  Ville  ne  se  peult  dé- 
partir des  délibérations  précédentes  prinses  pour  le 
faict  desdictz  baulx,  mesmes  de  celle  du  dix  neu- 
fiesme  Janviei'  dernier  P';  et  que,  suivant  icelle,  les- 
dictes  maisons  seront  baillées  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  sur  le  pied  et  pris  de  cent  escus 
d'entrée,  pour  une  fois  paiée,  au  proffict  du  domaine 
de  lad.  Ville,  et  soixante  six  escus  deux  fiers  par 
an  de  loyer  pour  chacune  desd.  maisons.  Et  pour 
ce  faire,  sera  suppliée  la  Court  de  Parlement,  en 
laissant  à  lad.  Ville  la  plaine  disposition  desdictz 
baulx,  de  lever  les  deffences  par  elle  faictes  cy 
devant  de  ce  faire,  et  permettre  à  lad.  Ville  faire 
en  toute  liberté  lesd.  baulx,  ainsi  que  leurs  pré- 
décesseurs ont  faict  par  le  passé,  et  qu'il  est  per- 
mis à  tous  les  administrateurs  des  aultres  commu- 
naultez. 


'''  i4^t<i>  Cbazelle.  Pierre  Chazelle  était  locataire  de  la  quarante-troisième  maison  du  pont  (colc  d'aval). 
'^   Voir  ci-dessus,  le  n°  CCCCLXXXl,  p.  367. 
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CCCCXCIII.  —  [Défense  au  payeur  du  Guet  de  se  désaisir  d'une  somme 
qu'il  a  reçue  du  Grènetier  de  la  Ville.] 

90  février  i584.  (Fol.  38/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Soient  faictes  deffences  à  M'  Michel  Tamponnât, 
paieur  du  Guet  de  lad.  Viile,  de  vuider  ses  mains 
des  deniers  par  luy  receuz,  sur  la  somme  de  trois 
cens  trente  Irois  escuz  vingt  solz  tournois,  qu'il  s'ef- 


force recevoir  de  M°  Annet  Chastelain,  Grenetier 
d'icelle  Ville''',  jusques  à  ce  que  aultrement  par  le 
Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil  d'Estat  en  ayt  esté 
ordonné,  sur  peine  de  repeter  ladicte  somme  sur 
led.  Tamponnet,  en  son  propre  et  prive'  nom. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  vingt  ungiesme  jour  de  Feb- 
vrier  m.  y'  quatre  vingtz  quatre,  n 


CCGGXCIV.  —  [Commission  pour  recevoir  les  deniers  affectés  à  la  Ville 

en  la]  Generallité  de  Gaen. 

37  février  i584.  (Fol.  385  r°.) 


tr  Veu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
M"  Nicolas  Absolu,  par  laquelle  il  nous  requeroit 
avoir  agréable  la  présentation  qui  nous  estoit  l'aide 
de  sa  personne  par  M"  François  de  Vigny,  Receveur 
de  ceste  ville  de  Paris,  pour  la  commission  en  la 
recepte  des  deniers  ordonnez  par  le  Roy  sur  les 
Receptes  tant  particulières  que  generallcs  de  la  Gé- 
néralité de  Gaen  par  Sa  Majesté,  venduz  pour  le 
paiement  des  rentes  constituées  sur  icelle  Ville;  la- 
quelle commission  estoit  vaccante  par  le  decedz  de 
feu  M"  Guillaume  Desbelles;  et  pour  ce  faire,  luy  en 
faire  expédier  noz  lettres  de  commission  sur  ce  né- 


cessaires. Et  après  que  ledict  M°  Nicolas  Absolu, 
nous  a  esté  à  ceste  fin  présenté  par  led.  Receveur 
de  Vigny,  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  cested.  Ville; 

(tNous  avons  led.  M"  Nicolas  Absolu  commis  et 
receu,  commettons  et  recepvons  par  ces  présentes  à 
exercer  lad.  charge,  aux  charges  et  gaiges  acoustu- 
mez,  telz  et  semblables  que  avoit  ledict  deffunct  Des- 
belles. 

te  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Febvrier  l'an  m.  v"  quatre  vingtz  quatre,  n 


GGGGXGV.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

li  mars  i58/i.  (Fol.  385  r».) 


tr  Monsieur  le  Prsident,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  trois  attendant  quatre  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
l'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  donné  pour  le  faict 
des  baulx  des  maisons  du  pont  Noslre  Dame.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir. 


(f Faict  au  Bureau,  le  mercredy  qualorziesme  jour 
de  Mars  mil  v°  quatre  vinglz  quatre. 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GCCCXGVI.  [ASSEMRLÉE  touchant  le  renouvellement  DES  RAUX  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 

16  mars  i584.  (Fol.  385  v'.) 


Du  vendredy  xvi"""  jour  de  Mars  mil  v"  quatre 
vingtz  quatre. 


En  assemblée  le  jour  d'hui  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


'"  Déjà,  le  3i  janvier  précédent  (n°  CCCCLXXXV),  le  Bureau  de  la  Ville  s'était  opposé  au  payement  de  la  somme  réclamée  par 
le  payeur  du  Guet  au  Grenetier  de  Paris. 
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chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  du 
douziesme  jour  des  presens  mois  et  an,  pour  le  faict 
des  baulx  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame''',  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans  ; 
Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 


[i584] 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Chomedey,  de  Brage- 
longne,  Le  Breton,  du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  lecture  a  este'  faicte  en  lad.  assemblée 
dudict  arrest  de  la  Court  de  Parlement  cy  dessus 
datte,  et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisë  et  délibéré,  attendu  que  la  compai- 
gnie  ne  s'est  trouvée  en  nombre  suffisant,  que  nou- 
velle assemblée  sera  faicle  pour  l'effect  que  dessus, 
au  premier  jour. 


CCGCXCVII.  —  [Nouvelle  convocation  du  Bureau.] 

19  mars  i58/i.  (Foi.  386  r'.) 

«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  à  trois  attendant  quatre  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  pour  le  faict  des 
baulx  des  maisons  du  pont  INostre  Dame.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aultant  que  à  la  dernière 
assemblée  n'en  a  peu  estre  faicte  aulcune  resolution, 
pour  voslre  absence. 


(T Faict  au  Bureau,  le  lundy  dix  neufiesme  jour  de 
Mars  mil  v'  quatre  vingtz  quatre. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.i» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  do  lad.  Ville. 


CCCCXCVIIl.  —  Pour  les  pauvres. 

90  mars  1 584.  (Fol.  386  i*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trCappitaine  Ragueneau,  envoiez  jeudy  prochain, 
sept  heures  du  matin,  en  l'église  des  Sainctz  Inno- 
cens  dix  hommes  de  vostre  compaignie,  pour  nous 
assister,  et  conduire  les  pauvres  en  la  procession 
qui  sera  faicte  ced.  jour. 


«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  ving- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatre,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
Bergeon  et  Marchant. 


CCGGXCIX.  —  [Autre  assemblée 

TOUCHANT  LE  RENOUVELLEMENT  DES  BAUX  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 
ao  mars  i58û.  (Fol.  386  r».) 


Du  vingliesnie  jour  de  Mars  m.  v'  quatre  vingtz 
quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  du 


("  Depuis  la  décision  du  i4  janvier  dont  il  a  été  question  ci-dessus  (p.  867,  note),  le  Parlement  s'était  occupé  à  deux  reprises 
de  cette  question  du  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame.  Un  arrêt  rendu  le  3  févriei'  portait  que  les  Prévôt  des  Marchand;, 
Échevins  et  quatre  ou  cinq  Conseillers  de  la  Ville  seraient  mandés  devant  la  Cour,  (tpour  leur  reraonstrer  que  le  pied  qu'iiz  ont  pris 
pour  lesd.  lounges  et  deniers  d'entrée  est  trop  liault  et  excessif».  (Archivet  nat.,  X''  i683,  à  la  date.)  Puis  le  ja  mars,  après  avoir 
examiné  à  nouveau  la  requête  des  locataires  en  date  du  11  janvier  précédent,  pris  connaissance  des  procès-verbaux  des  délibérations 
du  Bureau  de  la  Ville  à  ce  sujet  et  des  offres  faites  de  part  et  d'autre ,  la  Chambre  du  Conseil  ordonna  que  le  bail  serait  fait  par  les 
Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  aux  anciens  locataires  pour  neuf  années,  au  prix  de  soixante-six  écus  deux  tiers  par  an  pour  chaque 
maison,  et  en  payant,  en  outre,  pour  droit  d'entrée,  quatre-vingt-trois  écus  un  tiers  chacun,  et  en  s'acquittant  des  charges  ordinaires 
exprimées  dans  les  anciens  baux.  Les  anciens  locataires  devaient  déclarer  dans  les  trois  jours  s'ils  acceptaient  ces  conditions,  sinon 
leurs  maisons  seraient  mises  aux  enchères  et  adjugées  au  plus  offrant.  {Idem,  X'*  i684,  fol.  a45  v°.)  La  Ville  se  conforma  à  cette 
décision,  tout  en  protestant  qu'elle  n'acceptait  pas  l'intervention  du  Parlement  dans  celte  matière.  (Ci-après,  n"  CCCCXCIX  et  D.) 


[i58/i] 

douziesme  jour  du  présent  mois,  pour  le  faict  des 
baulx  des  maisons  du  pont  Nosire  Dame,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nuliy,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,   de  Loynes,  Gedoyn,   Delafa,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Brageiongne,  Le  Bre- 
ton, Sanguyn,  Budé,  de  Brevant,  du  Cliemyn, 
Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  ieu  ledict  arrest  du  douziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  et  faict  recil  des  offres  faictes  par  les 
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habitans  des  maisons  dudict  pont,  et  le  tout  mis  en 
délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad.  Ville 
se  retirera  par  devers  le  Roy,  pour  faire  remonstrance 
à  Sa  Majesté  de  la  consequance  dudict  arrest  et  le 
supplier  de  maintenir  lad.  Ville  en  ses  anciens  pri- 
vileiges  et  libériez,  et  en  ce  faisant,  luy  permettre 
pour  Tadvenir  de  faire  les  baulx  des  maisons  et  he- 
ritaiges  de  ladicte  Ville  en  toute  liberté,  ainsi  qu'il 
a  esté  faict  par  le  passé,  et  ce  pendant  faire  les 
baulx  desdicles  maisons  suivant  ied.  arrest,  sans 
toutesfois  faire  aucune  mention  en  iceulx  baulx  du- 
dict arrest. 


D.  —  [Ordre  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  de  se  rendre  au  Bureau  de  la  Ville 

POUR  passer  les  nouveaux  baux.] 

23  mars  i58â.  (Fol.  386  v°.) 


(tll  est  ordonné  au  premier  des  sergens  de  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville  de  Paris  se  transporter  par  cha- 
cune des  maisons  du  pont  Nostre  Dame  de  cested. 
Ville  et  signiffier  aux  locataires  d'icelle  qu'ilz  aient 
à  se  retirer  par  devers  nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  au  Bureau  de  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  au  premier  jour,  pour  passer  les  baulx 
desd.  maisons,  pour  le  temps  de  neuf  années,  à  com- 


mencer du  jour  Sainct  Jehan  Baptiste  prochain , 
moiennant  soixante  six  escus  deux  tiers  de  louaige 
par  an  et  quatre  vingtz  trois  escus  vingtz  solz  de 
droict  d'entrée,  pour  chacune  desd.  maisons,  et  aux 
clauses,  charges  et  conditions  portées  par  les  antiens 
baulx. 

ff Faict  aud.  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  v°  quatre  vingtz  quatre. « 


DI.  —  [Déclaration  des  dits  locataires.] 

37  mars   i584.  (Fol.  887  r°.) 


Ce  jour  d'huy  vingt  septiesme  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Jehan  Choppin,  Jacques  Chaillou, 
Denis  Lesle,  Jehan  BaillonC  et  Phelippes  Laisné, 
tous  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame; 
lesquelz  ont  declairé  que,  suivant  la  signiffication  à 


eulx  faicte  cy  devant ^  ils  sont  prestz  de  prendre  les 
baulx  des  maisons  oîi  ils  sont  demourans.  Ausquelz 
a  esté  ordonné  qu'ilz  ayent  à  présenter  leur  re- 
queste  ce  jour  d'huy,  pour  leur  expédier  lesdictz 
baulx  en  la  manière  acoustumée,  chaeun  particulière- 
ment. 


DU.  —  [Interdiction  de  la  Ville  aux  vagabonds  et  mendiants^  étrangers, 

LE  JOUR  DE  Pâques.] 

27  mars  i584.  (Fol.  587  r':) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fH  est  ordonné  à  Guillaume  Chenault,  sergent 


de  ladicte  Ville,  desoy  transporter  présentement  par 
toutes  les  portes  d'icelle  Ville,  et  enjoindre  et  com- 
mander à  tous  les  portiers  d'icelle  de  prendre  garde 


<''  Il  est  prénommé  Jacques  sur  le  registre  des  baux  du  domaine  de  la  Ville.  (Archivée  nal.,  Q'  1099^°'.)  Établi  bonnetier,  il 
occupait  la  trente-sixième  maison  du  pont  (côté  d'aval).  Les  autres  ont  Hé  mentionnés  précédemment. 
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et  empesclier,  le  mieulx  qu'il  leur  sera  possible,  qu'il 
n'entre  en  lad.  Ville  aucuns  pauvres  mandiens,  cai- 
mens,  gens  oisifz  et  vacabons  estropiatz,  eslans  sur 
chevaulx,  jumens  ou  auUres,  qui  viennent  de  toutes 
partz  pour  mandier  et  empescher  la  dévotion  du 
peuple  de  ceste  Ville,  mesmes  de  tenir  seuUement 
les  guichelz  des  portes  ouvertz ,  ledict  jour  de  Pasques , 
sans  y  faire  faulte ,  sur  peine  de  l'amende  et  prison. 


[i58ù] 

!f  Faicl  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  septiesme 
Mars  mil  v' quatre  vinglz  quatre.'' 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers,  harquebuziers  et  arbales- 
Iriers  de  iadicte  Ville,  aussi  pour  les  festes  de 
Pasques,  dudict  jour  et  an. 


DIIl.  —  [Signification  aux  locataires  du  pont  Notre  Dame 

POUR  LE  paiement  DE  LA  SOMME  d'eISTRÉE.] 
29  mare  i584.  (Fol.  887  v°.) 


Ce  jour  d'huy  vingt  neufiesme  jours  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  comparuz  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  Denis  Lesle,  Pierre  Rre- 
vieres  et  aultres  locataires  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame,  appnrtenans  à  Iadicte  Ville,  suivant 
le  commandement  à  euk  l'aict  le  jour  d'hier,  aus- 
quelz  a  esté  enjoinct  de  paier  et  mettre  es  mains  de 
M"  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  la 
somme  de  quatre  vingtz  trois  escus  vingt  solz  tour- 
nois d'entrée,  pour  chacune  desdicles  maisons,  pour 


emploier  aux  affaires  du  domaine  de  lad.  Ville,  et 
ce  dedans  le  jour  et  feste  de  Pasques  prochain,  et  en 
apporter  la  quictance  au  premier  jour  d'après  lad. 
Teste.  Et  en  ce  faisant,  leur  seront  faictz  les  baulx 
desd.  maisons,  suivant  les  signifHcations  qui  leur 
en  ont  esté  faictes.  Et  au  deffault  de  satisfaire  au 
contenu  cy  dessus  par  lesd.  locataires,  dedans  led. 
jour,  seront  les  maisons,  où  sont  demourans  les  def- 
faillans,  baillées  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. 


DIV.  —  Messe  pour  la  réduction  des  Anglois. 

4-6  avril  1 584.  (Fol.  887  v°.) 


MANDEME^S  POUR  LA  REDUCTION. 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendrcdy  prochain,  sept  heures  du  matin,  eu 
l'Hoslcl  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad.  Ville,  qui  se 
dira  en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour 
par  chacun  an  acoustumée'''.  Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir. 

ftFaict  au  Rureau,  le  mecredy  quatriesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.i! 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ïSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 


Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostrc 
quartier,  et  vous  trouvez  avec  eulx,  vendredy  pro- 
chain, à  six  attendant  sept  heures  du  malin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  d'icelle  Ville,  que 
l'on  dira  en  i'eglise  de  Paris ,  en  la  manière  à  tel  joui 
par  chacun  an  acouslumé.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville,  le  mercredy 
quatriesme  jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre.  D 

Semblable  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
xvi.  Quarteniors  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

trCappitaine  des  archers  de  cested.  Ville,  trouvez 

vous  avec  tousceulx  de  vostre  nombre  à  pied,  vestuz 

de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs 

hallebardes,  vendredy  prochain  six  heures  du  ma- 


")  Depuis  le  mois  d'avril  1676  (tome  VII,  p.  371-873),  c'est-à-dire  de  1677  à  i583  inclusivement,  cette  cérémonie  et  la  messe 
commémoralive  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais  avaient  cessé  d'être  mentionnées  sur  le  Registre. 


[i58i] 

lin,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous  acom- 
paigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad. 
Ville,  que  l'on  dira  en  i'eglise  de  Paris,  en  la  ma- 
nière à  tel  jour  par  chacun  an  acoustumé.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

itFaict  au  Bureau,  le  mercredy  quatriesme  jour 
d'Apvrii  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre «. 
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Pareiiz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  cliacun  des 
cappitaines  des  archers,  harquehuziers  et  harbaies- 
Iriers  de  lad.  Ville. 

Le  vendredy  sixicsme  jour  desdictz  mois  et  an, 
lesd.  sieurs  ont  esté  oyr  ladicte  messe  en  lad.  église, 
en  leurs  habitz  de  livrée,  en  la  manière  par  chacun 
an  acoustumée. 


DV.  —  Assemblée  pour  adviser  sur  le  payement  des  debtes  de  la  Ville. 

e  avril  i584.  (Fol.  388  r".) 


Du  sixiesme  Apvril  1  an  m.  v"  quatre  vingtz  quatre. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  paiement  et  acquict  des  debtes 
deues  par  icelle  Ville,  où  estoient  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans  ; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  Perrot,  de  Thou,  Âdvocat 
du  Roy,  de  Marie,  Marcel,  de  Cury,  Lelievrc,  de 
Palluau,  de  Chomedey,  de  Jumeauville,  de  Rrage- 
longne,  Aubry,  Abelly,  Sanguyn,  Leprebstre, 
d'Hierre,  de  Brevant,  du  Chemyn,  Le  Tonnellier, 
Conseillers. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  ladicte  assemblée  les  grandz  de- 
niers que  iadicle  Ville  doibt,  lant  aux  veufve  et  hé- 
ritiers feu  M'  François  de  Vigny''',  à  M°  François  de 
Vigny,  son  filz,  à  présent  Receveur,  que  à  sire  Jehan 
de  La  Bruyère'-'  et  aultres  particuliers;  et  veue  la 
requeste  présentée  par  lesd.  veufve  et  héritiers  feu 
M'  François  de  Vigny,  afin  d'avoir  paiement  de  la 
somme  de  six  mil  soixante  sept  escus  quarente 
cinq  sol/,  dix  deniers  à  eulx  deue  par  la  closture  du 
dernier  compte  rendu  par  ledict  delTunct  de  Vigny; 
et  que  ledict  M'  François  de  Vigny,  Receveur,  a  re- 
quis paiement  luy  cstre  faict  de  la  somme  de  dix 
sept  mil  cent  cinq  escus  trente  cinq  solz  trois  de- 
niers tournois,  aussi  à  luy  deue  par  la  closture  de 
ses  comptes  du  domaine  de  ladicte  Ville,  et  le  tout 
mis  en  délibération; 


A  esté  conclud ,  advisé  et  délibéré  que  lesd.  veufve 
et  héritiers  seront  les  premiers  paiez  de  ladicte 
somme  de  six  mil  soixante  sept  escus  quarente  cinq 
solz  dix  deniers  tournois,  des  deniers  d'entrée  que 
les  locataires  du  pont  Nostre  Dame  sont  tenuz  paier 
pour  le  renouvellement  de  leurs  baulx;  desquelz  de- 
niers d'entrée  ladicte  Ville  a  dès  à  présent  faict  ces- 
sion et  transport  ausdiclz  veufve  et  héritiers,  jusqucs 
à  la  concurrance  de  leur  deu;  et  quant  audicf 
M'  François  de  Vigny,  Receveur,  qu'il  sera  aussi  le 
premier  payé  de  ladicte  somme  de  dix  sept  mil  cent 
cinq  escus  trente  cinq  solz  trois  deniers  tournois,  sur 
les  deniers  d'augmentation  des  louaiges  desdictes 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  desquelz  deniers 
d'augmentation,  qui  demeureront  obligez  ctypothec- 
quez  au  paiement  d'icelle  somme  de  dix  sept  mil  cent 
cinq  escus  trente  cinq  solz  trois  deniers  tournoys, 
ladicte  Ville  a  aussi  dès  à  présent  faict  cession  et 
transport  audict  de  Vigny,  Receveur,  jusques  à  plain 
paiement  de  son  deu.  Et  pour  le  regard  de  ce  qui 
est  deu  audict  de  La  Bruyère  et  aultres,  en  seront 
paiez  selon  la  commodité  que  ladicte  Ville  en  aura, 
et  qu'il  sera  advisé  au  Bureau. 

[Somme  fixée  pour  l'entrée  des  locataires 
DU  pont  Notre-Dame.] 

Et  oultre,  a  esté  ordonné  que  les  locataires  du- 
dict  pont  Nostre  Dame  paieront  comptant,  chacun  la 
somme  de  quatre  vingtz  trois  escus  vingt  solz  tour- 
nois d'entrée,  pour  chacune  desdictes  maisons  dud. 
pont  Nostre  Dame,  au  proffict  du  domaine  de  ladicte 
Ville. 


<''  Le  rc(jlement  des  comptes  de  François  de  Vigny,  le  père,  était  tenu  en  surséance  depuis  de  longues  années;  dès  le  8  février 
1677,  '■■  Ville  avait  fait  commandement  à  sa  veuve  et  à  son  fils  de  déposer  au  Bureau  toutes  les  pièces  de  comptabilité  de  la  ttecette 
de  Paris,  avant  de  les  soumettre  à  la  Chambre  des  Comptes.  (Ci-dessus,  p.  49.) 

'*'  Jean  de  La  Bruyère  était  apotliicaire  et  épicier  fournissant  la  Ville  de  Paris.  (Cf.  le  tome  VI  des  Délibérations,  p.  99  et  note  4.) 
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[i584] 


DVI.  —  Rksignation  à  survivance  d'un  office  de  Conseiller.  —  Monsieur  Marcel. 

6  avrU  i584.  (Fol.  389  ï'.) 


Ce  jour  d'huy  sixiesme  jour  d'Avril  mil  v"  quatre 
vingtz  quatre,  en  assemblée  faicle  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
M'  Claude  Marcel  le  jeune.  Conseiller  du  Roy  et  Se- 
crétaire de  ses  finances,  a  esté  receu  au  serment 
acoustunié  de  Testai  de  Conseiller  de  ladicte  Ville, 
suivant  la  résignation  à  survivance  qui  luy  en  a  esté 
l'aicte,  dès  le  vingliesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux''',  par  Messire  Claude  Marcel, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  Inten- 
dant de  ses  finances,  son  père,  à  ce  présent,  à  la 
charge  que  ledict  sieur  Marcel  père  joira  sa  vie  du- 
rant, ou  jusques  à  démission  dud.  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville. 


Et  sur  ce  que  mond.  sieur  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré,  en  ladicte  assemblée,  que  feu  M*  Guil- 
laume de  Courlayf'-',  en  son  vivant,  Conseiller  de 
lad.  Ville,  avoit  cy  devant  resigné  led.  estât,  à  la 
survivance  de  luy  et  de  M"  Jehan  Baptiste  de  Cour- 
lay,  son  filz;  laquelle  résignation  avoit  esté  admise, 
en  l'absence  dudict  de  Courlay  filz,  qui  ne  se  seroit 
présenté,  icelle  acceptée  du  vivant  dudict  de  Cour- 
lay, ne  esté  receu  au  serment  acoustumé  dudict  estât 
et  office;  au  moyen  de  quoy  a  prié  lad.  compaignic 
y  adviser; 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  assemblée  sera  faicle 
cy  après,  et  mandemens  envolez  pour  cest  effect 
ausd.  sieurs  Conseillers  de  Ville,  attendu  que  aul- 
cuns  mandemens  n'ont  esté  envoiez  à  ceste  fin. 


DVII.  —  [Commandement  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame 

DE  PAKE»  LA  SOMME  FIXEE  POUR  DROIT  D'ENTREE.] 
6  avril  1584.  (Fol.  889  v».) 


De  par  U$  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict 
aux  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame, 
appartenant  à  ladicte  Ville,  de  mettre  entre  les 
mains  de  M'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle 
Ville,  dedans  demain,  chacun  la  somme  de  quatre 
vingtz  trois  escus  ung  tiers  d'escu,  pour  le  droict 
d'entrée  du  renouvellement  des  baulx  desd.  maisons; 
et  à  fauUe  de  ce  faire,  attendu  les  commandeniens 
precedans  à  eulx  faictz  de  mettre  chacun  d'iceulx, 
es  mains  dud.  Receveur,  ladicte  somme,  sera,  le  jour 


de  dimanche  prochain,  publié  aux  prosnes  des  par- 
roisscs  de  ceste  Ville,  que  les  maisons  de  ceulx  qui 
n'auront  fourny  ladicte  somme  seront  baillées  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  Bureau  de 
cesled.  Ville,  mecredy  prochain,  heure  de  deux  at- 
tendant trois  heures  de  relevée,  et  à  mesme  fin  alfi- 
ches  mises  par  les  carrefours  de  ceste  Ville,  lundy 
prochain,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy 
sixiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.» 


DVIII.  —  [Jour  fixé  pour  l'adjudication  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 

QUI  RESTENT  À  BAILLER.] 

7   et   9   avril   i584.   (Fol.   890  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttOn  faict  assçavoir  que   les   maisons   du    pont 


Nostre  Dame  appartenans  à  lad.  Ville,  qui  restent  à 
bailler,  seront  baillées  et  délivrées  particulièrement 
à  loyer,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au 


')  Voir  ci-dessus,  page  aSa  et  note  3. 

l'>  La  résignation  de  Guillaume  de  Courlay  en  faveur  de  son  fils  avait  été  acceptée  par  le  Bureau  assemblé ,  le  16  août  1 583  ;  Jean- 
Baptiste  de  Courlay,  étant  absent  alors,  n'avait  pu  prêter  serment,  ni  être  installé  dans  son  oflîce.  (Ci-dessus,  p.  335-336.) 


[i58i] 

Bureau  d'icelle  Ville,  mercredy  prochain O,  lieure 
de  deux  attendant  trois  heures  de  releve'e,  pour  le 
temps  de  neuf  années  qui  eonimanceront  au  jour 
Sainct  Jehan  Baptiste  prochainement  venant,  aux 
cliarges  et  conditions  qui  seront  iors  declairées.  Et 
y  seront  toutes  personnes  receues. 

trFaict  au  Bureau,  lesamedy  septiesme  jour  d'Ap- 
vril  mil  cinq  cens  quatre  vinjjtz  quatre,  n 

f  Plaise  à  Monsieur  le  curé  de  la  parroisse  de. .  .  C^' 
publier  au  prosne  de  sad.  parroisse  le  contenu  cy 

dessus.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  plusieurs 
curez  de  ladicte  Ville. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttOn  faict  assçavoir  que  le  loier  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame  appartenant  à  ladicte  Ville,  qui 
restent  à  bailler,  seront  baillées  et  délivrées  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  l'extinction  de  la 
chandelle,  mercredy  prochain,  à  deux  attendant 
trois  heures  de  relevée,  au  Bureau  d'icelle  Ville, 
aux  charges  et  conditions  qui  seront  declairées  en 
faisant  ledict  bail. 

cf  Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  d'Apvrii  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 


DIX.  [SunsÉANCE  DEMANDÉE  PAR  LES  VISITEURS  ET  VENDEURS  DE  DOIS,   CHARRON  ET  FOIN.] 

10  avril  i58i.  (Fol.  3go  v°.) 


Ce  jour  d'huy,  dixiesme  jour  d'Apvrii  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  Guillaume  Denicourt,  Nicolas  Grand- 
filz  et  André  de  Choisy,  tous  maisires  visiteurs  et 
vendeurs  de  bois,  charbon  et  foing  en  caste  ville  de 
Paris;  lesquelz  ont  declairé  que,   pour  la   grande 


habondance  qu'il  y  a  à  présent  et  arive  chacun 
jour,  de  boys,  charbon  et  foing  en  ladicte  Ville,  il 
leur  est  du  tout  impossible  faire  et  exercer  ledict 
estât  et  office  de  vendeur,  joinct  le  peu  de  nombre 
qu'ilz  sont  à  présent  en  icelle  Ville  (^',  instituez  pour 
le  foing  seullement.  Au  moyen  de  quoy,  nous  ont 


'''  Les  nouveaux  baui  furent  passés  les  7  et  1 1  avril.  Le  texte  de  l'un  est  transcrit  in  extenso  sur  le  rejjistre  Q'  1099'",  fol.  6  à 
8  {Archivet  no(.),  et  dix-neuf  autres  sont  analysés  à  la  suite;  un  blanc  de  deux  pages  indique  que  la  liste  devait  être  complétée.  On 
pourrait  reconstituer  l'état  exact  des  locataires  du  pont  Notre-Dame  à  celte  époque,  en  se  reportant  à  l'adjudication  qui  fut  faite  neuf 
ans  plus  lard  et  en  rcchcrcliant  les  mutations  qui  eurent  lieu  dans  l'intervalle,  toutes  mentionnées  sur  le  même  registre.  Il  y  avait 
sur  ce  poni,  soixante-huit  maisons  (trente-quatre  de  chaque  côté),  toutes  exactement  semblables  par  l'apparence  extérieure,  la  déco- 
ration, les  dimensions  et  les  dispositions  intérieures,  sauf  les  quatre  bâtiments  d'angle,  qui  avaient  moins  de  profondeur  et  d'éclai- 
rage. Elles  étaient  désignées  par  des  numéros,  de  1  à  34,  pour  le  côté  d'amont,  et  de  35  à  68  pour  le  côté  d'aval,  et  par  des  en- 
seignes. En  parcourant  les  registres  des  Baux  du  domaine  de  la  Ville,  pour  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  nous  avons  retrouvé  plus 
de  la  moitié  de»  enseignes  du  pont  Noire-Dame,  dont  voici  la  nomenclature  :  la  i°  maison  louée  à  un  passementier,  portait  pour 
enseigne  le  Pavillon;  la  9',  les  Papillons  ;  la  10',  l'Image  Sainl-Pien-e  et  Saint-Paul;  la  11',  la  Cigogne,  en  i566,  et  le  Croissant,  en 
1679;  la  là',  les  Trois  Couronnes;  la  16',  la  Grue  de  bois;  la  17',  l'Echiquier  ;  la  19",  le  Marteau  d'or;  la  20',  l'Arbre  de  vie;  la 
24',  le  Plat  d'or;  la  25',  le  Chat;  la  2G',  la  Sphère,  puis  le  Bras  d'or,  en  iSgi;  la  97',  les  grosses  Patenôtres;  la  a8°,  les  Trois  Chan- 
deliers; la  33*,  ta  Perle;  la  33',  les  Trois  Roii;  la  34',  encoignure  près  la  Tourelle,  l'Image  Notre-Dame  ;  la  35',  la  Pomme  d'or,  eu 
i568,  et  l'Image  Saint-Etienne,  en  1378;  la  87',  les  Pastoureaux;  la  38',  l'Ecu  de  Lyon;  la  89',  le  Dauphin;  la  45*,  les  Trois  Pis- 
toUiers;  la  47',  l'Aigle  impérial,  en  i568,  puis  te  Chariot  d'or,  en  iSSa;  la  48',  les  Trois  Torches;  la  5o',  l'Ecu  d'Orléans;  la  5i', 
te  Veau  vert;  la  53'.  les  Trois  Maries;  la  56',  te  Cœur  royal;  la  67',  le  Chapeau  rouge;  la  58',  Adam  et  Eve,  en  i568,  puis  le  Lion 
d'or,  en  1578;  la  6a',  le  Feutre  d'Espagne,  puis  l'Image  Saint-Michel.  On  trouve  encore  le  Heaume,  le  Polonais,  Saint-Nicolas  Qi 
l'Image  Sainte-Calherine ,  sans  désignation  de  numéros. 

'^>  Blanc  au  Registre. 

(')  Déjà  par  lettres  de  novembre  i58i,  avaient  été  institués  trente  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  charbon  et  foin  en  la  ville  di> 
Paris.  On  a  vu  que  les  vives  remontrances  de  l'Échevinage  décidèrent  le  Parlement  à  en  refuser  l'enregistrement.  (Ci-dessus, 
p.  267,  a68.)  La  création  de  ces  nouveaux  officiers  n'était  qu'ajournée;  un  édit,  daté  de  Paris,  mars  i583,  entériné  par  la  Cour, 
le  7  du  même  mois,  la  régla  définitivement.  Le  texte  des  lettres  de  i58i,  n'ayant  pas  été  conservé,  on  ne  peut  savoir,  si  elles  diffé- 
raient sensiblement  des  secondes;  du  reste  elles  ne  sont  pas  visées  dans  ces  dernières.  Le  nouvel  édit  porte  qu'il  sera  institué  à  Paris 
(rente  offices  formés  de  maîtres  visileuis  et  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  «à  la  similitude  et  semblance»  des  maîtres  visiteurs 
et  vendeurs  de  vin,  bétail  et  marée,  \oici  les  principales  attributions  de  ces  officiers:  ils  étaient  chargés  de  faire  exécuter  les  règle- 
ments de  police  touchant  le  bois,  le  foin  et  le  charbon,  de  tenir  et  de  présenter  chaque  semaine  à  l'Hôtel  de  Ville  un  registre  men- 
tionnant la  quantité  de  ces  denrées  amenées  et  vendues  sur  les  ports,  les  prix  de  vente,  etc.;  de  surveiller  le  travail  et  le  salaire  des 
mouleurs,  mesureurs,  priseurs,  compteurs,  débardeurs  et  charretiers.  Mais  ce  qui  leur  conférait  leur  véritable  caractère  et  justifiait 

48. 


380 


REGISTRES  DU  BUREAL 


supplie  et  requis  de  vouloir  surceoir  leur  instala- 
tion  et  establissement  de  bureaux  pour  ledict  bois 


[i584] 

et  cbarbon,  de  huictaine  seulleinent;  dont  ilz  ont 
requis  acte. 


DX.  —  Ronde  faicte  par  la  Ville. 

a8  avril  t58/i.  (Fol.  890  y\) 


(fCappitaine  Bergeon,  trouvez  vous  demain,  à 
unze  heures  du  matin  précisément,  devant  IHostel 
de  ladicle  Ville,  avec  quarente  personnes  de  vostre 
nombre,  vestuz  de  leurs  becquetons  de  livrée, 
moictié  à  clieval  et  moiclié  à  pied,  garniz  de  leurs 
armes,  pour  nous  acompaigner  à  faire  la  ronde  en 
cested.  Ville,  pour  le  repos  et  tranquiiité  d'icelle, 


sans  y  faire  faulle,  sur  peine  d'amende  arbitraire 
contre  chacun  deffaillant. 

«Faictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  vingt 
huictiesme  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  y> 

Laquelle  ronde  mesdictz  sieurs  auroient  faicte, 
led.  jour. 


DXI.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

a  mai  .584.  (Fol.  891  r°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  heure  de  midy,  en  l'HosIel  de  reste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  présentée  par 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

fFaict  au  Bureau,  le  niecredy  dcuxiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. w 

Pareil   mandement  a  esié   envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. w 


DXII.  —  Constitution  de  rente  sur 

Il  mai   i581 

Du  vendredy  qualriesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viser sur  les  requestes  présentées  par  M°  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelle,  et  sire  Jehan  de  La  Bruyère, 
cspicier,  pour  avoir  paiement  de  ce  qui  leur  est  deu 
par  ladicte  Ville  '^',  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 


LA  Ville  pour  le  payement  des  debtes. 

(Fol.  391  r'.) 

Président  de  Morsans,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Perrot,  de  Thou,  Advocat  du  Roy,  de  Maile,  de  La 
Place,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeau- 
ville,  de  Chomedey,  de  Bragelongne,  Aubry,  Abelly, 
Lebreton,  Sanguyn,  Leprebslre,  Budé,  Le  Prévost, 
du  Chemyn,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  la  compaignie  le  contenu  es  re- 
questes présentées  par  lesd.  sieurs  de  Vigny  et  de 
La  Bruyère,  et  sur  icelles  euk  mandez,  oyz  et  re- 
tirez; et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud  et  arresté  que  rente  sera  consli- 


leur  litre  de  vendeurs,  c'est  qu'ils  étaient  réellement  substitués  aux  marchands  en  gros  et  tenus  de  leur  payer  et  avancer,  de  leurs 
propres  déniera,  le  prix  intégral  de  leurs  marchandises,  dans  le  troisième  jour  après  que  la  vente  en  aura  été  autorisée,  «pour  relever 
lesd.  marchands  vendeurs  du  long  séjour  et  dépenses,  qu'ils  disoient  estre  conlruints  faire,  en  attendant  la  vente  et  distribution  de 
leursd.  marchandises».  Pour  leur  salaire,  visites,  vacations,  et  pour  l'avance  de  leur  argent,  les  vendeurs-visiteurs  prélevaient  un 
droit  de  huit  deniers  pour  livre  sur  tout  le  bois,  charbon  et  foin  amené  et  vendu  aux  ports  de  la  Ville.  (A.  Fonlanon,  Les  édit» 
et  ordonnancet  des  rois  de  France,  in-fol.,  161 1,  t.  I,  p.  1 165.)  On  voit  que  cette  institution ,  qui  remontait  à  plus  d'un  an,  ne  fonc- 
tionnait pas  encore  d'une  façon  complète  et  régulière.  Du  reste,  la  Ville  ne  tarda  pas  s'obtenir,  de  nouveau,  la  suppression  des 
trente  vendeurs-visiteurs.  (Voir  ci-après,  n°  DLXXI.) 
("  Cf.  ci-dessus,  n"  DV,  page  377. 


[i584] 

tuée  et  assignée  ausdiclz  sieurs  de  Vigny,  Receveur, 
et  de  La  Bruyère,  et  ou  ilz  ne  la  vouldroient  prendre 
en  leurs  noms,  à  des  particuliers,  sur  le  domaine 
d'icelle  Ville,  pour  les  satisfaii'e  des  sommes  à  eulx 
deues,  sçavoir  est  audict  de  Vigny,  jusques  à  la 
somme  de  quatre  mil  livres  tournois  de  rente,  et  au- 
dict de  La  Bruyère  de  la  somme  de  quinze  cens  livres 
lournoys  aussi  de  rente.  Et  pour  le  surplus  de  leur 
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deu,  seront  payez  à  la  première  commodité;  et  ce 
pendant  seront  priez  d'avoir  patience. 

Et  depuis,  lesd.  de  Vigny,  Receveur,  et  de  La 
Bruyère  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  lad.  Ville; 
ausquelz  a  esté  faict  entendre  la  présente  délibéra- 
tion et  conclusion,  qui  s'en  sont  contentez  et  ont  re- 
mercié ladicte  assemblée. 


DXIII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

9  mai  i584.  (Fol.  Sga  r\) 


(T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  midy  attendant  une  heure  de 
relevée,  en  l'IIostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
les  lettres  patentes  du  Roy  touchant  la  somme  de 
soixante  mil  escus  que  Sa  Majesté  demande  en  don 
à  lad.  jViile ,  pour  le  paiement  de  la  soulde  des  cin- 
quante mil  hommes  de  pied.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 


t  Faict  au  Bureau,  le  mercredy  neufiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  lous  vosires.n 

Pareiiz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXIV.  —  Assemblée  pour  u"  m.  livres 

DEMANDÉE    PAR    LE    RoY   POUR    LES    l"   HOMMES. 

Il  mai  i58'j.  (Fol.  892  r°.) 


Du  unziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy  touchant  la  somme 
de  soixante  mil  escus  demandée  par  Sa  Majesté  en 
don  à  icelle  Ville,  pour  le  paiement  de  la  soulde 
des  cinquante  mil  hommes  de  pied,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 
Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 


De  Thou,  Advocat  du  Roy,  Le  Clerc,  de  Marie, 
de  Palluau,  de  Bragelongne,  Sanguyn,  Budé,  Le 
Prévost,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  lecture  a  esté  faicte  desd.  lettres  pa-. 
tentes  du  Roy,  du  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  der- 
nier'i',  et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  remons- 
trances  très  humbles  seront  faictes  à  Sa  Majesté,  à 
ce  qu'il  luy  plaise  remettre  et  quicter  à  lad.  Ville 
la  somme  de  neuf  vingtz  mil  livres,  suivant  les  let- 
tres d'exemption'-'  et  déclaration,  cy  devant  expé- 
diées à  icelle  Ville,  de  lad.  soulde  des  cinquante 
mil  hommes,  par  Sa  Majesté (^'. 


DXV.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

16  mai  i584.  (Fol.  895  r°.) 


tt  Monsieur  le  Président  de  Morsans,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  midy  attendant  une  heure  de  re- 


levée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la 
résignation  que  Monsieur  de  Cury,  Conseiller  de  la- 


'■'  Le  lexte  de  ces  lettres  n'a  pu  être  retrouvé. 

'''  On  trouve,  eneflet,  des  lettres  patentes  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  17  juillet  1670,  portant  exemption  en  faveur 
des  bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  de  contribuer  à  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  (Archives  nat.,  Ordonnaiwet  enrt- 
gittrées  au  Parlement,  X'*  8628,  fol.  36o.)  Cf.  aussi  le  tome  VI  des  Délibérations  de  la  Ville,  page  iCg,  note  2. 

'''  Les  feuillets  898  et  Sgû  sont  restées  en  blanc;  ils  étaient  réfervés,  sans  doute,  pour  transcrire  un  ou  plusieurs  actes  qui  ne  se 
sont  pas  retrouvés. 
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dicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  estât  de  Con- 
seiller de  Ville,  en  fa\eur  de  Monsieur  le  Président 
d'Acy.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mercredy  seiziesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre. 


[i584] 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a   esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXVI.  —  Résignation  d'un  office  de  Conseiller  de  Ville 
POUR  Monsieur  le  Président  Hennequin,  sieur  d'Acy. 

17  mai  i584.  (Fol.  .îgS  r°.) 


Du  dix  septiesme  May  mil  v°  quatre  vingtz  quatre. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  Monsieur  Hennequin,  sieur 
de  Curyt'',  entendoit  faire  de  son  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  Monsieur  le  Prési- 
dent Hennequin,  son  cousin,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  Le  Clerc,  Perrot,  de  La 

Place,  de  Pailuau,  Abelly,  de (^',  Le  Prévost, 

Conseillers. 

Après  que  sire  Pierre  Legoix,  bourgeois  de  Paris, 
procureur  speciallement  fondé  de  lettres  de  procu- 
ration dudict  sieur  de  Cury,  du  quinziesme  jour  des 
présent  mois  et  an,  signées  Ferrant  et  Chartrain, 
notaires,  a,  en  vertu  de  ladicte  procuration,  re- 


signé ledict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  es 
mains  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  d'icelle  Ville,  les  supplians  en 
vouloir  pourveoir  et  gratiffier  ledict  sieur  Président 
Hennequin ''';  et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte  ré- 
signation sera  et  a  esté  admise,  au  nom  et  proffîct 
dudict  sieur  Président  Hennequin,  auquel  estât  et 
office  à  ccste  fin  ladicte  compaignie  l'a  esleu  et  es- 
list,  en  tant  que  bcsoing  est  ou  seroit,  et  ce  en  con- 
sidération des  services  que  icelluy  sieur  de  Cury  a 
cy  devant  faictz  à  ladicte  Ville  audict  estât,  et,  sans 
tirer  à  consequance. 

Et  pour  cest  elTect,  a  esté  mandé  ledict  sieur  Pré- 
sident Hennequin,  duquel  a  esté  prins  et  receu  le 
serment  dudict  eslat  et  office  de  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  dudict  sieur  de  Cury,  présent  ladicte  com- 
paignie, par  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans, 
en  la  manière  acoustumée. 


DXVII.  —  Lettre  du  Roy  pour  descendre  la  chasse  de  Madame  Saincte  Geneviefve. 

3o  mai  i584.  (Fol.  896  v°.) 


Ce  jour  d'huy  Irenliesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  ont  esté  apportées  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris  les  lettres  du  |Roy,  des- 
quelles la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  Roy 
tfTrès  chers  et  bien  amez,  aians  estimé  que,  en 


la  sécheresse  du  temps  qui  est  à  présent,  dont  nous 
ne  pouvons  attendre  que  une  grande  pénurie  de 
bledz,  grains  et  aultres  fruictz  de  la  terre,  nécessaires 
à  substanler  la  vye  des  hommes,  et  aussi  en  l'appa- 
rence qu'il  y  a  d'une  contagion  de  peste  en  noslre 
bonne  ville  de  Paris,  il  ne  se  peult  riens  faire  de 
mieulx  que  d'avoir  recours  à  la  bonté  de  Dieu  et  de 


<"'  Jean  Hennequin,  seigneur  de  Cury,  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville,  le  aa  juillet  1677,  en  remplacement  et  sur  la  résigna- 
lion  de  Pierre  Hennequin,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  son  frère.  11  a  été  donné,  à  cette  occasion,  une  courte  notice 
sur  ce  personnage.  (Voir  ci-dessus,  p.  ia5,  ia6,  notes  a  et  3.) 

W  Blanc  au  Registre. 

W  Antoine  Hennequin,  seigneur  d'As'iy  ou  d'Acy,  fils  aîné  de  Dreux  Hennequin,  chevalier,  s'  d'Acy,  Président  en  la  Chambre  des 
Comptes,  et  de  Renée  Nicolaj,  avait  été  reçu  Conseiller  en  la  Cour  du  Parlement,  le  28  mars  i564,  puis  Président  aux  Requêtes  du 
Palais,  et  vécut  jusqu'en  i6ai.  Il  avait  épousé  Jeanne  Hennequin,  sa  cousine,  Glle  de  Nicolas  Hennequin,  s'  du  Perray,  maître  des 
Comptes,  et  de  Jeanne  Sallard  de  Bourron,  dont  il  eut  un  fils,  Antoine,  tué  au  siège  d'Amiens  en  1697,  et  une  fille  Catherine, 
mariée  :  1°  à  Charles  de  Balsac,  baron  de  Dunes;  a°  à  César  de  Balsac,  s'  de  Gié,  comte  de  Graville;  3°  à  Nicolas  de  Briehanteau, 
marquis  de  Nangis.  (Blanchard,  Les  Preniden»  au  mortier,  in-fol.,  p.  aGg.) 


[i584] 

regarder  de  l'implorer  par  prières  et  oraisons  pii- 
blicques,  à  ce  qu'il  luy  plaise,  en  apaisant  son  ire, 
impartir  ce  qui  est  nécessaire,  tant  pour  l'accrois- 
sement et  conservation  des  fruictz  de  la  terre  que 
pour  la  salubrité' des  corps;  nous  avons  advisé  qu'il 
sera  fort  à  propos  de  descendre  la  chasse  de  Sainete 
Genevicfve  cl  de  faire  une  procession  gcneralle ,  pour 
dimanche  prochain.  Laquelle  desirans  estre  faicte 
avec  toute  la  dignité  et  révérence  qui  se  peult  rendre 
en  tel  acte,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous 
aiez  à  vous  y  trouver  et  assister,  ainsy  que  avez 
acoustumé  de  faire  par  cy  devant,  lorsque  sembla- 
bles dévotions  se  font  en  l'honneur  de  Dieu  et  in- 
vocation de  son  sainct  nom.  A  quoy  vous  ne  ferez 
faulte. 

tf  Donné  à  Sainct  Maur  des  Fossez,  le  vingt  neu- 
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fiesme  jour  de  May  mil   cinq    cens  quatre    vingtz 
quatre '''.» 

Signé  :  ttHENRYn  et  wBrulart». 

En  ensuivant  lesquelles  lettres  et  pour  satisfaire 
à  icelles,  le  vendredy  premier  jour  du  présent  mois 
de  Juing  audict  an,  ont  esté  expédiez  mandemens 
à  Messieurs  les  Conseillers  de  iadicte  Ville,  pour  eulx 
trouver  le  dimanche  ensuivant,  à  six  attendant  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  acom- 
paigner  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  à  aller  à  Iadicte  procession  generalle,  en- 
semble aux  Quarteniers,  pour  appeller  deux  notables) 
bourgeois  de  chacun  quartier,  et  aux  archers,  arbales- 
triers,  et  harquebuziers  d'icelle  Ville,  pour  eulx  trou- 
ver audict  lieu ,  jour  et  heure ,  pour  le  mesme  efl'ect  l-'. 


DXVIII.  —  [Ordre  aux  capitaines  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers 

DE  FAIRE  DES  CORPS  DE  GARDE,  LE  JOUR  DE  LA  PROCESSION.] 

3o  mai  i58/i  !'>.  (Fol.  897  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tU  est  enjoinct  aux  cappitaines  des  archers,  har- 
quebuziers et  arbalestriers  de  lad.  Ville,  de  faire  dé- 
partement entre  eulx  de  tous  ceulx  de  leurs  nombres 
et  les  mettre  et  poser  le  jour  de  demain,  six  heures 
du  matin,  par  corps  de  garde  es  carrefours  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se 
face  aucun  tumulte  ou  insolence  es  processions  qui 


se  feront  led.  jour  et  le  jour  des  octaves  d'icelluy. 
Auquel  jour  leur  est  aussi  enjoinct  faire  le  semblable, 
sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx 
en  leurs  propres  et  privez  noms. 

nFaict  au  Bureau,  le  mecredy  trentiesme  et  pe- 
nultime  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.  7) 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  desd. 
trois  cappitaines. 


DXIX.  —  Procession  generalle  et  descente  de  la  chasse  saincte  Geneviefve 

POUR  LA  SECHERESSE. 
3   juin   i58A.   (Fol.   3(j7   r°.) 


Et  ledict  jour  de  dimanche,  troisiesme  desdictz 
mois  et  an ,  environ  l'heure  de  sept  à  huict  heures 
du  matin,  mesd.  sieurs  de  la  Ville,  Procureur,  Gref- 
fier, Receveur,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois 
partirent  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  à  cheval,  vestuz, 
assçavoir  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Greffier  de  leurs  robbes  de  livrée.  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  de  robbe  d'escarlatte 
rouge,  et  lesdictz  sieurs  Receveur,  Conseillers,  Quar- 


teniers et  bourgeois  en  leurs  habitz  ordinaires;  et 
allèrent  en  l'église  Nostrc  Dame,  marchans  devant 
eulx  lesdictz  archers,  arbalestriers  et  arquebuziers, 
suiviz  des  sergens  d'icelle  Ville,  tous  à  pied,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  et  robbes  de  livrée.  De  laquelle 
église,  après  leurs  prières  et  oraisons  faictes,  ilz 
seroient  sortiz,  suivans  Monsieur  l'Evesque  de  Paris 
et  le  clergé  d'icelle  église,  et  seroient  allez  à  pied 
en  l'ordre  dessusdict  en  l'église  Madame  Saincte  Ge- 


"'  One  lettre  semblable  fut  adressée  le  même  jour  au  Parlement  de  Pai'is.  (Archives  nat.,  X'*  1 G85 ,  à  la  date.) 
'*'  Le  Registre  capilulaire  de  Notre-Dame  mentionne  aussi,  à  la  date  du  vendredi  1"  juin,  les  préparatifs  de  la  procession  géné- 
rale. (Archives  nul.,  LL  i64,  p.  288),  mais  la  cérémonie  n'y  est  point  décrite. 

'''  Cet  article  est  transcrit  sur  le  Registre  après  le  procès-verbal  de  la  procession.  Comme  il  est  antérieur  par  sa  date ,  nous  l'avons 
replacé  à  son  ordre  cbronologiqne. 


384  REGISTRES  DU  RUREAU 

neviefve,  où  se  trouvèrent  Messieurs  des  Courtz  sou- 
veraines et  aultres  ordres  de  lad.  Vilie. 


Tost  après  iadicle  procession,  où  estoient  portez 
plusieurs  sainctz  reliquaires  et  chasses,  mesmes 
celle  de  lad.  dame  par  hommes,  piedz  et  testes  nues 
et  en  chemises,  auroient  comniancé  à  marcher  assça- 
voir  les  parroisses,  Icsdictz  sainctz  reliquaires  et 
chasses,  et  sur  la  fin  Messieurs  les  evesque  de  Paris 
et  abbé  de  Saincte  Geneviefve,  qui  estoient  suiviz 
de  Messieurs  de  Parlement  et  des  Aides,  marchans 
du  coste'  droict,  et  du  costé  senextre  Messieurs  des 
Comptes  et  de  lad.  Ville;  et  en  cest  ordre  allèrent 
processionnellement  en  ladicte  église  Nostre  Dame, 
où  estant  assis  aux  haultes  chaires,  assçavoir,  Mes- 


[i584] 

sieurs  de  la  Court  de  Parlement  du  costë  dextre,  et 
Messieurs  des  Comptes,  des  Aydes  et  de  la  Ville,  du 
costé  senextre,  ilz  auroient  oyla  messe  qui  fut  dicte 
par  ledict  sieur  evesque.  Après  laquelle  dicte,  ledict 
clergé  seroit  sortv  avec  lesd.  chasses  et  sainctz  reli- 
quaires, qui  auroitestë  acompaigné  par  mesd.  sieurs 
de  la  Ville,  jusques  devant  l'église  Saincte  Gene- 
viefve des  Ardans,  auquel  lieu  mond.  sieur  l'evesque 
de  Paris  et  ladicte  Ville  auroient  prins  congé  du- 
dict  sieur  abbé  et  relligieux  Saincte  Geneviefve,  et 
seroient  retourné  icelluy  sieur  evesque  et  icelle  Ville 
en  ladicte  église  Nostre  Dame,  où  la  Ville  auroit 
prins  congé  de  luy  ;  et  seroient  retournez  mesd.  sieurs 
de  la  Ville  à  cheval,  en  l'ordre  devant  dicte,  disner 
en  l'Hostel  d'icelle  Ville. 


DXX.  —  Sécheresse.  —  [Surveillance  de  ceux  qui  traversent  la  Seine  \  pied  sec] 

A  juin  1 584.  (Fol.  398  r°.) 


Du  lundy  quatriesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

Ce  jour  d'huy  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville 
Charles  Pouldrac,  maistre  passeur  d'eaue,  demou- 
rant  au  boulevert  des  Celeslins,  lequel  nous  a  de- 
clairé  que,  à  l'ocasion  de  lu  seicheresse  et  basses 
eaues,  l'on  peult  à  présent  commodément  passer  à 


pied  secq  aud.  boulevert.  A  quoy  est  nécessaire  pour- 
veoir. 

Au  moyen  de  quoy,  a  esté  enjoincl  audicl  Poul- 
drac, attendu  sa  charge,  de  y  prendre  si  soigneuse- 
ment garde  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient, 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  et 
privé  nom. 


DXXI.  [CoJiVOCATION  DU  CoNSEIL.] 

5  juin  i584.  (Fol.  398  r".) 


(f Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy 
sur  les  remonstrances  que  luy  avons  faicles,  suivant 
l'advis  et  conseil  de  lad.  Ville,  pour  les  soixante 
mil  esous  que  Sa  Majesté  demande  à  icelle  Ville, 
ensemble  sur  la  résignation  à  survivance  que  Mon- 
sieur Le  Lièvre,  Conseiller  d'icelle  Ville,  entend 
faire  de  sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville,  en  faveur 
de  m"  [  Louis  C'J  Le  Lièvre  son  filz.  Vous  priant  n'y 


vouloir  faillir,  attendu  mesme,  que  pour  vostre  ab- 
sence n'a  peu  eslre  faicte  aucune  conclusion,  ce  jour 
d'huy  f^',  pour  lesdictz  soixante  mil  escus. 

fFaict  au  Rureau,  le  mardy  cinquiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXXIL  —  Assemblée  pour  les  lx"  escuz  et  résignation  .1  survivance 
DE  l'office  de  Conseiller  de  Monsieur  Le  Lièvre. 

6juin  i584.  (Fol.  398v°.) 


Du  mecredy  sixiesme  jour   de  Juing  l'an  m.  v" 
quatre  vingtz  quatre. 


En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


^''  Le  prénom  est  en  blanc  au  Registre  en  cet  endroit;  mais  on  le  trouve  à  la  page  suivante. 

'">  On  remarquera  que  le  Registre  ne  donne  point  le  procès-verbal  de  celte  assemblée  dn  5  'juin. 


[i584]  DE  LA  VILLE 

chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  re- 
monstiances  à  luy  faicles,  de  la  part  de  ladicte  Ville, 
pour  les  soixante  mil  escus  que  Sa  Majesté  demande 
à  icelle  Ville,  ensemble  sur  la  résignation  à  survi- 
vance que  Monsieur  Le  Lièvre,  Conseiller  de  lad. 
Ville,  entend  faire  de  sond.  estât  de  Conseiller  de 
Ville  en  faveur  de  M'  Loys  Le  Lièvre,  son  filz,  ad- 
vocat  en  la  Court  de  Parlement ''',  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

De  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bragelongne,  Aubry, 
de  Livrv,  Le  Breton,  de  Brevant,  Hennequin,  [Con- 
seillers]. 

En  laquelle  assemblée,  ledict  sieur  Le  Lièvre  a 
declairë  qu'il  desiroit  resigner,  comme  de  faict  il 
resignoit  sond.  esfat  de  Conseiller  de  Ville,  à  la  sur- 
vivance de  luy  et  de  M°  Loys  Le  Lièvre,  son  filz, 
advocat  en  la  Court  de  Parlement,  ad  ce  présent, 
suppliant  la  compaignie  vouloir  admettre  ladicte  ré- 
signation, comme  favorable  et  faicte  de  père  à  filz. 

Sur  quoy,  lesdiclz  sieurs  Le  Lièvre  père  et  filz 
retirez  de  ladicte  assemble'e,  et  le  faict  mis  en  dé- 
libération, a  esté  délibéré,  advisé  et  conclud  que 
ladicle  résignation  sera,  comme  de  faicl  elle  a  esté, 
admise  à  la  survivance  desdictz  sieurs  Le  Lièvre,  père 
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et  filz,  à  la  charge  que  ledict  sieur  Le  Lièvre  père 
exercera  ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  tant  qu'il 
pourra.  Et  à  l'instant  ont  esté  mandez  lesdictz  sieurs 
Le  Lièvre,  père  et  filz,  ausquelz  a  esté  donné  à  en- 
tendre la  resolution  de  ladicte  assemblée,  et,  suivant 
icelle,  a  esté  ledict  M"  Loys  Le  Lièvre  receu  au  ser- 
ment acoustumé  dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville, 
à  la  survivance  de  sondict  père,  à  la  charge  susdicte, 
dont  ilz  ont  remercié  la  compaignie. 

Ce  faict,  ledict  M"  Loys  Le  Lièvre  s'est  retiré,  et 
ledict  sieur  Le  Lièvre  père  est  demouré  en  lad.  as- 
semblée; en  laquelle,  après  que  mond.  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  entendre  comme,  suivant 
la  resolution  de  ladicte  assemblée  du  unziesme  May 
dernier'^',  il  et  Messieurs  Huot  et  de  Loynes,  Es- 
chevins, s'estoient  transportez  à  Sainct  Maur  vers 
le  Roy,  auquel  ilz  auroienl  faict  les  remonstrances 
advisées  en  ladicle  assemblée,  sur  la  demande  qu'il 
faisoit  à  icelle  Ville  de  soixante  mil  escus;  lequel 
leur  auroit  sur  ce  declairé  sa  volunté,  qui  estoit  qu'il 
vouloil  et  entendoit  estre  aydé  et  secouru  de  ladicte 
somme,  pour  subvenir  à  ses  urgens  affaires f^'. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
advisé  et  conclud,  d'aultant  que  ladicte  assemblée 
n'estoit  en  nombre  suffisant,  que  le  Conseil  de  lad. 
Ville  seroit  de  rechef  convocqué  et  assemblé,  pour 
estre  traiclé  et  advisé  de  cest  all'aire  en  plus  grande 
assemblée. 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  de  relevée,  en  THoslel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  responce  du  Roy  sur  les  re- 
monstrances que  luy  avons  faictes,  suivant  l'advis 
du  Conseil  de  lad.  Ville,  pour  les  soixante  mil  escus 
que  Sa  Majesté  demande  à  icelle  Ville,  ensemble 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire  Mon- 


DXXIII.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

1 4  juin  i58i.  (Fol.  4oo  v°.) 

sieur  de  Chomedey  de  son  office  de  Conseiller  de 


Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  mesmes 
que  pour  voslre  absence  n'en  a  peu  estre  faicte  au- 
cune conclusion  es  deux  dernières  assemblées,  faictes 
pour  cest  effect. 

«Faict  au  Bureau,  le  jeudy  quatorziesme  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 


'"  Philippe  Le  Lièvre  était  Conseiltor  de  la  ville  de  Paris  depuis  plus  de  Ircnle  ans,  ayant  été  reçu  le  a6  avril  i553,  en  rempla- 
cement et  sur  la  résignation  de  son  frère  Antoine  Le  Lièvre.  (Tome  IV  des  Delibéi-ations  du  Bureau,  p.  i53-i54.)  Il  avait  été  élu 
Echevin,  le  i6  août  i565.  {Idem,  t.  V,  p.  5i/i-5i5.)  Plusieurs  membres  de  cette  famille  parisienne  avaient  rempli  cette  même 
cliarge  municipale  :  Jean  Le  Lièvre,  en  i5o5,  Jacques,  en  t5i.5,  et  Claude,  en  1537.  A  part  leur  titre  de  Conseiller  de  Ville, 
Philippe  Le  Lièvre  et  Louis,  son  fils,  sont  toujours  qualifiés  avocats  au  Parlement.  Leurs  armes  étaient  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe  d'une  aiglette  à  deux  tètes,  éployée  d'or.  (Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris, 
t.  I,  p.  293,  9-j5,  357,  990.) 

<"  Cf.  ci-dessus  le  n"  DXIV. 

">  (tCe  jour,  dit  L'Esloile,  le  Roy  fit  demander  aux  bourgeois  de  Paris  soixante  mil  escus  de  don  gratuit.  Sur  quoi  furent  faites 
assemblées  en  l'Hostcl  de  Ville,  qui  y  fit  response  aussi  froide  comme  aux  deux  cens  mil  francs  par  lui  demandés  l'année  précédente. b 
{Mémoiret-journaux ,  in-8°,  t.  II,  p.  i55.) 

VllI.  ig 


IHPmHKniB     aATIOXALK. 
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trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 


[i5841 

Pareil  mandement  a   esté  envoie  à  chacun   de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXXIV.  —  Assemblée  pour  les  lx"  escijz  et  résignation  d'office  de  Conseiller 

AU  PROUKFICT  DE  MoSSIEUR  TaMBONNEAU. 

i5  juin  i584.  (Fol.  4oo  v°.) 


Du  vendredy  quinzicsme  jour  de  Juing  l'an  m.  v" 
quatre  vinglz  quatre. 

En  assemblée  ledict  jour  faicle,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les 
remonstrances  faictes  à  Sa  Majesté,  suivant  l'advis 
du  Conseil  d'icelle  Ville,  pour  les  soixante  mil  cscus 
que  Sa  Majesté  demande  à  icelle  Ville,  ensemble 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  entendoit  l'aire 
Monsieur  de  Gbomedey  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville'",  sont  comparus  : 
Messieurs 

Le  premier  Président  de  la  Court  des  Aydes,  de 
Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  Morsans,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
de  Thou,  Advocat  du  Roy,  Le  Lievr^^',  de  Pulluau, 
de  Bragelongne,  Sanguyn,  Lcprebstre,  Budé,  Le 
Prévost,  du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  M°  Pierre  Guyenin,  advocat  au  Parle- 
ment, au  nom  et  comme  procureur  speciallement 
fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur  de  Cho- 


niedey,  passée  par  devant  Cothereau  et  Bontemps, 
notaires,  le  Ireiziesme  jour  de  ce  présent  mois,  a 
resigné  en  ladicte  assemblée  ledict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  Ville,  en  faveur  dudict  sieur  Prési- 
dent de  Tambonneaul"),  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte  ré- 
signation sera  et  a  esté  admise.  Et  en  ce  faisant  a 
led.  sieur  Président  de  Tambonneau,  à  l'instant  esté 
receu  au  serment  acoustumé  d'icelluy  estât  et  office 
de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  de  Cho- 
medey. 

Et  pour  le  regard  desdictz  soixante  mil  escus, 
après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  compaignie  la  responce  qui  a  esté 
faicle  par  le  Roy  aux  remonstrances  qu'il  a  faictes  à 
Sa  Majesté,  suivant  la  délibération  du  Conseil  de  la- 
dicte Ville,  [tour  le  faict  desdictz  soixante  mil  escus, 
et  la  matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire,  que  Sadicte  Majesté  sera  sup- 
pliée de  permettre  faire  assemblée  generalle  pour 
adviser  sur  les  lettres  desdictz  soixante  mil  escus. 


DXXV.  —  [Agrandissement  du  pont  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

16  juin  i584.  (Fol.  4oi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tR  est  ordonné  que  la  voulle  de  l'arche  du  pont 


nagueres  faict  de  neuf  à  la  chaussée  de  la  porte 
Sainct  Anthoine ''^',  du  costé  du  portail  que  Ton  faict 
de  neuf  audict  lieu,  sera  continuée  de  la  longueur 
de  quatre  piedz  et  demy  de  long,  par  le  costé  du  mur 


'"'  Le  10  mars  i565,  Denis  Tanncgiiy,  avocat  en  la  cour  de  Parlement  et  Conseiller  de  l'Hôtel  de  Ville,  avait  résigné  ce  dernier 
oITice  en  laveur  de  Jéiômo  de  Ctiomcdcy,  son  gendre,  seigneur  de  Germenoy  en  Brie.  {Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  V, 
p.  497.)  Celui-ci  depuis  lors  ne  cessa  de  siéger  au  Conseil,  jusqu'à  ce  jour. 

'"  Jean  Tambonneau  avait  été  reçu  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  16  novembre  i563,  en  remplacement  de  Michel 
Jambonneau,  son  père.  (Archives  nat.,  P  aSia,  p.  787.)  Par  lettres  patentes  du  ag  avril  i565,  Charles  IX  lui  accorda  une  pen- 
sion sur  la  Recette  générale  des  restes,  transférée,  trois  ans  plus  tard,  sur  ia  Recette  générale  de  Paris.  (P  a3i3,  p.  aSg;  P  a3i4, 
p.  833;  P  a3i7,  p.  lit,  !)•}.)  Jean  Tambonneau  résigna  son  office  de  président,  avec  réserfe  de  survivance,  au  profit  de  son  fils 
Michel,  conformément  à  la  permission  qu'il  en  avait  oblenue  du  roi,  le  24  décembre  i586.  (P  aSag,  p.  687.)  On  trouve  encore, 
à  la  date  du  9  miirs  iGoli,  des  lettres  d'honneur  délivrées  en  faveur  de  Jean  Tambonneau,  président  des  Comptes.  (P  2343, 

P-7«7-) 

'*'  La  reconstruction  de  ce  pont,  décidée  par  ordonnance  delà  Ville  du  a  a  octobre  1571  (Délibérations  du  Bureau,  t.  VI,  p.  883), 
n'était  pas  complètement  terminée  le  25  février  i583.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3ao.) 


[i58i] 

où  est  iedict  portail ,  et  vingt  ung  pouices  de  longueur 
par  le  coste'  et  sur  la  pille  ncufve  d'icelluy  pont;  et 
pour  ce  faire,  sera  desmoly  le  cul  de  lampe  nagueres 
faict  audicl  pont,  pour  estre  reporte'  au  bout  dudict 
ralonguement,  et  sera  continue'e  une  terrasse  de 
pierre  de  lyais  portée  sur  encorbellemens,  pour  servir 
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à  aller  à  la  deffence  de  ladicte  chausse'e,  le  long  du 
mur  où  est  Iedict  portail.  Lequel  eslargissement  à 
esté  ordonné  estre  faict  pour  la  commodité  du  pu- 
blicq. 

tt Faict  au  Bureau,  le  seiziesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  ■» 


DXXVI.  —  Edict  pour  lx*  escuz  de  rente 

16  juin  i584, 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  de  Teedict 
du  Roy  C,  faict  au  mois  de  Febvrier  dernier,  pour  la 
vente  et  aliénation  de  soixante  mil  escus  de  rente,  à 
prendre  sur  les  deniers  d'aucunes  des  grosses  fermes 
dudicl  seigneur,  declairent  qu'ilz  n'ont  aucun  inte- 
rest  à  la  veriffication  dudict  eedict,  pourveu  qu'il 
plaise  à  la  Court  ordonner,  en  proceddant  à  la  verif- 


SUR  LES  GROSSES  FERMES, 

([""ol.  ioi  v".) 


RENVOYE  A  LA 


Ville. 


fîcation  d'icelluy,  qu'il  a  esté  veriffié  sans  préjudice 
des  assignations  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  pour  le  paiement  des  renies  consti- 
tuées sur  pareilles  natures  de  deniers,  tant  en  ceste 
Ville  que  ailleurs,  et  qu'ilz  soient  préalablement 
paiez  et  avant  tous  aultres. 

(t  Faict  au  Bureau,  le  seiziesme  jour  de  Juing  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  " 


DXXVII.  —  Opposition  kaicte  au  Conseil  pour  le  bail  de  la  ferme  des  octhoys. 

20  et  3o  juin  iSSi.  (Foi.  boa  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Ayant  entendu  que,  le  jour  de  demain,  doibt 
estre  faict  bail  au  Conseil  privé  et  d'Estat  du  Roy, 
des  fermes  de  quatre  solz  pour  queue  et  deux  solz 
parrisis  pour  muid  de  vin  vendu  en  gros,  deux  solz 
pour  queue  et  dix  buict  deniers  parrisis  pour  muid 
de  vin  traict  et  mené  hors  de  Paris  par  gens  forins 
et  non  previlegiez;  quatre  solz  deux  deniers  et  dix  de- 
niers pour  muid  de  vin,  et  dix  solz  aussi  pour  muid 
de  vin  entrant  et  issant  desd.  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  octroyez  cy  devant  par  les  prédécesseurs  Roys 
de  France  à  ladicte  Ville,  pour  l'entretenement  des 
fontaines,  pavez,  portes,  portz,  quaiz,  pontz,  mu- 
railles et  aultres  entretenemcns  et  fraiz  que  ladicte 
Ville  est  chargée  faire,  dont  icelle  Ville  a  joy  cl  joïst 
de  tout  temps  et  antiennetté,  et  toujours  confirmez 
par  les  Roys  successeurs; 


(tA  ces  causes  et  aultres  justes  et  raisonnables, 
est  ordonné  à  m° (^'  soy  opposer  au  bail  des- 
dictes fermes,  ad  ce  que  Iedict  bail  soit  remis  et 
renvoyé  à  lad.  Ville,  pour  icelluy  faire,  ainsi  qu'elle 
a  lousjours  faict  de  tout  temps  et  antiennetté,  sui- 
vant les  concessions  et  octroiz  desdictes  fermes,  faictz 
par  Leurs  Majestéz  à  icelle  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  mecredy  vingtiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  r 

tr  Ladicte  opposition  a  esté  ce  jour  d'huy  faicte,  de 
la  part  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  par  M'  Hector  Gedoyn,  l'ung  desdictz 
Eschevins,  et  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  en 
ladicte  Ville,  ausquelz  a  esté  declairé  que  l'adjudi- 
cation de  ladicte  ferme  avoit  esté  faicte  au  Conseil, 
le  vingt  huictiesme  de  eedict  mois'^',  et  au  reste 
qu'ilz  n'y  pouvoient  prétendre  aucun  interest,  parce 


"'  La  commanication  de  ces  ietlres  aux  Prévôt  des  Marcliands  et  Échevins  de  Paris  avait  été  ordonnée  le  jour  même,  a6  juin, 
par  la  cour  de  Parlement.  L'arrêt  porte  en  outre  que  des  remontrances  seraient  présentées  au  Roi,  afin  qu'il  dispense  la  Cour  de  pro- 
céder à  la  vérification  demandée.  {Archive»  nat.,  X'*  1686,  à  la  date.)  Néanmoins,  la  Ville  ne  faisant  pas  d'opposition,  le  Parle- 
ment ne  pereista  pas  dans  la  sienne.  Il  enregistra  l'édit  prescrivant  la  vente  de  60,000  écus  de  rente  sur  les  cinq  grosses  fermes,  dès 
le  3  juillet  suivant.  (Texte  desdites  lettres,  idem,  X'*  8637,  vol.  agS.)  La  Chambre  des  Comptes  suivit  cet  exemple,  le  3  août  de 
la  même  année. 

'*'  Blanc  au  Registre. 

W  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  Saint-Dr'nis,  à  l'enseigne  du  Heaume,  paroisse  Saint-Sauveur,  avait  obtenu 
de  la  Ville  l'adjudication  de  la  ferme  des  droits  d'entrée  du  vin  vendu  en  gros  pour  nn  an  (octobre  i58a  à  octobre  i583).  Quelque 
temps  après  son  entrée  en  exercice,  un  édit  vint  apporter  un  trouble  profond  dans  le  commerce  du  vin  et  diminuer  considérablement 
les  recettes  prévues:  les  marchands  de  vin  en  gros,  libres  jusque-là,  avaient  été  érigés  en  titre  d'offices  à  nombre  limité  et  contraints 

Ag, 
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que  par  ladicle  dernière  adjudication  il  leur  revient 
la  mesme  somme,  pour  laquelle  ladicfe  ferme  avoil 
par  leur  adviz  este'  cy  devant  delivre'e. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  der- 
nier jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.  1! 

Ainsi  signé  :  bFobgbt.» 

Et  le  samedy  trentiesme  et  dernier  jour  de  Juing 
audict  an.  M'  Hector  Gedoyn,  Eschevin  de  lad. 
Ville,  et  M"  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle  Ville,  ont  rapporte  et  declairé  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  comme,  de  l'ordonnance dudict  Bureau, 
ilz  s'esloienl  transportez  au  Conseil  d'Eslat  de  Sa 
Majesté,  où  ilz  auroieut  faict  les  rcnionstranccs  ad- 


[i58i] 

visées  audict  Bureau  et  portées  par  l'ordonnance  cy 
devant  escripte,  de  laquelle  ilz  auroieut  baille  et 
laissé  copple  au  Greffier  dudict  Conseil;  ensembl(! 
de  l'opposition  par  eulx  formée  à  la  publication 
desd.  fermes,  dont  ilz  auroient  demandé  acte,  qui 
leur  auroit  esté  accordé.  Et  d'abondant,  leur  auroit 
esté  declairé  par  Monsieur  le  Chancellier  que  la 
volunté  de  Sa  Majesté  estoit  que  le  bail  desdicte.* 
fermes  seroit  faict  en  sond.  Conseil,  et  que  Sadicle 
Majesté  avoit  commandé  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  y  estre  appelez,  pour  y  assister  et  des- 
duire  leurs  moiens  et  interestz,  (ju'ilz  avoient  à  la 
publication  d'icelles  fermes.  Dont  lesd.  sieurs  Ge- 
doyn et  Perrol  auroient  rapporté  et  donné  advertis- 
scnienl  audict  Bureau. 


DXXVllI.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  obsèques  de  Monsieur,  fbere  du  Roï. 

30  juin  1581.  (Fol.  boa  v°.) 


De  par  le  Rot. 
«Très  chers  et  bien  amez,  aiant  pieu  à  Dieu 
d'appeller  à  soy  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le 
duc  d'Anjou''*,  et  désirant  singulièrement  honnorer 
sa  mémoire,  pour  le  rang  qu'il  tenoit,  estant  la  se- 
conde personne  de  ce  Royaulme,  nous  voulons  et 
vous  mandons  que  vous  aiez,  avec  les  Procureur, 
Receveur,  Greffier,  Conseillers,  Quarteniers,  quatre 
notables  bourgeois  de  chacun  quartier  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  et  aultres  officiers  d'icelle  Ville 
que  adviserez,  à  assister  assçavoir  vous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Receveur,  Gref- 


fier et  trois  Conseillers  de  nostred.  Ville  en  dueil, 
pour  aider  à  porter  le  ciel  dessus  l'effigie,  à  la  pompe 
funèbre  de  nostred.  feu  frère,  tant  en  ceste  Ville  de 
Paris  que  en  nostre  ville  du  Sainct  Denis,  où  il 
doibt  estre  inhumé,  pour  y  marcher  par  vous,  ainsi 
que  dict  est,  en  corps,  et  rendre  par  vostre  présence 
l'assemblée  qui  se  y  fera  plus  solemnelle  et  auclen- 
ticque.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

t  Donné  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 

Ainsi  signé:  cr HENRY» 

Et  au  dessoubz  :  n  Pinart.  n 


de  payer  très  cher  leur  brevet,  si  bien  que  pour  la  plupart  ils  renoncèrent  à  leur  négoce.  Il  en  résultait  pour  le  fermier  une  perle 
qu'il  n'était  pas  juste  de  lui  faire  supporter.  Louvet  se  pourvut  devant  le  Conseil,  demandant  la  résiliation  de  son  bail.  Sa  requête, 
datée  du  a6  février  i583,  fut  renvoyée  aui  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  pour  avoir  leur  avis.  Au  lieu  de  résilier,  la  Ville  pro- 
posa de  passer  avec  le  même  fermier  un  nouveau  bail,  d'une  durée  de  quatre  ans  cette  fois,  et  réduisant  le  prix  annuel  de  A3,ooo 
à  35,000  écus.  On  traita  sur  celte  base  et  l'afifaire  se  conclut  par  acte  du  7  juin  1 583.  Les  aides  sur  le  vin  étaient  engagées  à  la  ville 
de  Paris  précisément  pour  celte  somme  de  35,ooo  écus  par  an,  de  sorte  que,  par  le  nouvel  arrangement,  le  Trésor  royal  n'avait  plus 
rien  à  attendre  de  cet  impôt.  La  \ille  même  prétendait  que,  s'il  y  avait  plus-value,  elle  devait  en  bénéficier.  Le  Conseil  d'Etat  estima 
que  cette  situation  lésait  les  intérêts  de  la  couronne  et  annula  le  marché  conclu  entre  Claude  Louvet  et  la  Ville.  Une  nouvelle  adju- 
dication eut  lieu  et,  pour  l'emporter  sur  ses  concurrents,  Louvet  dut  s'engager,  outre  la  somme  annuelle  qu'il  avait  accepté  de  payer, 
à  verser  au  Trésorier  de  l'épargne  10,666  écus  deux  tiers  comptant,  en  entrant  en  exercice.  La  Ville  fut  déboulée  de  son  opposition 
et  le  bail  passé  au  nom  de  Louvet,  par  lettres  datées  de  Sainl-Maur-ies-Fossés,  le  a8  juin  i58/i,  comme  on  le  voit  ici.  Elles  furent 
enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre  suivant.  Les  textes  de  tous  les  actes  qui  viennent  d'être  cités  sont  transcrits  sur  le 
registre  KK  ioi3,  fol.  167  v°  à  17a,  189  v"  à  191. 

'■'  Hercule-François  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  cinquième  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  18  mars  i554, 
était  décédé  le  10  juin  à  Château-Thierry,  des  suites  d'une  phtisie,  suivant  l'opinion  la  plus  accréditée.  Des  jugements  bien  divers  et 
contradictoires  ont  été  portés  sur  ce  prince.  Héritier  du  trône,  sa  mort  fut  un  deuil  national,  car  elle  laissait  le  champ  libre  à  la 
faction  de  Guise.  C'est  sous  le  coup  de  ce  regret  que  Pierre  de  L'Estoile  a  tracé  du  duc  d'Anjou  un  portrait  beaucoup  trop  flatté  : 
trCe  prmce,  dit-il,  fut  généreux  et  guerrier,  François  de  nom  et  d'effect,  ennemi  de  l'estranger,  principalement  de  l'Hespagnol,  qui 
le  craingnoil.  N'aimoit  point  ceux  de  la  maison  de  Lorraine,  auxquels  ceste  mort  grossist  le  cœur,  estant  venue  fort  à  propos  pour 
eux,  facilitant  et  avanceant  les  desseins  de  leur  Ligue,  qui  par  là  commença  à  croistre  et  la  France  à  décliner.»  {Mémoires-jour- 
naux, t.  Il,  p.  108.)  D'ailleurs  l'historien  J.-A.  de  Thou  se  montre  aussi  plutôt  favorable  au  duc  d'Anjou.  {Hial.  univ.,  Irad.  fr., 
Londres,  1734 ,  in-i",  t.  IX,  p.  182.) 


[i58i] 
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DXXIX,  —  Mandemens  pour  cet  effect, 

31-aa  juin  i58i.  (Fol.  4o3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Cosmc  Carrel,Quartenier  de  lad.  Ville,  ad- 
vertissez  les  bourgeois  et  habitans  de  vostre  quartier, 
par  devant  les  maisons  desquelz  sera  porté  le  corps 
de  feu  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy,  de 
tenir  devant  leursd.  maisons  une  torche  ardante, 
lorsque  le  convoy  passera,  sans  y  faire  faulle. 

«Faict  au  Bureau,  le  jeudy  vingt  ungiesme  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  ■» 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez  : 
Sire  Jacques  Huot, 
Sire  Guillaume  Guerrier, 
M"  Robert  Danès, 
Sire  Jehan  Durantel, 
Sire  Mathurin  de  Beausse. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  tendre  les  chesnes  de  vostre  quartier,  dimanche 
prochain,  depuis  l'heure  de  midy  jusques  au  soir, 
de  telle  haulleur  que  les  coches  et  harnoys  ne  puis- 
sent passer,  en  toutes  les  advenues  des  rues  qui  sont 
depuis  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  aboutissant  es 
faulxbourgs  Sainct  Jacques,  en  descendant  en  la  rue 
Sainct  Jacques,  PetitPont,  Planche  Mibray,  jusques 
en  l'eglife  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  obvier  à  tout 
desordre  et  confusion,  sans  y  faire  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre." 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez  : 

Sire  Guillaume  Guerrier,  dimanche  et  lundy. 
Sire  Cosme  Carrel. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  tendre  pour  vostre  regard  les  chaisnes  de 
telle  haulteur  que  les  coches  et  harnoys  ne  puissent 
passer,  lundy  et  mardy  prochains ,  depuis  l'heure  de 
midy  jusques  au  soir,  en  toutes  les  rues  aboudssans 
es  rues  Sainct  Honnoré,  depuis  le  Louvre  jusques  à 
la  Ferronnerie;  en  la  rue  Sainct  Denis,  jusques  à 
l'Aport  de  Paris,  rue  du  Crucifix  Sainct  Jacques, 
Planche  Mibray,  Pont  Nostre  Dame,  rue  de  la 
Juifryeet  Marché  Palu,  pour  obvier  à  tout  desordre 
et  confusion ,  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  55 

Pareilz   mandemens  ont  esté  envolez  aux  Quar- 
teniers de  ladicte  Ville  cy  après  nommez  : 
Monsieur  Danès, 
Durantel, 
De  Beausse, 
Bourgeois, 
Perlan, 
Canaye, 
Bonnart, 
Bourlon, 
Le  Conte. 


DXXX.  —  [Relation  de  la  mort  et  des  funérailles  du  duc  d'Anjou,  frère  du  Roi'').] 

23  à  37  juin  i584.  (Fol.  4o4  r°.) 


Feu  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy, 
aiant  esté  longuement   travaillé  et   affoibly   d'une 


grande  maladie  en  son  chasteau  de  Ghasteau  Thierry, 
finallement  y   rendit  l'ame  à  Dieu,  le  dimanche 


'''  Cette  relation  des  obsèques  du  duc  d'Anjou,  telle  qu'elle  a  été  rédigée  par  le  Greffier  de  la  Ville,  a  été  imprimée  une  première 
fois  par  dom  Félibien,  Hiêt.  de  la  ville  de  Paris,  1736,  in-foi.,  tome  V  {Preuves,  t.  III),  pages  /i4o-443.  Un  autre  récit  de  ce  qui 
fut  fait  dans  celle  circonstance  a  été  publié  à  l'époque,  sous  le  titre  :  Le  Trespns,  Obsèques  el  Pompe  funèbre  f dictes  pour  l'enterrement 
de  François ,  frère  unicque  du  Roy,  Duc  d'Anjou,  d'Alençon,  de  Berry,  etc.  ttRecueilly  et  rédigé  par  H.  de  Marie ,  sur  les  mé- 
moires mis  en  ses  mains  par  Jehan  Trumel  el  Jehan  Dauvergue,  héraut  d'armes  du  titre  d'Alençon».  Paris,  J.  Richer,  i58/i,  in-8°. 
{Bibl.  nat.,  Lb",  230.)  Le  Greffier  de  la  Cour  des  Aides  avait  transcrit  aussi  sur  ses  registres  une  relation  assez  minutieuse,  dont 
on  a  conservé  une  copie.  (Archives  nat.,  U  664,  fol.  704  v°  à  709.) 
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dixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.  De  quoy  Sa  Majesté  adverlye,  manda  le 
[vingtiesmeC']  jour  dudicl  présent  mois,  Messieurs 
les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  ausquelz  elle  auroit  declaird  que  sa  vo- 
luntc  estoit  que  ladicte  Ville  feist  tout  l'honneur  qui 
appartenoit  et  debvoit  estre  faict  à  la  pompe  fu- 
nèbre dudict  feu  sieur  Duc,  comme  filz  de  Roy  et 
son  frère  unicque;  à  laquelle  il  vouloit  qu'ilz  assis- 
tassent en  robbes  noires,  et  que  pour  cest  effect  ilz 
eussent  promplement  à  donner  ordre  à  tous  les  pre- 
paratifz  qui  y  estoient  nécessaires,  pour  leur  regard, 
d'aullant  (ju'il  avoit  ordonné  ladicte  pompe  funèbre 
estre  faicte  les  lundy  vingt  cinq,  niardy  vingt  six, 
mercredy  vingt  sepliesme  jours  dudict  présent  mois 
de  Juing,  tant  en  ceste  Ville  que  à  Sainct  Denis 
en  France. 

Suivant  laquelle  oixlonnance,  mesd.  sieurs  au- 
roient  aussitost  mandé  sire  Jehan  de  La  Rruyere, 
espicier  de  lad.  Ville,  auquel  ilz'auroient  commandé 
faire  deux  cens  torches  de  cire  blanche,  de  deux  li- 
vres pièce,  pour  servir  à  ladicte  pompe  :  assçavoir  le 
lundy  cent,  et  pareil  nombre  ie  mardy  ensuivant, 
qui  seroient  portées  par  les  archers,  arquebuziers  et 
arbalestriers  de  la  Ville  ;  à  Jeiian  d'Angiers  '-',  paintre, 
de  faire  douze  cens  armoiries  pour  mettre  tant  aus- 
dictes  torches  que  entrées  et  sortyes  des  portes 
Sainct  Jacques  et  Sainct  Denis,  qui  seroient  tendues 
de  drap  noir  par  les  crieuis,  comme  ilz  ont  de  bonne 
coustume,  et  aux  torches  qui  seront  fournyes  et  mises 
par  les  bourgeois  de  ladicte  Ville,  par  devant  les 
maisons  desquelz  passeroit  ledict  convoy,  suivant 
le  commandement  qui  leur  en  seroit  faict  de  nostre 
ordonnance  et  mandemens  par  leurs  Quarteniers. 

Aussi  auroicnt  esté  expédiez  mandemens  ausd. 
Quarteniers,  pour  faire  tendre  les  chaisnes  de  telle 
haulteur  que  les  coches  et  harnois  ne  peussent  passer, 
en  toutes  les  rues  aboutissans  es  rues,  èsqueiles  pas- 
seroit led.  convoy,  pour  obvier  à  tout  desordre  et 
confusion,  et  enjoindre  ausd.  bourgeois  de  fournir 


[i586] 

lesd.  torches,  comme  dict  est.  Ce  qui  auroit  esté 
faict. 

Le  vingt  troisiesme  desdictz  mois  et  anW,  avoit 
esté  expédié  mandement  à  chacun  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  les  prier  de  eulx 
trouver  à  cheval,  vestuz  de  leurs  bons  habitz  noirs, 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  lundy  ensuivant,  dix 
heures,  et  mai-dy,  sept  heures  du  matin,  et  le  me- 
credy,  à  pareille  heure,  en  la  ville  Sainct  Denis  en 
France,  pour  nous  acompaigner  au  convoy,  service 
et  enterrement  dudict  feu  seigneur  duc  d'Anjou,  qui 
seroit  porté  de  l'église  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas  (*' 
en  l'église  de  Paris,  ledict  jour  de  lundy,  le  mardy, 
au  service  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  et  ledict 
jour  de  mecredy,  au  service  et  enterrement  audict 
Sainct  Denis  en  France. 

Pareilz  mandemens  aux  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
appeliez  avec  eulx  pour  cest  effect,  chacun  quatre 
notables  bourgeois  de  leurs  quartiers;  et  aux  mesmes 
fins,  ausdictz  archers,  arquebuziers  et  arbalestriers, 
vestuz  do  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  basions  noirs. 

Ont  esté  aussi  mandez  au  Rureau  les  officiers  de 
ladicte  Ville,  cy  après  declairez,  ausquelz  a  esté  en- 
joinct  eslire  et  choisir  certain  nombre  d'entre  eulx, 
pour  acompaigner  mesdictz  sieurs  à  ladicte  pompe 
funèbre,  ayant  leurs  habitz  noirs  et  chacun  ung 
baslon  noir  en  leur  main.  Ce  qu'ilz  ont  promis  faire, 
assçavoir  : 

Les  mesureurs  de  grains xii 

Vendeurs  de  vins xii 

Courtiers  de  vins xii 

Deschargeurs  de  vins iiii 

Mousieurs  de  boys xu 

Mesureurs  de  charbon un 

Porteurs  de  charbon iiii 

Mesureurs  de  sel xu 

Porteurs  de  grains vi 


'■'  Ce  chiffre,  facile  à  rétablir,  était  resté  en  blanc  dans  le  texte. 

'*'  sJean  d'Angers  ou  Dangers,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  exerçait  son  art  à  Paris,  où  il  était  employé  par  la  municipalité 
en  iSgS.  Il  exécuta  en  i6o3  un  tableau  représentant  les  officiers  municipaux.»  (A.  Bérard,  Dictionnaire  biographigue  de»  arti*te$ 
français.  Paris,  187a,  in-8°,  col.  200.)  Rappelons  que  Pierre  d'Angers,  sans  doute  son  père,  fut  chargé  par  la  Ville  des  peintures 
décoratives  du  pont  Notre-Dame,  lors  de  l'entrée  de  Charles  IX  à  Paris,  l'an  1571.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  VI,  p.  9 45.) 

<''  Tout  ce  passage  jusqu'à  «porteurs  de  grains.  ..  vin,  a  été  imprimé  dans  Les  armoiries  de  la  ville  de  Paris,  ouvrage  commencé 
par  le  comte  de  Coëllogon,  complété  par  M.  Tisserand,  tome  I,  page  3o2. 

<*'  Le  corps  du  duc  d'Anjou  avait  été  amené  à  Paris,  dès  le  ai  juin,  et  déposé  eu  l'abbaye  de  Salnt-Magloire  au  faubourg  Saint 
Jacques. 


[i584] 
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Semonce  faicte  au  Burkau. 


Le  samedy  vingt  troisiesme  jour  desd.  mois  et  an, 
seroient  venuz  au  Bureau  de  lad.  Ville,  environ 
dix  heures  du  matin.  Messieurs  d'Oignon'''  et  de 
Versigny  (^),  chevalliers  de  l'ordre  du  Roy,  Conseillers 
et  Maistres  d'hoslelz  ordinaires  de  Sa  Majesté,  acom- 
paignez  de  plusieurs  gentilshommes  et  olliciers  du 
Roy  et  dudict  feu  sieur  Duc,  en  robbes  et  chappe- 
rons  de  dueil;  lesquelz  auroient  prié  mesd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins  au  convoy  et 
enterrement  dudict  feu  sieur  duc  d'Anjou,  aux  jours 
et  lieux  devant  declairez.  Ce  qu'iiz  auroient  promis 
faire. 

Tost  après  seroient  aussi  venuz  audict  Bureau 
vingt  trois  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte 
Ville,  vestuz  en  robbes  de  dueil,  qui  en  auroient 
faict  le  cry  et  prière  acoustumée  au  grand  Bureau 
d'icelle  Ville,  contenant  ce  qui  s'ensuict  : 

T Priez  Dieu  pour  Tame  de  très  hault,  très  puis- 
sant, très  illustre  et  magnanime  François,  filz  de 
France  et  frère  unicque  du  Roy,  en  son  vivant  duc 
d'Anjou,  d'Alençon,  de  Berry,  de  Touraine,  d'Evreux 
et  Chasteau  Thierry,  conte  du  Maine,  de  Dreulx,  de 
Mantes,  de  Meulan  et  de  Beauimont,  lequel  est  tré- 
passé, le  dimanche  dixiesme  de  ce  présent  mois,  en 
son  pallais  de  Chasteau  Thierry.  Priez  Dieu  qu'il 
en  ayt  i'ame. 

tLundy  prochain  sera  levé  le  corps  dudict  sieur 
de  l'église  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  pour  estie 
porté  en  l'église  de  Paris.  A  ce  mesnie  jour,  seront 
dictes  Vespres  et  Vigilles  de  mortz,  suivant  la  bonne 
et  louable  coustume,  et  le  lendemain  faict  son  service 
solennel,  et  à  la  fin  d'iceiluy  porté  en  l'église  Sainct 
Denis  en  France,  sépulture  des  Roys  de  France, 
ses  prédécesseurs.  Et  mecredy  prochain,  sera  faict 
son  service  solennel  et  inhumé.  Priez  Dieu  qu'il  en 
ayt  l'âme.  î! 

Le  dimanche  vingt  quatriesme  jour  dudict  mois, 


environ  trois  heures  de  relevée,  le  Roy,  vestu  d'ung 
grand  manteau  violet  à  grande  queue,  portée  par 
plusieurs,  acompaigné  do  la  Roy  ne  estant  seulle 
dedans  une  litière  de  drap  tanné,  doublée  de  satin 
tanné,  et  elle  vestue  de  crespe  de  mesme  couleur, 
plusieurs  dames,  sieurs  et  genlilzhommes  et  aultres, 
tous  en  dueil,  allèrent  donner  de  l'eaue  beneiste  au 
corps  dudict  feu  sieur  Duc,  estant  aud.  lieu  de  Sainct 
Jacques  du  Hault  Pas  (^'. 

Robbes  de  dueil. 

Et  depuis  furent  mandez  par  le  Roy  lesdictz  sieurs, 
ausquelz  fut  cnjoinct,  parce  qu'iiz  debvoient  porter 
par  toute  la  Ville  le  poisic  Iburny  par  led.  seigneur 
sur  l'efBgie,  qu'iiz  eussent  à  se  habiller  en  dueil, 
et  que,  pour  différence  du  Roy,  il  feust  porté  par 
trois  des  Eschevins  et  trois  des  Conseillers,  et  à  ceste 
fin  feust  fourny  ausd.  sieurs  Prévost,  Eschevins, 
Procureur,  Receveur,  Greffier  et  trois  Conseillers  de 
la  serge  pour  faire  lesd.  habillementz. 

Le  lundy  vingt  cinquiesme''',  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Gref- 
fier, Receveur  et  trois  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
priez  pour  aider  à  porter  le  ciel  sur  l'effigie  d'iceiluy 
feu  sieur  Duc,  tous  vestuz  de  robbes  de  dueil  et 
chapperon  attache  par  derrière,  aulcuns  Quarte- 
niers  et  bourgeois  à  cheval  en  habitz  noirs,  sergens 
en  leurs  robbes  de  livrée,  lesdictz  officiers  cy  dessus 
nommez  aians  manteaux  de  noir  [sic)  cl  chacun  ung 
baston  noir  à  la  main,  archers,  arbalestriers  et  har- 
(|uebuziers,  vestuz  de  leurs  hocquctons  de  livrée  et 
garniz  les  aucuns  de  leurs  hallebardes,  et  les  aultres 
de  bastons  noirs,  à  pied,  partirent  de  l'Hostel  de 
Ville  à  sept  heures  du  matin,  et  allèrent  audict  lieu 
de  Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  oij  ilz  donnèrent 
de  l'eau  beneiste  à  ladicte  effigie,  y  estant  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  ladicte  église,  comme  aussi 
feirent  tous  les  aultres  ordres  et  cstatz  de  ladicte 
ville;  lesquelz  ordres  et  estatz  cy  après  declairez. 


■''  Arlus  de  La  Fontaine,  baron  d'Oignon,  qui  exerça  les  fonctions  de  Grand  maître  des  cérémonies  sous  les  rois  François  II, 
Charles  IX  et  Henri  lit.  (Cf.  ci-dessus,  p.  45,  noie  2.) 

"'  Guillaume  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  fils  de  Jérôme,  seigneur  de  Lusancy,  Maître  d'hôtel  du  Roi,  mort  en  iSgi.  (Cf. 
ci-dessus,  p.  338,  noie  a.) 

'''  P.  de  L'Esloile  entre  dans  plus  de  détails  que  le  Registre  de  la  Ville  touchant  celle  cérémonie  et  particulièrement  sur  le  cortège 
qui  accompagnait  le  Roi.  (Mémoires -journaux,  t.  Il,  p.  i55-i56.)  Notons  une  remarque  de  J.-A.  de  Tliou  :  trLe  Roi  et  la  Reine  sa 
femme  allèrent  lui  donner  de  l'eau  bénite;  chose  exlraordinaire,  car  chez  nous  les  Rois  ne  se  Irouvent  pas  aux  cérémonies  funèbres." 
{Hùtoire  univertelle,  trad.  franc,  Londres,  1784,  in-4°,  t.  IX,  p.  i84.) 

*'  Cet  alinéa  a  été  publié  aussi  par  M.  le  comte  de  Coëtlogon,  Lei  armolriet  de  la  ville  de  Paris,  tome  I,  page  3o9. 
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appeliez  et  mis  en  ordre  par  les  sieurs  de  ChemauU  ''>, 
Grand  Maistre  des  cérémonies,  et  lesdictz  sieurs 
d'Oignon  et  de  Versigny  marchèrent  dudict  lieu  de 
Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  tout  le  long  de  la 
grand  rue  des  faulxbourgs  et  rue  Sainct  Jacques, 
passans  par  Petit  Pont  et  rue  Neufve  Nostre  Dame, 
et  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  en 
l'ordre  qui  s'ensuict  : 

Geremonie  des  Obsèques. 

Premièrement  marchoienl 

Seize  archers  de  la  Ville,  ayans  leurs  halle- 
bardes et  bastons  noirs  en  main,  pour  faire  serrer  le 
peuple; 

Les  en  fans  de  la  Charité; 

Ceulx  de  la  Trinitë  ; 

Les  Enfans  Rouges  ; 

Enfans  du  Sainct  Esperit; 

Cappeltes  de  Montagu  ; 

Capuchins  ; 

Minimes  ; 

Cordeliers  ; 

Jacobins; 

Augustins; 

Carmes; 

Les  parroisses; 

Trois  archers,  garniz  de  hallebardes  seulJement; 

Le  cappilaine  des  harquebuziers,  vestu  de  dueil  en 
habit  court; 

Trente  huict  arquebuzicrs,  tenant  chacun  une 
torche  ardante; 

Le  cappitaine  des  archers,  vestu  de  dueil  en  habit 
court  ; 

Trente  quatre  archers,  aussi  portant  torches  ; 

Quatre  aullres  vestuz  de  noir,  tenant  chacun  ung 
baston  noir; 

Le  cappitaine  des  arbalestriers,  vestu  comme  les 
deux  au! très; 


[158/.J 

Vingt  personnes  de  son  nombre,  portant  chacun 
une  torche  ardante; 

Le  Railly  des  Pauvres,  vestu  de  dueil; 

Deux  cens  pauvres  aussi  vestuz  de  deuil ,  portans 
chacun  une  torche,  avec  lesquelz  alloient  les  sergens 
dcsdictz  pauvres  en  dueil,  pour  leur  faire  tenir  rang; 

Le  sieur  de. .  .  '^',  Maistre  d'hostel  à  cheval; 

Vingt  trois  crieurs  de  ladicte  Ville  en  dueil,  tenans 
en  une  main  chacun  leur  sonnette,  dont  ilz  son- 
noient,  et  ung  baston  noir  en  Taultre; 

Les  Relligieux  des  Rillettes; 

De  Saincte  Catherine; 

Des  Rlancs  Manteaux; 

De  Saincte  Croix; 

Les  Mathurins; 

Les  Renardins; 

De  Saincte  Geneviefve  et  Sainct  Victor,  allant  à 
costé  l'un  de  l'aulfre; 

Les  Relligieux  Sainct  Martin  et  Sainct  Magloire, 
de  mesmes; 

L'église  Nostre  Dame  de  Paris,  et  le  Recteur  et 
suppostz  de  l'Université,  allant  vis  à  vis  l'un  de 
l'aultre; 

Messieurs  de  La  Rochepot'^'  et  de  Saultour'*', 
chevalliers  de  l'ordre,  conduisant  les  officiers  do- 
meslicques  de  la  maison  dudict  feu  seigneur  Duc, 
tous  vestuz  de  longues  robbes  et  chapperons  de 
dueil,  leurs  espe'es  pardessoubz; 

Les  deux  heraulx  d'Anjou  et  Alençon,  vestuz  de 
leurs  cottes  d'armes; 

Dix  lacquaiz,  vestuz  de  velours  noir  et  chapperons 
noirs,  nudz  testes  sans  robbes; 

Deux  aultres  heraulx  d'armes; 

Le  Prévost  Vallette  et  ses  archers; 

Les  gardes  du  corps,  conduictz  par  le  s'  de  La 
Ferté'^',  vestuz  de  longues  robbes,  aiant  chacun  une 
harquehuze  baissée,  enveloppée  de  crespe  noir,  et 
les  quatre  derniers  tenans  chacun  une  hallebarde, 
aussi  enveloppée  de  crespe  noir; 


C  Le  texte  porte  par  erreur  itde  ChenauU».  Guillaume  Pot,  clievalier,  seigneur  de  Rliodes  et  de  Chemaut,  Prévôt  et  Maître  des 
rérenionies  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  premier  Écuyer  tranchant  et  porle-cornetle  blanche  du  Roi,  fut  aussi  créé  Prévôt  el  Maître 
des  cérémonies  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  lors  de  l'inslilution,  et  Grand  maître  des  cérémonies  de  France,  le  i"  janvier  i58i.  11 
mourut  en  i6o3.  (Le  P.  Anselme,  Htêt.  généal.,  1.  IX,  p.  3io.) 

(''  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

'''  Antoine  de  Silly,  comte  de  la  Rochepot,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  d'Anjou.  (Le  P.  Anselme,  Hiit.  généal., 
t.  VIII,  p.  17a.)  Il  était  chambellan  ordinaire  du  duc  d'Anjou.  (État  de»  officiers  de  la  maison  de  ce  prince  en  i58o.  Archives  nal., 
KK  338,  fol.  59  v°.) 

"'  François  des  Essarts,  s'  de  Sautour,  Sormery,  etc..  Lieutenant  du  Roi  en  Champagne,  tué  à  Trêves  en  iSgo.  (Le  P.  An- 
selme, t.  VIII,  p.  558.)  Il  portait  de  même  le  litre  de  chambellan  ordinaire  du  duc,  en  i58o.  (KK  238,  fol.  63.) 

'"  Claude  d'Etampes,  s'  de  la  Ferté-Imbaut,  fut  aussi  capitaine  des  gardes  du  corps  du  duc  d'Anjou.  (Le  P.  Anselme,  t.  VII, 
p.  545.)  11  portait,  en  i58o,  le  titre  de  chambellan  ordinaire  de  ce  prince.  (KK  288,  fol.  60;) 
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Les  Suisses  dud.  sieur,  conduiclz  par  le  sieur  de 
Drou,  leur  cappitaine,  nues  testes  et  vesluz  de  drap 
noir,  tenant  chacun  leur  hallebarde  sur  Tespaulie, 
la  poincte  en  bas; 

Les  Suisses  du  Roy,  aussi  nues  testes  en  leurs 
habilz  ordinaires; 

Les  sieurs  d'Orne'''  et  de  Halol  Montmorancy '"^', 
vestuz  de  dueil,  à  pied,  portans  chacun  ung  guidon 
de  cheval  ; 

Les  sieurs '■*',  chevalliers  de  Tordre,  aussi 

à  pied,  vestuz  de  dueil,  aians  leurs  colliers  par 
dessus  leurs  robbes,  tenant  ung  baston  noir  chacun; 

Plusieurs  aullres  officiers  dud.  sieur,  tous  vestuz 
de  dueil; 

lluict  Maislres  d'hosfel,  aians  chacun  ung  baston 
noir,  enveloppé  de  crespe; 

Deux  aultres  guidons  portez  par  deux  hommes  à 
pied,  vestuz  de  dueil; 

Huict  pages  montez  chacun  sur  ung  cheval  cou- 
vert et  housse  de  velours  noir,  aiant  une  grande  croix 
de  satin  blanc  par  le  millieu; 

Le  sieur  de '*',  portant  les  espérons; 

Le  sieur  de  Vilemain'^),  portant  les  gantelet/.; 

Le    sieur ''',    portant    les    armoiries    en 

escusson; 

Le  sieur (*',  portant  la  cotte  d'armes; 
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Le  sieur  de  Berangerville*^',  l'espe'e  couverte  d'ung 
fourreau  de  velours  noir; 

Le  sieur  de  PizayC',  premier  escuyer  portant  le 
heaulme  garny  d'une  couronne  ducale  et  mantelet 
fourre  d'hermines  ; 

Les  chantres  et  aulinosniers; 

Les  genlilzhommes  de  la  maison; 

Plusieurs  Chevalliers  de  l'ordre  à  cheval; 

Plusieurs  Evesques  aussi  à  cheval,  avec  aucuns 
embassadeurs  estrangers; 

Le  sieur  de  Beauregard '^',  conduisant  le  cheval 
d'armes; 

Les  quatre  trompettes; 

Cinq  aultres  heraulx  d'armes,  vesluz  de  leurs  cottes 
d'armes,  en  dueil; 

Messieurs  d'Escars,  evesque  de  Langres,  Amyot, 
evesque  d'Auxerre!'',  et ('"',  à  pied; 

Monsieur  l'Evescjue  de  Paris,  faisant  l'office; 

L'effigie  faicte  après  le  vif  et  naturel,  portée  pur 
les  hanouars  porteurs  de  sel,  vesluz  de  dueil,  et  les 
quatre  coings  du  poille  par  les  sieurs  de  La  Châtre, 
La  Vergnc,  Sainct  Ligier  elFergy  ('",  devant  laquelle 
marchoit  le  sieur  d'Avrilly  ('-); 

Le  ciel  porté  par  les  chambellans  et  escuiers  dud. 
sieur,  depuis  ladicte  église  Sainct  Jacques  du  Hault 
Pas  jusques  à  la  porte  Sainct  Jacques,  où  il  fut  |)ar 


("  Kené  de  Montalais,  seigneur  d'Ornes,  aussi  cliambellan  du  duc.  (Archives  nal.,  KK  238,  fol.  61.) 

(->  François  de  Montmorency,  seigneur  de  Hallot,  baron  de  Ctianlemerle,  clicvaiier  de  l'ordre,  bailli  el  gouverneur  de  Rouen  et 
de  Gisors,  Lieutenant  général  en  Normandie,  fils  de  François,  s'  de  Hallot,  et  de  Jeanne  de  Montdragon.  Il  servit  fidèlement 
Henri  III  et  Henri  IV,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue;  blessé  au  siège  de  Rouen  l'an  iSga ,  et  s'élanl  retiré  à  Veinon  pour  se  l'aire 
soigner,  Christoplie  mar(|uis  d'Alègre  l'y  fit  assassiner,  le  32  septembre.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  lit,  p.  r)87.)  Sur  l'état 
de  i58o,  François  de  Montmorency  figure  en  tête  des  gentilsbommes  de  la  bouche  du  duc  d'Anjou.  (KK  a38,  fol.  88.) 

'')  Blanc  au  Registre. 

**'  Même  ol)servalion. 

(*'  Ou  plutôt  de  Villemagne,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  d'après  l'état  de  la  maison  de  ce  prince  en 
i58o.(KK  238,  fol.  122.) 

'°'  Deux  sieurs  de  Bellengreville  sont  mentionnés  sur  l'étal  de  i58o,  l'un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc,  et 
l'autre  son  écuyer  d'écurie  (KK  288,  fol.  gy  v°  et  i55);  mais  le  nom  de  Berangorville  ne  s'y  trouve  point. 

"1  D'après  l'état  mentionné  ci-dessus,  le  duc  d'Anjou  avait  deux  premiers  écuyers,  servant  pai'  semestre,  le  s'  de  Roqnelailladf 
et  le  s'  de  Champvallou-Harlay.  (KK  238 ,  fol.  itili.)  Quant  au  s'  de  Pizay,  le  successeur  sans  doute  de  l'un  d'eux,  son  identité  n'a 
pu  être  établie. 

l"  Jean  Dulinel,  seigneur  de  Beauregard,  était  gentilhomme  servant  du  duc  d'Anjou,  d'après  l'état  de  la  maison  de  ce  prince  en 
i58o.  (KK  238,  fol.  162.) 

'')  Charles  II  de  Perusse  d'Escars  ou  Des  Cars,  évêque  de  Langres  (1571-161 4),  et  Jacques  Amyot,  le  célèbre  traducteur  de  Plu- 
larque,  évéque  d'Auxerre  du  3  mars  1671  au  6  février  i593. 

'">'  Blanc  au  liegistrc. 

'"'  Claude  de  La  Châtre,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller  en  son  Conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  conseiller  el  chambellan  ordinaire  du  duc  d'Anjou;  les  s"  de  La  Vergne  et  Saint-Léger,  et  Philippe  d'Angennes, 
s'  du  Fargis,  aussi  chambellans  ordinaires.  {Archives  nat.,  KK  a38,  fol.  07  v°,  63  v°,  67.) 

l'^>  Le  s'  d'Avrilly,  premier  favori  du  duc  d'Anjou,  était  fils  d'un  sergent  d'Orléans.  Fort  beau,  honnête  et  adroit,  excellent  joueur 
de  luth,  son  maitre  ne  lui  refusait  rion  et  même  allait  au-devant  de  ses  désirs.  C'était  lui  qui  perdait  le  plus  à  la  mort  de  Monsieur. 
P.  de  L'Esloile  a  recueilli  deux  sonnets  publiés  en  celte  circonstance,  relatifs  à  d'Avrilly  et  au  décès  du  duc.  (Mémoires-journaux, 
cdit.  Jonaust,  in-8°,  t.  II,  p.  iSg.) 
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eulx  mis  es  mains  de  Messieurs  HuoI,  Gedoyii  et 
Delafa,  Eschevins,  de  Jumeauville,  de  Bragelongue 
et  Aubry,  Conseillers  de  Ville,  qui  le  portèrent 
jusques  à  lad.  église  Nostre  Dame; 

Messeigneurs  les  quatre  princes,  portans  le  grand 
dueii  : 

Messieurs 

Les  marquis  de  Conty  ''', 

Conte  de  Soissons'^', 

Duc  de  Montpensier'", 

Et  duc  de  Mercoeur'*'; 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement**'  en  robbes 
noires  et  chapperon  à  bourlet,  suiviz  du  Messieurs 
des  Aydes,  en  mesmes  habitz,  d'un  coslë  de  la  rue; 

Messieurs  des  Comptes  cl  de  la  Ville  viz  à  viz, 
de  l'aultre  coste'; 

Les  Generaulx  des  Monnoyes  s'efforcèrent  de  pre- 
cedder  mesd.  sieurs  de  la  Ville,  et  marcher  immé- 
diatement après  mesdictz  sieurs  des  Comptes,  mais 
sur  la  plaincte  qui  en  l'ut  faicte  par  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  à  Messieurs  de  ladicte  Court, 
et  culx  oyz,  fut  eiijoinctausd.  Generaulx  eulx  retirer, 
qui  leur  fui  signillié  par  aulcuns  huissiers  de  la- 
dicte Court,  de  l'ordonnance  d'icelle;  ce  qu'ilz  ne 
vouloient  du  commancemenl  faire,  mais  nouvelle 
plaincte  de  ce  faicte ,  la  Court  envoya  le  Lieutenant 
Tanchon  leur  réitérer  led.  commandement,  avec  dé- 
claration de  emprisonner  les  contrevenans.  Au  moyen 
de  quoy,  se  retirèrent  lesdiclz  Generaulx  des  Mon- 
noyes; 

Les  ofiiciers  du  Chastellet  après  Messieurs  des 
Aides,  suiviz  de  plusieurs  cappitaines  et  gardes  du- 
dict  feu  sieur,  en  dueil.  Et  en  cest  ordre  allèrent  en 
ladicte  église  Nostre  Dame  de  Paris,  oîi  ayant  esté 
ladicte  effigie  mise  dedans  le  coeur,  dessoubz  la 
grande  chappelle  ardante  qui  pour  cest  effect  y  avoit 
esté  mise  et  érigée,  mesd.  sieurs  de  la  Ville  s'en  al- 
lèrent après  les  vespres  de  mortz  dictes. 


DU   BUREAU 
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Smvicb  à  Nostre  Dame. 


Le  lendemain  mardy,  mesd.  sieurs  de  la  Ville, 
Procureur,  Greffier,  Receveur,  Conseillers,  Quaite- 
niers,  bourgeois  et  aullres  officiers  d'icelle  partirent 
de  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  environ  sept  heures  du 
matin,  et  allèrent  es  habitz  et  ordre  que  dessus  en 
ladicte  église  Nostre  Dame.  Ausquelz  fut  baillé 
séance  au  cueur,  aux  haultes  chaires  du  costé  se- 
nextre,  près  la  porte  du  costé  de  la  nef,  au  dessus 
des  recteurs  et  suppostz  de  l'Université.  Et  ayant 
entendu  mondict  sieur  le  Prévost  que  lesd.  Gene- 
raulx des  Monnoyes  vouloient  demander  à  entrer  et 
avoir  séance  en  lad.  église,  et  sur  la  remonstrance 
par  luy  faicte  à  ladicte  Court,  fut  ordonné  que  les- 
diclz Generaulx  se  relireroient;  dont  Monsieur  de 
Hères,  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires,  fut 
chargé  faire  arrest  et  registre.  Et  quant  à  Messieurs 
les  Prelatz,  leur  fut  baillée  place  près  et  es  environs 
du  grand  autel. 

Messieurs  les  Princes,  portans  le  grand  dueil, 
aux  haultes  chaires  près  et  du  costé  de  celle  de  Mon- 
sieur de  Paris;  et  au  dessoubz  d'eulx.  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement;  et  de  l'aultre  costé  Messieurs 
des  Comptes  et  Generaulx  des  Aides,  et  au  dessoubz 
ladictf!  Ville,  et  plus  bas  Icdict  Recteur.  Oii  fui  dict 
le  service  en  la  manière  acousiuinée,  faisant  l'office 
mondict  sieur  i'Evesque  de  Paris,  et  l'oraison  fu- 
nèbre par  Monsieur  I'Evesque  de  Mande '"'.  El  ce 
faict,  allèrent  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  disner  au 
cloistre  d'icelle  église,  pour  plus  grande  commodité. 
Et  environ  deux  heures  de  relevée,  retournèrent  en 
icelle  église;  de  laquelle,  après  que  les  aullres  es- 
tatz  et  ordres  de  ladicte  Ville  y  furent  assemblez, 
fut  prinse  ladicte  effigie  et  portée  en  l'ordre  devant 
dicte;  et  par  lesdiclz  sieurs  Eschevins  et  Conseillers 
de  Ville  fut  le  poisle  porté  jusques  à  l'endroict  de 


'■'  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  troisième  fits  de  Louis  I"  de  Bonrbon,  prince  de  Condé,  el  d'Él^onorc  de  Royc,  né  à 
la  Ferté-sous-Jouarre,  le  19  août  i,558,  mort  sans  enfants  le  3  août  i6)4. 

''  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  fils  de  Louis  1",  prince  de  Condé,  el  de  Françoise  d'Orléans-Longueville,  sa  seconde 
femme,  né  le  3  novembre  i566  à  Nogenl-le  Rotrou,  mort  le  i"  novembre  1613  au  château  de  Blandy  (Seine-et-Marne). 

W  François  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  dauphin  d'Auvergne,  fils  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  et  de  Jacque- 
line de  Longwy,  né  vers  i54a,  mort  à  Lisieux  le  -i  juin  iSga. 

<•'  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercoeur,  fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  né  le  9  septembre  i558 
à  Nomcny,  mort  à  Nuremberg,  le  19  février  i6oa. 

'*'  Cf.  les  invitations  adressées  au  Parlement.  {Archive»  nat.,  X'*  1686,  à  la  date  du  a3  juin.)  On  remarque  que  le  GrelTier  de 
la  Cour  n'a  point  transcrit,  sur  le  registre  du  Conseil,  la  relation  de  la  cérémonie,  comme  il  avait  accoutumé  de  faire  dans  des  cir- 
constances semblables. 

'*'  Renaud  de  Beaune,  ancien  évéque  de  Mende,  récemment  pourvu  de  l'archevêché  de  Bourges.  Son  oraison  funèbre,  si  l'on  en 
croit  L'Esloile,  resta  bien  au-dessous  de  la  réputation  de  l'orateur.  (Mémoiret-joumaux ,  t.  11,  p'.  137.) 
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l'église  Sainct  Lazare,  où  il  fut  délivré  aux  Gentilz- 
liommes  de  la  maison  dudict  feu  seigneur  Duc. 

A  Sainct  Denis. 

Le  mecredy  ensuivant,  icelle  Ville  se  Irouva,  en- 
viron l'heure  de  sept  heures  aussi  du  malin,  en  lad. 
ville  Saincl  Denis,  en  l'ordre  et  habilz  cy  dessus  de- 
clairez;  et  allèrent  en  l'église  dudict  lieu,  au  service 
et  enterrement  dud.  feu  sieur  Duc,  estant  aussi  en 
pareil  lieu  et  rang  que  en  lad.  église  Nostre  Dame 
de  Paris,  comme  aussi  furent  les  aultres  estatz  et 
ordres  cy  devant  nommez. 

Et  après  le  service  et  enterrement  faict,  furent 
appeliez  lesdiclz  sieurs  officiers  d'icelluy  feu  sieur 


Duc,  pour  rapporter  chacun  endroict  soy  leursdictes 
enseignes,  guidons,  armes,  espérons,  gantelelz,  bas- 
tons  et  aultres  choses  cy  devant  nommées;  ce  qu'ilz 
feirent  et  les  misrent  sur  la  fosse  d'icelluy  feu  sieur. 
Ce  faict,  chacun  s'en  alla  en  la  maison  abbatialle 
dud.  Sainct  Denis,  oiî  leur  fut  donné  à  disner  par 
le  Roy,  en  une  grande  salle  basse,  soubz  le  grand 
corps  d'hostel  neuf;  en  entrant  dans  laquelle,  à  main 
droicte,  furent  mis  Messieurs  de  la  Court,  et  à 
gauche  à  l'opposile  d'euk  mesdictz  sieurs  des 
Comptes,  au  dessoubz  d'eulx.  Messieurs  des  Aydes, 
et  au  bout  d'icelle,  à  main  gauche,  vis  à  viz  de  la 
cheminée,  en  une  grande  table  tenant  la  largeur  de 
ladicte  salle,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois. 


DXXXI.  —  Opposition  à  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  des  aluns. 

28  juin  i58'i.  (Fol.  /109  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  Messieurs  des  Comptes,  qui  leur 
plaise  ne  passer  oultre  à  la  veriffication  et  publica- 
tion du  bail  de  la  ferme  de  soixante  solz  sur  chacun 
(juintal  d'allun  entrant  en  France,  engaigée  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  pour  la  somme  de  vingt  huict  mil 
livres C,  que  au  préalable  il  ne  leur  soit  apparu  du 
remplacement  de  la  somme  de  deux  mil  escus,  que 
Sa  Majesté  entend  luy  estre  payé  par  le  preneur,  à 


rabattre  par  luy  au  Receveur  de  ladicte  Ville,  sur  la 
première  demye  année  de  son  bail,  et  encores  à  la 
charge  que  Saldaigne,  preneur,  sera  tenu  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  somme  de  six  mil  sept  cens 
escus  sol,  qu'il  est  tenu  payer  par  chacun  an  à  lad. 
Ville,  par  sond.  bail. 

«Faict  au  Rureau,  le  jeudy  vingt  huicliesme  jour 
de  Juing  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre.  « 


DXXXII.  —  Commission  pour  quelques  fermes. 

3 o  juin  i584.  (Fol.  /109  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  A  François  Perdrier,  bourgeois  de  Paris.  D'aul- 
lant  que  le  bail  de  la  ferme  des  dix  solz,  quatre 
solz  deux  deniers  tournois,  et  dix  huict  deniers  par- 
risis  pour  muid  de  vin  entrant  et  yssant  hors  cesfe 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  expire  le  jour  d'huv, 
et  qu'il  est  besoing  commetlre  ung  bon  et  notable 
personnage  pour  faire  la  recepte  et  entière  exercice 


desd.  fermes,  attendant  que  bail  nouveau  en  ayt 
esté  faict  (^',  pour  la  conservation  des  deniers  des- 
dictes fermes;  vous  avons  commis  et  depputé,  com- 
mettons et  depputons  par  ces  présentes,  pour  faire 
ladicte  recepte,  exercice  et  entremise  d'icelles,  et  ce 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  à 
la  charge  de  rendre  par  vous  bon  compte  et  reliqua, 
quand  il  sera  ainsi  ordonné. 

n Faict  au  Rureau,  le  dernier  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 


'"  Le  contrat  de  la  vente  faite  par  le  Roi  à  la  Ville  de  l^ans,  de  98,000  livres  de  rente  annuelle  sur  la  ferme  de  l'imposition 
des  aluns,  fui  passé  le  5  septembre  1572.  Celte  opération  avait  été,  en  juillet  et  août  précédents,  l'objet  de  plusieurs  délibéralions 
du  Bureau,  {liegistret  des  Délibérations,  t.  VI,  p.  /170-479,  li'jS  et  noie  3.) 

'-'  Le  bail  en  avait  été  passé,  cependant,  par  lettres  données  à  Saint-Maur-les-Fossés,  le  98  juin,  c'est-à-dire  deux  jours  aupa- 
ravant; mais  il  n'avait  pas  encore  été  ratifié.  Le  Bureau  de  la  Ville  ne  l'enregistra  que  le  97  octobre.  (Cf.  ci-dessus,  n°  DXXVIl, 
p.  .•587,  note  3.) 
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DXXXIII.  —  Opposition  au  Conseil  sur  le  bail 

QUE  l'on  VOULOIT    FAIRE   DE  QUELQUES   FERMES   DE   LA   ViLLE. 

i/i  juillet  1584.  (Fol.  /109  v'.) 


Du  quatorziesme  jour  de  Juillet  Tan  m.  y'  quatre 
vingtz  quatre. 

Aujourd'huy  M"  Hector  Gedoyn,  Eschevia  de  la 
ville  de  Paris,  et  M*  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  d'icclle  Ville,  ont  declairci  au  Rureau  de  lad. 
Ville  comme,  de  l'oidoiinance  verballe  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  lad.  Ville, 
iiz  auroient  este  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  oïl  iiz 
auroicut  remonstré  comme,  par  (juclques  affiches 
qui  avoient  esté  mises  en  plusieurs  endroicizd'icelle 
Ville,  iiz  auroient  veu  que  l'on  vouloit  faire  bail,  au- 
dift  Conseil,  de  plusieurs  fermes  engaigëes  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville,  comme  aussi  iiz  avoient  entendu 
que  l'on  vouloit  faire  bail  de  la  ferme  du  poisson 
de  mer  fraiz  et  salle,  qui  avoit  est<5  dernièrement 
baillée  à  François  Rassercau  qui  en  a  paie  à  lad. 
Ville  douze  mil  cscus  par  an ,  chacune  des  deux  der- 


nières années  de  sondict  bail  ;  de  laquelle  ferme  y 
en  a  ung  tiers  appartenant  en  don  et  oclroy  à  icelle 
Ville.  Et  partant  ont  requis  que,  au  cas  que  aucun 
bail  soit  faict  d'icelle  ferme  du  poisson  de  mer'", 
soit  à  la  charge  que  le  fermier  adjudicataire  d'icelle 
ferme  sera  tenu  paier  par  chacun  an  à  la  Receple 
de  cested.  Ville  lesdictz  douze  mil  escus,  comme  dict 
est,  et  d'abondant  qu'il  sera  tenu  aussi  de  paier  par 
chacun  an  à  ladicte  Recepte  le  tiers  du  pris  de  l'aug- 
mentation de  neuf  mil  escus  par  an,  qui  a  esté  faicte 
sur  ladicte  ferme,  oultreet  pardessus  ladicte  somme 
de  douze  mil  escus,  à  cause  dudict  tiers  d'icelle 
ferme  appartenant  à  icelle  Ville,  en  don  et  octroy. 
Sur  quoy  a  esté  ordonné  audict  Conseil  que  on  y  advi- 
seroit,  et  qu'ilz  eussent  à  eulx  retirer  par  devers  Mon- 
sieur Marcel,  Conseiller  d'Estat.  Dont  iiz  ont  donné 
advertissement  audict  Rureau,  pour  leur  descharge. 


DXXXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  xxx"  escuz  de  rente. 

ag  juillet  i58i.  (Fol.  4io  r°.) 


De  par  le  Rov 


«Très  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  une 
procuration  à  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  en 
noslre  Conseil  d'Estat,  les  premiers  Presidens  en 
nostre  Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes, 
pour  avec  l'un  des  Intendans  cl  Controlleurs  gene- 
raulx  de  nos  finances ,  et  l'un  des  Trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris,  vendre  au  corps  de  nostre  ville 


de  Paris  trente  mil  escus  sol  de  rente,  pour  trois 
cens  soixante  mil  escus  soi  en  principal'-),  à  prendre 
tant  sur  les  deniers  provenans  de  noz  aydes  que 
grosses  fermes,  par  les  mains  des  Receveurs  parti- 
culiers et  fermiers  d'icelle,  Receveurs  generaulx  de 
noz  finances,  ou  tclz  aultres  qu'il  appartiendra, 
pour  estre  par  vous  vendu  à  toutes  personnes  qui 
vouldront  acquérir  rente,  jusquos  à  ladicte  somme 
de  trente  mil  escus  de  rente,  à  raison  du  denier 


'"  Sans  compter  un  oclroi  de  qualre  deniers  par  livre  sur  le  poisson  de  mer  frais,  sec  et  salé,  accordé  à  la  ville  de  Paris  par  deux 
lettres  de  Henri  111,  dos  8  août  et  i5  septembre  i58o  (Archives  nal.,  KK  ioi3,  fol.  129),  celte  denrée  était  frappée  d'une 
double  taxe  de  douze  et  six  deniers  par  livre,  dont  la  recette  était  affermée  comme  celle  des  autres  aides.  Le  dernier  fermier  était 
François  Bassereau.  11  venait  d'être  remplacé  par  Claude  Louvet,  dont  le  bail  est  daté  de  Saint-Maur-les-Fossés,  le  a3  juin  i58i, 
de  sorte  que,  au  moment  où  Gedoyn  et  Perrot  rendaient  compte  de  la  mission  dont  ils  avaient  été  chargés  près  du  Conseil  d'Elat,  au 
sujet  (le  cette  affaire,  celle-ci  élait  conclue  depuis  douze  jours. 

L'adjudication  avait  été  faite  pour  quatre  années  (»"  avril  i584-3i  mars  i588),  moyennant  le  prix  de  ai, 000  écus  par  an,  dont 
13,000  affectés  à  la  ville  de  Paris  et  payables  au  Receveur  François  de  Vigny.  Pour  le  reste,  il  élait  stipulé  que  6,000  écus  seraient 
versés  à  l'épargne,  et  3, 000  au  Receveur  delà  Ville  à  cause  des  plus-values,  soil  le  tiers  de  l'augmenlation  de  la  ferme,  comme  il 
avait  été  convenu  par  le  contrat  d'engagement.  La  Ville  avait,  par  conséquent,  obtenu  toute  satisfaction.  Le  bail  de  Louvet  fut  en- 
fermé par  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  ji  septembre,  et  enregistré  au  Bureau  de  la  Ville,  le  27  octobre  i584.  (KK  ioi3, 
foL  igi  v°,  193.) 

'*'  Le  texte  de  celte  procuration  n'a  pas  été  conservé.  La  vente  de  trente  mille  écus  de  renie  à  la  ville  de  Paris  résultait  d'une 
décision  prise  au  mois  de  février  précédent,  comme  on  le  verra  ci-après  (n°  DXL,  p.  398,  noté  2). 


[i584] 

douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  commancer  à 
joir  par  les  acquéreurs  de  l'effect  et  cours  de  leurs 
constitutions,  du  jour  qu'ilz  auront  fourny  les  de- 
niers, le  tout  selon  qu'il  est  contenu  en  ladicte  pro- 
curation, que  nous  avons  envolée  pour  cest  efîect. 
A  quoy  vous  userez  de  telle  diligence  que  nostre 
service  n'en  soit  aucunement  relarde',  d'aultant  ([ue 
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les  deniers  provenans  desd.  constitutions  sont  des- 
tinez pour  affaires  pressez.  Si  n'y  faictes  faulte.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

!f  Donne'  à  Fontainebleau,  le  vingt  neufiesme  jour 
de  Juillet  ».  v"  quatre  vingtz  quatre,  n 

Ainsi  signe'  :  et  HENRY  t) 

Et  plus  bas  :  kde  Neufvilled. 


DXXXV.  —  Déclaration  des  droitz  de  la  Ville 

BAILLÉE  AUX  COMMISSAIRES  DEPUTEZ  POUR  LE  PAPIER  TERRIER  DE  Sa  MaJESTE. 

7  août  i584.  (Fol.  /tio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 

de  la  Ville  de  Parts. 

trM"  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  de  ladicte 

Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  envolons 

la  déclaration  des  droictz  de  justice,  cens  et  aultres 

droictz  seigneuriaulx  appartenans  à  ladicte  Ville'*', 


laquelle  vous  présenterez  à  Messieurs  les  Commis- 
saires deppulez  par  le  Roy  pour  le  faict  de  son  pap- 
pier  terrier;  et  de  ce  demanderez  et  nous  rappor- 
terez acte,  sans  prejudicier  aux  droictz  d'icelle  Ville, 
tt  Faict  au  Bureau,  le  vii"""  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  i 


DXXXVI.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

8  août  i58i.  (Fol.  4io  v°.) 


tr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  midy  attendant  une  heure  de  releve'e,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  touchant  la  somme  de  trente  mil  escus  de 
rente,  que  Sa  Majesté'  demande  à  ladicte  Ville,  à 
constitution  de  rente.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
attendu  l'importance  de  l'affaire. 


ff Faict  au  Bureau,  le  mecredy  huictiesme  jour 
d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXXXVII.  ASSEMRLÉE  SUR  LES  XXX"  ESCUS. 

9  août  i584.  (Fol.  4io  v°.) 


Du  neufiesme  jour  d'Aoust  m.  v"  quatre  vingtz 
quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  louchant  la 
somme  de  Ircnte  mil  escus  de  rente,  que  le  Roy  de- 
mande à  icelle  Ville  à  constitution  de  rente,  sont 
comparuz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  Hennequin,  de  Thou,  Advocat  du  Roy, 
Marcel,  Sanguyn,  Conseillers  de  Ville. 

Attendu  que  la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  a  esté  ladicte  assemblée  remise  à 
samedy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de 
relevée. 


''1  On  conserve  aux  Archives  nationales  trois  registres  de  déclarations  des  cens,  rentes  et  autres  droits  seigneuriaux  de  ia  ville  de 
Paris,  de  ihha  à  1717.  (Q'  logg^»"  à  Q'  logg'»».) 
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[i584] 


DXXXVIII.  —  [Nouvelle  convocation  du  Conseil.] 

9  août  i58/i.  (Fol.  hn  r".) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  sa- 
medy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  re- 
levée, en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
les  lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de  trente  mil 
escus  sol  de  rente,  que  Sa  Majesté  demande  à  la- 
dicte  Ville,  à  constitution  de  rente.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de  l'affaire, 
dont  la  Ville  est  fort  pressée,  et  que  pour  voslre  ah- 


scnce  n'en  a  peu  ce  jour  d'huy  estre  faicte  aulcune 
conclusion. 

itFaict  au  Rureau,  le  jeudy  neufiesmejourd'Aoust 
mil  cin(j  cens  quatre  viiijtz  quatre. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  do  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  ciiacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXXXIX.  —  [Lettre  de  la  Reine  mère 

POUR  PRESSER  LA  CONCLUSION  DE  LA  VENTE  DES  XXX"  ECUS  DE  RENTE.] 
10  août  i584.  (h\)l.  4ii  v°.) 


«Messieurs,  le  Roy  Monsieur  mon  filz  vous  avoit 
envoie  une  lettre  cloze  '*',  pour  la  constitution  de  la 
rente  qu'il  veult  estre  vendue  à  la  ville  de  Paris ,  pour 
estre  par  vous  es  assemblées  du  Conseil  de  lad. 
Ville  proceddé  à  ce  qui  deppend  de  vous  pour  effec- 
tuer ladicle  vendition,  afin  qu'il  en  puisse  tirer  tel 
secours  qu'il  entend  pour  son  service.  Toulesfois, 
j'ai  entendu  qu'en  l'assemblée  qu'avez  voulu  faire, 
il  s'est  trouvé  si  petit  nombre  des  Conseillers  de  la- 
dicte  Ville  qu'il  n'a  esté  rien  faict  pour  l'advance- 
menl  de  cost  affaire,  qui  est  cause  que  je  vous  faictz 
la  présente,  aflin  de  vous  faire  souvenir  de  l'inten- 
tion et  volunté  du  Roy  moud,  sieur  et  filz,  laquelle 
vous  est  assez  declairée  par  les  lettres  qu'il  vous  a 


envoyées  pour  cest  effect,  et  que  vous  mandiez  de 
rechef  ceuk  du  Conseil  de  lad.  Ville,  qui  sont  à 
appeller,  et  au  cas  qu'ilz  facent  reffuz  de  s'y  trouver, 
que  vous  en  preniez  acte  pour  le  faire  entendre  au 
Roy  mondict  sieur  et  filz,  afin  qu'il  congnoisse  ceulx 
qui  ont  si  peu  d'affection  à  suivre  ses  comniande- 
mcns,  et  qu'il  y  donne  l'ordre  qui  est  nécessaire 
pour  sond.  service;  dont  vous  m'advertirez  aussi  tost, 
où  je  seray.  Ce  pendant  je  prie  Dieu  vous  avoir  en 
sa  saincte  garde. 

ffEscript  à  Paris,  le  dixiesme  jour  d'Aousl  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre." 

Ainsi  signé  :  -r CATHERINE" 

Et  au  dcssoubz  :  «Pinart". 


DXL.  —  [Assemblée  touchant  cette  affaire.] 

ji  août  1 584.  (Foi.  4ii  v".) 


Du  samedy  unziesme  jour  d'Aoust  m.  v"  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant  la 
somme  de  trente  mil  escus  de  rente,  que  Sa  Majesté 
demande  à  icelle  Ville  à  constitution  de  rente,  sont 
comparuz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans  ; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Delafa,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  de  Masperraulle,  deThou, 
Advocat  du  Roy,  Marcel,  Hennequin,  de  Marie,  Le 
Lièvre,  de  Rragelongne,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  du 
Chemyn,  Le  Breton,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  mois  de  Feb- 
vrier  dernier  i^),  ensemble  de  Tarrest  de  la  Court  de 


(')  Le  29  juillet  précédent.  (Voir  ci-dessus,  n°  DXXXIV.) 

W  Ces  leUres,  dalées  de  Saint-Germain-en-Laye,  dont  le  texte  a  été  enregistré  au  Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes,  à  la 
Cour  des  Aides  et  au  Bureau  de  la  Ville,  nous  font  connaître  les  circonstances  à  la  suite  desquelles  un  nouvel  emprunt  fut  résolu. 
Henri  III  avait  envoyé  dans  les  provinces  des  députés  chargés  de  recueillir  les  doléances  des  habitants  et  d'examiner  sur  les  lieux  tous 
les  moyens  qui  se  pourraient  trouver  de  remédier  au  désordre  que  les  guerres  et  troubles  passés  avaient  apporté  dans  tous  les  Etats. 
A  leur  retour,  en  février  i58'j,  fut  convoquée  à  Saint-Germain  une  assemblée  composée  de  h  Reine  mère,  des  princes  du  sang, 


|i58/.] 

Parlement  intervenu  sur  lesd.  lellres,  et  le  tout  mis 
en  délibération; 

A  este  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  lad.  somme  de  trente  rail  escus  de  rente, 
à  la  charge  que  ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune 
contraincle,  et  que  les  assignations  que  icelle  Ville 
a  sur  aulcunes  des  fermes  menlionnées  èsd.  lettre-i 
seront  préalablement  paiées  et  acquicte'es,  sans  les 
confondre  avec  les  rentes  qui  seront  constituées  pour 
le  recouvrement  desdictz  trente  mil  escus,  ou  ce  qui 
en  sera  receu,  suivant  les  arrestz  de  la  Court  de 
Parlement  et  Chambre  des  Comptes  !";  et  que  les 
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fermiers  desdictes  fermes,  qui  sont  à  présent,  seront 
tenuz  eulx  obliger  envers  icelle  Ville  des  antiennes 
assignations  qu'elle  y  a  à  présent,  ensemble  d'iceulx 
trente  mil  escus  de  rente,  avant  la  réception  d'iceulx; 
et  quand  il  adviendra  les  biulx  desd.  fermes  estre 
expirées,  que  le  Roy  sera  supplié  de  ordonner  qu'il 
ne  sera  proceddé  à  aulcuns  baulx  d'icelles,  sans 
appcller  Icsdùtz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
et  que  iceulx  baulx  ne  seront  faictz  que  ausd.  charges 
de  eulx  obliger,  comme  dict  est,  par  lesdietz  fer- 
miers envers  icelle  Ville,  tant  des  assignations  an- 
tiennes que  la  Ville  y  a,  que  de  celle  desdictz  trente 
mil  escus  (^'. 


DXLI.  —  [François  Legrand,  nommé  maître  du  pom  de  l'Isle-Adam.] 

i3  août  i584.  (Fol.  iia  v°.) 


rVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
François  Le  Grand,  marchant  voicturier  par  eaue 
ot  anlien  aide  des  portz,  pontz  et  passaiges  de 
risle  Adam,  par  laquelle,  pour  les  considérations  y 
mentionnées,  il  nous  requeroit  le  pourveoir  et  re- 
oepvoir  au  serment  de  Maistre  des  pontz  dudict  f  Isle 
Adam,  au  lieu  de  feu  Claude  Blondeau.  son  cou- 


sin, pour  dudict  office  joyr  et  l'exercer  aux  droiclz 
et  debvoirs,  ainsi  que  faisoit  ledict  delTunct  Claude 
Blondeau,  sur  laquelle  requeste  oy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  cesle  Ville,  eussions  ordonné  qu'il  seroit 
informé  de  la  vyc  cathoiicque  et  bonnes  mœurs  du- 
dict Le  Grand,  et  de  sa  capacité,  suffisance  et  expé- 
rience au  faict  de  la  navigation  ;  la  cerlifficalion  sur  ce , 


des  jjraiids  officiers  de  la  Couronne,  des  membres  du  Conseil  et  autres  notables  personnages.  Un  rapport  de  ce  que  les  députés  avaient 
fait,  chacun  en  son  département,  avait  été  rédigé;  on  le  communiqua  à  celte  assemblée.  Ensuite  le  Roi  fil  lire  un  exposé  de  la 
silualiou  financière.  Les  dépenses  indispensables  au  gouvernement  de  l'État  et  à  l'enlrelien  de  la  Maison  royale,  aussi  réduites  que 
possible,  l'emportaient  de  beaucoup  sur  les  recettes  prévues.  Ce  déficit  avait  pour  cause  une  augmentation  de  la  gendarmerie  et 
de  rinfantcrie,  mais  surtout  de  ce  fait  que  l'on  avait  été  obligé,  en  i583,  faute  de  res-sources  suffisantes,  de  prendre  sur  les  crédits 
de  l'année  suivante.  L'assemblée,  naturellement,  reconnut  la  nécessité  de  renoncer  à  cette  manière  de  procéder,  qui  ne  pouvait 
qu'augmenter  le  désordre  et  en  fin  de  compte  amener  la  ruine  de  l'Ëtat  ;  il  fallait  donc  équilibrer  cbaque  année  les  recettes  et  les 
dépenses,  sans  anticiper  d'une  année  sur  l'autre.  Comment  se  procurer  l'argent  pour  combler  le  déficit  et  rétablir  l'équilibre  dès 
1 58'i  1  En  vendant  6o,ooo  écus  de  rente  au  denier  douze ,  sur  les  revenus  des  aides  et  grosses  fermes,  on  se  procurerait  720,000  écus, 
emprunt  onéreux,  puisque  l'intérêt  dépassait  huit  du  cent.  Ce  fut  pourtant  à  quoi  l'on  s'arrêta. 

Les  lettres  de  février  visées  ici  portent  donc  qu'il  sera  ttfaict  vente  et  aliénation  à  noz  subjectz,  tant  des  villes,  corps  et  commu- 
nanltez  d'icelles,  que  plat  pays,  à  constitution  de  rente,  à  la  raison  ordinaire  du  denier  douze  et  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  spécia- 
lement sur  les  deniers  de  noz  grosses  fermes,  asscavoir  de  l'imposition  de  douze  deniers  pour  livre  sur  la  manufacture  de  la  drapperie, 
celle  des  droictz  du  domaine  forain,  traictc  et  imposition  foraine,  cspiccries  et  drogueries  pour  la  province  de  INormandie,  et  de 
l'entrée  des  grosses  denrées  en  ce  Royaulme,  et  celles  des  traictes  domanialles,  ferme  de  noz  droictz  de  douane  de  Lyon,  et  general- 
lement  sur  toutes  noz  aydes  et  autres  deniers  ordinaires  de  noz  Receptcs  generalles  des  generalilez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Orléans, 
Amyens,  Chaalons,  Tours,  Bourges,  Riom  et  Lyon,  jusques  à  la  somme  de  soixante  mil  escus  sol  do  rente,  pour  en  jouir  par  les 
acquéreurs  par  les  mains  de  noz  Recepveurs  generaulx  et  particuliers  ou  des  fermiers,  à  leur  choix  et  option,  en  telle  de  noz  villes 
qu'ilz  vouidront  choisir,  etc.n.  {Archives  nat.,  Pari.,  X'*  SGSy,  fol.  agS,  et  Ville  de  Paris,  KK  ioi3,  fol.  194.)  Ce  ne  fut  pas  sans 
difficulté  que  le  Parlement  et  la  Chambre  des  Comptes  se  décidèrent  à  enregistrer  ces  lettres;  les  arrêts  sont  du  commencement 
d'août  seulement ,  ce  qui  explique  le  retard  apporté  dans  l'exécution.  On  voit  que  la  Ville  de  Paris  supporta  à  elle  seule  la  moitié  de 
l'emprunt. 

("  I.ies  arrêts  d'enregistrement  des  lettres  en  question  portent,  en  effet,  qu'elles  seront  exécutées,  «du  très  exprès  commandement 
de  S.  M.,  entre  les  voluntaires  seulement  et  sans  conlraincte,  sans  préjudice  des  assignations  et  ypothecques  des  rentes  antiennes  con- 
stituées sur  partie  d'aucunes  fermes  mentionnées  èsdictes  lettres,  et  sans  confusion  d'icelles».  {Arclilves  nal.,  X'*  8687,  loi.  ^96,  et 
KK  ioi3,  fol.  195.) 

<"  Le  contrat  passé  en  vertu  de  cette  délibération  est  du  i3  août;  il  fut  ratifié  par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  quatre  jours 
après,  le  17,  enregistrées  au  Parlement,  le  7  septembre  suivant ,  et  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  19  janvier  i585.  {Archives  nal., 
X'*  8687,  fol.  325.) 
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signée  de  plusieurs marchans  et  voicturiers  par  eau, 
frequentans  la  rivière  d'Oyse;  la  nomination  à  nous 
faicle  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  ceste  Ville 
de  plusieurs  tesmoings,  pour  estre  par  nous  sur 
ce  oyz;  l'information  aussi  sur  ce  faicte  d'office,  à  la 
requeste  dudicl  Procureur  du  Roy  et  de  ceste  Ville; 
fSçavoir  faisons  que  nous,  deuement  informez 
des  sens,  suffisance,  loyaulte',  preudhommye,  expé- 
rience au  faict  de  la  navigation  et  bonne  diligence 
de  la  personne  dudict  François  Le  Grand,  à  icelluy, 
pour  ces  causes  et  aultres  à  ce  nous  niouvans,  avons 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces 
présentes  l'office  de  Maislre  dudict  pont  de  l'Isle 
Adam,  que  souioit  nagueres  tenir  et  exercer  ledict 
deffunct  Claude  Blondeau,  dernier  paisible  posses- 
seur d'icelluy  office,  pour  par  icelluy  François  Le 


Grand  ledict  office  de  Maistre  dudict  poni  de  l'Isle 
Adam  avoir,  tenir  et  doresnavant  exercer,  en  joyr 
et  user  aux  droictz,  proffîctz,  revenuz  et  esmolu- 
mens  acouslumez  et  qui  y  appartiennent.  Auquel 
François  Le  Grand  avons  faict  faire  le  serment  en 
tel  cas  acoustumé.  Si  donnons  en  mandement  à  tous 
qu'il  appartiendra,  requérons  tous  aultres,  que  du- 
dict office  de  Maislre  dudict  pont  de  l'Isle  Adam, 
ensemble  dcsdictz  droictz,  proffictz,  revenuz  et  es- 
molumens  dessusdictz  ilz  facent,  soulTi-ent  et  laissent 
ledict  François  Le  Grand  joyr  et  user  plaiuement  et 
paisiblement,  sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  destourbier 
ou  empescbement  au  contraire.  En  tesmoing,  etc. 

trCe  fut  faict  le  treiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  w 


DXLII.  —  [Mandements  pour  les  élections.] 

i3-i4  août  1 584.  (Fol.  /ii3  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz  cinquanleniers  et  diziniers,  avec 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 
quartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marclians 
non  niecanicqucs,  lesquelz  seront  teuuz  de  compa- 
roir, sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de 
bourgeoisie,  francbises  et  libertez,  suivant  l'eedict 
du  Roy;  lesquelz  feront  le  serment,  es  mains  du 
plus  notable  desdictz  huicl  pereonnes,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdictz  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  treuvent  en  leurs 
maisons  jeudy  prochain,  seiziesme  jour  des  présent 
mois  et  an,  jusques  après  neuf  heures  du  malin,  que 
manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous  rapportez 
ledict  jour,  à  sept  heures  du  matin,  cloz  et  scellé  ce 
que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance  el  antienne 
couslume.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ft Faict  au  Rureau,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  h. 
\'  quatre  vingtz  quatre.  » 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

K  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx 
qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 

(T Faict  au  Rureau,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

(fSire  de  Reausse,  ne  faillez  à  vous  trouver  jeudy 
prochain,  six  heures  du  matin  précisément,  avec 
vostre  scrutin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  en  estre 
faict  ouverture,  et  d'advertir  voz  quatre  bourgeois 
retenuz  et  eulx  tenir  en  leurs  maisons,  pour,  incon- 
tinant  qu'ilz  seront  appeliez,  venir  aud.  Hoslel  de 
Ville.  Si  n'y  faictes  faulte,  suivant  le  commandement 
que  nous  en  avons  receu  de  la  Royne,  mère  du 
RoyC). 


f  Henri  III,  après  quelque  séjour  à  Vincennes,  était  parti  pour  Fontainebleau  le  a5  juillet,  cl  de  là  pour  Ljon,  où  il  ôta  le  gou- 
vernement de  la  Ville  à  M.  de  Mandelot,  pour  le  donner  à  M.  de  Bouchage.  (P.  de  L'Ëstoile,  Mémoires -journaux,  t.  Il,  p.  i64.) 
Catherine  de  Médicis  était  restée  à  Paris  el  présidait  le  Conseil,  en  Tabsonce  du  Roi. 
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tfFaict  au  Bureau,  ie  mardy  quatorziesme  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

tr Monsieur  Le  Lièvre,  nous  vous  prions  vous 
trouver  jeudy  prochain,  six  heures  du  matin,  en 
l'Hostei  de  la  Ville,  pour  en  vostre  présence  estre 
faicte  ouverture  des  scrutins  des  Quarteniers,  en  la 
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manière  acoustumée.  A  quoy  nous  vous  prions  ne 
faillir,  suivant  le  commandement  que  présentement 
nous  en  avons  receu  de  la  Royne  mère  et  du  Roy. 

ttFaictau  Bureau,  le  mardy  quatorziesme  Aoust 
mil  v°  quatre  vingtz  quatre. 

et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. « 

Pareilz  mandemeas  ont  esté  envolez  à  chacun 
desd.  sieurs  Conseillers. 


DXLIII.  —  [Assemblée  pour  les  élections  annuelles.] 

16  août  i584.  (Fol.  /n3  v°.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  m.  v'  quatre 
vingtz  quatre. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
PHostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  à  fin  de  procedder  à  l'eslection 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  acoustumée,  sont  comparuz  les  cy 
après  nommez,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Nully,  chevallier,  sei- 
gneur dudict  lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  à 
Paris,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins 

Monsieur  Huot,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  de  Loynes ,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement et  l'ung  des  Substitudz  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  en  ladicte  Court; 

Monsieur  Gedoyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy; 

Monsieur  Delafa,  Conseiller  du  Roy,  Président 
en  l'Eslection  de  Montfort. 

Conseillers 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement <i' ; 
Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 
Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 


Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  Controlleur  et  Intendant  gênerai  de  ses 
finances; 

Monsieur  de  Paillard ,  seigneur  de  Jumeau- 
ville  C^); 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  Notaiïfe  et  Secrétaire  du  Roy  '*>; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
et  Tung  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  du  Chemyn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maistre  des 
Comptes'*'; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller,  Notaire  et  Sfr. 
cretaire  du  Roy; 


'■'  Le  Registre  porte  à  la  marge,  en  regard  du  nom  de  Le  Lièvre,  le  mot  aabtenln. 

<*'  Même  observation. 

"'  Même  observation. 

''''  Même  observation. 
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Monsieur  de  Marie ,  sieur  de  Versigny,  Conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Thou ,  Conseiller  Advocat  et  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier; 

Monsieur  le  Président  Henncquin; 

Monsieur  le  Président  de  Tambonneau  '". 

QUARTENIERS 

Sire  Pierre  Perlan  : 
Monsieur  Hennequin, 
Monsieur  Mamyncau,  auditear. 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Prévost,  Conseiller  h  la  Court, 
Monsieur  Le  Conte,  Receveur  gênerai. 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Ruelle,  Conseiller'^', 
Monsieur  Le  Jay,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Mathurin  de  Beausse  : 
Monsieur  Depleurs,  Conseiller, 
Sire  Claude  Louvet. 

M*  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Beauclerc,  Trésorier  de  France, 
Monsieur  Le  Sueur,  Secrétaire  du  Roy. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  d'Ormeson, 
Monsieur  l'Esleu  Prévost. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  de    Nogenl   Marteau,   Maistre   des 

Comptes, 
Monsieur  Clerscellier. 

M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Dallier,  Commissaire  des  guerres, 
Monsieur  Drouet,  Auditeur. 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Dampierre,  Maistre  des  Requestes, 
Monsieur  de  La  Noue,  Auditeur. 

M*  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Lavau,  Conseiller, 
Monsieur  de  Berulles,  Conseiller. 


DU   BUREAU  [i584] 

Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  le  Président  Forget, 

Monsieur  Chasteau ,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Jehan  Durantel  : 

Monsieur  RauUand,  Esleu, 
Sire  Claude  Révérend. 

M'  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournier,  Conseiller, 
Sire  Denis  Neret. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  Conseiller  à  la  Court, 
Monsieur  Nicolas,  Conseiller  en  Ghastellet. 

Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
Sire  Olivier  Chasteau. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 
Monsieur  Brice,  Auditeur  des  Comptes. 

Les  ordonnances  leues  et  sermens  faictz,  suivant 
icelles,  a  esté  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scru- 
tateurs. En  quoy  faisant,  ont  esté  esleuz  de  vive  voix, 
assçavoir  : 

Pour  officier  du  Roy  led.  sieur  Président  Prévost; 

Pour  Conseiller  de  Ville,  ledict  sieur  Advocal  du 
Roy  de  Thou; 

Pour  Quarlenier,  ledict  Parfaict; 

Et  pour  bourgeois,  icelluy  Esleu  Prevosl. 

Desquelz  niondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
auroit  prins  le  serment  en  tel  cas  acouslumé.  Ce 
faict,  lesd.  sieurs  scrutateurs  auroient  proceddé  à 
la  réception  et  recoHection  des  billetz  par  eulx  re- 
ceuz  en  lad.  esleclion,  et  de  ce  faicl  scrutin,  qu'ilz 
auroient  à  l'instant  et  avant  disné  porté  et  présenté, 
avec  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois,  à  la 
Royne  mère  du  Roy,  estant  en  son  Pallais  des  Thuil- 
leries.  Laquelle  dame  en  auroit  faict  faire  ouverture 
et  lecture ,  en  la  présence  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier et  aultres  sieurs;  et  daultant  que  par  icelluy 
scrutin  apparoissoit  et  apparoist  mond.  seigneur  le 
premier  Président  de  Nully'*'  pour  Prévost,  sires 


"'  Le  Registre  porte  à  ia  marge,  en  regard  du  nom,  le  mot  :  itabientn. 
'*>  Même  observation. 

W  Etienne  de  Nully,  ou  de  NeuiHy  avait  été  élu  Prévôt  des  Marchands  le  16  août  i589     ci-dessus,  p.  sgi-agS);  il  était  donc 
arrivé  au  terme  de  sa  magistrature,  quand  il  en  fut  de  nouveau  investi  pour  deux  ans 
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Pierre  Le  Goix'"  et  Remond  Bourgeois'^*  pour  Es- 
chevins,  avoir  la  pluralité  des  voix,  iadicte  dame 
auroit  prins  et  receu,  en  la  présence  de  lad.  cora- 
paignie,  desd.  sieurs  premier  Président  de  NuUy 
pour  Prévost,  Le  Goix  et  Bourgeois,  Eschevins,  le 
serment  acoustumé  d'iceulx  estatz,  en  la  manière 
acoustumée. 
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Sire  Claude  Le  Prebstre une  voix. 

Monsieur  du  Blanc  Mesnil,  Maistre  des  Re- 
questes une  voix. 

Monsieur  le  Président  de  Morsant .  .     trois  voix. 

Monsieur  Dolu,  Président  des  Comptes 

une  voix. 

Monsieur  le  Secrétaire  Paluau une  voix. 


Ce  faict  et  estans  de  retour,  auroient  esté  lesd. 
sieurs  mis  en  possession  desd.  estalz,  tant  au  grand 
que  petit  Bureau,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire. 
Puis  seroient  allez  disner. 

tNous  soubzsignez,  esleuz  en  la  manière  acous- 
tume'e  pour  scrutateurs  de  Teslection,  ce  jour  d'huy 
faicle,  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  c'est  assçavoir  nous,  Ber- 
nard Prévost,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat  et  second  Président  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, pour  officier  du  Roy;  Augustin  de  Thou,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  son  Advocat 
en  sa  Court  de  Parlement,  pour  Conseiller  de  Ville; 
Guillaume  Parfaict,  pour  Quartenier,  et  Pierre  Pré- 
vost pour  bourgeois,  certifions  que,  par  le  scrutin 
que  avons  faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix 
en  lad.  eslection,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy 
après  nommées  ont  eu  le  nombre  de  voix  qui  en- 
suivent, assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  NuUy,  pour  Prévost  des 
Marchans cinquante  six  voix. 

Monsieur  le  Président  Nicolaï une*  voix. 

Monsieur  Hector,  Maistre  des  Requestes 

deux  voix. 

Monsieur  Hector  de  Marie,  Conseiller  en  Parle- 
ment       une  voix. 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  la  Court 

deux  voix. 

Monsieur  Brulart,  Président  es  Enquestes 

une  voix. 


Eschevins 

Pierre  Le  Goix cinquante  huict  voix. 

Remond  Bourgeois quarante  huict. 

Le  Conlrerolleur  Brûlé une  voix. 

Monsieur  Hotman,  Conseiller  en  Chastellet 

unze  voix. 

Bacquet,  vendeur  de  bestial une  voix. 

Le  Gros une  voix. 

Monsieur  Danès deux  voix. 

Monsieur  de  Longuejoe une  voix. 

Pierre  Passart une  voix. 

Claude  de  La  Bislrade une  voix. 

Germain  Boucher trois  voix. 

Robert  Thuault une  voix. 

Monsieur  Le  Lièvre une  voix. 

Monsieur  Le  Breton une  voix. 

Monsieur  du  Chemyn une  voix. 

Monsieur  Le  Prebstre,  le  jeune  ....  une  voix. 

Monsieur  Abelly une  voix. 

Sire  Menan deux  voix. 

Loys  de  Creil une  voix. 

Monsieur  de  Jumeauville une  voix. 

tt Faict  soubz  noz  seings,  le  seiziesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 

Signé  :  (t Prévost,  de  Thou, 
Parfaict,  Prévost,  n 

rrCoUationné  à  l'original  qui  a  esté  envoyé  au  Roy, 
après  que  lesdictz  Président  de  NuUy,  Prévost  des 
Marchans,  Le  Goix  et  Bourgeois,  Eschevins,  ont  eu 


'■'  Pierre  Le  Goix  étail  Quartenier  de  la  Ville  depuis  157a;  il  est  désigné  pour  la  première  fois  sous  ce  titre,  le  i3  août.  {Déli- 
héi-ations,  t.  VI,  p.  476.)  Membre  de  la  corporation  des  marchands  de  vin,  il  avait  été  élu  consul  le  a8  janvier  1674.  Sur  un  jelon 
datant  de  son  échevinat,  il  est  qualifié  de  s'  de  la  Cour-du-Pontiblond  (commune  de  Bonneuil,  Seine-et-Oise).  Ses  armes  étaient 
d'azur  à  la  coquille  d'or,  accompagnée  de  trois  grappes  de  raisin  d'argent.  (Cf.  d'Affry  de  la  Monnoye,  Les  jetons  de  l'Échevinage 
parisien,  gr.  in-/i°,  1878,  p.  45.)  Quand  P.  Le  Goix  fut  sur  le  point  de  terminer  sa  seconde  année  d'échevinat,  il  obtint  du  Roi  des 
leUres  patentes  le  confirmant  et  le  maintenant  en  son  office  de  Quartenier;  elles  sont  datées  de  Paris,  le  ai  juillet  i586.  {Archives 
ml.,  KK  101.3,  fol.  2o3.) 

'■''''  En  d'autres  endroits,  particulièrement  sur  la  liste  des  Échevins  qui  figure  au  procès-verbal  des  élections  du  16  août  i585, 
Raymond  Bourgeois  est  qualifié  trseigneur  des  Bois-Blancs,  bourgeois  de  Paris n.  On  n'a  point  d'autres  renseignements  sur  ce  per- 
sonnage. 
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preste  le  serment  es  mains  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier, en  la  présence  de  la  Royne  mère  du  Roy  et 
par  son  commandement,  soubz  l'auctorilé  du  Roy,  à 


[i584] 

Paris,  ledict  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre,  n 

Signé  :  tfPiNART». 


DXLIV.  —  [Résignation  par  M.  Viole 

DE  SON  OFFICE  DE  CONSEILLER  DE   ViLLE  EN  FAVEUR  DE  SON  FILS.] 
i6aoùl  j58à.  (Fol.  4i7  r'.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  ladicte  ville  de  Paris,  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  au- 
roient  faict  leur  temps,  Monsieur  VioUe,  sieur  du 
Chemyn''',  Conseiller  de  ladicte  Ville,  a,  en  pré- 
sence de 

Messieurs 

Le  premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Huot,  de  Loynes,  Gedoyn,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Président  Henncquin,  de 
Masperraulte,  de  Thou,  Advocat  du  Roy,  Marcel, 
(le  Marie,  de  Palluau,  Aubery,  Abelly,  Conseillers; 


Requis  et  supplié  la  compaignie  vouloir  recepvoir 
et  admettre  la  résignation  à  survivance  qu'il  a  faicte 
de  sond.  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au 
nom  et  en  faveur  de  M°  Eustache  Violle,  son  filz, 
et  ce  en  considération  des  services  par  luy  faictz  cy 
devant  à  ladicte  Ville,  et  qu'il  espère  encores  y  faire 
cy  après. 

Et  l'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  lad.  résignation  doibt  estre 
et  a  esté  admise,  à  la  survivance  desd.  s"  Violle, 
père  et  filz,  comme  favorable  et  faicte  de  père  à 
filz,  à  la  charge  que  icelluy  sieur  Violle  père  exer- 
cera led.  estât  tant  qu'il  poura. 

Et  à  l'instant,  a  esté  ledict  Violle  receu  au  serment 
acoustumé  dudict  estât  et  office  de  Conseiller  de 
Ville,  suivant  ladicte  délibération  et  conclusion  cy 
dessus. 


DXLV.  —  [Recherches  prescrites  tocchant  la  contagion.] 

aa  août  iSSi.  (Fol.  liij  y°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  commandez  à  voz  cinquanleniers  et  diziniers 
de  eulx  transporter  promplement  par  toutes  les  mai- 
sons de  vostre  quartier,  et  eulx  informer  des  lieux 
où  il  y  a  danger  de  maladie  contagieuse,  s'aulcune 
y  a'"^',  et  nous  en  faictes  rapport  par  escript,  en 


l'Hostel  d'icelle  Ville,  dedans  lundy  prochain,  pour 
en  faire  rapport  à  la  Police  generalle,  afin  de  y  estre 
pourveu  ainsi  qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

T  Faict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


<•'  Pierre  Viole,  écuyer,  seigneur  du  GhenÙD,  conseiller  du  Roi  et  Conunissaire  des  guerres,  fils  de  Nicolas,  seigneur  du  Chemin, 
Azay,  Roquemont,  etc.,  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  mort  le  18  août  i548  et  inhumé  à  Saint^-André-des-Arts,  et 
de  Claude  de  Chambon,  avait  épousé  la  fille  de  Claude  Guyot,  s'  de  Charmeau,  conseiller  du  Roi  en  son  Conseil  privé  et  président  en 
la  Chamhre  des  Comptes,  qui  avait  été  Prévôt  des  Marchands  en  i564-i565.  Le  s'  du  Chemin  avait  remplacé  son  beau-père  en 
qualité  de  Conseiller  de  Ville,  le  i5  février  1676.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  VII,  p.  347.)  Guillaume  Viole,  évéque  de  Paris  de 
i56i  à  i568,  appartenait  à  celte  même  branche  et  était  l'oncle  du  nouveau  Conseiller  de  la  Ville,  Eustache  Viole. 

!•)  L'an  i58o,  à  partir  du  mois  de  mars,  la  peste  sévit  avec  violence  dans  Paris  (cf.  ci-dessus,  p.  aaS);  depuis  cette  époque, 
elle  n'avait  point  disparu  complètement  et  ne  cessa  d'être  l'objet  des  préoccupations  pubUques.  A  plusieurs  reprises,  en  présence  d'une 
recrudescence  du  redoutable  fléau,  on  dut  rappeler  les  mesures  de  précaution  et  renouveler  les  règlements  de  police.  Dès  le  37  avril 
de  cette  année,  le  Parlement  avait  prescrit  au  Lieutenant  civil  et  au  Lieutenant  criminel  de  faire  en  personne,  dans  chaque  quartier, 
avec  le  concours  des  Commissaires  du  Châtelet,  des  enquêtes  touchant  les  endroits  où  la  contagion  a  fait  des  victimes  l'année  précé- 
dente, et  celle-ci,  afin  de  signaler  les  maisons  contaminées  et  d'en  éloigner  les  locataires.  (Archives  nat,  X'*  i685,  à  la  date.)  Le 
7  août,  le  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  et  vicomte  de  Paris,  et  le  substitut  du  Procureur  général  au  Châtelet,  furent  de  nouveau 


[i58i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DXLVI.  —  [Locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

Q7-3o  août  i584.  (Fol.  417  v".) 


Du  vingt  septiesme  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

Cedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Denis  Lesle,  l'un  des  locataires  du  pont  Nostre  Dame, 
auquel  a  esté  enjoinct  de  communicquer  dedans 
trois  jours  aux  aultres  locataires  dudict  pont  Nostre 
Dame,  desquelz  il  est  procureur,  la  requeste  pre- 
sente'e  à  la  Court  de  Parlement  par  lad.  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  du  présent  mois  d'Aoust,  laquelle 
luy  a  esté  signifliée  et  d'icelle  baillée  coppie,  et  nous 
en  rendre  responce  dedans  lesdictz  trois  jours,  ce 
qu'il  a  promis  faire;  requérant  qu'il  luy  soit  permis 
faire  appeller  les  aultres  unze  procureurs  desdictz 
habitans  dudict  pont  avec  luy.  Qui  luy  a  esté  acordé. 

Le  trentiesme  desdictz  mois  et  an,  sont  venuz  au 


Bureau  Denis  Lesle,  Jehan  Berson,  Jacques  Hardy, 
Jacques  Charles,  Anthoine  Vaudelle,  Nicolas  de Liver- 
nette ,  Jacques  Viellart,  Gilles  de  La  Boissiere,  Jehan 
François ''',  locataires  dudict  pont  Nostre  Dame,  les- 
quelz  ont  declairé  estre  prestz  de  prendre  leurs  baulx 
desdictes  maisons,  et  paier  ce  qu'il  appartient  et 
faire  les  réparations  nécessaires  èsd.  maisons,  en 
leur  donnant  pour  ce  faire  ung  an  de  delay  ou  tel 
aultre  delay  qu'il  nous  plaira,  pour  ce  qui  reste  à 
faire.  Ordonnons  que  les  dessusdiclz  auront  acte 
desd.  offres. 

Nicolas  Thomas,  Jehan  Chopin,  Richard  Gosnier, 
Jehan  Berson,  Nicolas  Levesque'-',  Anthoine  Vau- 
delle, Jacques  Chaillou,  Jacques  Hardy,  Denis 
Lesle,  Pierre  Brevieres,  Jacques  Vcillart,  Nicolas  de 
Mouthers,  habitans  du  Pont  Nostre  Dame. 


DXLVII.  —  [Les  capitaines,  lieutenants  et  enseignes 

DÉCHARGÉS  DE  LA  COMMISSION  DES  BOUES.] 

aSaoût  i584.  (Fol.  ii8  r°.) 


Aujourd'huy  vingt  huictiesme  Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre,  est  comparu  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris  M"  Charles  Poucet,  Commis- 
saire et  examinateur  au  Chastellet  de  Paris,  qui  a 
dict  estre  envoyé  par  devers  nous  de  la  part  de  Mon- 
sieur le  Lieutenant  civil,  pour  sçavoir  si  noslre  advis 
est  que  les  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
des  dizaines  de  cested.  ville  et  faulxbourgs  soient 
exemptz  et  déchargez  de  la  commission  des  boues 
des  dizaines  où  ilz  font  leurs  demourances,  au  cas 
toutes  fois  qu'ilz  y  feussent  esleuz  par  les  bourgeois 
d'icelle. 

Sur  quoy,  nous,  ayant  esgard  aux  services  faictz 
par  lesdictz  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  et 


qu'il  n'est  raisonnable  que,  aiant  voluntairement  et 
librement  faict  les  charges  et  services  èsquelz  ilz  ont 
esté  esleuz  et  dont  ilz  se  sont  diligemment  acquic- 
tez,  aussi  que  s'il  avenoit,  que  Dieu  ne  vueilie,  qu'il 
nous  fallust  tirer  secours  desd.  cappitaines,  lieute- 
nans et  enseignes,  ou  faire  procedder  à  l'esleclion 
d'aultres  au  lieu  des  deceddez,  nous  ne  trouverions 
personne  qui  voulust  accepter  lesd.  charges;  sommes 
d'advis  et  requérons  led.  sieur  Lieutenant  civil  vou- 
loir exempter  et  descharger  lesd.  cappitaines,  lieu- 
tenans et  enseignes  de  ladicte  commission  des  boues, 
au  cas  qu'ilz  y  fussent  esleuz;  en  quoy  faisant  ilz 
seront  tousjours  plus  obligez  à  faire  le  service  qu'ilz 
doibvent  à  lad.  Ville. 


appelés  à  la  Cour  et  admonestés  de  tenir  la  main  à  l'eiécution  des  règlements  prescrivant  de  tenir  propres  les  rues  de  la  ville,  npour 
evitter  à  la  contagion  qui  pullule».  (X'*  1687,  à  la  date.)  On  lira  plus  loin,  aux  dates  du  3  septembre  et  du  16  octobre,  d'autres 
documents  relatifs  à  cette  question. 

'■'  Jean  Berson,  mercier,  locataire  de  la  53'  maison,  portant  pour  enseigne  le>  Troii-Maries ;  Jacques  Charles  occupait  la  58',  au 
Lion  d'or;  Antoine  Vaudelle,  la  4i';  Nicolas  de  Livernette,  la  33*,  à  l'enseigne  de  la  Perle;  Jacques  Veillart,  la  68';  Gilles  de  La 
Boissiere,  la  lit',  aux  Trois-Couronnes ,  et  Jean  François,  la  l>û',  dont  il  avait  repris  le  bail  de  Charles  Péan,  le  9  janvier  1579. 
Quant  aux  autres,  ils  ont  été  notés  précédemment.  (Cf.  ci-dessus,  p.  36i,  364  et  870.) 

f  11  est  nommé  Pierre  Lévesque  sur  le  Livre  des  Baux  de  la  ville  (Q'  1099^°')  et  occupait  la  46'  maison,  antérieurement  au 
renouvellement  d'avril  i584.  Pour  les  autres  ici  nommés,  voir  ci-dessus,  pages  36i  et  369. 
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DXLVIII.  —  [Obligations  souscrites  par  les  locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

i"  septembre  i58à.  (Fol.  4i8  v°.) 


TVeiies  au  Bureau  de  la  Ville  les  déclarations  et 
offres  laictes  par  plusieurs  des  locataires  du  pont 
Kostre  Dame  sur  la  requeste  contre  eulx  présentée  à 
la  Court  de  Parlement  par  ladicte  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  d'Aoust  dernier  passe'; 

rrll  est  ordonné  que  lesd.  locataires  seront  tenuz 
venir,  dedans  huictaine  prochainement  venant, 
prendre  leurs  baulx  desdictes  maisons,  chacun  pour 
son  regard,  et  eulx  obliger  dedans  lad.  huictaine 
prochainement  venant,  et  oultre  de  faire  faire,  de- 
dans le  jour  et  feste  de  Noël  prochainement  venant, 
toutes  et  chacunes  les  réparations  qu'ijz  sont  tenuz 


faire  èsd.  maisons  à  plain  contenues  et  declairées 
au  rapport  des  Maistres  des  œuvres  d'iceiie  Ville, 
chacun  en  droict  soy,  duquel  rapport  leur  a  esté  cy 
devant  baillé  coppie,  aussi  chacun  particulière- 
ment; aultrement  et  à  faulle  de  ce  faire,  ied.  temps 
passé,  sera  contre  eulx  proceddé  ainsi  que  de  raison. 
Et  soit  signilBé  à  tous  lesd.  locataires  particulière- 
ment. 

«Faict  au  Bureau  d'iceiie  Ville,  le  samedy  pre- 
mier jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre.  i> 


DXLIX.  —  Peste. 

3  septembre  i584.  (Fol.  /ii8  v°.) 


De  par  les  Prevott  des  Marchans  et  Eschevitu 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Soient  adverliz  les  Quarleuiers  de  lad.  Ville  de 
clioisir  et  prier  quatre  bourgeois  de  leurs  quartiers, 
qu'ilz  congnoistront  les  plus  propres  et  affectionnez, 
pour  subvenir  à  ce  qui  faict  besoing  pour  l'admi- 
nistration des  nécessitez  des  pauvres  malades  de  la 
contagion,   et   que    lesd.   bourgeois   ayent  à   eulx 


trouver  demain  et  aultres  jours,  à  une  heure  de  re- 
levée à  la  police  qui  se  tient  à  la  Chancellerie  au 
Palais,  pour  entendre  ce  qui  y  sera  délibéré*''. 

r  Faict  au  Bureau,  le  troisiesme  jour  de  Septembre 
M.  v'  quatre  vingtz  quatre,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  Quarleniers 
de  lad.  Ville. 


DL.  —  [Denis  Retiré,  adjudicataire  des  travaux  d'égout  des  fossés  du  Temple. 
Commandement  de  bailler  caution.] 

b  septembre  i584.  (Fol.  liig  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  iUe  de  Paris. 
nSoict  faict  commandement  à  Denis  Retiré,  mas- 
son  demeurant  rue  de  Beaubourg,  de  admener  et 
faire  obliger  ses  pleiges  et  cautions   dedans  huy, 
pour  raison   des  ouvraiges  de  pierre  de   taille  et 


maçonnerie,  qu'il  convient  faire  pour  ediffier  de 
neuf  ung  grand  canal,  au  travers  des  fossez  près  la 
porte  du  Temple,  pour  le  passaige  des  esgoux.  Au- 
quel Retrou  (sic)  lesdiclz  ouvraiges  ont  esté  adjugez 
au  rabais  et  moins  disant,  dès  le  mardy  vingt  huic- 
tiesme  jour  d'Aoust  dernier,  à  la  charge,  entre  aul- 


'"  l,e  même  jour,  lundi  3  septembre,  le  Parlement  ayant  été  informé  qu'à  l'hôpital  de  la  Trinité,  quinze  ou  seize  enfants  étaient 
morts  en  quelques  jours  de  la  peste,  fit  défense  aux  maîtres  et  administrateurs  de  cet  établissement  de  n'envoyer  les  enfants  aux 
convois  et  enterrements,  tant  que  durerait  la  contagion.  {Archives  nat.,  X"  1687.)  Cette  décision  est  imprimée  dans  VHistoire  de 
la  Ville  de  Paris  de  dom  Félibien,  tome  V,  page  i8.  Le  a8  du  même  mois,  considérant  que  le  mal  ne  faisait  qu'augmenter  dans  toute 
la  ville,  (tencores  que  l'on  fasse  des  processions  par  les  parroisses  deux  fois  ia  sepmainen,  et  que  les  collectes  faites  dans  le  but 
de  subvenir  aux  besoins  des  malades,  de  plus  en  plus  nombreux,  étaient  tout  à  fait  insuflisantes ,  la  Cour  décida  de  se  taxer  elle- 
même.  Les  Présidents,  Maîtres  des  Requêtes  et  Conseillers  acceptèrent  une  retenue  de  deux  écus  soleil  chacun  sur  leurs  gages,  pour 
en  affecter  le  produit  aux  hôpitaux.  {Archives  nat.,  X'*  1688,  à  la  date.) 


[i584]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

très  choses,  de  admener  iesdictes  cautions  dedans 
trois  jours;  à  quoy  il  n'a  satisfaict.  Au  moyen  de 
quoy,  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
de  mettre  et  constituer  ledict  Retire'  prisonnier,  à 
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faulle  de  satisfaire  au  présent  commandement,  de- 
dans cedict  jour,  et  icelluy  passe'. 

tFaict  au  Bureau,  le  quatriesme  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  n. 


DLL  —  [Bail  de  la  ferme  des  droits  sur  l'alun.  —  Réserves  faites  par  la  Ville  ('l] 

10  septembre  i58/i.  (Fol.  âig  i°.) 


(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  [Messieurs  de]  la  Court  des 
Aydes,  qu'il  leur  plaise  ne  passer  oultre  à  la  verif- 
fication  et  publication  du  bail  de  la  ferme  de 
soixante  solz  sur  chacun  quintal  d'alun  entrant  en 
France,  engaigée  par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  la 
somme  de  vingt  huict  mil  livres,  que  au  préalable 
il  ne  leur  soit  apparu  du  remplacement  de  la  somme 
de  deux  mil  escus  que  Sa  Majesté  entend  luy  estre 
payée  par  le  Receveur,  à  rabattre  par  luy  au  Re- 


ceveur de  lad.  Ville  sur  la  première  demye  année 
de  son  bail,  et  encores  à  la  charge  que  Saldaigne'"^', 
preneur,  sera  tenu  bailler  bonne  et  suffisante  cau- 
tion ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  somme  de  six  mil  sept  cens  escus  soleil,  qu'il 
est  tenu  paier  par  chacun  an  à  ladicte  Ville  par  son- 
dicl  bail. 

tt Faict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 


DLIL  —  [Surséance  à  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil 

OBTENU  par  les  MAITRES  VENDEURS  ET  VISITEURS  DE  BOIS,  FOIN  ET  CHARBON.] 

12  septembre  i584.  (Fol.  /iig  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  l'exécuteur  de  l'arresl  du 
Conseil  d'Estat  du  Roy,  du  dixiesme  Juillet  der- 
nier'^), intervenu  sur  les  remonstrances  faictes  à  Sa 
Majesté  par  les  maistres  vendeurs  et  visiteurs  de 
bois,  foing  et  charbon  de  ceste  Ville,  ne  passer 
oultre  à  l'exécution  dud.  arrest  jusques  ad  ce  que 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ayent  esté 
oyz  au  Conseil  de  Sa  Majesté  en  leurs  remonstrances, 
sur  ce  qu'il  a  esté  ordonné  par  led.  arrest;  entre 


aullres  choses  que,  à  l'arrivage  des  basteaux ,  lesdictz 
moulleurs  seront  tenuz  en  advertir  lesd.  vendeurs 
en  leur  Bureau,  pour,  en  leur  présence  ou  absence, 
estre  les  marchandises  veues  et  visitées  par  iceulx 
vendeurs,  et  en  estre  par  eulx  faict  rapport  au  Bu- 
reau d'icelle  Ville,  avec  deffences  ausdictz  moulleurs 
de  s'en  plus  entremettre,  et  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  y  recevoir. 

tr Faict  au  Bureau,  le  mecredy  douziesme  jour  de 
Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.» 


DLIIL  —  [René  Brouart,  adjudicataire  des  fermes  de  la  douane  de  Lyon, 
DU  subside  ancien  de  cinq  sous  par  muid  de  VIN,  etc.] 

19  septembre  1584.  (Fol.  /119  v°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  veues  les  lettres  patentes  du  Roy  du 


vingt  quatriesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil 


O  La  Ville  avait  présenté  ses  causes  d'opposition  à  renregisfremenl  de  ce  bail  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dès  le  a8  juin 
précédent.  (Ci-dessus,  n°  DXXXI.)  Le  texte  du  bail,  d'ailleurs,  n'a  pas  été  retrouve. 

CJ  Charles  de  Saldaigne,  s'  d'Incarville ,  fut  commis,  par  lettres  patentes  du  11  février  iSgô,  à  exercer  l'office  de  Contrôleur 
général  des  flnances.  D'autres  lettres,  du  12  juin  iSgg,  enregistrées  comme  les  premières  à  la  Chambre  des  Comptes,  portent 
réassignation  en  sa  faveur  de  a,ooo  écus  sur  l'Épargne.  {Archives  nat.,  P  a336,  p.  287,  et  P  aSSg,  p.  718.) 

W  Le  texte  de  cet  arrêt  n'a  pas  été  conservé.  Cf.  les  remontrances  adressées  à  son  sujet  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclie- 
vins  au  Roi,  le  a  octobre  suivant.  (Ci-après,  n°  DLV.) 
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FoRGET,  et  scellées  du  grand  scel,  contenant  le  bail 
faict  par  Sa  Majesté'  en  sond.  Conseil  à  René'  Brouart 
des  fermes  de  la  douanne  de  Lyon,  du  subcide  an- 
cien de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  audict  lieu,  de 
l'imposition  foraine  en  Normandye,  entrée  des  es- 
piceryes  et  drogucryes,  entrées  des  grosses  dan- 
rées  en  ce  Royaulme,  du  sol  pour  livre  sur  la  drap- 
perye  et  aultre  manufacture  de  laines,  et  du  nouveau 
subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  es  genera- 
lilez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amyens,  Chaalons, 
Tours,  Bourges,  Lyon,  Riom,  pour  huict  années 
commenceans  le  premier  jour  d'Octobre  procbain, 
moiennant  le  pris  et  somme  de  trois  cens  cinquante 
neuf  mil  buict  cens  trente  trois  cscus  vingt  solz  par 
an,  payables  aux  quatre  quartiers,  quinze  jours  après 
chacun  d'iceuk  escheu,  aux  clauses  et  conditions 
portées  par  lesd.  lettres  de  bail  '''  ;  la  requeste  par 
Icdict  Brouart,  fermier,  présentée  à  Messieurs  des 
Comptes,  le  renvoy  d'icelles  faict  par  lesdictz  sieurs 
des  Comptes  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  avec  ledict  bail;  dient  qu'ilz  n'empeschent 
la  publication  et  veriflication  dudict  bail,  en  s'obli- 
geant  par  ledict  fermier  à  eulx,  avant  entrer  en 
joissancc  d'icelluy,  de  paier  et  continuer  de  quartier 
en  quartier,  par  chacune  desdictes  huict  années,  en 
ladicte  Ville,  es  mains  du  Receveur  d'icelle,  six  sep- 
maincs  après  chacun  desdictz  quartiers  esclieu, 
toutes  les  assignations  engaigées  parle  Roy  à  ladicte 
Ville  pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur 
lesdictes  fermes  ou  aulcunes  d'icelles,  assçavoir  sur 
celle  de  la  douanne  de  Lyon,  chargée,  suivant  le  bail 
d'icelle  cy  devant  faict  à  François  Le  Conte,  auquel 
est  comprins  le  subcide  ancien  de  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  audict  Lyon,  et  l'imposition  foraine  de 
Champaigne  et  Picardye,  aussi  cy  devant  engaigée 
à  lad.  Ville,  luy  payer  chacun  an  deux  mil  sept 
cens  trente  escus;  sur  celle  de  l'imposition  foraine  et 
entrée  des  espiceryes  et  drogueryes  pour  la  province 
de  Normandye,  chargée  payer  à  ladicte  Ville,  assça- 
voir pour  l'ancien  engaigement  huict  mil  six  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz  par  an,  pour  le  su- 
plement  de  la  ferme  des  alluns,  entrans  en  France 


[i58i] 

par  ladicte  province  de  Normandye,  engaigée  à 
ladicte  Ville  pour  neuf  mil  trois  cent  trente  trois 
escus  vingt  solz  par  an,  d'aultant  quelle  n'a  esté 
rebaillée  que  à  six  mil  six  cens  soixante  six  escus 
quarente  solz  par  an,  par  le  nouveau  bail  faict  audict 
Conseil  depuis  six  mois,  qui  est  unze  mil  deux  cens 
soixante  dix  escus  par  an  sur  icelle  ferme  de  l'im- 
position foraine;  plus  de  la  somme  de  neuf  mil 
trois  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  pour  une  fois, 
pour  une  année  entière,  deue  à  cause  de  ladicte 
ferme  des  alluns,  cscheue  au  jour  que  a  commancé 
ledict  bail  nagueres  faict  d'icelle ,  pendant  laquelle 
elle  est  demourée  sans  fermier  et  à  bailler;  plus  de 
la  somme  de  deux  mil  escus,  aussi  pour  une  fois 
pour  semblable,  dont  le  fermier  nouveau  d'icelle 
ferme  des  alluns  a  faict  advance  à  Sa  Maiesté,  luy 
faisant  led.  bail  nouveau  à  desduire  sur  la  pre- 
mière demye  année  d'icelluy;  sur  la  ferme  du  sol 
pour  livre  sur  la  drapperye  et  aultre  manufacture 
de  laine,  aussi  aliénée  à  ladicte  Ville,  chargée  payer 
à  lad.  Ville  par  chacun  an  cinq  mil  trois  cens  trente 
trois  escuz  vingt  solz  tournoys,  oultre  trente  mil  escus 
d'or  sol  par  chacun  an,  que  le  Roy  a  nagueres  et  par 
contract  du  lundy  treiziesme  jour  d'Aoust  dernier 
passé'-',  engaigez  à  lad.  Ville,  à  prendre  sur  lesd. 
cinq  fermes; 

(tA  la  charge  aussi  de  bailler  par  ledict  Brouart, 
fermier,  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  bonne  et  suffisante  caution  de  payer  icelles 
assignations  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier, 
durant  lesdictes  huict  années,  es  mains  dudict  Re- 
ceveur d'icelle  Ville,  et  les  sommes  susdictes  deues 
pour  ladicte  année  passée  et  advancée,  comme  dict 
est,  et  ce  sur  les  premiers  quartiers  d'icelles  fermes; 
que  les  rabais  et  modérations  jà  faictz  par  Sadicte 
iMajesté,  ainsi  qu'il  est  contenu  audict  bail,  qui  pou- 
roient  cy  après  estre  faictz  par  Sadicte  Majesté  au- 
dict fermier,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sur 
icelle  ferme,  aussi  les  advances  qu'il  a  offertz  et  s'est 
obligé  faire  par  icelluy  bail,  n'apporteront  aucun 
préjudice  ne  retardation  du  total  paiement,  par 
chacun  quartier,  durant  icelluy  bail,  desdictes  assi- 


W  Ce  t)ail  du  ai  mai  1.584  est  transcrit  tout  au  long  sur  l'un  des  mémoriaux  reconstitués  de  h  Cliambre  des  Comptes.  {Archive! 
Hat.,  P  23a8,  p.  716  à  766,  anc.  mém.  h  A,  fol.  388  v"  à  /loo.)  La  présente  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  l'arrêt  d'enregis- 
trement de  la  Chambre  des  Comptes  qui  vient  à  la  suite  (n°  DLIV)  et  l'acte  d'entérinement  par  la  Ville  sous  certaines  réserves  et 
conditions  (la  octobre,  n°  DLVIII),  le  fait  assez  connaître,  pour  qu'il  ne  soit  point  nécessaire  de  l'analyser  ici  ou  d'en  donner  des 
extraits. 

«  Il  a  été  question,  à  plusieurs  reprises,  de  cette  vente  à  la  ville  de  Paris  de  trente  mille  écus  de  rente  sur  les  cinq  grosses 
fermes.  Voir  notamment  la  lettre  adressée  à  ce  sujet  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  par  Catherine  de  Médicis,  le  10  août 
i58A ,  et  le  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil  de  la  Ville,  tenue  le  lendemain.  (Ci-dessus,  n.°'  DXXXIX,  DXL,  p.  898  et  notes.) 


[i584] 

gnalions  de  ladicte  Ville;  et  ne  s'en  poura  preval- 
loir  ne  aulcunement  aider  conlre  ladicte  Ville,  non- 
obstant tout  ce  qu'il  luy  pouroit  ou  pourra  cy  après 
estre  acordé  par  les  lettres  qui  sur  ce  luy  en  seroient 
expédiées.  Et  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  adve- 
nant aussi  que  ledict  Brouart,  fermier,  transportas! 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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son  droict  d'icelluy  bail  avant  l'expiration,  comme  il 
luy  est  permis  par  icclluy,  celluy  à  qui  il  le  trans- 
portera sera  tenu  s'obliger  à  ladicte  Ville ,  aux  mesmes 
charges  que  dessus. 

«Faict  au  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre.  15 


DLIV.  —  [Enregistrement  du  bail  dudit  Brouart  par  la  Chambre  des  Comptes.] 

ai  septembre  i584.  (Fol.  iao  v°.) 


ftVeu  parla  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy 
données  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  de  May 
dernier  passé,  signées  par  le  Roy  estant  en  son  Con- 
seil, FoncET,  contenans  bail,  adjudication  et  déli- 
vrance à  René  Brouart,  comme  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  pour  luy,  ses  associez  et  partiel  ppans, 
pour  le  temps  de  huict  années  entières  et  consecu- 
tifves,  commenceans  le  premier  jour  d'Octobre  pro- 
chain et  qui  finiront  le  dernier  jour  de  Septembre 
que  l'on  comptera  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze, 
de  la  ferme  generalle  des  cinq  grosses  fermes,  assça- 
voir  de  la  douannede  Lyon,  qui  consiste  au  subcide 
de  cinq  pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  d'or, 
d'argent  et  de  soye,  avec  le  droict  de  gabelle  qui 
se  levé  sur  le  fil  d'or  et  d'argent,  et  de  celluy  de 
deux  escus  qui  se  levé  sur  chacune  pièce  de  velours 
de  la  manufacture  de  Gennes,  le  tout  entrant  en  ce 
Royaume  par  ladicte  ville  de  Lyon;  les  droictz  d'en- 
trée des  espiceryes,  drogueryes  et  de  six  deniers 
pour  livre  antiens,  mis  sur  toutes  marchandises  en- 
trans  en  lad.  ville,  ensemble  aultres  six  deniers  de- 
puis mis  et  imposez  sur  toutes  marchandises  estran- 
geres,  et  le  subcide  antien  de  cinq  solz  pour  muid 
de  vin,  aussi  entrant  en  icelle  ville  de  Lyon;  et  sem- 
blablement  les  droictz  de  traicte  et  imposition  fo- 
raine et  domaine  forain,  resve  et  hault  passaige  de 
toutes  marchandises  sortans  hors  le  Royaume,  y 
comprins  la  reapretiation  es  provinces  de  Cham- 
paigne  et  Picardye,  comprins  Calais,  ainsi  qu'en  a 
joy  le  précèdent  fermier,  ensemble  de  la  province 
de  Rourgongne,  suivant  les  arrestz  et  déclarations 
sur  ce  donnez;  de  l'imposition  foraine  et  reapretia- 
tion d'icelle  en  Normand  ye,  entrée  des  espiceries  et 
drogueryes  arrivans  par  la  mer  Oceane,  excepté  la 
Rochelle,  et  des  grosses  denrées  arrivans  en  ced. 
Royaume:  des  traictes  doraanialles  es  provinces  de 
Champaigne,  Normandie,  Rourgongne  et  Picardye, 
comprins  aussi  Callais,  du  sol  pour  livre  sur  la  drap- 
perye  et  aultres  manufactures  delavneès  Parlemens 


de  Paris,  Rouen  et  Dijon,  et  du  nouveau  subside 
de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  èsd.  villes  et  gene- 
ralitez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amiens,  Chaailons, 
Tours,  Rourges,  Lion  etRion;  ensemble  de  toutes 
amendes,  forfaictures,  confiscations  et  autres  con- 
deninations  qui  proviendront  de  la  contravention  aux 
ordonnances;  lesquelles  fermes  demeureront  unies 
et  incorporées  en  ladicte  ferme  generalle;  et  ce 
moiennant  le  pris  de  trois  cens  cinquante  neuf  mil 
huict  cens  trente  trois  escus  ung  tiers  par  an,  et 
aux  charges  plus  au  long  speciflîées  par  lesd.  let- 
tres, selon  et  ainsi  qu'il  est  contenu  en  icelles; 

«La  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par  le- 
dict Brouart,  tendant  afin  de  reiglcment  et  entheri- 
nement  desd.  lettres,  sur  laquelle  auroit  esté,  le 
dixiesme  du  présent  mois,  ordonné  qu'elles  seroient 
communicquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  lad.  ville  de  Paris,  pour,  eulx  oyz,  estre 
proccddé  à  la  vérification  d'icelles,  ainsi  que  de  rai- 
soia;  leur  responce  par  escript,  signée  du  Greffier 
de  lad.  Ville,  le  dix  neufiesme  jour  dudict  présent 
mois;  la  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par 
les  gens  du  tiers  et  commun  estât  du  bas  pais  d'Au- 
vergne, tandant  afin  d'estre  maintenuz  en  la  com- 
position par  eulx  faicte  avec  ledict  seigneur  pour  le 
subcide  du  vin,  pour  trois  ans  entiers  qui  finiront 
seuUement  au  premier  jour  de  Janvier  prochain;  la 
coppie  collatlonnée  de  ladicte  composition,  du  der- 
nier jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux; 

(tAultre  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par 
les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Moulins  et 
pais  de  Rourbonnois,  tendant  à  mesme  fin  d'estre 
maintenuz  en  la  composition  par  eulx  faicle  avec 
icelluy  sieur  pour  ledict  subcide  de  vin,  pour  pareil 
temps  de  trois  ans;  coppie  collationnée  de  ladicte 
composition ,  du  seiziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux;  deux  coppies  collationnées  aux 
originaulx  de  deux  quictances  de  M"  Jacques  Le  Roy, 
Trésorier  de  l'Espargne,  du  seplicsme  jour  de  Juillet 
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dernier,  Tune  de  cinquante  mil  escus,  et  Taultre  de 
dix  mil  escus,  paiez  par  ledict  Brouart  par  advance 
sur  les  deniers  de  sa  ferme;  les  conclusions  du  Pro- 
cureur gênerai  dud.  sieur,  auquel  le  tout  a  este 
communicqué;  tout  considéré  : 

tfLa  Chambre  a  ordonne  et  ordonne  que  lesdictes 
lettres  de  bail  seront  registre'es  es  registres  d'icelle, 
pour  en  joyr  par  led.  impétrant,  aux  charges  y 
contenues,  et  oultre  à  la  charge  que  ledict  Brouart 
ne  pourra  faire  saisie  ne  prétendre  conGscation  sur 
les  deniers  estrangers,  pour  avoir  passé  par  les  bu- 
reaux qui  seront  de  nouveau  érigez,  que  au  préa- 
lable il  n  ayt  faict  proclamer,  par  trois  divers  jours 
de  foire  ou  de  marché,  leslablissement  desd.  nou- 
veaux bureaux  et  mis  affiches  aux  portes  des  villes, 
lieux  publicqs  et  places  ordinaires,  conlenans  ledict 
establissement,  à  ce  que  chacun  en  ayt  la  congnois- 
sance;  et  au  cas  qui!  vouiust  prétendre  aucuns  avoir 
deffrauldé  les  droictz  du  Roy,  ne  poura  s'adresser 
ailleurs  que  pardevant  le  plus  prochain  juge  royal, 
pour  la  poursuictc  des  saisies  arrcstz  et  approche- 
mens  qu'il  sera  besoing  de  faire,  le  Procureur  du 
Roy  appelle,  sauf  à  récuser,  s'il  y  eschel;  et  sans  ap- 
probation de  la  liquidation  des  fraiz  faictz  ausd.  Le 
Conte,  Le  Sire,  Sanguyn,  Le  Tanneur,  Desmorelles 
cl  Ponchon;  à  la  charge  aussi  que  ledict  Brouart, 
avant  que  entrer  eu  la  joissance  du  présent  bail, 
sera  tenu  bailler  bonne  et  suffisante  caution,  en 
cesle  ville  de  Paris,  au  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville,  des  rentes  engaigées  cy 
devant  en  icelle  sur  lesdictes  fermes,  ensemble  de 


trente  mil  escus  de  rente  de  nouvel  engaigées  à  la- 
dicte Ville,  le  treiziesme  jour  d'Aoust  dernier '^1,  sur 
lesd.  cinq  fermes; 

trQue  les  rabaiz  et  modérations  ja  faictz  par  Sa 
Majesté,  mentionnez  audict  bail,  et  qui  pouroient 
par  cy  après  estre  faictz  aud.  fermier,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  sur  icelles  fermes,  et  les  advances 
qu'il  a  offertes  et  s'est  obligé  faire  par  icelluy  bail, 
n'apporteront  aucun  préjudice  ne  retardation  du 
total  paiement,  par  chacun  quartier,  durant  icelluy 
bail,  des  assignations  desd.  renies;  et  ne  s'en  poura 
prevalloir  ne  aider  contre  ladicte  Ville;  et  avant 
qu'entrer  en  la  descharge  desdiclz  Le  Conte,  Le 
Sire,  Sanguin,  Le  Tanneur,  Desmorelles  et  Pon- 
chon, cy  devant  fermiers,  leurs  associez,  pleiges, 
cautions  et  certiffîcaleurs,  ilz  représenteront  à  la- 
dicte Chambre  leurs  baulx  et  feront  apparoir  avoir 
satisfaict  aux  clauses  et  conditions  portez  par  iceulx; 
fera  ledict  Brouart  publier  le  vingt  neufiesme  article 
du  présent  bail,  aux  villes  oii  sont  de  présent  esta- 
bliz  les  premiers  bureaux,  pour  rendre  le  contenu 
aud.  article  notoire  à  ung  chacun;  et  sans  préjudice 
des  susd.  compositions  faictes  par  les  gens  des  trois 
Estatz  du  bas  pays  d'Auvergne,  et  par  les  manans 
et  habitans  des  villes  de  Moulins  et  pays  de  Bour- 
bonnoys,  desquelles  ilz  jouiront  le  reste  de  ceste 
année. 

ff  Faict  le  vingt  quatriesme  jour  de  Septembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre. 

irCollationné  par  moy  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy.T) 

Signé  :  ir  Pommier  »>. 


DLV.  —  [Remontrances  de  la  Ville  au  Roi  touchant  un  arrêt  du  Conseil 

DONNÉ   EN  FAVEUR   DES    TRENTE   VENDEURS   ET   VISITEURS   DE   BOIS,   FOIN   ET   CHARBON.] 


a  octobre  i584.  (Fol.  iaa  r°.) 


Au  RoY. 


Sire, 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  Ville  et  cité  de  Paris,  voz  très  humbles,  très 
obeissantz  et  très  affectionnez  subjeclz  et  serviteurs, 
vous  remonstrent  en  toute  humilité  que,  meuz  du 
zelle  et  affection  qu'ilz  doibvent  au  service  de  Vostre 
Majesté  et  pour  le  bien  du  publicq ,  ilz  se  sont  pré- 


sentez par  devant  Monsieur  M"  Jehan  Ancelol,  Con- 
seiller et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  l'Hoslel 
de  Vostre  Majesté,  commissaire  deppulé  pour  l'exé- 
cution de  certain  arrest  dud.  Conseil,  du  dixiesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  dernier 
passé,  donné  au  proffict  des  trente  maistres  ven- 
deurs et  visiteurs  de  bois  en  lad.  Ville,  nagueres 
créez  par  Sa  Majesté  l^',  lorsqu'il  procedda  à  l'exécu- 
tion d'icelluy  arrest,  et  requis  ne  vouloir  passer 


("  Cf.  ci-des9u8  les  n"'  DXXXIV,  DXXXVH,  DXXXIX  et  DXL,  p.  896,  898  et  notes. 

W  Par  édit  de  mars  i583,  dont  l'exécution  était  à  peine  commencée  le  10  avril  i5^.  (Cf.  ci-dessus,  p.  879,  note  3.) 
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oultre  que  premièrement  iceulx  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  n'eussent  esté  oïz  aud.  Conseil  eu 
leurs  remonstrances;  lesquelles  ilz  supplient  Vostred. 
Majesté  vouloir  recevoir. 

ttEt  premièrement 

tf  Remonstrent  de  quelle  consequance  seroit  ce  que 
lesd.  vendeurs  ont  praticque' leur  estre  octroie',  et  que 
sur  ung  simple  advertissement,  par  ledict  arrest, 
au  second  chef  d'icelluy,  ilz  ont  obtenu  deffences 
aux  quarente  jurez  moosleurs  de  bois,  qui  sont  an- 
ciens officiers  de  ladicte  Ville  ''',  pour  avoir  soing 
au  mooslaige,  comptaige  et  visitation  de  tout  le  bois 
de  chaulTaige,  tant  gros  que  [menue]  denre'e  qui 
arive  et  se  débite  journellement  en  ladicte  Ville, 
tenir  la  main  que  les  bourgeois  et  aultres  soient 
promptement  et  loyallement  fourniz  ;  de  plus  s'en- 
tremettre et  visiter  et  faire  rapport  au  Bureau  desd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en  l'Hoslel  de 
ladicte  Ville,  de  l'arrivaige  desdictz  bois;  et  que  do- 
resnavant  lesdictz  mosleurs  de  bois  seront  par  les- 
dictz  visiteurs  paiez  du  sallaire  qui  leur  est  taxé  et 
limité  pour  l'exercice  de  leurs  charges,  sans  que 
iceulx  mosleurs  le  puissent  plus  prendre  par  les 
mains  des  marchans  et  achepteurs  dudict  bois;  aussi 
que  lesd.  mosleurs  seront  tenuz  à  l'arivage  des  bas- 
teaux  en  advertir  lesdictz  maistres  vendeurs,  en  leur 
bureau  estably  sur  les  portz,  pour,  en  leur  présence 
ou  absence,  veoir  et  visiter  par  iceulx  maistres  visi- 
teurs et  vendeurs,  et  en  estre  faict  par  eulx  rapport 
audict  Bureau  d'icelle  Ville;  denendans  ausd.  mos- 
leurs de  plus  s'en  entremettre,  et  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  les  y  recevoir,  sur 
peine  de  nullité  et  de  vingt  escus  d'amende  pour 
chacune  fois. 

ffll  a  pieu  à  Voslre  Majesté,  Sire,  confirmer  aus- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  privi- 
lèges et  jurisdiction  à  eulx  octroyez  par  les  Roys  voz 
prédécesseurs,  et  les  maintenir  en  la  joïssance,  qu'ilz 
ont  de  tout  temps,  de  pourveoir  officiers  pour  l'exer- 
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cice  de  la  justice  et  police  des  marchandises  venans" 
par  la  rivière  en  ladicte  Ville,  signamment  sur  celle 
de  bois,  entre  lesquelz  sont  lesdictz  jurez  mosleurs 
de  boys. 

ffPar  l'eedict  de  la  création  desdictz  trente  ven- 
deurs, Vostre  Majesté  declaire  expressément  qu'elle 
veult  et  n'entend  que  l'érection  d'iceulx  puisse  inno- 
ver aulcune  chose  à  l'ordre,  police  et  justice  que  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  acous- 
tumé  d'avoir  et  tenir  au  faict  de  la  vente  dudicl 
bois,  dont  ilz  joyroient  comme  ilz  font  et  pareille- 
ment les  aullres  nienuz  officiers  de  ladicte  Ville, 
ordonnez  à  cest  eftect. 

«Ce  sont  les  motz  dudict  eedict''''. 

tr  Neanmoings ,  sans  aucun  subject  de  plaincte, 
par  une  subtilité  et  surprinse,  sur  ung  simple  ad- 
vertissement, lesdictz  vendeurs  obtiennent  par  ledict 
arrest  les  deffences  et  augmentations  du  pouvoir  sus- 
dict,  au  préjudice  d'icelle  Ville  et  desdictz  mosleurs, 
combien  que  par  icelluy  eedict  ne  leur  en  soit  aul- 
cune chose  attribué,  et  aussi  sans  oyr  ne  appeller 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  mos- 
leurs. 

(tLa  charge  et  office  desquelz  mosleurs,  qui  ont 
esté  créez  plus  de  trois  cens  ans  a  en  lad.  Ville,  y 
est  1res  utille  et  nécessaire,  d'aultant  qu'ilz  sont 
eslabliz  et  obligez  par  serment  de  visiter  ledict  bois 
de  chauffaige,  tant  gros  que  menues  denrées  arivant 
journellement  en  ladicte  Ville,  rapporter  au  Bureau 
de  l'Hostel  d'icelle  s'il  est  bon,  loyal  et  marchand, 
et  la  fourniture  et  longueur  qu'il  doibt  estre,  selon 
l'estallon  estant  audict  Bureau  ;  dénoncer  s'il  y  a 
aulcune  denrée  entremeslée,  et  dont  l'apparence 
sera  plus  belle  dessus  que  dessoubz  (ce  sont  les 
termes  des  ordonnances  de  ladicte  Ville,  chappittre 
des  compteurs  et  mosleurs,  aux  neufiesme  et  dix 
septiesme  articles'^');  sont  aussi  chargez  de  tenir  la 
main  que  les  bourgeois  et  aultres,  ayans  à  faire  de 
bois,  en  soient  promptement  et  loiailement  fourniz, 
et  qu'il  ne  leur  soit  vendu  à  plus  hault  pris  que  les 


'''  «Ces  officiers  sont  fort  anciens,  dit  Delamare,  et  selon  toutes  les  apparences  ils  ont  commencé  en  même  temps  que  ia  naviga- 
tion par  la  rivière  pour  les  provisions  de  Paris,  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  Il  en  est  fait  mention  dans  une  ordonnance  du  Par- 
lement de  l'an  1399  sous  le  litre  de  jurez  mesureurs  do  bûches,  comme  étant  déjà  d'anciens  officiers  de  ^HoleI-de-^'ille.»  (  Traité  de 
la  police,  Paris,  1719,  in-fol.,  t.  III,  p.  887.) 

'*'  En  marge,  on  lit  cette  annotation  écrite  de  la  même  main  que  le  corps  du  Registre  :  te  II  me  semble  qu'il  y  a  dans  l'eedict  quelques 
mot!  plus  specifficques.»  Il  est  fait  allusion  sans  doute  à  cet  article  de  l'édit  de  création  :  trLe  tout  afin  que  lesdites  marchandises 
soient  mieux  veuës,  achetées,  visitées,  mesurées  et  moulées  par  les  jurez  mouleurs,  mesureurs  et  compteurs,  et  de  charrettes  garnies 
de  façon  et  fourniture  compétente,  suivant  nosdites  ordonnances,  sans  aucune  chose  innover  à  l'ordre,  police  et  justice  que  lesdils 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  accoustumé  avoir  et  tenir  au  fait  susdit,  dont  ils  jouyront  comme  ils/ont. -n  (A.  Fonlanon,  Les 
édits  et  ordonnances  des  rois  de  France,  Paris,  i6n,  in-folio,  t.  I,  p.  1 166-1 167.) 

''>  Cf.  Delamare,  Traité  de  la  police,  tome  III,  page  889. 

Sa. 


412 


REGISTRES  DU  BUREAU 


laulx  ordonnez,  el  que  après  i'arivée  et  ouverture 
des  basleaux  desdicles  marchandises,  le  rabais  qui 
court,  SL'Ioa  l'ordonnauce,  trois  jours  après,  et  se 
baille  audict  Hoslel  de  Ville,  soit  observé. 

tt  Suivant  ces  charges  et  coustume  immemorialle, 
le  mosleur  a  de  la  besongne  chacun  jour,  à  mesure 
que  les  basleaux  arivent,  vient  en  personne  audict 
Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  rapporter  l'arivaige  de 
chacun  bateau,  la  quantité  et  qualité  du  boys  ap- 
porté quand  et  quand,  Teschantillon  d'icelluy,  et, 
selon  qu'il  est  de  bonté  ou  deflecluosité,  le  pris  y  est 
mis,  suivant  l'ordonnance;  et  aux  mosleurs  enjoinct 
le  faire  garder  aux  marchans;  rapporte  aussi  les  ra- 
baiz  es  jours  qu'ilz  escheent,  quelle  quantité  il  reste 
lors  du  boys  estant  au  rabaiz,  et  tient  la  main  h 
l'observation  dudict  rabais. 

(rLesdicfz  maistres  vendeurs  et  visiteurs  ont  esté 
créez  pour  relever  les  marchans  forains  du  long  sé- 
jour qu'ilz  peuvent  faire  en  ladicte  Ville,  attendant 
la  vente  et  distribution  de  leurs  marchandises  de 
bois,  leur  paier  et  advancer  de  leurs  propres  de- 
niers tout  le  pris  de  la  valleur  d'icelles,  dans  le  troi- 
siesme  jour  de  la  vente  permise,  el  pour  le  plus 
tard  dans  le  quatriesme'",  qu'elle  aura  esté  mise  au 
rabaiz;  et  pour  ce  leur  est  acordé  huict  deniers  pour 
livre. 

n  Six  mois  y  a  et  plus  que  lesdictz  vendeurs  et  vi- 
siteurs ont  esté  receuz  et  installez  f'^*  ;  depuis  lequel 
temps,  iceulx  vendeurs  ne  se  sont  immissez  du  deb- 
voir  de  leurs  charges,  et  est  apparu  par  infinies  pro- 
cédures par  eulx  intantées  pardevant  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  contre  les  marchans 
d'icelles  marchandises,  qu'ilz  ne  recherchent  l'exer- 
cice de  leurs  charges,  mais  seullement  le  pris  à  eulx 
octroyé  lever  sur  lesdicles  marchandises  par  ledict 
eedict,  chose  qui  a  donné  occasion  ausdiclz  mar- 
chans de  se  plaindre  et  appeller  des  jugemens  de 
condemnation  contre  eulx  donnez. 

«Davantaige  par  ledict  eedict  d'ereclion,  ilz  sont 
tenuz  faire  bon  el  fidel  registre  de  tout  le  bois  ari- 
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vant  en  ladicte  Ville,  et  icelluy  rapporter  par  cha- 
cune sepmaine  audict  Hoslel  de  Ville  W,  ce  qu'ilz 
n'ont  oncques  faict,  quelque  interpellation  qu'ilz 
ayent  eue  en  justice. 

(f Iceulx  vendeurs,  veoians  que  lesdictz  mosleurs 
les  peuvent  contreroller  en  ce  qu'ilz  pouroienl  mal- 
verser en  l'exercice  de  leursdictes  charges  et  au  débit 
et  distribution  dudict  bois  el  denrée,  dont,  suivant 
ledict  eedict,  il  leur  est  permis  faire  traflicq,  et  eulx 
mesmes  amener  el  en  faire  admcner,  pour  la  fourni- 
turc  de  ladicte  Ville,  ainsi  que  font  les  aullres  mar- 
chans forains;  ce  qui  néanmoins  est  prohibé  par  les 
ordonnances  de  ladicte  Ville,  cncores  qu'ilz  n'en 
voulsisseni  faire  trafficq  et  admener,  cstans  suivant 
ledict  eedict  chargez  de  paier  aux  marchands  de 
bois  les  deniers  de  leurs  marchandises,  trois  jours 
après  leur  arivaige,  puys  en  faire  la  vente,  laquelle 
par  ce  moien  est  soubz  leur  puissance,  cl  si  elle  est 
defTeclueuse,  l'auront  pour  tel  pris  qu'ilz  vouldronl, 
puis  la  vendront  comme  bon  leur  semhlera  ;  ilz  ont 
praticqué  ces  deffences  et  augmentation  et  pouvoir, 
pour  en  interdire  du  tout  lesdictz  mosleurs  et  eulx 
seulz  en  avoir  la  congnoissance. 

irEt  quant  à  ce  que,  par  ledict  arresl,  il  est  or- 
donné que  doresnavant  lesdictz  mosleurs  seront  paiez 
par  lesdictz  vendeurs  du  sallaire  qui  leur  est  taxé  et 
limité  pour  l'exercice  de  leurs  charges!*',  lesdictz 
vendeurs  font  assez  congnoislre  qu'ilz  vcullent  telle- 
ment asservir  et  assubjeclir  à  eulx  lesdiclz  mosleurs, 
et  tellement  les  intimider,  ayans  à  passer  par  leurs 
mains,  qu'ilz  soient  contrainclz  faire  ce  que  bon 
leur  semblera,  contre  le  du  de  leurs  charges. 

«L'on  peult  congnoislre  combien  de  surcharge 
font  lesdictz  vendeurs  au  peuple,  d'aultanl  qu'ilz 
prennent,  suivant  ledict  eedict,  vingtz  solz  pour 
chacun  millier  de  collerelz  et  fagotz,  pour  voye  de 
bois  trois  solz  et  quatre  solz,  et  lesdictz  mosleurs 
n'ont  pour  leur  sallaire,  pour  chacun  millier  des- 
dicles danrées,  que  cinq  solz,  et  ung  sol  pour  cha- 
cune voye  de  bois  ;  lesdiclz  vendeurs  prennent  pour 


("  Le  texte  de  l'édit  porte  :  «Et  pour  relever  lesdils  marchans  vendeurs  du  long  séjour  et  despense  qu'ils  disent  esire  ronlrains 
faire,  attendant  la  vente  et  distribution  de  leursdites  marchandises,  lesdits  visiteurs  et  vendeurs  nouvellement  créez  seront  tenus  leur 
payer  et  avancer,  de  leurs  propres  deniers,  tout  le  prix  de  la  valeur  de  leurdicle  marchandise,  dans  le  troisicsme  jour  que  la  vente 
d'icelle  leur  aura  esté  permise,  et  pour  le  plus  lard  dans  le  quatriesme  jour  qu'elle  aura  esté  mise  au  rabais,  ainsi  qu'il  est  acous- 
tumé,  ete.i)  (A.  Fontanon,  op.  cit.,  p.  1167.) 

'*'  Cf.  ci-dessus  au  10  avril  i584,  p.  879  el  la  note  3. 

i"  Celle  obligation  est,  en  effet,  expressément  stipulée  dans  l'édit  de  création.  (A.  Fontanon,  op.  cit.,  p.  1166.) 

(*'  L'édit  de  création  portait  que  le  taux  du  salaire  des  jurés  mouleurs,  mesureurs,  priseurs,  compteurs,  débardeurs,  charretiers 
et  hacquetiers  ne  devait  pas  être  excédé,  non  plus  que  le  prix  de  vente  du  bois,  mais  non  pas  qu'ils  seraient  payés  par  les  visiteurs 
et  vendeurs.  (Id.  ibid.) 


[i58i] 

deux  mines  de  charbon  huict  deniers,  et  les  mesu- 
reurs de  charbon  n'ont  que  ung  liard. 

t  Lesquelles  sommes  que  prennent  ensemblement 
lesdictz  vendeurs  reviennent,  par  chacune  anne'e, 
selon  le  conte  et  suputalion  ordinaire  des  arivaiges, 
de  quarente  cinq  à  cinquante  mil  livres;  si  que,  à 
raison  de  deux  mil  escus  que  chacun  dcsdictz  ven- 
deurs a  fourny  pour  sa  provision  d'icelluy  estât,  en 
quatre  ou  cinq  ans  il  en  sera  rembourse'. 

tfEt  à  ceste  occasion,  comme  l'on  a  desjà  com- 
mance',  le  bois  qui  n'est  permis  par  l'ordonnance 
vendre  que  quatre  livres  dix  solz,  se  vend  cent  solz; 
les  cotteretz  et  fagotz  de  cinq  solz,  sur  chacun  cent; 
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et  est  à  craindre  que  par  laps  de  temps  la  charte 
n'augmente  davantaige.  Laquelle  vente  excessive  et 
les  rabaiz  qui  doibvent  avoir  lieu  trois  jours  apriàs 
l'arivaige,  lesdictz  vendeurs  se  garderont  bien  de 
rapporter,  d'aultant  que  la  police  que  l'on  y  pou- 
roit  mettre  seroit  à  la  diminution  de  leurs  droictz. 

te  Si  concluent  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  et  supplient  en  toute  humilité  Vostred. 
Majesté  les  vouloir  conserver  et  maintenir,  et  leurs 
officiers  aussi,  en  toute  leur  justice  et  police  sur  le 
faict  de  la  marchandise  de  l'eauc. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deuxiesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 


DLVI.  —  [Lettres  de  la  Ville  au  CHA^CELIER  au  sujet  des  remontrances  ci-dessus.] 

a  octobre  i58/i.  (Fol.  tizU  v°.) 


«Monseigneur,  nous  avons  baillé  à  Monsieur  An- 
celot,  Maistre  des  Requestes,  commissaire  depputté 
par  le  Conseil  pour  l'exécution  de  certain  arrest 
dudict  Conseil,  du  dixiesme  jour  de  Juillet  dernier, 
donné  à  la  poursuicte  et  au  proffict  des  trente  mais- 
Ires  vendeurs  et  visiteurs  de  boys  et  charbon,  na- 
gueres  créez  par  le  Roy  en  ceste  Ville,  les  remons- 
trances  que  nous  avons  à  faire  sur  ce  à  Sa  Majesté 
et  nosdictz  sieurs  du  Conseil.  Et  d'aultant  que  ledict 
sieur  Ancelot  est  demouré  malade  et  ne  peult  en- 
cores  aller  en  Court,  et  craignons  que  ce  pendant 
l'on  juge  cest  affaire  audict  Conseil ,  sans  venir  nos- 


dictes  remonstrances,  nous  vous  supplyons,  Monseï 
gneur,  vouloir  faire  tenir  le  jugement  de  cest  affaire 
en  surceance,  jusques  à  ce  que  nosdictes  remons- 
trances ayent  esté  veuesO.  Et  vous  nous  obligerez 
de  plus  en  plus  à  vous  faire  service  très  humble, 
ce  que  nous  ferons  d'aussi  bon  cœu^que  nous  pri- 
rons  nostre  Créateur  vous  donner, 

ff  Monseigneur,  en  parfaicte  santé  très  longue  et 
heureuse  vie. 

rDc  Paris,  ce  deuxiesme  Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  quatre,  n 

A  Monseigneur  le  Chancellier. 


DLVII.  [AnTOL\E  HuOT  résigne  sa  charge  de  QuARTENIER  au  profit  de  son  FILS'^I] 

6  octobre  i584.  (Fol.  i33  v°.) 


ttVeu  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
sire  Anthoine  Huot,  nagueres  Eschevin  et  à  présent 
Quartenier  de  ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle  il 
nous  remonstroit  comme,  dès  le  quinziesme  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  soixante  neuf,  il  avoit  esté 
receu  en  ladicte  charge  de  Quartenier  ('';  depuis  le- 
quel temps,  qu'il  y  a  eu  plusieurs  troubles  en  ce 
Royaume,  il  auroit  faict  son  debvoir,  tant  en  ladicte 


charge  de  Quartenier,  que  encore  depuis  nagueres 
en  ladicte  charge  d'Eschevin'^'.  Et  pour  ce  que  ledict 
Huot,  à  cause  de  son  ancien  aage  qui  le  rend  ma- 
ladif, ne  pouroit  plus  par  cy  après  faire  si  bien  son 
debvoir  en  ladicte  charge  de  Quartenier,  comme  il  a 
faict  par  le  passé,  si  ce  n'estoit  à  l'ayde  de  Jacques 
Huot,  son  filz,  qui,  pendant  sa  charge  d'Eschevyn, 
a  faict  ladicte  charge  de  Quartenier;  il  nous  reque- 


!■'  Les  trente  maîtres  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  foin  et  cbarbon,  dont  l'institution  avait  été  fortement  combattue  par  l'Échevi- 
nage  parisien  et  contre  lesquels  ses  principaux  griefs  sont  exposés  dans  les  remontrances  qui  précèdent,  furent  supprimés  peu  do 
temps  après.  (Voir  ci-après  le  n"  DLXXI.) 

(*)  Cet  acte  a  été  transcrit  tout  à  la  fin  de  l'année  1 584 ,  par  suite  d'un  oubli  sans  doute.  Nous  l'avons  replacé  à  son  ordre  clirono- 
logique. 

'^'  Antoine  Iluot  fut  élu  Quartenier,  le  18  juillet  1569,  par  les  cinquanteniers ,  les  dizoniers  et  doux  bourgeois  de  cbaque  dizaine 
de  son  quartier,  en  remplacement  d'Oudin  Petit,  privé  de  son  office,  suivant  les  édits,  parce  qu'il  faisait  profession  de  la  religion 
réformée.  Le  nouveau  Quartenier  fut  reçu  et  installé  le  lendemain.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VI,  p.  ia3.) 

(*>  11  avait  été  élu  Échevin  le  jC  août  iSSa.  (Ci-dessus,  p.  298.) 
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roit  que,  en  continuant  la  bonne  volunté  qu'il  nous 
a  pieu  porter  aux  aultres  Quarteniers  d'iceilc  Ville, 
il  nous  pleust  recevoir  led.  Jacques  Huot,  son  filz, 
aud.  eslat  et  charge  de  Quartenier,  à  la  survivance 
desdiclz  Anlhoine  et  Jacques  Huot,  sans  que  ledicl 
estât  puisse  estrc  deciairé  vaccant  et  impetrable  par 
le  deceds  du  premier  mourant  d'iceulx  Anthoine  et 
Jacques  Huot.  Sur  laquelle  requeste  oy  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville  ; 

kNous,  pour  les  causes  et  considérations  men- 
lionne'es  par  ladicte  requeste,  avons  Icdict  Jacques 
Huot,  filz,  receu  et  recevons  Quartenier  de  lad. 
Ville,  à  la  survivance  dudict  Anlhoine  Huot,  père, 
à  la  charge  que  icelluy  Anlhoine  Huot,  père,  l'exer- 


[i584] 

cera  tant  qu'il  poura,  et  sans  que  icelluy  estât  de 
Quartenier  puisse  eslre  declairë  vaccant  et  impe- 
trable par  le  deceds  du  premier  mourant  d'iceulx 
Anlhoine  et  Jacques  Huot. 

nFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  sixiesme  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre.» 

Et  le  vingt  ungiesme  jour  dudict  mois  d'Octobre 
audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  est 
comparu  en  personne,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
ledict  Jacques  Huot  filz,  lequel  a  faict  et  preste  le 
serment  acoustume'  dud.  estât  et  charge  de  Quarte- 
nier, à  la  survivance  de  luy  et  dudict  Anthoine  Huot, 
son  père. 


DLVIII.  —  [Enregistrement  par  la  Ville  du  bail  de  René  Brouart, 
sous  certaines  conditions.] 

ta  octobre  i584.  (Fol.  4ï5  i*.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris;  veues  les  lettres  patentes  du  Roy  du 
vingt  quatriesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  qualreW,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil, 
FoRGET,  et  scellées  du  grand  scel,  contenant  le  bail 
faict  par  Sa  Majesté  en  sondict  Conseil  à  René 
Brouart  des  fermes  de  la  douanne  de  Lyon,  du  sub- 
side ancien  de  ciuq  solz  pour  muid  de  vin  audict 
lieu,  de  l'imposition  foraine  es  provinces  de  Cham- 
paigne  et  Picard ye,  de  l'imposition  foraine  en  Nor- 
inandye,  entrée  des  esjpiceryes  et  drogueryes,  entrée 
des  grosses  denrées  en  ce  Royaulme,  du  sol  pour 
livre  sur  la  drapperye  et  aultres  manufactures  de 
laines,  et  du  nouveau  subside  de  cinq  solz  pour 
muid  de  vin  es  Gcneralitez  de  Paris,  Rouen,  Caen, 
Amyens,  Chaailons,  Tours,  Bourges,  Lyon  etRiom, 
pour  huict  années  commanceans  le  premier  jour 
d'Octobre  prochain,  moiennant  le  pris  et  somme  de 
trois  cens  cinquante  neuf  mil  huict  cens  trente  trois 
escus  vingt  solz  par  an,  payables  aux  quatre  quar- 
tiers, quinze  jours  après  chacun  d'iceulx  escheuz, 
aux  clauses  et  conditions  portées  par  lesdictes  let- 
tres de  bail;  la  requeste  par  ledict  Brouart  présentée 
à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydcs,  le  renvoy  d'icelle 
faict  par  ladicte  Court  des  Aydes  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  avec  ledict  bail; 

rDient  qu'ilz  n'empeschent  la  publication  et  ve- 


riffication  dudict  bail,  en  s'obligeant  par  ledict  fer- 
mier à  eulx,  avant  entrer  en  joissance  d'icelluy,  de 
paier  et  continuer  de  quartier  en  quartier,  par  cha- 
cune desd.  huict  années,  en  ladicte  Ville,  es  mains 
du  Receveur  d'icelle,  six  sepmaines  après  chacun 
desdictz  quartiers  escheuz,  toutes  les  assignations 
engaigées  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  pour  le  paie- 
ment des  renies  constituées  sur  lesdicles  fermes  ou 
aucunes  d'icclles,  assçavoir  sur  celle  de  la  douanne 
de  Lyon,  chargée,  suivant  le  bail  d'icelle  cy  devant 
faict  à  François  Le  Conte,  auquel  est  comprins  le 
subcide  ancien  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  au- 
dict Lyon  et  l'imposition  foraine  de  Champaigne  et 
de  Picardye,  aussi  cy  devant  engaigée  à  ladicte 
Ville,  luy  paier  par  chacun  an  deux  mil  sept  cens 
trente  escus  sur  celle  de  l'imposition  foraine  et  en- 
trée des  espiceryes  et  drogueries  pour  la  province 
de  Normandye,  chargée  payer  à  ladicte  Ville,  assça- 
voir pour  l'ancien  engaigement  huict  mil  six  cens 
trois  escus  vingt  solz  par  an,  plus  deux  mil  six  cens 
soixante  six  escus  quarente  solz  par  an,  pour  le 
supplément  de  la  ferme  des  alluns  enlrans  en  France 
par  ladicte  province  de  Normandye,  engaigée  à  lad. 
Ville  pour  neuf  mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt 
solz  par  an,  d'aullant  quelle  n'a  esté  rebaillée  que 
à  six  mil  six  cens  soixante  six  escus  quarente  solz 
par  an,  par  le  nouveau  bail  faict  audict  Conseil 


'"  Cf.  ci-dessus,  page  4o8,  note,  et  l'arrêt  d'enregistrement  de  ces  lettres,  contenant  le  bail  de  René  Brouart,  à  la  Chambre  des 
Comptes,  page  /iog. 


[i584] 

depuis  six  mois,  qui  est  unze  mil  deux  cens  soixante 
dix  escus  par  an  sur  iceile  ferme  de  Fimposition  fo- 
raine; plus  de  la  somme  de  neuf  mil  trois  cens 
trente  trois  escus  vingt  solz  pour  une  fois,  pour  une 
année  entière  deue  à  cause  de  ladicte  ferme  des 
alluns,  escheue  au  jour  que  a  commancé  ledict  bail 
nagueres  faict  d'icelle,  pendant  laquelle  elle  est  de- 
meurée sans  fermier  et  à  bailler;  plus  de  la  somme 
de  deux  mil  escus,  aussi  pour  une  fois  pour  sem- 
blable, dont  le  fermier  nouveau  d'icelles  fermes  des 
alluns  a  faict  advance  à  Sa  Majesté,  luy  faisant  le- 
dict bail  nouveau,  à  desduire  sur  la  première  demye 
année  d'icelluy;  sur  la  ferme  du  sol  pour  livre  sur 
la  drapperye  et  aultre  manufacture  de  laine,  aussi 
aliénée  à  ladicte  Ville,  chargée  paier  à  ladicte  Ville 
par  chacun  an  cinq  mil  trois  cens  trente  trois  escuz 
vingtz  solz ,  oultre  trente  mil  escus  d'or  sol  par  cha- 
cun an,  que  le  Roy  a  nagueres  et  par  contrat  du 
lundy  treiziesme  jour  d'AoustC  dernier  passé,  en- 
gaigez  à  ladicte  Ville,  à  prendre  sur  lesdictes  cinq 
fermes;  à  la  charge  aussi  de  bailler  par  led.  Brouart, 
fermier,  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  bonne  et  suffisante  caution  de  paier  icelles  as- 
signations, par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier, 
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durant  lesdictes  huict  années,  es  mains  du  Rece- 
veur d'icelle  Ville,  et  les  sommes  deues  pour  ladicte 
année  passée  et  advancée,  comme  dict  est,  sur  les 
premiers  quartiers  d'icelles  fermes;  que  les  rabaiz 
et  modérations  jà  faictz  par  Sadicte  Majesté,  ainsi 
qu'il  est  contenu  audict  bail,  qui  pouroient  cy  après 
estre  faictz  par  Sadicte  Majesté  audict  fermier,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  sur  icelles  fermes,  aussi 
les  advances  qu'il  a  offertz  et  s'est  obligé  faire  par 
icelluy  bail,  n'apporteront  aucun  préjudice  ne  retar- 
dation  du  total  paiement,  par  chacun  quartier,  du- 
rant icelluy  bail,  desdictes  assignations  de  ladicte 
Ville,  et  ne  s'en  pourra  prevalloir  ne  aulcunement 
aider  contre  lad.  Ville,  nonobstant  tout  ce  qu'il  luy 
pouroit  et  poura  cy  après  estre  acordé  par  les  let- 
tres qui  sur  ce  luy  en  seroient  expédiées,  et  pour 
quehjue  cause  que  ce  soit;  advenant  aussi  que  ledict 
Brouart,  fermier,  transporlast  son  droict  d'icelluy 
bail,  avant  l'expiration,  comme  il  luy  est  permis  par 
icelluy,  celluy  à  qui  il  le  transportera  sera  tenu 
s'obliger  à  ladicte  Ville,  aux  mesmes  charges  que 
dessus. 

(t Faict  au  Bureau,  le  douziesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  i^ 


DLIX.  —  [Commissaire  du  huitième  dans  les  faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-Denis.] 

i5  octobre  «584.  (Fol.  ia6  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M°  Jacques  Mareschal,  advocat  de  lad.  Ville  au 
Privé  Conseil  du  Roy,  joignez  vous  pour  iceile  Ville 
audict  Conseil  avec  René  Trudelle,  commissaire 
pourveu  par  le  Roy,  à  la  nomination  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  à  l'exercice  de  la  ferme  du 
huictiesme  du  vin  vendu  en  détail  et  taverne  es  faulx- 
bourgs  Sainct  Honnoré,  Sainct  Denis,  Reully  et  ap- 


partenances, allencontre  de  M'  Simon  Le  Prévost, 
seigneur  de  la  Fueillade,  et  Pierre  Grevy,  soy  disant 
pourveu  de  par  ledict  Prévost  à  l'exercice  dudict  estât 
de  commissaire  du  huictiesme  èsdiclz  faulxbourgs. 
Et  ce  faisant,  soustenez  la  provision  dudict  Trudelle 
bonne  et  valable,  et,  comme  telle,  qu'il  doibt  joyr 
dud.  estât  et  office,  pour  les  causes  qui  seront  des- 
duicles  par  luy. 

t  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quinziesme 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  w 


DLX.  —  [Lettre  de  la  Ville  touchant  ses  remontrances 

CONTRE  LES  MAITRES  VENDEURS  DE  BOIS.] 

i5  octobre  i584.  (Fol.  /laG  v°.) 

trNostre  très  honnoré  seigneur,  nous  envolons  à 
Monsieur  Mareschal  les  remonstrances '^)  que  nous 
avons  faict  dresser  contre  l'exécution  de  l'arrest  du 
Conseil  obtenu,  sans  nous  oyr,  par  les  vendeurs  de 


bois  de  nouveau  exigez,  pour  les  vous  présenter; 
qui  vouldroient  faire  supprimer  les  jurez  niosleurs 
de  bois,  officiers  anciens  de  la  Ville,  et  lesquelz, 
comme  il  vous   plaira  veoir.   Sa  Majesté  par  son 


'"  Voir  ci-dessus  les  délibérations  et  les  noies  où  il  est  question  de  cette  aliénation,  pages  896  et  898. 
^'>  Voir  ci-dessus,  n°  DLV,  le  texte  de  ces  remontrances. 
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eedict  d'érection  desdiclz  vendeurs  a  voulu  estre 
maintenuz  en  la  joissance  et  entier  exercice  de  leurs 


estatz. 

rr C'est  pourquoi,  nostre  très  honnoriî  seigneur, 
nous  vous  supplions,  comme  cy  devant  avez  tous- 
jours  esté  protecteur  des  droictz  de  la  Ville,  la  vou- 
loir avec  ses  privileiges  et  libertez  maintenir  et  con- 
server, et  oultre  l'obligation  generalle  que  toute  la 
Ville  vous  en  aura,  nous  en  aurons  une  particulière, 
ad  ce  qu'il  ne  nous  soit  imputé  que,  de  nostre 
temps,  lesdiclz  privileiges  aient  esté  enfrainclz  et 
diminuez 


[i58i] 

«  Nostre  très  honnoré  seigneur,  nous  supplions  en 
toute  humilité  le  Créateur  vous  conserver  en  sa 
saincle  grâce  et  vous  donner  en  bonne  santé  tr^s 
longue  et  très  heureuse  vie. 

trA  Paris,  ce  quinziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

«Voz  très  humbles,  très  obeissans  et  affectionnez 
serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  « 

Signé  :  ttHEVERARD.r 


DLXI.  —  [Lettres  du  Roi  et  du  s'  de  Villequier 

POUR  LES  MESURES  À  PRENDRE  CONTRE  LA  PESTE.] 
i6  octobre  i584.  (l'ol.  ia;  r°.) 


De  par  le  Rot 


ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  desjà  par 
plusieurs  années  consécutives  esté  visitez  eu  cestuy 
nostre  Royaume,  mesmes  en  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  de  la  contagion  et  de  plusieurs  aultres  mala- 
dyes,  qui  nous  doibvent  assez  faire  congnoisire  que 
Dieu  est  grandement  courroucé  et  qu'il  nous  afllige 
à  bon  droict  pour  noz  iniquitez,  ce  qui  nous  doibt 
mouvoir  d'avoir  recours  premièrement  à  sa  bonté, 
pour  nous  délivrer  de  ce  fléau  dont  il  y  a  si  longue- 
ment que  nous  sommes  chastiez,  et  puis  nous  ayder 
des  moiens  humains  et  politicques  qui  y  peuvent 
servir.  C'est  pourquoy,  aians  esté  advertiz  que  ce  qui 
se  peult  humainement  remarquer  de  la  cause  de 
l'entretenement  et  continuation  de  ce  mal,  l'inclé- 
mence du  temps  et  la  multitude  des  pauvres  espan- 
duz  en  plusieurs  quartiers  en  peult  estre  cause; 
considerans  aussi  que  les  immundices  que  l'on  laisse 
crouppir  en  grande  quantité  par  les  rues,  apportent 
corruption  et  intempérie  de  l'air;  ^ 


ffNous  avons  estimé  estre  nécessaire  de  pourveoir 
à  toutes  ces  choses  et  remédier  à  ce  mal,  le  mieulx 
qu'il  sera  possible ,  avec  l'ayde  de  Dieu.  Auquel  effect 
nous  mandons  à  nostre  amé  et  féal  Conseiller  en 
nostre  Conseil  d'Estat  et  premier  Président  en 
nostre  Court  de  Parlement,  M°  Achiles  de  Harlay''', 
qu'il  vous  assemble,  deux  ou  trois  des  principaulx 
personnaiges  de  chacun  corps  et  compaignie  de  jus- 
tice, et  Chambre  des  Comptes  de  nostredicte  Ville, 
le  Lieutenant  civil  et  deux  ou  trois  des  principaulx 
marchans  ou  bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  en- 
semblement  y  adviser  et  remédier  le  mieux  que 
faire  ce  poura,  dont  nous  avons  bien  voulu  vous  ad- 
vertir.  Vous  mandant  et  ordonnant  suivre  ce  que  le 
premier  Président  vous  fera  entendre  de  nostre  in- 
tention en  cest  endroict,  et  mettre  tellement  la  main 
à  cest  œuvre  qui  est  si  sainct  et  nécessaire,  que  Dieu 
en  soit  loué,  le  public  en  reçoipve  consolation  et  se- 
cours, et  nous  le  contentement  que  nous  espérons'-'. 

«Donné  à  Bloys,  le  seiziesme  jour  d'Octobre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quatre. 


<■)  Achille  de  Harlay,  seigneur  et  comte  de  Beaumont,  né  le  7  mars  i536,  reçu  conseiiicr  au  Parlement  en  mars  1657,  Prési- 
dent à  mortier  sur  la  démission  de  son  père,  Christophe  de  Harlay,  le  2  septembre  1672,  Conseiller  d'État  le  a 6  du  même  mois,  et 
enfin  premier  Président  après  ia  mort  de  Christophe  de  Thou,  son  beau-père,  au  mois  de  novembre  i58a.  Son  âge  et  ses  infirmités 
l'obligèrent  à  se  démettre  le  1"  avril  1611.  11  mourut  le  28  octobre  j6i6  et  est  enterré  en  l'église  de  Beaumont.  (Le  P.  Anselme, 
Ilint.  généal.,  t.  VIII,  p.  799.) 

<''  Les  circonstances  dans  lesquelles  cette  lettre  fut  écrite  en  expliquent  les  termes.  Henri  HI  était  à  Blois  et  les  Reines  à  Chenonceaux, 
loin,  pouvait-on  croire,  du  foyer  de  la  contagion,  quand  trois  demoiselles  de  la  Reine  se  trouvèrent  frappées;  l'une.  M"'  de  Mont- 
morin,  succomba.  Cet  événement  causa  un  moment  d'aflblemcnt  à  ia  Cour;  te  17  octobre,  on  partit  en  h.île  et  sans  réflexion,  les  uns 
d'un  côté,  les  autres  de  l'autre.  Le  3o,  le  Roi  arriva  au  bois  de  Vincenncs,  où  il  passa  les  fêtes  de  la  Toussaint  avec  ses  confrères  les 
Hiéronymites.  La  Reine  mère  se  retira  en  son  logis  des  Filles-Repenties,  et  la  Reine  régnante  demeura  à  Saint-Léger,  en  attendant 
que  le  Roi  choisît  une  résidence,  Saint-Germain  ou  tout  autre  lieu,  jusquà  ce  que  tout  danger  de  peste  fût  éloigné.  Cependant  les 
filles  de  la  Reine  furent  envoyées  à  Meudon  passer  quelques  jours.  (P.  de  L'Estoile,  Mémoires-journaux,  in-8°,  t.  II,  p.  172.) 


[i58i] 

TTrès  chers  et  bien  amez,  nous  voulons  et  vous 
mandons  que  vous  advertissiez  nostre  très  cher  et 
bien  amé  le  sieur  de  Viiequier,  vostre  Gouverneur, 
de  tout  ce  que  ferez  en  ce  que  dessus  et  de  ce  qui 
s'en  exécutera,  afin  que  journellement  nous  le  puis- 
sions entendre  de  luy.n 

Ainsi  signé  :  tr  HENRY ^ 

Et  plus  bas  :    ttPiNAHT.  ■» 

«Messieurs,  vous  verrez  par  la  lettre  que  le  Roy 
vous  escript,  la  volunté  que  Sa  Majesté  a  de  remé- 
dier et  pourveoir  au  mal  de  vostre  Ville,  qu'il  a  tous- 
jours  aimée,  et  oullre  m'a  commandé  vous  recom- 
mender  encores  cet  œuvre  si  sainct  et  bon,  afin  que 
vous  y  rendiez  tant  plus  diligens  et  affectionnez;  de 
quoy  je  l'ai  asseuré  qu'il  n'estoit  grand  besoing, 
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pour  vous  avoir  de  longue  main  congneuz  fort  ama- 
teurs du  bien,  repos  et  conservation  de  la  santé  de 
vostred.  Ville.  Vous  y  donnerez  doncq  l'ordre  et  pro- 
vision qui  vous  semblera  plus  expédient  et  à  propos, 
et  m'en  tiendrez  adverly,  afin  que  je  puisse  repré- 
senter à  Sadicte  Maiesté  le  debvoir  que  vous  aurez 
rendu  pour  l'exécution  et  acomplissement  de  son 
intention.  Et  alant,  après  vous  avoir  offert  tout  ce 
que  j'ay  pour  vous  servir  et  secourir,  soit  en  gênerai 
ou  particulier,  je  prieray  Dieu  vous  donner, 

tr Messieurs,  en  santé,  longue  vie. 

trA  Bloys,  le  seiziesme  jour  d'Octobre  mil  cin(| 
cens  quatre  vingtz  quatre. 

tr  Vostre  bien  aymé  amy  à  vous  servir,  u 

Signé  :  «de  Villequier.u 


DLXII.  —  [Lettre  du  Roi  pour  la  réfection  du  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré.] 

19  octobre  i58i.  (Fol.  637  v°.) 


De  par  le  Roy 

trTrès  cliers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  ad- 
verly que  les  pave/,  du  faulxbourg  Sainct  Honnoré 
sont  en  si  mauvais  estât  et  rompuz,  que  le  publicq 
s'en  trouve  grandement  incommodé,  et  davantaige 
que  cela  est  cause  que  les  eaues  et  boues  y  croup- 
pissent;  lesquelles  ne  se  pouvans  aucunement  es- 
couller,  engendrent  ung  mauvais  air  et  entretient  la 
contagion.  Et  d'aultant  que  c'est  ung  grand  pas- 
saige  et  abord  pour  les  allans  et  venans  en  nosire- 
dicte  ville  de  Paris,  et  que  c'est  aussi  nostre  chemin 
et  de  ceulx  de  nostre  court  et  suide,  pour  aller  à 
Sainct  Germain  en  Laye,  où  nous  avons  délibéré 
de  faire  bien  tost  demeure  et  séjour; 

trA  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 


que  vous  ayez  à  donner  ordre  et  pourveoir  qu'il  soit 
incontinant  et  diligemment  travaillé  à  la  réfection 
desdiclz  pavez,  depuis  la  porte  Sainct  Honnoré 
jusques  hors  la  porte  de  la  nouvelle  fortifiîcation ,  en 
allant  au  Roulle;  chargeant  expressément  ceulx  qui 
y  travailleront  de  bailler  une  grande  pante  et  esgout 
de  tous  les  deux  costés  desdictz  pavez,  pour  faire 
escouller  lesd.  eaues,  en  telle  sorte  qu'elles  ne  s'y 
puissent  plus  assembler,  arrester  ny  croupir,  sans  y 
faire  faulte;  considéré  que  c'est  ung  œuvre  très  né- 
cessaire et  important  au  bien  de  nostre  service  et  à 
la  commodité  publicque. 

tDonné  à  Blois,  le  dix  neufiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 

Ainsi  signé  :  rt  HENRY  « 

Et  plus  bas  :  trPiNART.55 


DLXIII.  —  [Partie  du  compte  de  la  nouvelle  fortification  tenue  en  souffrance.] 

29  octobre  i584.  (Fol.  /ia8  r°.) 


trVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  de  ceste  ville  de 
Paris,  par  laquelle  il  nous  remonslroit  que  au 
compte  par  luy  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes, 
à  cause  de  la  nouvelle  fortiffication  de  ladicle  Ville, 


pour  l'année  finye  le  dernier  jour  de  Décembre  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict.  Messieurs  desd. 
Comptes  luy  ont  rayé  et  tenu  en  souffrance,  en  trois 
partyes,  la  somme  de  dix  huict  cens  quatre  vingtz 
unze  livres  deux  solz  six  deniers  tournois ''',  laquelle, 


'')  En  recherchant  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  les  traces  de  cette  affaire,  dont  la  terminaison  reste  inconnue, 
nous  avons  trouvé  la  nienlion  d'une  autre  qui  intéresse  aussi  François  de  Vigny.  11  s'agit  d'un  vol  de  i,3oo  livres  commis  à  son 
préjudice,  le  8  août  t5']â,  sur  une  somme  de  5,o3i  livres  que  Macé  Poullart,  messager  ordinaire  d'Angers,  amenait  à  Paris,  et 
qui  avait  été  soustraite  en  route.  Cet  argent  avait  clé  confié  à  ce  dernier  par  Pau    Mencust,  commis  du  Receveur  pour  percevoir  les 
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par  trois  mandemens  et  ordonnences  de  noz  prédé- 
cesseurs estans  lors  «en  charge,  il  avoit  payée  à 
.lehan  Jaulnard,  marchant  chaufournier,  demouranl 
à  Meleun,  pour  certaine  grande  quantité  de  chaulx 
par  tuy  fournie  et  livrée  pour  les  ouvraiges  de  ladicle 
nouvelle  fortiflication,  à  raison  de  dix  huict  livres 
tournoys  pour  chacun  muid  de  chauk  rendue  et 
livrée  sur  les  astcUiers  de  ladicte  nouvelle  forlifica- 
tion,  auivant  les  certiflications  de  Guillaume  Guil- 
lain,  Maisire  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte 
Ville,  y  attachées,  et  ce  à  faulte  de  faire  apparoir 
du  marché  faict  avec  Icdict  chaufournier;  et  d'aul- 
tanlque  pour  lors  nos  prédécesseurs  n'avaient  aucun 
marché  avec  icelluy  chaufournier,  lequel  estoit  payé 
selon  que  la  chaulx  se  vendoit,  à  mesure  qu'il  la 
fournissoit,  nous  requeroit  ordonner  ledict  Guillain, 
Maistre  des  œuvres,  estre  appelle  pour  ccrliffier  ce 
que  dessus,  et  acte  luy  en  estre  expédié  pour  luy 
servir  à  faire  restablir  lesd.  partyes  rayées  et  tenues 
en  souffrance.  Sur  laquelle  requesle  oy  ledict  Guil- 
laume Guillain,  Maistre  des  œuvres;  et  veu  sa  cer- 
tillicalion,  et  conformément  à  icelle; 


[i584] 

(t  Nous  certifiions  à  nosdiclz  sieurs  des  comptes  et 
aullres  qu'il  appartiendra  que  ledict  Jehan  Jaulnard, 
à  présent  deffunct,  a  fourny  et  livré  grande  quan- 
tité de  chaulx  pour  la  nouvelle  fortilFicalion  de  ces- 
led.  Ville,  jusques  en  l'année  mil  cinq  cens  soixante 
dix  huici,  selon  certains  marchez  verballenient  faictz 
par  noz  prédécesseurs,  au  pris  de  dix  huict  livres 
tournois  pour  chacun  muid  de  ladicte  chaulx,  rendu 
sur  les  aslelliers  de  ladicle  nouvelle  forliUication, 
combien  que  en  ce  mesme  temps  l'on  vendoit  ladicte 
chaulx  aux  habitans  de  ladicte  Ville  vingt  à  vingt  deux 
livres  le  muid  prinse  au  batleau,  sans  les  i'raiz  et 
voiclures.  Et  pour  ce  prions  nosdiclz  sieurs  des 
Goraptes  de  vouloir,  sans  aucune  dilTiculté ,  passer  et 
allouer,  en  la  despence  des  comptes  dudict  Receveur 
de  Vigny  [lour  ladicle  nouvelle  Corlidication ,  ladicte 
somme  de  dix  huict  cens  quatre  vingtz  unzc  livres 
deux  solz  six  deniers  tournoys,  èsdictes  trois  partyes 
rayées  et  tenues  en  souffrance. 

rFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  lundy  vingt 
neufiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  quatre,  w 


DLXIV.  —  [Déclaration  en  faveur  des  Maîtres  des  oeuvres  de  maçonnerie 

ET   LEUR    droit    DE    VIEUX    PAVÉ.] 

9  novambre  i58/i.  (Fol.  iag  r°.) 


tfVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  vingt  septiesme 
Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre  der- 
nier, par  lesquelles  et  pour  les  considérations  y  con- 
tenues. Sa  Majesté  veult  et  mande  à  Nosseigneurs 
de  ses  Comptes  passer  allouer  et  restablir  les  gaiges 


de  Guillaume  et  Pierre  Guillain,  père  et  filz,  Maistres 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de  ladicte 
Ville'",  couchez  et  emploiez  es  comptes  des  aydes, 
dons  et  octrois  de  ladicle  Ville,  renduz  par  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  d'icelle,  pour  l'année  v" 
soixante  dix  neuf,  et  de  les  faire  jouir  des  gaiges  et 
droictz  audict  estât  appartenant,  mesmes  du  droict 


deniers  provenant  de  la  ferme  des  impôts  et  billots  de  Bretagne  engagés  à  la  ville  de  Paris.  Le  vol  ne  pouvant  être  imputé  à  la 
négligence  de  Vigny  ni  de  son  commis,  le  Roi  les  déchargea  de  celle  somme  de  i,3oo  livres,  par  lettres  données  à  Paris,  le 
2  3  juin  1576.  La  Cbambrc  des  Comptes  fit  beaucoup  de  diflicuilés  pour  les  enregistrer  et  ne  s'y  décida  que  deux  ans  plus  tard,  le 
1"  mars  1078.  (Archives  nat.,  P  aSaa,  p.  889.) 

'•'  Les  gages  alloués  au  Mi>itro  des  œuvres  de  mafonnerie  de  la  ville  de  Paris  étaient  de  800  livres  par  an,  depuis  Guillaume 
Guillain;  aniérieuremcnt  on  ne  lui  donnait  que  600  livres.  Ils  lui  étaient  payés  sur  les  deniers  provenant  des  colisalions  réparties 
sur  les  liabitanls  de  Paris  pour  la  nouvelle  fortification,  et  figuraient  en  deui  endroits  des  comptes  du  Receveur  de  la  Ville,  600  livres 
d'une  part  et  aoo  livres  d'autre,  jusqu'au  4  avril  1679,  que  Henri  III,  par  ses  lettres  patentes,  ordonna  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  passer  et  allouer  purement  et  simplement,  sous  le  nom  de  Guillaume  Guillain,  Maître  des  œuvres,  la  somme  de  800  livres  tour- 
nois en  une  seule  p.irtie,  pour  ses  gages,  salaires  et  vacations,  au  lieu  qu'auparavant  elle  sa  couchait  en  deux  parties  et  s'acquittait 
par  deux  mandements  différents,  et  ce  par  suite  de  la  réunion  en  un  seul  chapitre  faite  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins, 
pour  simplifier  la  comptabilité.  Bien  que  celte  innovation  ne  parût  pas  entraîner  de  bien  graves  conséquences,  la  Chambre  refusa 
l'entérinement.  Des  lettres  de  jussion  données  à  Paris,  le  26  octobre  de  la  même  année,  n'eurent  pas  plus  de  succès.  Ce  fut  le  8  juin 
1080  seulement  que  l'entérinement  fut  accordé,  sons  la  réserve  que  la  somme  de  800  livres  serait  portée  en  effet  sur  un  seul  et 
même  chapitre,  mais  qu'il  serait  formellement  exprimé  que  cette  somme  comprenait  600  livres  pour  les  gages  et  aoo  pour  l'augmen- 
tation. (Archives  nat,  P  aSaS,  p.  385  à  890).  Quant  aux  lettres  patentes  du  37  janvier  i58i  ,  dont  il  est  fait  mention  quelques 
lignes  plus  haut,  elles  ne  figurent  pas  sur  les  Méu)oriaux  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes. 


[i584] 

de  viel  pavé,  tant  pour  le  pass(?  que  pour  l'advenir, 
nonobstant  l'arrest  de  lad.  Ciiambre  intervenu  sur 
lesd.  gaiges;  la  requeste  présentée  à  iceulx  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevius  par  iceuk  Guiliain,  ten- 
dant à  ce  qu'il  leur  pleust  veoir  lesd.  lettres  et  re- 
queste et  sur  icelles  donner  leur  advis,  et  consentir 
la  main  levée  desdictz  gaiges,  et  qu'ilz  soient  des- 
chargez de  compter  dudict  viel  pavé; 

tr  Disent  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  qu'ilz  ont  tousjours  entendu  que  le  viel  pavé 
estoit  ung  droict  appartenant  aud.  Maisire  des  œuvres 
et  que  de  tout  temps  ilz  en  ont  joy,  fors  et  excepté 
l'année  dernière  et  la  présente,  que  l'arrest  de  la 
Chambre  intervenu  sur  lesdictz  gaiges  leur  fut  si- 
gniffié,  et  que,  suivant  Icdict  arrest,  ilz  ont  voulu 
icelluy  faire  charroyer  et  voilurcr  en  la  place  de 
Grève,  pour  illec  estre  vendu  au  proDîct  de  lad. 
Ville,  mais  que  les  voictures  ont  plus  couslé  que  n'a 
vallu  ledict  viel  pavé;  davantaige,  que  les  bourgeois 
devant  les  maisons  desquelz  Ton  pave,  la  pluspart 
preignent  cl  font  mettre  dans  leurs  maisons  le  viel 
pavé  que  l'on  levé  devant  leursdictes  maisons,  pour 
en  paver  leurs  courtz,  et  le  font  employer  à  leurs 
affaires  particulières;  mesmes  que  ledict  viel  pavé 
estant  à  ladicte  place  de  Grève  est  ordinairement 
desrobé,  de  façon  que  sy  il  convcnoit  h.  iceuk  Prévost 
et  Eschevius  faire  conserver  icelluy  viel  pavé,  il  leur 
conviendroit  commettre  des  hommes  journellement 
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sur  les  asteliers,  afin  de  faire  garde  qu'il  ne  feust 
desrobé,  et  icelluy  faire  charroyer  à  ladicte  placç 
de  Grève,  à  laquelle  leur  conviendroit  aussi  com- 
mettre gardes,  ausquelz  il  fauldroit  faire  de  grandes 
taxes,  qui  pouroient  excedder  la  valleur  dudict  vieil 
pavé;  et  si  lesd.  gardes  ne  renderoient  compte 
d'icelluy,  sinon  à  leur  discrétion,  parce  que  l'on  ne 
les  pouroit  charger  au  vray.  Et  pour  ces  raisons, 
iceulx  Prévost  et  Eschevins  sont  d'advis,  soubz  le 
bon  plaisir  de  nosd.  sieurs  des  Comptes,  que  lesd. 
lettres  obtenues  par  lesdictz  Guiliain  soient  enthe- 
rinées  et  leursd.  gaiges  restabliz,  et  que  pour  l'ad- 
venir ilz  joïssenl  dud.  viel  pavé,  rebuté  par  les  pa- 
veurs comme  non  valable  pour  employer  en  rues, 
ainsi  qu'ilz  en  ont  joy  par  le  passé,  et  à  la  charge 
qu'ilz  seront  tenuz  de  faire  bonne  et  exacte  visita- 
lion  des  pavés  de  grès  neuf  arrivans  en  ceste  Ville, 
comme  il  est  porté  par  les  ordonnances  de  ladicte 
Ville,  et  aussi  de  visiter  les  ouvraiges  de  pavemens 
ordinairement  faictz  aux  despens  d'icelle  Ville,  faire 
les  thoisez  desd.  ouvraiges  et  avoir  l'œil  à  ce  que  les- 
dictz ouvraiges  soient  bien  et  deuement  faictz;  et  de 
tout  en  faire  bon  compte  et  fidel  rapport,  sans  que 
pour  ce  ilz  puissent  prétendre  aullres  gaiges  et  taxa- 
tions que  les  anciens  el  acoustumez. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  neufiesme 
jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatre,  n 


DLXV. 


De  par  le  Rot 


[Lettre  du  Roi  prescrivant  des  quêtes  pour  l'Hôtel-Dieu.] 

il  novembre  i58A.(Fol.  499  v°.) 


ttTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
qu'à  cause  du  grand  nombre  de  malades  qui  ont  esté 
et  se  sont  retirez,  depuis  quelques  années,  en  l'Hostel 
Dieu  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  mesmes 
depuis  la  maladie  contagieuse  dont  il  y  a  si  longue- 
ment qu'il  plaist  h  Dieu  nous  visiter,  il  s'est  faict  tant 
de  despence  en  icelluy  Hosfel  Dieu  que  le  revenu  et 
aulmosnes  ordinaires  n'y  ayans  peu  suffire,  ceulx  qui 
en  sont  administrateurs  oui  esté  conlrainclz  engaiger 
partye  dudict  revenu  et  prendre  à  rente  ou  à  em- 
prunct  de  grandes  sommes  de  deniers,  pour  y  sub- 


venir; ce  qu'ilz  ne  peuvent  plus  soustenir  des  moïens 
dudict  Ilostel  Dieu,  auquel  grand  nombre  de  malades 
affluent  et  arivent  journellement;  au  moien  de  quoy 
il  est  nécessaire  que  tous  les  manans  et  habitans  de 
nostred.  Ville  de  Paris  secourent  charitablement  led. 
Hostel  Dieu  de  leurs  biens  et  aulmosnes. 

tr  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  à  chacun  de 
vous  tenir  la  main  qu'il  soit  faict  queste  par  les 
maisons  de  chacun  quartier  de  nostred.  Ville  de 
Paris  pour  ledict  Hostel  Dieu''',  et  que  chacun  soit 
exorlé  et  admonesté  d'y  user  de  charité  en  ceste 
grande  nécessité,  comme  nous  l'escripvons  à  nostre 
amé  et  féal  l'Evesque  de  Paris,  et  aux  gens  tenans 


l"  Le  produit  des  quêtes  à  domicile  ne  pouvait  suffire  aux  besoins  de  l'Hàlel-Dieu,  dont  la  situation  financière  devenait  de  jour 
en  jour  plus  critii[ue.  La  maladie  conlaj^ieuse  n'avait  cessé  depuis  cinq  ans  d'emplir  les  salles  de  malades;  les  ressources  étaient  épuisées 
et  rétildisscmenl  fort  endetté  ;  peu  ou  point  de  legs  particuliers,  des  aumônes  peu  abondantes.  Tel  est,  résumé  en  quelques  mots,  le 
tableau  que  présentement  à  l'UoloI  de  Ville  les  gouverneurs  qui,  ne  voyant  pas  le  moyeu  de  sortir  d'embarras,  offrirent  leur  démission. 
Le  i4  décembre  i584,  les  Piévùt  des  Marchands  et  Ecbevins  se  rendirent  au  Parlement,  pour  lui  exposer  cette  fâcheuse  situation  et 
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noslre  Court  de  Parlement,  de  faire  le  semblable 
chacun  en  son  esgard.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr  Donnéà  Sainct  Germain  en  Laie ,  le  unziesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatre. « 

Et  plus  bas  : 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  desirons  que  l'on 


[i584] 

face  quesles  particulières,  aussi  bien  par  les  églises 
que  par  les  maisons,  et  pour  ce  nous  vous  prions 
tenir  la  main  pareillement  ad  ce  que  cela  se  face,  et 
que  l'on  puisse  trouver  plus  de  moien  que  l'on 
poura  par  aulmosnes  pour  ung  si  bon  œuvre,  n 

Ainsi  signe:  c: HENRY» 
Et  plus  bas  :  (tPi'sabt». 


DLXVl.  —  [Les  remparts  interdits  aux  charrettes.] 

13  novembre  i584.  (Fol.  43o  r".) 


If  Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  par  aucuns 
bourgeois,  qu'il  passe  grande  quantité  de  charrettes 
sur  les  rempars,  qui  esbouUent  iceulx  et  font  grant 
tort  à  leurs  maisons  qui  sont  proches  desdictz  ram- 
pars,  il  est  ordonné  que  le  Maistre  des  œuvres  fera 
mettre  sur  les  advenues  desdictz  rempars  deux  ou 


trois  pottcaux  bien  scellez  en  piastre,  et  ce  du  bois 
de  la  demollition  du  pont  de  la  porte  Sainct  An- 
thoine. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douziesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  i 


DLXVII.  —  [Prisée  de  travaux  de  maçonnerie  faits  par  la  Ville.] 

13  novembre  iSSA.  (Fol.  li3o  i'.) 


Ce  jourd'huy  douziesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre,  sont  venuz  au  Bureau  M'  Flo- 
rent Fournier  et  Jehan  Le  Breton,  jurez  du  Roy  es 
offices  de  maçonnerie  à  Paris,  M"  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
lesquelz  ont  fait  le  serment  de  bien  et  en  leurs  con- 
sciences faire  leur  rapport,  prisée  et  estimation  des 


ouvraiges  de  maçonnerie,  par  eulx  ce  jour  d'huy  et 
aultres  jours  precedans,  veuz,  visitez  thoisez  et.  . .  f, 
en  la  présence  de  Messieurs  Delafa,  Eschevin,  et  Per- 
rot.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  qui  ont 
esté  faiclz  pour  icelle  par  Robert  Martelet  et  Claude 
Valfort. 


DLXVIII. 


[Le  Roi  demande  les  états  des  deniers  qui  se  lèvent 
pour  les  fortikications  et  les  paves.] 


j5  novembre  i584.  (Fol.  43o  v".) 


De  par  le  Roï 


«Très  chers  et  bien  amez,  nous  voulons  et  vous 
mandons  que  vous,  Prévost  des  Marchans,  et  l'ung 
de  vous,  Eschevins,  ou  le  Procureur  de  noslre  Ville 
de  Paris,  nous  venez  trouver,  incontinant  la  présente 
receue,  en  ce  lieu,  et  que  nous  apportiez  avec  vous 
Testât  de  tout  ce  qui  se  levé,  par  chacun  an,  pour 
les  fortiffications  et  pour  les  pavez  de  noslred.  Ville 


de  Paris,  et  le  dernier  desseing  des  fortiffications 
d'icelle  noslred.  bonne  Ville  et  cité,  aGn  que,  après 
avoir  veu  le  tout,  nous  vous  facions  entendre  nostre 
intention. 

tr  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  quinziesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.  T> 

Ainsi  signé  :  tt HENRY» 

Et  plus  bas  :  ffPiNABTT). 


supplier  la  Cour  d'y  aviser.  Après  délibération,  il  fut  arrêté  que  les  gens  du  Roi  réuniraient  le  jour  même  une  assemblée  composée 
des  officiers  du  Châtelel,  de  ceux  de  la  Ville,  des  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu ,  du  vicaire  de  l'évêque  de  Paris  et  de  députés  du 
Chapitre,  qui  serait  chargée  d'examiner  les  plaintes  des  gouverneurs  et  de  mettre  par  écrit  les  moyens  qu'elle  jugerait  les  plus 
propres  à  y  remédier,  moyens  sur  lesquelles  la  Cour  statuerait  ensuite.  {Archives  nat.,  X'*  1689,  à  la  date.) 
'"  Blanc  au  Registre. 


[i58i] 
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DLXIX.  —  [Arrêt  du  Conseil  ordonnant  de  soumettre  au  Gouverneur  de  Paris, 

CHAQUE    année, 

l'état  des  deniers  qui  seront  employés  aux  fortifications  de  la  Ville.] 

17  novembre  i58/i.  (Fol.  43o  v°.) 


trLe  Roy  estant  en  son  Conseil,  pour  certaines 
bonnes  causes  et  considérations,  a  ordonné  que  do- 
resnavant  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
sa  bonne  ville  et  cil(?  de  Paris  [seront  tenus]  ap- 
porter à  Monsieur  le  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai de  Sa  Majesté  audict  Paris  et  Ysle  de  France, 
par  chacun  an  en  fin  d'année,  ung  estât  au  vray  de 
ce  que  monteront  les  deniers  qui  se  debvront  em- 
ployer, l'année  d'après,  pour  les  fortiffications  et 
pavez  de  sad.  ville  de  Paris,  et  que  pour  adviser, 
arrester  et  resouldre  des  lieux  et  endroictz  oii  ilz 
debvront  estre  employez,  ledict  sieur  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  les  fera  assembler  et  fera  faire 
par  eulx,  en  sa  présence,  s'il  y  est,  Visitation  des 
lieux  et  endroictz  oiî  il  sera  nécessaire  besongner, 
sans  que  lesd.  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins 
puissent,  en  cela,  rien  faire  sans  l'autorité  et  com- 
mandement dudict  sieur  Gouverneur.  Lequel,  pre- 


mier que  l'on  puisse  besongner  aux  choses  dessus- 
dictes,  rapportera  le  tout  à  Sa  Majesté,  afin  d'en 
ordonner  par  elle  ainsi  qu'il  luy  plaira;  ce  qui  sera 
escript  par  le  Secrétaire  d'Estat  de  la  charge,  et  le- 
dict escript  suivy  par  lesdictz  Gouverneur  et  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  sans  qu'il  puisse  en  ce 
que  dessus  estre  rien  changé  par  eulx,  si  ce  n'est 
par  commandement  exprès  de  Sadicte  Majesté;  la- 
quelle veult  ceste  présente  ordonnance  estre  doresna- 
vant  suyvie,  sans  qu'il  y  soit  en  rien  contrevenu,  et 
pour  cest  effect  commande  icelle  estre  enregistrée  au 
Registre  de  l'Hostel  de  sad.  bonne  ville  et  cité  de 
Paris. 

(tFaictà  Sainct  Germain  en  Laie,  le  dix  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre.» 

Ainsi  signé:  «HENRY» 

Et  plus  bas  :  «Pinart». 


DLXX.  —  [Sommation  à  René  Brouart, 

adjudicataire  de  la  ferme  générale  des  cinq  grosses  fermes, 

de  railler  ses  cautions  à  la  ville.] 

17  novembre  i584.  (Fol.  43 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  sommation  et  interpellation 
sera  faicte  par  l'un  des  sergens  de  ladicle  Ville  à 
René  Brouart,  adjudicataire  pour  buict  années  en- 
tières et  consécutives,  commanceans  le  premier  jour 
d'Octobre  dernier  passé  et  qui  finiront  le  dernier 
jour  de  Septembre  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  douze, 
de  la  ferme  generalle  des  cinq  grosses  fermes,  as- 
sçavoir  de  la  douane  de  Lyon,  les  droictz  d'entrée 
des  espiceries  et  drogueries,  et  de  six  deniers  pour 
livre  anciens,  mis  sus  sur  toutes  marchandises  en- 
trans  en  ladicte  ville  de  Lyon,  ensemble  aultres  six 
deniers  pour  livre  anciens,  mis  sus  sur  toutes  sortes 


de  marchandises  estrangeres,  et  aultres  fermes  à 
plain  specifllées,  contenues  et  declairées  es  lettres 
patentes  du  Roy,  du  vingt  quatriesme  May  dernier 
passé,  contenant  le  bail  et  adjudication  faict  audict 
Brouart  d'icelles  fermes-'',  raoiennant  le  pris  de 
trois  cens  cinquante  neuf  mil  huict  cens  trenle  (rois 
escus,  un  tiers  d'escu  par  an;  à  ce  que,  en  ensui- 
vant l'arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du  vingt 
quatriesme  jour  de  Septembre  dernier  passé  ''^' , 
donné  sur  la  verifficalion  desdictes  lettres  de  bail, 
il  ayt  à  promptement  fournir  et  bailler  caution  suf- 
fisante, en  icelle  Ville,  des  rentes  engaigées  cy  de- 
vant à  ladicle  Ville  sur  lesdicles  fermes,  ensemble 
de  trente  mil  escus  de  rente  de  nouvel  engaigée 
à  icelle  Ville,   le  treiziesme  jour  d'Aoust  dernier 


O  Voir  ci-dessus  les  n"'  DLIK,  DLIV  et  DLVllI. 

<''  Arrêt  dont  ic  texte  est  imprimé  ci-dessus,  page  /log. 
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passé'''  sur  lesdictes  fermes;  et  oullre  qu'il  ayt  à 
eslire  domicilie  en  cestedicle  ville  de  Paris.  Luy 
nolilTiant  que,  à  faulte  de  ce  faire  dedans  trois  jours 
pour  tous  delaiz,  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Esclievins  se  pourveoiront  allenconlre  de  luy  et  aul- 
Ires  ses  associez,  attendu  qu'ilz  sont  en  joïssance 


[i58/i] 

d'icelles  fermes,  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes et  aultres  voyes  de  justice. 

irFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  dix 
septiesmc  jour  de  Novembre  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  quatre.  « 


DLXXI.  —  [Exécution  de  l'édit  supprim 

a  1-3  a  novembre 

Ce  jour  d'huy  vingt  ungiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  ont  esté  mandez 
et  sont  coniparuz  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
Pierre  Delaborde,  Denis  Dujardin,  Noël  Duval, 
André  de  Choisy,  Charles  Fusiel,  Eslienne  Doublet, 
Loys  Frambourg,  Clovis  Gotart  et  Estienne  PignoUet, 
tous  vendeurs  de  bois  de  lad.  Ville,  ausquelz  a  esté 
rcmonstré  que  par  eedict  du  Roy,  veriffié  le  jour 
d'hier  en  la  Court  de  Parlement,  lesdictz  vendeurs 
de  bois,  nouvellement  créez  et  érigez  en  tiltre  d'of- 
fice en  lad.  Ville,  sont  dès  à  présent  supprimez'-', 
et  neanmoings  se  lèveront  les  droiclz  attribuez  ausd. 
offices,  durant  les  trois  années  mil  rin  j  cens  quatre 
vinglz  cinq,  quatre  vingtz  six  tt  quatre  vingtz  sept, 
par  celluy  ou  ceulx  qui  seront  nommez,  au  gré  des 
intéressez,  par  ladicte  Ville,  pour  le  remboursement 
de  la  finance  qu'ilz  monslreront  avoir  actuellement 
paiée  de  leursd.  offices;  et  demourera,  ledict  temps 
passé,  ledict  subside  estaint  et  supprimé;  et  que 
pour  l'exécution  dudict  eedict,  lesdictz  vendeurs 
eussent  à  adviser  et  convenir  de  personne  ou  per- 
sonnes sulïïsans,  pour  ledict  droit  lever  et  rece- 
voir, et  ce  dedans  demain  matin.  Alias  et  à  faulte 
de  ce  faire,  y  sera  par  nous  pourveu  ainsi  que  de 
raison. 

Lesquclz  vendeurs  ont  re([uis,  avant  que  ce  faire, 
avoir  communication  dudict  eedict  pour  leur  regard, 
pour  eulx  pourveoir,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire 


\NT  LES  VENDEtJRS  DE  BOIS,   Re'CEMMENT  CBÉÉS.] 
i584.(Fo).  43i  v°.) 

par  raison.  Ce  qui  leur  a  esté  acordé,  et  à  eulx 
baillé  à  l'instant  coppie  de  l'article  dudict  eedict.  Et 
neanmoings  avons  ordonné  que  commandement  ité- 
ratif sera  faict  aux  aultres  vendeurs  dudict  bois  non 
comparans,  de  comparoir,  avec  ceulx  cy  dessus 
nommez,  audict  Bureau,  dedans  ledict  jour  de  de- 
main matin,  en  peine  de  deux  escus  contre  chacun 
deffaillant. 

Et  le  vingt  dcuxiesme  desdiclz  mois  et  an,  sui- 
vant ladicli!  ordonnance  et  commandement  itératif, 
faict  ausdictz  vendeurs,  de  comparoir  ledict  jour 
audict  Bureau,  pour  l'effect  et  exécution  dudict 
eedict,  sont  comparuz  :  Jehan  Bou(juillon,  Charles 
Fustel,  Pierre  Mouvant,  Jehan  Hargenvillier,  Guil- 
laume Deniscourt,  André  Choisy,  Mathieu  Charon, 
Julian  Colin,  Robert  Robineau  et  Pierre  Le  Maistre, 
tous  vendeurs  de  bois  de  ladicte  Ville.  Ausquelz  a 
esté  de  rechef  faict  entendre  ledict  eedict  pour  leur 
regard  et  à  eulx  enjoinct  de  nommer  et  convenir 
avec  nous  de  personne  ou  personnes  suffîsans,  pour 
lever  et  recepvoir  ledict  droict,  durant  lesdictes  trois 
années,  suivant  ledict  eedict  et  pour  l'effect  y  con- 
tenu. 

Lesquelz  vendeurs  ont  declairé  que  pour  toute 
responce  ilz  emploient  la  déclaration  par  escript, 
par  eulx  signée,  et  présentement  receue  et  mise 
entre  noz  mains. 


f  Cf.  ci-dessus,  page  3()8  cl  note. 

'^'  Les  lettres  patentes,  dont  il  est  question  ici,  sont  datées  de  Paris,  au  mois  de  novembre  i584;  elles  ne  visent  pas  seulement  les 
trente  maîtres  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  foin  et  cbarbon  de  la  ville  de  Paris.  C'est  un  édit  portant  qu'il  ne  sera  plus  dorénavant 
pourvu  aux  états,  offices  et  augmentations  de  gages  spécifiés  au  rôle  attaché  sous  le  coiitresceau  dudit  édit,  lesquels  demeureront 
supprimés,  et  déclarant  criminels  de  lèse-majesté  et  ennemis  du  bien  et  repos  du  peuple  ceux  qui  feront  aucune  poursuite  pour  les 
rétablir  ou  en  créer  à  nouveau.  Or  le  rôle  annexe  des  états  et  offices  supprimés  contient  soixante-trois  articles,  datés  de  Paris,  le 
i4  novembre  i584.  Le  dix-neuvième  est  ainsi  conçu  :  ttLes  trente  jurez  vendeurs  de  bois,  nouvellement  créez  et  érigez  en  tiltre 
d'office  en  lad.  Ville,  sont  dès  à  présent  supprimez.  Et  ncantmoins,  se  lèveront  les  droictz  attribuez  ausd.  offices  durant  les  trois 
années  quatre  vingtz  cinq,  quatre  vingtz  six  et  quatre  vingtz  sept,  par  celluy  ou  ceulx  qui  seront  nommez,  au  gré  des  intéressez,  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  dudict  Paris,  pour  le  remboursement  de  la  finance  qu'ilz  monslreront  avoir  actuellement 
payée  de  leursd.  offices.  Et  demeurera,  led.  temps  passé,  ied.  office  estainct  et  supprimé.»  L'édit  et  le  rôle  annexe  ont  été  entérinés 
par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  20  novembre,  et  le  texte  transcrit  sur  le  registre  de  la  Cour.  (Archive»  nal.,  X'*  8687, 
fol.  333  v°  à  34 1.) 


[i584] 

Sur  quoy,  veue  par  nous  iadicte  déclaration  et  at- 
tendu icellc,  ordonnons  ausd.  vendeurs  eulx  pour- 
veoir  ainsi  quilz  verront  estie  à  faire  par  raison,  et 
ce  dedans  dimanche  prociiain.  Auquel  jour,  ilz  vien- 
dront, si  bon  leur  semble,  satisfaire  au  contenu  du- 
dict  eedict;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  ledict 
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jour  passe,  leur  declairons  que  ledict  eedict  pour 
l'exercice  desdiclz  estatz  de  vendeurs  de  bois  leur 
est  interdict,  et  qu'il  sera  par  nous  pourveu  et 
nommé  de  personnes  pour  lever  et  recevoir  ledict 
droict,  suivant  ledict  eedict,  ainsi  qu  ilz  verront  estre 
à  faire  par  raison. 


DLXXII.  —  [Notification  aux  marchands  de  bois 

DE  l'ÉDIT  de  suppression  DES  MAITRES  VENDEURS.] 
a'4  novembre  i58à.  (Fol.  433  v".) 


Du  vingt  qualriesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingt/,  quatre. 

Suivant  le  commandement  faict  de  nostre  ordon- 
nance aux  marciians  de  boys  à  brusler,  tant  de  ceste 
Ville  que  forains,  sont  comparuz  les  personnes  cy 
après  nommées  : 

Guillaume  Girard,  Marin  Phelippcs,  Eslicnnc 
Dohin,  Claude  Guillard,  Pierre  Closeau,  Jacques 
de  Vilaines,  Thomas  Champion,  Claude  Le  Conte, 
Guillaume  Rafron,  Jehan  Cellier,  Pierre  Mars,  tous 
marchans  de  bois,  bourgeois  de  Paris; 

Antboine  Pansehardye,  de  Compiegne. 

Ausquelz  a  esté  remonstré  qu'ilz  ont  bien  sceu 
l'eedict  du  Roy  de  création  de  trente  vendeurs  de 
bois  de  lad.  Ville,  et  le  don  à  eulx  attribué;  lequel 
eedict  a  esté  supprimé  par  aultre  eedict,  veriflîé  en 


la  Court  de  Parlement,  mardy  dernier,  à  la  charge 
que  ledict  droict  sera  levé  les  trois  années  pro- 
chaines, pour  le  remboursement  dcsdictz  vendeurs, 
par  ung  personnaige  qui  sera  nommé  par  la  Ville; 
au  nioien  de  quoy,  les  avons  mandez  pour  les  en 
advertir  et  admonnester  de  paier  ledict  droict  fi- 
dellement  durant  lesd.  trois  années,  pour  l'effect 
dessusdict,  suivant  ledict  eedict. 

Lesquelz  marchans  ont  declairé,  par  l'organe  du- 
dict  Rafron,  qu'ilz  ont  entendu  que  lesdiclz  ven- 
^deurs  n'ont  paie  aulcune  chose  desdictz  offices,  mais 
seullement  baillé  quelques  obligations,  et  qu'il  faul- 
droit  savoir  qui  paieroit  ledict  droict,  assçavoir  des 
bourgeois  ou  des  marchans. 

Sur  quoy,  leur  a  esté  remonstré  qu'il  faull  ac- 
quicter  et  rendre  lesd.  obligations,  et  lever  le  droict 
suivant  ledict  eedict. 


DLXXIII.  —  [Ordre  de  visiter  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Mabcel.] 

37  novembre  i584.  (Fol.  433  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftSur  la  remonstrance  faicte  par  sire  Cosme  Car- 
rel,  Quartenier  de  lad.  Ville,  et  le  portier  de  la  porte 
Sainct  Marcel,  de  l'inconvénient  qui  peult  advenir 
aux  personnes  et  chevauk  passans  par  le  pont  de 
Iadicte  porte  Sainct  Marcel,  en  abaissant  et  relevant 
icelluy,  d'aultant  que  le  bois  en  est  en  la  plus  part 
pourry  et  corrompu;  il  est  enjoinct  à  M"  Charles 


Le  Conte,  Maistre  des  œuvres  de  charpenterie  de 
Iadicte  Ville,  de  soy  transporter  présentement  à 
Iadicte  porte  dedans  huy,  de  relevée,  pour  veoir  et 
visiter  ledict  pout  et  oster  l'inconvénient  qui  y  est, 
et  nous  en  faire  son  rapport  dedans  ced.  jour,  quatre 
heures  de  relevée,  sur  peine  de  s'en  prendre  audict 
Le  Conte,  en  son  propre  et  privé  nom. 

tr Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  n 


DLXXIV.  —  [Le  Maître  des  oeuvres  de  maçonnerie  renonce  au  profit  du  vieux  pavé.] 

33  décembre  i584.  (Fol.  433  r'.) 


(fCe  jour  d'huy  samedy  vingt  deuxiesme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  de  re- 


levée, Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  pavemcns  de  ceste  ville  de  Paris,  a  re- 
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monstre  au  Bureau  d'icelle,  où  estoient  Messieurs 
Delafa,  Eschevin,  et  m"  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  dicelle  Ville,  que,  pour  éviter  aux  calomnies 
en  quoy  icelluy  Guillain  pouroit  encourir,  à  l'occasion 
du  pavé  rebulté  par  les  paveurs  qui  travaillent  aux  croi- 
se'es  et  chaussées  d'icelle  Ville,  qui  se  levé  par  led. 
Guillain  ou  aultres  de  par  luy,  comme  il  a  este'  d'an- 
tiennelté  esté  levé  comme  uny  droict  attribué  à  sond. 
estât,  et  d'aultant  que  l'on  pouroit  prétendre  que, 
en  faisant  la  levée  d'icelluy  rebut,  Ton  peult  enlever 
d'yiiitrepavé,quiseroitaudommaigedeladicte  Ville; 


[i584] 

(f  A  ceste  cause ,  a  suplié  lesdictz  sieurs  de  remettre 
en  leurs  mains  et  faire  retirer,  au  proffict  de  ladicte 
Ville,  ledict  pavé,  pour  en  disposer  doresnavant  ainsi 
que  bon  leur  semblera  '■>,  et  y  commettre  telles  per- 
sonnes quilz  adviseront  bon  estre,  se  submettant  à 
luy  estre  faict  taxe  cy  après,  comme  il  appartien- 
dra. Sur  quoy  a  esté  ordonné  qu'il  baillera  sa  re- 
queslc  et  remonstrance^  par  escript,  pour  en  estre 
délibéré  et  advisé  audict  Bureau  n. 

Ainsi  signé:  «  Guillain  m. 


DLXXV.  —  [Ordre  d'envoyer  au  bureau  des  pauvres,  la  veille  de  Noël, 

DIX  ARCHERS,  DIX  ARBALETRIERS   ET   DIX  ARQUEBUSIERS.] 
aa  décembre  i584.  (Fol.  433  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  des  arçliers  de  ladicte  Ville,  envolez 
lundy  prochain,  vigille  de  Noël,  deux  heures  de  re- 
levée, au  Bureau  des  pauvres  de  cested.  Ville'-',  dix- 
hommes  de  vostre  nombre,  veslu?  de  leurs  liocque- 
tons  de  livrée  et  garniz  de  hallebardes,  pour  estre 
distribuez  par  les  parroisses,  tant  la  nuict  d'entre  la- 
dicte vigille  et  feste  de  Noël  que  ledict  jour  et  festes 


subséquentes,  ainsi  qu'il  leur  sera  ordonné  par  le 
Bailly  desdiclz  pauvres'^',  pour  obvier  à  tout  des- 
ordre, sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende 
contre  chacun  delfaillant. 

(t Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
deuxiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatre. 'î 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappilaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 


'"  Cependant,  les  Icllres  patentes  du  37  janvier  i584  citées  ci-dessus  (n°  DLXIV)  reconnaissaient  que  les  Maîtres  des  œuvres  de 
la  Ville  avaient  eu,  de  toute  ancienneté,  le  droit  de  disposer  du  vieux  pavé  et  confirmaient  Guillaume  et  Pierre  Guillain  dans  la  jouis- 
sance de  ce  privilège.  De  plus,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  avaient  donné  un  avis  favorable  à  rentcrinemcnt  de  ces  lettres. 

<*'  Le  Bureau  des  pauvres  avait  été  créé  par  édit  de  François  1",  daté  de  Beynes,  le  7  novembre  i544.  {Délibération»  duBureau, 
I.  III,  p.  46.)  Il  siégeait  dans  l'une  des  salles  de  l'Hôtel  de  Ville.  Dom  Félibien  donne  des  renseignements  précis  sur  rorganisalion  et 
le  fonctionnement  de  celle  institution,  les  noms  des  premiers  membres  du  Bureau,  leur  renouvellement,  etc.  {Histoire  de  la  ville  de 
Pari»,  in-fol.,  1725,  l.  II,  p.  1016.) 

W  Le  aa  octobre  ■précédent ,  Augustin  de  Tbon,  Avocat  du  Roi  au  Parlement,  remontra  à  la  Chambre  des  vacations  que  la  charge 
de  Bailli  des  pauvres  était  vacante  depuis  longtemps,  qu'il  s'en  était  plaint  déjà,  et  que  l'absence  de  cet  officier  présentait  de  sérieux 
inconvénients,  surtout  les  jours  de  grandes  fêtes.  Comme  on  approchait  de  la  Toussaint,  la  Cour  décida  que  MM.  les  administrateurs 
du  Bureau  des  pauvres  procéderaient  le  jour  même  à  l'élection  du  Bailli.  Philibert  de  Longuejoue,  substitut  du  Procureur  du  Roi  et 
membre  dudit  Bureau,  présent  à  l'audience,  reçut  mission  de  leur  faire  connaître  cette  décision.  Cependant  des  dillicidtés  surgirent, 
les  prétentions  de  certaine  catégorie  d'électeurs  ayant  soulevé  des  protestations,  et  l'élection  ne  put  avoir  lieu  régulièrement.  Alors,  le 
96  octobre,  la  Chambre  commit  à  l'exercice  de  cette  charge  de  Bailli  des  pauvres  Jean  Grady,  avocat  au  Parlement  et  au  Châtelet  de 
Paris,  (rpar  manieie  de  provision  et  jusqu'à  ce  que  en  l'assemblée  générale  qui  sera  faicte  au  Bureau  des  pauvres,  y  ayt  esté  pourveun, 
et  lui  recommanda  de  faire  en  sorte  que  les  pauvres  ne  se  tinssent  pas  aux  portes  des  églises  et  des  maisons,  et  ne  vaguassent  point  par 
la  Ville,  le  renvoyant  au  surplus  par  devant  les  Commissaires  du  Bureau,  pour  être  plus  amplement  instruit  de  ce  qui  dépendait  de 
ladite  charge.  {Archive»  nal.,  X'*  1688,  aux  23,  aS  et  96  octobre.) 


[i585] 
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DLXXVI.  —  [Commission  à  Charles  Hotman 

DE  RECEVOIR  LES  SOMMES  ALIENEES  À  LA  VILLE  DE  PaRIS  SUR  LES  AIDES  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  ToURS.] 

a  janvier  i585.  (Fol.  ttSlt  t".) 


trEstienne  de  NuHy,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  à  M"  Charles  Hotmain,  commis  par  nous  soubz 
M°  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville ,  à  rece- 
voir sur  les  lieux  et  apporter  en  ceste  Ville,  en  ses 
mains,  les  deniers  des  aliénations  et  engaigemcns 
faiclz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  les  fermes  et 
aydes  des  generalitez  de  Tours  et  Rourges,  pour  le 
paiement  des  rentes  sur  ce  constituées,  salut, 
(jomme,  par  contract  du  dixiesme  jour  de  Juillet  mil 
-cinq  cens  soixante  treize,  le  Roy  auroit  vendu  et 
constitué  à  lad.  ville  de  Paris  la  somme  de  vingt 
sept  mil  livres  tournois  de  rente,  sur  les  aydes  de 
la  généralité  de  Tours  C,  d'une  part,  et  cinquante 
mil  livres  tournois  de  rente,  par  aultre  contract  du 
trentiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze,  sur  les  deniers  tant  ordinaires  que  extra- 
ordinaires de  ladicte  Receple  generallc  de  Tours  (^', 
d'aultre;  pour  les  fraiz,  port  et  voicture  desquelz  de- 
niers dudict  Tours  en  ceste  ville  de  Paris,  dès  le 
dixiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  soixante 
quinze,  noz  prédécesseurs  auroient  par  contract 
acordé  avec  M'  Simon  Testu,  Receveur  gênerai  du- 
dict Tours,  à  raison  de  trois  deniers  pour  livre  des- 
dictz  soixante  dix  sept  mil  livres.  Lequel  Testu  se 


seroit  depuis  quelque  temps  en  çà  deffaict  de  sond. 
office  de  Receveur  gênerai ,  et  ne  peult  à  présent  le 
Receveur  de  cested.  ville  de  Paris  recouvrer  lesd. 
deniers  que  avec  grandz  fraiz,  despens  et  dangers, 
pour  les  inconveniens  qui  en  peuvent  advenir  en 
faisant  lesdictz  port  et  voicture.  A  quoy  estoit  be- 
soing  pourveoir. 

trNous,  à  ces  causes,  à  plain  confians  de  voz  sens 
suffisance,  probité  et  diligence,  vous  avons  commis 
et  depputé,  commettons  et  deppulons,  par  ces  pré- 
sentes, pour  recevoir  audict  Tours  lesdictes  sommes 
de  vingt  sept  mil  livres,  d'une  part,  et  cinquante  mil 
livres,  d'aultre,  et  icelles  faire  conduire  et  admener  à 
voz  despens  en  ceste  Ville,  es  mains  du  Receveur 
d'icelle  Ville,  par  chacun  des  quatre  quartiers  de 
l'an,  dedans  le  temps  porté  et  contenu  èsdictz  con- 
tractz  d'aliénation.  Et  vous  avons  acordé  et  octroyé, 
acordons  et  octroyons,  par  ces  présentes,  trois  deniers 
tournois  pour  chacune  livre  desdictz  soixante  dix 
sept  mil  livres,  pour  lesdictz  frais,  port  et  voicture, 
qui  est  pareil  pris  que  nous  avions  convenu  avec 
led.  Testu,  comme  dict  est,  qui  reviennent  à  la 
somme  de  neuf  cens  soixante  deux  livres  dix  solz 
tournois  par  chacun  an,  que  pourez  retenir  par  voz 
mains.  En  tesmoing,  etc. 

rr Donné  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 


DLXXVII.  —  [Enlèvement  des  boces  du  quai  du  Louvre  et  du  quai  de  la  Mégisserie.] 

Il  janvier  i585.  (Fol.  /435  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tr  II  est  enjoinct  au  premier  Sergent  ou  Commis- 
saire des  quaiz  de  ladicte  Ville,  de  prendre  et  ar- 


rester  le  premier  basieau  vuide  apparicnans  aux 
conducteurs  de  vuidanges  d'icelle  Ville,  qui  se  trou- 
vera sur  les  quaiz  du  Louvre  et  de  la  Mégisserie, 
pour  mener  les  boues  et  iinmundices  qui  sont  à  prc- 


"1  Cette  somme  de  27,000  livres  sur  les  aides  de  la  généralité  de  Tours  faisait  partie  des  100,000  livres  de  rente  que  Châties  IX. 
avait  engagées  à  la  Ville  pour  le  payement  désintérêts  d'une  somme  de  1,200,000  livres  souscrite,  à  sa  demande,  par  les  bourgeois 
de  Paris.  (Registres  des  de'libéralioni  du  Bureau  de  la   Ville,  t.  Vit,  p.  78,  ']!>.) 

'*>  Ces  cinquante  mille  livres  servaient  à  payer  chaque  année  les  arrérages  d'un  emprunt  de  600,000  li\res  l'ait  par  Charles  IX, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  à  la  ville  de  Paris,  et  dont  Catherine  de  Médicis  régla  la  conclusion.  (Idem,  p.  190,  ig'i,  195.) 
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sent  sur  lesdictz  quaiz,  en  paianl  toutesfois  l'occu- 
pation dudict  batteau  raisonnablement,  le  tout  sui- 
vant l'exprès  commandement  du  Roy. 


[i585] 

(fFaict  au  Bureau,  le  unziesme  jourde  Janvier  mil 
v'  quatre  vingtz  cinq.u 


DLXXVIII.  —  [Commission  pour  DÉBAnnASSER  les  quais, 

DEPUIS  LA  VALLÉE  DE  MiSÈRE  JUSQu'\  LA  PORTE  NeUVE,   DES  GRAVOIS  ET  IMMONDICES.] 

a3jaDvieri585.  (Fol.  435  r°.) 


«Comme  ainsi  soit  que  journellement  afflue  et 
soit  mis  sur  les  quaiz,  portz,  degrez  et  arches,  tant 
en  bas  que  en  bault,  arcades,  bordures  et  rivaiges  de 
la  rivière,  mesmes  devant  les  maisons,  et  ce  depuis 
la  Valle'e  de  Misère  >'>  jusques  à  la  Porte  Ncufve  de 
ceste  ville  de  Paris,  plusieurs  gravoys,  boues  et  im- 
inundices,  provenans  principallcment  tant  de  la  des- 
charge des  basteaux  qui  y  sont  garrez  et  deschargez, 
que  desdictes  maisons,  tellement  que  le  passaige 
tant  des  harnois,  chevaulx  et  personnes  qui  sont  con- 
trainclz  y  passer  eu  est  grandement  discommodé. 
Dont  il  y  a  eu  plusieurs  plainctes  faicles,  tant  par- 
devant  nous  que  à  la  Police  generalle  du  Chastellet 
de  Paris,  occasion  que  nous  avons  advisé  commettre 
et  depputer  personnaiges  suffisans  et  capables  pour 
neltoier  et  tenir  neclz  lesdictz  quaiz  el  porlz,  tant  de 
l'Escolle,  Arche  Marion,  Arche  Bourbon ,  port  Sainct 
Nicolas  et  aullres,  ensemble  lesdictz  degrez,  arches, 
arcades,  descentes,  bordures  et  rivaiges  de  ladicte 
rivière,  iesquelz  |)rendroicnl  certains  droitz  pour 
leurs  sallaires,  tant  sur  lesdictz  batteaux  que  maisons. 

tt  A  ces  causes,  nous  deuement  informez  de  la  suf- 
fisance et  capacitif  de  Jehan  Foullon,  l'aisné.  et  Jehan 
FouUon,  le  jeune,  voicturiers  par  eau  etmaislres  des 
basses  œuvres,  demourans  en  ceste  ville  de  Paris, 
iceulx,  pour  ces  causes  et  aultres  ad  ce  nous  mou- 
vans,  avons  commis  et  depputez,  commettons  el 
depputons,  par  ces  présentes,  pour  nettoier  el  tenir 
neclz  lesdictz  quaiz  et  porlz,  tant  de  l'Escolle,  Arche 
Marion,  Arche  Bourbon,  port  de  Sainct  Nicolas  et 


aultres,  les  degrez,  arches,  arcades  et  descentes,  tant 
hault  que  bas,  depuis  ladicte  Vallée  de  Misère  jus- 
ques à  la  Porte  Neufve,  el  ce  durant  neuf  années  h 
commencer  du  jour  d'huy,  ou  tel  aullrc  temps  qu'il 
nous  plaira,  ou  à  noz  successeurs.  Et  moiennant  ce, 
avons  ausdictz  Foullon  permis  et  permettons  de 
prendre  et  percevoir  sur  chacun  basteau  charge  de 
marchandise,  qui  arrivera  et  sera  garré  et  deschargé 
le  long  desdictz  quaiz  et  portz  d'iceulx,  deux  solz  six 
deniers  tournois; et  oultre  qu'ilz  prendront  et  rece- 
vront à  leur  proffict  les  sommes  de  deniers  aus- 
quelles  les  habilans  des  maisons  estans  le  long  et 
audessus  desdictz  quaiz ,  sont  taxez  et  coltisez  pour  les 
boues  et  nelloyemenl  d'iceulx  quaiz,  selon  le  rooHe 
du  Commissaire  du  quartier.  El  pour  la  perception 
dudict  droicl  de  deux  solz  six  deniers  tournois  sur 
chacun  desdictz  batteaux,  qui  seront  deschargez  le 
long  desd.  quaiz  et  porlz,  mandons  au  premier 
Sergent  de  lad.  Ville,  que  à  ce  faire  commettons, 
de  contraindre  par  toutes  veoyes  deucs  et  raison- 
nables, mesmes  par  saisie  et  arrestz  desd.  batteaux, 
tous  ceulx  ausquelz  appartiendront  iceulx  balleaux, 
au  paiement  d'icelluy  droicl  de  deux  solz  six  deniers 
tournois  sur  chacun  desd.  batteaux,  cl  ce  pour  ledict 
temps  de  neuf  années,  à  commancer  du  jour  d'huy, 
ou  tel  autre  temps  qu'il  nous  plaira,  ou  à  noz  suc- 
cesseurs. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  vingt 
troisiesme  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq." 


(')  On  appelait  Vallée  de  Misère  le  terrain  situé  à  reilrémité  du  quai  de  la  Mégisserie,  entre  l'abreuvoir  Popin  et  la  rue  Saint- 
Leufroi ,  plus  tard  la  place  du  Chàlclct.  On  y  tenait  le  marclic  à  la  volaille ,  d'où  le  nom  de  Poulaillerie  soas  lequel  est  connu  aussi 
cet  emplacement,  en  tout  temps  renommé  pour  sa  malpropreté.  Dans  un  rapport  général  dressé  par  Anne  de  Beaulieu,  s'  de  Saint- 
Germain,  contrôleur  des  entrepreneurs  chargés  de  l'enlèvement  des  boucs  et  immondices,  le  ai  avril  i636  et  jours  suivants,  on 
lit:  «Rue  de  la  descente  de  la  Vallée  de  Misère,  dans  la()uelle  il  y  a  du  long  des  murs  plusieurs  boues  et  immundiccs,  terres, 
cendres  et  fumiers,  qu'il  faut  faire  osier  promptement,  attendu  que  c'est  un  fréquent  passaige.  Place  et  marché  de  la  Vallée  do 
Misère,  plein  d'immundices,  pailles  et  fumiers.i»  (Dom  Félibien,  //«(.  de  la  Ville  de  Pai-is,  in-fol.,  1735,  t.  IV,  Preuves,  II,  p.  tag.) 
Le  système  de  bailler  pour  un  temps  l'entreprise  du  nettoyage  des  rues,  places  et  quais  ne  devait  donner  que  des  résultats  partiels 
et  temporaires,  les  entrepreneurs  n'étant  pas  outillés  de  façon  à  s'occuper  de  tous  les  quartiers  en  même  temps.  Pendant  qu'on 
procédait  au  débiayement  d'un  côté  de  la  ville,  les  boues  et  immondices  continuaient  ou  recommençaient  à  s'amonceler  dans  les 
autres. 
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DLXXIX.  —  [Avis  du  Bureau  sur  des  lettres  patentes 

ACCORDANT  À   NiCOLAS  WaSSERHAN  ET   CONSORTS 
LE   PRIVILÈGE  D'EXPLOITER  PENDANT  TRENTE  ANS  UNE   MACHINE   À  ELEVER  LES  EAUX.] 

8  février  1 585.  (Fol.  435  v°.) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  après  avoir  eu  communication  des  lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Paris,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Janvier  dernier  passé,  signées  par  le  Roy 
en  son  Conseil,  BrulartW,  et  scellées  sur  simple 
queue,  de  cire  jaulne  du  grand  scel,  par  lesquelles 
et  pour  les  considérations  y  mentionnées,  Sa  Ma- 
jesté permect  à  Nicolas  Wasserhan,  bourgeois  de 
Basle,  en  Suisse,  Jehan  Despondu  et  Paul  Lalreille, 
que  jusques  à  trente  ans  prochains,  à  commencer  du 
jour  desd.  lettres,  ilz  puissent,  et  ceulz  seullement 
qui  d'eulx  auront  charge,  lever  les  eaues  d'ung  lieu 
bas  et  profondz  des  puilz  aussi  hault  et  en  telle 
quantité  quilz  vouldront,  et  faire  de  chacun  puitz 
une  fontaine  courant  continuellement  et  sans  aide 
d'homme  ny  d'animal  quelconque,  ains  par  soy,  pour 
faire  moulins  à  blé,  à  draps,  à  tanneurs,  battre 
pouldre  à  canon,  pappier,  cyer  boys,  faire  jouer 
soufflclz  en  toutes  forges,  martinetz,  affiner  fer  et 
le  forger,  et  toutes  aultres  mines  d'or  et  d'argent  et 


tous  aultres  metaulx,  davantaige  pouvoir  faire  des 
fontaines  par  ceste  ville  de  Paris,  en  tous  les  en- 
droictz  qu'il  sera  nécessaire,  comme  plus  au  long  le 
contiennent  lesdictes  lettres,  lesquelles  auroyenteslc 
communicquées  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  suivant  l'arrest  de  la  court  de  Parlement 
du  vingt  cinquiesrae  jour  dudict  mois  de  Janvier  der- 
nier'^', pour,  leur  advis  veu,  en  ordonner. 

ffDient  que  les  impetrans  desdictes  lettres,  aians 
faict  congnoistro  l'utilité  de  leurs  inventions  par  la 
preuve  d'icelles,  comme  ilz  s'offrent  par  lesd.  lettres, 
se  remettent  à  nos  sieurs  de  la  Court  d'ordonner  ce 
que  bon  ilz  adviseront  sur  la  veriffication  d'icelles, 
pourveu  que  ce  qui  se  trouvera  utile  de  leurd.  in- 
vention n'apporte  préjudice  ou  dommaige  à  la  navi- 
gation, atterrissement  ou  encombrement  des  rivières, 
ne  aux  pentes  des  rues  et  pavez  de  cested.  ville  de 
Paris. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  huictiesme  jour  de 
Février  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DLXXX.  —  [Mandement  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame 

DE  certifier  qu'ils  ONT  FAIT  LES  REPARATIONS  REQUISES.] 

i6  février  i585.  (Fol.  i36  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Soit  faict  commandement  aux  locataires  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame ,  appartenant  à  ladicte 
Ville,  de  apporter  au  Bureau  d'icelle,  dedans  quin- 
zaine prochainement  venant,  cerliffication  suffisante, 
comme  ilz  onl,  chacun  en  droict  soy,  faict  faire  toutes 
et  chacunes  les  réparations  qu'ilz  sont  tenuz  faire 
faire  èsdictes  maisons  par  les  derniers  baulx  qui 
leur  ont  esté  nouvellement  acordez  '^',  et  rapport  de 


Visitation  qui  en  a  esté  faicte  par  les  Maistres  des 
œuvres  de  ladicte  Ville;  lesquelz  taulx  lesdictz  loca- 
taires seront  tenuz  venir  prendre  et  retirer,  dedans 
ladicte  quinzaine.  Aultrenient  et  à  faulte  de  satis- 
faire par  lesd.  locataires  au  contenu  de  la  présente 
ordonnance  et  ledict  temps  passé,  seront  lesdictz  baulx 
resoluz,  et  icelles  maisons  rebaillées  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  au  proffîct  de  lad.  Ville. 

«Faict  au  Bureau,  le  seiziesme  jourde  Février  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  n. 


'''  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  n'a  pas  été  retrouvé. 

'"'  L'arrêt  du  Parlement  visé  ici  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  (Archives  nat.,  X'*  1689,  fol.  3û6);  il  ne  fournit  pas  d'autres 
détails  techniques  sur  l'invention  du  Iwurgeois  de  Bàle.  Les  noms  de  ses  collaborateurs  sont  Jean  Desponde  (  et  non  Despondu ,  comme 
sur  ic  Registre  de  la  Ville)  et  Paul  La  Ruelle,  aliàs  Lalreille.  Le  93  février  suivant,  la  Cour  rendit  un  nouvel  arrêt,  portant  que,  vu 
l'avis  dos  Prevol  des  Marchands  et  Echevins,  il  est  ordonné  que  les  impétrants  mettront  par  écrit  et  bailleront  leurs  offres,  signées  de 
leur  main,  pour  l'exécution  de  leur  machine;  lesquelles  seront  communiquées  au  Procureur  général  du  Roi,  ainsi  qu'aux  Prevot  des 
Marchands  et  Echevins,  après  quoi  la  Cour  décidera  ce  qu'il  y  aura  lieu  de  faire.  (Idem,  X'*  1&90,  fol.  io4.) 

'■''  Le  1"  septembre  i58'j,  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  avaient  obtenu  délai  jusqu'à  Noël  pour  faire  à  leurs  maisons  les 
réparations  prescrites  par  le  rapport  des  Maîtres  des  œuvres  de  la  Ville.  (Ci-dessus,  p.  /io6.) 

54. 


428 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i585] 


DLXXXI.  —  [L.\  Ville  relève  appel  au  Parlemeînt 
d'dn  jugement  des  Conseillers  du  Trésor.] 

ao  février  j585.  (Fol.  436  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

nM'  Jacques  Le  Coigneulx,  Procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  appeliez 
du  jugement  donne'  par  les  Conseillers  du  Trésor 


contre  ladicte  Ville,  le  unzeiesme  jour  de  ce  présent 
mois  de  Février,  pour  les  causes,  raisons  et  moiens 
que  nous  entendons  dire  et  proposer  en  temps  et 
lieu. 

(t  Faict  au  Bureau ,  le  vingtiesme  jour  de  Février 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DLXXXII.  —  [Visite  des  officiers  de  la  Ville  X  l'ambassadeur  d'Angleterre.] 

a3  février  i585.  (Fol.  436  v°.) 


Le  samedy  vingt  troisiesme  jour  de  Février  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  cimj,  de  reievc'e,  seroit  arivé 
en  cesle  ville  de  Paris  le  sieur  conle  Darbye  >'>,  am- 
bassadeur de  la  Royne  d'Angleterre  vers  le  Roy,  qui 
seroit  allë  loger  à  l'hostel  de  Longueville  près  le 
Louvre  ;  auquel ,  le  mardy  vingt  sixiesme  desdictz  mois 
et  an,  Messieurs  les  Eschevins,  Procureur,  Greffier 
et  Receveur  de  ladicte  Ville,  par  commandement  du 
Roy,  seroienl  allez,  en  leurs  liabitz  noirs,  faire  la  re- 
verance ,  parlant  du  logis  de  la  Nasse,  assis  rue .  .  .  ®, 


marchans  après  eulx  les  Sergens  de  ladicle  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes.  Auquel  sieur 
Ambassadeur  estant  audict  hostel  de  Longueville, 
acompaigné  du  sieur  Ambassadeur  d'Anglelerre  qui 
est  ordinairement  en  France  (",  lesdictz  sieurs  Esche- 
vins auroient  présente,  au  nom  de  lad.  Ville,  grande 
quantit(î  de  confictures,  drag(!cs,  ypocras  et  vin, 
dont  ledict  sieur  Ambassadeur  auroit  remercié  bien 
humblement  ladicte  Ville. 


DLXXXIII.  —  [Défenses  aux  écaillers  d'exercer  leur  commerce 
sur  les  quais  de  la  Mégisserie  et  de  l'Ecole.] 

2  mars  i585.  (Fol.  US^  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  au  Bureau  d'icelle,  de  ce  qu'il 
y  a  plusieurs  personnes  qui  journellement  s'entre- 


mettent de  vendre  des  escailles  sur  les  quaiz  de  la 
Mégisserie  et  Escolle  Sainct  Germain,  qui,  oullre 
ce  qu'ilz  font  grand  empeschement  au  passaige  et 
chemyn  publicq,  font  encore  pis  par  ce  qu'ilz  jeclent 
et  font  jecler  les  cocquilles  desd.  escailles  et  infinité 
d'herbaiges  et  immundiecs,  tant  le  lon<j  desdictz  quaiz 


">  Henry  Stanley ,  quatrième  comte  de  Derby,  mort  en  i  âgZ.  (  Burkc ,  Dictionary  of  tlie  Peerage  and  haronelage  oftlie  lirilish  empire. 
London,  i866,  in-8°,p.  839.) P.  de  L'Estoile,  qui  nomme  cet  ambassadeur  ttle  comte  de  Warviq»,  on  ne  sait  pourquoi,  dit  qu'il  était 
venu  avec  une  suite  de  deux  cents  cbevaux,  et  que  le  Roi  fit  traiter  tout  ce  monde  à  ses  dépens,  ce  qui  lui  revenait  à  près  de  cinq  cents 
écus  par  jour.  Les  chefs  furent  logés  en  l'hôtel  d'Anjou  (jadis  de  Villeroy),  près  le  Louvre,  et  la  suite  chez  les  principaux  bourgeois. 
Ils  apportaient  au  Roi,  de  la  pari  de  ia  reine  Elisabeth ,  le  collier  do  l'ordre  de  la  Jarretière,  garni  de  perles  et  pierreries,  estimé  à  cent 
mille  écus  et  plus.  Leur  voyage  avait  pour  autre  but,  celui-là  secret,  de  proposer  à  Henri  Ht  de  prendre  les  Flamands  sous  sa  protection 
et  de  lui  offrir,  au  nom  d'Elisabeth,  de  contribuer  pour  un  tiers  aux  frais  que  nécessiterait  la  guerre.  La  cérémonie  de  la  remise  du 
collier  au  Roi  eut  lieu  en  grande  pompe  et  magnificence,  le  jeudi  28  février,  dans  féglise  des  Augustins.  11  prêta  le  serment  entre  les 
mains  du  comte  de  Derby  et,  le  soir  même,  il  présida  un  festin  magniGque  donné  en  l'honneur  de  l'ambassade.  {Mémoires-journaux , 
in  -8',  t.  Il,  p.  181.)  Voir  aussi  Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paris,  in-i'! ,  p.  197. 

'■^'  Blanc  au  Registre. 

P'  L'ambassadeur  ordinaire  de  la  reine  d'Angleterre  en  I'"rance  était  alors  Edouard,  baron  dé  Stafford. 


[i585] 

que  dedans  la  rivière,  apportant  par  ce  moien  ung 
alterrissement  à  icelle,  et  qui  par  succession  de  temps 
pouroit  empescher  le  cours  de  la  navigation  ;  à  quoy 
il  est  besoing  pourveoir. 

ffLa  matière  mise  en  délibération  audict  Bureau, 
a  esté  ordonné  que  dcffences  sont  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  de  plus 
vendre  sur  lesd.  quais  aucunes  escailles,  et  de  jecter 
ne  faire  jecter  sur  iceulx  quais  et  en  la  rivière  aul- 
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cunes  cocquilles  desdictes  escailles,  ny  aultres  choses 
qui  puissent  faire  tort  à  la  navigation,  soubz  peine 
de  confiscation  desd.  escailles  et  d'amende  arbitraire. 
Ains  est  enjoinct  à  ceulx  qui  se  veulent  entremettre 
de  vendre  lesd.  escailles,  de  les  aller  vendre  aux  mar- 
cbez  et  places  publicques. 

et  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy 
deuxiesme  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq.n 


DLXXXIV.  —  [Différend  entre  la  Ville  et  le  bailli  de  Saint-Magloire.] 

7  mars  i585.  (Fol.  687  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttlj  est  ordonne'  à  M°  Robert  Moisant,  substitud 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  se  présenter 
pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donne'e  à  Jehan  de 
Lortye  ''',  portier  de  la  porte  Sainct  Martin  de  cested. 
Ville,  à  la  requeste  du  veoyer  de  la  justice  de  Sainct 
Magloire,  pardevant  le  bailly  de  ladicte  justice  de 
Sainct  Magloire,  le  jour  d'hier,  etillec  remonstrer  que 


le  faict  des  bastimens  des  portes  de  ladicte  Ville  et 
la  jurisdiction  d'icelles  appartient  à  cested.  Ville,  et 
partant  requérir  le  renvoy  de  la  cause  pardevant 
nous,  attendu  que  la  congnoissance  nous  en  appar- 
tient et  que  ladicte  Ville  ne  recongnoist  le  juge  de 
Sainct  Magloire,  encores  moins  son  veoier;  et  en  cas 
de  deny  dudict  renvoy,  en  appeller  comme  déjuge 
incompetant. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i 


DLXXXV.  — -  [Le  Roi  demande  à  la  Ville  60,000  écus 

POUR  SA  PART  DE  LA   SOLDE  ET  ENTRETIEN  DE   CINQUANTE  MILLE  HOMMES  DE  PIED.] 

7  mars  i585.  (Fol.  687  v°.) 


De  par  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  con- 
trainctz,  pour  la  nécessité  et  secours  de  noz  affaires, 
de  faire  lever  en  l'année  présente  la  subvention  ou 
solde  de  cinquante  mil  hommes  de  pied  sur  les 
villes  closes  et  faulxbourgs  d'icelles,  et  gros  bourgs  de 
nostre  Royaume,  pour  la  coltité  de  laquelle  les  habi- 
tans  de  nostre  bonne  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
ont  esté  taxez  à  la  somme  de  soixante  mil  escus.  Et 


par  ce  que  nous  desirons  estre  promptement  secou- 
ruz  de  ladicte  somme,  pour  l'emploier  es  effeclz 
nécessaires  à  quoy  elle  est  destinée,  pour  la  conser- 
vation de  nostre  Estât,  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons que  vous  aiez  à  faire  assemblée  en  vostie 
Bureau  avec  les  Conseillers  de  Ville,  pour  adviser  à 
la  levée  de  ladicte  somme  de  soixante  mil  escus  sur 
les  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris»'-',  et  de  la  resolution  qui  sera  par  vous 
prinse  sur  ce  nous  advertir,  pour  après  estre  pourveu 


'''  Jean  ilo  Lortie  avait  succédé  comme  portier  el  garde  dos  clefs  de  la  porte  Saint-Marlin  à  Jean  Carlon,  aprèi  le  dé 'es  de  celui-ci. 
vers  le  mois  de  de'cembre  i58o.  Outre  son  habitation  de  portier,  le  prédécesseur  de  J.  de  Lortie  tenait  de  la  Ville  par  bail  à  loyer, 
moyennant  six  écus  quarante  sous  «le  logis  et  demouranco  estant  en  et  au  deçà  du  bastimont  d'icelle  porte  Sainct  Martin,  ensemble 
des  six  arcbes  estans  en  et  au  deçà  du  petit  boullevert  d'icelle».  Le  1 1  janvier  1 58i ,  Jean  do  Inertie  avait  obtenu  que  le  bnil  fût  passé 
en  son  nom,  aux  mêmes  conditions.  {Archives  nat.,  Baux  du  domaine  de  la  Ville,  Q'  1099^™,  fol.  19g.) 

'''  Déjà  l'année  précédente,  par  lettres  patentes  du  a6  avril,  Henri  111  avait  demandé  à  la  Ville  la  même  somme  de  60,000  écus 
pour  contribution  à  la  solde  et  entretien  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  Le  Bureau  assemblé,  les  1 1  mai,  6  cl  ih  juin,  pour  déli- 
bérer louchant  celte  afTaire,  répondit  au  Roi  par  dos  remontrances  à  l'eff-t  d'être  déchargé  de  cette  imposition,  conformémonl  aux 
lettres  d'exemption  obtenues  par  la  ville  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  17  juillet  1570.  (Ci-dessus,  p.  38i,  'iSh.)  Le  Roi  ne  so  rendit 
pas  à  cette  requête,  et  le  Conseil  de  la  Ville  lui  demanda  d'autoriser  la  réunion  d'une  assemblée  générale,  rpour  adviser  sur  les 
leltres  di?sd.  soixante  mil  escus».  (Idem,  p.  880.)  Depuis  lors,  il  n'en  est  plus  question  sur  le  Ri^gislre;  il  est  phn  que  probable 
toutefois  que  la  Ville  dut  finir  par  payer. 

Cette  nouvelle  demande  reçut  le  même  accueil  que  la  précédente.  En  présence  du  mauvais  vouloir  do  la  Ville,  le  Roi  eut  recours 
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à  la  levée  desdictz  deniers,  le  plus  promptement  que 
faire  ce  poura,  sans  y  faire  par  vous  aucun  reffuz 
ou  difficulté,  sur  tant  que  desirez  le  bien  de  nostre 
service.  Car  tel  est  nostic  plaisir. 


[i585] 

«Donné  à  Paris,  le  septiesme  jour  de  Mars  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vinytz  cinq.w 

Ainsy  signé  :  k  HENRY  « 
El  plus  bas  :  kPinarti. 


DLXXXVI.  —  [Opposition  à  un  bail  de  partie  des  anciens  murs 
PASSÉ  par  les  Trésoriers  de  France.] 

9  mars  i585,  (Fol.  638  r°.) 


De  par  les  Prcvosl  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM*  Jacques  Le  Coigneulx,  Procureur  de  ladicle 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  avons  entendu 
que,  combien  que  Jehan  Frequant  sçache  qu'à  juste 
lillre  appartiennent  à  ladicte  Ville  les  anliens  murs, 
tours  et  tournelles,  ensemble  les  allées  de  la  largeur 
de  trois  (boises  par  dedans  tout  le  long  desdictz  an- 
liens  murs  d'icelle  Ville,  et  entre  aultres  de  seize 
tlioises  ou  environ  d'iceulx  antiens  murs,  une  tour- 
nelle  et  les  allées  de  trois  thoiscs  de  large  sur  ladicle 
longueur,  tout  le  long  d'une  maison  et  jardin  audict 
Frequant  appartenant,  rue  Saincl  Martin;  mesmes 
ce  rccongnoissaut,  ledict  Frequant  auroit  à  noz  pré- 
décesseurs présenté  requeste,  aux  fins  de  luy  faire 


bail,  à  certaine  redevance  annuelle  à  ladicte  Ville, 
desdictes  seize  tboises  ou  environ,  tournelles  et  allées 
le  long  de  sad.  maison  et  jardin''';  que  neanmoings, 
au  préjudice  du  droict  de  lad.  Ville,  icelluy  Frequant, 
le  huictiesme  jour  d'Aoust  cinq  cens  quatre  vingtz 
ung,  se  seroit  faicl  faire  bail  par  les  Trésoriers  de 
France  desdictes  seize  thoiscs  de  murs  et  apparte- 
nances. Au  moien  de  quoy  nous  vous  mandons  et 
ordonnons,  pour  le  bien  de  ladicte  Ville,  que  vous 
aiez  à  vous  opposer  audict  bail  en  la  court  de  Parle- 
ment, ou  bien,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit, 
appeller  de  l'ordonnance  et  octroy  d'icelluy  bail,  pour 
les  causes,  moieas  et  raisons  qu'entendons  dire  et 
declairer  en  temps  et  lieu. 

cr  Faicl  au  Bureau ,  le  neuGesme  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq,  -o 


DLXXXVII.  —  [Défense  par  le  Roi  de  faire  sortir  de  Paris 

DES   armes  et  munitions  DE  GUERRE.] 
tomars  1 585.  (Fol.  438  r°.) 


De  par  le  Roy 

tr  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  esté  advertiz 
qu'en  ceste  nostre  ville  de  Paris  il  se  faict  plusieurs 
acliaptz  d'armes,  pouldres  et  aultres  munitions  de 
guerre,  cl  (jue  l'on  s'efforce  de  jour  à  aultre  icelles 
faire  sortir,  sans  avoir  passeport  de  nous  ny  de  nostre 
très  cher  et  1res  amé  cousin  le  sieur  de  Villequier, 
nostre  Lieutenant  et  Gouverneur  en  cesled.  Ville  cl 


Isle  de  France.  A  ces  causes,  nous  vous  mandons 
qu'aiez  à  faire  faire  bonne  et  seure  garde  au  transport 
desd.  armes  et  munitions  de  guerre,  icelles  saisissez 
et  arrestez,  n'aiant  passeport,  et  icelles  faictes  mener 
et  conduire  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  ou  aultres  lieulx 
qu'aviserez  plus  commode'^'.  Et  de  tout  ce  que  ferez 
nous  donnerez  advis,  ou  à  nostred.  cousin  led.  sieur 
de  Vilequier.  Si  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 


à  une  mesure  rigoureuse.  Il  fit  saisir  sur  les  rentes  dues  et  payables  à  François  de  Vigny  par  les  Receveurs  géoéraux  de  ses  finances 
les  Go,ooo  livres  demandées,  comme  on  le  verra  par  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil,  tenue  le  26  avril  i585.  (Ci-après, 
n°  DCXXV.) 

'■'  Les  registres  des  baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris  prouvent  bien  que  c'est  à  la  Municipalité  qu'il  appartenait  de  louer  et 
de  bailler  les  parties  des  anciens  murs  de  la  Ville;  plusieurs  de  ces  baux  sont  enregistrés  enireles  années  i568  et  i6o5,  mais  il  ni 
d'en  trouve  aucun  au  nom  de  Jean  Frequant.  {Arcliivet  naU,  Q'  1  099""  et  Q'  1099^°'.) 

'•'  Ces  mesures  de  police  et  de  sûreté  prises  par  la  Ville,  de  concert  avec  l'aulorité  royale,  et  les  autres,  que  l'on  pourra  lire  dans  te» 
ordonnances  et  mandemenis  des  mois  de  mars  et  avril  i585,  sont  les  mêmes  qui  avaient  été  décrétées  anléricuremcnl,  lors  des 
précédentes  jjuerres  civiles.  Elles  étiiient  motivées  par  l'attitude  de  plus  en  plus  agressive  de  la  Ligue.  Le  3i  décembre  i584,  ses 
chefs,  c'est-à-dire  le  cardinal  de  Bourbon  et  les  Guises,  avaient  signé,  à  Joinville,  avec  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  un  traité  secret 
ayant  pour  Lut,  entre  autres,  l'extirpation  de  l'hérésie  en  France  et  dans  les  Pays-Bas,  et  la  succession  du  cardinal  do  Bourbon  à  la 
couronne,  après  la  mort  de  Henri  !II.  Les  Ligueurs,  préparés  de  longue  main  à  une  prise  d'armes,  commencèrent  les  hostilités  sur 


[i585] 

«Donné  à  Paris,  le  dixiesnie  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  -n 

Ainsi  signé  :  tt  HENRY  n 
Et  plus  bas  :  ttPiNART». 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 


/i;n 


ttSera  aussi  par  vous  faict  commandement  aux 
marchans  quinqualliers  d'en  vendre  en  nombre,  sans 
permission  particulière  du  Roy.« 


DLXXXVIII.  —  [Ordre  de  visiter  les  b\te\ux  sortant  de  Paris 

ET  de  saisir  les  ARMES  QU'ILS  CONTIENDRAIEIST.] 

13  mars  i585.  (Fol.  438  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

(fCappitaine  Régnier C,  nous  vous  mandons,  sui- 
vant l'exprès  commandement  du  Roy,  que  vous  aiez 
à  prendre  garde  sur  tous  et  cbacuns  les  batteaux, 
tant  chargez  que  vuides,  qui  seront  tirez  hors  ceste 
Ville  pour  mener  aval  l'eaue,  et  iceulx  visitez  bien 
et  deuement  pour  sçavoir  s'il  y  aura  en  iceulx  aul- 
cunes  armes  tant  offencifves  que  deffensifves,  pouldre 
à  canon  el  aultres  munitions  de  guerre,  tonnes, 
coffres,  tonneaulx,  quesses,  balles,  ballotz  et  aultres 
vaisseaulx  ou  fardeaulx  de  pareille  qualité;  et  si  y 
en  trouvez,  iceulx  saisissez,  arrestez  et  mettez  en  la 
main  du  Roy  nostrcdict  sieur,  jusques  ad  ce  que  aul- 
trement  en  ayt  esté  ordonné;  sinon  que  ceulx  aus- 
quelz  appartiendront  lesd.  armes,  tonnes,  coffres, 


tonneaux,  quesses,  balles,  ballotz  et  aultres  vaisseaux 
ou  fardeaux  ayent  congé  de  les  transporter,  du 
Roy,  de  Monseigneur  de  Vilequicr,  le  Gouverneur, 
ou  de  nous;  auquel  cas  les  laisserez  transporter  en 
toute  liberté.  Et  de  tout  ce  que  ferez  sur  ce  nous 
certillierez  par  chacun  jour,  au  Rureau  de  ladictc 
Ville. 

(tFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  mardy  douziesme 
jour  de  Mars  fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareille  ordonnance  et  commission  a  esté  expédiée 
led.  jour  au  cappitaine  Poudrac  (''',  pour  les  batteaux 
qui  seront  menez  au  pais  d'amont. 

Le  quinziesme  jour  desdictz  mois  et  an,  a  esté 
expédiée  semblable  commission  au  cappitaine  Rou- 
veau ,  pour  la  Tournelle. 


divers  points  du  royaume.  Le  duc  de  Guise  faisait  des  levées  de  troupes  en  Allemagne;  le  ai  mars,  il  s'empara  de  la  ville  de  Oliàlons- 
sur-Marnc,  y  mit  une  bonne  garnison  de  gens  de  guerre  à  sa  dévotion  et  en  fit  le  lieu  de  rendez-vous  de  ses  partisans.  Un  manifeste 
signé  du  cardinal  de  Bourbon,  lancé  le  3i  mars,  servit  de  déclaration  de  guerre.  Aussitôt  les  Ligueurs  se  saisirent  de  Lyon,  Toul  et 
Verdun.  Leur  tentative  sur  Marseille  échoua  et  ils  furent  battus,  en  Poitou ,  par  le  duc  de  Monlpcnsier.  Néanmoins  Henri  III ,  craignant 
de  ne  pouvoir  résister  à  ce  mouvement,  ou  espérant  encore  le  diriger  en  feignant  d'y  acquiescer,  entra  dans  la  voie  des  négociations. 
Le  traité  conclu  à  Nemours,  le  7  juillet,  entre  Catherine  de  Médicis  et  les  chefs  de  la  Ligue,  stipulait  que  tous  les  édits  de  tolérance 
accordés  aux  huguenots  seraient  révoqués  et  accordait  diverses  places  de  sûreté  aux  princes  de  la  maison  de  Guise  et  au  cardinal  de 
Bourbon.  Celait  un  véritable  acte  de  soumission,  de  la  part  du  Roi.  Le  18  juillet,  fut  tenu  au  Parlement  un  lit  de  justice  pour  la 
révocation  des  édits  de  pacification.  Les  chefs  du  parti  prolestant,  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé,  ainsi  provoqués,  répon- 
dirent par  un  manifeste  (10  août)  qui  fut  le  prélude  de  la  huitième  guerre  civile,  dite  des  Trois  Henri.  (Voir  les  Mémoires  de  la 
Ligue  de  Simon  Goulart,  édition  revue  el  corrigée  par  l'abbé  Goujet.  Amsterdam,  1758,  in-'i",  t.  l";  et  J.-A.  de  Thon,  Histoire  uni- 
verselle, livre  Lxsxi,  trad.  fr.,  édit.  à  Londres,  in-4°,  t.  IX,  i73'i,  p.  262  et  suiv.) 

f''  Georges  Régnier,  personnage  que  nous  avons  déjà  rencontré  plusieurs  fois  (cf.  t.  VI,  p.  49,note,  ot  i8/|;  et  dans  le  présent 
volume,  ci-dessus,  p.  lùh ,  noie  1).  Il  était  mort  avant  le  91  avril  1587,  laissant  un  flls  unique,  Mathurin  Régnier,  lieutenant  du 
Guet  de  la  ville  de  Paris.  {Archives  nat.,  Q'  1099^"',  fol  5o  v°.) 

'''  Comme  son  collègue  Georges  Régnier,  en  même  temps  que  capitaine  et  garde  de  la  rivière,  Charles  Pouldrac  était  maître 
passeur  d'eau.  Il  en  prend  le  titre  dans  des  lettres  patentes  par  lui  obtenues,  le  18  février  i585,  pour  enjoindre  au  Greffier  de  la 
Ville  d'apporter  au  Grefib  du  Parlement  les  procédures  faites  au  Bureau  à  l'encontre  de  Nicolas  Pagevin.  (Archives  nat.,  minutes 
du  Bureau  de  la  Ville,  H  1889.)  Pouldrac  mourut  vers  le  milieu  de  1687.  Le  6  octobre  de  cette  année  et  le  99  février  suivant, 
sa  veuve  Marie  Jogonne  et  son  fils  Charles,  dans  deux  requêtes  adressées  à  la  Ville,  déclaraient  que  le  défunt  avait  été  pendant  plus 
de  trente  ans  trcapitaine  du  boulevard  de  la  Tour  de  Billy».  (Q'  1099'°',  fol.  59  et  99.)  En  réalité  il  n'avait  exercé  cette  charge  que 
pendant  vingt-cinq  ans,  ayant  été  élu  le  3  octobre  i563.  (Tome  V  des  Registres  des  délibérations ,  p.  i4i.) 


/i3-i 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i585] 


DLXXXIX.  —  [Enquête  touchant  des  armes  saisies 

ET   recherche   des  ETRANGERS  ET  VAGABONDS,] 
t4  mars  i585.  (Fol.  /iSg  r°.) 


(fLe  Roy  veult  que  les  armes  qui  ont  esté  saisies 
eslans  en  ung  balteau ,  et  aullres  qui  ont  esté  arrestées, 
soient  inventoriées  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  cesle  ville  de  Paris,  et  que 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en- 
voyent  quérir  et  facent  venir  à  eulx  les  Marchans  qui 
les  ont  vendues,  pour  entendre  d'eulx  qui  les  a 
acheptées,  quand  ce  a  esté  et  à  quel  pris,  et  s'ilz 
ont  point  cncores  promis  den  fournir.  Cela  faict, 
lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  appor- 
teront au  Roy  par  escript  le  procès  verbal. 

(fLesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins enquerront  les  marchans  quinquallicrs  de  ceste 
Ville,  s'ilz  ont  poinct  vendu  d'autres  armes,  à  qui, 
depuis  quel  temps  et  à  quel  pris,  et  quelle  quantité, 


et  en  feront  aussi  mention  audict  procès  verbal  qu'ilz 
en  rapporteront  demain  ou  ce  soir  à  Sa  Majesté. 

(tSera  aussi  faict  une  recherche  fort  exacte  en 
ceste  Ville ,  non  seullement  par  les  Quarteniers,  mais 
aussi  par  lesd.  Eschevins  departiz,  de  tous  les  estran- 
gers  qui  y  sont.  Et  sera  faict  commandement  aux 
vacabons  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  le  Pré- 
vost de  Paris  ou  Prévost  de  l'Hostel  ausdictz  vacabons 
de  vuider  la  Ville  et  faulxbourgs,  dedans  vingt  quatre 
heures.  Et  rapporteront  aussi  au  Roy  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ce  qu'ilz  auront 
trouvé  en  ladicte  Visitation. 

(t Faict  au  lever  du  Roy,  le  jeudy  matin,  quator- 
ziesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  cinq,  w 

Ainsi  signé  :  ffPiNARTn. 


DXC.  —  [Ordre  au\  Quarteniers  de  rechercher  les  étrangers  et  les  vagabonds.] 

i5  mars  1585.  (Fol.  439  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers  et  avec 
eulx  faicles  bonne  et  exacte  recherche,  et  commancez 
demain  sept  heures  du  matin,  sans  discontinuer,  par 
foules  les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnyes 
et  aultres  maisons  de  vostredict  quartier,  de  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  estans 
logez  es  maisons  de  voslre  quartier,  et  qui  ne  sont 
bourgeois,  habitnns  ny  stationnaires  de  lad.  Ville. 


Et  si  aucuns  trouvez  sans  maistre  ou  occasion  urgente 
qui  les  retienne  en  cested.  Ville,  leur  ferez  comman- 
dement d'en  vuider  dedans  vingt  quatre  heures,  sur 
peine  d'amende  arbitraire  et  de  punition  corporelle, 
s'il  y  eschet.  De  laquelle  recherche  vous  nous  ap- 
porterez ou  envolerez  voz  procès  verbaulx  dedans 
dimanche  pour  tout  le  jour,  sans  y  faire  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  vendredy  quinziesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  ri 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DXCI.  —  [Convocation  des  capitaines  des  trois  nombres, 
avec  chacun  huit  hommes  de  leur  compagnie.] 

i5  mars  j585.  (Fol.  689  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  malin,  avec  huict  personnes  de  vostre 
nombre  ayans  espées,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 


pour  faire  ce  qui  vous  sera  ordonné  pour  le  service 
du  Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(T Faict  au  Bureau,  le  vendredy  quinzeiesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  tant  au  cappitaine 
Bergeon  que  au  cappitaine  Ragueneau. 


[i585] 


Dli  LA  VILLE  DE  PARIS. 


4Î3 


DXCII.  —  [La  Ville  pkemd  fait  et  cause  pour  Guillaume  Rouveau,  mesureur  de  sel.] 

33  mars  i585.  (Kol.  /i3()  v°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
t  Monsieur  Mareschal,  advocat  des  causes  et  af- 
faires de  ladiete  Ville  au  Conseil  prive  du  Roy  '^', 
nous  vous  prions  de  comparoir  pour  icelle  Ville  aux 
assignations  donne'es  et  à  donner  audict  Conseil,  à 
la  requesle  de  Jehan  Rurel,  à  Guillaume  Rouveau, 
par  nous  pourveu  de  l'office  de  mesureur  de  sel  de 
cestedicte  Ville,  au  lieu  et  par  le  trespas  de  feu 
Loys  Huot,  et  au   nom  de  ladicle  Ville  prenez  la 


cause  et  garentye  pour  icelluy  Guillaume  Rouveau, 
et  emploies  pour  icelluy  Rouveau  les  instructions  et 
deffences  par  nous  baillées  et  que  pourons  bailler;  et 
que,  si  aucun  deffault  a  esté  obtenu  allencontre  du- 
dict  Rouveau,  [il]  a  esté  obtenu  par  surprinse,  pour 
penser  faire  préjudice  à  l'instance  d'entre  nous  et 
ledict  Rurel,  et  n'a  peu  ledict  Rouveau  estre  appelle 
sans  nous  appcller  par  mesme  moien. 

«Faictau  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.n 


DXCIII.  —  [Rôles  des  habitants  de  la  Ville  et  des  armes  qu'ils  possèdent, 

DEMANDÉS  PAR  LE  Roi.] 

23   mars  i585.    (Fol.   tilio  r°.) 


Dk 


,R  RoY 


T  Sa  Majesté  a  de  sa  bouche  commandé  au  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  sa  bonne  ville  et 
cité  de  Paris,  de  continuer  à  faire  faire  tous  les  douze 
ou  quinze  jours  une  recherche,  non  seullenient  par 
les  maisons,  mais  aussi  par  les  chambres  loccanles, 
et  faire  faire  les  roolles  des  personnes  qui  s'i  trouve- 
ront, pour  lesd.  rolles  estre  portez  à  l'Hostel  de  Ville, 
puis  par  lesdictz  Prévost  des  Marihans  et  Eschevins 
au  (îouv(rneur(-',  qui  en  fera  faire  l'extraict  et  le 
porteia  à  Sa  Majesté.  Plus  Sad.  Majesté  veull  aussi 
qu'en  faisant  faire  ladicle  recherche ,  l'on  face  pareille- 
ment la  description  des  armes  eslans  es  maisons  tant 
lies  habilans  de  la  Ville  et  faulxbourgs  que  de  toutes 
aultres  personnes  qui  s'i  trouveront.  Laquelle  descrip- 
lioH  sera  escripte  par  rooUe  des  quartiers  et  lesd. 


rolles  portez  aussi  à  l'Hostel  de  Ville;  et  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  l'apporteront  audict  sieur 
Gouverneur,  qui  les  présentera  et  fera  entendre  à 
Sad.  Majesté.  Laquelle  veult  pareillement  que  les 
hostelliers  et  ceulx  qui  tiennent  chambre  locante  ap- 
portent pareillement  journellement  les  noms  de  cenlx 
qui  viendront  loger  en  leurs  maisons,  afin  qu'il 
n'aille,  vienne,  ny  séjourne  personne  en  cested. 
Ville  que  l'on  ne  le  sçache  et  le  face  on  à  toutes 
heures  entendre  à  Sadicte  Majesté,  laquelle  charge 
ledict  sieur  Gouverneur  et  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  chacun  pour  son  regard,  de  bien 
faire  exécuter  ce  que  dessus. 

ffFaict  à  Paris,  le  vingt  troisiesme  Mars  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Ainsi  signé  :  tt  HENRY" 

Et  plus  bas  :  rtPiNARTD. 


C'  lia  collection  des  arrêts  du  Conseil  privé  (ArcLivea  nat.,  série  V")  commence  à  l'année  iSyg;  mais  elle  présente  un  grand 
nomlirc  de  lacunes  pour  ia  lin  du  xvi'  siècle.  On  n'a  pu  y  relever  aucune  trace  de  la  procédure  entre  Guillaume  Rouveau  et  Jean 
Rurel.  Les  Archives  nationales  possèdent  aussi  les  papiei's  ou  plutôt  ce  qui  reste  des  papiers  du  f;renier  à  sel  de  Paris  (série  Z'''), 
où  les  lettres  d'oflice  des  mesureurs  étaient  enregistrées;  malheureusement  les  provisions  et  réceptions  d'officiers  ne  remontent  pas 
au  delà  de  1610.  Toujours  est-il  que  Guillaume  Rouveau,  dans  un  acte  de  la  Municipalité  du  18  mars  1.588,  par  lequel  un  loge- 
ment lui  est  accordé  à  l'Ilôtol  de  Ville,  est  qualifié  seulement  buvetier  et  portier  du  Rureau  do  la  Ville.  (Q'  lopt)'"',  fol.  6i.) 

'''  René  de  \'ille((uier,  haron  de  Clairvaux  et  d'Auhigny,  pourvu  de  la  charge  de  Gouverneur  de  Paris  par  lettres  du  9  novomhre  1  .Ï79 , 
et  reçu  à  l'Hôtel  de  Ville  le  19  janvier  i58o.  (Voir  ci-dessus,  p.  91. 5,  317.) 


IMPKIMEKIE    KATIOHALe. 
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DXCIV.  —  [Mesures  de  sêbeté  pour  la  Ville.] 

a6  mars  iô85.  (Fol.  44o  v°.) 


Ce  que  le  Roy  a  résolu ,  estant  en  son  Conseil  à  Paris ,  le 
vingt  sixiesmejour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

tr  Seront  apportez  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marrlians  et  Eschevins,  à  Monsieur  le  Gouxerneur, 
les  roolles,  par  les  dizaines,  des  habilans  desd. 
dizaines  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  avec  ung  ex- 
Iraict  à  part  des  personnes  qui  seroient  propres  pour 
estre  cappilaines  et  lieulonans  '",  afin  que  le  Roy 
les  puisse  destiner,  et  des  aullres  de  chacune  desd. 
dizaines ausquelz  l'on  pouroil  faiie prendre  les  armes , 
s'il  en  est  besoing;  lequel  extraict  sera  monstre?  au 
Roy  par  le  sieur  Gouverneur.  Et  afin  que  ccsl  ordre 
puisse  estre  promptement  estably,  si  l'on  veoid  que 
bon  soil,  lesdictz  Prévost  des  Marciians  et  Esclievins 
satisferont  diligemment  à  ce  que  dessus,  ioulesfois 
sans  grand  bruict,  afin  que  cela  ne  puisse  apporter 
crainclc  ou  rumeur,  el  que  neanmoings,  si  l'ordre 
dessusdict  se  doibl  establir,  les  choses  puissent  estre 
bien  préparées. 

ffEn  attendant  que  l'ordre  dessusdict  soit  estably, 
les  clefz  des  portes  de  la  Ville  seront  mises  es  mains 
des  Quarleniers,  qui  yront  ouvrir  et  fermer  lesdictes 
portes. 

(f  El  afin  de  sçnvoir  au  vray  qui  entre  el  sort  de  la- 
dicle  Ville,  en  faire  rapport,  comme  il  a  esté  cy  de- 
vant faicl,  à  l'Hoslel  de  Ville  et  audict  sieur  Gou- 
verneur, et  par  luy  au  Roy  par  chacun  jour,  Sa  Ma- 
jesté veult  que  lesdictz  Prévost  des  Marciians  et 
Eschevins  ordonnent  par  chacun  jour  deux  des  bour- 
geois de  ladicte  Ville  à  chacune  desd.  portes,  lesquelz 
aussi  assisteront  à  l'ouverture  et  fermeture  d'icelles 
portes,  des(juellcs,  à  commencer  dés  demain,  il  n'y 
en  aura  plus  que  neuf  ouvertes,  assçavoir,  la  Porte 


Neufve,SainctHonnoré,Sainct  Denis,  Sainct  Martin, 
Sainct  Antlioine,  Saincl  Victor,  Sainct  Marcel,  Sainct 
Jacques  et  Sainct  Germain,  et  les  aullres  demeure- 
ront fermées. 

K  Le  Roy  veult  aussi  que  les  bourgeois  de  chacun 
quartier,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient  et  sans  nul 
en  excepter,  soient  tonuz,  à  l'instant  mesme  qu'il 
viendra  quelqu'un  en  leur  maison  ou  chambres,  le 
declairer  et  en  apporter  le  nom  et  de  ses  serviteurs, 
et  nombre  de  chevaulx,  au  dizinier.  Et  ne  fauldra 
aussi  chacun  dizinier  d'apporter  au  Quarlenier  le 
rooUe  qu'il  fera  par  chacun  jour,  afin  que  led. 
Quarlenier  le  porle  après  à  l'Hoslel  de  Ville,  oii  se 
fera  promptement  et  par  chacun  jour  ung  roolle  qui 
sera  apporté  aud.  sieur  Gouverneur,  pour  le  faire 
aussi  entendre  au  Roy,  afin  que  l'on  puisse  veoir  qui 
sera  entré  et  sorly  hors  de  cested.  Ville. 

ffLe  Roy  veult  aussi  que  dcfences  soient  faictos, 
sur  peine  de  punition  corpoielle,  à  tous  basteliers 
de  passer  ou  repasser  l'eau  en  ceste  Ville,  et  à  deux 
lieues  h  la  ronde  d'icellc,  depuis  huict  heures  du 
soir  jusques  à  quatre  heures  du  matin.  Et  seront 
osiez  tous  les  basleaux  qui  sont  es  environs  de  cesled. 
Ville. 

trEt  sera  commandé  aux  habitans  des  \ilies  ou  vil- 
laiges  où  y  a  pontz,  des  environs  de  cested.  Ville,  de 
regarder  que  les  baculles  soient  bien  fermées,  depuis 
huict  heures  du  soir  jusques  à  quatre  heures  du 
matin,  afin  qu'il  n'y  puisse  passer  de  nuicl  gens  de 
guerre.  Et  leur  sera  escript  par  le  Roy,  oullre  le 
soing(|ue  lesdictz  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
prendront  d'y  envoyer  gens,  comme  de  couilumc; 
Ainsi  signé  :  rr  HENRY  « 

El  plus  bas  :  rPiSARTn. 


•')  Les  élections  des  nouveaux  capltuiues  eurent  lieu,  pour  la  l'omie,  le  .3o  mars.  (Cf.  ci-après,  n°  DXCVIII.)  En  rûalilé  le  Roi 
les  avait  nommés  lui-même,  en  remplacement  îles  anciens  qui  lui  étaient  suspects.  La  plupart  des  bourgeois  et  marchands,  ainsi 
que  le  menu  peuple  de  Paris,  tenaient  le  parti  de  la  Ligue  et  faisaient  des  vœux  pour  la  réidisalion  des  desseins  des  Guises.  Par 
suite  les  capitaines  élus  étaient  presque  tous  Ligueurs.  Sur  le  commandement  du  Roi,  les  Prévôt  des  Marchands,  Echevins  et  Quar- 
leniers firent  bien  assembler  les  dizaines,  mais  ce  fut  pour  leur  déclarer  les  capitaines  et  lieutenants  que  Sa  Majesté  avait  choisis, 
et  non  pour  (ju'elles  les  désignassent  elles-mêmes.  Les  choix  du  Roi  se  portèrent  de  préférence  sur  les  officiers  de  robe  longue  el  de 
robe  courte  dont  il  espérait  un  service  plus  sûr,  parce  qu'ils  lui  avaient  prêté  le  seinienl  de  fidélité  et  étaient  à  ses  gages,  r De  fait 
le  dernier  jour  de  Mars,  il  fit  venir  au  Louvre  tous  lesdits  capitaines  et  lieutenans  par  lui  nommés,  et  après  leur  avoir  fait  entendre 
qu'en  ces  nouveaux  rcmuemens,  il  j  alloit  du  sien  et  de  son  Estât,  et  du  leur  par  mesme  moien,  les  pria  de  lui  estre  bons  et 
loiaux  sujets,  et  faire  bonne  garde  de  leur  ville  et  des  portes  et  avenues  d'icelle,  etc.»  (P.  de  L'Estoilo,  Mémoires-j mnia-ix ,  édit. 
Jouaust,  ni-8°,  1870,  t.  Il,  p.  187.) 
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DXCV.  —  [Mandemem  aux  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes.] 

27  mars  i585.  (Fol.  àlii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  .  .  .  W,  Quarlenier  de  ladicte  Ville,  nous  vous 
envoyons  rextraicl  du  reiglement  que  nous  avons  re- 
ceu  de  Sa  Majesté',  du  vingt  sixiesme  de  ce  moys, 
pour  estre  observé  en  ladicte  Ville.  Suivant  lequel 
nous  vous  enjoignons  choisir  deux  notables  bourgeois 
de  voslred.  quartier,  qui  dès  demain  matin  comman- 
ceront  à  assister  à  l'ouverture  de  la  porte  de.  .  .  ''', 
dont  vous  a\ez  charge;  lesquelz  n'en  bougeront 
jusques  au  soir,  à  la  fermeture  d'icelle,  et  prendront 
garde  quelles  personnes  entrent  et  sortent,  s'ilz  sont 
montez  de  grandz  chevaulx,  s'ilz  ont  armes  ou  non, 
et  en  feront  mémoire  que  le  soir  ilz  vous  bailleront. 


lequel  le  lendemain  vous  nous  apporterez,  et  par 
chacun  jour,  jusques  à  ce  que  aullrement  par  Sa 
Majesté'  en  ayt  esté  ordonné,  continuerez  à  prendre 
deux  aultres bourgeois  de  chacune  dizaine,  qui  feront 
le  semblable.  A  quoy  ne  faictes  faulte ,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  vous  de  l'inconvénient  qui  pouroit  advenir. 
fFaict  au  Bureau  del'Hoslel  de  lad.  Ville,  le  vingt 
septiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.« 

rtFauldra  aussi  dire  aux  bourgeois  qu'ilz  s'en- 
quierent  de  ceulx  qui  ariveront,  dont  ilz  viennent  et 
oîi  ilz  doibvent  logent 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DXCVI.  —  [Défense  de  passer  l'eau  la  nuit.] 

a8  mars  i585.  (Fol.  /i4i  v°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«En  exécutant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté,  du 
vingt  sixiesme  jour  du  présent  mois,  il  est  enjoinct 
au  premier  des  sergens  de  lad.  Ville  sur  ce  requis, 
de  faire  deffences  à  tous  voicturiers  par  eau,  pas- 
seurs, pcscheurs  et  aultres,  de  passer  ou  repasser 
l'eau  en  ceste  Ville  et  à   deux  lieues  à  la  ronde 


d'icelle,  depuis  huict  heures  du  soir  jusques  à  quatre 
heures  du  matin,  sur  peine  de  punition  corporelle; 
et  oultre  faire  commandement  à  tous  passaigers  et 
aultres  ayans  bacqz,  qui  sont  es  environs  de  ladicte 
Ville,  de  admener  en  icelle  Ville  tous  lesdictz  bacqz, 
pour  y  estre  bien  et  deuement  fermez,  jusques  à  ce 
que  aultreraent  en  ayt  esté  ordonné.  Et  au  reffuz  ou 
delay  de  ce  faire,  soit  ce  faict  réaniment  et  de  faict, 
le  tout  suivant  ladicte  ordonnance. 

(T Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  huicliesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DXCVII.  —  [Garde  du  Temple.] 

29  mars  i585.  (Fol.  hlti  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tCappitaine  Ragueneau,  appeliez  six  personnes 
de  \oslre  nombre  et  faictes  bonne  et  seure  garde  au 
Temple,  depuis  six  heures  du  soir  jusques  à  cinq 
heures  du  matin,  et  continuez  par  chacune  nuict 

C   Blancs  au  Registre. 


jusques  à  la  fin  de  vostre  nombre,  dont  nous  adver- 
tirez,  afin  de  y  en  départir  par  nous  d'aultres,  si 
besoing  est.  Et  faictes  en  sorte  qu'il  n'y  puisse  ad- 
venir aucun  inconvénient,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  vous,  en  vostre  propre  et  privé  nom. 

R Faict  au  Bureau,  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.  15 
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DXGYIII.  —  [Mandement  pour  l'élection  des  capitaines  et  lieutenants.] 

ag  mars  i585.  (Fol.  44a  r*".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Parfaict,  Quartenier  de  Jad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  la  volunté  du  Roy,  vous 
aiez  à  faire,  dès  demain  de  relevée,  avec  voz  cia- 
quanleniers  et  diziniers  de  chacune  dizaine,  as- 
semblée des  habilans  de  chacune  d'icelles  dizaines  de 
vostre  quartier,  en  vostre  maison  ou  bien  de  l'un  des 
plus  apparens  dudict  quartier,  pour  après,  le  ser- 
ment par  eulx  preste  es  mains  du  plus  notable  cl 


qui  présidera  en  icelle  assemble'e,  procedder  à  l'es- 
leclion  d'un  cappitaine  et  lieutenant  en  chacune 
desd.  dizaines  (');  pour,  lad.  esleclion  faicte,  nous 
rapporter  les  noms,  surnoms  et  qualitez  de  ceulx 
qui  auront  este  ainsi  esleuz.  Et  n'y  faictes  faulte. 

rtFaict  au  Bureau,  le  vinjjt  neufiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DXCIX.  —  [Garde  du  Temple.] 

3o  mars  i585.  (Fol.  44a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine.  .  .  '^>,appcllezsixper8onnesdevostre 

nombre  et  vous  trouvez  tous  demain,  six  heures  du 

matin,  au  Temple,  pour  y  faire  la  garde  de  jour  et 


de  nuict,  jusques  à  la  fin  de  vostre  nombre,  dont 
nous  advertirez,  afin  d'y  en  envoyer  d'aultres,  sans  y 
faire  faulte,  suivant  l'exprès  comrnanderiienl  du  Roy. 
tFaict  au  Bureau,  le  Irenliesme  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DG.  —  [Garde  des  portes  par  les  capitaines  des  quartiers.] 

i"  avril  is85.  (Fol.  44a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Pai-is. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunté 
du  Roy,  vous  aiez  à  advertir  et  faire  sçavoir  aux 
cappitaines  de  vostre  quartier  qu'ilz  ayent  alternalif- 
vement  et  les  uns  après  les  aultres  à  faire  dès  de- 
main'^', cinq  heures  précisément  du  matin  jusques 
à  huict  heures  du  soir,  bonne  el  seure  garde  avec 


tous  ceulx  de  leurs  dizaines,  es  portes  dont  vouz  avez 
la  charge,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  par  cy  devant,  et 
continuer  jusques  à  ce  que  auitrement  en  ayt  esté 
ordonne,  le  tout  sans  enseigne  ne  tabourin,  sans  y 
faire  faulte. 

(t Faict  au  Bureau,  le  lundy  premier  jour  d'Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


")  Voir  ci-dessus  le  n°  DXCIV.  Ici  le  Prévôt  des  Marchands  el  les  Échevins  parient  d'une  élection  à  faire  par  les  bourgeois  dans 
chaque  dizaine,  comme  c'était  l'usage;  mais  un  peu  plus  loin  (n°DCI),  il  est  formellement  question  des  scappitaincs  esleuz  par  le 
Roy  es  dictes  dizaines»,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  mode  de  recrutement  de  ces  oITiciers.  (Cf.  p.  434,  note.) 

'*'  Blanc  au  Registre. 

W  La  garde  des  neuf  portes  demeurées  ouvertes,  c'est-à-dire  la  Porte-Neuve,  les  portes  Saint-Honoré,  Saint-Denis,  Saint-Martin 
et  Saint-Antoine,  du  côté  de  la  Ville,  Saint-Victor,  Saint-Marcel,  Saint-Jacques  el  Saint-Germain,  du  côté  de  l'Université,  commença 
en  effet  le  a  avril.  L'Esloiie,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  :  itEl  comme  si  le  Roy  se  fust  aucunement  desfié  des  bourgeois  de  Paris  el 
de  leur  garde,  envoie  de  jour  à  autre  les  seigneurs  de  Chavigni,  do  Curlon,  de  Sonnelaire  et  des  Arpentis,  passer  par  lesdites  portes 
cl  espier  les  actions  et  contenances  de  ceux  qui  y  sont  en  garde.  Et  y  va  lui  mesme  quelquefois  bien  accompagné.»  (Méinoires-journaux , 
t.  II,  p.  i88.) 
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DCI.  —  [Les  capitaines  chargés  de  faire  perquisition  des  armes,  chacun  dans  leur  dizaine.] 

i"  avril  i585.  (Fol.  4/12  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mar-chans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Mathurin  de  Beausse,  Quartcnier,  ne  faillez 
de  faire  présentement  roiles,  contenans  particuliè- 
rement, et  par  chacune  dizaine,  tous  et  chacuns  les 
noms,  surnoms  et  qualitez  des  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  vostre  quartier;  lesquelz  roiles,  signez 
et  certifiiez  par  chacun  de  vosd.  dixiiiiers,  chacun 
en  sa  dizaine,  vous  délivrerez  aux  cappitaines  esleuz 
jrar  le  Roy  èsdicles  dizaines  W.  Ausquelz  cappitaines 


vous  ferez  sçavoir  qu'ilz  ayent  en  toute  diligence  à 
faire  perquisition  des  armes  dont  lesd.  bourgeois 
sont  fourniz ,  et  que  ceulx  qui  n'en  auront  suffisam- 
ment ilz  ayent  à  leur  enjoindre  d'eulx  en  garnir,  de- 
dans vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  dix  escus 
d'amende  chacun. 

tFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  ([uatre  vingtz  rinq.Tj 

Pareil  mandement  a  este  envoie'  à  chacun  des  au- 
tres Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCII.  —  [Ordre  de  faire  amener  à  Paris  les  grains,  foins  et  bois 

QUI  SE  trouvent  SUR  LES  PORTS  EN  AMONT  ET  EN   AVAL.] 
9  avril  1.585.  (Foi.  Iiho  v°.) 


rcLe  Roy  désirant  faire  munir  la  ville  de  Paris  de 
tous  vivres  et  provisions  nécessaires,  enjoinct  et  com- 
mande au  Prévost  des  Marchans  et  Lieutenant  civil, 
d'envoier  promptement  sur  les  portz  d'amont  la  ri- 
vière, et  jusques  à  Ponlz  ('-',  Bray  sur  Seyne  et  Mon- 
lereau  faut  Yonne '^',  pour  faire  descendre  tous  les 
foingz  et  avoynes  qui  s'y  trouveront,  et  les  admener 
en  cesled.  Ville;  et  semblablement  envoyer  en  tous 
les  aultres  endroitz,  tant  en  amont  la  rivière  que  en 


descendant,  pour  faire  aussi  amener  la  plus  grande 
quantité  de  foings,  avoynes,  grains  et  boys  qui  se 
poura  trouver,  pour  les  faire  paier  aux  marchans  et 
aultres  personnes  à  qui  ilz  appariicndront,  selon 
les  taux  qui  y  seront  mis. 

trFaict  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  d'Apvril   mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i 

Ainsi  signé:  trBRULARU). 


DCIII.  —  [Une  dizaine  détachée  du  quartier  de  Pierre  Charpentier 

ET  INCORPORÉE  À   CELUI  DE  JeAN  LeCONTE.] 

a  avril  1585.  (Fol.  /i/i3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 
kM"  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  advisé,  pour  la  commodité  des  bour- 
geois et  habitans  de  la  dizaine  de  Jehan  Le  Glaneur, 
de  reunir  et  incorporer  ladicte  dizaine  au  quartier 
de  sire  Jehan  Leconte,  Quartenier  de  ladicte  Ville!*', 
combien  qu'elle  ayt  esté  par  cy  devant  de  vostre 
quartier.   A  cesle  cause,  nous  vous  mandons  que 


vous  aiez  à  en  distraire  icelle  dizaine,  pour  estre 
couchée,  reunye  et  incorporée  au  quartier  dudict  Le 
Conte,  sans  y  fiiire  faulte. 

(f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudi  deuxiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


<''  Cf.  les  notes  1,  page  i3/i,  el  1,  page  436. 

'*'  Pont-sur-Seine  ou  Poiit-le-Roi,  canton  et  arrondissement  de  Nogenl-sur-Seine  (Aube);  Pont-sui-ïonne,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Sens  (Yonne). 

'■')  Bray-sur-Seine,  chef  lieu  de  canton  de  l'arrondissement  do  Provins  (Seine-et-Marne);  Monter.'au,  clief-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  do  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

'*'  Celte  dizaine  ne  resta  pas  longtemps  détacliée  du  quartier  do  Pierre  Charpentier.  Klle  y  fut  incorporée  de  nouveau  par  ordon- 
nance du  Bureau,  en  date  du  97  avril  suivant.  (Voir  ci-aprt's,  n°  DCXXVII.) 
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nous  vous  mandonsque,  poui-  la  corn  rnodilé  des  bour- 
geois el  habitans  de  la  dizaine  de  Jehan  Le  Glaneur, 
soubz  laquelle  sont  les  rues  des  Gravilliers  et  des 
Vertuz  ''',  vous  aiez  à  réunir  et  incorporer  lad.  dizaine 
avec  celles  de  vostre  quartier,  pour  doresnavant  par 
lesdictz  bourgeois  et  habitans  aller  et  assister  aux 


[i585] 

gardes  des  perles,  monstres  et  aullres  affaires  de  vos- 
tredict  quartier,  nonobstant  que  ladicle  dizaine  ayt 
esté  par  cy  devant  du  quartier  de  M*  Pierre  Char- 
pentier. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.n 


DCIV.  —  [Défknse  d'exiger  aucun  droit 

3  nviil  i585. 

De  par  les  Preeost  des  Marcham  el  Eichevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttll  est  ordonné  à  tous  les  fermiers  des  chaussées, 
romniis  par  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville  à  la  percep- 
tion des  droictz  d'icelles  fermes,  de  ne  prendre, 're- 
cevoir ny  exhiger  aucuns  deniers  des  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  ladirte  ville  de  Paris,  ny 
des  paysans  et  d'autres  fiiisans  ariver  cl  conduire  en 


DE   CEUX   QUI  VIENNENT  SE   REFUGIER  À  PaRIS.] 

(Fol.  /iA3  v'.) 

cesled.  Ville  leurs  meubles,  lictz  et  aultres  ustan- 
cilles  ains  le  tout  laisser  passer  librement  et  franche- 
ment, attendu  la  nécessité  du  temps.  Et  à  ce  ne  facent 
faulte,  sur  peine  de  Tamende  et  punition  corporelle, 
s'il  y  eschet. 

trFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le  troi- 
siesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq." 


DCV.  —  [De'fense  de  tirer  des  coups  d'arquebuse  ou  de  pistolet,  la  nuit.] 

3  avril  »585.  (Fol.  A43  v».) 


Dk  tab  le  Roï 

et  les  Preoost  des  Marchans  el  Esckevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rAfin  de  contenir  les  bourgeois  et  habilans  de 
ceste  ville  et  fauixbourgs  de  Paris  estans  et  aultres, 
en  la  garde  des  jiortes  et  gardes  de  nuict,  endebvoir, 
ordre  et  discipline  militaire,  suivant  la  volunté  de 
Sa  Majesté,  sont  faicles  expresses  inhibitions  et  def- 


fences  à  tous  lesd.  bourgeois,  habitans  el  aultres  de 
tirer  de  nuict  aucun  coup  de  harquebuze  ou  pistolle, 
el  de  ne  prendre  aucune  querelle  les  uns  avec  les 
aultres,  suivant  les  ordonnances  de  Sadicte  Majesté, 
et  sur  les  peines  y  contenues.  Et  afin  que  nul  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carrefours  et  portes  de  cesled.  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  troisiesme  jour  d'Ap- 
vril mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCVI.  —  [Transfert  du  marché  aux  chevaux 

DE   LA  PORTE  SaINT-HoNORÉ   À  LA  PLACE  DES  ToURNELLES.] 
6avrii  i585.  (Fol.  44/ir°.) 

d'huy,  et  que  à  ceste  fin  ceste  ordonnance  soit  pu- 
bliée où  besoing  sera. 

trFaict  à  Paris,  le  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  cint] 
cens  quatre  vingtz  ciuq.D 

Ainsi  signé  :  ttBRULARTn. 


tfLe  Roy  a  ordonné  que  le  marché  des  chevaulx, 
(|ui  a  acoustumé  de  se  tenir  au  marché  des  porceaulx 
hors  de  la  porte  de  Saincl  Honnoré,  se  tienne  do- 
resnavant en  la  place  des  Tournelles  (-',  ainsi  qu'il  a 
esté  aultresfois,  et  qu'il  y  soit  commancé  dès  ce  jour- 


<'!  Ces  deux  voies  existent  encore,  à  peu  près  telles  qu'elles  étaient  au  siècle  passé.  L.a  rue  des  Vertus,  que  Jaillot  trouve  indiquée 
pour  la  première  fois  en  i546 ,  dans  un  papier  censier  de  Saint-Mari in-des-Champs,  commençait  à  la  rue  des  Gravilliers,  comme  au- 
jourd'hui, et  finissait  à  la  rui'  Phélipeaux,  nommée  Frépaux  .i  la  fin  du  x»i'  siècle  el  dans  les  premières  années  du  xvn".  Actuelle- 
ment elle  se  termine  à  la  rue  Réaumur.  Quant  à  la  rue  des  Gravilliers,  dont  l'existence  est  constatée  dès  le  xm'  siècle,  elle  s'est 
toujours  étendue  de  la  rue  du  Temple  à  la  rue  Saint-Martin.  Seulement  au  début  du  xviii'  siècle,  la  partie  qui  va  de  la  rue  Beau- 
bourg à  la  rue  Saint-Marlin  reçut  le  nom  de  Jean-Robert. 

'■-'i  Le  marché  aux  chevaux  ainsi  transféré  resta  à  la  place  ou  parc  des  Tournelles,  jusqu'en  i6o5.  Par  lettres  patentes  du  mois  de 
juillet  do  celte  année,  Henri  IV  fit  faire  sur  cet  emplacement  les  belles  constructions  uniformes  que  l'on  y  voit  encore  aujourd'hui, 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


A  39 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Parts. 

«On  faict  assçavoirque,  suivant  l'ordonnance  de 
Sa  Majestt?,  le  marché  des  chevaulx  qui  a  acoustumé 
de  se  tenir  au  marché  des  porcs,  hors  la  porte  Sainct 


Honnoré,  sera  doresnavant  et  à  commancer  du  jour 
d'huy,  tenu  en  la  place  des  Tournelles,  ainsi  qui! 
a  este'aullresfois.  Et  afin  que  nul  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  ordonnance  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public  ou  besoing  sera. 

(t Faict  au  Bureau   de  ladicte  Ville,   le  sixiesmc 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.'n 


DCVII.  —  [Saisie  de  deux  câbles.] 

6  avril  i585.  (Fol.  /|/j/i  r°.) 


Du  sixiesme  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq. 

tril  est  ordonné,  ce  requérant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  que  deux  diables  chargez  sur 
deux  cliarettes  qui  ont  esté  présentement  arrestez, 
appartenans    à    Jacques   Cambray ,    demeurant    à 


Chaalons,  seront  et  demoureront  en  la  garde  de 
Ezecliias  Robert,  marchant  bourgeois  de  Paris,  de- 
mourant  rue  de  la  Mortellerye ''',  à  ce  présent,  qui 
s'en  est  chargé  et  a  promis  les  rendre,  quand  requis 
en  sera.  15 

Ainsi  signé:  tt Robert». 


DGVIII.   [OUVEUTUUE  DE  LA   PORTE  DE   BuCY   ET   KEHMETUUE    DE    L\  POUTE   SaINT-GeRMAIN.] 

6  avril  i585.  (Fol.  filili  r°.) 


rr  Monsieur,  je  vous  prie  de  donner  ordre  pour  ou- 
vrir la  porte  de  Bussy  et  fermer  celle  de  Sainct  Ger- 
main, excepté  le  guichet,  à  la  charge  que  ceulx  du 
faulxbourg  le  garderont,  comme  vous  sçavez  qu'il  a 
esléadviséetarresté  par  Sa  Majesté,  il  y  a  deux  jours. 
Je  m'eslonne  que  cela  n'est  l'aict.  A  Dieu,  Monsieur. 

f  C'est  vostre  aiïectionné  amy  à  vous  servir. 

IT  ViLLEQUIER.  1 


ftDu  Louvre,  ce  vi" 
cinq.  <) 


Apvril  M.v'  quatre  vingtz 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  \  ille  de  Paris. 

trSire  Iluot,  Quartenier  de  ceste  Ville,  suivant  le 
commandement  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  Gou- 
verneur de  ceste  Ville,  faictes  ouvrir  la  porte  de 
Bussy,  demain  du  matin,  et  ieelle  garder  par  les  cap- 
pitaiucs  de  vostre  quartier,  au  lieu  de  celle  de  Sainct 
Germain  que  fermerez,  excepté  le  guichet,  lequel 
ferez  aussi  garder  par  le  cappilaine  du  faulxbourg 
dudict  Sainct  Germain. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  sixiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  « 


DCIX.  —  [Convocation  des  portiers  de  la  Ville.] 

8  avril  158.').  (Fol.  /i4/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 
fSoit  faict  commandement  à  tous  les  portiers  de 


ladicte  Ville,  et  locataires  et  habitans  des  maisons  as- 
sizes  entre  les  portes  et  harses  d'icelle,  de  comparoir 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  ce  jour  d'huy  cinq  heures 


et  ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement,  le  5  août  suivant.  Le  parc  des  Tour.u'lles  devint  la  place  Royale  (aujourd'hui  place 
(les  Vosges),  et  le  marché  aux  chevaux  retourna  non  loin  de  la  porlo  Sainl-IIonoré,  sur  un  terrain  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  hou- 
levard  des  Capucines.  Kn  avril  iC4i,  François  liaranjnn,  apothicaire  et  v.ilot  de  chambre  de  Louis  XIII,  obtint,  par  lellres  patentes 
données  à  Saint-Gcnnain-en-Laye,  la  permission  d'établir  le  marché  aux  chevaux  sur  un  terrain  lui  appartenant,  nu  bout  du  fiiiibourg 
Saint- Victor,  au-dessus  do  la  Croix  de  Clamart,  pour  y  être  tenu  le  mercredi  de  chatpie  somaiiie.  Le  boulevard  de  l'Hôpilal,  percé 
en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  du  y  août  1760,  longea  l'un  des  cùtéj  de  l'emplafemcnt  du  nouveau  niaicbé  et  lui  donna  un  accès 
phis  commode.  (I)om  Félibien,  llist.  de  la  ville  de  Paris,  in-folio,  1720,  t.  V,  l'reureu,  t.  111,  p.  Ao  et  1 13;  Lazare,  Dictionnai.-e 
adin.  et  hist.  des  rues  de  Paris.  Paris,  i8.")r),  in-4".) 

'"   L'ancienne  rue  de  la  Mortelli'rie,  commençant  ru^  du  Figuier  et  finissant  à  la  rue  Jac(pies  da  lirosse,  recul  le  nom  de  rue  de 
l'H6tel-de-Ville  par  décision  ministérielle  du  lO  février  i83.").  Klle  s'étendait  autrefois  juscpi'à  la  place  de  rilolel-de-Ville. 


/l'iO 


REGISTRES  DU   BUREAU 


Ho  rulevéo,  pour  entendre  ce  que  nous  avons  à  leur 
dire  et  ordonner  pour  le  service  du  Roy  et  de  la 
Ville,  sans  y  faire  l'aulle. 


[i585] 

ff  Faict  au  Bureau,  le  huicliesnic  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

[Signd:]  tHeurtault.'^ 


DGX,  —  [Abmes  xciietéks  à  Paris  pour  le  duc  de  Guise  et  saisies  par  la  Municipalité. 
—  Lettre  du  duc  et  réponse  de  la  Ville.] 

5-8  avril  1 585.  (Fol.  hhU  v°.) 


Le  duc  (le  (luise,  pair  H  jp-and  Maislrc  de  France. 

kNous  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
cy  devant  donné  charge  au  sieur  de  La  Pochette  <'' 
d'acliepter,  pour  nous  et  en  noslre  nom,  en  la  ville 
de  Paris,  quelque  quantité  de  liarquei)uzes,  corceletz 
et  aultres  armes,  pour  nous  les  faire  conduire  et 
adniener  en  nostre  maison  de  Joinville  '-',  pour  la 
scureté  de  nostre  personne.  En  tesmoing  de  quoy, 
nous  avons  signé  la  présente,  à  Cliaailoas,  le  cin- 
(juiesine  jour  d'Apvril  mil  v"  quatre  vinglz.  cinq.r 
Ainsi  signé:  tHenry  de  Lorraine." 

El  plus  bas:  ^tPericard. ^ 

tr  Messieurs,  je  ponsoys  (juc  par  le  retour  du  sieur 
de  Maintenon  ^^\  à  (|ui  j'avois  rendu  tesuioignage  de 
la  charge  expresse  <jue  j'avois  donnée  «u  sieur  de  La 
Roclielte ,  pour  l'achapt  de  quelques  arme  j  dont  je  me 
veoyois  en  alfairc  pour  ma  seurelté,  vous  eussiez  esté 
entièrement  salisl'aictz  du  double  qui  vous  a  donné 
subjeci  de  les  arrester,  m'asseurant  tant  de  vostre 
bonne  volunté  que,  pour  si  juste  occasion,  vous 
nevouldriez  les  retenir  davanlaige.  Mais  afin  devons 
en  esclaircir  encor,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  la 
présente,  pour  vous  prier  de  les  vouloir  faire  rendre 
audict  sieur  de  La  Rochelle  et  croire  que  vous 
m'obligerez  infinicmeuten  cela,  que  je  tiendray  pour 
ung  singulier  |)laisir,  avec  entière  affeclion  de  m'en 


revancher  par  tous  les  moiens  qui  despendront  de 
ma  puissance.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en 
sa  sainte  et  digne  garde. 

rDe  Cliaailons,  le  cinquiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Et  est  soubzcript  :  f  Vostre  entièrement  meilleur 
amy  à  jamais.  •« 

Signé:  (tHENRï  de  Lorraine. i 

Monseigneur 

rrNous  avons  rcceu  voz  lettres  escriptes  à  Chaa- 
lons,  le  v""  jour  de  ce  mois,  pour  rcsponce  ausquoUes 
nous  vous  supplions  croire  que  les  armes  dont  vous 
nous  escripvez  ont  esté  par  nous  arrestées  (*'  de  l'ex- 
près commandement  de  Sa  Majesté',  et  à  nous  laissées 
en  garde.  Desquelles  ne  pourions  l'aire  aulcune  déli- 
vrance, sans  ordonnance  expresse  de  Sa  Majesté.  A 
laquelle  aianl  faict  entendre  le  contenu  en  vosd. 
lettres,  comme  nous  debvons  toute  aultre  chose  con- 
cernant son  service,  comme  trJ'S  humbles  et  très  affec- 
tionnez subjectz  que  nous  sommes,  nous  ne  pouvons 
vous  rendre  satisfaicldu  contenu  en  vosd.  lettres.  Dont 
il  vous  plaira.  Monseigneur,  nous  excuser,  et  surcestc 
asseurance  nous  supplierons  le  Créateur  qu'il  vous 
donne,  Monseigneur,  en  heureuse  santé  bonne  et 
longue  vie. 

rrDe  l'IIostel  de  Ville  de  Paris,  ce  huictiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.* 


'"  Ce  La  Roclielle  élait  un  dcuyer  du  cardinal  de  Guise;  il  avait  été  mis  en  élal  d'arrestation,  en  même  temps  que  les  armes  qu'il 
conduirait  étaient  saisies. 

<-'  Joinville-sur-Marne  on  en  Vallaj;e,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Vassy  (Haute-Marne). 

'''  Il  s'agit  de  Louis  d'Angennes,  marquis  de  Maintenon,  baron  de  Meslay,  chevalier  de  l'ordre  depuis  le  3i  décembre  i58i,  qui 
remplit  ks  fonctions  de  Conseiller  d'État,  de  grand  maréchal  des  logis,  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne,  et  vivait  encore  le 
i5  mai  1601,  âgé  de  soixante-cinq  ans.  Sixième  fils  de  Jacques  d'Angennes,  sieur  de  Rambouillet,  il  tenait  la  terre  de  Maintenon  de 
sa  mère  Isaboau,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  Collereau,  chevalier,  seigneur  de  Maintenon,  Trésorier  el  Intendant  général  (I(■^ 
finances.  (Cf.  le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  in-fol.,  l.  11,  p.  427.) 

'*'  Les  armes  achetées  à  Paris  par  le  duc  de  Guise  consistaient  en  sept  cents  arquebuses  et  deux  cent  cinquante  corselets;  elles 
avaient  été  chargées  sur  un  bateau  que  le  sieur  de  La  Rochette  devait  conduire  par  la  Marne  jusqu'à  Cliâlons,  en  Champagne.  La  .saisie 
de  la  cargaison  et  l'arreslalion  du  poiteur  remontait  au  la  mare,  suivant  le  récit  de  Pierre  de  L'Estoile,  et  le  16  du  même  mois,  le 
Roi  avait  envoyé  le  sieur  de  Maintenon  vers  le  dnc  de  Guise,  le  sieur  de  Rochefort  vers  le  duc  de  Mayenne,  et  La  Mothe-Fénelon  près 
du  cardinal  de  Bonrbon  "pour  sonder  et  descouviir  ce  qu'il  pourra  do  leurs  fins  et  intentions».  {Mémoires-journaux ,  t.  H,  p.  i85- 
186) 


[i585] 

Et  est  soubzcript  :  tf  Voz  très  humbles  et  très  obeis- 
sans  serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbe- 
vins  de  lad.  Ville,  w 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


M\ 


A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Guise,  pair  et 
grand  Maisire  de  France. 


DCXI.  —  [Mandement  pour  une  procession.] 

9  avril  i585.  (Fol.  445  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nCappitainedes  arbaleslriers  pistoUiers  de  ladicte 
Ville,  envolez  jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin, 
en  l'église  des  Sainctz  Innocentz  dix  hommes  de 
vostre  compaignie,  pour  nous  assister  et  conduire 


les  pauvres  en  la  procession  que  sera  faicte  cedict 
jour. 

trFaict  au  Bureau,  le  mardy  neufiesme  jour  d'A- 
vril mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des  ar- 
chers, arbalestriers  et  pistoUiers  de  lad.  Ville. 


DCXII.  —  [Convocation  du  Bureau.] 

9  avril  i585.  (Fol.  445  v°.) 


Monsieur .  .  .  ''',  plaise  vous  trouver  demain ,  heure 
de  trois  attendant  quatre  heures  de  relevée ,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que 
Monsieur  le  Président  de  Tambonneau  t^'  entend  faire 
de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


ttFaict  au  Bureau,  le  mardi  neufiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres.i 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  Ville. 


DCXIII.  —  [Charles  Boucher  e'lu  Conseiller  de  Ville 

EN  REMPLACEMENT  DU  PRESIDENT  TaMBONNEAU.] 
10  avril  1 585.  (Fol.  445  v°.) 


Du  mecredy  dixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  villede  Paris, 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la 
résignation  que  Monsieur  le  Président  de  Tambon- 
neau entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le   Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Lcgoix,  Bourgeois,  Eschevins; 

De  Thou,  Advocat  du  Roy,  Le  Clerc,  Président 


Hennequin,  de  Marie,  de  Bragelongne,  Budé,  Le 
Prévost,  du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  Gabriel  Heurtault,  sergent  de  ladiclc 
Ville,  a,  en  vertu  de  la  procuration  specialle  à  luy 
passée  par  ledict  sieur  de  Tambonneau  par  devant 
Vassart  et  Herbin,  notaires,  le  dernier  jour  de  Mars 
dernier,  remis  es  mains  de  ladicte  assemblée  son- 
dict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  pour  en  pourveoir 
tel  personnage  qu'elle  advisera,  ledict  Heurtault 
retiré  et  la  matière  mise  en  délibération  ; 

A  esté  par  ladicle  assemblée,  concordablemenl  et 
sans  aucune  contradiction,  choisy  et  esleu  M"  Charles 


"'  Blanc  au  Registre. 

'*!  L'élection  de  Jean  Tambonneau ,  Président  à  la  Chambre  des  Comptes ,  en  qualité  de  Conseiller  de  la  Ville ,  remontait  à  dix 
mois  à  peine.  Il  avait  été  nommé  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Jérôme  de  Chomedey,  le  i5  juin  i584.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  386,  et  note  a.) 
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Boucher,  sieur  de  Dampierre  (^>,  Couseiller  du  Roy 
et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 
pour  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  Prési- 
dent Tambonncau.  Lequel  sieur  Boucher  a  esté  à 
l'inslanl  mandé  audict  Bureau  et  d'icelluy  prins  et 
receu  le  serment,  en  tel  cas  acoustumé,  dudict  estât 
de  Conseiller  de  Ville. 

I  Lettres  de  privilèges  des  Prévôt  des  Marchands 
ET  Eciievins.] 

Ce  faicl,  mondict  sieur  le  Prévost  a   remonstré 
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ausdictz  sieurs  Conseillers  que,  par  arresl  de  la  Court 
du  dernier  Mars  dernier '■'',  il  avoit  esté  ordonné 
que  iceulx  sieurs  Conseillers  se  assembleroient  pour 
dire  ce  qu'ilz  vouldroient  sur  les  lettres  patentes  du 
Roy,  contenans  les  privileiges  donnez  ausdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  à  quoy  ilzn'au- 
roient  encores  satisfaict,  les  priant  vouloir  ce  faire, 
suivant  deux  requestes  présentées  à  ladicte  Court 
par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  ei  Esche- 
vins.  Le8(|uelz  sieurs  Conseillers  ont  faict  responce 
que,  à  la  première  assemblée  qui  se  feroil,  ilz  satisfe- 
roient  audict  arrest. 


DCXIV.  —  [Les  logataibes  du  pont  Notre-Dame  héclament  leurs  baux.] 

10  avril  i585.  (F0I.&A6  v°.) 


Ce  jourd'huy  dLxiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq,  sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  Jacques  Chaillou,  Pierre  Brevieres,  Pierre 
Levesque,  Pierre  Chazelles,  Jehan  Chopin,  Denis 
Lesle,  Jehan  Bruuet,  Jehan  Courant,  Jacques  Hardy, 
Nicolas  Dubois  et  Nicolas  Guerin  <",  et  aultres  loca- 
taires des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame,  qui  ont 
requis  les  baulx  desdides  maisons  leur  estre  dé- 
livrez. 


Sur  quoy  a  esté  ordonné  que,  faisant  par  lesdictz 
locataires  apparoir  de  certifBcat  des  Maistres  des 
oeuvres  de  ladicte  Ville  comme  ilz  ont  faict  faire 
toutes  et  chacunes  les  réparations,  qu'ilz  sont  tenu/. 
faire  faire,  chacun  endroict  soy,  es  dictes  maisons, 
suivant  le  rapport  de  Visitation  dicelles  maisons, 
faict  par  les  Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville, 
et  dont  leur  a  esté  à  chacun  d'eulx  baillé  coppie, 
leur  seront  délivrez  lesdirtz  baulx  ''"'. 


"'  Il  était  6l8  aille  d'Arnoul  Bouclier,  s'  d'Orsay  ci  de  Piscop,  conseiller  au  Parlement,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  puis 
Président  au  Grand  conseil,  et  fut  lui-même  seigneur  d'Orsay  après  la  mort  de  son  père.  Nommé  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
le  5  septembre  1576,  puis  Maître  des  Requêtes,  le  i5  décembre  1679,  Charles  Boucher  avait  été,  deux  mois  après,  appelé  au  poste 
de  Président  au  Grand  Conseil  (18  février  i58o).  Du  18  octobre  1690  au  9  novembre  iSga,  il  exerça  la  charge  de  Prévôt  des 
Marchands,  et  se  démit  en  iSgi  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  frère,  Esprit  Boucher,  Greffier  criminel  du 
Pariement  de  Paris.  Celui-ci,  cliargé  par  la  Ville,  au  commencement  de  l'année  1693,  d'une  mission  auprès  du  duc  de  Mayenne, 
étant  mort  durant  ce  voyage,  Chades  Boucher  fut  remis  en  possession  de  son  étal  et  de  nouveau  investi  par  l'assemblée  des  Conseillers, 
le  1"  aviil  1593.  {Archivu  nat.,  H  1790,  fol.  3o5-3o6.)  11  fut  l'un  des  représentants  du  Tiers-État  de  Paris  aux  Étals  de  la  Ligue 
en  1698.  U'AtTry  de  La  Monnoye  a  décrit  un  jeton  de  ce  personnage,  lors  de  sa  Prévôté  (Letjetoni  de  l'Echevinage pamien,  p.  53), 
et  Blanchard  donne  quelques  fragments  de  la  généalogie  de  la  famille  Boucher,  où  l'on  remarque  une  certaine  confusion.  {Catalogue 
lie  lom  les  conseiller»  au  l'urleuient ,  p.  69,  71,  96,  etc.)  On  trouve  quelques  autres  renseignements  sur  Amoul  et  Charles  Boucher, 
et  leur  descendance,  dans  l'inlroduetion  d'un  volumineux  inventaire  manuscrit  des  litres  de  la  seigneurie  d'Orsay.  (Archives  nat., 
T*  187',  p.  i5  et  suiv.;  —  cf.  aussi  M.  sS'i.)  Les  documents  décrits  dans  cet  inventaire  sont  conservés  aux  Archives  départementales 
de  Seine-el-Oise. 

'*'  L'arrêt  visé  ici  est  du  1 3  et  non  du  3 1  mars  1 585 ,  et  porte  que  les  lettres  patentes  données  à  Blois ,  au  mois  de  janvier  1577, 
(r contenans  les  privilèges  octi-oyez  aux  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  qui  ont  esté  dès  et  depuis  i'advene- 
luent  à  la  couronne  du  roy  Henry  deuxiesme,  ceux  qui  sont  et  qui  entreront  cy  après  en  lad.  charge»,  ainsi  que  les  lettres  de 
jussion  pour  l'entérinement,  en  date  du  ao  juillet  même  année,  seront  communiquées  aux  Conseillers  de  la  Ville,  «pour  dire  sur 
icelles  ce  que  bon  leur  semblera.  Et  à  ceste  fin  s'assembleront  lesd.  Conseillers,  ainsy  qu'il  est  acoustumé  pour  les  affaires  de  la  \  illes. 
(Archives  nat.,  X"  1690,  fol.  353  v°.)  Le  a6  avril  suivant,  comme  on  le  verra,  le  Conseil  assemblé  décida  qu'il  y  avait  lieu  de 
s'opposer  à  l'enregistrement  des  privilèges  en  question.  (Ci-apr.'s,  11°  DCXXVl.) 

(')  Jean  Brunet  avait  renouvelé  en  i584  son  liail  de  la  1 2'  maison  du  pont  Notre-Dame;  Jean  Courant  occupait  avec  Claude  Beu- 
zeville  la  90',  portant  pour  enseigne  l'Arbre  de  vie;  Nicolas  (aliàs  Jean)  Dubois,  mercier,  avait  succédé,  le  9  mars  i583,  à  Léonard 
Guenault,  passementier  de  Monsieur,  frère  du  roi,  aux  Trois  Rois,  33°  maison  du  pont;  Nicolas  Guérin,  mercier,  avait  repris,  le 
ao  juillet  1679,  de  Pierre  Gautier,  orfèvre,  le  bail  de  la  a6*  maison,  à  l'enseigne  de  la  Sphère.  (Archives  na(.,Q'  1099*",  fol.  172  v° 
et  347.)  Les  autres  locataires  du  pont  Notre-Dame,  nommés  ici,  ont  été  l'objet  de  notes  ci-dessus,  p.  36i,  870,  et  4o5. 

i*'  A  la  suite  de  cet  article,  il  y  a  sur  le  Registre  un  blanc  d'un  tiers  de  page  (fol.  Iili-j  y°). 
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DCXV.  —  [Publication  d'un  règlement  du  3  avril  pour  les  capitaines  de  la  ville  de  Paris.] 

n  avril   1.585.  (Fol.  hh-]  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcSire  Guillaume  Pnrfaict,  nous  vous  envoions  le 
reiglemenl  imprimé  faict  par  le  Roy  pour  le  faict 
des  guetz  et  gardes,  lequel  vous  délivrerez  présen- 
tement à  chacun  des  cappitaincs  de  vostre  quartier, 
pour  iexecuter,  sans  y  faire  faulte. 

rr Faict  au  Bureau,  le  umiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  este'  envoyé'  aux  aullres  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville. 

Ordre  et  reiglement  que  le  Roij  veult  et  ordonne  estre  gardé 
et  observé  par  les  cappitaines  bourgeois  de  sa  bonne 

•  ville  et  cité  de  Paris ,  esleuz  par  Sa  Majesté  pour  son 
service ,  conservation  de  ladicte  Ville  et  bourgeois  d'icelle 
soubz  son  obéissance. 

Premièrement 

trAprès  que  les  cappitaines  et  lieutenans  auront 
este  esleuz  et  faict  le  sermoni,  sera  donné  l'enseigne 
par  le  cappilainc,  qu'il  choisira  tel  que  bon  luy 
semblera;  lequel  porte  enseigne  ainsi  choisy  sera 
tenu  de  l'accepter,  encores  qu'il  ayt  cy  devant  com- 
mandé en  aultre  degré,  pour  après  eulx  trois  en- 
semblenient,  les  cinquanteniers  et  diziniers  appeliez, 
faire  description  de  tous  les  cliefz  d'hostel  et  loca- 
taires des  maisons  de  leur  dizaine. 


«Puis  après,  yront  eulx  mesmes  en  personne  par 
toutes  les  maisons,  oii  ilz  feront  description  de  tous 
les  niaislres  et  serviteurs  pouvans  porter  armes. 


"  Lt'sdiclz  chefz  .le  chacune  compaignie  recongnois- 
tront  la  (juantité  d'hommes  et  serviteurs  qu'ilz  auront 
en  leur  dizaine,  et  s'il  y  a  default  de  quelques  uns 
qui  n'auront  armes,  envoyeront  mémoires  aux  habi- 
tans  (jui  n'en  auront  poinct,  pour  en  achepter  de  la 
sorte  qu'il  fauldra,  selon  qu'ilz  verront  nécessaire. 


soit  corselet,  harqiiebuze  ou  morion,  de  sorte  que 
la  compaignie  soit  garnie  d'armes,  comme  il  sera 
besoing. 

5  (') 

et  Le  cappitaine  choisira  des  sergens  de  bande 
qui  porteront  la  hallebarde,  pour  conduire  la  com- 
paignie, et  nommera  les  capporaulx  qu'il  trou\era 
les  plus  capables,  qui  auront  vingt  hommes  soubz 
leur  escouade,  et  chacun  sergent  aura  deux  escouades, 
tellement  que  quand  le  cappitaine  aura  besoing  d'as- 
sembler ses  gens,  n'aura  affaire  sinon  à  adverlir  son 
lieutenant  et  enseigne,  pour  commander  aux  sergens 
d'assembler  les  caporaulx,  à  ce  qu'ilz  aient  à  assem- 
bler leurs  escouades,  pour  eulx  trouver  tous  devant 
le  logis  de  leur  cappitaine. 

6 

«Et  après  que  la  compaignie  sera  dressée,  le  ca|)- 
pitaine  les  fera  tous  armer  pour  faire  monstre  de- 
dans la  dizaine  ou  quartier,  comme  il  advisera,  choi- 
sira ceulx  qui  seront  les  plus  commodes  et  les  mieulx 
armez  pour  faire  service,  et  ceulx  qui  ne  seront  bien 
armez  el  qui  auront  quelque  moien,  les  fera  con- 
traindre pour  achepter  des  armes. 


«Et  afin  que  les  commandemens  du  Roy  soient 
plus  facilement  exécutez,  sera  bon  que  tous  les  cap- 
pitaines et  lieutenans  s'assemblent  en  leurs  quartiers, 
afin  d'eslire  ung  Colonnel ,  auquel  les  commandemens 
s'adresseront,  pour  advertir  tous  les  aultres  cappi- 
taines du  quartier,  afin  que,  s'il  survient  quelque 
chose  de  pressé.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  au  lieu  qu'ilz  auroient  à  faire  plus  de 
sept  vingtz  commandemens,  ilz  n'en  auront  à  faire 
que  seize  qui  advertiront  tout  le  reste. 

Pour  les  guetz  et  sentinelles. 
8 

te  Quand  l'on  vouldra  faire  garde  de  nuict,  le  cap- 
pitaine eslira  logis  pour  faire  corps  de  garde,  soit 


•"  Sic.  Point  do  n°  i.  Y  a-l-il  erreur  de  nuiiK'rolHgc,  ou  le  copiste  a-l-il  passé  par  distraction  l'article  4? 
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un,  deux  ou  trois,  selon  la  nécessité  de  la  dizaine  et 
fera  poser  les  sentinelles  par  les  sergens  de  bande, 
aux  lieux  et  endroictz  qu  il  advisera  pour  le  mieulx; 
et  en  cas  de  grande  nécessité,  fera  poser  toute  la 
dizaine  ou  sinon  les  séparera  en  deux  ou  trois, 
comme  la  nécessite'  le  requerra. 


ff  Kt  parcequ'il  convient  prendre  le  mot'du  guet  par 
chacun  soir,  et  qu'il  seroit  malaisé  que  chacun  cappi- 
taine  y  allast,  prendra  le  mot  du  guet  du  Colonnel 
nu  du  cappitaine  du  quartier,  qui  en  aura  la  charge. 

10 

ffEt  faisant  l'assiette  du  guet,  le  cappitaine,  ou 
celluy  (]ui  commandera,  fera  par  chacun  soir  défense 
bien  expresse  de  tirer  aucun  coup  d'arquebuze,  sinon 
en  cas  de  nécessité.  Fera  pareille  défense  de  ne 
prendre  querelle,  sur  les  peines  contenues  es  or- 
donnances. 

11 

nS'il  plaist  au  Roy  que  les  rondes  se  facent  à 
cheval,  seront  faictes  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  ou  par  l'un  des  quatre  Eschevins,  qui 
choisiront  des  quartiers  ung,  deux  ou  trois,  et 
manderont  à  tous  ceulx  qui  auront  moien  de  monter 
A  cheval,  de  les  assister  soit  par  les  aultres  cappi- 
laines  et  de  ceulx  du  quartier  (jui  ont  chevaulx,  pour 
s'assembler  devant  le  logis  dudict  sieur  Prévost  ou 
de  l'un  desdictz  Eschevins,  à  telle  heure  qu'il  sera 
ad\isé  par  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville,  ou  selon  qu'ilz 
auront  commandement  du  Roy  ou  de  Monseigneur 
le  Gouverneur  de  lad.  Ville. 

12 

K  Sera  prins  garde  que  les  corps  de  garde  et  sen- 
tinelles ne  soient  levées  sinon  qu'à  la  diane,  et  ceulx 
qui  doibvent  faire  la  ronde  à  cheval  ayent  à  partir 
tard,  pour  tenir  la  main  que  l'on  ne  parte  que  au 
poinct  du  jour. 

i3 

tt  Les  cappitaines  des  faulxbourgs  feront  aussi  garde 
la  nuict,  et  les  plus  proches  du  bout  du  fuulxbourg 
poseront  les  sentinelles  aux  champs,  et  ceulx  de  de- 
vant la  contrescarpe  poseront  les  sentinelles  es  ad- 
venues qu'ilz  verront  les  plus  nécessaires  pour  escouter 
s'il  arive  quelqu'un.  Et  ne  bougeront  jusques  à  la 
diane,  comme  il  est  dict  cy  dessus. 


Pour  hk  garde  des  portes. 

xk 

(f  Sa  Majesté  veull  et  ordonne  que  tous  bourgeois , 
chefz  d'hoslel ,  chambellans  et  aultres  ayans  pouvoir 
et  puissance  de  porter  armes,  aillent  en  personne 
aux  guetz  et  gardes  qui  leur  seront  ordonnez  et 
commandez  par  lesdictz  cappitaines,  leurs  lieutenans 
et  enseignes,  à  peine  de  deux  escus  d'amende ,  appli- 
quable  pour  le  bois  et  chandelle  qu'il  conviendra 
avoir  pour  servir  es  corps  de  garde  pour  lesquelles 
amendes  ilz  seront  contraiiictz  par  les  exécutoires 
décernées  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques. 

i5 

(fTous  les  cappit^iines  les  plus  proches  des  portes 
feront  tenir  quelque  nombre  de  bourgeois  qui  auront 
faict  garde  la  nuict,  près  la  principaile  porte  de  la 
Ville,  et  n'en  partiront  que  le  cappitaine  ou  chrf 
qui  doibt  admener  la  compaignie  pour  garder  la 
porte  le  jour,  ne  soit  arivé  pour  ouvrir  icelle  porte. 

i6 

ffEn  faisant  laquelle  ouverture  de  la  porte,  com- 
mencera à  ouvrir  par  le  guichet,  et  fera  sortir  trois 
ou  quatre  de  ses  gens  dehors,  pour  veoir  s'il  n'y  a 
poinct  quelques  gens  de  mauvaise  volunté. 


ttSera  prins  garde  que  les  chariolz  et  charettes 
qui  vouidrout  entrer  en  la  Ville,  entrent  l'un  après 
l'aullre,  et  qu'ilz  ne  facent  aucun  séjour  entre  deux 
portes,  ny  sur  le  pont  levis. 

i8 

tLos  clefz  des  portes  seront  portées  par  le  Quar- 
tenier  ou  dizinier,  en  la  présence  de  l'un  des  cin- 
quanieniers,  qui  n'arrivera  à  la  porte  qu'avec  ceulx 
qui  doibvent  faire  la  garde  et  retournera  quérir  les 
clefz  à  l'heure  de  la  fermeture;  et  auparavant  fera 
sonner  le  tabourin  hors  la  porte,  pour  advertir ceulx 
de  dehors  qui  \ouldront  entrer  en  ladicte  Ville. 

«Et  parceque  le  service  du  Roy  requiert  quelque- 
fois de  faire  entrer  ou  sortir  pacquetz  ou  aullres  cou- 
riers,  qui  vouldroient  entrer  et  sortir  par  comman- 
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dément  de  Sad.  Majesté',  l'on  a  acoustumë  que  le 
Quartenier  demeure  la  nuict  à  coucher  sur  la  porle, 
aiant  seullement  la  clef  du  guichet,  sans  que  il 
puisse  garder  ia  clef  de  la  grande  porte.  Et  au  cas 
qu'il  fust  besoing  d'ouvrir,  soit  pour  entrer  ou  sortir, 
ouvrira  seullement  le  guichet,  après  qu'il  aura  veu 
de  dessus  la  porte  qui  c'est.  Et  ne  poura  faire  icelle 
ouverture  sans  advertir  le  prochain  corps  de  garde, 
pour  estre  assisté  de  quelque  force ,  dont  il  fera  sor- 
tir deux  ou  trois  dehors,  pour  aller  recongnoislre 
ceulx  qui  auront  demandé  à  entrer. 

90 

(tEt  s'il  advenoit  que  quelques  ennemis  se  voul- 
sissent  loger  près  d'iceile  Ville,  seront  mis  des  corps 
de  garde  près  des  portes  qui  asseeront  des  sentinelles 
sur  les  rempars,  qui  ne  seront  posées  que  pour  une 
heure  et  seront  recongneuz  par  les  sergens,  pour 
veoir  s'ilz  feront  bon  guet,  qui  les  changeront  d'heure 
à  aultre. 

31 

ttLesdiclz  cappitoines  estans  en  porte  ne  laisse- 
ront passer  aucunes  personnes  sortans  hors  de  ia- 
dicle  Ville,  portans  armes,  sans  passeport  du  Roy, 
de  Monsieur  le  Gouverneur  ou  des  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevius,  et  se  saisiront  de  la  personne  qui 
portera  lesdictes  lettres  et  armes. 

99 

ttLes  forains  arivans  en  la  Ville,  portans  armes 
ou  non,  seront  interrogucz  du  lieu  dont  ilz  viennent 
et  quelles  affaires  ilz  ont  dans  la  Ville,  et  oiî  ilz  iront 
loger,  et  seront  lesdictes  armes  retenues  au  corps  de 
garde,  lesquelles  neanmoings  seront  délivrées  aux 
hostcs  oiî  lesdictz  forins  iront  loger,  qui  d'icelles  se 
chargeront  et  promettront  ne  les  rendre,  sinon,  lors 
que  iceulx  forins  vouidront  sortir  hors  la  Ville,  et  ce 
sur  peine  ausdictz  liostes  de  dix  escus  tournoys  d'a- 
mende, et  pour  lesdictz  forains  de  confiscation  des- 
dictes armes. 
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Pour  les  alarmes. 


q3 


ffS'il  advenoit  quelque  alarme  de  jour  ou  de  nuict 
en  ladicte  Ville,  les  Colonnelz  avec  les  cappitaines 
particuliers  de  leurs  quartiers  seront  tenuz  eulx 
trouver  es  places  cy  après  nommées,  c'est  assça- 
voir  : 

A  la  place  Mauberl, 

Le  quartier  de  Cosme  Carrel  ; 
Au  pont  Sainct  Michel, 

Le  quartier  de  Huol; 
Au  Marché  neuf, 

Le  quartier  de  Guerrier; 
A  la  porte  Paris, 

Le  quartier  de  Perlan, 

Le  quartier  de  Durante!  ; 
A  Sainct  Innocent, 

Le  quartier  de  Bourgeois; 
A  lu  Croix  du  Tirouer, 

Le  quartier  de  Canaye; 
Aux  Halles, 

Le  quartier  de  Bonnart, 

Le  quartier  de  Bourlon, 

Le  quartier  de  Beausse; 
Au  Cimetière  Sainct  Nicolas, 

Le  quartier  du  Conte  ; 
A  la  Place  de  Grève, 

Le  quartier  du  Goix, 

Le  quartier  Danès, 

Le  quartier  de  Jamart; 
Au  Parc  des  Tournelles, 

Le  quartier  de  Parfaict; 
Au  Cimetière  Sainct  Jehan, 

Le  quartier  de  Charpentier'''. 

a4 

ffEt  advenant  lesdictes  alarmes,  lesdictz  Quarte- 
niers  et  cappitaines  en  advertiront  les  sieurs  (|ue  le 
Roy  a  ordonnez  eu  chacune  porte  et  quartier. 


'''  Les  seize  quartiers  de  Paris  ne  sont  jamais  désignés,  dans  les  actes  de  la  Municipalité,  autrement  que  par  tes  noms  des  Quarte- 
nicrs,  de  sorte  qu'il  est  dilTicile  de  savoir  à  queltos  divisions  topographiques  ils  correspondaient.  Comme  ces  circonscriptions  n'ont  pas 
dû  changer  beaucoup  entre  la  fin  du  du  xïi°  siècle  et  le  milieu  du  xvii°,  on  peut  mentionner  un  état  daté  de  16A9  où  l'on  trouve 
à  la  fois  les  noms  des  Quartenicrs,  la  désignation  topographique  des  quartiers  et  la  liste  dos  principales  rues  que  comprenait  chacun 
d'eux.  Ils  sont  désignés  ainsi  et  dans  l'ordre  suivant  :  1.  Place  Royale.  —  3.  La  Mortellerie.  —  3.  Cimetière  Saint-Jean. —  à.  Marais 
du  Temple.  —  5.  Rue  Saint-Martin.  —  6.  Rue  Saint-Denis.  —  7.  Les  Halles.  —  8.  Rue  de  Montmartre.  —  9.  Saint-Honoré.  — 
10.  Sainte- Opportune.  —  11.  Saiut-Germain-l'Auxerrois.  —  la.  La  Porte  de  Paris.  —  i3.  La  Cité.  —  1/1.  Saint-Séverin.  —  i5. 
Place  Maubert.  —  i6.La  Grève.  —  Ce  document  a  été  publié  par  M.  G.  Saige,  Journal  des  guerres  civile»  de  Dubuisson-Aube- 
nay.  {Pullicalion  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  2  vol.  in-8°,  t885,  t.  II,  appendices,  p.  3o8-3i3.) 
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(rFaictàParis,  le  tioisiesmejourd'Apviil  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Signé:  ctHENRY^ 
Et  plus  bas  :  pPiSARTif. 

(r Seront  aussi  visitëes  les  coches,  chariolz,  car- 
rosses entrans  et  sorlans  de  ladicte  Ville,  et  pouront 


[i585] 

ceulx  qui  les  visiteront,  pour  plus  facillement  ce 
l'aire,  faire  descendre  ceulx  qui  sont  dedans. 

(tSeronI  tous  les  couricrs  arrivons  en  ladicte  Ville 
conduiclz  par  tel  qui  sera  advisd  par  lecappitainc  ou 
aullre  qui  commandera  à  ladicte  porte,  au  logis  dud. 
s' de  Villequier  ou  en  THostel  de  ladicte  Ville,  par  de- 
vant lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.» 


DCXVI.  —  [Ordre  aux  bourgeois  de  la  dizaine  de  Jean  Fosset  rouii  les  guets  et  gardes.] 

16  avril  i585.  (FoL  liho  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h,  Ville  de  Paris. 
tt  M'  Martin  Jamart,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
foictes  commandement  à  tous  les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  la  dizaine  de  Jehan  Fosset,  dizinier  de  vostre 
quartier,  de  obéir  et  aller  aux  guetz  et  gardes,  soub/. 
la  charge  de  Monsieur  le  Président  de  Chanrons'''; 
ausquelz  bourgeois  et  habitans  est  enjoinct  d'obéir 


audict  sieur  Président  pour  le  iuict  desdiclz  guetz  et 
gardes  et  ce  qui  en  deppcndera,  suivant  les  reigle- 
mens  sur  ce  faictz  et  sur  les  peines  y  contenues,  non- 
obstant le  démembrement  qui  a  eslécy  devant  faict 
de  partyc  de  lad.  dizaine. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  sei- 
ziesme  jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 


DCXVII.  —  [Entérinement  des  lettres  touchant  une  rente  sur  la  Ville 

AU  PROPIT  DU  COMTE  DE  ScilOMBERG.] 
17  avril  i585.  (Fol.  i5o  v°.) 


»Veu  par  nous  les  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  Mars  dernier 
passe  '■*',  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Brilart, 
et  scellées  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne  du  grand 
scel,  par  lesquelles  et  pour  les  considérations  y  men- 
tionnées. Sa  Majesté,  de  i'advis  de  son  Conseil, 
mande  et  enjoinct  très  expressément  à  nos  sieurs 
des  Comptes  et  à  nous  que,  par  le  Receveur  de  ceste 
ville  de  Paris,  nous  facions  paier  et  délivrer  comp- 
tant au  sieur  de  Schomberg,  comte  de  Nantheult'', 


tous  et  chacuns  les  arreraiges  escheuz  et  à  escheoir, 
et  qui  luy  sont  et  seront  cy  après  deubz  de  la  rente 
de  trois  mil  trois  cens  trente  trois  escus  ung  tiers,  à 
commencer  du  jour  du  paiement  faict  audict  Rece- 
veur, et  qu'il  nous  apparoislra  avoir  actuellement 
faict  de  la  somme  de  quarente  mil  escus  soleil  ;  va- 
lidant et  autorisant  le  paiement  qui  luy  en  sera  faict, 
tout  ainsi  que  si,  dès  led.  jour,  il  luy  en  avoit  esté 
passé  contract  ou  contractz  de  constitution,  dont  Sa- 
dicte  Majesté  l'a  relevé  et  dispensé,  selon  et  ainsi 


Cl  Sans  doute  J«an  de  Cbamprond,  reçu  président  aux  enquêtes  du  PaHcment  de  Paris,  le  sa  décembre  t58i,  marié  à  Made- 
leine de  Monlmirel,  fille  de  N.  de  Monlmirel,  sieur  de  Chambourcy;  il  eut  pour  fils  Michel  et  Jean  de  Cbamprond,  aussi  conseillers 
au  Parlement  de  Paris,  présidents  des  enquêtes,  etc.  (Blancliard,  Catalogue  de  tous  tes  Couseillers  du  Parlement  de  Paris,  in-folio, 
p.  8G.) 

(*'  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  est  transcrit,  avec  l'arrêt  de  la  Chambre  du  1"  avril  i585  visé  ci-après,  dans  les  Mémoriaux 
reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes.  (Archives  nat.,  P.  a3a8,  p.  loai,  anc.  mém.  A  B,  vol.  87.) 

(')  Gaspard  de  Schomberg,  gentilhomme  allemand,  naturalisé  en  1570.  Venu  jeune  en  France,  il  y  combaUit  d'alwrd  dans 
les  ranjTS  des  Hupuenots,  les  quitta  en  i563  et  se  rallia  à  la  cause  royale  qu'il  servit  fidèlement.  Charles  IX  se  l'allacha  en  le 
comblant  de  biens.  Dans  des  lettres  patentes  des  3  mai  et  i3  septembre  157»,  6  août  1572,  portant  constitution  de  rento  en  sa  fa- 
veur sur  la  recelte  générale  de  Caen  et  don  de  pension  sur  la  recette  générale  de  Poitiers,  il  est  qualifié  Chambellan  du  Roi  et  grand 
maréchal  de  camp  ou  colonel  des  reitres  au  service  de  la  France.  (Archives  uat.,  P  9816,  p.  778;  P  2817,  p.  888,  8A1,  gaS.) 
Schomberg  fut  aussi  gouverneur  de  la  Haute  et  Basse  Marche,  Intendant  des  finances  et  Conseiller  d'Etat  par  brevet  du  5  décembre 
1573.  Henri  III,  par  lettres  du  1"  février  ]58o,  et  Henri  IV,  le  7  décembre  1694,  le  confirmèrent  dans  toutes  ses  charges,  dignités, 
honneurs  et  pensions.  Le  comté  de  >antcuil  lui  venait  du  duc  de  Guise,  auquel  il  Tavait  acheté  le  prix  de  3^o,ooo  livres;  il  en 
avait  pris  possession  le  i5  septembre  1578.  Gaspard  de  Schomberg  mourut  d'apoplexie  le  17  mare  iSgg.  Marié  à  Jeanne,  fille  de 
JeanlII  Chasteigner,  s'  de  la  Rochepozay,  il  en  eut  entre  autres  enfants,  Henri  de  Schomberg,  qui  devint  maréchal  de  France  en  lOaS. 
(Le  P.  Anselme,  llist.  généal,  t.  IV,  p.  334.)  Georges  de  Scliomberg,  frère  de  Gaspard,  favori  de  Henri  III,  périt  à  dix-huit  ans, 
dans  le  fameux  duel  des  Mignons,  le  37  avril  1578. 


[t58ô] 

qu'il  est  plus  au  long  contenu  èsd.  lettres;  une  quio- 
(ance  passe'e  pardevant  Haudry  et  Bergeoii,  notaires 
au  Cliastellet  de  Paris,  le  vingt  cinquiesme  jour 
d'Aoust  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  par 
laquelle  appert  ledict  sieur  de  Schomberg  avoir  déli- 
vra comptant  à  M°  François  de  Vigny,  Receveur  de 
cested.  ville  de  Paris,  la  somme  de  quarente  mil 
escus,  pour  deladicte  somme  constituer  trois  mil  trois 
cens  trente  trois  escus  ung  tiers  de  rente,  en  une 
ou  plusieurs  partyes,  sur  l'assignation  de  trente 
mil  escus  de  rente  aliénez  par  Sa  Majesté  sur  les 
deniei-s  des  aydes  et  grosses  fermes ''';  l'arrest  de 
nosdictz  sieurs  des  Comptes,  du  premier  jour  des 
presenlmois  et  an,  signé  :  Dasès,  contenant  la  verif- 
fication  desd.  lettres;  tt  sur  ce  oyz  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  et  le  Receveur  d'icelle,  aus- 
quelz  le  tout  a  este'  communicqué; 

ttNous,  conformément  audict  arrest  de  ladicle 
Chambre  des  Comptes,  avons,  en  tant  qu'à  nous  est, 
en  enllierinanl  lesdictes  lettres,  ordonné  et  ordon- 
nons que  ledict  sieur  de  Schomberg  joyra  de  l'elfect 
et  contenu  en  icelles,  selon  leur  forme  et  teneur.  Et 
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en  ce  faisant,  mandons  audict  M'  François  de  Vigny, 
Receveur  de  costedicte  ville  de  Paris,  que  des  de- 
niers de  l'assignation  desdictz  trente  mil  esrus  dor 
soleil  de  rente,  il  baille  et  paie  audict  sieur  de  Sc'iom- 
bcrg  les  arieraiges,  escbcuz  et  à  escbeoir,  de  la  rente 
de  trois  mil  trois  cens  trente  trois  escus  ung  tiers 
d'escu,  à  commencer  dudict  jour  vingt  cinquiesme 
Aoust  dernier  passé,  qu'il  a  paie  et  mis  es  mains  du- 
dict Receveur  de  Vigny,  ladicte  somme  de  quarenle 
mil  escus  d'or  soleil,  tout  ainsi  que  si ,  dès  ledict  jour, 
en  avoit  esté  passé  contract  ou  contratz  de  constitu- 
tion, ainsi  qu'il  nous  est  mandé  et  enjoinct  par  les- 
dictes lettres;  et  rapportant  par  icclluy  Receveur  de 
Vigny  lesdictes  lettres  et  arrest  de  ladicle  Chambre 
avec  ces  présentes  pour  une  fois,  ensemble  les  i|uic- 
tances  des  paiemens  qui  seront  par  luy  faictz  audict 
sieur  de  Schomberg,  pour  raison  de  ce,  luy  seront 
iceulx  paiemens  passez  et  allouez  en  ses  comptes, 
pour  nosdictz  sieurs  des  Comptes,  lesquelz  nous 
prions  ainsi  le  faire  sans  difficulté. 

(tFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.ii 


DCXVIII. 


[Corps  de  garde 

17  avril  i585.  ( 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
cb  la  Ville  de  Paris. 
trSire  Guillaume  Parfaicl,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  advertissez  tous  les  cappitaines  de  vostre  quar- 
tier de  faire  deux  ou  trois  corps  de  garde  en  vostre- 
dict  quartier,  en  telz  cndroictz  d'icelluy  et  par  tel 
nombre  de  personnes  qu'ilz  adviscront,  demain'-' 
depuis  l'heure  de  sept  heures  du  soir  précisément, 
toute  la  nuict  jusques  à  trois  heures  du  matin,  pour 
empescher  qu'il  ne  se  facent  aulcunes  insolences  au- 
dict quartier,  durant  ladicte  nuit.  Si  n'y  laictcs  faulte. 


PRESCRITS  PODR  LE  LENDEMAIN.] 

Fol.  /i5i  v°.  ) 

rtFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  dix 
septiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 

ffVous  adverlirez  aussi  lesd.  cappitaines  de  faire 
defenç^es  à  ceulx  qui  seront  de  la  garde  de  tirer 
aucun  coup  de  canon  ausd.  corps  de  garde,  sur 
peine  de  punition  corporelle.  " 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGXIX.  —  [Soldats  des  trois  nombres  mandés  au  Bureau  des  pauvres, 

POUR  LE  lendemain.] 

17  avril  i585.   (b\A.  'iji   v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tCappitaine  des  ar(]uebuziers  de  lad.  Ville,  en- 


voiez  demain  à  une  heure  de  relevée  au  Bureau  des 
pauvres  de  ceste  ville  de  Paris  dix  personnes  de 
vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée, 
pourestre  envolez  et  distribuez,  le  Vendredysainct  et 


'"'  Cf.  ci-dessus  le  n°  DXL,  p.  898  el  note  3.  Antérieurement  déjà,  le  aa  février  i58i,  Schomberg  s'était  rendu  acquéreur, 
moyennant  88,170  écus,  de  3, 180  écus  de  rente  annuelle  sur  l'Hôtol  de  Ville.  (Voir  page  a'i'i  du  présent  volume,  note  1.) 
'*'  C'était  le  Jeudi  saint. 
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jour  de  Pasques,  par  les  parroisses  à  la  police  de  la 
Ville,  selon  leur  ordre,  en  peine  de  dix  livres  parrisis 
d'amende  pour  chacun  deffaillanl.  Si  n'y  faictes 
faulte. 


[i585] 

tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  septiesmc 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.?) 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  aux  cappitaines 
des  archers,  arbalestriers  el  pistoUiers. 


DCXX.  —  [Ordre  pour  la  fermeture  des  portes  pendant  les  fêtes  de  Pâques.] 

18  avril  1 585.  (Fol.  Û5a  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSirc  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  la  Ville, 
faictes  fermer  les  portes  de  vostre  quartier,  laissans 
seuUement  les  guichelz  ouverlz  durant  les  jours  de 
demain ,  jour  du  grand  Vendredy,  dimanche  el  lundy 
prochains,  sans  y  faire  faulte. 


tfFaict  au  Bureau,  le  jeudy  dix  huîctiesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quaire  vinglz  cinq.n 

If  Aussi  envolez   nous  l'ordre  des  jours  que   les 
cappitaines  de  vostre  quartier  vont  aux  portes,  ^ 

Pareiiz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DGXXI.  —  [Département  des  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville.] 

a3  avril  «585.  (Fol.  à5a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jehan  Le  Conte,  l'un  des  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  ne  faillez,  incontlnant  que  les  cappi- 
taines de  vostre  quartier  auront  tous  faicl  leur  tour 
de  garde  à  la  porte  Sainct  Martin,  d'en  advertir  ung 
jour  devant  le  slrc  Julian  Le  Goix,  aussi  Quartenier 
de  ladicte  Ville,  afin  qu'il  advertisse  les  cappitaines 
de  sond.  quartier  pour  aller  en  garde  en  ladicte 
porte  Sainct  Martin,  à  leur  tour,  après  que  lesdiclz 
cappitaines  de  vosired.  quartier  auront  faict.  Et 
nous  envolez  présentement  le  département  que  les 
cappitaines  de  vosired.  quartier  ont  faict,  pour 
aller  à  la  garde  de  ladicte  porte,  sur  lequel  dépar- 
tement vous  collerez  celluy  d'iceulx  cappitaines  qui 
est  aujourd'huy  en  garde  en  ladicte  porte.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

f  Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  Iroi- 
siesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  v 

Département  faict  par  le  Roy  des  seize  Quarteniers  de  la 
ville  de  Paris  pour  la  garde  des  portes  d'icelle,  tant 
de  jour  que  de  nuict,  quand  il  plaira  à  Sa  Majesté  les 
faire  garder. 

Pour  la  porte  Sainct  Anlhoine  :  ies  quartiers  de 
Parfaict,  Charpentier  et  Jamarl. 


les  quartiers  du 

les  quartiers  de 

les  (|uarllers  de 


Pour  la  porte  Sainct  Martin 
Conte  et  du  Goix. 

Pour  la   porte   Sainct  Denis 
Beausse,  Duranlel  et  Bourlon. 

Pour  la  porte  Sainct  Honnoré 
Canaye,  Bourgeois  et  Bonnart. 

Pour  la  porte  de  Bussy  :  les  quartiers  de  Huot  et 
Perlan.       ^ 

Pour  la  port*  Sainct  Jacques  :  les  quartiers  de 
Guerrier  et  Danès. 

Pour  la  porte  Sainct  Marcel  :  ie  quartier  de  Cosme 
Carrel. 

it  Lequel  département  Sa  Majesté  veult  et  ordonne 
que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris  facent  garder  et  observer,  tant  par  les 
Quarteniers,  Colonnelz  que  cappitaines  particuliers 
des  dizaines  desdictz  quartiers, ausquelz  Sad.  Majesté 
enjoinct  très  expressément  d'y  obéir,  en  peine  de  se 
prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms,  au 
cas  qu'il  vienne  faulte  à  la  garde  desdictes  portes. 
Advenant  qu'il  plaise  à  Sad.  Majesté  faire  faire  ouver- 
ture des  guichelz  des  portes  Sainct  Victor,  Sainct 
Michel,  Sainct  Germain  des  Prez,  de  Nesle,  Porte 
Neufve  et  Montmartre,  lesdiclz  cappitaines,  chacun 
en  leurs  quartiers,  estans  en  garde,  seront  tenuz 
envoler  èsdictz  guichelz  et  faulces  portes  huict 
hommes  de  leur  compaignie,  qui  seront  en  garde  es 


[i585] 

principalles  portes  cy  devant  declairées,  pour  avec  les 
habitants  des  faulxbourgs  faire  bonne  et  seure  garde 
èsdictes  faulces  portes  et  guichetz ,  durant  ledict  temps 
qu'il  plaira  à  Sad.  Majesté,  sur  les  mesmes  peines  y 
contenues  cy  dessus. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ài9 


(fFaict  à  Paris,  le  vingt  troisiesme  jour  d'Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.^ 

Signé  :tr  HENRY  « 
Et  au  dessoubz  :  (tHrulart'î. 


DCXXII.  —  [Mandemem  aux  seize  Colonels  touchant  la  police.] 

2  4  avril  i585.  (Fol.  453  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<r  Monsieur '^>,  Colonnel  de  ladicte  Ville  au 

quartier  de.  .  .  .,  nous  vous  prions  que,  suivant  la 
volunté  du  Roy,  vous  aiez  à  faire  et  faire  faire  par 
les  aultres  cappitaines  de  vostre  quartier,  demain  et 
continuer  de  quinzaine  en  quinzaine,  recherche  bien 
exacte  par  toutes  les  maisons,  hostelleries,  chambres 
garnyes  et  aultres  maisons  dudict  quartier,  chacun 
en  sa  dizaine,  de  toutes  personnes,  de  quelques  qua- 
litez  qu'ilz  soient,  y  estans  logez;  et  si  aucuns  [sont] 
trouvez  sans  maistrc  ou  occasion  urgente  qui  les  re- 
tienne en  cested.  Ville,  leur  ferez  commandement 
d'en  vuider  dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine 


d'amende  arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y 
eschet,  comme  au  semblable  feront  les  aultres  cap- 
pitaines de  vostred.  quartier.  De  laquelle  recherche 
nous  apporterez  ou  envoirez,  le  lendemain  d'icelle, 
voz  procès  verbaulx,  ensemble  nous  certifSerez  le  len- 
demain, vous  et  les  autres  cappitaines  dudict  quar- 
tier, qui  auront  esté  à  la  garde  des  portes  le  jour,  des 
personnes,  chevaulx  et  armes,  et  de  tout  ce  qui  sera 
passé  par  lesdictes  portes  de  cested.  Ville,  le  tout  sui- 
vant les  reiglemens  sur  ce  faictz  par  Sa  Majesté. 

(tFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  qualriesme 
jour  d'Apvril  mil  cijiq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Colonnelz  de  lad.  Ville  de  Paris. 


DCXXIII.  —  [Convocation  à  la  messe  commémorative  de  la  réduction  de  la  Ville.] 

24  avril  i585.  (Fol.  453  v°.) 


tr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  de  ladicte  Ville,  qui  se  dira 
en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour  par 
chacun  an  acouslumé.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Pariz,  tous  vostres.ii 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre 

'''   Blancs  au  Registre. 

VIII. 


quartier  et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain, 
sept  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  d'icelle  Ville,  que  l'on  dira  en 
l'église  de  Paris,  en  la  manière acoustumée  par  cha- 
cun an.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.Ti 

Semblable  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trCappitaine  des  harquebuziers  de  ladicte  Ville, 
trouvez  vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à 
pied,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garniz 
de  leurs  hallebardes,  vendredy  prochain  six  heures 
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(lu  matin,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous 
acompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de 
lad.  Ville,  que  l'on  dira  en  l'église  de  Paris,  en  la  ma- 
nière à  tel  jour  par  chacun  an  acoustumée.  Si  n'y 
faicles  faulte. 

DCXXIV.  —  [Garde  de 

a4  avril  i585. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r  Sire  Jehan  Le  Conte ,  Quartenier  de  ceste  Ville ,  ne 
l'aillez  tout  présentement  à  advertir  les  cappitaines 
de  vosf  re  quartier  qui  n'ont  encores  achevé  leur  tour 
à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin,  ad  ce  qu'ilz 
ayent  à  entrer  demain  en  garde  à  ladicte  porte,  et 
leur  ferez  continuer  jusque»  en  fin  de  leurdict  tour, 
suivant  le  mandement  qui  vous  fut  par  nous  fe  jour 


[i585] 

«Faict  au  Bureau,  le  mecredy  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers  et  arbalestriers  de  lad.  Ville. 

LA  PORTE  Saint-Martin.] 

(Kol.  454  r°.) 

d'hier  envoie.  Et  pour  aultant  que  la  porte  n'a  esté 
aujourd'huy  ouverte ,  ne  faillez  à  vous  trouver  demain , 
dix  heures  du  matin,  au  Bureau,  pour  nous  rendre 
raison  de  l'occasion,  et  le  tout  soubz  peine  de  s'en 
prendre  à  vous,  en  vostre propre  et  privé  nom.  Si  n'y 
faictes  faulle. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  vingt 
quatriesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  r) 


DGXXV.  —  [Assemblée  touchant  la  saisie,  faite  par  le  Roi, 

DE  60,000  ECUS  d'aRRe'rAGES  DES   RENTES  DE  LA  ViLLE.] 
»6  avril  i585.  (Fol.   454  t».) 


Du  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  mil   v'  quatre 
vingtz  cinq. 

En  assemblée  faicte  au  Bureau  de  lad.  ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  plusieurs  affaires  d'icelle  Ville,  mesmes  pour  le 
faicl  des  soixante  mil  escus  d'arreraiges  des  rentes 
de  lad.  Ville,  arrestées  par  le  Roy,  sont  companiz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsans ,  de  Masperraulte ,  Le  Clerc , 
Dampierre,  Perrol,  de  Marie,  Le  Lièvre,  dePalluau, 
de  Jumeauville,  de  Bragèlongne,  Aubery,  Abelly, 
Sanguyn,  Le  Prebstre,  Budé,  de  Brevant,  du  Chemin 
Conseillers  de  Ville; 


La  matière  mise  en  délibération*  a  esté  con- 
clud  ad  visé  et  délibéré  que  remonstrances  très 
humbles  seront  faictos  au  Roy  de  la  pauvrette  du 
peuple  de  la  Ville,  de  la  foulle  et  oppression  qu'il 
souffre,  tant  à  la  Ville  que  aux  champs,  à  l'ocasion 
de  la  guerre,  ensemble  du  grand  secours  que  Sa 
Majesté  a  receu  cy  devant  d'icelle  Ville,  et  que 
pour  ces  causes  et  aultres,  il  plaise  à  Sa  Majesté 
donner  maiu  levée  des  deffences  faictes  au  Receveur 

gênerai  de '''  de  paier  lesdictz  soixante  mil 

escus  au  Receveur  de  ladicte  ville  de  Paris.  Et 
ou  Sa  Majesté  ne  vouldroit  ce  faire,  la  supplier  de 
permettre  de  faire  assemblée  generaile,  pour  ad- 
viser sur  les  lettres  de  Sad.  Majesté,  par  les- 
quelles il  demande  lesd.  soixante  mil  escus  à  lad. 
Ville  C^). 


DGXXVI.  —  [Opposition  à  l'entérinement  de  lettres 

CONTENANT  PRIVILEGES  POUR  LES  PrÉvÔTS  DES  MARCHANDS  ET  ÉcHEVINS.] 

36  avril  »585.  (Fol.  455  r°.) 


Aujourd'huy  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  les  Conseillers  de  la  Ville, 


assemblez  en  la  Chambre  du  Conseil  pour  adviser 
sur  aulcuns  affaires  concernant  le  faict  de  la  Ville, 
en  la  manière  acoustumée  et  comme  il  est  ordinaire 


"1  Blanc  au  Registre. 

Les  lettres  visées  ici  sont  du  7  mars  i585;  elles  sont  imprimées  ci-dessus,  n°  DLXXXV. 


[i585]  DE  LA  VILLE 

de  faire  après  le  disner  qui  se  faict  en  la  salle  de 
ladicte  Ville,  en  mémoire  de  la  réduction  d'icelle  hors 
la  puissance  des  Angloix,  a  estd  propose  par  led. 
sieur  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  que  sur  la 
verifEcation  par  eulx  requise  de  certaines  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  donne'es  à  Bloys  au  mois  do  Janvier 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  signées  :  HENRY 
et  plus  bas  :  Pinart,  contenant  certains  privilciges 
donnez  et  octroiez  aux  Prevoslz  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ladicte  Ville,  qui  ont  esté  dès  et  depuis 
ladvenemenl à  la  couronne  du  roy  Henry  deuxiesme, 
seroit  intervenu  arrest  de  la  Court,  en  datte  du 
treiziesme  jour  de  Mars  dernier  passé!'';  par  lequel 
auroit  esté  ordonné  que  lesdictes  lettres  seroient 
communicquées  ausdictz  Conseillers  de  la  Ville,  pour 
dire  sur  icellcs  ce  que  bon  leur  sembleroit,  et  à  ceste 
fin  s'assembleroient  lesdictz  Conseillers,  ainsi  qu'il 
estoit  acoustumé  pour  les  affaires  de  la  Ville;  que, 
attendu  que  lesdictz  Conseillers  estoient  assemblez 
comme  dict  est,  il  et  lesdictz  Eschevins  prioient  les- 
dictz Conseillers  de  adviser  sur  lesdicles  lettres  sui- 
vant led.  arrest.  Et  après  que  lesdictz  sieur  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  pareillement  aulcuns 


DE   PARIS.  &b\ 

dosdiclz  Conseillers  qui  avoient  esté  Prévost  des  Mar- 
chans ou  Eschevins,  se  seroient  retirez  à  cause  de 
l'interesl  particulier  qu  ilz  avoient  à  la  veriffication 
desdictes  lettres  ; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arrcsté  que,  au  nom  des  Conseillers  de  la  Ville, 
sera  dressée  requeste  et  présentée  à  la  Court  pour 
s'opposer  à  la  veriffication  et  publication  desdictes 
lettres,  en  ce  qu'il  est  dict  par  icelles  que  lesdictz 
Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins,  qui  seront  hors 
de  leurs  charges,  seront  mandez  et  appeliez  en  toutes 
les  assemblées  generalles,  mesmes  es  eslections  des 
Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins,  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  manière  que  ont  esté  et  sont  à  présent 
les  vingt  six  Conseillers  de  la  Ville,  pour  y  avoir  et 
tenir  rang  et  séance  après  lesdictz  Conseillers  sur 
ung  ou  plusieurs  bancs  à  part,  sur  peine  de  nullité 
desd.  assemblées,  pour  les  causes  et  raisons  qui  se- 
ront desduictes  en  temps  et  lieu. 

Monsieur  le  Président  de  Morsant,  Monsieur  de 
Masperraulte,  Le  Clerc,  Dampierre,  Perrot,  Hector, 
de  Jumeauville,  Bragelongne,  Violle,  Budé,  Aubry, 
Conseillers  de  Ville. 


DCXXVII.  —  [Héincorporation  de  la  dizaine  de  Claude  Le  Glanneur 
AU  quartier  de  Pierre  Charpentier.] 

27  avril  i585.  (l'ol.  /i56  r°.) 


De  pur  lea  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  que  la  dizaine  de  Claude  Le  Glan- 
neur,  quartier  de  M'' Pierre  Ciiarpcnlier,  Quarteiiier, 
et  qui  en  a  esté  cy  devant  disiraicle  pour  estre  mise 
au  quartier  de  sire  Jehan  Le  Conte,  sera  et  est  reunie 


et  incorporée  au  quartier  dudict  Charpentier  >-'  ;  el 
afin  que  lesdictz  Le  Conte,  Le  Glanneur  et  le  sieur 
Denison,  cappitaine  d'icelle  dizaine,  n'en  puissent 
prétendre  cause  d'ignorance,  leur  sera  la  présente 


ordonnance  signiffiée. 


t Faict  au  Bureau,  le  >ingt  septiesme  Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCXXVIII.  —  [Exemption  du  guet  et  de  la  garde  en  faveur  de  Jacques  Sauvât, 

MAÎTRE  DE   LA  POSTE.] 

97  avril  i585.  (Fol.  /iSC  r".) 


rtSur  la    remonstrance    verballement   faicte    au 
Bureau  de  la  Ville  par  Jacques  Sauvât,  vallet  de 


chambre  du  Roy  et  tenant  la  poste  pour  Sa  Majesté, 
à  l'ocasion  de  quoy  il  ne  pouroit  aller  aux  guetz  et 


'"  Cet  arrêt  du  Pariement,  du  i3  mars  1 585,  a  été  déjà  montionné  ci-dessus  (n°  DCXIII.p.  Uha  ,  note  2).  Les  lettres  patentes  qu'il 
vise  remontaient  par  conséquent  à  plus  de  huit  ans  et  n'avaient  pas  encore  été  enregistrées  par  les  Cours  souveraines.  Elles  conféraient 
la  noblesse  à  ceux  qui,  depuis  l'avènement  de  Henri  II,  avaient  exercé  la  Prévôté  des  Marchands  et  l'Echevinat,  et  à  ceux  qui  les  exerce- 
raient à  l'avenir,  et  en  plus  le  titre  de  chevalier  aux  Prévôts  des  Marchands,  ainsi  que  plusieurs  autres  privilèges.  L'ouvrage  imprimé 
qui  fournit  le  texte  de  celte  oidonnance  ne  donne  pas  la  date  de  son  entérinement ,  mais  seulement  celle  de  l'expédition  :  Blols,  jan- 
vier 1577.  (Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Paria,  in-fol.,  p.  aig.)  Blanchard,  Compilation  chronologique,  la  cite  d'après  cette 
unique  source. 

''*  Celte  dizaine  avait  été  détachée  du  quartier  de  Pierre  Charpentier  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville, du  9  avril  précéduiil. 
(Voir  ci-dessus,  n"  DCIII.) 
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gardes  des  portes  et  santinelles,  ce  qui  aurait  meu 
noz  prédécesseurs  d'exempter  desdictz  guetz  et  gardes 
son  prédécesseur  en  ladicte  charge;  à  ceste  cause, 
nous  auroit  ledict  Sauvât  requis  le  vouloir  exempter 
et  descharger  desdictz  guetz  et  gardes  des  portes  et 
sentinelles; 

trNous,  oy  sur  ce  et  consentant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  cested.  Ville,  et  attendu  que  par  le  passé, 
es  temps  des  guerres,  celluy  qui  tenoit  la  poste  a  joy 


[i585] 

du  privileige  d'exemption  d'aller  à  la  garde  desdictz 
guetz  et  portes,  aussi  eu  esgard  au  temps  présent 
que  ledict  Sauvât  est  journellement  employé  au  port 
des  lettres  et  distribution  d'icelles,  avons  ledict  Jac- 
ques Sauvât  exempté  et  deschargé,  exemptons  et 
deschargeons  par  ces  présentes  de  la  garde  des  portes 
et  guetz. 

itFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 


DCXXIX.  —  [Levée  des  taxes  pouk  la  nouvelle  fortification.] 

39  avril  1 585.  (Fol.  /i56  v'.) 


De  par  les  Prevott  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
irSire  Parfaict,  Quartenierde  lad.  Ville,  nous  vous 
envoyons  les  billetz  des  cottisations  pour  la  nouvelle 
fortiffication  de  cestedicte  Ville,  pour  l'année  présente 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  suivant  les  roolles 
d'icelles  cottisations  faictes  en  l'année  mil  cinq  cens 
soixante  dix  neuf',  sur  ciiacune  maison  de  voslre 
quartier;  lesquelz  ferez  bien  et  diligemment  porter 
par  voz  diziniers  chacun  en  sa  dizaine,  leur  enjoi- 
gnant que  en  présence  d'ungou  deux  bourgeois,  que 
chacun  d'eulx  mènera  quand  et  soy  par  les  maisons 
de  sa  dizaine,  ilz  portent  et  délaissent  lesdictz  bil- 
letz en  chacune  desdictes  maisons,  aux  personnes  y 
demourans,  et  leur  faire  entendre  qu'ilz  ayent  à  por- 
ter ou  envoler  dedans  huiclaine,  à  peine  du  double, 
les  deniers  de  leurs  cottisations  et  taxes  pour  cested. 
année,  en  la  maison  de  M"  François  Gedoyn,  com- 
mis par  nous  à  les  recevoir,  sur  peine  de  l'exécution 


et  contraincte,  comme  pour  les  propres  deniers  et 
affaires  du  Roy.  Et  oultre  facent  commandement 
aux  locataires  desd.  maisons  que,  des  deniers  des 
louaiges  qu'ilz  doibvent  à  leurs  propriétaires,  ilz 
ayent  à  paier  promptement  les  taxes  et  sommes  con- 
tenues en  chacun  desdictz  billetz,  tant  pour  cested. 
année  que  ce  qui  est  deu  des  années  précédentes, 
et  deffences  expresses  ausdietz  locataires  de  paier  les 
iouaiges  ausdietz  propriétaires  que  préalablement 
lesdictes  taxes  ne  soient  paiées,  sur  peine  de  les  re- 
peter contre  eulx.  ¥A  de  tout  ce  facent  les  diziniers 
bon  et  loyal  rapport,  qu'ilz  mettront  en  voz  mains, 
lesquelz  vous  signerez  aussi,  et  les  baillerez  audict 
Gedoyn,  pour  les  nous  rapporter. 

ttFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCXXX.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

3  mai  1 585. (Fol.  /loy  r'.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


tf  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main à  quatre  attendant  cinq  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aucuns  im- 
portans  affaires  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir. 

«Fait  au  Bureau,  le  vendredy  troisiesme  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

(')  I.e  2  4  avril  1679,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonna  de  procéder  au»  cotisations  de  i5,ooo  écus  pour  l'impôt  des  fortifications  de 
ladite  année,  crsuivanl  les  lettres  patentes  du  Roy  sur  ce  expédiées))  (ci-dessus,  p.  192);  mais  le  texte  de  ces  lettres  n'a  pas  été  re- 
trouvé. 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


A53 


DCXXXl.  —  [Assemblée  touchant 

4  mai  i585.  ( 

Du  samedy  quatriesme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  cinq. 

En  assemble'e  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  aucuns  importans  affaires  de  lad.  Ville, 
sont  comparuz  :  • 

iMessieurs 

Le  président  de  NuHy,  Prévost  des   Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Bourgeois,  Eschevins; 

Perrot,  de  Thon,  Advocat  du  Roy,  Boucher, 
Hennequin,  Président,  Marcel,  de  Marie,  de  La 
Place,  de  Jumeauville,  de  Bragelongne,  Sanguyn, 
Le  Prebstre,  Le  Breton,  Budé,  Le  Prévost,  Violle, 
Conseillers. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  compaignie  que,  dès  le  dixneufiesme 
jour  de  Mars  dernier  W,  le  Roy  auroit  envoie' lettres 
missives  à  ladicte  Ville,  par  lesquelles  il  demandoit  à 
icelle  Ville  la  somme  de  soixante  mil  escus,  à  laquelle 
ladicte  Ville  estoit  cottisée  pour  la  soulte  des  cin- 
quante mil  hommes  de  pied;  sur  lesquelles  lettres 
auroit  esté  faicte  assemblée,  cy  devant''^),  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers, qui  auroient  advisé  faire  remonslrances  très 
humbles  à  Sa  Majesté  de  la  pauvrette  du  peuple  de  la 
Ville,  fouUe  et  oppression  qu'ilz  souffrent,  tant  à  la 
Ville  que  aux  champs,  à  cause  des  guerres,  ensemble 
des  grandz  secours  que  Sa  Majesté  a  cy  devant  re- 
ceuz  d'icelle  Ville;  en  considération  de  quoy,  Sa- 
dicte  Majesté  avoit  par  ses  lettres  patentes,  données 
à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  dix  septiesme  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  soixante  dix  exempté  et  des- 
chargé ladicte  Ville  de  ladicte  soulte  desdictz  cin- 
quante mil  hommes,  tant  pour  le  passé  que  pour 
l'advenirl'l,  et  que  pources  causes  et  aultres,  il  pleust 


L.V  SAISIE  DES  UENTES  DE  L\  ViLLE.] 

Fol.  /i57  r\) 

à  Sa  Majesté  descliargcr  icelle  Ville  desdictz  cin- 
quante mil  escus;  nonobstant  lesquelles  remons- 
trances  les  Generaulx  de  France  auroient,  le  vingt 
neufiesme  jour  du  mois  d'Apvril  dernier,  en  vertu 
des  lettres  de  Sa  Majesté  du  vingt  quatriesme  jour 
dudict  mois  d'Apvril  dernier  (*',  faict  arrester  la 
somme  de  trente  mil  escus  sol ,  faisant  moictié  desdictz 
soixante  mil  escus  des  arreraiges  des  rentes  engaigez 
à  icelle  Ville  et  deues  par  plusieurs  Receveurs  par- 
ticuliers et  fermiers,  desnommez  en  Testât  sur  ce 
expédié  ausdictz  Generaulx  par  Sadicte  Majesté;  à 
quoy  estoit  besoing  pourveoir; 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  d'exemp- 
tion (*'  et  affranchissement  de  ladicte  soulte  des- 
dictz cinquante  mil  hommes,  lettres  missives  et  estât 
dessus  mentionnez,  et  le  tout  mis  en  délibération,  a 
esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lesdictes  re- 
monstrances  cy  devant  faictes  par  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  à  Sadicte  Majesté  seront  mises 
et  rédigées  par  escript,  et  icelles  réitérées  par  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans,  assisté  desdictz 
sieurs  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ad  ce 
qu'il  plaise  à  Sadicte  Majesté  excuser  icelle  Ville  de 
ladicte  somme  de  soixante  mil  escus,  attendu  mesmes 
le  rachapt  et  admortissement  faict  par  icelle  Ville 
d'icelle  somme,  et  en  ce  faisant  qu'il  luy  plaise  faire 
lever  l'arrest  faict  sur  lesdictz  trente  mil  escus  des- 
dictz arreraiges  des  rentes  d'icelle  Ville  ;  et  ou  Sadicte 
Majesté  ne  vouldroit  ce  faire,  la  supplier  qu'il  luy 
plaise  permettre  faire  assemblée  generalle  pour  ad- 
viser sur  ce  que  dessus. 

[Réparations  aux  portes  et  fortikications 
DE  LA  Ville.] 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  .Marchans 
a  aussi  remonstré  à  la  compaignie  que,  pour  la  seu- 
reté  et  conservation  de  ceste  Ville,  il  estoit  nécessaire 


'"'  Celte  date  est  rapportée  inexactement.  La  lettre  missive  de  Henri  lit  à  la  Ville,  lui  demandant  une  somme  de  60,000  ccus, 
pour  la  solde  et  entretien  de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  est  du  7  mars  )585;  elle  est  imprimée  ci-dessus,  sous  le  numéro 
DLXXXV,  page  499. 

<"  Le  a6  avril  précédent  (n"  DCXXV,  p.  45o). 

'"  Cf.  ci-dessus  la  note  du  n"  DLXXXV,  page  429. 

'*'  Les  lettres  visées  ici  ne  paraissent  pas  avoir  été  conservées. 

'''  Le  texte  de  ces  lettres  d'exemption  est  transcrit  sur  les  registres  d'ordonnances  entérinées  au  Parlement  de  Paris.  (Archives  nnl., 
X'»  8628,  fol.  36o.) 


àbi 


(le  faire  plusieurs  forlifficalions  et  réparations  es 
portes,  chaisnes,  pontz  levis,  bacules,  harses,  bar- 
rières, corps  de  garde,  rehaulcement  de  courtines, 
tranchées,  murailles,  portes,  achaptz  de  picqz, 
pelles,  hoyaulv,  hottes  et  aultres  ustancilles,  pour 
servir  aux  vallides  et  pionniers  qui  seront  emploicz 
ausdictes  forlifficalions;  et  pour  subvenir  aux  fraiz 
de  la  despence,  est  nécessaire  recouvrer  une  bonne 
somme  de  deniers,  soit  à  constitution  de  rente  ou 
aultrement,  attendu  que  les  deniers  qui  se  lèvent 
pour  les  forlifficalions  d'icelle  Ville  sont  mal  paiez, 
et  pour  le  regard  des  déniera  des  aides,  dons  et  oc- 
troiz  d'icelle  Ville,  n'estoient  suffisans  pour  y  salis- 
fairc.  Au  moyen  de  quoy,  auroit  ledict  sieur  Prévost 
des  Marchans  prié  la  compaignie  sur  ce  adviser  et 
délibérer. 


REGISTRES  DU   RUREAU  [i585] 

L'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  condud,  advisé 


et  délibéré  que,  pour  satisfaire  aux  frai/,  et  des- 
pence dessusdictz,  seraprins  et  recouvert  par  ladicte 
Ville  la  somme  de  huict  rail  escus,  pour  laquelle 
sera  constitué  par  ladicle  Ville  la  somme  de  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers  de  rente,  à  toutes  per- 
sonnes qui  en  vouldront  achepter  de  gré  à  gré ,  sans 
aucune  coniraincle,  sur  les  fermiers  des  aydes,  dons 
et  octroiz  de  ladicte  Ville;  laquelle  rente  sera  loules- 
fois  racheptée,  le  pluslost  que  faire  se  poura,  des  , 
deniers  qui  se  lèvent  poflr  les  fortifîîcations  d'icelle 
Ville,  et  les  arreraiges  de  ladicte  rente  paiez  des  de- 
niers desdictes  forlifficalions,  jusques  au  jour  dudici 
l'achaptde  ladicle  renie.  Et  pour  cest  cffecl,  sera  sup- 
plié le  Roy  faire  expédier  toutes  lettres  de  provisions 
sur  ce  nécessaires'''. 


DCXXXII.  —  [Défense  au  chapitre  de  Saint-Marcel 

DE  S'OPPOSER  AUX   TRAVAUX  EN  COURS  POUR  FERMER  LES  AVENUES  DE  LEUR  FAUBOURG.] 

9  mai  i585.  (Fol.  liâg  r°.) 


De  par  Monsieur  de  Vilequier,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  à  Paris  et  Isle  de  France,  et 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis  de 
ladicte  Ville. 

«  Sera  faictdeffences  aux  doyen,  chanoynesetchap- 
pilre  de  Saint  Marcel  lez  Paris ''^',  de  plus  empescher 
les  ouvriers  et  maçons  qui  sont  emploiez  pour  la  fer- 
meture et  bouchement  des  advenues  dudict  faulx- 
bourg,  mesmement  de  la  ruelle  que  lesdiclz  cha- 
noynes  ont  faict  abattre,  comme  il  a  esté  rapporté, 


prelendans  ne  se  pouvoir  clorre  sans  leur  exprès 
congé,  comme  estans  haultz  justiciers  et  seigneurs 
des  lieux,  et  leur  sera  declairé  que,  s'ilz  continuent 
cy  après  d'abattre  la  muraille  de  ladicle  closture  ou 
aultre  fermeture,  qu'on  s'en  prendra  à  eulx  en  leur 
proprS  et  privé  nom,  mesmes  à  l'ung  d'iceulx  cha- 
noynes,  nommé  Mvlon'');  leur  enjoignant  de  faire 
promptement  restablir  ce  qu'ilz  ont  desmply  ou  faict 
abattre,  sur  telle  peine  qu'il  sera /idvisé  bon  estre. 
(t Faict  à  Paris,  le  neufiesme  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq,  w 


C  Par  lettres  patentes  en  date  de  Paris,  le  la  mai  i585,  Henri  III  permit  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  de  contracter 
un  emprunt,  non  pas  de  8,000  mais  de  19,000  écus  à  constitution  de  rente  au  denier  douze,  de  le  garantir  en  hypothéquant  loiis 
les  deniers  du  domaine,  des  aides,  dons  et  octrois  de  la  Ville,  cl  d'en  payer  les  intérêts  et  arrérages  sur  le  produit  des  taxes  de  la 
nouvelle  fortification.  Cette  somme  devait  être  employée  aux  réparations  et  fortifications,  «pour  obvier  aux  entreprinses  et  courses  de 
gens  de  guerre  qui  se  sont  eslevei  en  cestuy  Royaume,  et  tenir  la  Ville  en  seureté»,  à  l'achat  de  chaînes  pour  poser  en  certaines  rues 
ponts-levis,  bascules,  herses-barrières,  herses-tournantes,  corps  de  garde,  sentinelles,  escarpements  aux  nouveaux  remparts,  rehaus- 
sement de  courtines,  barricades  avec  canonnières  aux  rues  des  faubourgs,  tranchées,  ouverture  des  fossés,  bàtardeaux,  etc.,  ainsi 
que  pour  le  salpêtre,  le  soufre,  la  poudre  à  canon,  et  tous  les  outils  nécessaires  aux  pionniers  employés  auxdites  fortifications.  (Ori- 
ginal, Archive!  nat.,  K  961,  n°  a3.) 

W  Jean  Du  Vair,  conseiller  du  Roi  et  maître  des  Requêtes  ordinaire  de  son  Hôtel,  avait  été  élu  doyen  de  l'église  Sainl-Marcel-iez- 
Paris,  au  mois  de  janvier  i585.  {Archivée  nat.,  LL  56o,  fol.  353.)  Les  registres  capitulaires  de  cette  église  ne  portent  pas  tract 
de  l'affaire  dont  il  est  question  ici  (id.,  LL  563,  ann.  i585);  elle  n'est  pas  mentionnée  davantage  dans  le  registre  LL  56o,  placé 
sans  raison  dans  la  collection  des  délibérations  du  chapitre,  et  qui  est  en  réalité  un  carlulaire. 

(')  Mathias  Millon,  prêtre  du  diocèse  de  Bourges,  qui  avait  obtenu  la  collation  d'une  prébende  à  Saint-Marcel,  en  remplacement 
et  après  le  décès  de  François  Deschamps,  avait  été  reçu  et  installé  au  chapitre,  le  9  juillet  1576.  {Archives  nat.,  LL  503,  fol.  961.) 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/i55 


DCXXXIII.  —  [AuÉN\Tio?(  À  LA  Ville  d'une  rente  de  12,000  écus  sur  les  gabelles.] 

11  mai  i585.  (Fol.  459  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Veues  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Paris, 
au  mois  d'Apvril  dernier,  signées  :  HENRY,  et  sur 
le  reply  :  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart, 
contenant  l'aliénation  de  douze  mil  escus  de  rente, 
que  le  Roy  veult  faire  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  sur  les  plus 
clairs  deniers  de  ses  gabelles  du  sel  ; 

tfLesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
remonstrent  humblement  à  nos  seigneurs  de  la  Court 
de  Parlement,  avant  procedder  à  la  veriffication  des- 
dictes lettres ,  qu'il  seroit  expédient  qu'il  pleust  à  Sa 
Majesté  declairer  sur  quel  grenier  ou  greniers  à  sel 
ladicte  rente  de  douze  mil  escus  sera  assignée  parti- 


culièrement, et  combien  vault  et  monte  ledict  droict 
de  gabelle  en  chacun  desdictz  greniers  à  sel,  lesquelz 
avec  les  plus  valieurs,  si  plus  valleurs  y  a  par  an, 
y  seront  et  demourront  affectez  et  paiez  de  quartier 
en  quartier,  es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville, 
par  les  fermiers  ou  aultres  aians  le  fournissement  des- 
dictz greniers,  qui  pour  ce  faire  s'obligeront  à  ladicte 
Ville.  Et  advenant  qu'il  y  eust  aucun  rabaiz  ou  dimi- 
nution sur  lesd.  greniers  ou  aucun  d'iceulx,  ce 
que  y  aura  de  faulte  dès  à  présent  Sa  Majesté  l'as- 
signera sur  les  deniers  de  la  ferme  generalle  de  tous 
les  greniers  à  sel  de  ce  Royaume  '''.  A  quoy  aire  le 
fermier  gênerai  présent  et  advenir  s'obligera  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Faict  au  Bureau,  le  unziosmejour  de  May  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  b 


DCXXXIV.  —  [Pavage  du  faubourg  Saint-Honoué.] 

i3  mai  i585.  (Fol.  46o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Soit  faict  commandement  aux  manans  et  habi- 
tans  des  faulxbourgs  Sainct  Honnoré  de  faire  paver 
promptement  et  en  toule  diligence  devant  leurs 
maisons  '-',  chacun  en  droict  soy,  depuis  le  commen- 
cement de  la  chaussée,  qui  a  esté  pavée  et  rehaulsée 
de  neuf  èsdictz  faulxbourgs,  jusques  à  la  fin  d'icelle; 
et  en  ce  faisant,  donner  aiidict  pavé  telle  haulteur  et 
pante  qu'il  appartiendra,  selon  la  pente  de  ladicte 
chaussée  neufve,  et  que  les  eaues  se  puissent  aisé- 


ment couller  et  prendre  leur  cours  es  rues  et  egoux 
ordinaires,  à  peine  d'estre  tenuz  en  leurs  propres  et 
privez  noms  du  degast,  dommaige,  intcresl  et  in- 
commodité qui,  à  faulte  de  ce  faire,  poura  advenir 
à  la  chaussée  ordinaire  desdictz  faulxbourgs.  Et 
neanmoings,  à  faulte  de  faire  promptement  et  dili- 
gemment paver,  comme  dict  est,  devant  leursdictes 
maisons,  y  seront  contrainctz  par  tontes  veoyes  deues 
et  raisonnables,  attendu  ce  dont  est  question. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  trei- 
ziesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.n 


C  L'édil  en  question  était  motivé  par  les  dépenses  imprévues,  occasionnées  par  les  nouveaux  troubles  suscités  dans  le  Royaume 
par  l'attitude  provocatrice  de  la  Ligue.  Il  porte  que,  pour  recouvrer  promptement  la  somme  de  1 44,000  écus,  le  Roi  a  décidé  de 
vendre  el  aliéner,  avec  faculté  de  rachat,  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  la  ville  de  Paris  ia,ooo  écus  d'or  soleil  de  rente 
sur  les  plus  clairs  déniera  provenant  des  droits  de  gabelles  dans  les  greniers  de  la  généralité  de  Touraine  set  generallement  sur  tous 
noz  autres  greniers  des  aultres  generailitezn.  Pour  donner  satisfaction  à  la  réclamation  du  Bureau,  que  ces  termes  un  peu  vagues  inquit"- 
taient ,  le  Parlement  présenta  dos  remontrances  au  Conseil  du  Roi  ;  puis ,  le  3  juin ,  il  rendit  son  arrêt  d'enregistrement,  sous  cette  réserve 
de  déclarer  avec  plus  de  précision  les  assignations  des  greniers  à  sel  qui  devront  fournir  les  ia,ooo  écus  de  rente.  (Archives  nat. , 
arrêt,  X'*  169a  ,  à  la  date;  texte  de  l'édit,  X'*  8687,  fol.  477.)  Le  Bureau  eut  encore  à  s'occuper  de  cette  affaire,  le  6  juillet  suivant 
(ci-après,  n°  DCLXXI),  à  propos  de  l'enregistrement  de  l'édit  par  la  Chambre  des  Comptes. 

<*'  Dès  le  19  octobre  de  l'année  précédente,  Henri  III  avait  ordonné  la  réfection  du  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré ,  par  où  la 
Cour  passait  pour  se  rendre  à  Saint-Germain-en-Laye.  (Voir  ci-dessus,  p.  417.) 
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[i585] 


DCXXXV.  —  [Observations  de  la  Ville  pour  l'enregistrement 

DE   L'ÉDIT    D'ALIÉNATION  DE   CENT  MILLE  ECUS    SUR  L'ANCIEN  DROIT    DE  GABELLE.] 

i4  mai  i585.  (Fol.  i6o  r°.) 


ffVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  .de  Paris  l'eedict  de  l'aliénation  du  mois 
d'Apvrii  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  signé 
par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart,  de  cent 
mil  escus  de  renie  à  prendre  sur  les  deniers  provenans 
de  Tanlien  droict  de  gabelle  et  auitres  impositions 
qui  se  lèvent  à  présent  sur  le  sel  qui  se  vend  et  débile 
en  chacun  des  greniers  et  chambres  à  sel  de  ce 
Royaume'''; 

(f  Lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 
plientla  Court,  en  proceddantàlaverifficaliondudict 
ecdict,  que  l'assignation  specialle  desdictz  cent  mil 
escus,  soict  faicte  sur  les  greniers  à  sel  des  genera- 
lilez  d'Oultre  Seyne  et  Yonne,  Picardye  et  Cham- 
|)aigne,  et  generallemeut  sur  les  deniers  desdictes 
gabelles  et  impositions  qui  se  lèvent  es  auitres  gre- 
niers des  auitres  generalilez  de  ce  Royaume,  et  que 
les  constilutions  qui  se  feront  par  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  soient  faictes  sans  aucune 
contraincte,  de  gré  à  gré''^',  et  les  deniers  d'icelles 
constitutions  soient  receuz  par  leur  Receveur 
M'  François  de  Vigny,  et  ie  paiement  des  arreraiges 


soit  faict  par  ledict  de  Vigny  ou  aultre,  en  vertu  des 
procurations  qui  leur  seront  passées  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  comme  à  présent 
faict  M"  Jehan  Baptiste  de  Champin^.  Et  pour  la 
seureté  du  paiement  desdictz  arreraiges  ledict  de 
Champin  et  ses  cautions  s'obligeront  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  le  temps  et  espace 
de  son  bail;  et  iceluy  expiré,  celluy  ou  ceulx  qui  y 
entreront  au  lieu  de  iuy  seront  teuuz  en  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  en  ceste  Ville.  Et  oii  il 
adviendroit  qu'il  pleust  au  Roy  remettre  lesdictz  gre- 
niers en  SCS  mains  et  les  bailler  à  particuliers  fer- 
miers, ainsi  qu'il  faisoit  cy  devant,  seront  lesdictz 
fermiers  particuliers  chacun  pour  son  regard  tenuz 
mettre  par  an,  de  quartier  en  quartier,  les  deniers 
desdictz  cent  mil  escus  es  mains  dudict  Receveur  de 
ccstedicle  Ville,  pour  en  faire  le  paiement  des  arre- 
raiges aux  particuliers  et  en  bailler  caution  comme 
dessus. 

f  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
qualorziesme  jour  de  May  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.  " 


'''  Le  texte  de  ces  lettres  patentes,  enregistré  au  Parlement  par  arrêt  du  9 1  mai  suivant,  it attendu  la  nécessité  du  temps n ,  porte, 
conformément  au  désir  exprimé  par  le  Bureau  de  la  Ville,  que  les  cent  mille  écus  de  rente  en  question  se  prélèveront  sur  les  revenus 
des  greniers  et  magasins  à  sel  des  généralités  d'Outre-Seine  et  Yonne,  Picardie  et  Cliampagne.  Par  ce  moyen  le  Trésor  faisait  entrer 
dans  ses  coffres  1,300,000  écus,  cbiffre  relativement  considérable,  étant  donnée  la  fréquence  de  ces  sortes  d'emprunts,  pendant  les 
dernières  années.  L'exposé  des  motifs  de  cette  nouvelle  opération  financière,  qui  sert  de  considérants  au  dispositif  des  lettres  d'avril  i585, 
mérite  d'être  reproduit.  11  trace  une  esquisse  exacte  de  la  situation  faite  à  la  France  par  les  agissements  des  chefs  de  la  Ligue.  «Les 
remuemens  d'armes  qui  sont  jà  tous  apparens  en  plusieurs  de  noz  provinces,  entrepris  contre  nostre  auctorité  et  le  repoz  publicq 
de  nostre  Royaume,  avec  les  surprises  qui  ont  esté  jà  faictes  d'aucunes  de  noz  villes,  nous  contraingnent  à  nostre  très  grand  regret, 
pour  résister  à  telles  entreprises  et  empescher  tous  mauvais  desseings,  de  mettre  sus  grandes  forces  et  dresser  une  forte  et  puissante 
armée,  laquelle  nous  desirons  conduire  et  exploicter  en  personne.  Et  pour  ce  qu'il  nous  seroit  du  tout  impossible  de  soldoycr  et  entre- 
tenir Icsd.  forces,  comme  il  est  requis  de  faire  pour  evitler  la  foulle  de  noz  subjectz  et  icenix  conserver,  ainsi  que  avons  tousjours 
désiré ,  sans  estre  secouruz  d'autres  deniers  que  de  nostre  revenu  ordinaire  et  ce  qui  a  acoustumé  d'entrer  en  noz  Receptes  generalles , 
aucunes  desquelles  sont  desjà  saisies  et  détenues  par  les  perturbateurs  du  repoz  publicq,  etc.  .  .  »  (Archives  nal.,  X'*  8687,  fol.  /i68 
et  suiv.)  La  Cbambre  des  Comptes  entérina  à  son  tour  ces  lettres  patentes,  qui  furent  transcrites  sur  l'ancien  mémorial  h  B, 
fol. '1 4a  v°,  et  recopiées  lors  de  la  reconstitution  des  Mémoriaux  de  la  Cbambre.  (Idem,  P  2828,  p.  logS.)  Voir  aussi  les  arrêts  du 
Parlement,  des  16  et  20  mai  j585,  relatifs  aux  modifications  à  apporter  aux  textes  desdictes  lettres,  pour  donner  satisfaction  à  la 
requête  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins.  (Reg.  du  Comeil,  X"  1691,  aux  dates.) 

<^'  Cette  clause  est  formellement  stipulée  dans  le  contrat  de  vente  passé  le  a 6  mai  suivant  et  dont  il  est  question  ci-après, 
n"  DCXXXVIII,  p.  458,  note  1. 

''>  Jean-Bapliste  de  Champin  avait  obtenu  l'adjudication  pour  neuf  ans,  à  dater  du  1"  octobre  1682,  du  fournissement  et  des 
droits  de  gabelles  des  greniers  à  sel  des  généralités  de  Paris,  Dijon,  Châlons,  Amiens,  Rouen,  Caen,  Tours,  Bourges,  Orléans  et 
Biois,  ot  de  la  ferme  de  Brouage.  (Cf.  ci-dessus  au  16  juin  1682,  p.  a84  et  note  2.) 


[i585] 
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DGXXXVI.  — [Exemption  en  faveur  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers 
DU  service  des  guets  et  gardes  sous  les  capitaines  des  dizaines.] 


i4  mai  i585.  (Fol.  /i6i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 
rSur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  ladicle 
Ville  par  les  cappitaines  des  archers,  arbalestriers 
et  harquebuziers  d'icelle  Ville,  que,  combien  que  de 
tout  temps  et  antienneté  ilz  ayent  tousjours  et  ceulx 
desdictz  nombres  este'  exemptz  et  deschargez  d'aller 
ny  envoier  es  gardes  de  portes,  sentinelles  et  rondes, 
soubz  les  cappitaines  particuliers  des  dizaines  de 
cestedicte  Ville,  et  ce  en  considération  des  services 
que  font  journellement  au  Roy  et  à  lad.  Ville  Ics- 
dictz  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers,  tant  à 
la  garde  des  pouldres  au  Temple,  à  l'Arcenac,  que 
aultres  services  qui  leur  sont  par  nous  par  chacun 
jour  commandez;  loutesfois  lesdictz  cappitaines 
particuliers    desdictes    dizaines    les    veullent  con- 


traindre d'aller  ou  envoier  ausdictes  gardes  des 
portes,  guetz  et  sentinelles,  et  à  faulte  de  ce  faire 
les  condamner  à  l'amende,  ce  qui  leur  seroit  du 
tout  insupportable.  Nous  requérant  sur  ce  leur  pour- 
veoir. 

ffA  ces  causes  et  aiant  csgard  ausdictz  services 
qu'ilz  font  de  présent  à  la  garde  desdictes  pouldres 
du  Temple  et  ailleurs,  et  continuent  de  jour  en  jour, 
fraiz  et  despence  desdictz  archers,  arbalestriers  et 
harquebuziers;  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
qu'ilz  demeureront  exemplz  et  descbargez  d'aller  ny 
envoier  ausdictz  guetz,  gardes,  sentinelles  et  mons- 
tres, soubz  lesdictz  cappitaines  particuliers  desdictes 
dizaines  de  ladicte  Ville. 

«Faict  nu  Bureau  d'icelle,  le  quatorziesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.n 


DGXXXVII.  — -  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

j5  mai  i585.  (Fol.  46t  r°.) 


(t Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  deux  attendant  trois  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  cesie  Ville,  pour  adviser  sur  le  contract 
de  constitution  de  rente  que  Sa  Majesté  veult  estre 
passé  par  ses  Commissaires  à  ce  depputez  avec  la- 
dicte Ville,  sur  les  augmentations  du  subcide  du  sel 
et  aultres  assignations  declairécs  èsdictes  lettres. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


trFaict  au  Bureau,  le  mecredy  quinziesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. « 

Pareil  mandemeni  a  esté  envoie  à  chacun  des 
xxYi.  Conseillers  de  lad.  Ville, 


DCXXXVIIl.  —  [Assemblée  touchant  l'aliénation  à  la  Ville 

de  cent  mille  ECUS  de  rente  sur  L'ANCIEN  DROIT  DE  GABELLE.] 

i6  mai  1 58.5.  (Fol.  iCi  ¥°.) 


Du  jeudy  seizicsnie  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  .Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  contract  de  constitution  de  rente  que 
le  Roy  veult  estre  passé  par  ses  Commissaires  à  ce 
depputez  avec  icelle  Ville,  sur  les  augmentations  du 
subcide  du  sel,  sont  comparuz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevius; 

Boucher,  Hennequin,  Marcel,  de  Marie,  de  Pal- 
luau,  de  Bragclongne,  Sanguyn,  Leprebstre,  Le 
Prévost,  Violle,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
adviséet  délibéré,  attendu  la  nécessité  dos  affaires  du 

58 


tupniucniz  .■(ATIO^ALE. 


458 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Roy,  que  ouverture  sera  faicle  du  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil 
escus  à  constitution  de  rente,  tant  sur  i'antien  droict 
de  gabelle  que  le  Roy  prend  sur  le  sel,  que  sur  les 
augmentations  nouvelles  mises  sur  icelluy,  à  la 
charge  que  ce  sera  de  gré  à  gré  et  sans  aucune  con- 


[i585] 

traincte  '"',  l'eedit  de  Sa  Majesté'  desdiclz  cent  mil 
escus  préalablement  veriffié  es  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aides,  et  que 
les  deniers  revenans  bons  au  Roy,  à  cause  des  nou- 
velles augmentations  mises  sur  ledict  sel,  demeure- 
ront obligez  au  rachapt  desdictz  cent  mil  escus. 


DCXXXIX.  —  [Dépense  de  décharger  des  gravois  et  immondices  le  long  des  quais 

HORS  LA  Porte  Neuve.] 

i6  tuai  i585.  (Fol.  ^6a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  la  remonslrancc  faicle  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  au  Bureau  d'icelle,  de  ce  que 
journellement  plusieurs  charliers  et  aullres  meinent 
et  deschargent  plusieurs  gravois  et  immondices  le 
long  des  quai/,  d'icelle,  hors  la  Porte  Neufve  et  le 
long  des  jardins  de  la  Roy  ne  mère  du  Roy^^^qui 
par  succession  de  temps,  par  les  grandes  eaues  qui 
lesattireroientàla  rivière,  y  pouroient  faire  alterrisse- 
ment  au  grand  préjudice  de  la  navigation,  et  aussi 
que  ce  pouroit  donner  grand   empeschement  aux 


chevaulx  et  harnoys  passant  le  long  dudict  quay, 
requérant  y  estre  par  nous  pourveu. 

fLa  maliere  mise  en  délibération  audict  Bureau, 
a  esté  ordonné  et  enjoinot  à  Mathurin  Régnier '*', 
fournissant  les  maleriaulx  de  la  fortilTîcalion  de  la- 
dicte Ville  derrière  lesdictz  jardins,  de  saisir  et 
arrester,  et  bailler  en  garde,  ensemble  ses  gens  qui 
auront  charge  de  luy,  tous  et  chacuns  les  chevaulx  et 
harnoys  qu'ilz  trouveront  deschargeans  desdictz  gra- 
vois et  immondices  le  long  desdictz  quaiz ,  pour  après 
en  ordonner  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

crFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i 


'"  l'ar  lettres  palcnles  datées  de  Paris,  le  ai  mai  suivant,  Henri  lit  donna  commission  à  Acliiiie  do  Harlay,  s'  de  Beaumont, 
premier  Président  du  Pariemcnt  de  Paris,  à  Antoine  Nicolay,  s'  d'Orville  et  de  Presles,  premier  Président  de  la  Cbamlire  des 
Comptes,  et  à  Claude  de  Troyes,  s'  de  Boisregijault,  Trésorier  (jénéral  des  finances,  pour  traiter  en  son  nom  avec  les  Prévôt  des 
Marcliands  et  Éclievins.  Le  contrat  de  vente  fut  passé,  le  a6  mai,  devant  Pierre  Imbert  et  Guillaume  Haudry,  notaires  au  Cliâtclct 
de  Paris.  H  porte  que  le  Roi,  moyennant  une  somme  de  1,900,000  écus,  cède  et  transporte  à  la  Ville  de  Paris  100,000  écus  d'or 
soleil  de  rente  annuelle,  trpour  les  revendre  aux  particuliers  habitans  de  ladicte  Ville  et  autres  ses  subjeclz,  qui  en  vouldroicnl 
acquérir  de  gré  à  gré,  à  icelle  rente  avoir  et  prendre  sur  les  deniers  de  son  droict  de  gabelle  et  autres  impositions  mises  sur  le  sel 
qui  se  vend  et  débite  en  chacun  de  ses  greniers  et  magazins  à  sel  des  generallitez  d'OulIre  Seyno  et  Yonne,  Picardye  cl  Cliampaigne , 
et  generallenient  sur  les  deniers  desdicles  gabelles  et  impositions  qui  se  lèvent  en  tous  les  greniers  des  generallitez  de  son  Royaume, 
et  en  joyr  par  les  acquéreurs  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  etc.n.  Ce  contrat  fait  double,  pour  ce  qui  concernait  les  Commissaires 
du  Roi,  en  l'Iiôtel  d'Acbille  de  Harlay,  rue  du  Grand  Chantier,  et  au  regard  du  Prévôt  des  Marchands,  Etienne  de  Nully,  en  son 
hôtel,  rue  de  la  Tisseranderie ,  fut  ratifié  par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  a8  mai,  et  enregistré  au  Parlement,  le  7  juin,  à  la 
Chambre  des  Comptes,  le  19  juin,  et  à  la  Cour  des  Aides,  le  7  août  i585.  Les  originaux  de  ces  actes  sont  conservés  aux  Archive» 
nalionalei,  H  ai 56. 

'*'  Les  Tuileries.  Cette  ordonnance  amplifie  et  complète  celle  du  aS  janvier  précédent,  prescrivant  de  débarrasser  les  quais,  depuis 
la  Vallée  de  Misère  jusqu'à  la  Porte  Neuve,  des  gravois  et  immondices.  (Ci-dessus,  p.  iaC.) 

'*'  Mathurin  Régnier  était  le  fils  unique  de  Georges  Régnier,  capitaine  des  ports  d'aval  de  la  ville.  Ils  habitaient  la  tour  de  Neslc 
qu'ils  tenaient  de  la  Ville  à  bail  de  neuf  ans  renouvelable,  avec  un  petit  jardin  et  un  corps  de  garde  sur  la  Seine.  Après  la  mort  de 
son  pi're,  Malhurin  Régnier,  se  qualifiant  lieutenant  du  Guet  de  la  ville  de  Paris,  obtint  de  la  Ville  que  ces  doux  localions  seraient 
comprises  sur  un  seul  et  même  bail  (aa  juillet  1587).  Le  ai  avril  précédent,  il  avait  réclamé  contre  la  suppression  du  bac  apparte- 
nant à  la  Ville,  qui  servait  à  passer  du  Pré  aux  Clercs  aux  Tuileries  hors  la  Porte  Neuve.  Le  public  s'en  trouvait  lésé  et  le  transport 
des  matériaux  des  fortifications  de  la  Ville,  plus  long  et  difficile.  La  Municipalilé  lui  accorda  alors  l'autorisation  d'établir  à  ses  frais 
un  nouveau  bac  en  cet  endroit  et  d'en  percevoir  les  profits  pendant  quatre  ans,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  ti  écus  soleil. 
(Q'  1099^»',  fol.  5o  v%  5i.) 
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DGXL.  —  [Garde  de  la  porte  Saint- Honoré.] 

(Fol.  t,6a  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sire  François  Bonnart ,  Quartenier  de  ladicteViUc, 
priez  les  cappilaines  de  vostre  quartier  d'envoier,  lors 


quiiz  seront  en  garde  à  la  Porte  Neufve,l)uict  bour- 
geois avec  ung  capporal  de  leur  compaignie,  pour 
garder  le  guichet  de  la  porte  Saincl  Honuoré,  et 
après  que  ladicle  porte  Sainct  Honnore'  sera  ou- 
verte ...'''» 


DGXLI.  —  [La  Ville  s'oppose  à  l'exécution  des  lettres 

OCTROYANT   UNE    PENSION    AU    CAPITAINE    AuGUSTIN    RaMEL,    INGÉNIEUR, 

conducteur   DES  TRAVAUX  DES  FORTIFICATIONS.] 

16  mai  i585.  (Fol.  46a  v°.) 


tfVeues  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy,  du 
vingt  troisiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre  (-',  signées  :  HENRY,  et  au  dessoubz  :  par 
le  Roy,  Monseigneur  de  Villequier,  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté  à  Paris  et  Isle  de 
France,  De  Neufville,  adressantes  à  vous  Nossei- 
gneurs des  Comptes  et  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  par  lesquelles  Sa  Majesté  mande  faire 
payer  par  chacun  an  par  le  Receveur  des  coltisations 
pour  la  nouvelle  fortiflication  de  lad.  Ville  au  cap- 
pitaine  Augustin  RameH^>,  soy  disant  ingénieur  et 
conducteur  des  fortiflications  de  ladicte  Ville,  treize 
cens  trente  trois  escuz  vingt  solz  de  pension  par 
an,  sur  les  deniers  d'icelles  cottisations  pour  la 
nouvelle   fortiflication;   aultres  lettres  patentes  du 


quinziesmc  Avril  dernier  passé,  signées  par  le 
Roy,  DE  Neukville;  larrest  de  la  Chambre  dcsdictz 
Comptes,  du  unziesme  des  preseus  mois  et  an ,  signé 
DE  La  Fontaine,  par  lequel  ladicte  Chambre  a  or- 
donné, avant  procedder  par  elle  ù  la  verifficalion 
desdictes  lettres  patentes,  qu'elles  seroieiit  commu- 
nicquées  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins; 

(fDient  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
qu  ilz  ne  peuvent  consentir  reutherinenient  d'icciles 
lettres,  et  en  ce  faisant,  que  aucune  pension  soit  assi- 
gnée sur  les  deniers  provenans  des  taxes  pour  ladicte 
nouvelle  fortifScation ,  qui  est  une  charge  réelle  sur 
les  maisons  des  bourgeois  de  ladicte  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  d'icelle,  le  seiziesme 
May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCXLII.  —  [Sommation  au  chapitre  de  Saint-Marcel 

DE  remettre  en  ÉTAT  LA  FAUSSE  PORTE  SaINT-MaRCEL.] 

93  mai  i585.  (Fol.  463  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSoit  faict  commandement  aux  doyen,  chanoynes 
et  chappittre  de  Sainct  Marcel,  de  faire  restablir 


bien  et  deuement  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  à  la 
closture  etfermelure  de  la  faulce  porte SainctMarcel, 
ensemble  au  mur  de  pourtour  du  poilail,  cliar- 
penterie  et  couvertures  des  galleryes  d'icelle  porte. 


'''  Ce  mandement  est  incomplet.  Le  copiste,  par  distraction,  n'a  pas  achevé  de  le  transcrire  sur  le  Reyistre. 

'^'  Ni  ces  lettres  patentes  ni  celles  du  i5  avril  i585,  visées  plus  bas,  n'ont  été  transcrites  sur  les  Mémoriaux  reconstitués  de  la 
(Jhambre  des  Comptes. 

'^'  Ou  plutôt  Ramelli,  célèbre  ingénieur  italien,  né  vers  i53i,  à  Maranzana,  gros  bourg  du  duché  de  ^lilau,  mort  en  iSgo,  à 
Paris.  Après  la  mort  du  marquis  de  Marignan  (iSS.")),  son  protecteur,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  servi  dans  l'armée  iu)périale, 
il  vint  en  France,  où  l'accueillit  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  qui  le  nomma  son  ingénieur.  Dangircusemeiit  blessé  au  siège  de  la 
Hochelle  en  1578,  il  tomba  au  pouvoir  des  prolestants.  Le  duc  paja  sa  rançon,  fit  prendre  soin  d'un  fils  qu'il  avait  à  Paris,  et, 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  il  fixa  Ramelli  près  de  lui  en  le  gratifiant  d'une  pension  considérable.  On  voit  ici  qu'il  dirigeait  les 
travaux  de  fortification  de  Paris,  avec  un  traitement  de  4,ooo  livres,  que  la  Ville  faisait  dilliculté  de  payer.  Ramelli  publia  un  curieux 
ouvrage  intitulé:  Le  diverse  ed  artificiose  Machine,  Paris,  i5S8,  in-fol.,  190  plauciies;  il  avait  composé  en  outre  un  Traxlé  deijwùji- 
caûiim,  dont  le  manuscrit  lui  fut  dérobé. 


58. 


460 


REGISTRES  DU  BUREAU 


ainsi  qu'ilz  estoient  anciennement,  pour  la  tuilion 
et  deffence  de  lad.  Ville,  et  ce  dedans  huiclaine, 
attendu  la  nécessite  du  temps;  aultrement  et  à  faulte 
de  ce  faire,  sera  ce  fait  aux  despens  de  ladicte  Ville 


[i585] 

et  la  propriété  de  ladicle  porte  prinse  et  applicquée 
au  profiTict  de  cesledicte  Ville. 

(tFaictau  Bureau,  le  vingt  deuxiesmejour  de  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCXLUI.  —  [Sommation  au  même  de  releveh  les  murailles 

DU  CLOS  DE  l'HÔTElDiEU  DE  SaINT-MaRCEL.] 

aa  mai  i585.  (FoL  46.!  \\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

(rSoit  faicl  commandement  au  doyen  de  Sainct 

Marcel  lez  Paris  de  faire  relever  les  murailles  du  cloz 

de  l'Hoslel  Dieu  dudict  Sainct  Marcel  '*'  bien  et  deue- 

nient,  ensemble  faire  clorre  et  fermer  les  huys  de 


derrière,  tant  dudict  cloz  de  l'Hoslel  Dieu  que  de  son 
jardin,  et  ce  dedans  trois  jours  prochains;  aultrement 
et  à  faulle  de  ce  faire,  sera  ce  faict  à  ses  despens,  et 
pour  cest  cifect  sera  saisy  son  temporel. 

fc Faict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DCXLIV.  —  [Les  officiers  et  archers  du  guet  \  pied  et  à  cheval 

EXEMPTÉS  DES  GARDES  SOUS  LES  CAPITAINES  DES  DIZAINES.] 
s3  iiiai  1 585.  (Fol.  &63  v°.) 


De  par  les  l^evost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Sur  la  remonstrance  faicfe  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  les  officiers  el  archers  de  cheval  et  de  pied 
du  Guet  ordinaire  de  ceste  ville  de  Paris,  que,  com- 
bien que  de  tout  temps  ilz  aient  lousjours  esté  exempt» 
et  deschargez  d'aller  ny  envoyer  es  gardes  de  portas, 
sentinelles  et  rondes,  soubz  lescappitaines  particu- 
liers des  dizaines  de  cestedicle  Ville,  et  ce  en  considé- 
ration des  grandz  services  que  font  journellement  et 
nuictamment  lesdiclz  officiers  et  archers  de  cheval 
et  de  pied  du  Guet  ordinaire  au  Roy  et  à  ladicte 
Ville,  en  l'exercice  de  leurs  charges  et  estalz,  toutes- 


fois  lesd.  cappltnines  particuliers  desdicle.s  dizaines 
les  veulent  contraindre  d'aller  ou  envoier  ausdictz 
gardes  de  portes,  guetz  el  sentinelles,  et,  à  faulle  de 
ce  faire,  les  condamner  en  l'amende ,  à  faulle  de  paie- 
ment de  laquelle  ilz  les  font  ordinairement  exécuter, 
ce  qui  leur  seroit  du  tout  insupportable.  Nous  re- 
quérant sur  ce  leur  pourveoir. 

irA  ces  causes  et  aians  esgard  ausdictz  services 
qu'ilz  font  de  jour  et  de  nuict  au  Roy  et  à  ladicle 
Ville,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les 
cent  cinquante  officiers  dudict  Guet,  y  comprins  les 
cappilaine,  quatre  lieutenans,  greffier  clguydon  dé- 
nommez au  roolle  signé  :  Testu^"-^',  cappilaine  dudict 


('•  Les  historiens  de  Paris  sont  muets  sur  l'H6tel-Dîeu  de  Saiiit-Marcel ,  ou  bien  le  mcnlionneat  simplement,  sans  cliercher  à  dé- 
terminer son  emplacement.  L'abbé  Lebeuf  ne  le  nomme  même  pas.  Sauvai  s'exprime  en  fermes  ambigus  :  «Les  maisons  do  dnix 
autres  hôpitaux  établis  près  Sainl-Médard  et  à  la  rue  de  Lourcine,  sont  encore  sur  pied,  dit  il;  l'une  est  dédiée  à  Saint-Martial  et  à 
Sainte- Valère,  l'aulre  s'appelait  l'Hôlel-Dieu  Saint-Marcel,  mais  on  n'en  sait  pas  davantage.»  (Hiêt.  et  antiquité»  de  la  vills  de  Paris, 
t.  I,  p.  5o8.)  Un  état  des  pièces  produites,  au  milieu  de  l'année  i585  précisément,  dans  un  procès  pendant  entre  cet  établissement, 
d'une  part,  le  Procureur  général  du  Roi,  «prenant  le  faict  en  main  pour  les  pauvres  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris:),  Etienne 
Scarl,  maithand  teinturier,  et  Claude  Coursonnet,  tous  deui  demeurant  à  Sainl-Sfarcel,  d'autre  part,  touchant  des  terres  voisine* 
et  dépendantes  dudit  Hôtel-Dieu ,  nous  fournit  un  renseignement  utile  à  recueillir.  Jean  du  Vair,  qui  était  alors  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Marcel  (cf.  ci-dessus,  p.  454,  note  2),  est  en  outre  quaUCé,  dans  ce  document,  «maistre,  administrateur  el  titulaire  de  la 
chapelle  Saincte  Apoline  et  Hostel  Dieu  y  annexé  et  appliqué».  (Carlulaire  de  Saint-Marcel,  Archives  nat.,  LL  56o,  fol.  35a.)  Or 
relte  chapelle  Sainte-Apolline  a  été  connue  de  Jaillot  qui  la  mentionne  en  ces  termes  :  itOn  voit  sur  les  plans  de  Mérian  (161 5)  el 
de  Boisseau,  qu'au  coin  de  celte  rue  (la  rue  de  la  Reina  Blanchs,  qui  allait  de  la  rU;  MoufTetard  à  celle  des  Hauts-Fossés-Saint- 
Marcel),  à  droite  en  entrant  par  la  rue  MoulTetard,  il  y_avait  une  chapelle,  sous  le  nom  de  Sainte-Apolline.  Je  n'ai  pu  savoir  par  qui 
et  quand  elle  avait  été  bâtie,  et  en  quel  temps  on  l'a  délrailcn  {Rtcbeichet  cnliquit ,  hitt.  et  lopogr.  lur  la  ville  de  Pari»,  in-S",  1773, 
t.  IV,  quartier  de  la  Place  Maubert,  p.  la  t.) 

'')  Le  texte  du  Registre  porte  ir Teste»,  ce  qui  est  uns  erreur.  Le  capitaine  du  chevalier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris,  en  fonctions 


[i585] 

Guet,  el  pai'  luy  mis  au  Greft'e  do  ladicte  Ville,  de- 
meureront exemptz  et  deschargez  d'aller  ny  envoier 
ausdictz  guctz,  gardes,  sentinelles  et  monstres, 
soubz  lesd.  cappitaines  particuliers  desdictes  dizaines 
de  ladicte  Ville;  et  en  ce  faisant,  que  les  biens  qui 
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ont  esté  cy  devant  prins  sur  eulx  par  exécution  leur 
seront  renduz  et  les  gardiens  d'iceuk  dcschargez. 

ttFiiicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  May  l'aa  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.w 


DGXLV.  [AuÉNATIOlN   À  LA  VlLLE   DE    3,5oO   KCUS   DE  RENTE.] 

a7mai  i585.(Fol. /i6'i  r°.) 


it  Les  Prevo:ît  des  Marclians  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  du  qualorziesme  jour  de  Febvrier  der- 
nier, signées  :  parle  Roy  estant  en  son  Conseil,  Bru- 
LART,  pour  l'aliénation  de  trois  mil  cinq  cens  escus 
que  Sa  Majesté  veult  faire  à  lad.  Ville,  se  rapportent  à 
Nos  seigneurs  de  la  Court  de  ordonner,  en  proceddant 
à  la  veriHîcation  desdictes  letlres,  ce  qu'il  leur  plaira, 


les  supplians  neantmoings  que  ce  soit  à  la  charge 
que  les  assignations  cy  devant  vendues  et  aliénées 
sur  les  Receptes  declairécs  èsdictcs  lettres,  seront 
paiécs  et  acquictécs  avant  lesd.  trois  mil  cinq  cens 
cscus. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesnie  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq  (''.:) 


DCXLVI.  —  [Maiso>'  rue  Jean-Beausire  appartenant  à  la  Ville.] 

ag  mai  i585.  (Fol.  Û64  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM°  Jacques  Lesecq,  Procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Cliaslellet  de  Paris,  suivant  l'interven- 
tion que  avez  faicteavec  Nicolas  Michelot,  locataire  de 
la  maison  size  rue  Beausire,  oiî  pend  pour  enseigne 
le  Pot  d'eslnin''-\  allenconlre  de  Claude  Rob.Ml, 
soy  disant  commissaire  au  régime  et  gouvernement 
de  ladicte  maison,  et  après  avoir  veu  la  coppiede  la 


saisie  baillée  par  le  procureur  dudict  Robert,  audict 
nom,  faicte  à  la  requesle  des  chanoines  de  l'église 
collegialle  Madame  Saincte  Opportune,  par  faulte 
d'inscription  en  leur  pappier  terrier  et  censier,  de- 
clairez  ausdictz  cbanoynes  que  la  maison  appartient 
à  ladicte  Ville,  et  que  nous  sommes  prestz  de  nous 
inscripre  audict  pappier  qu  ilz  dient  estre  commancé 
par  M"  Jlierosme  Maigret,  notaire,  et  son  compai- 
gnon(^).  Aussi  declairez  que  n'avons  aulcuns  tiltres 
;    de  ladicte  maison,  mais  que  sommes  en  possession 


depuis  environ  quinze  ans,  se  nommait  Laurent  Tcsiu.  On  voit  dans  les  registres  du  Parlement  que,  le  ao  août  1 576,  il  était  déten- 
teur des  itcarcan  et  anneaux  qui  avoient  appartenu  au  s'  de  la  Mole».  {Archives  nat.,  X'*  i653,  fol.  i4i.) 

'■'  Nous  n'avons  pas  trouvé  à  cette  date  de  lottes  prescrivant  Paliénation  de  .SjÔûo  écus  de  rente  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins,  mais  une  ordonnance  portant  qu'il  sera  vendu  sur  les  gabelles  et  greniers  à  sel  des  généralités  du  ressort  des  Parlements 
de  Paris,  Rouen  et  Dijon,  9,000  ccus,  dont  5, 000  à  la  ville  de  Paris,  le  tout  pour  la  somme  de  108,000  écus.  Par  arrêt  du  3i  juillet 
i585,  le  Parlement  décida  de  présenter  au  Roi  des  remontrances  au  sujet  de  ces  lettres  patentos,  et  le  6  septembre  suivant,  ttaltendu 
la  nécessité  du  tempsn,  il  ordonna  qu'elles  seraient  publiées  et  enregistrées.  (Archives  nat.,  X'*  1698,  aux  dates.)  La  multiplicité  de 
ces  lettres  d'engagement  du  domaine  et  des  aides  fait  qu'il  est  parfois  dilTicile  de  s'y  reconnaître. 

'*'  Celte  maison,  ^joignant  l'un  des  côlés  de  la  porte  Saint-Anloine,  faisant  le  coin  de  la  rue  Jean-Beausiren,  était  occupée  par 
M'  Louis  Pic'ion,  avocat  en  Parlement,  qui,  le  97  juin  i58i,  céda  son  bail  à  Nicolas  Michelot,  sergent  de  l'Hôtel  de  Ville.  C'était  un 
bail  à  vie,  moyennant  6  )  sous  tournois.  La  maison  était  en  fort  mauvais  état.  Guillaume  Guiltain,  Maître  des  œuvres  de  ia  Ville,  la 
visita  pour  se  rendre  compte  des  réparations  qu'il  convenait  d'y  faire.  Son  rapport  daté  du  16  mai  i58a  en  donne  le  devis  el  les  es- 
lime  à  3oo  livres  tournois.  Le  nouveau  locataire  consentit  à  prendre  ces  réparations  à  sa  charge,  à  condition  qu'on  lui  fît  un  nou- 
veau bail  à  longue  échéance.  Le  a3  mai  suivant,  il  s'arrangea  avec  la  Ville  pour  vingt-cinq  ans,  s'engageant  à  payer  deux  écus  soleil  par 
an.  {Archives  nat.,  Q'  1099'"',  fol.  aaa  v°.)  Plus  tard,  Nicolas  Michelot,  qui,  en  même  temps  que  sergent  delà  Ville,  s'intitulait  mar- 
chand mercier,  devint  une  seconde  fois  locataire  de  la  Ville  pour  «une  petite  loge  ou  eschoppe,  faicte  d'ais  de  boys  contre  et  dessus 
le  parapet  des  fossez  de  la  Bastille».  (Actes  des  90  février  i586  et  7  août  1698,  Archives  nul.,  Q'  1099^°',  fol.  16  v*  et  aiâ.) 

'^'  Le  terrier  du  chapitre  Sainte-Opportune,  dressé  par  le  notaire  Jérôme  Maigret  et  son  confrère  Antoine  Desnots,  est  conSfervé 
aux  Archives  nationales,  reg.  S*  1981.  La  première  déclaration  y  enregistrée  est  du  30  novembre  i58i,  el  la  dernière  du  i3  j,in- 
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d'icelle  il  y  a  plus  de  cent  ans,  et  ne  sçavons  quel 
droict  et  quelle  censive  elle  doibt  par  an;  et  acor- 
dons  recongnoistre  la  censive  telle  qu'elle  est  deue, 
en  monstrant  par  lesdictz  [chanoines  de]  Saincle 
Opportune  leur  pappier  terrier,  ou  recotignoissance 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i585] 

vallable  et  aflermant  que  ladicte  maison  soit  en  leur 
censive. 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mecredy  vingt 
neufiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.i 


DGXLVll.  —  [La  compagnie  du  capitaine  de  Peureuse 

MISE  DE  GARDE  À  LA  PORTE   SaINT-AkTOINE.] 
3i  mai  1 585.  (Fol.  465  r».) 

vous  puisse  prejudicier  ny  que  ledict  sieur  de  Florette 
s'en  puisse  prevalloir  allencontre  de  vous,  et  ce  jus- 
ques  à  ce  qu'il  en  soitdccidde'  par  Messieurs  les  Co- 
lonnelz  et  cappitaines  particuliers  du  quartier  de 
Charpentier  et  nous. 

tt  Faict  le  dernier  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
clnq.i 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 
tf  Monsieur  de  Perreuzc ,  nous  vous  prions  que,  non- 
obstant le  jour  de  dimanche  prétendu  par  Monsieur 
de  Florette  ''),  vous  ayez  demain  samedy,  premier 
jour  de  Juing,  à  faire  entrer  vostre  compaignie  en 
garde  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  sans  que  ledict  jour 


DGXLVIII.  —  [Le  maître  des  oeuvres  de  ch 

i"juin  i585 

rSur  la  plaincte  faicte  par  plusieurs  charpentiers 
de  ceste  Ville  de  Paris  de  ce  que,  suivant  les  mar- 
chez par  nous  faictz  avec  euh,  iiz  ont  faict  plusieurs 
ouvraiges  de  charpenterye  es  pontz,  portes,  pont  Ic- 
vys  et  aultres  lieux  d'icelle  Ville,  dont  ilz  ne  peuvent 
avoir  leur  parfaict  paiement,  d'aultant  que  lesdictz 
ouvraiges  n'ont  esté  encores  veuz,  visitez  ny  ihoisés 
par  Charles  Le  Conte,  Maistre  des  œuvres  de  char- 
penterie  de  ladicte  Ville  '^',  ainsi  qu'il  est  acouslumé 
faire,  combien  qu'il  en  ayt  este'  par  eulx  par  plu- 
sieurs fois  requis.  Nous  requérant  sur  ce  leur  pour- 
veoir  ainsi  que  de  raison  ; 


AHPENTERIE  RAPPELÉ  AUX  DEVOIRS  DE  SA  CHARGE.] 
.(Fol.  465  r".) 

tf  Sur  quoy  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que 
ledict  Le  Conte  sera  tenu,  dedans  huictaiue  pour  tous 
delaiz,  aller  veoir,  visiter  et  choisir  lesdictz  ouvraiges 
de  cliarpenleric,  ensemble  cerliflîer  et  signer  les 
roolles  des  ouvriers  qui  ont  esté  emploicz  es  œuvres 
publicques  d'icelle  Ville;  alias  et  a  faulte  de  ce  faire, 
sera  pourveu  ainsi  que  de  raison.  Et  sera  ia  présente 
ordonnance  signiffiée  audict  Le  Conte,  ad  ce  qui! 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

«Faict  au  Bureau  de  fa  Ville,  le  premier  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

(Signé  :)  tHEURTAULx'^'i. 


DGXLIX.  —  [Avis  du  Bureau  de  la  Ville  pour  la  vérification  par  la  Cour  des  Aides 

DE  L'ÉDIT  D'ALIÉNATION  DE  CENT  MILLE  ECUS  DE  RENTE.] 
4  juin  i58â.  (Fol.  465  v°.) 


(fVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  l'eediet  de  l'aliénation  du  mois 


d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  signé  : 
par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart,  de  cent 


vier  i588.  Plusieurs  maisons  de  la  rue  Jean-Beausire  y  sont  mentionnées,  comme  étant  dans  la  censive  de  Sainte-Opportune,  maif. 
on  n'y  trouve  aucune  déclaration  relative  à  celle  du  Pot-d'élai:i,  le  chapitre  n'ayant  pu  sans  doute  faire  la  preuve  du  hien-fondé  de  sa 
réclamation. 

("  Guillaume  Florette,  conseiller  au  Parlement,  avait  été  reçu  en  cette  couc,  le  3o  mai  1672,  en  survivance  de  son  père,  Jean 
Florette,  s'  de  Bussy  en  Maçonnais.  Ce  dernier  était  mort  le  1 1  février  1 585,  après  avoir  siégé  quarante  et  un  ans  au  Parlement. 
{Archives  r.at.,V  1690,  à  la  date  du  11  février.)  Il  fut  enterré  en  l'église  de  l'Ave-Maria.  Ses  armes,  gravées  sur  sa  tombe,  étaient 
d'argent  à  trois  glands  de  sinople  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les  conseillers  du  Parle- 
ment de  Paris,  in-fol.,  p.  69,  87.) 

(*'  On  trouve  déjà  le  nom  de  Charles  Leconle  avec  la  qualification  de  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  le  3  mai  i54f). 
(Cf. tome  m  de  cette  collection,  p.  16a.) 

W  Ce  nom  est  celui  d'un  sergent  de  la  Ville,  Gabriel  Heurtault,  chargé  de  signifier  à  qui  de  droit  ce  commandement. 


[i585] 

.  rail  escus  de  renie,  à  prendre  sur  les  deniers  prove- 
nons de  l'anlien  droictde  gabelle,  etaultres  imposi- 
tions (jui  se  lèvent  à  présent  sur  le  sel  qui  se  vend 
et  débite  en  chacun  des  Greniers  et  Chambres  à  sel 
de  ce  Royaume'''; 

(rLesdictz  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  sup- 
plient Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aides,  en  pro- 
cédant à  la  vcriffication  dudict  eedit,  que  l'assigna- 
tion specialle  desdictz  cent  mil  escus  soit  faicle  sur 
les  Greniers  à  sel  des  generalitez  d'OuItre  Seyne  et 
Yonne,  Picardyc  et  Champaigne,  et  generallement 
sur  les  deniers  desd.  gabelles  et  impositions  qui  se 
lèvent  es  aultros  Greniers  des  aultres  generalitez  de 
ce  Royaume,  et  que  les  constitutions  qui  se  feront 
par  lesdictz  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  soient 
faictes  sans  aulcune  contraincte  et  de  gré  à  gre',  et 
les  deniers  d'icelles  constitutions  soient  receuz  par 
leur  Receveur,  M"  François  de  Vigny,  et  le  poiement 
des  arreraiges  soit  faict  par  ledict  de  Vigny,  ou  aul- 
tres, en  vertu  des  procurations  qui  leur  seront  pas- 
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sées  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
comme  à  présent  faict  M"  Jehan  Roptiste  de  Chom- 
pin''^';  et  pour  la  seurelé  du  paiement  desdictz  orre- 
raiges,  ledict  de  Champin  et  ses  cautions  s'obligeront 
ausdictz  Prévost  des  Morchons  et  Eschevins,  pour  le 
temps  et  espace  de  son  bail,  et,  icelluy  expiré,  celluy 
ou  ceulx  qui  y  entreront  au  lieu  seront  tenuz  en 
bailler  bonne  et  suffisante  caution  en  ceste  Ville.  Et 
oiî  il  adviendroit  qu'il  pleust  au  Roy  remettre  les- 
dictz Greniers  en  ses  mains,  et  les  bailler  à  parti- 
culiers fermiers,  ainsi  qu'il  faisoit  cy  devant,  seront 
lesdictz  fermiers  particuliers,  chacun  pour  son  regard . 
tenuz  mettre  par  an,  de  quartier  en  quartier,  les  de- 
niers desdictz  cent  mil  escus  es  mains  dud.  Receveur 
de  ceste  Ville,  pour  en  faire  le  paiement  desdictz  ar- 
reraiges aux  particuliers  et  en  bailler  caution,  comme 
dessus. 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  mardy  quatricsme  jour  de  Juing  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  a 


DGL.  —  [Ordonnance  pour  les  passeurs  d'eau.] 

i4  juin  i585.  (Fol.  466  v°.) 

Gouverneur  de  cested.  Ville,  ou  de  nous,  quelques 
aultres  permissions  qui  leur  soient  présentées,  le  tout 
soubz  peyne  de  punition  corporelle.  Et  à  ceste  fin, 
sera  la  présente  ordonnance  signiffiée  aux  procureurs 
de  la  communaulté  desdictz  passeurs. 

tr  Foict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy 
quotorziesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quotrc 
vinglz  cinq.T)  < 

(Signé  :)  (cVasséu. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttDeffences  sont  faictes  à  tous  passeurs  d'eau  et 
aultres  de  posser  por  la  rivière  aulcunes  personnes, 
depuis  neuf  heures  du  soir  jusques  à  cinq  heures  du 
matin,  et  oullre  de  passer  et  reposser,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  aulcuns  chevaulx  et  armes  et 
aultres  munitions  de  guerre,  sans  exprès  congé  et 
permission  du  Roy,  de  Monseigneur  de  Villequier, 


DGLI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trli  est  enjoinct  aux  chorons  de  la  |)lace  de  Grève 
et  oultres  personnes  oians  coches,  chariotz,  char- 
rettes, bois,  vin,  pierres  et  aultres  choses  estons  en 
ladicte  place  de  Grève''',  de  les  oster  entièrement 


[Ordre  de  débarrasser  la  place  de  Grève.] 

i/i  juin  i585.  (Fol.  466  v°.) 

dedans  trois  jours,  sur  peine  de  confiscation  desdictz 
coches,  chariotz,  charrettes,  bois,  vin,  pierres  et 
aultres  choses  y  estans,  et  d'amende  arbitraire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quatorziesme  jour  de  Juing  l'on  mil  cinq  cens  quotre 
vingtz  cinq.D 

(Signé  :)  (tMerays. 


'*'  Ces  lettres  patentes  avaient  été  enregistrées  au  Parlement,  le  ai  mai  précédent,  et  la  Cour  avait  tenu  compte  des  observations 
des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  reproduites  ici.  (Cf.  ci-dessus,  n°  DGXXXV,  et  la  note  i  de  la  page  456,  où  est  imprimé  le 
préambule  de  l'cdit.) 

''^'  Voir  ci-dessus,  page  456  et  note  3. 

'''  A  propos  de  l'encombrement  de  la  place  de  Grive,  sous  le  règne  de  Henri  III,  cf.  la  noie  i  de  la  page  go  du  présent  vo- 
lume. 
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DCLII.  —  [Lettre  du  Roi  pour 

i4  juin  i585.  ( 


De  pab  le  Roï 

ffTrès  chers  et  bien  aincz,  désirant  pourveoir  à 
la  conservation  de  ceste  nosire  bonne  ville  de  Paris, 
et  rendre  en  deflences  ies  advenues  d'icelle,  nous 
avons  advisd  et  résolu  de  mettre  jusques  à  ung  bon 
nombre  de  pionniers,  pour  besongner  aux  tranchées 
et  advenues  du  pourtour  de  ladicte  Ville;  etdaullant 
que  le  nombre  que  nous  y  faisons  travailler  n'est  suf- 
fisant, et  estant  nécessaire  que  en  toute  diligence  il 
y  soit  besongnë,  pourla  seurolë  d'icelle  Ville,  nous 
vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  sçavoir  aux  bour- 
geois de  cestedicte  Ville  qu'iiz  aycnt  à  doresnavant 
envoler  par  chacun  jour  jusques  au  nombre  de  douze 
cens  pionniers,  garniz  d'oulilz,  comme  picqz,  pelles, 
boites  et  boiaulx,  pour  y  travailler  en  toute  diligence 
es  lieux  qui  seront  désignez;  faisant  neanmoings  par 


LA  LEVÉE  DE    1,200   PIONNIERS.] 

Fol.  4C7  r°.) 

vous  le  département  de  ce  que  chacun  quartier  deb- 
vera  porter  également,  suivant  ce  qui  a  este  cy  de- 
vant faicl  en  l'année  m.  v'  soixante  septC.  Et  à  ce 
faire  contraindrez  lesdictz  bourgeois  qui  auront  esté 
cottisez  pour  lesdictz  maneuvres,  par  toutes  veoyes 
deues  et  raisonnables,  mcsmes  par  exécution  et  vente 
prompte  de  leurs  biens,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir. 

ffFaict  à  Paris,  le  quatorziesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Ainsi  sigaé  :  (t HENRY» 

Et  plus  bas  :  kPinart». 

Et  au  doz  esl  subscript  : 

A  MOî  Xrh  chers  et  bien  amei  hs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esckevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


DCLIII.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

17  juin  i585.  (Fol.  467  V».) 


«Monsieur  le  Pi-esident,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  levée  de  douze  cens  pion- 
niers que  le  Roy  veult  esire  faicte  en  icelle  Ville, 
pour  relever  les  tranchées,  fossez  et  advenues  de  lad. 
Ville,  et  la  rendre  en  estât  de  deffence.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 


ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundi  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  ladictc  Ville. 


DCLIV.  —  [Assemblée  touchant  la  levée  de  1,200  pionniers.] 

18  juin  i585.  (Fol.  467  v°.) 


Du  mardy  dix  huictiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  faicte,  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  advi- 
ser sur  la  levée  de  douze  cens  pionniers  (*),  que  le 


Roy  veult  estre  faicte  en  cesie  Ville,  pour  relever 
les  tranchées,  fossez  et  advenues  d'icelle  Ville,  et  la 
rendre  en  estât  de  defience,  sont  comparuz: 

Messieurs 
Delafa,  Bourgeois,  Eschevins; 


'•'  Une  semblable  levée  de  douze  cents  pionniers  avait  eu  lieu  en  effet  par  ordonnance  du  9  octobre  1 567.  (  Voir  tome  V  des  Délibé- 
rations du  Bureau  de  la  Ville,  p.  6ja.)  En  ce  qui  concerne  la  taxe  levée  à  celte  occasion,  voir  au  i3  octobre  de  la  moine  année.  {Idetn, 
p.  61 4.) 

('1  Si  l'on  en  croit  L'Estoile,  cette  demande  n'avait  d'autre  but  que  d'éprouver  le  dévouement  de  la  ville  de  Paris  au  service  du 
Roi.  «Le  i8°  juin,  dit-il,  à  Paris  se  fit  assemblée  en  l'Hoslel  de  Ville,  où  on  proposa  de  fournir  au  Roy  quinze  cens  pionniers  et 
quatre  mil  harquebuziers, soudoies  aux  despens  des  bourgeois,  que  le  Roy  leur  demandoit,  non  tant  pour  chose  qu'il  en  eusl  affaire, 
que  pour  sonder  la  bonne  volonlé  de  ses  Parisiens.»  [Mémoiret-journaux ,  in-8°,  t.  II,  p.  193.)  11  ne  fut  délibéré  que  le  aa  juin  sui- 
vant sur  la  demande  de  4,ooo  hommes  pour  la  garde  des  tranchées.  (Ci-après,  n°  DCLXIII.) 


[i585] 

Boucher,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de  Bragelongne, 
Le  Breton,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Le  Prévost,  Le 
Tonncllier,  Violle,  Conseillers. 

Après  (jue  lecture  a  esté  faicte  des  lettres  du  Roy, 
du  quatorziesme  de  ce  présent  mo  is  '■',  signées  :  HENRY 
et  plus  bas  Brllart,  et  que  ledict  sieur  Delafa  a  re- 
monstré  à  iadicle  compaignie  que  cest  affaire  im- 
portoit  grandement  au  service  du  Roy  et  de  la  Ville 
et  grande  accélération,  a  prié  icelle  compaignie  de 
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vouloir  adviser  sur  le  département  de  ce  que  chacun 
quartier  pouvoit  porter,  leur  aiant  à  cesle  fin  faict 
monstrer  et  exhiber  le  Registre  du  Greffe  oij  pareille 
levée  a  esté  faicte  en  cinq  cens  soixante  sept  f^'  ;  et  la 
matière  mise  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  que 
la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en  nombre  sudisant, 
que  nouvelle  assemblée  sera  faicte  du  Conseil  de  la- 
dicte  Ville,  pour  l'effcct  contenu  èsdictes  lettres. 


DCLV.  —  [Convocation  d'une  nouvelle  assemblée.] 

18  juin  i585.  (Fol.  408  v°.) 


(T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  lieure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  levée  de  douze  cens  pion- 
niers que  le  Roy  veult  estre  faicte  en  icelle  Ville,  pour 
relever  les  tranchées,  fossez  et  advenues  de  ladicte 
Ville,  et  la  rendre  en  estât  de  deffences.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir,  attendu  que  pour  vostre  absence 
n'en  a  peu  cedict  jour  estre  faicte  aulcune  resolu- 


tion, et  que  Sa  Majesté  le  nous  a  le  jour  d'huy  com- 
mandé. 

«Fait  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCLVI.  —  [Nouvelle  assemblée  touchaiNt  la  levée  de  1,200  pionniers.] 

19  juin  i585.  (Fol.  468  v°.) 


Du  mecredy  dix  neufiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  levée  de  douze  cens  pionniers  que  le 
Roy  veult  estre  faicte  en  ladicte  Ville,  pour  relever 
les  tranchées,  fossez  et  advenues  d'icelle  Ville,  pour 
la  rendre  en  estât  de  deffence,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  de  Thou,  de  Maspeiraulte, 
Le  Clerc,  Perrot,  Marcel,  Le  Lièvre,  de  Bragelongne, 
Aubery,  Sanguyn,  Le  Prévost,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  quatorziesme 


jour  de  ce  présent  mois,  et  veuz  les  Registres  de 
lad.  Ville  des  années  cinq  cens  soixante  deux  P'  et 
soixante  sept,  èsquelles  fut  faicte  pareille  levée  de 
pionniers  en  lad.  Ville; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire,  que  ladicte  Ville  fournira  les- 
dictz  douze  cens  pionniers,  le  plus  promplement  que 
faire  ce  pourra;  et  à  ceste  fin,  sera  faict  département 
de  ce  que  chacun  quartier  debvra  porter,  suivant  cel- 
luy  de  l'an  soixante  sept,  qui  sera  envoie  aux  seize 
Quarteuiers  de  ladicte  Ville,  pour  appelleravcceulx 
six  des  plus  notables  bourgeois  de  chacun  quartier, 
eu  faire  la  taxe  par  dizaine,  à  la  taxe  desquelles  di- 
zaines ilz  appelleront  trois  notables  bourgeois  de 
chacune  d'icelles,  aultres que  les  six  precedans,  et  le 
cinquantenier  et  dizinier  de  chacune  dizaine,  et  en- 
joindre à  chacun  des  habitans  se  pourveoir  de  pelles, 
picqz ,  hoiaulx  et  hottes.  Lesquelles  cotlisalions  seront 


'"  Voirie  lexle  de  colle  lettre,  ci-dessus,  n°  DCLII. 

'*'  Cf.  ci-dessus,  p.  464,  note  i. 

'^'  En  ce  qui  concerne  la  levée  et  la  taxe  des  pionniers  l'an  i562,  cf.  les  actes  du  Bureau  de  la  Ville  des  i4,  16  et  a3  novembre 
de  cette  année,  et  pour  celle  de  1067,  les  ordonnances  des  9  et  i3  octobre.  (Tome  V  des  Registres  des  Délibérations,  p.  i54,  i55, 
i58,  61a,  6i4.) 

VIII.  59 


lUpniMtnii:   natiotialk. 
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faictes  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et 
liabitans de  ladicte  Ville,  etaultres,  tant  propriétaires 
que  locataires,  le  plus  justement  et  egallement  que 
faire  ce  poura,  le  fort  portant  le  foible,  sans  nul 
excepter,  de  quelque  qualité  qu'il  soit.  Et  oultre  a 
esté  advisé  que  chacun  pionnier  aura  par  jour  huict 
solz  tournoys.  El  à  Tinstant  a  este  faict  le  départe- 
ment desdiclz  seize  quartiers,  qui  ensuict  : 

Département  des  douze  cens  pionniers. 

Parfaict cinquante. 

Jamart quarente. 

Danès (rente. 


BUREAU  [i585J 

Le  Goix trente. 

Charpentier sept  vingtz. 

Durantcl. soixante. 

Le  Conte cent  dix. 

Beausse soixante  dix. 

Bourlon soixante  dix. 

Bourgeois quarente. 

Perlan cinquante. 

Bonnart quatre  vingtz  dix. 

Canaye soixante. 

Guerrier cent. 

Carrel six  vingtz. 

Huot sept  vingtz. 

Nombre  pareil  : douze  cens  "', 


DGLVII.  [COBPS  DE  GABDES  À  l'oCCASION  DE   LA  PBOCESSION  DU  SaiM-SaCBEMENT.] 

19  juin  i585.  (Fol.  470  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Monsieur. . .  W,  nous  vous  prions  faire  sçavoir 
aux  cappitaines  particuliers  de  vostre  quartier  qu'ilz 
aient  chacun  d'eulx  à  vous  envoler  demain,  six  heures 
du  matin.,  dix  hommes  de  leurs  dizaines,  bien  et  suf- 
fisamment armez,  pour  par  vous  faire  faire  ung  corps 
de  garde  en  vostre  quartier,  au  lieu  que  trouverez  le 


plus  commode,  pour  y  faire  garde  depuis  six  heures 
du  matin  jusques  à  midy  sonne,  afin  d'éviter  aux 
inconveniens  qui  pouroient  survenir  pendant  la  pro- 
cession du  Sainct  Sacrement.  Et  faictes  le  semblable, 
le  jour  des  Octaves  dudict  Sainct  Sacrement,  aiant 
pour  cest  effect  receu  commandement  de  Sa  Majesté. 
«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix  neu- 
fiesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DCLVIII.  PODB   LES  CAPPITAINES  DES  FAULXBOUBGS. 

19  juin  i585.  (Fol.  /170  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
'  de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine '*>,  ne  faillez  de  faire  assemblée 

de  cinquante  bourgeois  de  vostre  dizaine,  les  mieulx 
et  plus  suffisamment  armez  que  faire  ce  poura,  pour 
faire  garde  au  lieu  le  plus  commode  que  trouverez 
en  vostre  dizaine,  pour  y  faire   garde  depuis  six 


heures  du  matin  jusques  à  midy  sonné,  pour  éviter 
aux  séditions  et  aultres  affaires  qui  se  pouroient 
présenter  pendant  la  procession  du  Sainct  Sacrement. 
Et  faictes  le  semblable  le  jour  des  octaves  dudict 
Sainct  Sacrement.  Si  n'y  faictes  faulte. 

!t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy   dix- 
neufiesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.w 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rtCappitaine   des   archers   de   ladicte  Ville,    ne 


DCLIX.  POUB  LES  ABCHEBS. 

19  juin  i585.  (Fol.  Ii^o  y°.) 

faillez  de  nous  venir  trouver  demain,  six  heures  du 
matin,  en  l'hostel  de  nous,  Prévost  des  Marchans, 
acompaigné  de  dix  ou  douze  hommes  de  cheval  et 


<"  En  comparant  cet  état  avec  celui  de  1567  (l.  V,  p.  613),  on  peut  se  rendre  compte  du  mouvement  de  la  population  parisienne, 
proportionnellement  et  par  quartiers.  Il  est  assez  sensible.  En  jBCy,  un  quartier  fournit  t5o  hommes  :  deux,  chacun  120;  trois, 
100;  deux,  70;  deux,  60;  trois,  5o;  un,  lio;  deux,  3o.  En  i585,  deux  quartiers  fournirent  chacun  lio  hommes;  un,  120;  un, 
110;  un,  100;  un,  90;  deux,  70;  deux,  60;  deux,  5o;  deux,  4o,  et  deux,  3o. 

'''  Blanc  au  Registre. 

!^!   Blanc  au  Registre. 


[i585] 

une  vingtaine  à  pied,  garnyz  de  harquebuzes,  pour 
nous  acompaigner  à  faire  la  ronde,  pendant  que 
l'on  fera  la  procession  du  Sainct  Sacrement.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
dix  neufiesmc  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.fl 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


H)l 


Pareil  mandement  a  este  envoie  au  cappitaine 
des  arbalestriers  en  l'hostel  de  Monsieur  Delafa, 
et  son  lieutenant  en  l'hostel  de  Monsieur  Bour- 
geois. 

Semblable  mandement  a  esté  envoie  au  cappi- 
taine Marchant,  en  l'hostel  de  Monsieur  Gedoyn. 


DCLX.  —  [Cotisations  pour  l'entretien  des  pionniers.] 

19  juin  i585.  (Fol.  671  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Pai-is. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que,  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy,  vous  aiez  à  appeller  avec  vous 
six  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et 
avec  eulx  faictes  les  taxes  et  cottisations  par  cha- 
cune dizaine,  avec  le  dizinier  et  trois  notables  bour- 
geois d'icelle  dizaine,  du  nombre  de  cinquante 
pionniers  â  quoy  vostre  quartier  a  esté  coltisé  pour 
relever  les  tranchées,  fossez  et  advenues  d'icelle 
Ville.  Lesquelles  cottisations  seront  faictes  sur  tous 
etchacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la- 
dicte Ville,  et  aultres,  tant  propriétaires  que  loca- 


taires, le  plus  justement  et  egallement  que  faire  ce 
poura,  le  fort  portant  le  foiblc,  sans  nul  excepter,  de 
quelque  qualité  qu'il  soit.  Enjoignant  neanmoings 
par  vous  ausdiclz  cotlizés  de  eulx  pourveoir  promp- 
tement  de  pelles,  picqz  et  hoiaulx  par  tiers,  assça- 
voir  ung  tiers  de  picqz  et  hoyaulx,  l'autre  tiers  de 
hottes,  et  l'autre  tiers  de  pelles.  Et  nous  rapportez 
le  rooUe  de  la  taxe  qui  en  aura  esté  par  vous  faicle 
dedans  saniedy  prochain.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  dix 
neuficsme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.fl 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCLXI.  —  [Différend  entre  les  capitaines  de  Ferreuse  et  de  Florette 
touchant  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

ai  juin  1585.  (Fol.  671  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

t  Monsieur  de  Perreuze,  pour  le  reffuz  par  vous 
faict  d'aller  le  jour  de  demain  faire  la  garde  à  la 
porte  Sainct  Anthoine''),  nous  avons  advisé,  ad  ce  que 
le  service  du  Roy  et  de  la  Ville  ne  soit  retardé,  que 
l'un  de  nous,  acompaigné  de  certain  nombre  d'ar- 
chers de  la  Ville  en  ferons  l'ouverture  et  la  garde  le- 
dict  jour.  Et  oultre  a  esté  advisé  que  deffences  vous 
seront  faictes  et  au  sieur  de  Bussy  (-',  de  aller  à  la 
garde  de  ladicte  porte,  le  jour  de  dimanche  prochain 
jusques  à  ce  que  [par]  nous  et  Messieurs  les  Colon- 
nelz  en  ayt  esté  advisé,  en  l'assemblée  qui  se  fera  le 
jour  de  demain ,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  dont  vous  serez  adverty. 


ff Faict  au  Bureau,  le  vingt  ungiesme  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  ciûq.i 

De  par  les  Premsl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Florette ,  il  a  esté  advisé  que ,  pour  le 
différend  qui  est  entre  Monsieur  de  Perreuze  et  vous 
pour  la  garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  deffences 
vous  seront  faictes  de  aller  dimanche  jirochain  à  la 
garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  si  aullrement  en 
l'assemblée  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville,  le 
jour  de  demain  huict  heures  du  matin,  par  nous 
avec  Messieurs  les  Colonnelz  de  chacun  quartier,  n'en 
est  ordonné. 

K Faict  au  Bureau,  le  vingt  ungiesme  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  » 


'■'  Il  a  été  question  déjà  de  ce  différend  au  3i  mai  précédent.  (Ci-dessus,  11°  DCXLVII.) 

'''  Guillaume  Florette,  Conseiller  au  Parlement,  clait  seigneur  de  Dussy  en  Maçonnais.  (Cf.  p.  iCa  ci-dessus,  note  1.) 
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;i585] 


DCLXll.  —  [Convocation  des  Colonels  de  la  Ville  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

31  juin  i585.  (Foi.  471  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  Premier  Président''',  Colonnel  au 
quartier  de  Charpentier,  Quartenier  de  la  Ville,  nous 
vous  prions  vous  trouver  demain,  huicl  heures  du 
matin,  au  grand  Rureau  de  ladictc  Ville,  pour  ad- 


viser  sur  le  mandement  du  Roy  à  nous  envoie  ce 
jour  d'huy. 

(rFaict  ce  vingt  ungiesme  Jour  de  juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.  « 

Pareilz  mandemens   ont  esté  envoie/,  aux  seize 
cappitaines  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DCLXIII.  —  [Assemblée  touchant  les  i!i,ooo  hommes  demandés  par  le  Roi 
POUR  la  garde  des  tranchées  de  la  Ville.] 

aa  juin  1.585.  (Foi.  /17a  r°.) 


Du  samedy  vingt  dcuxiesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblëe  le  jour  d'huy  faicle,  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  etColonnelz  de  ladicte  Ville,  pouradvi- 
ser  sur  le  mandemonl  du  Roy  pour  le  fournissement 
de  quatre  mil  hommes,  que  Sa  Majesté  demande 
pour  la  garde  des  tranchées  d'icelle  Ville,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Oedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Rourgeois,  Eschevins. 
Messieurs 

Le  Premier  Président,  Président  de  Morsans, 
Président  Rrisson,  de  Tambonneau,  Président  des 
Comptes,  de  Charmeau,  aussi  Président  des  Comptes, 
Allegrin,  Conseiller  à  la  Court,  de  Thou,  Advocat  du 
Roy,  Pastoureau,  Dufour,  de  Rryon,  aussi  Conseil- 
lers en  lad.  Court,  Fournier,  Megissier,  Maistre  des 


Comptes,   Abeliy,   Conseiller    de   Ville,    Roursier, 
bourgeois,  tous  Colounelz  d'icelle  Ville. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré,  attendu  la  nécessité,  que  ladicte 
Ville  fournira  le  nombre  de  quatre  mil  hommes 
pour  la  garde  desdictes  tranchées,  suivant  la  volunté 
du  Roy;  pour  l'exécution  de  laquelle  sera  envoie  à 
chacun  de  mcsdictz  sieurs  les  Colonnelz  de  ladicte 
Ville  une  coppie  de  l'ordonnance  et  reiglcment  de 
Sa  Majesté,  pour,  appeliez  par  eulx  chacun  en  son 
quartier  les  cappitaines  d'icelluy  quartier,  avec  les 
Quarleniers,  cinquanteniers  et  diziniers,  leur  coni- 
municquer  ladicte  ordonnance,  alin  de  sçavoir  com- 
bien chacun  cappitaine  poura  fournir  de  personnes 
pour  la  garde  desdicles  tranchées,  dont  sera  faict  à 
cesle  fin  rooUcs  particuliers  par  lesdiclz  sieurs  Co- 
lonnelz, qu'ilz  rapporteront  en  l'assemblée  qui  sera 
faicte  de  rechef  d'iceulx  sieurs  Colonnelz  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  satisfaire  à  la  volunté  du  Roy. 


DCLXIV.  —  [Ouverture  et  garde  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

33  juin  1 585.  (Foi.  478  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Cappitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  ne  faillez  à 


vims  trouver  au  logis  de  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans, demain  de  quatre  à  cinq  heures  du  matin  avec 
dix  personnes  de  voslre  nombre,  garniz  de  leurs 
harquebuzes,    morions  et  becquetons,  pour   nous 


("  Achille  de  Harlay,  comte  de  Beaumont,  avait  succédé  à  Christophe  de  Thou,  son  beau-père ,  décédé  au  mois  de  novembre  i583, 
1  qualité  de  premier  Président  au  Pariement  de  Paris.  (Cf.  la  note  1,  p.  4 16  de  ce  volume.) 


[i585]  DE  LA  VILLE 

acompaigner  à  l'ouverture  et  garde,  Icdict  jour,  de  la 
porte  Saioct  Antlioine.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(tFaicl  le  vingt  ungiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 

De  par  Us  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Monsieur  de  Perreuze,  nous  vous  prions,  suivant 
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le  commandement  à  nous  l'aict  par  le  Roy,  do  n'aller 
ne  faire  mener  vostrecompaignie,  le  jour  de  demain, 
à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Antlioine,  que  nous 
ferons  ouvrir  et  garder  par  l'un  de  nous  et  tel  nombre 
d'archers  de  ladicte  Ville,  que  adviserons  estre  néces- 
saire. 

itFaictau  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.u 

Pareil  mandement  a  este  envoyé  à  Monsieur  de 

Florette. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ftCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  fors  et  excepté 
ceulx  qui  seront  aux  gardes  au  Temple  et  à  la  porte 
Sainct  Antlioine,  demain  mardy,  devant  l'Hostel  de 
la  Ville,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  face  aucun 


DGLXV.  —  [Feu  de  l\  Saint-Jean.] 

93  juin  i585.  (Foi.  /173  v°.) 

scandalle  ou  insolence  au  feu  Monsieur  Sainct  Jehan 
en  Grève,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire,  oiî  Sa 
Majesté  sera  en  personne  '^'.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(tFaict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  harquebuziers  et  arbalestriers. 


[La  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  remise  aux  archers  et  arbalétriers.] 

23  juin  i585.  (Fol.  ^78  v°.) 

tons,  pour  nous  acompaigner  à  l'ouverture  et  garde 
de  jour  à  la  porte  Sainct  Anthoine.  Si  n'y  faictes 
faulte. 

tFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DGLXVI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


trCappitainedes  archers  de  ladicte  Ville,  ne  faillez 
de  vous  trouver  au  logis  de  Monsieur  Gedoyn,  l'un  de 
nous  Eschevins,  demain,  de  quatre  à  cinq  heures 
du  malin,  avec  dix  personnes  de  vostre  nombre, 
garniz  de  leurs  harquebuzes,   morions  et  hocque- 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 


DCLXVII.  —  [Cotisations  pour  l'entretien  des  pionniers.] 

ait  juin  t585.  (Fol.  478  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  faillez  à  nous  apporter  ou  envoler,  demain 


matin,  le  procès  verbal  de  la  taxe  et  cotisation,  ou 
ce  qui  a  esté  faict,  pour  la  levée  des  cinquante 
pionniers,  à  quoy  vostre  quartier  a  estécoltisé,  sans 
y  faire  faulte,  suivant  le  commandement  verbal  qui 
nous  en  fut  faict  le  jour  d'hier  par  le  Roy. 


'')  cLe  23*  juing,  veille  de  la  Saint-Jean,  dit  Pierre  de  L'Estoile,  le  Roy,  accompagné  de  cent  gentilshommes  et  plus,  olla  eu 
l'Hostel  de  Ville,  oii  il  fist  allumer  le  feu,  en  la  place  de  Grève,  par  son  Prévost  des  Marchans,  et  puis  aiant  faict  la  collation,  s'eu 
alla,  portant  une  allégresse  au  visage  de  l'advis,  comme  on  présuma,  qu'il  avait  eu  de  l'accord  fait  par  la  Roine  avec  ceux  de  la 
Ligue,  laquelle  il  aimoit  toutefois  aussi  peu  comme  il  faisoit  la  guerre.»  {Mémoires-journaux,  in-8°,  t.  11,  p.  199.)  Les  négociations 
de  Catherine  de  Médicis  avec  les  chefs  delà  Ligue,  auxquelles  il  est  fait  allusion  dans  ce  passage,  aboutirent,  le  7  juillet  suivant,  au 
traité  de  Nemours  et  au  triomphe  des  Guises. 
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tf  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
qualriesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  n 


[i585] 

Pareilï  mandemens  ont  este  envolez  à  chacun 
deg  XVI.  Quarteniers  d'icelle  Ville, 


DCLXVIU.  [Ro^DE  PENDANT  LA  PROCESSION  DU  SaINT-SaCREMENT.] 

a6  juin  i585.  (Fol.  ^74  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  ne  faillez 
à  nous  venir  trouver,  demain  six  heures  du  matin, 
en  l'hostel  de  nous.  Monsieur  Bourgeois,  l'un  de 
nous  Eschevins,  acompaigné  de  dix  ou  douze  hommes 
de  cheval  et  une  vingtaine  de  pied,  garniz  de  har- 
quebuzes,  pour  nous  acompaigner  à  faire  la  ronde, 
pendant  que  l'on  fera  la  procession  du  Sainct  Sa- 
crement. Si  n'y  faicles  faulle. 


trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  sixiesnie 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.?) 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  aux  cappitaines 
des  arbalestriers  et  harquebuziers: 

Cappitaine  Marchant,  à  Monsieur  Gedoyn  et  Mon- 
sieur Le  Goix; 

Cappitaine  Ragueneau,  à  Monsieur  Delafa. 


DCLXIX.  —  [Rétablissement  des  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris.] 

87  juin  i585.  (Fol.  IitÙ  r°.) 


•rVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  la  requcsle  présentée  au  Roy, 
le  sixiesmc  de  ce  présent  mois  de  Juing,  par  M"  An- 
ihoine  Daubry  et  Hubert  Lefebvre,  ControUeurs  ge- 
neraulx  des  rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  et,  suivant  le  renvoy  qui  leur  en  a  esté 
faict,  signé  Forget,  oïz  sur  ce  le  Procureur  du  Roy 
et  Receveur  de  ladicte  Ville,  dientqu'ilz  se  remettent 
soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  reslablir  les- 
dictz  deux  ControUeurs,  que  Sa  Majesté  a  supprimez. 


pour  en  joïr  selon  l'cedicl  et  leur  érection ,  et,  ce 
faisant,  soit  à  la  charge  que  les  assignations  sur  lu 
Recppte  generalle  de  Paris  pour  le  paiement  desdictes 
rentes  constituées  à  l'Horslel  de  ladicle  Ville  seront 
préalablement  payées  que  les  assignations  pour  les 
gaiges  dcsdictz  ControUeurs  '•>. 

(t Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  septiesme  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.n 


(1)  Le  Bureau  de  la  Ville  fit  meilleur  accueil  à  la  proposition  de  rétablissement  des  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris , 
qu'il  n'avait  fait,  dix  ans  auparavant,  à  l'édit  de  leur  création.  L'institution  était  récente,  comme  on  voit.  Les  lettres  patentes  d'érection 
portaient  la  date  de  décembre  1576;  la  Ville  ayant  été  avisée  qu'elles  étaient  adressées  au  Parlement,  s'opposa  énergiquenient  à  leur 
enregistrement  à  la  Cour,  «rpour  la  périlleuse  et  dangereuse  conséquence  d'icellesu.  (Séance  du  lA  janvier  1676,  t.  VII  des DeViiera- 
tiont,  p.  334-337.) 

L'affaire  fut  de  nouveau  remise  en  question,  au  mois  d'avril  de  la  même  année,  et  les  37-30  de  ce  mois,  des  remontrances 
furent  résolues,  rédigées  et  présentées  au  Roi,  qui  ne  se  laissa  pas  ébranler.  (Idem,  p.  874,  376-878.)  De  nouvelles  lettres  furent 
données,  sous  la  date  de  Paris,  avril  1676  et  a3  mai  1576,  confirmant  la  création  des  deux  offices  de  Contrôleurs,  et  le  1"  juin 
suivant,  Guillaume  de  Villemontée  et  Jean  Rémy  en  furent  pourvus.  Toutes  ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement,  puis  à  la 
Chand>re  des  Comptes ,  et  finalement  au  Greffe  de  la  ville  de  Paris.  (^rc/iiWsnat.,KK  iot3,fol.  66  ¥"871  v°.)  Un  édit  de  décembre  i583 
supprima  plusieurs  officiers  de  finances,  entre  autres  les  deux  Contrôleurs  dés  rentes,  et,  sauf  ces  derniers,  ils  furent  rétablis  par 
lettres  patentes  quinze  mois  plus  tard.  Les  Cor^trôleurs  agirent  alors  pour  obtenir  la  même  faveur. 

Antoine  Daubry  avait  été  nommé  Contrôleur,  en  remplacement  de  G.  de  Villemontée,  le  18  juillet  1676,  et  Hubert  Lefèvre,  en 
remplacement  de  son  père,  le  ao  décembre  iSSa.  (Idem,  fol.  78  et  17-2  v°.)  La  délibération  prise  en  leur  faveur  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  le  37  juin  i585,  fut  examinée  par  le  Conseil  des  finances  qui  rendit  up  arrêt,  le  9  juillet  suivant,  concluant  au  rétablisse- 
ment des  deux  officiers  dépossédés  et  à  une  augmentation  de  leurs  gages,  de  a 00  livres  par  an,  à  condition  de  fournir  au  Roi,  comme 
prêt,  chacun  666  écus  deux  tiers  ou  3,000  livres.  Des  lettres  patentes  furent  expédiées  en  conséquence,  à  Paris,  juillet  1 585,  et  elles 
furent  enregistrées  avec  le  résultat  du  Conseil  des  finances,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  ao  août,  et  au  Greffe  de  l'Hôtel  de 
Ville,  le  7  septembre  de  la  même  année.  (Idem,  KK  1018,  fol.  196  v'  à  198  r°.) 


i585] 
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DGLXX.  —  [Intervention  de  la  Ville  au  bail  de  la  ferme  du  treillis  du  Cii\telet.| 

i"  juillet  i585.  (Fol.  fx-ji  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rt.M'  Jacques  Le  Coigneulx,  Procureur  des  causes 
de  iadicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous  au  bail  qui  se  doibt  faire  de  brief,  par  Messieurs 
les  Trésoriers  de  France,  de  la  ferme  du  Treillyst^) 
de  Cbastellet,  et  requérez  pour  icelle  Ville,  avec  les 
marchans  grossiers,  appoticquaires,  espiciers,  joual- 


liers,  drappiers,  tainturiers  et  aultres  marchans  de 
ceste  ville  de  Paris,  suivant  la  requeste  par  eulx  pre- 
sente'e  ausdictz  sieurs  Trésoriers,  queledict  bail  soit 
faict  aux  charges  porle'es  et  contenues  es  arrestz  et 
reiglemens  donnez  sur  le  faict  de  Iadicte  ferme ,  at- 
tachez à  Iadicte  requeste. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  viugtz  ciuq.n 


DCLXXI.  —  [Avis  SUR  l'entérinement  des  lettres  ordonnant  la  vente  à  la  Ville 

de    12,000   ECUS  sur  LES  GABELLES.] 
6  juillet  i585.  (Fol.  It^li  v°.) 


frVeues  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris,  au  mois  d'Apvril  dernier,  signées  : 
HENRY  et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  Brulart,  contenant  l'aliénation  de  douze 
mil  escus  de  rente  que  le  Roy  veult  faire  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sur  les  plus  clairs 
deniers  de  ses  gabelles  du  sel;  l'arrest  de  la  court 
de  Parlement  contenant  la  veriffication  desd.  lettres 
du  très  exprès  commandement  du  Roy,  du  troisiesme 
May  dernier  (^',  le  renvoy  à  nous  faict  par  nos  sieurs 


des  Comptes  desdictes  lettres,  datte  du  troisiesme 
jour  de  ce  présent  mois,  signé  :  Miciion; 

(fLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
dient,  soubz  le  bon  plaisir  de  Iadicte  Chambre,  qu'ilz 
n'ont  que  dire  pour  empeschor  que  lesd.  lettres  ne 
soient  veriflSées,  à  la  charge  que  ce  soit  pour  avoir 
lieu  entre  les  voluntaires  seullement  et  sans  confu- 
sion ny  préjudice  des  constitutions  précédantes,  les 
arreraiges  desquelles  soient  premièrement  acquictez. 

t  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  ie  sixiesme 
jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCLXXII.  —  [Convocations  pour  aller  au  devant  de  la  Reine  Mère.] 

9  juillet  1 585.  (Fol.  475  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffCappitaine  des  archers  de  Iadicte  Ville,  tenez 
vous  prest  avec  vingt  personnes  de  vostre  nombre 
à  cheval  et  vesluz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  pour 
nous  acompaigner  à  aller  au  devant  de  la  Royne 
mère  du  Roy,  au  jour  et  heure  que  nous  vous  ferons 
sçavoir,  qui  poura  estre  jeudy  ou  vendredy.  Si  n'y 
faictes  faulte. 


ft Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  neufiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.ii 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  arbaleslriers  et  harquebuziers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 


'"  Celte  ferme  ou  impôt  était  aiiwi  nommé  Treilli»,  parce  qu'autrefois  on  la  payait  à  une  fenêtre  grillée  qui  se  trouvait  au  Grand 
Chàlelet. 

'-»)  L'arrêt  visé  ici  est  du  3  juin  i585,  et  non  du  3  mai;  il  en  a  été  question  ci-dessus  (n°  DCXXXIIl).  La  Chambre  des  Comptes 
entérina  à  son  tour,  dans  le  courant  de  juillet,  les  lettres  patentes  d'avril  i585,  ordonnant  la  vente  de  13,000  écus  de  rente  à  la 
ville  de  Paris.  Elles  furent  enregistrées  sur  l'ancien  mémorial  â  B,  fol.  i85,  et  ne  figurent  pas  sur  les  Mémoriaux  reconstitués.  Mais 
le  texte  s'en  trouve  sur  le  registre  des  Ordonnances  du  Parlement.  {Archives  nat.,  X'*  8687,  fol.  477.  ) 
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Ville,  advertissez  et  priez  les  notables  bourgeois  de 
vostre  quarlier  aians  clievaulx,  de  eulx  tenir  preslz 
avec  leurs  bottes,  pour  avec  vous  nous  acompagnier 
à  aller  au  devant  de  la  Roynemere  du  Roy,  au  jour 
et  heure  que  nous  vous  ferons  sçavoir,  qui  poura 
estre  jeudy  ou  vendredy.  Si  n'y  faictes  faulto. 


[i585] 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  neu- 
fiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq." 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


DCLXXIII.  —  [M.  DE  Ferreuse,  commis  à  la  garde  de  l\  i'oute  Saint-Antoine.] 

Il  juillet  i585.  (Fol.  /175  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Esckevins 
de  h.  Ville  de  Paris. 
f  Monsieur  de  Perreuze,  nous  vous  prions  de  con- 
tinuer la  garde  de  la  porte  Saincl  Aulhoine  samedy 
prochain,  jusques  à  ce  que  par  le  Roy,  partyes  oyes, 


en  ayt  esté  aultrement  ordonné,  sur  peine  d'en 
respondrc  et  s'en  prendre  à  vous  en  vostre  propre  et 
privé  nom. 

nFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudy  unziesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 


DCLXXIV.  —  [La  Reine  mère  reçue  à  la 

i5  juillet  i585. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  aians  esté  advertiz  que  la  Royne  mère 
du  Roy  estoit  de  retour  de  ses  volages  d'Espernay  et 
Nemours  O,  où  elle  estoit  allée  dès  le  commencement 
du  mois  d'Apvril  dernier,  pour  la  paciŒcation  des 
troubles,  où  elle  avoit  tant  travaillé  qu'elle  les  avoit 
en  fin  acordez  et  |)acifliez,  et  estoit  à  présent  en  son 
chasteau  de  Sainct  Maur(^',  et  debvoit  venir  ce  jour 
d'huy,  quinziesmejour  du  présent  mois  de  Juillet,  en 
ceste  Ville,  et  afin  d'en  remercier  et  congratuler  la- 
dicte  dame,  lesdiclz  sieurs  auroientadvisédeailerau 


PORTE  Saint-Antoine  par  la  Municipalité'.] 

(Fol.  470  v'.) 

devant  de  Sa  Majesté  jusques  hors  la  porte  Sainct 
Anthoine  ou  la  part  qu'elle  seroit,  acompaignez  de 
plus  de  bourgeois  qu'il  seroit  possible.  Et  pour  cest 
ell'ect,  auroient  faict  expédier  les  mandeœens  qui  en- 
suivent : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  avec  le  plus  de  bourgeois  que 
pourez   à  cheval,   boitez  et  avec  pistolles,  devant 


">  Dès  le  début  des  hostilités,  en  avril,  le  Roi  avait  chargé  sa  mère  de  négocier  un  accommodement  avec  les  chefs  de  la  Ligue. 
Catherine  accepta  volontiers  la  commission  et  elle  partit  de  la  Cour,  accompagnée  de  Louis  de  Saiut-Gelais,  s.'  de  l/ansac,  de  Pierre 
Brulart,  Secrétaire  d'État,  de  Pierre  d'Espinac,  archevêque  de  Lyon,  et  d'une  suite  nombreuse.  Munie  d'un  sauf-conduit  du  duc  de 
Guise,  elle  se  rendit  d'abord  à  Épernay,  puis  à  Reims.  On  disputa  longtemps  de  part  et  d'autre,  et  les  pourparlers  traîneront  en 
longueur.  C'était,  suivant  de  Tiiou,  l'intérêt  des  Ligueurs,  qui  voulaient  donner  i  leur  armée  le  temps  de  s'assembler,  dans  lespé- 
rance  que  la  vue  de  toutes  leurs  forces  réunies  ferait  peur  au  Roi.  {Hitt.  universelle,  trad.  franc.,  in-4°,  t.  IX,  p.  296,  826.)  Quni 
qu'il  en  soit,  le  cardinal  de  Bourbon  et  le  duc  de  Guise  ne  se  départirent  pas  un  seul  instant  de  leurs  exigences,  et  elles  étaient 
telles  que  Catherine,  malgré  son  désir  de  leur  être  bienveillante,  ne  pouvait  les  accepter  tout  d'un  coup.  Elle  protesta  même  assez 
vivement,  si  bien  que,  le  29  avril,  le  duc  de  Guise  annonçait  au  duc  de  Nevcrs,  dans  une  lettre  imprimée  parmi  les  Mémoires  de  ce 
dernier,  que  l'accommodement  était  désespéré,  qu'ils  allaient  voir  la  Reine  pour  la  dernière  fois  et  la  prier  de  se  retirer.  Cependant, 
déterminée  à  conclure  le  traité  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  Catherine  ne  se  rebuta  point.  Elle  céda  peu  à  peu  et  pria  les  princes  de 
lui  présenter  leurs  conditions  par  écrit,  afin  qu'elle  pût  en  délibérer  avec  le  Roi.  Ils  les  rédigèrent  en  effet  sous  forme  de  requête,  à 
la  date  du  9  juin.  Les  conférences  furent  alors  transférées  à  Nemours,  où,  le  7  juillet  suivant,  fut  consenti  par  la  Reiue  mère,  et  ra- 
tifié par  Henri  III,  le  traité  qui  assurait  le  triomphe  complet  de  la  Ligue,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  page  liSo,  note  2.  Le  texte 
du  traité  de  Nemours  se  trouve,  entre  autres,  dans  les  Mémoires  du  duc  de  Nevers,  tome  I,  page  686,  et  dans  Dumont,  Corps  di- 
plomatique, tome  V,  partie  i,  page  453. 

'^'  Le  château  de  Saint-Maur-les-Fossés,  construit  pour  le  cardinal  Jean  du  Bellay,  ne  comportait  primitivement  qu'un  seul  corps 
de  logis.  Quand  il  devint  la  propriété  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  il  fut  agrandi  d'une  façon  considérable.  Trois  nouveaux  bâ- 
timents en  bordure  sur  une  grande  cour  carrée  vinrent  s'ajouter  à  la  première  construction,  et  un  pavillon  fut  édifié  à  chacun  des 
quatre  angles  extérieurs.  Ces  travaux  n'étaient  pas  terminés  en  1376,  date  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jacques  Androuet  du 
Cerceau  :  Les  plus  excellens  bastimens  de  France,  qui  donne  la  description  avec  dessins  des  pliuis  et  élévations  du  cliàtcau  de  Saiiit- 
Maur.  (Nouv.  édit.,  sous  la  direction  de  M.  H.  Destailleur,  Paris,  1868,  2  vol.  in-fol.,  t.  II.)  Au  moment  de  la  Révolution,  époque 
de- sa  destruction,  le  château  appartenait  au  prince  de  Condé. 


[.585] 

THosiei  d'irelle  Ville,  ce  jourd'liuy  à  une  heure  de 
relevée,  pour  nous  acompaigner  à  aller,  à  ladicte 
jienre,  au  devant  de  la  Royne  mère  du  Roy.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

"Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  quin- 
ziesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.  i 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  xvi. 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  avec  vingt  hommes  de  vostre  nombre  à  cheval, 
vestuz  de  leurs  becquetons  de  livrée -ce  jour  d'huy, 
une  heure  de  relevée,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville, 
pour  nous  acompaigner,  à  ladicte  heure ,  à  aller  au  de- 
vant de  la  Royne  mère  du  Roy.  Si  n'y  faicles  faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  quin- 
ziesmc  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  barquebuziers  et  arbalestriers  d'icelle  Ville. 

Tost  après  lesdictz  mandemens  expédiez,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  furent 
advertiz  (|ue  ladicte  dame  estoit  partye  de  son  logis 
de  Sainct  Maur  pour  venir  en  cestedicte  Ville;  au 
moyen  de  quoy,  iceulx  sieurs  partirent  incontinant 
à  cheval,  acompaignez  d'aucuns  bourgeois,  et  allè- 
rent au  devant  de  Sa  Majesté,  qu'ilz  trouvèrent,  en- 
viron l'heure  de  huict  à  neuf  heures  du  matin,  en 
la  rue  Sainct  Anthoine,près  la  Croix  Saincte  Cathe- 
rine. A  laquelle,  s'estans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
mis  à  pied  et  luy  aians  faict  la  reverance,  mondict 
-sieur  le  Prévost  des  Marchans  luy  auroit  dict  : 

T Madame,  les  trois  Estatz  de  la  Ville  de  Paris, 
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cappilalle  de  ce  Royaume,  représentez  par  nous 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  acompaignez  de 
ce  nombre  de  bourgeois,  vous  saluent  on  toute  hu- 
milité, louent  Dieu  et  le  remercient  de  vostre  heu- 
reulx  retour,  recongnoissent  combien  ce  Royaume, 
mesmes  reste  Ville,  vous  doibt  pour,  puis  vingt  cin(| 
ans,  autant  qu'il  vous  a  esté  possible,  l'avoir  conservée 
et,  s'il  fault  dire,  retirée  d'une  infinité  de  fouUes  et 
oppressions,  et  aujourd'huy  par  voz  prudentes  re- 
monstrances  et  advis,  sans  y  espargner  aucune  chose 
de  ce  qui  coucernoit  vostre  repos  et  santé,  l'avoir 
racheptée  d'une  ruine  et  lotalle  eversion  par  une 
saincte  unyon  des  Princes  avec  la  Majesté  du  Roy, 
nostre  souverain  et  naturel  seigneur,  pour  y  faire 
régner  comme  aultresfois  la  religion  catholicque, 
apostolicque  et  romaine;  esperans,  pour  l'asseuraace 
et  congnoissanre  que  nous  avons  de  Vostre  Majesté, 
que  ne  vous  lasserez  que  n'aiez  ramené  en  icelle  noz 
aultres  princes,  soubz  la  race  desquelz  elle  s'est  aug- 
mentée et  accreue,  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  son 
Eglise,  pour  en  son  obéissance  et  du  Rov,  nostre  sou- 
verain seigneur,  finir  noz  jours.  De  quoy  nous  luy 
faisons  prières  en  toute  humilité,  et  si  longuement 
prolonger  vosire  vie  que  puissiez  veoir  lignée  à  nostre 
Roy  aagée,  pour  commander  après  luy  à  nous  tous 
ses  subjeclz  très  humbles  et  très  affectionnez  servi- 
teurs de  Vosire  Majesté,  qui  de  rechef  vous  saluans, 
disent  que  soicz  la  bien  venue,  nous  ap|)ortant  la 
paix,  à  l'honneur  de  Dieu,  cotitenlement  de  Voz 
Majestés,  soulagement  et  repos  du  peuple. « 

Et  ce  faict,  seroient  remontez  à  cheval  et  conduict 
icelle  dame  à  l'entrée  de  son  logis  du  Louvre. 

Et  le  lendemain,  mesdictz  sieurs  furent,  eu  leurs 
habitz  noirs,  faire  de  rechef  la  reverance  à  ladicte 
dame,  estant  en  son  hostel  des  Filles  Repentyes.  A 
laquelle,  eslans  les  sergens  de  ladicte  Ville  en  robbes 
de  livrée,  ilz  auroient  présenté  plusieurs  confictures 
seiches  et  di'agées. 


DCLXXV.  —  [Les  Colonnels  de  la  Ville  mandes  al  Louvre.] 

19  juillel  i585.  (Fol.  477  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevliis 
de  la  Mlle  de  Paris. 

«Monsieur  le  premier  Président,  l'un  des  cappi- 
taines Colonnelz  de  ceste  Ville,  nous  vous  prions  vous 
trouver,  demain  matin  à  sept  heures  précisément. 


en  la  salle  du  Louvre,  au  lever  du  Roy,  et  mander 
à  tous  les  cappitaines  qui  sont  soubz  vostre  colon- 
nelle  faire  le  semblable,  pour  entendre  la  voluuté  de 
Sa  Majesté,  suivant  ce  qui  nous  a  esté  ce  jour  d'huy 
commaTidé  par  Monseigneur  de  Villequier,  nostre 
Gouverneur. 
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(f  Faicl  au  Bureau,  le  vendredy  dix  neufiesmc  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  cinq.i) 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  xvi. 
Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DCLXXVI.  [OuVEnTURE  DE  LA   PoRTE-NeUVE.J 

ao  juillet  i58.").  (Fol.  li-j-]  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSiro  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  no  faillez  à  faire,  demain  malin,  ouverture  de 
la  Porte  Neufve,  pourcstre  garddc  par  le  cappitaine 


qui  y  sera  en  garde  à  la  porte  Sainct  Honnoré,  et  les 
jours  ensuivans,  suivant  l'exprès  commandement  du 
Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  l'HosIel  de  la  ville  de  Paris, 
le  samedy  vingliesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DGLXXVII.  —  [Ouverture  et  garde  des  autres  portes.] 

«8  el  39  juillet  i585.  (Fol.  477  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiu 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Scrmoise,  Maistre  des  Requesles, 
Colonnel,  nous  vous  prions,  suivant  le  comman- 
dement qu'en  avons  receu  du  Roy,  duquel  au  pre- 
mier jour  vous  sera  baille  coppie,  envoler  demain 
matin  quinze  hommes  en  arme^,  sans  tabourin  et 
sans  enseigne,  de  la  dizaine  qui  a  acoustumé  com- 
mencer la  garde  en  vostre  quarlier,  pour  faire  l'ou- 
verture de  la  porte  de  Nesle,  à  quatre  heures  du 
malin,  et  y  faire  garde  jusques  à  neuf  heures  du 
soir.  Ausquelz  commandera  l'un  des  chofz  de  ladicte 
dizaine,  capporal  ou  tel  aultre  chef  de  maison  qu'il 
sera  advisé  par  le  cappitaine,  et  continuera  chacune 
dizaine  jusques  à  la  fin  du  nombre  des  hommes  de 
ladicte  dizaine,  à  raison  de  quinze  par  chacun  jour. 

ffFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  le  di- 
manche vingt  huictiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.  1 


Pareil  mandement  a  este  envoitÇ  h  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XVI.  Colonnelz  de  lad.  Ville  : 

Sire  Boursier,  porte  de  Bussy. 
Président  Brisson,  porte  Sainct  Tiormain. 
Président  de  Charmeaulx,  porte  Sainct  Michel. 
Président  Tambonneau,  porte  Sainct  Jacques. 
Monsieur  Patoureau,  porte  Sainct  Marcel. 
Monsieur  Megissier,  porte  Sainrt  Victor. 
Premier  Président,  porle  Sainct  Anihoine. 
Président  de  Morsant,  porte  Sainct  Martin. 
Monsieur  Dufour,  porte  Sainct  Denis. 
Monsieur  de  Bryon,  porte  de  Moni martre. 
Monsieur  Fournier,  porte  Sainct  Honnor(5. 
Monsieur  [de]  Hacqueville,  Porte  Neufve. 

Pareil  mandement  a  cst(5  envoie  à  Monsieur  Dé- 
siré, pour  la  porte  Sainct  Michel,  et  Monsieur  Du 
Mas,  pour  la  porte  de  Nesle,  du  vingt  ncufiesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  v  ' 


DCLXXVIII.  —  [Mandements  au\  Quarteniers  pour  l'ouverture  et  la  garde  des  portes.] 

a8  et  ay  juillet  i585.  (Fol.  478  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paiis. 
«Sire  Jehan  Durantel,  Quartenier,  prenez  les  clefz 
de  la  porte  de  Bussy  pour  icelle  ouvrir  et  fermer,  à 
laquelle  désormais,  et  à  commencer  du  jour  de  de- 
main matin  sera  faicte  garde  par  les  cappitaincs  de 
vostre  quartier,  suivant  le  mandement  que  en  avons 


envoie'  le  jour  d'huy  au  sire  Boursier,  Colonnel  de 

vostre  quartier.  Si  n'y  faictes  faulte. 
I        (fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  vingt 
I    huictiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
j    cinq.T» 
i 
I        Pareil  mandement  a  esté  expédié  à  sire  Julian  Le 


[.585] 

Goix,  pour  la  porte  de  Nesle;  à  Jamart,  pour  la 
porte  Saiiict  Michel;  à  Bonnart,  pour  la  porte  de 
Montmartre;  à  Bourgeois,  pour  la  Porte  Neufve. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSire  Jacques  Huot,  Quartenier   de  lad.  Ville, 
le  Roy  a  ordonné  que  doresnavant  les  portes  de 
Sainct  Michel,  Sainct  Germain  et  Nesle  seront  ou- 
vertes, et  pour  la  garde  d'icelles  commis  assçavoir 
pour  celle  de  Sainct  Michel  le  sieur  de  Charmeaux  et 
les  cappitaines  de  son  quartier  et  par  le  sieur  Désiré  ; 
(fLa   porte  Sainct  Germain  par  Monsieur  Bris- 
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son  et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

fLa  porte  de  Nesle  par  le  sieur  de  Sermoises  et  les 
cappitaines  particuliers  de  son  quartier  et  la  com- 
paignie  du  sieur  Du  Mas. 

ttA  ceste  cause,  vous  ferez  faire  ouverture  des- 
dictes portes  par  chacun  jour  que  lesdictz  sieurs 
Brisson,  Désiré  et  Du  Mas  en  feront  la  garde,  par 
voz  cinquanteniers  et  diziniers,  chacun  à  son  tour 
et  ordre,  lesquelz  les  feront  et  ce  faict  en  metteront 
les  clefz  par  chacun  desdictz  jours  entre  voz  mains. 
Et  à  ce  ne  fiiictes  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau  de  THostel  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
neufiesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  n 


DCLXXIX.  —  [Résignation  par  Pierre  Perlan  de  son  office  de  Quartenier, 

AU  PROFIT  DE  SON  FILS.] 


99  juillet    i585.   (l'ol.    478   v°.) 


cVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
sire  Pierre  Perlan  ('',  l'un  des  seize  Quarteniers  de 
ceste  ville  de  Paris  et  doyen  desdictz  Quarteniers, 
par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme  trente  ans 
sont  et  plus  qu'il  fut  receu  audict  estât  de  Quarte- 
nier, depuis  lequel  temps  jusques  à  présent  il  a  jour- 
nellement esté  occuppé  à  l'exercice  d'icelluy  estât ,  tant 
durant  les  troubles  et  guerres  qui  ont  cy  devant  eu 
cours  en  ce  Royaume,  qu'en  temps  de  paix ,  où  il  a  eu 
de  grandz  travaux  et  fatigues;  lesquelz  il  recongnoist 
à  présent  ne  pouvoir  plus  continuer  avec  telle  dili- 
gence et  promptitude  qu'il  est  bien  requis  et  néces- 
saire. Au  moyen  de  quoy,  auroit  advisé  de  prendre 
aide  et  secours  de  Biaise  Perlan,  son  filz,  qui  l'a 
tousjours  assisté  en  faisant  l'exercice  dudict  eslat  et 
office  de  Quartenier.  Nous  requérant  luy  permettre 
resigner  ledict  estât,  et  icelluy  par  nous  admettre 
pour,  au  nom  et  en  faveur  dudict  Biaise  Perlan,  son 
filz,  à  condition  de  survivance,  à  la  charge  que  le- 
dict Pierre  Perlan  père  l'exercera  sa  vie  durant, 
sinon  en  cas  de  nialadye,  absence  ou  légitime  em- 
peschement;  auquel  cas  ledict  Biaise  Perlan,  son  filz, 
le  poura  exercer. 

ff  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et  sur 


icolle  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et 
après  que  ledict  Pierre  Perlan  père  est  venu  en  per- 
sonne, par  devant  nous,  faire  ladicte  résignation  à 
survivance,  aux  conditions  susdictes;  et  deuement  in- 
formez des  vie,  mœurs,  religion  et  suffisance  dudict 
Biaise  Perlan; 

«Nous  avons  ladicte  résignation  à  survivance, 
faicte  en  noz  mains  parled.  Pierre  Perlan  au  proffîct 
dudict  Biaise  Perlan,  son  filz,  admise  et  admettons 
par  ces  présentes,  à  la  charge  toutesfois  que  ledict 
Pierre  Perlan  père  exercera  ledicl  estât  de  Quartenier, 
tant  et  si  longuement  qu'il  vivera,  et  sans  que  ledict 
Biaise,  son  filz,  s'en  puisse  entremettre,  sinon  que 
ledict  Pierre  Perlan  s'en  voulsist  démettre.  Auquel  cas 
de  démission,  ou  advenant  le  trespas  dudict  Pierre 
Perlan,  père,  ledict  Biaise  Perlan  sera  tenu  aller  de- 
meurer audict  quartier,  dedans  trois  mois  après  qu'il 
sera  entré  en  l'exercice  dudict  estât.  Aultrementet  à 
faulte  de  ce  faire,  declairons  ledict  eslat  vaccant  et 
impetrable.  Et  à  ces  fins,  avons  audict  Biaise  Perlan, 
filz,  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acouslumé. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  viugtz 
cinq.  V 


'■'  l-es  provisions  de  Pierie  Perlan  n'ont  pas  été  transcrites  sur  les  Registres  des  Délibérations.  C'est  le  29  août  i555  que  son  nom 
figure  pour  la  première  fois,  avec  la  qualification  de  Quartenier,  dans  un  acte  du  Bureau  de  la  Ville.  (Registres  dei  DélihéraUom , 
t.  IV,  p.  38 1.) 


Go. 
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DGLXXX.  —  [Nouveau  règlement  touchant  l'ouverture  et  l\  garde 

DES   portes    de   la   ViLLE.] 

29  juillet  i585.  (Fol.  /179  r".) 


«Le  Roy,  conjjnoissanl  que  la  garde  des  porles  de 
ceste  Ville  de  Paris,  qui  se  faict  par  les  dizaines  en- 
tières de  chacun  quartier,  apportoit  grande  incom- 
modité tant  aux  cappitaines  que  bourgeois  de  cesle- 
dicle  Ville,  aussi  les  grand/,  fraiz  et  despences 
extraordinaires  qui  leur  convenoil  faire  et  supporter 
à  l'occasion  desd.  gardes  <''  ;  considérant  aussi  que  les 
trouppes  qui  s'estoient  eslevées  sont  maintenant 
retirées,  et  les  troubles  à  l'occasion  desquclz  elles 
esloient  eslcviies,  pacilliëes,  au  moien  de  laquelle 
paciflîcation  il  n'estoit  plus  besoing  faire  telles  gardes 
en  la  forme  qu'elles  ont  este  cy  devant  faictes  es  dictes 
portes,  Sadicle  Majesté  a  ordonné  ce  qui  s'ensuict  : 

Premièrement 

trQue  toutes  les  portes  et  poternes  de  ladicle  Ville, 
fors  et  excepté  la  porte  du  Temple,  seront  ouvertes 
par  les  Quarteniers,  cinquanteniers  et  diziniers,  et 
parculx  fermées,  aux  mesmes  heures  qu'il  a  esté  cy 
devant  faict,  et  que  lesdictz  Quarteniers  en  garderont 
les  clefz  en  leurs  maisons. 

trQue  lesdictcs  portes  seront  gardées  par  les  Co- 
lonnelz  et  cappitaines  particuliers  cy  après  nommez, 
assçavoir  : 

trLa  porte  Sainct  Victor  par  le  sieur  Megissier  et 
les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec  le 
faulxbourg; 

itLa  porte  Sainct  Marcel  pur  le  sieur  Pastoureau 
et  les  cappitaines  particuliers  de  sou  quartier,  avec 
le  faulxbourg; 

t  La  porte  Sainct  Jacques  par  le  sieur  Tambonneau 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec  le 
faulxbourg; 

(fLa  porte  Sainct  Michel  par  le  sieur  de  Char- 
meaux  et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier, 
et  du  sieur  Désiré; 

fLa  porte  Sainct  Germain  par  Monsieur  Brisson 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

«La  porte  de  Bussy,  par  le  sieur  Boursier  et  les 
cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

«La  porte  de  Nesle  par  le  sieur  de  Sei'moise  et  les 


cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  avec  la  com- 
paignie  du  sieur  Du  Mas; 

«La  Porte  Neufve  par  le  sieur  de  Hacqueville  et 
les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  et  le  sieur 
de  Thou; 

«La  porte  Sainct  Honnoré  par  le  sieur  Fournier 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

«La  porte  de  Montmartre  par  le  sieur  de  Brion 
et  les  cappitaines  particuliers  de  son  quartier; 

«La  porte  Sainct  Denis  par  le  sieur  Abelly  et  les 
cappitaines  particuliers  de  son  quartier,  et  Monsieur 
Dufour; 

«La  porte  Sainct  Martin  par  Monsieur  le  Prési- 
dent de  Morsant  et  les  cappitaines  particuliers  de 
son  quartier; 

«La  porte  Sainct  Anthoine  par  le  sieur  AUegrin 
et  les  cappitaines  particuliers  do  son  quartier,  et  Mon- 
sieur le  premier  Président,  avec  les  cappitaines  par- 
ticuliers de  son  quartier. 

«A  toutes  les<iuelles  portes  Sa  Majesté  veult  et 
ordonne  que  tous  lesdictz  Colonnelz  et  cappitaines 
particuliers,  chacun  à  leur  tour  et  ordre,  envoyeront, 
sans  tabourin  et  enseigne,  quinze  hommes  à  la  garde 
de  chacune  desdictes  portes,  bien  et  sulllsamment 
armez,  pour  icelle  garder,  et  que  l'un  des  cliefz ,  ser- 
gens,  capporaulx  ou  aullre  chef  de  maison,  qui  sera 
esleu  par  le  cappitaine,  commandera  aux  aullres. 

«Sadicte  Majesté  veult  aussi  que  chacun  cappi- 
taine qui  aura  commancé  à  faire  la  garde  desdictes 
portes  parachevé  toute  sa  compaignie,  auparavant 
que  l'aultre  cappitaine  y  puisse  entrer,  et  que  à  ceste 
fin  chacun  Colonnelfera  le  département  des  dizaines, 
avec  les  cappitaines  et  lieulenans  de  son  ([uartier, 
pourreigler  le  nombre  de  jours  que  chacune  dizaine 
gardera  lesdictes  portes. 

«Lesquelz  quinze  hommes  estans  en  garde,  Sa- 
dicte Majesté  veult  et  ordonne  qu'ilz  laissent  sortir 
toutes  personnes  iudifieramment  sans  armes,  jusques 
au  nombre  de  six,  sans  pour  ce  leur  demander  aucun 
passeport  et  au  cas  qu'ilz  soient  plus  grand  nombre 
portans  armes,  les  envoyeront  quérir  passeport  de 


<')  Voir  te  règlement  qui  avait  été  arrêté  au  Conseil  du  Roi  pour  la  garde  des  portes,  le  3  avril  précédent,  et  publié  par  la  Ville , 
le  11.  (Ci-defsiis,  p.  i43-/i45.) 


[i585] 

Sa  Majesté,  de  Monsieur  le  Gouverneur  ou  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins. 

ttVeult  aussi  Sad.  Majesté'  que  iesdictes  gardes 
s'informent  bien  exactement  de  ceuix  qui  entreront 
en  iadicte  Ville  et  des  causes  de  leur  arive'e  en 
icelie,  et  au  cas  qu'il/,  portassent  armes  sen  saisi- 
ront et  en  feront  petit  registre,  pour  après  les  déli- 
vrer aux  hoslelliers  oii  lesdictz  forins  vouldront 
loger,  ou  es  mains  d'ung  notable  bourgeois  de  cested. 
Ville,  qui  neanmoings  se  chargera  sur  led.  registre 
comme  il  les  aura  receuz  et  qu'il  congnoistra  lesdictz 
forins. 

(rEt  advenani  qu'il  plaise  à  Sadictc  Majesté  faire 
fermer  les  poites  de  Sainct  Victor,  Sainct  Michel, 
Bussy,  Nesle,  Neufve  et  Montmartre,  ouvertes  à  pré- 
sent par  son  commandement,  les  Colonnelz  et  cap- 
pitaines  particuliers  de  leurs  quai'tiers  seront  tenuz 
retourner  garder  les  sept  portes  qui  demeureront 
ouvertes,  suivant  les  reiglemens  nagueres  faicta  par 
icelie  Majesté'''. 
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(tSadicte  Majesté  veult  et  ordonne  que  les  gardes 
des  archers  de  lad.  Ville  mises  et  posées  au  Temple 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  par  son 
commandement,  pour  la  gardedeses  pouldres,  soient 
levées  elostées,  et  en  tant  que  besoingcst,  Sad.  Ma- 
jesté en  a  deschargé  et  descharge  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  tous  aullres. 

(T  Icelie  Majesté  veult  et  ordonne  que  le  présent 
reiglement  sera  gardé  et  observé,  et  enjoinct  aux  Co- 
lonnelz et  cappitaines  de  le  faire  garder  et  observer, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  queizconques 
et  sans  préjudice  d'icelles,  dont  le  Roy  s'est  réservé 
la  congnoissance.  Et  à  ceste  fin,  sera  le  présent  rei- 
glement envoie  aux  Colonnelz  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

(tFaict  à  Paris,  le  vingt  neufiesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Ainsi  signé  :  «HENRY» 

Et  au  dessoubz  :  tfPiNARXii. 


DCLXXXl.  —  [Envoi  duiht  règlement  aux  Colonnels  et  Quarteniers.] 

3o  juillet  i585.  (Foi.  /i8i  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Monsieur  le  premier  Président,  Colonnel  au  quar- 
tier de  Charpentier,  nous  vous  envolons  la  coppie  du 
reiglement  faict  par  le  lloy  sur  le  faict  de  la  garde 
des  portes  de  ceste  Ville;  lequel  nous  vous  prions 
faire  exécuter  de  poinct  en  poinct,  pour  le  service  de 
Sa  Majesté  et  de  la  Ville. 

w Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  trentiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. ■» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  xvi.  cap- 
pitaines Colonnelz  de  cested.  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville,  nous  vous  envolons  coppie  du  reiglement  qu'il  a 
pieu  au  Roy  faire  pour  les  gardes  des  portes  de  cested. 
Ville;  lequel  vous  ne  fauldrez  d'exécuter  et  l'aire  exé- 
cuter par  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  en  ce  qui 
[vous]  concerne  pour  le  faict  de  vostre  charge.  Nefail- 
lez  aussi  à  nous  advertir  de  ce  qui  se  passera  par 
chacun  jour  à  la  garde  desdictes  portes,  et  du  debvoir 
qui  y  aura  esté  faict  par  les  bourgeois  à  ce  dep- 
puttez.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
xvi.  Quarteniers  de  Iadicte  Ville. 


DCLXXXll.  —  [Etienne  Pot,  locataire  d'dne  maison  du  pont  Notre-Dame, 

DECHU  de  son  bail.] 

3i  juillet  i585.  (Fol.   /i8i    v°.) 


«Veuz  les  corn  mandemens  faictz  de  noslre  ordon- 
nance à  Eslienne  Pot,  marchant  quinquallier,  loca- 


taire de  la  cinquante  septiesme   maison  du   puni 
Nostre  Dame  de  ceste  ville  de  Paris,  par  Gabriel 


'''  Les  sopl  portes  en  question  étaient,  pour  la  rive  droite,  les  portes  Saint-Antoine,  Saint-Martin,  Saint-Denis  et  Saint-Honoré; 
pour  la  rive  ;;auche,  les  portes  de  Bussy,  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel.  (Ct.  le  »  Département  des  Quarteniers»  pour  la  garde  de  ces 
j)ortes,  à  la  date  du  n'i  avril  i585,  ci-dessus,  p.  iÙ8.) 
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Heurlault,  sergent  de  ladiele  Ville,  en  parlant  à 
Jehan  Morin '•',  à  présent  demouranten  ladicte  mai- 
son, de  comparoir  au  Bureau  de  ladiele  Ville,  pour 
respondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et 
d'icelie  Ville,  ad  ce  que  pour  avoir  par  ledict  Pot 
délaissé  ladicte  maison  lony  temps  a,  il  feust  exelud 
et  debouttë  du  bail  à  loïcr  d'icplle,etpermisà  icelle 
Ville  en  faire  bail  à  aultre.  Veu  aussi  les  deiïaulx  ob- 
tenuz  par  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville 
allencontre  dudict  Pot,  l'allestation  faicte  par  devant 
nous,  à  la  reque.^te  d'icelluy  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  de  l'absence  d'icelluy  Pot,  du  vingt  neu- 
liesme  des  présent  mois  et  an,  et  tout  considéré; 


DU   BUREAU  [t585] 

«Nous,  attendu  l'absence  dudict  Pot  et  haban- 
donnement  par  luy  faict  de  ladicte  cinquante  sep- 
liesme  maison,  quinze  mois  sont  et  plus,  contre  la 
teneur  de  sondict  bail,  avons  icelluy  Pot  exelud, 
privé  et  deboutlé  dudict  bail  à  loïer  d'icclle  cinquante 
septiesme  maison  dudict  pont  Nostre  Dame ,  pour  le 
temps  qui  en  reste  à  escheoir.  El  en  ce  faisant,  or- 
donnons que  nouveau  bail  en  sara  faict  pour  ledict 
temps  qui  en  reste  à  escheoir,  au  prollict  de  ladicte 
Ville,  à  telle  personne  reseante  et  solvable  qu'elle 
advisera. 

ir Faict  au  Bureau,  le  trentiesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq." 


DCLXXXUl.  —  [Rôles  des  habitants  de  deux  dizaines.] 

3  août  i585.  (Fol.  48a  r".) 


De  par  les  Prcvosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r  Monsieur  Désiré,  nous  vous  prions  de  faire  ung 
rolle  et  description  de  tous  les  bourgeois  et  habitans 
qui  sont  en  voslre  dizaine,  cappables  de  porter 
armes  et  pouvant  assister  à  la  garde  des  portes,  afin 
que  sur  le  nombre  d'iceuix  l'on  sçachc  combien  de 
jours  vous  debvrez  avec  eulx  garder  lesdictes  portes. 
Et  à  ceste  fin,  nous  adverlissez  à  quel  jour  vous  avez 


commancé  et  finirez,  pour  y  envoier après  vous  ceulx 
de  la  Ville  qui  y  doibvent  l'aire  garde,  et  nous  en- 
volez ledict  estât  dedans  lundy  malin. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  sanicdy  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.i 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Monsieur  Du 
Mas. 


DCLXXXIV.  —  [Opposition  à  l'entébinement  des  lettres  de  don  d'un  tebuain 

À  Jean  Autbot.] 

8  août  i585.  (Fol.  ^183  r.) 


«Veu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschenns 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy,  en 
forme  de  don  d'une  place  de  huict  thoises  de  long 
et  deux  et  demye  de  large,  assize  au  Mai-ch'  aux 
Moulons  de  cesledicte  Ville,  près  Sainct  Thomas  du 


Louvre,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars  dernier, 
signées  sur  le  reply,  par  le  Roy  en  son  Conseil, 
GuvBERT,  et  scellées  du  grand  scel  de  cire  vert  en 
lacqz  de  soye,  obtenus  par  Jehan  Aulrot,  maisire 
sculpteur  à  Paris '^';  la  requesle  présentée  à  nossei- 


'"  Il  est  nommé  Jacques  Mopin  et  qualifié  marchand  mercier  dans  le  texte  du  bail  quilui  fut  passé,  à  cette  même  dale(3i  juillet), 
de  la  cinquante-septième  maison  du  Pont-Notre-Dame,  ayant  pour  enseigne  le  Chapeau  Rovge,  w laquelle  maison  ledict Estienne  Pot, 
marchant  quinquallior,  a  délaissée  et  abandonnée  dès  et  depuis  ung  an  et  demy  et  plus,  et  s'est  absenté  de  ceste  vilb  de  Parisn. 
(Baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  Arch.  nal.,  Q'  1099'"»,  fol.  285.) 

<•>  Cet  artiste,  dont  le  nom  ne  figure  pas  dans  les  recueils  biographiques  spéciaux,  est  dit,  dans  un  acte  notarié  du  97  septembre 
i586,  sculpteur  de  Monsieur  le  Chancelier,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  et  dans  un  autre  du  18  août  1587,  il  se  qua- 
liGe  sculpteur  et  peintre  de  la  I^eine.  Ces  documenls  nous  apprennent  qu'il  se  fit  construire  un  atelier  près  de  la  Porte-Neuve,  sur 
un  emplacement  que  lui  concéda  la  Ville,  moyennant  un  loyer  annuel  de  dix  livres  et  une  somme  de  dix  écus  une  fois  payée  au  do- 
maine. Voici  un  extrait  de  ces  baux  qui  fournit  une  description  lopographique  utile  à  recueillir  :  r  Joignant  le  basliment  de  la  Porte 
Neufve  d'icelle  ^'ille,  y  avoyt  ung  corps  de  garde  basty  depuis  les  presens  troubles,  au  bout  duquel  y  a  une  loge  pour  les  Commis- 
saires des  fermiers  des  aydes,  laquelle  contient  douze  piedz  de  long;  lequel  corps  de  garde  est  inutile  à  lad.  Ville.  Et  pour  ce  que 
led,  Autrot  desiroyt  lui  en  esire  par  nous  faict  bail,  ensemble  de  luy  permettre  faire  faire  et  bastir  ung  appentis  contre  le  gros  mur, 
entre  led.  corps  de  garde  et  la  grosse  tour,  à  la  réservation  de  cinq  piedz  pour  entrer  à  lad.  grosse  tour  et  passaige  d'icelle  et  led. 
appentis  de  douze  piedz  de  large,  le  tout  pour  travailler  par  led.  Aulrot  de  tond,  estât,  il  requeroit  luy  permettre  faire  bastir  et  con- 
struire led.  appentis,  etc.,  à  la  charge  que,  en  cas  de  nécessité,  il  sera  tenu  faire  place  aux  gardes  bourgeoises  aud.  corps  de  garde,  et 


[i585] 

gneurs  des  Coinplcs,  le  dcuxiesme  jour  du  présent 
mois  d'Aoust,  laquelle,  .nvec  les  pièces  y  attachées, 
nous  auroiteslë  communicquéc,  de  l'ordonnance  de 
la  Chambre; 

ttLesdictz   Prévost    des   Marchans   et   Eschevins 
supplient  lesdictz  sieurs  des  Comptes  les  vouloir  re- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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cepvoir  opposans  à  la  verifiîcation  et  entherine- 
ment  desdictes  hïtires  pour  les  causes,  raisons  et 
moiens  qu  ilz  entendent  dire  et  declairer  en  temps 
et  lieu. 

pFaict  au   Bureau  d'icelle  Ville,   le  huiclicsme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCLXXXV.  —  [Convocation  à  l'assemblée  du  lendemain.] 

11  août  1585.  (Fol.  482  v°.) 


(T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, trois  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  cesle 
ville  de  Paris,  pour  adviser  sur  les  lettres  closes  en- 
volées par  Sa  Majesté  à  ladicte  Ville,  et  demande  de 
la  somme  de  six  vingt  mil  escus  en  don  portée  par 
icelles.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  un- 


ziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostrcs.» 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGLXXXVl.  —  [Assemblée  touchant  un  don  gratuit  de  cent  vingt  mille  écus 

DEMANDÉ  PAR   LE    Roi  À  LA  ViLLE.] 

la  août  i585.  (Fol.  483  r°.) 


Du  lundy  douziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée,  le  jour  d'huy  faicte,au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lellres  closes  envolées  par  le  Roy  à 
icelle  Ville  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  de  la 
somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don'^',  sont  com- 
paru z  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Bourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsans,  de  Thou,  Boucher,  de 
Marie,  Le  Lièvre,  Aubery,  Abelly,  Sanguyn,  Le- 
prebstre.  Conseillers  de  Ville. 

Attendu  l'importance  de  l'affaire,  et  que  la  com- 
paignie  ne  s'est  trouvée  en  nombre  suffisant,  la 
présente  assemblée  a  esté  reniise  et  continuée  à  ven- 
dredy  prochain. 


DGLXXXVIl.  —  [Mandements  et  convocation  pour  les  élections  annuelles.] 

i4  août  i585.  (Fol.  483  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 

appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  avec  huict 

personnes  des  plus  apparens  de  voslro  quartier,  tant 

officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 


des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecanic- 
ques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine 
d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie, 
franchises  et  libériez,  suivant  l'eedict  du  Roy.  Les- 
quelz feront  le  serment,  es  mains  du  plus  notable 
desdiclz  huict  personnes  de  eslire  quatre  notables 


aussy  qu'il  délaissera  la  loge  dont  joissent  les  Commissaires  desd.  fermiers,  etc.»  Au  lieu  d'une  légère  construction  de  deux  à  trois 
cenis  écus  qu'il  s'élait  engagé  à  édifier,  Jean  Autrot  fit  bâtir  en  cet  endroit  un  corps  de  logis  comprenant,  outre  son  atelier,  deux 
chambras  hautes  avec  garde-robes  et  greniers,  et  y  dépensa  près  de  douze  cents  cens,  de  sorte  qu'il  dut  entrer  avec  la  Ville  en  de 
nouveaux  arrangements.  D'où  le  second  bail  du  i8  août  1387.  (Archives  nat.,  Q'  1099*",  fol.  89  v°,  5i  v°.) 

'''  Les  lettres  closes  du  Roi  visées  ici  n'ont  point  été  transcrites  sur  le  Registre;  on  voit  plus  bas  qu'elles  portaient  la  date  du 
II  août.  La  demande  qu'elles  contenaient  donna  lieu  à  de  nombreuses  délibérations,  comme  on  le  verra  ci-après,  et  à  des  remon- 
trances (n°'  DCCVI-DCCVIIl)  qui  ne  firent  point  revenir  le  Roi  sur  ses  exigences.  Enfin,  dans  une  nouvelle  assemblée  générale  tenue 
le  4  oclobrc  (voir  ci-après,  à  cette  date),  on  décida  d'offrir  à  Henri  III  la  moitié  de  ce  qu'il  demandait,  et  il  accepta. 
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personnes  desd.  huicl.  Ausquelz  esleuz  dictes  et 
enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons  vcn- 
dredy  prochain,  seiziesnic  jour  des  présent  mois  et 
an ,  jusques  après  neuf  heures  du  malin ,  que  mande- 
rons deux  d'iceulx  venir  en  rilostel  de  lad icte  Ville, 
pour  procedder  à  i'eslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et 
nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du  malin, 
cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordon- 
nance et  antienne  eoustume.  Si  n'y  faictcs  faulte. 

ff Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

If  Monsieur  le  Présidant  de  Morsant,  plaise  vous 


[i585] 

trouver  vendredy  prochain ,  sept  heures  du  matin,  en 
l'HosIel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  I'eslection 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faici  leur  temps,  enscmhie  pour  adviser  après  le 
disner  sur  les  lettres  du  Roy  et  demande  de  six 
vinglz  milescus  en  don,  portées  par  icellcs,  surquoy 
n'a  esté  aulcune  chose  résolue,  lundy  dernier,  pour 
le  peu  de  nomhre  qui  s'y  est  trouvé.  Par  quoy  vous 
prions  n'y  vouloir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
quatorziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ia 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n  , 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun  des 
XXV.  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCLXXXVIll.  [DÉUBÉB\TI0N  touchant  la  vente  de  DOUÏE  mille  ECUS  DE  RENTE 

SUR  LE  SEL.] 
lôaoût  i585.  (Fol.  48/1  r°.) 


Du  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy  pour  le  recouvrement 
de  la  somme  de  douze  mil  escus,  que  Sa  Majesté  de- 
mande à  constitution  de  rente  sur  le  sel  '"',  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Cedoyn,  Delafa,  Le  Goix,  Rourgeois,  Eschevins; 

Président  de  Morsant,  Le  Clerc,  Perrot,  de  Thou, 
Président  Hennequin,  Boucher,  de  La  Place,  Le 
Lièvre,  de  Palluau,  de  Jumeauville,  Aubry,  de  Bra- 


gelongne,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Prebstre,  Le  Breton, 
Rude,  Le  Tonnellier,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  el  délibéré  que  ouverture  sera  faicte  du  Ru- 
reau de  ladicte  Ville  pour  le  lecouvrement  de  ladicte 
somme  de  douze  mil  escus,  à  la  charge  que  ce  sera 
de  gré  à  gré,  sans  contraincte  ne  confusion  et  sans 
préjudice  des  constitutions  précédantes,  les  arre- 
raiges  desquelles  seront  premièrement  acquiclez,  et 
que  le  Receveur  de  ladicte  Ville  recevra  les  deniers 
desdictz  douze  mil  escus  de  rente,  et  paiera  les  ar- 
reraiges  d'iceulx  sans  confusion.  Et  pour  ce  faire, 
sera  tenu  Champin  mettre  es  mains  dudicl  Rece- 
veur iceulx  douze  mil  escus  de  rente,  pour  en  faire 
le  paiement,  après  que  les  arreraiges  des  aultres 
rentes  constituées  sur  ledict  sel  auront  esté  préala- 
blement paiez  et  acquictez. 


DGLXXXIX.  —  [Nouvelle  délibe'ration  touchant  le  dos  de  ce.nt  vingt  mille  écus 

DEMANDÉ   PAR    LE    Roi    À   LA   ViLLE.] 

i6  août  i585.  (Fol.  485  r'.) 


Du  vendredy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 


En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


(')  Le  11  mai  et  le  6  juillet  précédents  (n"'  DCXXXIII,  DCLXXI,  p.  455  et  471  ci-dessus),  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 
avaient  adressé  au  Parlement  et  à  la  Chambre  des  Comptes  des  observations  touchant  l'enregistrement  de  ces  lettres  patentes,  données 
à  Paris,  au  mois  d'avril  1 585. 


[i585]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

chans,  Eschcviris  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  et  demande  de 
la  somme  de  six  vinglz  mil  escus  en  don,  sont  com- 
paruz  : 


Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Gedovn,  Delafa,  Le  Goix,  Rourgeois,  Esche- 
vins; 

Président  de  Morsant,Lc  Clerc,  Roucher,  Hcnne- 
quin,  de  Marie,  de  Thou,  de  La  Place,  Le  Lièvre, 
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de  Palluau,  de  Jumeauville,  Aubery,  Abeliy,  San- 
guyn,  de  Rragelongne,  de  Rrcvant,  Rude,  du  Che- 
myn,  Le  Tonnellier. 


Lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  du  unziesme 
jour  des  présent  mois  et  an,  et  attendu  l'importance 
de  l'affaire,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que 
assemblée  generalle  sera  faicte,  pour  adviser  sur  les- 
dictes  lettres  et  demande  d'iceulx  six  vingtz  mil 
escus,  laquelle  assemblée  generalle  Sa  Majesté  sera 
suppliée  vouloir  permettre  faire  à  ceste  fin. 


DCXG.  —  [Assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  nouveaux  Èchevins.] 

i6  août  i585.  (Foi.  485  v°.) 


Du  vendredy  seiziesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
i'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'eslection  de 
deux  Escbevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  acoustumée,  sont 
comparuz  les  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Nully,  chevallier,  sei- 
gneur dudict  lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  à 
Paris,  Prévost  des  Marchans. 

ESCUEVINS 

Monsieur  Gedoyn,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  seigneur  de  Paisiet; 

Monsieur  Delafa,  Conseiller  du  Roy,  Président  en 
l'Eslection  de  Montfort; 

Monsieur  Le  Goix,  seigneur  de  la  Court  du  Pont 
Yblon,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Rourgeois,  seigneur  des  Roisblancs, 
aussi  bourgeois  de  Paris. 

Conseillers  de  Ville 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Paluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  du  Roy  ct[  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  Contrerolleur  et  Intendant  gênerai  de 
ses  finances  '^l  ; 


Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Rragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubry,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  le  Président  Prévost; 

Monsieur  Abeliy  ; 

Monsieur  Le  Clerc ,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Rreton,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  et  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Rude,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy  et  l'un  des  quatre  Notaires  et  Secrétaires  de  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  du  Chemyn  ; 

Monsieur  de  Sainct  Germain ,  Maistre  des  Comptes  ; 

Monsieur  de  Masperraulte,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  de  Marie ,  seigneur  de  Versigny,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Thou,  Conseiller  et  Advocat  du  Roy 
en  la  Court  de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier  (^)  ; 

Monsieur  le  Président  Hennequin; 


'''  A  ia  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  «absent". 
'^'  Même  observation. 
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Monsieur  Boucher,  seigneur  de  Dampierre,  Con- 
seiller du  Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordinaires 
de  son  Hostel. 

QuARTEMERS  ET  BOURGEOIS 
DEPPUTTEZ    EN    CHACUN    QUARTIER 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

M.  de  Verdilly,  Procureur  gênerai  du  Roy  en 
sa  Court  des  Aydes, 

Monsieur  Midorge,  Conseiller  à  la  Court. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  le  Président  Broué, 

Monsieur  de  Bray,  Prévost  de  la  Monnoye. 
Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller, 

Monsieur  Lescallopier,  General  de  France. 
M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  Mauvallet, 

Monsieur  Robineau,  advocat. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Aiiielot,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Lormier,  Conseiller  des  Aydes. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Perrol, 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel  Geli^e. 
M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  Belle,  Conseiller  en  Chastellel, 

Sire  Anthoine  Favereau. 
M°  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  Dozereau,  Conseiller, 

Monsieur  le  Président  Le  Clerc. 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  d'Argillieros,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Beranger. 
Sire  Jehan  Duranlel  : 

Sire  Claude  Révérend , 

Sire  Pierre  Boursier,  bourgeois. 
M'  André  Canaye  : 

Monsieur  le  Président  Charlet, 

M°  Charles  Le  Conte. 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  de  Palluau,  Conseiller. 
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Sire  Jean  Leprebstre. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Sire  Mathurin  Pigneron. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  Damours,  Conseiller, 

Monsieur  de  Sermoises,  Maistre  des  Requestes. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  de  Vair,  Conseiller, 

Monsieur  Dauhray,  Secrétaire  du  Roy. 
Sire  Biaise  Perlan  : 

Monsieur  de  Boisregnault,  Trésorier  de  France, 

Monsieur  Tronçon,  Conseiller  en  la  Court  des 
Aydes. 

La  compaignie  assemblée,  lecture  faicte  des  or- 
donnances de  ladicte  Ville,  et  les  sermens  faiclz  sui- 
vant icelles,  a  esté  proceddé  à  leslection  de  quatre 
scrulaleui-s  en  la  manière  acoustumée.  Eu  quoy 
faisant,  ont  esté  csleuz  assçavoir  pour  oflicier  du 
Roy  :  Monsieur  le  Président  de  Morsanl;  Monsieur 
Perrot,  Conseiller  de  Ville;  sire  Guillaume  Parfaicl, 
pour  Quartenier,  et  Monsieur  Daubray,  Secrétaire  du 
Roy,  pour  bourgeois. 

Lesquelz  sieurs  scrutateurs,  après  serment  par 
eulx  aussi  faict  et  recollection  par  eulx  faicle  des 
noms  des  personnes  qui  ont  eu  voix  en  ladicte  es- 
lection,  en  auroietit  faict  et  signé  leur  scrutin  cy 
après  transcript;  lequel  ilz  auroient  gardé  par  com- 
mandement de  Sa  Majesté  qui  estoit  au  Bois  de  Vin- 
ciennes,  à  eulx  declairé  par  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans,  jusques  au  mardy  vingtiesme  jour  des 
présent  mois  et  an,  que  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  en  leurs  robbes  de  livrée, 
acompaignez  desdiclz  sieurs  Perrot  et  Daubray,  estant 
ledict  sieur  Président  de  Morsant  malade,  seroient 
«liez  vers  Sadicfe  Majesté  en  son  chasleau  du  Louvre; 
à  laquelle  il/-  auroient  présenté  ledict  scrutin  et  d'iccl- 
luy  demandé  la  confirmation.  Laquelle ,  après  en  avoir 
faict  faire  l'ouverture  et  lecture  par  Monsieur  Pinaïf, 
Secrétaire  d'Estat,auroit  faict  appeller  Messieurs  de 
La  Barre'''  et  Hotman'^', qui  avoient  la  pluralité  de 
voix  en  ladicte  eslection,  desquelz  elle  auroit  prins 


'''  Jean  de  La  Barre,  avocat  en  Parlement,  ne  jouit  pas  longtemps  de  l'honneur  auquel  il  venait  d'être  appelé.  Il  mourut  un  mois 
jour  pour  jour  après  son  élection,  fut  enterré  au  cimetière  des  Saints-Innocents,  le  18  septembre,  et,  le  aS,  remplacé  comme 
Eclipvin  par  le  s'  Le  Breton. 

'''  Conseiller  au  Ctiâtelel,  Philippe  Hotman  était,  d'après  une  généalogie  manuscrite,  le  second  des  sept  frères  du  célèbre  auteur 
do  Franco-Gallia ,  François  Hotman,  jurisconsulte  et  écrivain  politique.  Marié  avec  Catherine  Badoulieau,  il  en  eut  deux  fils,  Pierre, 
conseiller  au  Châtelet  après  son  père,  Paul,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  et  une  fille,  Madeleine,  qui  épousa  Jacques  Vernois,  Secré- 
taire du  Roi.  Il  mourut  à  Paris  le  i4  décembre  iSgS  et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-André-des-Arls.  (,4rc/iiWjna(.,MM  821,  fol.  1 15.  ) 
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et  receu  le  serment  desdictz  estatz  d'Eschevins,en  la 
manière  acoustumée. 

Oppressioxs  des  gens  de  guerbe. 

Et  après  ledict  serment  faict,  mondict  sieur  le  Pré- 
vost a  renionstré  à  Sa  Majesté  que  es  environs  de 
cestcdicte  Ville  y  avoit  une  infinité  de  compaignies 
de  gens  de  guerre,  qui  faisoient  si  grandes  foulleset 
oppressions  au  pauvre  peuple  que  la  pluspart  es- 
loient  contrainctz  habandonner  leurs  maisons.  Sup- 
pliant très  humblement  Sa  Majesté  y  pourveoir. 

A  quoy  Sadicte  Majesté  auroit  faict  responce  qu'elle 
avoil  commandé  à  Messieurs  les  Mareschaulx  de  Biron 
et  d'AumontW,  à  ce  presens,  de  monter  à  cheval 
jeudy  prochain,  pour  les  faire  retirer  et  aller  la  part 
qu'il  leur  avoil  commandé. 

Ensuici  la  teneur  dudict  scrutin  : 

ffNous  soubzsignez,  csleuz  en  la  manière  acous- 
tumée  pour  scrutateurs  de  l'esleclion  ce  jour  d'huy 
faicle  de  deux  Eschevins;  c'est  assçavoir  nous  Ber- 
nard Prévost,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Eslat  et  second  Président  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, pour  officier  du  Roy;  Nicolas  Perrot,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  pour  Con- 
seiller de  Ville  ;  Guillaume  Parfaict,  pour  Quartenier  ; 
Claude  Daubray,  Secrétaire  du  Roy,  pour  bourgeois; 
certiffions  que  par  le  scrutin  par  nous  faict  des 
billelz  de  ceulx  qui  ont  [eu]  voix  en  ladicte  eslec- 
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tion,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après  nom- 
mées ont  eu  le  nombre  des  voix  qui  ensuivent  : 
Assçavoir 

M°  Jehan  de  La  Barre,  advocat  en  Parlement, 
soixante  une  voix. 

M"  Phelippes  Hottoman,  Conseiller  du  Roy  au 
Chastellet soixante  voix. 

M"  Hector  Gedoyn sept  voix. 

M"  Nicolas  Helain,  docteur  en  médecine, 

cinq  voix. 

M"  Jherosrae  de  Bragelongne,  Secrétaire  du  Roy, 
deux  voix. 

M"  Charpentier, deux  voix. 

M"  Parent,  advocat  en  Parlement, . . .       une  voix. 

Sire  Boursier,  marchant, une  voix. 

Sire  Le  Lièvre, une  voix. 

Monsieur  Marteau, une  voix. 

Sire  Germain  Boucher, une  voix. 

Monsieur  des  Dormans,  Maistre  des  Comptes,.  . 
une  voix. 

Monsieur  Lalemant,  Advocat  du  Roy  aux  Eaues  et 
forestz, une  voix. 

Sire  Claude  Auberi,  Bacquet,  Doizy,  Dorleans, 
chacun  une  voix. 

et  Faict  soubz  noz  seings,  le  seiziesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  -n 

Ainsi  signé  :  (r  Prévost,  N.  Perrot,  G.  Parfaict  et 
Daubray.  n 


DCXCI.  —  [Commission  à  Claude  Louvet  pour  l\  recette  des  impositions 
SUR  les  Draps  d'or,  d'argent,  soies,  laines,  etc.] 

19  août  i.j85.  (Fol.  489  r°.) 


rrEstienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  dEslal,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aides  à  Paris,  Pré- 


vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  à  sire  Claude  Louvet*^',  bourgeois  de  ladicte 
Ville,  salut.  Comme,  en  attendant  que  bail  ayl  esté 


Les  Hotman,  ancienne  famille  de  la  haute  bourgeoisie  parisienne,  avaient  une  livrée  verte,  dont  le  galon,  formé  d'un  émanclié  d'ar- 
gent et  de  gueules,  était  la  reproduction  de  leurs  armoiries.  (De  Coëtlogon,  Les  Armoiries  de  Paris,  etc.,  I.  I,  p.  200.) 

'"  Armand  de  Gonlaut,  baron  de  liiron,  né  vers  1  524,  grand  maitre  de  l'arlillerie  (iStig),  marécliai  de  France  (1577),  se  dis- 
tingua en  Piémont  et  dans  les  guerres  de  religion.  Après  t'assassinât  de  Henri  III,  il  se  rallia  immédiatement  à  tienri  IV  et  fit  preuve 
de  grands  talents  militaires  à  Arques  et  à  Ivry.  11  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Epernay,  le  a6  juillet  1692.  — -  Jean  d'Au- 
mont,  né  en  i592,  mort,  le  ig  août  lOgG,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Comper,  près  de  tiennes.  Maréchal  de  France  depuis 
1579,  il  fut  aussi  l'un  des  serviteurs  fidèles  de  Henri  IV,  qui  le  nomma  gouverneur  de  Champagne,  puis  de  Bretagne. 

C  Claude  Louvet  était  déjà  adjudicataire  de  la  ferme  des  droits  d'entrée  sur  les  vins  à  Paris  (bail  du  28  juin  i584.  Archives 
nat.,  KK  toi3,  foi.  189  v°),  et  de  celle  des  impositions  du  poisson  de  mer  frais  et  salé,  amené  et  vendu  à  Paris  et  dans  les  fau- 
bourgs. (Cf.  ci-dessus,  p.  3G8,  note  1.)  Le  bail  de  la  ferme  du  droit  de  12  deniers  par  livre  sur  toute  sorte  de  draperies  et  manufac- 
tures de  laine  avait  été  passé,  par  lettres  de  février  1682,  pour  six  ans,  au  nom  de  Jacques  Le  Tanneur,  bourgeois  de  Paris.  (KK 
101.3,  fol.  i43,  i46,  i52  v°.)  C'est  ce  dernier  que  Claude  Louvet  était  appelé  à  remplacer  provisoirement,  par  commission  de  la 
Municipalité. 

61. 
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par  nous  faict  et  arrestd  de  la  ferme  des  droictz  d'im- 
positions sur  les  draps  d'or,  d'argent,  soyes,  laynes  et 
aultres  marchandises  entrons  en  ceste  Ville,  faulx- 
bourgs  et  blancs  murs  de  Paris,  appellée  la  Douanne, 
il  soit  besoing  commettre  et  deppulter  homme  suffi- 
sant, receant  et  solvabie;  nous,  à  ceste  cause  et  nous 
confiansàplainde  vostre  preud'hommie,  suffisance  et 
capacité,  vous  avons  commis  et  deppulté,  commet  tons 
et  depputtons  par  ces  présentes  pour,  en  attendant 
queledict  bail  ayt  esté  faici,  faire  la  recepte  et  totalle 
entremise,  soubz  le  nom  de  ccstedicte  Ville,  des 


droictz  de  ladicle  ferme  et  paiement  des  fraiz  qu'il 
conviendra  faire  pour  l'exercice  d'icelle,  à  la  charge 
toutcsfois  de  faire  bons  et  fideiz  registres  desdiclz  et 
d'en  tenir  et  rendre  par  vous  bon  et  loial  compte  et 
reliqua ,  quand  et  à  qui  il  appartiendra  et  qu'il  sera  par 
nous  ordonné  de  ce  faire.  Vous  donnons  pouvoir  et 
mandons  à  tousjusticiers,  officiers  et  subjectz  du  Roy 
nostred.  sieur,  que  a  vous  en  ce  faisant  soit  obey. 

(t  Donné  soubz  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans,  le  dix  neufiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.?) 


DCXCII.  —  [Mandements  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel.] 

ao  août  i.'iSS.  (Fol.  A8g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t  M' Martin  Jamart,  Quartenier,  prenez  les  clefz  de 
la  porte  Sainct  Michel,  pour  icelle  ouvrir  et  fermer; 
à  laquelle  désormais  et  à  commencer  du  jour  de  de- 
main matin  sera  faicle  garde  par  les  cappitaines  de 
vostre  quartier,  suivant  le  mandement  du  Roy  que 
en  avons  cy  devant  envoie  à  Monsieur  de  Char- 
nieaux,  Colonnel  de  vostre  quartier.  Si  n'y  faicles 
faulte.  Joinct  le  mandement  que  vous  avons  cy 
devant  envoie  à  mesme  fin. 

T  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mai-dy  ving- 
tiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt Monsieur  le  Président  de  Charmeaux,  envolez 


demain  matin  quinze  hommes  en  armes,  sans  ta- 
bourin  ny  sans  enseigne ,  de  la  dizaine  qui  doibt  com- 
mencer à  vostre  quartier,  pour  faire  l'ouverture  de  la 
porte  Sainct  Michel,  à  quatre  heures  du  matin,  et  y 
faire  garde  jusques  à  neuf  heures  du  soir;  ausquelz 
commandera  l'ungdes  chefz  de  ladicte  dizaine,  cap- 
poral  ou  tel  aultre  chef  de  maison  qui  sera  advisé 
par  le  cappitaine,  et  continuer  chacune  dizaine  jus- 
ques à  la  fin  du  nombre  des  hommes  d'icelle  dizaine, 
à  raison  de  quinze  hommes  par  chacun  jour,  suivant 
le  mandement  du  Roy  que  nous  vous  en  avons  cy 
devant  envoie  pour  cest  effect. 

ff  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  viug- 
liesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.  7) 


DGXCIII.  —  [Armes  db  France  et  de  Pologne  X  mettre  sur  la  porte  Saint-Antoine.] 

ao  août  i585.  (Fol.  490  r°.) 


«Du  mardy  vinglicsme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  cinq. 

ff  Après  avoir  veu  la  figure  ou  desseing  des  armes 
de  France  et  de  Polongne,  acompaigné  des  deux  ordres 
et  devises  du  Roy,  que  Sa  Majesté  entend  estre  mise 
et  apposée  au  portail  nagueres  faict  de  neuf  sur  la 


chaussée  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  a  esté  advisé 
qu'icelles  armes  et  acompaignemens,  selon  ledict  des- 
seing, seront  faictes  de  bronze  et  estoffées  comme  il 
est  porté  par  icelluy  desseing.  Partant  avons  or- 
donné à  Germain  Pillon,  Controlleur  des  effigies  de 
la  Monnoye  de  France  (^',  d'icelles  faire  faire  et  exe- 


'')  Cet  office  avait  été  créé,  en  1 578 ,  spécialement  pour  le  célèbre  sculpteur  qui  désirait  avoir  une  ctiarge  qui  rattachai  à  la  fabri- 
cation des  monnaies.  Il  lui  conférait  le  droit  de  fournir  au  Graveur  général  les  modèles  en  cire  de  toutes  les  effigies  devant  figurer  sur 
les  pièces  de  monnaie.  Comme  ce  nouvel  office  diminuait  considérablement  la  situation  du  Graveur  général,  qui  n'avait  plus  qu'à 
copier  les  modèles  du  Contrôleur,  la  Cour  des  Monnaies  refusa  l'enregistrement  des  provisions  et  adressa  au  Roi  des  rcmonlrances, 
mais  elle  dut  céder  devant  des  lettres  de  jussion,  et  recevoir  Germain  Pilon  et  l'installer  en  fonctions,  ce  qu'elle  fit  le  t3  août  1578. 
Le  grand  satuaire  mourut  le  3  février  iSgo.  Jal,  dans  son  Dictionnaire  critique  de  biograpliie  et  d'histoire,  a  donné  un  grand  nombre 
de  renseignements  inédits  touchant  Germain  Pilon  et  sa  famille.  Cf.  aussi  les  B?o-i«(res  du  Bureau  de  la  Ville,  tome  VI,  p.  288. 
tome  VIT,  p.  ga. 
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culer;  cl  à  ceste  fin  avons  faict  parapher  icelluy  dès- 
seing  par  le  Grefiierde  ceste  Ville  de  Paris,  nevarietur. 
Et  lequel  a  esté  mis  es  mains  de  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville,  pour  en  faire  les 
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diligences  et  exécution  d'icelluy,  le  faire  asseoir  et 
mettre  en  la  place  pour  ce  destinée. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jour  et  an  que 
dessus.» 


DCXCIV.  —  [Convocations  pour  l'assemblée  générale  du  28  août.] 

ai  août  1 585.  (Fol.  igo  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevitis 
de  (a  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  voslre 
quartier,  non  officiers  du  Roy  es  Cours  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez  tous 
vendredy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'as- 
semblée generalle  qui  sera  faicte  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  d'icelie  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte 
Ville,  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 


ungiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.n 

tt  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assem- 
blée generalle  qui  sera  faicte  en  la  grand  salle  de 
l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte 
Ville  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  ungiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

itLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 


DCXGV.  —  [Avis  DU  Bureau 

AU  SUJET  DE  L'ENREGISTREMENT  DES  LETTRES  D'ALIENATION  DE   56,0  0  0   ECUS  DE   RENTE 

SUR  LES  Recettes  générales  de  Rouen,  Orléans  et  Tours.] 

al  août  i585.  (Fol.  igo  v°.) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  très  humblement  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement  que,  proceddant  à  la  verif- 
fication  des  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'eedit 
pour  la  vente  et  aliénation,  que  Sa  Majesté  entend 
faire  à  ladicte  Ville  de  la  somme  de  cinquante  six 
mil  escus  de  rente,  à  prendre  sur  le  fondz  de  ses 
Recopies  generalles  de  Rouen,  Orléans  et  Tours''', 
verifiier  lesdictes  lettres,  à  condition  toutesl'ois  que 
les  deniers  des  engaigemens  declairez  au  présent 
estât,  que  Sad.  Majesté,  long  temps  a,  a  venduz  à 
ladicte  Ville  en  chacune  desdicles  Receptes,  seront 


préalablement  paiez  et  acquictez  par  les  Receveurs 
generaulx  desdictes  charges. 

Généralité  de  Rouen. 

Le  subcide  de  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant 
es  villes  de  ladicte  Généralité,  vendu  à  ladicte  Ville 
pour  la  somme  de  unze  mil  sept  cens  soixante  six 

escus  quarante  solz  tournois,  cy 

XI'"  vii°  Lxvi  escus  II.  livres  tournois. 

En  l'année  m.  \'  lxxii,  le  Roy  a  vendu  à  ladicte 
Ville  de  Paris,  sur  les  deniers  de  ladicte  Recepte  ge- 


<■'  Les  iellres  patentes  dont  il  est  question  en  cet  endroit  étaient  datées  de  Paris,  le  1 1  août  i585;  elles  portaient  qu'une  rente 
de  56,000  écus  par  an,  sur  les  Recettes  générales  de  Rouen,  Orléans  et  Tours,  serait  vendue  moyennant  la  somme  de  672,000  écus, 
c'est-à-dire  au  denier  douze,  et  avec  réserve  du  droit  de  rachat  perpétuel,  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris,  qui 
devaient  ouvrir  les  guichets  du  Bureau  de  la  Ville  à  tout  acheteur,  mais  sans  contraindre  personne.  Le  texte  de  ces  lettres  a  été 
transcrit  sur  les  registres  du  Parlement,  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  Cour  du  7  septembre  suivant.  (Archives  nat.,  X'*  8G38,  fol.  ).) 
Elles  furent  d'ailleurs,  même  après  cet  entérinement,  l'objet  de  plusieurs  autres  délibérations  du  Conseil  de  Ville,  en  septembre  et 
octobre  i585,  comme  on  le  verra  ci-après. 
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neralle,  la  somme  de  hiiict  mil  trois  cens  trente  trois 

escus  vingt  solz  de  rente,  cy 

Mil'"  m' xxxiii  escus  xx  soiz. 

En  l'année  m.  v''  soixante  seize,  Sadicte  Majesté'  a 
aussi  vendu,  sur  le  fonds  de  ladicle  Receple,  la 
somme  de  seize  mil  six  cens  soixante  six  escus  qua- 
rante solz  tournois,  cy...    xvi""  \i'  lxvi  escus  xl  solz. 

Généralité  d'Orléans. 

Les  aydes  et  impositions  des  eslections  de  ladicte 
Généralité  engaigez  à  ladicle  Ville,  pour  la  somme  de 
deux  mil  cent  trente  quatre  escus  dix  sept  solz  sept 

deniers  de  rente,  cy 

Il"  cxxxiiii  escus  XVII  solz  vu  deniers. 

En  l'année  m.  v°  soixante  dix  neuf.  Sa  Majesté  a 
vendu  à  ladicte  Ville,  sur  le  fondz  de  ladicte  Rccepte 
generaile,  la  somme  de  six  mil  six  cens  soixante  six 

escus  quarante  solz  de  rente ,  cy 

vi"  vi'  lxvi  escus  xl  solz. 

En  l'année  m.  v'  quatre  vingtz  uiig,  la  somme  de 
huict  mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingtz  solz  de 
rente,  cy vin™  m' xxxiii  escus  xx  solz. 

En  l'année  m.  v°  quatre  vingtz  deux,  la  somme  de 
quatre  mil  cent  soixante  six  escus  quarente  solz,  de 
laquelle  il  a  esté  seullement  constitué  In  somme  de 
six  vingtz  unze  escus  trente  cinq  solz  de  rente,  cy .  . 
VI"  XI  escus  XXXV  solz. 

Généralité  de  Tours. 

Les  aydes  et  impositions  des  eslections  de  ladicte 
Généralité  engaigées  pour  neuf  mil  cent  trente  ung 
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escu  vingt  cinq  solz  huict  deniers  tournois  de  rente, 
cy ix'"  cxxxi  escus  xxv  s.  viii  d. 

Les  equivallens  ordinaires  d'aucunes  eslections  de 
ladicte  Généralité  engaigées  pour  treize  cens  soixante 

six  escus  seize  solz  de  rente,  cy 

xiii"  Lxvi  escus  XVI  s. 

La  creue  de  cinquante  cinq  solz  pour  muid  de  sel 
passant  et  mesuré  à  Ingrande,  aliéné  pour  la  somme 
de  quatre  mil  escus  de  rente,  cy  .  .  .  .      im™  escus. 

En  l'année  m.  v°  lxxiii,  Sad.  Majesté  a  engaigé  à 
ladicte  Ville  neuf  mil  escus  sol  de  rente  sur  le  fond/, 
de  lad.  Recepte  generaile,  cy ix"'  escus. 

En  l'année  m.  v"  lxxiiii,  Sad.  Majesté  a  aussi 
vendu  à  ladicle  Ville,  sur  le  foiklz  de  ladicte  Receple 
generaile,  la  somme  de  seize  mil  six  cens  soixante 

six  escus  quarente  solz  de  rente,  cy 

xvi™  m"  lxvi  escus  xl  s. 

ir  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  suj)- 
plieiit  aussi  très  humblement  la  Court  les  excuser, 
s'ilz  ne  la  peuvent  asseurer  quel  fondz  il  peult  rester 
ausd.  trois  Receptes  gencralles  ne  (|uellcs  aulties 
charges  il  y  a,  pour  n'en  avoir  eu  congnoissance, 
pensant  mieulx  que  aultremenl  qu'il  y  reste,  toutes 
charges  desduictes,  plusieurs  deniers  revenans  bons 
au  Roy  par  chacun  an,  qui  se  peult  aisément  sça- 
voir  en  la  Chambre  des  Comptes  ou  de  Messieurs  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  èsd.  Generalilez. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  vingt  un- 
giesme  jour  dAoust  mil  cinq  cens  quatre  viiiglz 
cinq.» 


DCXGVI.  —  [Le  Roi  ordonne  l'observation  du  règlement 

SUR   L'OUVERTURE  ET  LA   GARDE   DES  PORTES.] 

93  août  i585.  (Fol.  /191  v°.) 


De  par  le  Rov 
trSa  Majesté  ayant  entendu  que,  combien  qu'elle 
ayt  cy  devant  envoie  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  sa  bonne  Ville  et  cité  de  Paris, 
le  reiglement  qu'elle  entend  estre  gardé  et  observé 
en  la  garde  des  portes  de  cested.  Ville  et  par  quelz 
quartiers  lesdicles  portes  seront  gardées  '",  que  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auroient 
envolé  aux  Colonnelz  et  cappitaines  d'icelle  Ville, 
pour  l'exécuter,  dont  aucuns  auroient  tenu  si  peu  de 
compte,  que  l'une  des  portes  d'icelle  Ville  est  de- 
meurée depuis  trois  jours  fermée  pour  le  reffuz  faict 


d'icelle  garder,  dont  aussi  plusieurs  de  noz  subjectz 
ont  receu  et  reçoivent  grandes  incommodiltez. 

tt  A  ces  causes,  il  est  enjoinct  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  faire  contraindre  lesdictz 
Colonnelz,  cappitaines  et  bourgeois,  à  l'aire  lesd. 
gardes  suivant  ledict  reiglement,  sur  les  peines  à  ce 
pertinanles,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques. 

tr Faict  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 

Ainsi  signé  :  (tHE.XRY» 

Et  plus  bas  :   rtPlNARXn. 


'•''   Voir  te  règlement,  à  la  date  du  f-g  juillet  précédent  (n"  DCLXXX,  p.  ^176). 


[i585] 
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DGXCVII.  —  [Mandemeint  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel.] 

23  août  i585.  (Fol.  iga  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
(le  la  Ville  de  Paris. 

fr  Monsieur  le  Président  de  Charmeaulx,  nous 
vous  envoions  la  coppie  de  Pordonnance  du  Roy  cy 
dessus  transcripte,  suivant  laquelle  nous  vous  prions 


envoier,  demain  matin,  faire  garde  à  la  porte  Sainct 
Michel  et  continuer  tant  que  le  quartier  le  poura 
porter.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

«Faicl  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ven- 
dredy  vingt  troisiesme  Aoust  mi!  cin([  cens  quatre 
vinglz  cinq.D 


DGXGVIII.  —  [Convocation  du  Bureau.] 

a3  août  i585.  (Fol.  iga  i". ) 


tr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce 
jour  d'huy,  une  heure  de  releve'e  précisément  et  ung 
peu  avant  l'assemble'e  generalle,  au  Bureau  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  qu'a  faicte  Mon- 
sieur Le  Prévost,  sieur  do  Brevant''',  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 


vingt  troisiesme  jour  d' Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.u 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  des 
vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGXCIX.  —  [Uesignation  de  Monsieur  Le  Prévost  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville.] 

33  août  i585.  (Fol.  ^99  v°.) 


Du  vendredy  vingt  troisiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  (jue  a  faicte  Monsieur  Le 
Prévost,  sieur  de  Brevant,  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  en  faveur  de  Monsieur  m'  Jehan  Dudrac''^', 
Conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Bourgeois,  de  La  Barre,  de  Hotman, 
Eschevins; 


Le  Clerc,  Boucher,  Perrot,  de  Thou,  de  Marie,  de 
La  Place,  de  Jumeauville,  Abelly,  Sanguyn,  Budé, 
du  Chemyn,  Conseillers. 

Après  que  m".  .  .  .  (^'  Rapouel,  advocal  en  Par- 
lement, au  nom  et  comme  procureur  speciallement 
fonde  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur  de  Bre- 
vant, dalte'es  du  jour  d'huy,  signée  Herbin,  notaire, 
est  comparu  en  ladicte  assemblée;  lequel,  en  vertu 
de  ladicte  procuration,  a  resigné  purement  et  sim- 
plement es  mains  de  mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  pour,  an  prodict 
et  en  faveur  dudict  sieur  Dudrac,  suppliant  ladicte 
compaignie    vouloir    admettre    ladicte    résignation 


C  Augustin  Le  Piévost,  Nolairo  et  Secrétaire  du  Roi,  l'un  des  quatre  Notaires  de  la  Cour  de  Parlement,  avait  été  élu  Conseiller 
lie  la  Ville,  le  9  mars  i.^yô,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  d'Olivier  Dudrac,  seigneur  de  Beaulieu,  Conseiller  du  Roi  et 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôlel ,  son  beau-frère;  puis,  le  1 0  août  suivant,  il  fut  élevé  à  la  dignité  d'Echevin.  (Délibérations  du  Bureau 
de  la  Ville,  I.  VII,  p.  388  et  375.)  Fils  de  Paul  Le  Prévost,  baron  de  Malval,  et  de  Philippe  Perrot,  il  avait  épousé  Marguerilo,  la 
troisième  fill;  d'Adrien  11  Dudrac,  dont  il  eut  un  fils,  Charles  Le  Prévost,  seigneur  d'Oisonville. 

'*'  Jean  Dudrac,  seigneur  de  la  Rivière,  de  Coi-ps  et  de  Bandeville,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  l'IIotel,  était  le  troisième  fils  d'Adrien  II,  vicomte  d'Ay,  seigneur  de  Beauheu,  conseiller  au  Parlement,  qui  avait  été  iui- 
mémc  Conseiller  de  Ville  (cf.  t.  VI  des  Délibéraiiom ,  p.  217),  et  de  Catherine  Rapouël,  dame  de  Bandeville.  De  sa  femme,  Anne 
de  Filles,  fdie  du  seigneur  de  Soucy,  Jean  Dudrac  laissa  seulement  trois  ûUeset  mourut  le  5  octobre  i6t  1,  âgé  de  soixante-quatre  ans, 
suivant  son  épitaphe  en  l'église  Saint-Sicolas-des-Champs.  (Blanchard,  Le»  Président  au  mortier-,  etc.,  in-fol.,  p.  4a.) 

'''  Le  prénom  est  restS  en  blanc. 
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comme  favorable  et  faicte  de  beau  frère  à  beau 
fiere. 

Et  sur  ce,  sire  Pierre  Le  Goix,  premier  Eschevin 
d'icelie  Ville,  a  dict  et  soustenu  que  ledict  sieur  de 
Brevant  estoit  mort  et  parlant  ledict  estât  vaccant, 
priant  ladicle  compaignie  l'en  pourveoir  comme  pre- 
mier Eschevin,  ainsi  qu'il  avoit  este'  cy  devant  faict 
en  pareil  cas;  et  pour  ceste  cause  s'opposoit  à  la  ré- 
ception d'icelluy  sieur  Dudrac. 

Attendu  laquelle  déclaration  et  opposition  d'icelluy 
sieur  Le  Goix,  a  estd  ordonne  qu'il  se  retireroit, 
comme  il  a  faict. 

Le  tout  mis  en  délibération,  a  est<^  conclud,  ad- 


visé  et  délibéré  que  ladicte  résignation  ainsi  faicte 
par  ledict  sieur  de  Brevant  en  faveur  dudict  sieur 
Dudrac,  son  beau  frère,  sera  et  a  estd  admise,  tant 
comme  favorable  et  faicte  de  beau  frère  à  beau  frère, 
que  en  considération  des  services  que  les  ayeul  et 
père  d'icelluy  sieur  Dudrac,  ensemble  icelluy  sieur 
de  Brevant,  ont  faict  à  icelle  Ville.  Et  au  cas  que 
ledict  sieur  de  Brevant  feust  à  présent  deceddé, 
icelle  compaignie  a  esleu  et  eslist  ledict  sieur  Dudrac 
audict  estât,  auquel  il  a  esté  à  l'instant  receu  au 
serment  acoustumé  d'icelluy  estât  de  Conseiller  de 
Ville,  nonobstant  ladicle  prétendue  opposition  ou 
empeschement  d'icelluy  sieur  Le  Goix. 


DGG.  —  [Assemblée  générale  touchant  le  don  de  cent  vingt  mille  écus 

DEMANDÉ   PAR   LE    Roi    À   LA   ViLLE.] 
a3  août  j585.  (Fol.  /19/i  r".) 


Du  vendredy  vingt  troisicsme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en  la 
grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Escbevins,  Con- 
seillers et  deppultez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
colleigcs,  chappillres  et  communaullez  de  ladicte 
Ville,  Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  icelle 
Ville  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus,  sontcom- 
paruz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mai-chans; 

Le  Goix,  Bourgeois,  de  La  Barre,  Hotman,  Es- 
cbevins; 

Le  Clerc,  Boucher,  Pérrot,  de  Thou,  de  Marie, 
de  La  Place,  Dudrac,  de  Paillard,  Abelly,  Sanguyn, 
du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville; 

Allegrin,  Loppin,  Michon,  Le  Job,  Bizart,  Thu- 
mery,  de  Gryeu,  Hennequin,  Sanguyn,  Lalemant, 
Conseillers  de  la  Court; 

De  Pleurs,  Maigrigny,  Tronson,  Boitte,  Vivian, 
de  La  Magdeleine,  Conseillers  des  Aydes; 

Les  depputtez  de  Messieurs  l'evesque  de  Paris, 

Le  chappitre  de  Paris , 

Des  Celestins, 

De  Saincte  Croix, 

Des  Chartreux, 

De  Saincte  Geneviefve. 


Quarteniers  et  bourgeois, 
depputtez  en  chacun  quartier. 


Parfaict  : 

Rolland, 

Maillart, 

Marguenat. 
Guerrier  : 

Brussel, 

Danger, 

De  la  Noue. 
De  Beausse  : 

Daubray, 

D'Argouges, 

Vivian, 

Galland. 
Danès  : 

Robineau, 

Le  Conte, 

De  Fontenay, 

Jehan  Mesnon. 
Bourgeois  : 

Plastrier. 
Jamart  : 

Charpentier, 

Poussemye , 

Marion, 

Maheut. 
Bonnart  : 

Sirano. 


Duranlel  : 

Rolland,  esleu, 

Boissel , 

Révérend , 

Anthoine  André. 
Canaye  : 

Neret, 

Roullier. 
Bourlon  : 

Bourdin. 
Carrel  : 

De  Loynes, 

Pigneron, 

Le  Tellier. 
Le  Goix  : 

Drouart, 

Cosnart, 

Ferrand, 

Caron. 
Huot  : 

Daubray, 

Boucquet. 
Perlan  : 

Pouppart, 

Lambert, 

Perrichon. 


Après  lecture  faicte  des  Lettres  closes  et  patentes 


[i585] 

du  Roy  du  vingt  ungiesme  jour  des  présent  mois  et 
an'",  et  que  lesdiclz  depputtez  du  Clergë  ont  de- 
clairé  que  la  présente  assemblée  ne  les  regarde  et 
concerne  en  riens  et  qu  ilz  sont  taxez  par  le  Roy  à 
part  ot  séparément;  et  le  tout  mis  en  délibération, 
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a  esté  conclud,  advisé  et  délibère',  attendu  l'impor- 
tance de  l'affaire  et  le  grand  nombre  des  absens, 
que  aultre  et  plus  grande  assemblée  generalle  sera 
faicte  en  ladicte  grande  salle,  mardy  prochain.  Et 
pourcesteffect,  serontenvoiez  nouveaux  mandemens. 


DCCI.  —  [Convocations  à  u\e  nouvelle  assemblée  généiule  ('-).] 

23  août  i585.  (Fol.  /igS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  non  officiers  du  Roy  es  Cours  souveraines, 
parce  qu'iiz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez  tous 
mardy  prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
d'icclie  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du 
Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte  Ville 
de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don,  sans 
y  faire  faulle,  sur  peine  contre  les  deffaillans  de  pri- 
vation de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie,  et  de  nous 
en  descharger  sur  vous  envers  le  Roy,  attendu  que, 
pour  l'absence  des  deffaillans,  l'assemblée  gene- 
ralle du  jour  d'huy  a  esté  remise  ausdictz  jour  et 
heure. 

•rFaicl  au  Rureau,  le  vendredy  vingt  troisiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  d'icelle. 

r  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  ge- 
neralle qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes 
du  Roy  et  demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  ladicte 
Ville  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escus  en  don. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  que,  pour 
l'absence  des  deffaillans,  n'en  a  peu  ce  jour  d'huy, 
en  l'assemblée  generalle  faicte  pour  cest  effect,  estre 
faicte  aucune  conclusion. 

ff  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  vingt 
troisiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.iî 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCII.  —  [Garde  de  la  porte  Saint-Marcel.] 

«7  août  i585.  (Fol.  igô  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  Canaye,  enseigne  de  la  compaignie  de 
Monsieur  Gobolin,  nous  vous  mandons  que,  pour 
l'absence  dudict  sieur  Gobelin  et  maladie  de  son  lieu- 


tenant, VOUS  envolez  ceulx  de  vostre  quartier  et 
dizaine  durant  douze  jours  à  la  garde  de  la  porte 
Sainct  Marcel,  dont  vous  serez  adverty  du  jour  par 
le  sire  Cosmc  Carrel,  Quartenier  dudict  quartier, 
sans  y  faire  faulte. 

(t Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt  sep- 
tiesme  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


'''  Les  iellres  closes  et  patentes  visées  ici  n'ont  point  été  transcrites  sur  le  Registre  des  Délibérations  et  ne  se  trouvent  point  parmi 
les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  La  lettre  close  a  été  conservée  cependant.  Henri  III  y  explique  que  le  secours  de  cent  vingt 
mille  écus  qu'il  attend  de  la  ville  de  Paris  est  destiné  à  la  solde  et  à  l'entretien  de  ses  armées,  particulièrement  pour  continuer  le 
payement  des  Suisses  qu'il  a  été  obligé  d'appeler  à  son  service.  Il  autorise  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  à  faire  une  assem- 
blée générale  et  leur  demande  de  se  hâter.  En  terminant,  il  leur  annonce  qu'il  a  député  les  maréchaux  de  Biron  et  d'Aumont,  (tpour 
aller,  l'un  deçà  el  l'autre  delà  la  rivière,  pour  faire  incontinant  et  sans  excuze  retirer  tous  les  gens  de  guerre,  affin  de  soullaiger  le 
plus  que  pourrons  tous  les  environs  de  cested.  Villes.  (Original  aux  Archives  nationales,  actuellement  (nov.  1898)  dans  le  carton 
K  1020,  dossier  intitulé  Affaires  religieuses.)  —  Cf.  aussi  les  assemblées  du  Conseil  des  12  et  16  août  précédent,  tenues  pour  le 
même  objet  (n»'  DCLXXXVI  et  DCLXXXIX). 

'"  Cette  nouvelle  convocation,  conséquence  de  l'assemblée  insuffisante  du  a 3  août,  a  été  transvite  par  erreur  sur  le  Registre 
vaant  le  procès-verbal  de  cette  assemblée. 
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DGGIII.  —  [Nouvelle  assemblée  générale  touchant  le  don  demandé  par  le  Roi.] 

27  août  i58ô.  (Fol.  liÇjG  v°.) 


Du  mardy,  vingt  septicsme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalie  cedict  jour  faicle,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Esclie\iiis,  Con- 
seillers, depputtez  des  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps,  colleiges, 
Chappiltres  et  communaultez  de  ladicte  Ville,  Quar- 
teniers  et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  et 
demande  faicte  par  Sa  Majesté  à  icelle  Ville  de  la 
somme  de  six  vingts  mil  escus  en  don,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Goix,  Rourgeois,  de  La  Barre,  Hotman,  Esche- 
vins; 

Le  Clerc,  Boucher,  Perrot,  de  Thou,  Du  Drac,  de 
Palluau,  de  Jumeauvillc,  Aubery,  Abelly,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Leprebslre,  du  Chemyn,  Conseillers  de 
Ville; 

Loppin,  Michon,  Courtin,  Delissy,  Lehault,  de 
Florette,  de  Thumery,  Rrisart,  Veau,  Rrissonnet, 
de  Grieu,  Hcnnequin,  Sanguyn,  Dumonceau,  de 
Bragelongne,  Lalemant,  de  Puisay,  depputtez  de  la 
Court  de  Parlement; 

De  Pleurs,  d'Argillicres,  de  Megrigny,  depputtez 
de  la  Chambre  des  Comptes; 

Tronson,  Boeste,  Vivian,  de  la  Magdeleine,  dep- 
puttez de  la  Court  des  Aydes; 

Du  Mesnil ,  archediacre  et  prevost  pour  le  Chap- 
pittre  de  Paris. 

QuARTEMERS  ET  BOURGEOIS 
DEPPUTTEZ    EN    CUACUN    QUARTIER. 


Parl'aict  : 

Rolland,  General, 

Maillart, 

Dauvergne. 
Daiiès  : 

Robineau , 


Huberdeau , 
Guymier. 
De  Reausse  : 
Daubray, 
D'Argouges, 
Vivian, 


Jehan  Galland. 
Jamart  : 

Dodier, 

Davcrly, 

Favereau. 
Charpentier  : 

Poussemyc, 

Marion , 

Maheut,  notaire. 

Culte. 
Durantcl  : 

Spifame, 

Raulland,  esleu. 

Le  Peultre, 

André. 
Canaye : 

Le   Saige ,    commis- 
saire , 

Fortin, 

Neret, 

RouUier. 
Bonnart  : 

De  Sainct  Yon,  ad- 
vocat, 

Gaudays, 

Lejay, 

Cotteblanche. 
Bourlon  : 

Nicolas, 

Chocart, 

Chappellier, 

Rourdin. 


Carrel  : 

De  Loynes, 

Chamelin, 

Pigncron, 

Le  Tcllicr. 
Le  Goix  : 

Drouarl, 

Ferrant, 

Rourdin. 
Iluot  : 

Daubray,  Secrétaire. 

Chopin , 

Bouteroue. 
Perlan  : 

Pouppart, 

Vallctle, 

Lambert ,        « 

Pcrrichon. 
Rourgeois  : 

Delacroix, 

De  Louaille, 

Coiffié. 
Le  Conte  : 

Quatrchonimes, 

De  Fonlenay, 

Mesnon. 
Guerrier  : 

Dulac^ 

Delanoue, 

Robye, 

Danger. 


Après  lecture  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy 
du  vingt  ungiesme  jour  des  présent  mois  et  an''',  et 
l'affaire  mis  en  délibération,  a  este'  conclud,  advisé 
et  délibéré  que  très  humbles  remonstrances  seront 
faicles  par  mondict  sieur  le  Prevost  des  Marchans  h 
Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy  plaise  excuser  ladicte 
Ville  de  ladicte  somme,  pour  les  causes  et  considé- 
rations qui  seront  declairées  èsdictes  remonstrances; 
lesquelles  à  ceste  fin  seront  mises  et  rédigées  par 
escript,  assçavoir  par  Messieurs  [de]  Dampierre  et 


'"'  Cf.  la  note  j  de  la  page  489  ci -dessus. 
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d(!  Liviy,  pour  Conseillers  de  Ville,  Loppia  et  Mi- 
clion,  pour  la  Court  de  Parlement,  de  Pleurs  et 
d'Argilliei'es,  pour  la  Chambre  des  Comptes,  Tron- 
son,  pour  la  Court  des  Aides,  Parfaict  et  Danès, 
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Quarteniers,  et  Marion,  Choppin,  de  Sainctyon  et 
Rolland,  General  des  Monnoyes,  pour  bourgeois. 
Lesquelz  ont  esté,  pour  ccst  effect,  nommez  et  esleuz 
par  ladicle  assemblée. 


DCCIV.  —  [Avis  du  Bureau  pour  l'entérinement  des  lettres  de  don  au  s°  de  Mandelot, 

d'une  pension  de  deux  mille   ECUS  SUR  LE  DOMALNE  DE  LyON.] 

a8  août  i585.  (Fol.  /199  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  pour  satisfaire  à  l'ordonnance  de  Mes- 
sieurs des  Comptes,  du  vingt  ungiesme  Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  escripte  au  haull  d'une 
requeste  présentée  à  la  Chambre  par  le  sieur  de  Man- 
delot C,  pour  raison  de  la  pension  de  deux  mil  escus 
à  luy  acordce  par  le  Roy  sur  le  domaine  de  Lyon; 
ayans  veu  les  lettres  y  mentionnées,  supplient  nos- 
dictz  sieurs  des  Comptes  que,  en  proceddant  à  la 
verilTication  et  entherinement  dcsd.  lettres,  il  leur 
plaise  ordonner  que  René'  Rrouart,  fermier  des  cinq 
grandes  fermes'"^',  dénommé  en  ladicte  requeste,  ne 
poura  paior  ne  faire  advance  desdictz  deux  mil  escus 
ny  se  rembourser  d'icelle  avant  le  paiement  préala- 
blement par  luy  faict,  de  quartier  en  quartier,  du 
lo'al  des  assignations  et  charges  des  rentes  de  la- 
dicte ville  de  Paris,  aliénées  par  le  Roy  sur  le  Re- 


ceveur desdictes  cinq  grandes  fermes,  en  laquelle  est 
comprinsc  et  unye  celle  de  ladicte  douanne  de  Lyon, 
et  qu'il  ne  se  poura  prevalloir  d'icelle  advance  allen- 
contre  ne  au  préjudice  d'icelles  rentes,  speciallement 
de  la  somme  de  deux  mil  sept  cens  trente  escus  par 
chacun  an,  assignée  sur  iceile  ferme  de  la  douanne, 
et  de  trente  mil  escus  de  rente  et  sept  cens  escus 
par  chacun  an,  pour  les  fraiz  d'icelle,  dernièrement 
aliénez  sur  lesdicles  cinq  grandes  fermes ,  en  laquelle , 
comme  dict  est,  est  coniprinse  et  unye  celle  de  ladicte 
douanne.  Le  tout  suivant  et  conformément  l'arrest 
de  ladicte  Chambre,  donné  sur  la  verifiication  et  en- 
therinement du  bail  gênerai  faict  aud.  Brouart  des- 
dictes cinq  grandes  fermes. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  vingt  huictiesme  jour  d'Aousl 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCGV.  —  [Travaux  pour  la  construction  du  Pont  Neuf.] 

3o  août  i585.  (Fol.  5oo  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
•^Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 


Roy  et  de  la  Ville,  de  ce  que  pour  la  construction 
du  Pont  Neuf  W,  que  Ton  a  encommancé  depuis  le 
quay  des  Augustins  jusques  à  l'EscoUe  Sainct  Ger- 


'■'  François  do  Mandelot,  né  à  Paris,  le  20  octobre  iSag,  mort  à  Ljon,  le  a'i  novembre  i588,  se  distingua  par  ses  succès  et 
ses  rigueurs  contre  les  Calvinistes,  particulièrement  à  la  Saint-Bartliélcmy.  Charles  IX  l'avait  pourvu  de  la  charge  do  gouverneur  et 
lieulenanl-général  à  Lyon  et  dans  le  Lyonnais,  par  lettres  patentes  du  17  février  1571,  enregistrées  le  27  à  la  Chambre  des  Comptes. 
(Ane.  mém.  3L,  fol.  lof),  Archives  uat.,  P  a3i6,  p.  3o3,  3ii.)  On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  une  correspondance  de 
Mandelot,  dont  M.  P.  Paris  a  publié  une  partie,  i83o,  in-8°. 

t"  Le  bail  dos  cinq  grosses  formes  avait  élé  passé  au  nom  de  René  Brouart,  le  ai  mai  i58i,  et  enregistré  au  Bureau  de  la 
Ville,  ie  la  octobre  suivant.  Il  en  a  été  longuement  question  ci-dessus,  n"  DLIll,  DLIV  et  DLVllI,  pages  tio^-Uio  et  Uilx. 

"'  On  sait  que  la  première  pierre  du  Ponl-i\euf  fut  posée  par  Henri  lit,  le  3i  mai  1678,  que  les  fondations  furent  achevées  dans 
Tété  de  cette  même  année,  et  que  les  piles  étaient  arrivées  à  hauteur  de  la  naissance  des  arches,  au  mois  de  juillet  1579.  Mais  les 
travaux  furent  interrompus  plusieurs  fois,  et  l'on  voit  ici  que  la  culée  du  quai  de  l'Ecole  ne  fut  entreprise  qu'au  mois  d'août  i585. 
Peu  après,  la  construction  fut  complètement  arrêtée,  et  ce,  jusqu'au  mois  de  mai  iBgS,  que  furent  publiées  les  lettres  patentes 
ordonnant  la  reprise  des  travaux.  Ceux-ci  durèrent  encore  six  ans  au  moins.  Les  arches  devaient  êtie  loiilos  terminées  ie  ao  juin 
i6o3,  puisque  ce  jour-là,  au  dire  de  L'Estoile,  Henri  IV  put  passer  du  quai  des  Augustins  au  Louvre,  mais  bien  des  mois  s'écou- 
lèrent encore  avant  que  le  pont  fût  en  bon  état  de  viabilité.  (R.  de  Lasteyrie,  Documents  inédits  sur  la  construction  du  Pont-NeuJ , 
Mémoires  de  la  Soiiélé  de  l'Ilist.  de  Paris,  t.  IX,  in-8",  1883,  p.  i-gi.)  Parmi  ces  documents,  figure  {ibid.,  p.  88)  la  présente  or- 
donnance des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  piddiéc  d'après  une  copie  conservée  avec  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  {Ar- 
chives nat.,  H  188a.)  Dans  ce  mémoire  et  à  l'aide  des  documents  nouveaux  qu'il  produit,  M.  de  Lasteyrie  démontre,  entre  autres 
choses,  que  l'honneur  de  la  construction  du  Pont-Neuf  revient  presque  tout  entier  à  l'architecte  Guillaume  Marchand,  et  que  Ba|i- 
lisle  Du  Cerceau,  à  qui  les  historiens  l'avaient  allribué  jusqu'ici,  n'y  remplit  qu'un  rôle  secondaire. 
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main,  on  besongne  de  présent  à  la  masse  ou  culUe 
du  costé  du  quay  de  ladicte  Escollc,  pour  quoy 
faire,  conviendra  osier  toutes  les  pierres  de  liays,  fer 
et  aultres  matériaux  qui  sousliennent  ledict  quay  et 
parapcl  du  costé  de  ladicte  Escolle;  et  pour  ce  qu'ilz 
appartiennent  à  ladicte  Ville,  a  requis  que,  pour 
le  bien  de  la  Ville,  lesdicles  pierres  de  lyais,  fer  et 
aultres  matériaux  qu'il  conviendra  ostcr,  pour  mettre 
et  construire  ladicte  masse  et  cullée,  soient  mis  en 
lieu  de  scur  accez,  pour  estre  emploiez  aux  lieux  et 
endroiclz,  tant  desdictz  quaiz  que  aultres,  où  il  en 


est  besoing.  Nous,  faisant  droict  sur  ladicte  requeste, 
avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdictes  pierres 
de  liays,  fer  et  aultres  matériaux  dudict  quay  et 
parapcl  de  ladicte  Escoile,  à  l'endroict  où  se  fera  la- 
dicte masse  ou  cuUée,  seront  mis  en  Heu  de  seur 
accez,  pour  estre  emploiez  aux  lieux  et  endroiclz, 
tant  desdictz  quaiz  que  aultres  lieux,  où  besoin;; 
sera. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendrcdy  tien- 
tiesme  et  penultime  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.fl 


DGCVI.  —  [Convocation  des  personnes 

CHARGÉES  DE  PRe'sENTER  AU  Roi  LES  REMONTRANCES  DE  LA  ViLLE.] 
i"  septembre  i585.  (Fol.  5oo  y'.) 


Messieurs 
L'Advocat  du  Roy  de  Thou,  de  Paliuau,  de  Ju- 
mcauvilje,    Aubery,   Abelly,   de   Bragelongne,   Le 
Breton,  Sanguyn,  de  La  Place,  du  Chemyn,  Dam- 
pierre,  Conseillers  de  Ville; 

Loppin,  I  Conseillers  de  la  Court, 

Miclion,  i  faulxbourgs  Sainct  Germain , 

De  Pleurs,  -    c  •     .  c    •    u 

_,,,     ....  près  bamct  hustache , 

DArguiieres,      ' 

Tronson ,  rue  de  l'Arbre  Secq , 

ParAiict, 

Danès, 

Marion , 

Cbopin,  rue  de  la  Harpe, 

De  Sainctyon, 

Rolland  !'). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Soient  priez  lesdictz  sieurs  d'eulx  trouver,  demain 
sept  lieures  du  matin  précisément,  en  la  Chambre 
du  Roy,  pour  nous  acorapaigncr  à  faire  les  i-e- 
monslrances  à  Sa  Majesté  touchant  les  six  vingt/,  mil 
escus  qu'elle  demande  à  ladicte  Ville  en  don,  suivant 
la  délibération  de  l'assemblée  generalle  du  vingt 
septiesme  Aoust  dernier,  et  prier  icculx  sieurs  n'y 
vouloir  faillir,  d'aultant  que  Sadicte  Majesté  ne  nous 
a  voulu  ce  jour  d'iiuv,  pour  leur  absence,  donner 
audiance  ne  oyr  à  faire  lesdictes  remonstrances. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  pre- 
mier jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.  7) 


DGCVII.  —  [Remontrances  présentées  au  Roi 

EN  conséquence  DE  LA  DÉLIBÉRATION   DU   27  AOÔT  PRÉCÉDENT.] 

2  septembre  i585.  (Foi.  5oi  r°.) 


Et  le  lundy  deuxiesme  Septembre  aud.  an,  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  acompaigné  des- 
dictz sieurs  Eschevins  et  de  plusieurs  d'iceulx  sieurs 
cy  dessus  depputtez  pour  faire  lesd.  remonstrances, 
auroit  icelles  faict  à  bouche  et  baillées  par  escript  à 
Sadicte  Majesté,  ainsi  qu'il  est  contenu  èsdictes  re- 
monstrances, desquelles  la  teneur  s'ensuict  : 

(T Remonstrances  très  humbles  que  font  à  la  Ma- 


jesté du  Roy  les  bourgeois,  manans  et  habitons  de 
sa  bonne  \ille  et  cité  de  Paris,  composez  du  Clergé, 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydcs,  et  des  bourgeois  de  chacun  quartier 
d'icelle,  faisans  ensemble  et  representans  avec  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  voslred.  Ville, 
le  corps  entier  et  universel  d'icelle,  s'estans  assem- 
blez pour  adviser  sur  ledict  don; 


f  Sauf  que  les  Conseillers  de  Ville  sont  ici  au  nombre  de  onze,  au  lieu  de  deux,  cette  liste  est  conlbrnie  à  celle  dns  di'léjjués 
élus  par  rassemblée  générale  du  37  août  précédent,  pour  porter  au  Roi  tes  remontrances  de  la  Vill".  (Ci-dessus,  11°  DCCIII.) 


[i585] 

ffOnt  advise  supplier  en  toute  humilité  Vostre 
Majesté,  comme  nous  faisons,  recevoir  de  bonne 
part  leurs  1res  humbles  remonstrances,  et  avec  telle 
clémence  et  doulceur  que  nous  promect  vostre  royalle 
et  naturelle  bontd,  et  telle  que  pcult  espérer  de  son 
Roy  le  très  fidelle,  très  obéissant  et  très  affcclionné 
suhjcct;  et  croire  que  leurs  remonstrances  ne  pro- 
ceddenl  que  d'une  extresme  nécessité,  en  laquelle 
iiz  sont  reduietz. 

ttDès  le  premier  eslablissement  de  la  Monarchie 
des  François,  le  siège  d'icelle  aiant  esté  constitué  en 
ceste  Ville,  comme  en  la  capitalie,  elle  n'cust  peu 
maintenir  cest  honneur  par  tant  de  centaines  d'an- 
nées, si  elle  n'eust  excellé  par  dessus  les  aultres  en 
ferme  fidélité  et  très  humble  obéissance  envers  les 
Roys;  Icsquelz  aussi,  voulans  tesmoigner  combien  si 
ardente  dévotion  d'ung  si  bon  peuple  leur  estoit 
agréable,  l'ont  aymée  et  gratifiîée  de  beaux  et  grandz 
privileigcs.  Ce  qui  a  donné  cause  non  seuUement  à 
l'amplitude  de  la  Ville,  mais  aussi  à  la  grandeur  du 
reste  du  Royaulme,  parceque  en  tous  corps  natu- 
relz  et  polilicques  la  force  des  plus  nobles  membres 
inspire  sa  vigueur  jusques  aux  moindres,  pour  la  con- 
sei-vation  du  corps  universel. 

ff  Quand  il  est  travaillé  de  quelque  maladie,  comme 
sont  les  guerres  au  corps  d'ung  Estât,  el  qu'il  est  be- 
soing  d'ayde  exiraordinaire,  chacun  se  doibt  efforcer 
de  le  secourir,  selon  son  ordre  et  selon  sa  puissance. 
A  quoy  aussi  ceste  Ville  n'a  jamais  manqué,  aux 
extresmes  nécessitez  publicques  qui  se  sont  présen- 
tées, mais  quelques  grandes  (ju'aient  esté  les  guerres 
externes  ou  civilles,  il  ne  se  trouve  pas  qu'on  ayl  ja- 
mais demandé  à  la  Ville  ung  don  de  si  grosse  somme 
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que  celluy  de  trois  cens  soixante  mil  livres  que  Vostre 
Majesté  demande  à  présent. 

ttBien  avons  nous  veu,  de  récente  mémoire,  que 
la  Ville  en  acorda  ung  de  cent  mil  livres,  mais  l'exé- 
cution monsira  que  l'offre  estoit  proceddée  d'une  vo- 
lunté  si  liberalle  qu'elle  exceddoit  la  puissance  d'y 
satisfaire.  Car  quand  on  vint  au  département,  il 
fut  impossible  de  trouver  la  somme  entière.  Ce  que 
le  feu  roy  Charles,  que  Dieu  absolve,  aiant  au  vray 
entendu,  il  se  contenta  de  ce  qu'on  en  peust  com- 
modément lever  C,  et  pour  le  surplus  print  en 
gré  la  bonne  volunté  de  ceulx,  lesquelz  represen- 
tans  le  corps  universel,  luy  avoient  tesmoigné, 
par  la  grandeur  de  l'offre,  l'immensité  de  leur  bon 
désir. 

trToutesfois  alors  la  Ville  estoit  beaucoup  plus 
riche  et  moins  chargée  qu'elle  n'est  aujourd'huy;  car 
on  n'en  avoit  encores  retranché  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandye  P',  qui  apporte  une  notable 
diminution. 

tt L'Université  estoit  lors  florissante,  les  Colleiges 
et  aultres  maisons  de  là  l'eaue  plains  d'escoUiers,  de 
diverses  provinces  et  nalions,  soubz  lesquelz  vivoieut 
et  s'enrichissoient  plusieurs  habitans.  Aujourd'huy 
tout  y  est  presque  désert  et  n'y  reste  quasi  que  les 
enfans  de  ceste  mesme  Ville  et  des  environs. 

«Les  aydes  et  subsides  n'estoient  alors,  à  beaucoup 
près,  si  grandz  qu'ilz  sont  aujourd'huy,  dont  vient 
le  surhaulsement  de  toutes  choses  à  pris  si  excessif 
qu'il  est  quasi  impossible  de  vivre  et  s'entretenir. 

ttEt  pour  venir  aux  plus  récentes  afflictions  qui 
nous  travaillent,  tous  les  moiens  des  habitans  de  Paris 
consistent  en  ces  quatre  espèces  :  les  biens  qu'ilz  ont 


'"  Charles  IX  ne  so  montra  pas  toujours  aussi  accommodant  que  le  rédacteur  de  ces  remontrances  semt)lo  l'affirmer.  Il  suffit  de 
parcoui'ir  les  Registres  du  Bureau,  sous  ce  règne,  pour  s'en  convaincre.  En  lisant  ce  passage  du  mémoire,  on  pourrait  supposer  que 
ce  prince  no  demanda  jamais  à  la  Ville  qu'un  don  gratuit  de  100,000  livres  et  que  même  il  se  contenta  d'une  partie  seulement  de 
cette  somme.  La  vérité  est  qu'il  mit  aussi  très  fréquemment  à  contribution  les  habitants  de  sa  capitale,  sans  parler  bien  entendu  des 
nombreux  emprunts  qu'il  leur  fit.  Nous  voyons  que,  par  délibération  du  »3  septembre  i568,  la  Ville  accorda  au  Roi  un  don  de 
3oo,ooo  livres.  Il  est  vrai  que  le  recouvrement  ne  s'opéra  pas  sans  difficulté;  car  le  10  février  i5Gg,  six  mois  après,  un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  dut  condamner  au  double  de  leur  taxe  les  contribuables  qui  n'avaient  pas  encore  versé  leurs  cotisations.  (Voir  t.  VI  de 
cette  collection,  p.  55  et  suiv. ,  84,  85.)  A  la  fin  la  somme  n'en  fut  pas  moins  intégralement  payée.  Le  7  juillet  1673 ,  Charles  IX 
demande  un  nouveau  subside  de  900,000  livres.  Les  Prévôt  dos  Marchands  et  Echevins  supplient  qu'il  soit  réduit  de  moitié  et  n'ob- 
tiennent, à  force  d'instances,  qu'une  remise  de  5o,ooo  livres.  (Ihid.,  p.  4G5,  ^75,  476;  t.  VII,  p.  37,  39  et  suiv.,  jusqu'à  74.) 
Puis,  au  moment  du  voyage  du  duc  d'Anjou,  élu  roi  de  Pologne,  la  Ville  est  encore  invitée  à  offrir  au  Roi  un  don  gratuit  de 
130,000  livres,  dont  la  répartition  et  la  levée  soulevèrent  bien  des  difficultés  et  des  protestations.  {Id.,  t.  VII,  p.  76,  81,  etc., 
1  '18,  i5o.)  Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  que  les  assertions  contenues  dans  les  remontrances  du  37  août  i585  ne  doivent 
point  être  prises  au  pied  de  la  lettre. 

W  Lno  Chambre  des  Comptes  avait  été  instituée  une  première  fois  à  Rouen  par  édit  de  François  1",  donné  à  la  Fère  en  oc- 
tobre i543.  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dont  la  nouvelle  création  diminuait  considérablement  la  compétence,  s'opposa  de 
toutes  SCS  forces  ù  l'enregistrement  el  finit  par  obtenir  de  Henri  II,  en  i553,  des  lettres  de  révocation.  Ce  ne  fut  que  par  l'ordonnance 
de  Henri  III,  datée  de  Saint-Maur-lcs-Fossés,  en  juillet  i58o,  que  la  Chandire  des  Comptes  de  Normandie  fut  définitivement  con- 
stituée. 
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aux  champs,  les  renies  sur  THoslel  de  Ville,  les 
{jniges  des  officiers,  Pinduslrie  el  le  commerce. 

«Quant  aux  biens  des  champs,  c'est  chose  es- 
Irange  d'oyr  raconter  les  degaslz  qui  y  ont  esté  faietz 
depuis  six  mois,  avec  tant  d'insolence  et  de  dissolu- 
tion, que  non  seuliement  on  en  a  peu  riens  tirer 
depuis,  mais  aussi  l'espérance  pour  l'advenir  y  estre 
perdue  pour  quelque  temps,  estant  impossible  que 
les  fermiers,  laboureurs  et  aultres  gens  rusticques 
se  puissent  si  promptemenl  asseurcr  des  injures 
qu'ilz  01)1  souiïerlcs  en  leurs  biens  et  en  leurs  per- 
sonnes, jusfjues  aux  portes  de  Paris. 

(rl'our  le  regard  des  renies  sur  l'Hostel  de  Ville, 
c'est  la  commune  richesse  du  peuple  de  Paris,  qui 
a  suivy  la  foy  publicque  de  ses  Roys,  avec  tant  de 
créance  que  plusieurs  ont  vendu  leurs  terres  et  aul- 
tres possessions,  qui  pouvoient  acroistre  en  valleur, 
pour  y  mettre  les  deniers  eu  rente  qui  ne  peuvent 
jamais  aujfnienter;  et  en  lieu  que  les  antiens  payens 
iaisoient  déposer  l'argent  des  pupilles  aux  Temples 
de  leurs  Dieux,  noz  Cours  souveraines  ont  contrainct 
les  tuteurs  et  curateurs  de  le  mettre  en  l'Hostel  de 
Ville,  comme  en  la  garde  public(|ue  et  sacrée  du 
Prince.  El  néanmoins,  à  diverses  fois,  on  en  a  des- 
tourné les  assignations,  mesmes  depuis  cinq  ou 
six  ans,  qui  est  parlye  cause  que  pour  le  présent  il 
en  est  deu  cinq  quartiers.  Cinq  quartiers  se  montent 
à  plus  de  quatre  millions  de  livres.  Mesmes  cesle 
année  il  en  a  esté  prins  jusques  à  soixante  mil  es- 
cus  C,  ce  qui  incommode  tant  le  peuple  qui  en  soul- 
loil  faire  estât  certain,  comme  de  son  plus  clair  re- 
venu, que  ce  luy  oste  une  grande  part  des  moiens 
d'espargne  qu'il  souloil  faire  pour  le  secours  du  pu- 
blicq. 

ff Quant  aux  officiers,  les  loix  de  leurs  estatz 
escriptes  et  gardées  les  contraignent  de  servir  actuel- 
lement, sans  pouvoir  faire  aucun  commerce  ny  vac- 
quer  à  aultres  affaires,  non  pas  mesmes  bien  souvent 
ad  ce  qui  leur  est  particulier  et  domesticque,  comme 
aussi  d'ailleurs,  pour  la  décence  de  leurs  charges, 
ilz  sont  conlrainclz  avoir  train  honnorable  qui  em- 
porte despence  notable,  joinct  qu'ilz  sont  privez 
des  deniers  fourniz  au  Roy  par  forme  de  prest  ou 
aultrement,  selon  que  les  estatz  de  leur  nature  sont 
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venaulx  ou  non;  et  neantmoings  leurs  gaiges  sont 
retenuz  el  le  plus  souvent  retranchez,  dont  aux  ungs 
est  deu  une  année,  aux  aultres  une  demye. 

tt Reste  l'industrie  el  le  commerce,  si  anneantis 
depuis  six  mois,  que  non  seuliement  il  n'en  est  re- 
venu aucun  proffict,  mais  au  contraire  plusieurs 
bons  marchans  ont  faict  de  grandes  et  notables 
pertes,  pour  lesquelles  ilz  sont  conlrainclz  faire  lail- 
lite  ou  banqueroutte. 

tt  Toutes  ces  consideralions  réduisent  la  Ville  en 
tant  d'inconiinodiîtez,  qu'il  luy  est  impossil)le  de 
pouvoir  exécuter  le  commandement  de  Voslie  Ma- 
jesté, qui  est  de  lever  argent  sur  les  habitans  par 
moiens  doulx  el  tollerables. 

trCar  il  n'y  a  en  cela  que  deux  voyes  :  l'ayde  et 
la  capilalion. 

tt  L'ayde  est  du  tout  impossible,  parce  qu'on  ne 
peult  plus  imaginer  espèce  quelconque  de  subside, 
sur  quelque  chose  (juelle  que  ce  soil,  (|ui  no  soit  jà 
eslably,  acreu  et  augmenté  si  avant  qu'on  uy  peull 
plus  rien  adjouster. 

tt  Quant  à  la  capilalion,  de  tout  temps  un  tous  les 
Estatz  les  villes  capilalics  en  ont  csié  exemptées,  el 
en  a  cesle  Ville  privileige  spécial  dininmnilé,  que 
nous  supplions  en  toute  humiiitté  Vostre  Majesté 
vouloir  confirmer.  Que  si  quelques  fois  on  s'en  est 
dcparly,  ce  a  esté  expressément  el  sans  tirer  à  cou- 
scquance,  et  avec  tant  d'inconveniens,  qu'il  ne  seroit 
à  propos  d'en  user  maintenant;  car  les  iacullez  des 
hommes  estans  pour  la  pluspart  au  vray  incongneues, 
et  d'ailleurs,  chacun  rechcrcheant  divers  moiens  de 
modération  en  son  particulier,  il  advient  que  le  riche 
ne  veult,  le  pauvre  ne  peull,  et  le  moien  porte  tout 
avec  tant  d'inégalité  qu'il  en  resuite  infinies  ran- 
cunes, inimitiez  el  querelles  manifestes  entre  les 
conciloiens.  El  quant  il  fault  user  de  conlraincle 
rigoureuses,  comme  il  est  nécessaire,  par  garnison 
aux  maisons,  ventes  de  meubles  el  aultres  telles  co- 
herlions,  il  s'en  ensuict  ung  murmure  contre  ceuix 
qui  manient  les  charges  publicqucs,  avec  plusieurs 
mauvaises  imprécations  el  aultres  grandes  crieries 
qui  ont  bien  souvent  préparé  en  d'aullres  grandes 
villes  degrandz  tumultes.  Et  nous  sommes  en  temps, 
s'il  en  feusl  jamais,  que  la  Ville  a  besoing  d'union 


'''  Allusion  à  la  saisie  que  le  Roi  avait  fait  opérer  par  les  Généraux  des  ûnances,  le  2/1  avril  précédent,  sur  plusieurs  Receveurs 
provinciaux,  de  60,000  livres  que  ceux-ci  devaient  payer  à  la  Ville  de  Paris.  Cette  somme  avait  été  réclamée  à  la  Ville,  le  19  mars, 
comme  cotisation  à  la  solde  de  cinquante  raille  hommes  de  pied.  Le  Prévôt  des  Marchands,  à  celte  occasion,  avait  remontré  au  Roi 
que  la  ville  de  Paris,  exemptée  de  cette  aide  par  lettres  patentes  données  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  17  juillet  1  570,  n'était  d'ail- 
leurs pas  en  état  de  satisfaire  à  la  nouvelle  exigence.  A  ce  refus  légitime  Henri  111  répondit  en  faisant  procéder  à  la  saisie  en 
question.  (Cf.  sur  cette  affaire  les  délibérations  des  a6  avril  et  4  mai  i583,  p.  iôo  et  453  ci-dessus.) 
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entre  ses  concitoyens,  et  Voslre  Majesté  et  le  pu- 
blicq  des  bonnes  prières  du  peuple. 

ff  Joinct  que  Dieu,  oITcnsé  de  noz  faultes,  conti- 
nue de  lever  sur  nous  la  main  de  sa  jusie  vengeance, 
par  la  continualion  de  la  contagion  tellement  ac- 
crcue,  cest  estéC,  que  l'automne  nous  menasse 
d'ung  très  grand  péril,  y  aiant  desjà  grand  nombre 
de  maisons  notables  infectées,  èsquelles  on  n'oseroit 
entrer  pour  user  des  contraincles  nécessaires. 

ff  A  quoy  on  peult  adjouster  la  stérilité  notoire  de 
ceste  année,  qui  remplira  la  Ville  de  pauvres  y  af- 
fluans  de  tous  costez;  mesmes  les  pauvres  laboureurs, 
ruinez  du  ravaige  de  la  guerre  et  de  l'injure  du 
temps,  nous  reviendront  sur  les  bras,  et  en  lieu 
qu'ilz  souloient  fournir  noz  maisons  de  provisions 
nécessaires,  nous  serons  contrainclz  les  nourir. 

(fEt  parceque  l'une  des  raisons  de  ceste  demande 
est  principallement  fondée  sur  la  consequance  de 
l'exemple  qu'en  prendront  les  aultres  villes,  il  semble 
qu'il  y  a  à  cela  double  responce. 

r L'une,  que  ceste  cy  comme  la  capilalle  a  ses  pri- 
vileiges  que  Vosire  Majesté,  s'il  luy  plaist,  luy  con- 
servera; et  le  premier  privileige  de  toutes  les  villes 
capittalles  de  tous  les  Eslalz  du  moins  a  tousjours 
esté  et  est  que  leur  secours  extraordinaire  est  réservé 
à  l'extrémité  des  extremitez,  tellement  qu'il  n'est 
pas  recbcrcbé  avec  les  aultres,  mais  après  les  aul- 
tres; dont  la  raison  est  qu'il  fault  reserver  pour  le 
dernier  ce  qui  est  le  plus  asseuré,  afin  d'avoir  tous- 
jours  ceste  resource  certaine.  Il  n'y  a  rien  de  plus  cer- 
tain en  France,  pour  le  secours  extrême  du  Roy,  que 
la  ville  de  Paris,  qui  est  tousjours  indubitablement 
en  sa  main  et  en  sa  puissance,  tellement  qu'elle  ne 
luy  peult  manquer  en  ung  extrême  besoing.  Auquel 
aussi  nous  supplions  très  humblement  Sadicte  Ma- 
jesté le  vouloir  conserver. 

ttL'aultre  raison  est  que  la  Ville,  nonobstant  ses 
privileiges,  est  si  chargée  d'ordinaire,  qu'il  excedde 
la  proportion  de  ce  que  les  aultres  villes  portent. 
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tant  en  ordinaire  que  extraordinaire.  Car  il  y  a  eu 
ceste  tant  d'aydos  et  subcides  incongneuz  aux  aultres 
villes,  parce  mesmement  que  les  marciiandises  sur 
quoy  on  les  prend  n'y  sont  en  usaige,  que,  si  le  tout 
estoit  bien  assemblé  et  conféré  avec  les  charges  des 
aultres  villes,  il  se  trouveroit  que  à  proportion  Paris 
est  la  plus  chargée;  au  moyen  de  quoy,  les  aultres 
ne  luy  doibveut  porter  envie.  Joinct  que  la  conser- 
vation de  la  grandeur  de  Paris  importe  aux  aultres 
villes,  de  plus  qu'elles  ne  pensent,  comme  l'emi- 
nance  d'aucuns  membres  du  corps  par  dessus  les 
aultres  prolfilte  par  communication  secrelle  aux  plus 
infimes,  qui  seroieut  grandement  incommodez  par 
la  diminution  de  la  force  et  vertu  des  plus  nobles 
partyes. 

ttVosdictz  habitans  en  toute  humilité  supplient 
Vostre  Majesté  commander  le  remplacement  de  tout 
ce  qui  deffault,  pour  le  paiement  des  arreraiges  des- 
dictes rentes,  faire  contraindre  ceulx  du  Clergé  de 
paier  ce  qu'ilz  doibventf'^',  et  leur  Receveur  par  em- 
prisonnement de  sa  personne,  pour  leur  donner  le 
moyen  à  l'advenir  secourir  Vostre  Majesté  en  la  né- 
cessité de  ses  affaires,  et  se  pouvoir  maintenir  en 
l'entrelenement  de  leurs  familles. 

«Ce  sont.  Sire,  les  très  humbles  remonstrances 
que  nous  tous,  qui  sommes  icy  presens,  sommes 
chargez  par  l'assemblée  generalle  de  vostre  Ville 
vous  présenter,  vous  supplians  nous  maintenir  en 
vosire  bonne  grâce,  et  croire  que,  s'il  y  aNoit  en 
nous  aultant  de  puissance  qu'il  y  a  de  bonne 
volunté  et  alfection,  nous  serions  aussi  promptz 
au  secours  de  voz  affaires  que  nous  avons  esté  par 
le  passé,  pour  le  désir  que  aurions  tousjours  de 
demeurer  de  Vostre  Majesté  les  très  humbles, 
très  obeissans  et  très  affectionnez  subjectz  et  servi- 
teurs. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicfe  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.î) 


'■'  Devant  la  persistance  du  lléan,  le  7  août,  sur  réquisition  du  Procureur  général ,  le  Parlement  renouvela  la  défense  de  pro- 
céder à  des  ventes  publiques  de  meubles  et  literies  dans  les  maisons  de  Paris,  contaminées  ou  non,  sous  peine  de  deux  cents  écus 
d'amende  et  de  punition  corporelle,  et  enjoignit  aux  Commissaires  du  Chàlelet  do  faire  trois  fois  la  semaine,  chacun  dans  son 
quartier,  des  visites  minutieuses,  afin  de  s'assurer  que  les  règlements  sanitaires  étaient  observés,  et  ce,  jusqu'à  cessation  complète 
de  la  contagion,  de  dresser  |irocè3- verbaux  de  ces  visites  et  d'en  rendre  compte  au  substitut  du  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet.  [Ar- 
chives nat.,  X'^  1693,  fol.  102.) 

'*'  Les  arrérages  des  rentes  dus  par  le  Clergé  à  la  ville  de  Paris  s'élevaient,  à  cette  époque,  à  la  somme  d'environ  deux  millions 
de  livres  tournois. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


[i585] 


DGGVllI.  —  [Convocations  à  l'assemblée  générale  du  3  septembre.] 

9  septembre  i585.  (Fol.  5o5  r°.) 


De  far  les  Prevosl  des  Marchaiis  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Guillaume  Parfaicl,  Quartcnier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  les  quatre  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier  que  vous  avez  mandez  à  l'assemblée 
generalle dernière,  cl  en  cas  d'absence  ou  maladie, 
appeliez  en  d'aultres,  et  vous  trouvez  fous  demain, 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  rassemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par 
le  Rov  sur  les  rcmonsirances  que  luy  avons  ce  jour 
d'iiuy  faictcs,  pour  les  six  vinglz  mil  escus  que  Sa 
Majesté  demande  en  don  à  cested.  Ville.  Si  n'y 
l'aictes  faulle,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  dcu- 
xiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vioglz 
cinq.1 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  chacun 
des  XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

tr Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée  gene- 
ralle qui  se  ferj»  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par  le 
Roy  sur  les  remonstrances  que  luy  avons  ce  jour 
d'huy  faictes,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  que  Sa 
Majesté  demande  en  don  à  cested.  Ville.  Vous  priant 
n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de  l'affaire. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  deu- 
xiesmejour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostrcs.i} 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  aux  xxv.  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 


DGCIX.  —  [Assemblée  générale  touchant  la  réponse  faite  par  le  Roi 
aux  remontrances  de  la  Ville.] 

3  septembre  i585.  (Fol.  5o5  ï°.) 


Du  mardy,  troisiesme  jour  de  Septembre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle,  cedict  jour  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillère  et  depputtez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  corps, 
colleiges,  Chappittres  et  communaultez  de  ladicte 
Ville,  Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  pour  entendre  la  responce  faicte 
par  le  Roy  sur  les  remonstrances  faictes  à  Sa 
Majesté,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  que  Sadicte 
Majesté  demande  en  don  à  icelle  Ville,  sont  com- 
paru z  : 

Messieurs 

Le  Président  de  N'ully,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Goix,  Bourgeois,  de  La  Barre,  Hotman,  Es- 
chevins; 

Perrol,  de  Thou,  Du  Drac,  Aubery,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Conseillers  de  Ville; 


Michon,  Courtin,  Le  Jault,Tumery,  Brisait,  Bris- 
sonnet,  de  Grieux,  Hennequin,  Sanguyn,  Cou- 
chaull,  Bragelongne,  Lalemant,  Puisay,  Court  de 
Parlement; 

De  Pleurs,  d'Argillieres,  Megrigny,  Hesselin ,  pour 
la  Chambre  des  Comptes; 

Tronson,  Boitte,  pour  la  Court  des  Aydes; 

Du  Mesnil,  Prévost,  pour  le  Chappittre  de 
Paris. 

Quarteniers  et  bourgeois  depplttez 

EN  CHACUN  quartier. 


Parfaict  : 

Rolland,  General  des 

Monnoyes , 
Dau vergue,  seigneur 

d'Acheres, 
Nicolas  Le   Margue- 
nat. 
Guerrier  : 


Brussel, 

Pasquier  de  La  Noue , 
Loys  Bobye. 
De  Beausse  : 
Jacques  Vivien, 
Claude  Daubray, 
Fleurant  d'Argouges, 
Jehan  Gallend. 


[i585] 

Le  Conte  : 

Quatrehommes,  Con- 
seiller, 

DeFon(enay,advocaf, 

Jehan  Masnon. 
Danès  : 

Maillet,  procureur, 

Adam  Iluberdeau. 
Bourgeois  : 

De  Louailles. 
.laniart  : 

Rapouel , 

Anthoine  Favereau, 
(Charpentier  : 

Poussemye. 

Maheut,  notaire, 

Pierre  Cutte. 
Bonnart  : 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


Le  Jay, 

Cotleblanche, 

Nicolas  Gobelin ,  l'ais- 
né. 
Durantel  : 

Spifame,    Conseiller, 

Raolland,  Esleu. 
Canaye  : 

Le  Commissaire  Le- 
saige, 

Fortin, 

Du  Nesmes, 

Denis  Neret. 
Bourlon  : 

Nicolas,  Conseiller, 

Chocart,  advocat. 

Jacques  Chappelier. 
Carrel  : 


De  Loynes, 
Chauvelin, 
Pigneron , 
Chuby. 
Legoix  : 

Drouart,  advocat, 
Ferrand ,    procureur, 
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Pierre  Bourdin. 
Huot  : 

Daubray,  Secrétaire, 

Chopin. 
Perlan  : 

Vallette, 

Nicolas  Perrichon. 


Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  récit  à  la  compaignie  des  remonstrances  par 
luy  faictes  à  Sa  Majesté',  suivant  la  delibralion  de 
l'assemblée  du  vingt  septiesme  Aoust  dernier  passé  ''', 
et  de  la  responce  par  elle  faicte  à  icelles,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré,  attendu  le  grand  nombre 
des  absens,  que  nouvelle  assemblée  generalle  sera 
faicte  pour  cest  cffect,  vendredy  prochain  une  heure 
de  relevée,  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville, 


DCCX.  —  [GOi\ VOCATION  d'une  nouvelle  assemblée  générale  pour  le  g  septembre.] 

3  septembre  i585.  (Fol.  607  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ta  Ville  de  Paris. 

ftSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  les  quatre  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier,  que  vous  avez  mandez  es  assemblées 
generalles  dernières,  et,  en  cas  d'absence  ou  maladie, 
appeliez  en  d'aultres,  et  vous  trouvez  tous  vendredy 
prochain,  une  heure  de  relevée  précisément,  en 
l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faicte  j)ar  le  Roy  sur  les  remonstrances  par  nous 
faictes  à  Sa  Majesté,  pour  les  six  vingtz  mil  escus  de- 
mandez en  don  à  icelle  Ville.  Si  n'y  faictes  faulte, 
parce  que,  pour  le  grand  nombre  des  absens,  n'en 
a  peu  estre  aucune  chose  résolu  en  l'assemblée  du 
jour  d'huy. 

«Faict  au  Bureau,  le  mardy  troisiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 

seize  Quarleniers  d'icelle  Ville. 


tt Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assem- 
blée generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce  faicte  par 
le  Roy  sur  les  remonstrances  que  luy  avons  cy  de- 
vant faictes,  pour  les  six  vingtz  mil  cscus  que  Sa 
Majesté  demande  en  don  à  cestedicte  Ville.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire et  que,  pour  le  grand  nombre  des  absens,  n'en 
a  peu  estre  aucune  chose  résolu  en  l'assemblée  du 
jour  d'huy. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  troi- 
siesme jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  (jualn; 
vingtz  cinq. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envolez  à  chacun  des 
vingt  cinq  Conseillers  de  lad.  Ville. 


"'  Cf.  ci-(lcssus,  page  litjo. 
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[i585] 


DCGXI.  —  [Ordre  à  Jean  Auger,  Commissaire  des  quais, 

DE  faire  amener  À  l'HÔTEL  DE  ViLLE 
DU  BOIS  POUR  CHARRON,  ABANDONNÉ  PRES  LA  PoRTE  NeUVE.] 

3  septembre  i585.  (Fol.  5o8  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«  H  est  ordonné  et  enjoinct  à  Jehan  Auger''',  l'unjj 

ries  Commissaires  des  quaiz  de  ladicte  Ville,  de  faire 

adinener  en  THostel  d'icelie  Ville  deux  voyes  de  bois 

servans  à  charron,  eslans  sur  les  quaiz  d'icelie  Ville, 


près  la  Porte  Neufve,  où  il  a  esté  mis,  longtemps 
a,  et  sans  maître  ou  adveu,  et  ce  jusques  à  ce  que 
cclluy  auquel  appartient  ledict  bois  soit  comparu 
par  devant  nous. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  v 


DCGXII.  [RÉSERVES  EXPRIMÉES  PAR  LE  BuREAU  TOUCHANT  l'exÉCUTION  d'uN  ÉDIT 

PRESCRIVANT  L'ALIENATION  DE  0,000  ECUS  DE  RENTE  SUR  LES  GABELLES.] 

4  septembre  )585.  (Fol.  5o8  v°.) 


(f  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  que,  en  proceddant  par  culx  h  la  vc- 
rillication  et  publication  de  ieedict  faict  par  Sa  Ma- 
jesté, au  mois  de  Fcbvrier  dernier,  pour  la  vente  et 
aliénation  de  neuf  mil  escus  de  rente f"^',  à  prendre, 
sçavoir  est  cinq  mil  escus  sur  les  droictz  de  ga- 
belles des  greniers  à  sel  eslans  soubz  les  Generallitez 
du  ressort  des  Parlemens  de  Paris,  Rouen  et  Di- 
jon, et  quatre  mil  escus  sur  les  deniers,  tant  ordi- 
naires que  extraordinaires,  des  Receples  generalles 
de  Paris,  Cbaallons,  Orléans,  Bourges  et  Poictici's, 
ayaiis  esgard  aux  ventes  et  aliénations  cy  devant 
faictes  par  Sad.  Majesté  ausdiclz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  sur  lesdictes  gabelles  et  Receptes 
generalles,  il  leur  plaise  ordonner  que  la  \ente  des- 


dictz  neuf  mil  escus  de  rente  ne  poura  prejudicier 
à  Typothecque  desdictes  premières  constitutions  et 
aliénations,  et  que  les  arreraiges  d'icellos  soieni  paicz 
auparavant  aucune  aultre,  et  que  le  paiement  des- 
diclz  cinq  mil  escus  de  rente  se  fera  par  le  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  ou  aultre  ayant  procuration  des- 
dictz  Prévost  dos  Marcbans  et  Eschevins,  comme  à 
présent  faici  M°  Jean  Baptiste  Cliampin.  Ne  pouvans 
au  surplus  lesdiclz  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins declairer  quel  fondz  il  peult  avoir  tant  sur  les- 
dictes gabelles  que  Receples  generalles,  pour  n"avoir 
conguoissance  de  loules  les  charges  eslans  à  présent 
sur  icelles. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
quatriesme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinti-iî 


'''  11  est  nommé  Jean  Ogier  dans  le  bail  qui  lui  fut  passé  par  la  Ville,  ainsi  qu'aux  deux  aulres  Commissaires  dos  quais,  Claude 
Brcvat  et  Oudin  Combault,  des  terrains  occupés  par  les  cordiors  le  long  des  murs,  remparts  et  fossés  de  la  Ville,  pour  six  années, 
moyennant  une  redevance  de  dix  livres  par  an,  le  i5  octobre  ibgU.  (Archive»  nat.,  Q'  1099*",  fol.  io5  v°.) 

"'  Le  texte  de  cet  édit,  daté  de  Paris,  au  mois  de  février  i585,  est  transcrit  sur  les  registres  des  ordonnances  du  l'arlement  de 
Paris.  (Arcliives  nat.,  X'*  8638,  fol.  5  v°.)  Sur  les  neuf  mille  écus,  cinq  mille  seulement  devaient  être  vendus  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins  de  Parb.  Voici  au  surplus  l'extrait  do  ces  lettres  patentes  relatif  à  la  Ville  :  ttAvons  ordonné  que  par  les 
Commissaires  par  nous  députez  sera  vendu  et  alliené  jusques  à  neuf  mil  esciiz  de  rente,  revenant  en  principal,  à  la  raison  du  denier 
douze,  à  la  somme  de  cent  buict  mil  escuz,  sçavoir  cinq  mil  escuz  à  noz  très  cbers  et  bien  amcz  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  sur  noz  droictz  de  gabelles  des  greniere  à  sel  eslans  soubz  les  Gencralitcz  du  ressort  de  iioz  courtz  de 
Parlement  de  Paris,  Rouen  et  Dijon,  dont  le  payement  de  lad.  rente  se  fera  par  M'  Jean  Baptiste  de  Champin,  qui  a  faict  parti  avec 
nous  pour  la  ferme  generalle  des  gabelles,  durant  le  temps  de  son  contract,  et  après  par  ses  successeurs  fermiers  generaulx,  par  la 
procuration  et  cbarge  du  Receveur  de  lad.  ville  de  Paris,  et  soubz  ccste  condition  et  pour  la  seureté  du  payement  et  continuation  de 
lad.  rente,  les  baulx  generaulx  de  nosd.  gabelles  seront  doresenavant  faictz  et  passez.  .  .r  Trois  jours  après  la  présente  remontrance 
du  Bureau  de  la  Ville,  le  7  septembre,  la  Conr  rendit  son  arrêt  d'enregistrement,  et,  pour  donner  satisfaction  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Échevins,  y  inséra  cette  réserve  que  «neanlmoings  seront  apportées  cerliffications  sy  les  fonds  des  Generallitez,  sur  les- 
quelles sont  assignez  lesd.  rentes  les  pourront  porter».  (Idem,  X'*  1 698 ,  à  la  date.)  Par  délibération  du  28  septembre  suivant,  qu'on 
lira  ci-après,  le  Bureau  décida  d'ouvrir  ses  guichets  à  ceux  qui  voudraient  souscrire  à  la  nouvelle  émission  de  rente  (n°  DCCXXVII). 


DE  LA  VILLK  DE   PARIS. 
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DCCXIII.  —  [Ordre  aux  Maîtres  des  ponts  de  s'enquérir  des  gbavois  et  immondices 

JETÉS   DANS   LA   SeIME,   PUÈS  l'ÎLE   MaQUERELLE.] 
/i  septembre  i585.  (Fol.  Sog  r°.) 


ttCc  jour  d'iiuy  est  venu  au  Bureau  do  la  ville  de 
Paris  Pierre  Turpin,  Maistre  des  ponlz  de  lad.  Ville, 
lequel  a  declairé  que,  suivant  le  commandemeiil  que 
luy  avons  faict  cy  devant  d'aller,  avec  Guillaume 
Rainse,  aussi  Maistre  des  ponlz,  veoir  quelz  gravoys 
et  immondices  l'on  a  jette'  dedans  la  rivière  près 
risle  Macquerelle"),  il  a  somme'  et  interpelle'  ledict 
Rainse  par  plusieurs  fois  de  y  aller  avec  luy,  qui  est 
de  ce  faire  reffusant.  Au  moyen  de  quoy,  nous  en  a 
l)ien  voulu  advertir  pour  sa  descharge,  requérant 
acte  de  la  présente  sa  déclaration  et  offre  qu'il  faict 


encores  à  présent  de  y  aller,  loutesfois  etquantesfois 
qu'il  nous  plaira. 

ttSur  quoy,  atlendu  ladicle  déclaration,  enjoi- 
gnons audict  Rainse  de  aller  dedans  le  jour  d'iiui 
audict  lieu,  avec  ledict  Turpin,  pour  faire  ladicle 
Visitation,  en  peine  de  privation  de  son  estât  et 
d'amende  arbitraire,  attendu  l'importance  de  l'af- 
faire. Et  soit  signiffié  audict  Raince. 

T  Faict  au  Rureau,  le  quatriesme  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCGXIV.  [ASSEMRLÉE  GÉNÉRALE  TOUCHANT  LE  DON  DE    120,000  ÉCUS 

DEMANDÉ    PAR    LE    Hoi    À   LA    ViLLE.] 

6  septembre  i585.  (Fol.  .509  r°.) 


Du  vendredy,  sixiesme  jour  de  Septembre  m.  v" 
quatre  vinglz  cinq. 

En  assemblée  generalle  faicte  ledict  jour,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, deppulez  des  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  et  Court  des  Aides,  corps,  colleiges, 
Chappitres  et  communaultez  de  ladicte  Ville,  Quar- 
teniers  et  quatre  notables  bourgeois  de  chacun  quar- 
tier, pour  entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur 
les  rcmonsirances  faictes  à  Sa  Majesté,  pour  les  six 
vingtz  mil  escus  que  6ad.  Majesté  demande  en  don 
à  icelle  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 


Le  Clerc,  Boucher,  Président  Hennequin,  de 
Marie,  Du  Drac,  de  Palluau,  Aubery,  Le  Breton, 
Sanguyn,  Budé,  Conseillers  de  Ville; 

Michon,  Courtin,  Le  Jault,  de  Florette,  de  Thu- 
mery,  Brisart,  Brissonnet,  de  Grieu,  Tiracqueau, 
Sanguyn,  Couchault,  de  Brageiongne,  Lallemant, 
Puisé,  Gallope,  Conseillers  de  la  Court; 

De  Pleurs,  d'Argillieres,  Megrigny,  Hesselin, 
Maistres  des  Comptes; 

Tronson,  Boitte,  Vivian,  Conseillers  des  Aydes; 

QnARTE.MERS  ET  BOURGEOIS  DEPPUTTEZ 
EN   CUACCN   QUARTIER. 

Parfaict  :  Monct,  aussi  Geu(;ral 

RaoUand,  General  des  des  Monnoyes, 

Monnoyes,  Maillard, 


'''  L'ile  Maqucrelle  faisait  partie  d'un  {jroupo  d'ilôts  de  la  Seine,  appartenant  au  fief  rural  de  l'abbaye  de  Saint-Gennain-des-Prés, 
réunis  dans  les  dernières  années  du  x\i'  siècle  en  une  seule  île  qui  conserta  le  nom  de  Maquerelle  puis  fut  connue  sous  le  nom  d'île 
des  Cygnes,  à  la  fin  du  xtii"  siècle.  L'annexion  de  cette  île  collective  à  la  ber{;e  de  la  rive  gauche  du  fleuve  fut  opére'e  en  principe 
par  lettres  patentes  de  1778,  au  moment  où  l'on  songea  à  continuer  le  quai  d'Orsay,  mais  les  premiers  travaux  de  comblement  ne 
datent  que  de  178G.  Promptemenl  interrompus  par  les  circonstances  politiques,  ils  furent  repris  en  l'an  x  et  achevés  dans  les  der- 
nières années  de  l'Empire.  A  l'époque  où  nous  sommes,  c'est-à-dire  en  i585,  l'ile  Maqucrelle,  de  toutes  celles  qui  faisaient  partie 
du  fief  de  Saint-Germain-des-Prés,  était  la  plus  rapprochée  de  Paris.  ttElle  commeuçait  à  la  hauteur  du  pré  de  l'abbaye  et  du  Icr- 
rilnire  de  la  Longue-Raye,  représentés  aujourd'hui  par  l'esplanade  des  Invahdes,  les  environs  du  boulevard  de  La  Tour-Maubourg  et 
la  Manufacture  des  tabacs.  Elle  se  terminait  au  point  où  la  moderne  avenue  de  La  Bourdonnaye  rencontre  l'extrémité  de  l'ancien 
chenjin  de  la  Petite-Seine,  devant  la  rue  de  l'Université  prolongée.»  (L.-M.  Tisserand,  Les  ilet  du  Jief  de  Saint-Germain-des-Prc's  et 
lagmstion  dei  ymetières  au  xvi'  sièok,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  in-8°,  1877,  t.  IV,  p.  1 15  et  suiv.  ,et  1878, 
t.V,p.  47.) 
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Le  Marguenal. 
Guerrier  : 

Dauger, 

Pasquier  de  La  Noue, 

Loys  Bobye, 

Jehan  Doublet. 
De  Beausse  : 

Jacques  Vivian, 

Claude  Daubray, 

Jehan  Galland, 

Jehan  Delisle. 
Danès  : 

Maillet, 

Huberdeau, 

fîuymier. 
Le  Conte  : 

Quatrehommes,  Con- 
seiller, 

De  Fonlenay,advocat, 

Jehan  Mesnon. 
Bourgeois  : 

De  Pommereul, 

GodelVoy, 

Jehan  Coiffier, 

De  Louaille. 
Jamart  : 


REGISTRES 

Rapouel, 

Dodier, 

Daverly. 
Bonnart  : 

De  Sainctyon,  advo- 
cat, 

Le  Jay, 

Cotlebianche, 

Gobelin. 
Charpentier  : 

Poussemye, 

Maheut,  notaire, 

Pierre  Cutle. 
Durantel  : 

Spifame,    Conseiller, 

Rolland,  Esleu, 

Jacques  Le  Peultre, 

Anthoinc  André'. 
Canaye  : 

Le    Saige,    commis- 
saire. 

Du  Nesmes, 

Fortin, 

Neret. 
Bourlon  : 

Chocart, 


DU   BUREAU 

Nicolas,  Conseiller, 

Jacques  Chappolier. 
Carrel  : 

De  Loynes, 

Chauvelin, 

Pigneron , 

Jehan  Le  Tellier. 
Le  Goix  : 

Drouart, 

Ferrant, 

Bourdin, 


[i585J 

Mathieu  Caron. 

Uuot  : 
Daubray, 
Choppin, 
Bouquet, 
Desprez. 

Perlan  : 

Jehan  Lambert, 
Nicolas  Perrichon , 
Anthoine  Le  Letté, 
M'  Pierre  Vallette. 


Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  de  rochef  faict  récit  à  la  compaignie,  ainsi  qu'il 
avoit  faict  à  l'assemblée  du  troisiesme  desdiclz  mois 
et  an  ''',  dos  remonslrances  par  luy  faicles  à  Sa  Ma- 
jesté, suivant  la  délibération  et  conclusion  de  l'as- 
semblée du  vingt  scptiesme  Aoust  dernier  passë''^*,  et 
la  response  par  elle  faicte  à  icellcs,  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  délibère'  et  coii- 
clud  que  Sad.  Majesté  sera  derechef  très  humblement 
suppliée  d'excuser  lad.  Ville  du  fournissement  de  lad. 
somme  de  six  vingtz  mil  escus  d'or  soleil,  pour  les 
grandes  et  justes  causes  et  consideralions  portées 
par  lesdicles  remonstrances. 


DCGXV.  —  [Garde  de  la  porte  Saint-Jacques.] 

10  septembre  i58.">.  (Fol.  5it!  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
ffSire  Brumant,  faictes  ung  roHe  et  description  de 
tous  les  bourgeois  devostre  quartier,  cappables  pour 
porter  armes,  desquelz  en  envoirez,  vendredy  pro- 
chain du  malin,  douze  en  la  garde  de  la  porte  Sainct 
Jacques.  Et  ainsi  continuerez  jusques  à  la  hn  dudict 


nombre,  dont  nous  adverlirez  pour  y  en  envoler 
d'aultres,  suivant  les  eedictz  et  reiglemens  sur  ce 
faiclz  par  le  Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  au  sire  Pleau. 


DGGXVI.  —  [Assemblée  du  Bureau  remise.] 

i3  septembre  i58.').  (Fol.  5i9  v°.) 


Du  vendredy,  treiziesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles 


Sa  Majesté  demande  cinquante  six  mil  escus  à  con- 
stitution de  rente   sur   les  Receples  generalles  de 
Rouen,  Orléans  et  Tours,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  NuHy,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 


'"  Cf.  ci-dessus,  page  iç)0. 
"'  Cf.  ci-dessus,  page  'njo. 
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Le  Clerc,  Boucher,  de  Bragelongne,  Sanguyn, 
Bude',  du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville. 

L'affaire  mis  en  délibération,  a  este' conclud,  ad- 
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visé  et  délibéré,  attendu  que  la  compaignie  ne  s'est 
trouvée  en  nombre  suffisant,  que  nouvelle  assemblée 
sera  faicte  pour  l'effect  dessusdict. 


DCCXVII.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  i6  septembre.] 

i3  septembre    i585.  (Fol.  5i3   r°.) 


tr Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  tou- 
chant la  somme  de  cinquante  six  mil  escus  de  rente 
que  Sa  Majesté  vcult  vendre  à  ladicte  Ville  à  consli- 
tution  de  rente  sur  les  Receptes  generalles  de  Rouen, 
Orléans  et  Tours.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
d'aultant  que  en  l'assemblée  du  jour  d'huy,  faicte 
par  l'exprès  commandement   du  Roy,  n'en  a  peu 


estre  faicte  aucune  resolution,  pour  vostre  absence. 

tfFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  trei- 
ziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XXVI.  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGCXYIII.  —  [Avis  du  Bureau  touchant  l'enregistrement  par  la  Cour  des  Aides 

DES    lettres   patentes  DU    1 1    AOUT.] 
i3  septembre  i585.  (Fol.  5i3  r'.) 


ttVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  lettres  patentes  du  Roy  en 
forme  de  eedict,  données  à  Paris  le  unziesme  jour 
d'Aoust  dernier  passé,  signées  sur  le  reply  par  le 
Roy  en  son  Conseil,  de  Neufville,  et  scellées  du 
grand  scel  en  cyre  verd,  veriffiées  es  Court  de  Par- 
lement et  Chambre  des  Comptes  '^',  ausquelles  sont 
attachées  aultres  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du 
unziesme  du  présent  mois,  pour  icelles  veriffier  en  la 
Court  des  Aydcs,  qui  les  auroit  renvoyées  ausdiclz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 


fflceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de- 
clairent  ne  vouloir  empescher  la  veriffication  des- 
dictes lettres,  pourveu  que  ce  soit  pour  avoir  lieu 
entre  les  voluntaires  et  sans  aucune  contrainte,  et 
sans  aucune  confusion  avec  les  aultres  rentes  précé- 
dantes. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.» 


DCGXIX.  —  [Remontrances  décidées  touchant  l'aliénation  à  la  Ville 

DE    56,000    ECUS   DE    RENTE.] 

i6  septembre  i585.  (Fol.  5i3  v°.) 


Du  lundy,  seiziesme  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  faicte  ledict  jour,  au  Bureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 


chevins, Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles  Sa 
Majesté  veult  vendre  à  icelle  Ville  la  somme  de  cin- 
quante six  mil  escus,  à  constitution  de  rente,  sur 


'''  Les  lettres  patentes  du  1 1  août  visées  ici  ne  paraissent  autres  que  celles  concernant  l'aliénation  de  56,ooo  écus  de  rente  à  la 
ville  de  Paris.  Elles  avaient  été  apportées,  ce  même  jour,  à  la  Cour  des  Aides,  par  Alexandre  Rambolleau,  huissier  du  Conseil  privé, 
et  à  l'instant  communiquées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echovins  (Archives  nat.,  V  G64,  fol.  786  v"),  qui,  le  21  août  précédent, 
avaient  déjà  donné  leur  avis  au  sujet  de  renlérinement  desdites  lettres  par  le  Parlement  de  Paris.  (Ci-dessus  n°  DCXCV.) 
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les  Receptes  generalles  de  Rouen,  Orléans  et  Tours, 
sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nuily,  Prévost  dos  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 

Le  Clerc,  Boucher,  Du  Drac,  de  Palluau,  de  Bra- 
gelongne,  Sanguyn,  du  Chemyn ,  Conseillers  de  Ville. 


[i585] 

La  matière  mise  en  délibération  et  veues  les- 
dictes  lettres  patentes,  veriffitîes  es  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  a 
este'  advisé  et  délibéré  que  remonstrances  très  hum- 
bles seront  faictes  à  Sa  Majesté  de  la  consequance 
de  l'affaire  (". 


DGGXX.  —  [CoNvocATIO^s  À  l'enterrement  de  l'Échevin  de  La  Barre.] 

17  cl  18  septembre  i585.  (Fol.  5i4  r".) 


(T  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, trois  heures  de  relevée ,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  acompaigner  au  convoy  et  enterrement  de 
feu  Monsieur  de  La  Barre,  en  son  vivant  Eschevin 
de  ludicle  Ville  '■'^K  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

irFaict  au  Bureau  de  iadicle  Ville,  le  mardy  dix 
septiesnie  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
siem-s  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  trouvez  vous  demain,  trois  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner 
au  convoy  et  enterrement  de  feu  Monsieur  de  La 
Barre,  en  son  vivant  Eschevin  d'icelle  Ville.  Si  n'y 
faictes  faulte. 


ttFaict  au  Bureau,  le  mardy  dix  septiesme  jour 
de  Septembre  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  cin(|W.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

t  Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  ce  jour  d'huy, 
deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
avec  dix  hommes  de  vostre  nombre ,  vcsluz  de  leurs 
becquetons  de  livrée,  pour  nous  acompaigner  au 
convoy  et  enterrement  de  feu  Monsieur  de  La 
Barre,  en  son  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville.  Si 
n'y  faictes  faulte. 

ftFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  dix 
huictiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
cappilaines  des  archers,  harquebuziers  et  pistoUiers. 


DGCXXI.  —  [Relation  des  obsèques  de  l'Échevin  de  la  Barre''"'.] 

18  septembre  i585.  (Foi.  5i'i  v°.) 

Le  dix  huictiesme  jour  desdictz  mois  et  an,  vin-    1    sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  dudict 
drent  plusieurs  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte        convoy  et  enterrement,  qui  se  feroit  ledict  jour. 
Ville  au  Bureau  d'icelle ,  lesquclz  prièrent  mesdictz    |        Et  icelluy  jour,  environ  l'heure  de  trois  à  quatre 

'■'  On  ne  voit  pas  sur  quel  point  devaient  porter  ces  remontrances,  l'cdit  du  1 1  août  précédent  qui  ordonnait  la  vente  à  la  Ville  de 
Paris  de  56,ooo  écus  de  rente  sur  les  Recettes  générales  de  Rouen,  Orléans  et  Tours,  ayant  été,  sans  opposition  du  Rureau,  enre- 
gistré par  le  Parlement  de  Paris,  le  7  septembre  (ci-dessus,  p.  /i85  et  note),  et  depuis  par  la  Chambre  des  Comptes  et  par  la  Gour- 
des Aides.  D'ailleurs  ces  jemontrances  n'eurent  pas  lieu,  ou  du  moins  le  Roi  n'en  tint  aucun  compte,  si  bien  que  la  Ville  dut  se  sou- 
mettre. Le  30  septembre,  le  Bureau  déclara  qu'il  ouvrirait  ses  guichets  aux  souscripteurs.  (Ci-après,  n°  DCCXXIV.) 

'2'  Jean  de  La  Barre,  avocat  au  Parlement,  avait  été  élu  Echevin  le  16  août  précédent.  (Voir  ci-dessus,  p.  /i8a.) 

C  Ce  mandement,  quoique  daté  du  17  septembre,  est  transcrit  sur  le  Registre  après  le  suivant,  qui  est  du  18.  Nous  avons  ré- 
tabli l'ordre  chronologique. 

(*)  Dans  le  courant  de  l'année  1579,  deux  Eclievins  étaient  morts  aussi  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  Jean  Bouer,  le  3o  juin, 
et  René  Baudarl,  le  18  décembre.  On  peut  comparer  les  cérémonies  de  leurs  obsèques  avec  celles  de  Jean  de  La  Barre.  (Ci-dessus, 
p.  198  et  2}  4-) 
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heures  de  releve'c,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbi's  my  partyes,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
vestu  de  sa  robbe  d'escarlatte  rouge,  Receveur  d'icelle 
et  aucuns  Conseillers  et  Quarteniers,  vestuz  de  leurs 
habitz  ordinaires,  partirent  de  l'Hostel  de  lad.  Ville 
à  cheval,  marchans  devant  eulx  à  pied  les  sergens 
d'icelle  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes,  et 
les  cappilaines  des  archers,  arbalestriers  et  harque- 
bu/Jers,  aconipaigncz  de  dix  personnes  de  chacun 
desdiclz  nombres,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  et  allèrent  en  l'hostel  dudict  feu  sieur  de  La 
Barre,  duquel,  quelque  temps  après,  ilz  partirent 
en  l'ordre  qui  ensuict  : 
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Premièrement,  alloienl  les  gens  d'église,  après  les- 
qiielz  cstoit  porté  le  corps  dudict  defiunct,  à  l'cntour 
duquel  estoient  seize  des  hannouars  porteurs  de  sel 
de  ladicte  Ville,  habillez  de  noir,  portans  les  seize 
torches  de  lad.  Ville,  suiviz  des  sergens  d'icelle; 

Puis  marcheoit  le  Greffier  de  la  Ville  seul; 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, Procureur,  Receveur  et  aucuns  Conseillers 
et  Quarteniers  de  la  Ville. 

Après  eulx  marchoient  le  dueil  et  les  parens  et 
amys  d'icelluy  deffunct  de  La  Barre,  et  allèrent  à 
l'église  Monsieur  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois,  oii 
furent  dictes  vigilles,  et  de  là  au  Cimetière  des 
Sainclz  Innocens,  oii  ledict  deffunct  fut  inhumé. 


DCGXXII.  —  [Mandement  à  Jacques  Le  Goigneux,  procureuu  de  la  Ville, 

DE  soutenir  la  REQUETE  ADRESSEE  AU  PARLEMENT 
PAR  LES  ARBALÉTRIERS,  ARCHERS  ET  ARQUEBUSIERS.] 

18  septembre  )585.  (Fol.  5i5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rM'  Jacques  Le  Coigneulx,  Procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  joignez  vous 
pour  icelle  Ville  avec  Mathurin  Maubert,  l'un  des 
cent  arbalestriers  pislolliers  de  ceste  ville  de  Paris, 
et  les  cappitaines  desd.  arbalestriers,  ensemble  des 
archers  el  hanjuebuziers  de  ladicte  Ville,  et  requérez 
avec  eulx  l'entherinement  de  la  requestc  par  eulx 
présentée  à  ladicte  Court,  le  seizicsme  jour  de  ce 
présent  mois  et  an.  El  on  ce  faisant,  que  ledict  Mau- 
bert el  Ions  aultres  arbalestriers  cl  hanjuebuziers 
de  ladicte  Ville  soient  declairez  exemptz,  tant  de  la 


charge  des  Commissaires  des  boues  en  ladicte  Ville 
et  faulxbourgs,  que  de  toutes  aullrcs  charges  quelz- 
conques,  suivant  leurs  privileiges  et  arrest  d'icelle 
Court,  du  Iroisiesme  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deuxl'',  avec  iteratifves  deffences,  tant 
au  Commissaire  Soly  que  aultres  Commissaires  du 
Chastellet  de  Paris,  cl  aultres  qu'il  appartiendra, 
de  les  contraindre  en  ladicte  charge,  sur  peine  de 
deux  cens  escus  d'amende,  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

(tFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  1 


'■'  Le  même  fait  exactement  s'était  produit  celte  année-là.  Dans  certains  quartiers  de  la  Ville,  on  avait  élu  pour  commissaires  des 
boues  quelques  liommes  des  trois  compajfuies  d'archers,  arqucbusiei-s  et  arbalétriers.  Leurs  capitaines,  lieutenants  et  enseignes,  pre- 
nant fait  et  cause  pour  eux,  adressèrent  une  roqiièlc  au  Parlement,  remontrant  que  par  privilèges  des  Rois,  confirmés  par  Henri  III, 
les  trois  compagnies  étaient  exemples  de  toutes  tailles,  aides,  impositions,  subsides  et  autres  charges,  potir  quelque  cause  que  ce  soit, 
«comme  estant  assiducment  employez  et  occuppoz  pour  la  tuition,  manutention  et  defTence  de  la  ville  de  Paris  et  habilans  d'icelle!i. 
Les  contraindre  à  faire  partie  des  commissions  pour  l'enlèvement  des  boues,  c'était  les  empêcher  de  vaquer  à  l'exercice  de  leurs 
charges,  plus  onéreuses  que  profitables,  surtout  si  on  supprimait  les  exemptions  dont  ils  avaient  toujours  joui.  L'arrêt  du  3  septembre 
i58a  leur  donna  gain  de  cause  en  termes  formels  :  ttLa  Court,  en  conséquence  des  previlleiges  octroyez  par  les  Roys  aux  supplians, 
a  ordonné  et  ordonne  que  doresnavant  ilz  seront  et  demeureront  exemps,  quictez  et  descbargez  des  charges  et  commissions  des 
boues,  sanz  qvi'ilz  y  jiuissent  cy  après  estre  esicuz  ou  nommez,  avec  deffences  à  tous  les  Commissaires  du  Chastellet  de  Paris  et  tous 
autres  qu'il  appartiendra  de  recepvoir  les  habilans  de  ceste  Ville  à  faire  aucune  csleclion  desd.  supphans.n  {Archives  nal.,  X'*  1677, 
fol.  igi  v°.)  Les  demandeurs  se  trouvaient  par  conséquent  en  bonne  posture;  il  était  bien  peu  probable  que  la  Cour  se  déjugeât  à 
trois  ans  d'intervalle. 
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DCGXXIII.  —  [Convocation  du  Bureau  pour  le  lendemain.] 

19  septembre  i585.  (Fol.  01 5  v°.) 


T  Monsieur  le  Président  de  Morsans,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  releve'e,  en  l'Hostel 
de  ccste  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  en  forme 
de  edict  de  constitution  de  cinquante  six  mil  escus 
de  rente,  et  entendre  la  voluntë  du  Roy  portée  par 
ses  lettres  closes  sur  les  remonstrances  ordonnc^es  au 
Conseil  de  ladicte  Ville  luy  estre  faictes  sur  lesdictes 
lettres.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  pour  l'impor- 


tance de  l'affaire,  de  laquelle  nous  sommes  fort 
pressez. 

trFaict  au  Bureau,  le  jeudy  dix  ncufiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tous  vos- 
tres. fl 

Pareil  mandement  a  esté  envoie'  à  chacun  des 
vingt  cinq  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGCXXIV.  —  [Le  Conseil  accepte  la  vente  aux  guichets  du  Bureau 

DES  56,000  ECUS  DE  RENTE.] 
20  septembre  i585.  (Fol.  5i6  r°.) 


Du  vendredy,  vingtiesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  (juatre  vingt/,  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  en  forme  de  eedict, 
pour  la  constitution  de  cin(|uante  six  mil  escus  de 
rente;  que  Sa  Majesté  veult  vendre  à  icelle  Ville,  à 
jircndre  sur  les  Reccptes  generalles  de  Rouen ,  Or- 
léans et  Tours,  et  entendre  sa  volunté,  portée  par 
ses  lettres  closes,  sur  les  remonstrances  ordonnées 
au  Conseil  de  lad.  Ville  luy  esire  faictes  sur  lesdictes 
lettres''*,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotnian,  Eschevins; 

Le  Clerc,  de  Marie,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Bragelongne,  Aubery,  Abelly,  Sanguyn,  Le  Breton, 
du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville. 

Veuz  en  ladicte  assemblée  ledict  eedict  pour  la 


vente  et  constitution  desdictz  cinquante  six  mil  escus 
de  rente'^',  avec  les  lettres  closes  de  Sa  Majesté  adres- 
sans  ausdictz  sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville,  et 
le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré  que,  suivant  l'exprès  commandement  du 
Roy,  après  remonstrances  très  huml)les  faictes  à  Sa 
Majesté  de  la  consequance  de  l'afTyirc,  ouverture  sera 
faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  le  recouvre- 
ment de  ladicte  somme  de  cinquante  six  mil  escus 
de  rente,  pourveu  que  ce  soit  de  gré  à  gré,  sans 
aulcune  contraincte,  et  sans  confusion  des  assigna- 
tions, et  que  les  assignations  des  antiennes  rentes 
vendues  à  ladicte  Ville  seront  paiées  et  acquiclées 
avant  celles  desdictz  cinquante  six  mil  escus  de 
rente,  dont  le  Roy  sera  supplié  de  rechef  très  hum- 
blement en  son  Conseil;  ensemble  de  ordonner  que, 
au  commancement  de  chacune  année,  le  paiement 
des  arreraiges  desdictes  rentes  de  la  Ville  seront 
employées  en  Testât  de  Sa  Majesté,  avant  toutes 
aultres  assignations  faictes  ou  à  faire  sur  son  Es- 
pargne. 


DCCXXV.  —  [Convocations  pour  l'élection  d'un  Échevin.] 

30  septembre  i585.  (Fol.  817  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  voz  ciuquanteniers  et  diziiiiers  avec 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 


<"  Les  remontrances  en  question  avaient  été  ordonnées  par  délibération  du  Conseil  de  la  Ville,  le  16  septembre  précédent.  (Ci- 
dessiis,  n°  DCCXIX.)  Quant  aux  lettres  closes,  le  texte  n'en  a  point  été  transcrit  ni  conservé. 

'''  Le  texte  do  cet  édit,  daté  de  Paris  le  1 1  août  i585,  est  transcrit  sur  les  registres  du  Parlement.  (Archives  nul.,  X"  8638, 
foi.  I.)  Cf.  ci-dessus,  page  485,  note  1. 


[i585] 


([uartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marchans  non 
mecanicqucs,  lesquelz  seront  lenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  privileigcs  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libériez,  suivant  l'eedicl  du 
Roy;  lesquelz  feront  le  serment,  es  mains  du  plus 
notable  desdictz  buict  personnes,  de  eslire  quatre 
notables  personnes  desdictz  buict.  Ausquelz  esleuz 
dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons, lundy  prochain  vingt  troisiesme  jour  des  pré- 
sent mois  et  an,  jusques  après  neuf  heures  du  ma- 
tin, que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hoslel 
de  ladicte  Ville,  afin  de  procedder  à  l'esieclion  d'un 
Eschevin,  pour  parfaire  le  temps  de  feu  Monsieur  de 
La  Barre,  en  son  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville. 
Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du  ma- 
lin, cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'or- 
donnance et  antienne  coustume.  Si  n'y  (iiictes  faulte. 
r Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vcndredy  ving- 
tiesme  jourde  Septembre  mi!  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  15 
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Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  des  seize 
Quarleniers  d'icelle  Ville. 


ff  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  cesle 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung  Eschevin, 
pour  parfaire  le  temps  de  feu  Monsieur  de  La  Barre, 
en  son  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville,  ensemble 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  de  vente  de  neuf  mil 
escus  de  rente  sur  le  sel.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 

If  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 

cLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. i 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  vingt  six-  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DGCXXVI. 


[Élection  d'in  Échevin 

a  3  septembre  i5 


Du  lundy,  vingt  troisiesme  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez  à  fin  de  procedder  à  l'esieclion 
d'ung  Eschevin,  pour  parfaire  le  temps  de  feu  Mon- 
sieur de  La  Barre,  en  son  vivant  Eschevin  de  ladicte 
Ville  W,  ensemble  adviser  sur  l'eedict  du  Roy  de  vente 
de  neuf  mil  escus  de  rente  sur  le  sel,  sont  comparuz 
les  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Nully,  chevallier,  sieur 
dudict  lieu.  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Eslat, 
premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris, 
Prévost  des  Marchans; 

Eschevins 

Monsieur  Le  Goix,  seigneur  de  la  Court  du  Pont 
Yblon,  bourgeois  de  Paris; 


EN  REMPLACEMENT  DE  JeAN  DE  La  BaRRE.] 

85.  (Fol.  5i7  v°.) 

Monsieur  Bourgeois,  sieur  des  Bois  Blancs,  aussi 
bourgeois  de  Paris  ; 

Monsieur  Hotman,  Conseiller  au  Chastellet  de 
Paris. 

Conseillers  de  Ville 

I        Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Palluau,  Secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrol,  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  Conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  Contrerolleur  et  Intendant  gênerai  de  ses 
finances'-'; 

Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville''''; 

Monsieur  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubery,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Abelly; 


'■'  A  la  date  du  28  septembre,  on  trouve  sur  le  rejfistre  de  la  Cour  des  Aides  que  MM.  Hotman  et  Raymond  Bourgeois,  Pxhe- 
vins,  étaient  venus,  ce  jour-là,  supplier  la  Cour  de  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  pour  assister  à  la  nouvelle  élection  d'un 
Kclievin  au  lieu  de  feu  Jean  de  La  Barre.  Ce  à  quoi  la  Cour  répondit,  par  l'organe  du  président  Le  Faure,  ti qu'elle  ne  feroit  faute 
d'en  députer  et  commettre».  {Archives  nal.,  U  664,  fol.  ysS.)  Ces  délégués  des  Cours  souveraines  étaient  donc,  non  des  électeurs, 
mais  de  simples  assistants.  Jamais  d'ailleurs  leurs  noms  ne  figurent  sur  les  procès-verbaux  des  élections. 

'"'  A  la  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  :  absent. 

'*'  Même  observation. 
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Monsieur  Le  Clerc,  Conseiller  du  Roy,  Maislre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Le  Rrolon,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  Conseiller  du  Roy  el  Lieute- 
nant gênerai  des  Eaues  et  forestz; 

Monsieur  Le  Prebslre; 

Monsieur  de  La  Place,  Conseiller  du  Roy  en  sa 
(iourt  de  Parleraeul; 

Monsieur  Budé,  Notaire  et  Secrétaire  du  RoyO; 

Monsieur  du  Clicrayn; 

Monsieur  de  Sainct  Germain ,  Maistrc  des 
(iomptes; 

Monsieur  de  Masperraulle,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estal  ''^'  ; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Hoy<*>; 

Monsieur  do  Marie,  seigneur  de  Versigny,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  de  Thou,  Conseiller  el  Advocat  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  le  Président  Luilier-*'; 

Monsieur  le  Président  Hennequin  ; 

Monsieur  Boucher,  sieur  de  Dampierre,  Conseiller 
(lu  Roy  et  Maistre  des  Requestes  oi-dinaire  de  son 
IlosteU^'; 

Monsieur  Du  Drac,  Conseiller''"''; 

Monsieur  de  Villabry. 

Ol'ABTEMERS  ET  BOURGEOIS 
DEPPITTEZ    EN    CHACUN    QUARTIER. 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  de  Montmort,  General  de  France, 

Monsieur  Jablier,  notaire. 
Sire  Guillaume  (iuerrier  : 

Monsieur  de  MaulvauU, 

Sire  Jehan  Ladvocal. 
Sire  Mathurin  de  Reausse  : 

Sire  Jehan  de  Creil, 

Monsieur  Lescallop;iier,  Trésorier  de  France. 
M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  Barcel, 

Sire  Nicolas  Le  Scellier. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 
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Monsieur  l'Esleu  Prévost, 

Monsieur   Legrand,    premier   huissier   de    la 
Court  des  Aydes. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  de  Neufbourg, 

Sire  Claude  Plaslrier. 
M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Hcre,  Conseiller, 

Monsieur  Poussepin,  Conseiller  en  Chastellet. 
M°  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  Ripault,  Conseiller  aux  Aydes, 

Monsieur  Veau,  Conseiller  à  la  Court. 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  Le  Jay,  bourgeois. 

Monsieur  Perdrier. 
Sire  Jehan  Duranlel  : 

Sire  Pierre  Boursier, 

Monsieur  Rolland,  Esleu. 
M'  André'  Canaye  : 

Monsieur  Cottel,  Conseiller, 

Monsieur  (iuibert,  sieur  de  Neufvillc. 
Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  Conseiller, 

Monsieur  Nicolas,  Conseiller  en  Chastellet. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  de  Loynes,  advocat. 

Monsieur  Chappelle. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  Maillart,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Turnebus,  Conseiller. 
Sire  Jacques  lluot  : 

Monsieur  PAdvccal  du  Roy  Fayc, 

Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy. 
Sire  Biaise  Perlan  : 

Monsieur  Tronsou, 
Monsieur  Hahert,  Auditeur  en  Chastellet. 

Après  que  lecture  a  esté  faicte  des  ordonnances 
de  lad.  Ville,  el  les  sermeus  faiclz  suivant  icelles, 
a  esté  proceddé  à  resleclion  de  quatre  scrutateurs 
en  la  manière  acouslumée,  el  en  ce  faisant  ont  esté 
esleuz  : 

Assçavoir  pour  officier  du  Roy,  ledicl  sieur  de 
Thou,  Advocat  du  Roy  : 


'■'  A  la  maige,  en  rogard  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  abieiil. 

'-)  Même  observation. 

™  Même  observation. 

i''  Même  observation. 

'''  Même  observation. 

'"  Même  observation. 
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Monsieur  Perrot,  Conseiller,  pour  Conseiller  de 
Ville; 

M'  Robert  Danès,  pour  Quartenier; 
Et  M°  Pierre  Prévost,  cy  devant  Esleu  de  Paris, 
pour  bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  respectivement 
laid,  suivant  lesd.  ordonnances,  ont  proceddé  à  la 
recolleclion  des  noms  des  personnes  qui  ont  eu  voix 
en  ladicle  eslection,  et  certiflicat  cy  api'cs  Iransciipt 
(|uc  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marclians,  Eschevins  et 
scrutateurs  auroient  le  lendemain,  vingt  qualriesme 
jour  des  présent  mois  et  an,  environ  l'heure  de  huict 
heures  du  matin,  présenté  cloz  et  scellé  au  Roy  es- 
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tant  en  son  Cabinet,  etdicelluy  demandé  la  confir- 
mation à  Sa  Majesié,  qui  en  auroit  faicl  faire  ou- 
verture et  lecture  par  Monsieur  Pinart,  Secrétaire 
d'Eslat;  et  d'aullant  (jue  par  iccUuy  scrutin  se  seroit 
trouvé  Monsieur  Le  Breton  '*',  advocat  en  Parle- 
ment, avoir  la  pluralité  des  voix  pourEschevin,  Sad. 
Majesté  auroit  prias  et  recou  le  serment  aeous- 
lumé  dudict  sieur  Le  Breton  dudict  estât  d'Esche- 
vin  d'icelle  Ville,  pour  parfaire  le  temps  dudict  feu 
de  La  Barre. 

Et  estant  de  retour  en  THostel  de  ladicte  Ville,  iccl- 
iuy  sieur  Le  Breton  auroit  esté  mis  en  possession  par 
mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  scrutateurs,  en  la  manière  acoustumée. 


DGCXXVU.  —  [Acceptation  ivvr  le  Conseil  de  l\  vente  que  fait  le  Roi  à  la  Ville 

DE    (),000    ÉCLS    DE    RENTE    SDH    LE    SEL.] 
2  3  septembre  i585.  (Fol.  âao  v".) 


Dudict  lundy,  vingt  troisiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  du  matin. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  en  forme  de  cedict  de 
constitution  de  neuf  mil  escus  de  rente  sur  le  sel,  et 
autres  affaires,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 

De  Thou,  Le  Clerc,  Hennequin,  de  Marie,  de 
Sainct  Germain,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  d(;  Brage- 
longne,  Aubery,  Le  Breton,  Sanguyn,  Le  Prebsire, 
Abelly,  du  Chemyn,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  dudict  eedicl ,  donné  à  Paiis  au  mois 
de  Febvrier  dernier  '"-',  signé  sur  le  reply  par  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  Brulart,  et  scellé  du  grand 
scel  de  cire  verte  en   lacqz  de  soye,  veriffié  en  la 


Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes;  lettres 
patentes  du  Roy,  du  Ireiziesme  jour  des  présent  mois 
et  an,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Pottieh, 
pour  veriflier  ledict  eedict  en  la  Court  des  Aydes;  et 
le  tout  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  ladicle  Ville,  pour  le  re- 
couvrement de  ladicte  somme  de  cinq  mil  escus  de 
rente,  mentionnée  audict  eedict  et  sur  les  assigna- 
lions  du  sel  y  declairées,  pourveu  que  ce  soit  de  gré 
à  gré  et  sans  aucune  conlraincle,  et  sans  confusion. 
Et  neantmoings  seront  faictes  remonstrances  très 
humbles  à  Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy  plaise  faire 
donner  remplacement  à  ladicle  Ville  de  ce  qu'il  luv 
est  deu,  à  cause  des  rentes  constituées  à  ic-elle  Ville, 
et  ce  sur  les  deniers  rcvenans  à  Sa  Majesté  bons  sur 
le  party  du  sel. 

[Réponse  du  Roi  à  l\  délibération 

DU    2  0    SEPTEMBRK    PRÉCÉDE.NT.] 

Ce  fait!,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 


'"  Jean  Le  Breloii  élail  déjà  Conseiller  de  la  Ville;  il  aviiit  élé  nommé,  le  i6  juillet  107;?,  en  remj)lacemont  et  sur  la  résigna- 
lion  de  Nicolas  de  Neufville,  sieur  de  Villcroy.  (Cf.  Registies  du  bureau  de  la  Ville  de  Paris,  l.  VI,  p.  /170.)  Dans  le  procès-verlial 
dos  élections  municipales  du  iG  août  i586,  on  lui  donne  le  litre  d'avocat  en  la  Cour  de  l'arlcuicnt  et  de  substitut  de  M.  le  l'rocu- 
leur  général  du  Roi.  M.  d'Affry  de  la  iMonnoye  décrit  un  jeton  de  1587,  aux  armes  do  Jean  Le  Breton,  Échevin,  portant  cette  inscrip- 
lion  :  M  •  I  •  LE  -BRETON  •  AD  VO  •  EN  •  PARL  •  ESCHIi  VIN  •  ■  ;8-.  L'écu  armorié  est  orné  de  guirlandes  de  (leiii  s  et  surmonU; 
d'un  lleuron;  écartelé  :  au  1"  et  au  W  d'azur  à  trois  étoiles  d'or:  au  2°  et  et  au  3'  d'azur  à  deux  fasces  d'or.  (Les  jetons  de  l'Eclie- 
rina/^e  parisien,  p.  /i6.) 

'-'  Le  fi  6eptend)re  précédent,  il  a  été  donné  un  extrait  de  ces  lettres  patentes  en  forme  d'édil,  à  ro,'casion  des  remontrances 
présentées  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  au  Parlement  de  Paris,  touchant  l'entérinement  desdiles  lettres  paj-  la  Cour. 
(Ci-dessus,  p.  lii)8,  note  9.)  L'édit  n'avait  pas  encore  été  vérifié  par  la  Cour  dos  Aides,  car  le  lendemain  seulement,  si  septembre, 
le  Bureau  de  la  Ville  lui  adressa  l'acte  de  cons^tement  à  l'enregistrement.  (Ci-après,  n°  DCCXXX,  p.  5nf).) 


G'i. 
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a  remonsiré  à  la  compaignie  comme  il  avoit  faict 
entendre  à  Sadiclc  Majesté  la  conclusion  de  l'as- 
semblée du  vingtiesme  jour  des  présent  mois  et  an, 
pour  le  fdict  des  cinquante  six  mil  escus  de  rente  sur 
le  sel  f,  qui  luy  auroit  declairé  qu'il  ne  vouloit  que 


[i585] 

l'on  meist,  au  conlract  qui  seroit  passe'  par  ses  pro- 
cureurs, aultres  clauses  que  celles  declairées  par 
l'eedict  faict  sur  ce  par  Sad.  Majesté,  et  que  l'on 
meist  telles  clauses  que  l'on  vouldroit  es  Registres 
de  ladicte  Ville,  et  non  sur  ledict  contract. 


DCCXXVIII.  —  [Serment  des  Officiers  et  Conseillers  de  la  Ville 

D'ORSERVER  L'EDIT  REVOCANT  L'EXERCICE  DE  LA  NOUVELLE  RELIGION.] 
a3  seplombre  i585.  (I''ol.  59 1  v°.) 


D'icelluyjour,  de  relevée,  après  ladicte  esleclion 
cy  dessus  mentionnée  faicte; 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 

Bourgeois,  Hotman,  Eschevins; 

Do  Thou ,  Leclerc,  Pcrrot,  de  Marie,  de  La  Place, 
de  Sainct  Germain,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bra- 
geiongne,  Aubery,  Abelly,  Le  Breton,  Sanguyn, 
Le  Prebstre,  Conseillers  de  Ville  ; 

Estans  assemblez  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marclians  a  présenté 
audict  Bureau  les  lettres  du  Roy,  desquelles  la  te- 
neur cnsuict  : 

De  par  ir.  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  voulons  et  vous 
mandons  que,  suivant  noslre  dernier  eedict  du  mois 
(le  Juillet  dernier  pour  lexercire  de  la  nouvelle  re- 
ligion '-',  vous  faictcs  le  serment  d'icelluy  garder  et 
observer.  Et  sera  ledict  acte  dudict  serment  en  la 
lornie  et  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 

rrAujourd'luiy jour  de mil  cinq  cens 

quatre  viugtz  cinq,  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  la  Ville  de  Paris,  assem- 
blez  en  THostel  commun   d'icel'.e,  ont,  suivant  le 


commandement  et  intention  du  Roy,  juré  l'obser- 
vation de  l'eedict  faict  par  Sa  Majesté,  au  mois  de 
Juillet  dernier,  pour  la  revocqualion  de  l'exercice  de 
nouvelle  religion.') 

ttEt  sera  le  présent  acte  inséré  dans  le  Registre  du 
Greffe  dudict  Hostel  de  Ville,  suivant  ledict  eedict. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Paris,  le  vingt  Iroisiesme  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cincj.n 

Signé:  rr  HENRY  « 

Kt  plus  bas  :  trPiNAnTw. 

Et  au  doz  est  escript  :  «A  noz,  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 

Suivant  lesquelles  lettres,  mesdictz  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicte Ville,  cy  dessus  nommez,  ont  faict  et  preste  le- 
dict serment  requis  par  Icsdictes  lettres,  en  la  forme 
et  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 

(fAujourd'huy  vingt  troisiesmejour  de  Septenibi(! 
mil  cinq  cens  (|u;itre  vingtz  cinq,  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicte Ville  de  Paris,  assemblez  en  l'Hostel  commun 
dicelle,  ont ,  suivant  le  commandement  et  intention 
du   Roy,  juré  l'observation  de  l'eedict  fait  par  Sa 


C  Voir  le  procès-verbal  de  cette  assemblée,  ri-dessus,  n°  DCCXXIV,  p.  5o4. 

>^>  Cet  (îdit,  publié  en  conséquence  du  Iraité  de  Kemours,  pour  donner  satisfaction  aux  Ligueurs  (cf.  ci-dessus,  p.  i7a,  noie  )), 
interdit  absolument  l'exerrice  de  la  religion  ré.'ormée  dans  tout  le  royaume  et  révoque  les  précédents  édits  de  pacification.  Un  mois 
après  sa  publication,  les  ministres  du  nouveau  culte  devaient  avoir  quitté  les  pays  soumis  à  l'obéissance  du  roi  de  France,  sans 
j;imais  v  pouvoir  rentrer.  Six  mois  étaient  accordés  aux  Calvinistes  pour  abjurer  et  faire  profession  désomiais  de  la  religion  calbo- 
iique,  apostolique  et  romaine.  Voici ,  au  surplus,  l'article  visé  dans  la  lettre  missive  de  Henri  111  :  rEt  afin  que  le  contenu  en  nostre 
présent  edict  soit  de  tant  mieux  suivy  et  observé  en  tous  et  cbacuns  ses  poinctz,  nous  voulons  que  tous  les  Princes,  l'airs  de  Frame, 
Officiers  de  nostre  Couronne,  Conseillers  en  nostre  Conseil  d'Estal ,  cbevaliers  de  nos  Ordres,  Gouverneurs  et  Lieutenans  généraux  de 
nos  provinces,  Prcsidens  et  Conseillers  en  noz  Cours  souveraines,  Baillifs,  Seneschaux  et  autres  nos  olTiciers;  les  Maire»  et  Ksclievm-i , 
corps  et  communautez  de  nos  villes  promettent  et  jurent  solemneliement  d^  garder  et  observer  inviolablemcnt  iceluy  noslre  edict;  et 
que  de  leurs  sermens  actes  et  procès  verbaux  soient  dressez  et  mis  es  Piegisires  des  Greffes  de  nosd.  Cours,  pour  y  avcir  recours, 
quand  besoin  scra.?i  (A.  Fontanon,  Edils  et  ordonnances  des  Rois  de  France.  Paris,  lOi  i,  iu-folio,  t.  IV,  p.  3^i3.) 


[i585] 

Majesté,  au  mois  de  Juillet  dernier,  pourla  révocation 
de  l'exercice  de  nouvelle  religion,  d 


DE  LA  VILLE  DE   PAULS. 
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Et  sera  li;  présent  acte  inséré  dans  le  Regisire  du 
Greffe  dudict  Ilostel  de  Ville,  suivant  ledict  eedict. 


DGGXXIX.  —  [Nouvelles  remontrances  résolues  touchant  le  don  de  iï2o,ooo  écus 

DEMANDÉ    PAR    LE    Roi    À    L\    ViLLE.] 
a 3  septembre  158.).  (l"ol.  S'! 3  <■".) 


A  Tinslant,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
clians  a  remonstré  à  ladicte  conipaignie  qu'il  avoit 
entendu  que  le  Roy  et  nos  sieurs  de  son  Conseil 
d'Estat  vouloient  taxer  et  imposer  la  somme  de  six 
vinglz  mil  escus  sur  ladicte  Ville  audict  Conseil,  sur 
le  pied  des  taxes  des  l'ortillications  d'icelle  Ville, 
chose  de  1res  grande  consequairce  pour  icellc  Ville. 
Au  moien  de  quoy,  en  auroit  bien  voulu  advertir  la 
compaignie,  afin  d'y  pourveoir  pour  le  bien  de  la 
Ville,  et  s'il  seroit  poinctboii  de  réitérer  les  remons- 
Irances  à  Sa  Majesté,  délibérées  en  la  dernière  assem- 
blée generalle,  faicte  pour  cest  elTect,  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  cy  devant  O.  Et  le 
l'aict  mis  en  délibération; 

k  esté  conrlud,  advisé  et  délibéré,  attendu  l'iin- 
porlance  de  TalTaire,  que,  après  avoir  par  ladicle 
Ville  présenté  au  Roy  le  scrutin  de  l'eslection  faicte 
le  jour  d'huy,  seront  par  mondict  s''  le  l'revosl  des  Mar- 
chans  faictcs  et  réitérées  les  remonslrances  qui  ont 
esté  faictes  cy  devant  à  Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy 
plaise  excuser  ladicte  Ville  de  la  somme  de  six  vingtz 
mil  escus;  et  pour  cest  elTect,  seront  priez  les  sieurs 
deppullez,  qui  ont  cy  devant  assisté  à  icelles  faire. 


deeulx  trouver  demain,  sept  heures  du  malin,  en  la 
Chambre  du  Rov. 

Pour  salisfaire  à  Inquelle  délibération,  a  esté  ex- 
pédiée et  délivrée  à  l'instant  ordonnance  à  Jehan 
Gruaulme  et  aultres  sergens  de  lad.  Ville,  pour 
aller  prier 

Messieurs 

Dampierre,  Sanguyn,  Conseillers  de  Ville; 

Loppin,  Michon,  pour  la  Court  de  Parlement; 

De  Pleurs,  d'Argillicres,  pour  la  Chambre  des 
Comptes; 

Tronson,  pour  la  Court  des  Aydes; 

Parfaict,  Dancs,  Quarleniers; 

Marion,  Chopin,  de  Sainctyon,  Rolland,  pour 
bourgeois''^'; 

De  eiilx  trouver  lesdictz  jour,  heure  et  lieu,  pour 
l'effecl  dessusdict.  Ce  que  ledict  Gruaulme  et  aul- 
li'cs  sergens  nous  auroient  certitïié  et  rapporté  avoir 
faict.  Toutesfois  ne  s'y  seroient  trouvez  aucuns  des- 
dictz  sieurs;  au  moyen  de  quoy,  n'ont  esté  lesdictes 
remonslrances  faictes  à  Sadicle  Majesté,  ledict  jour. 


DGGXXX.  —  [Avis  À  LA  Cour  des  Aides 

POUR  L'ENREGISTREMENT  DE  L'ÉDIT  PORTANT  CONSTITUTION  DE  9,000   ÉCUS  DE  RENTE.] 

ai  septembre  i58.").  (Fol.  .59.3  v°.) 


tVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville  l'eedict  du  Roy  en  forme  de  consli- 
lulion  de  neuf  mil  escus  de  rente,  que  le  Roy  veult 
vendre  à  ladicte  Ville,  sur  les  greniers  à  sel,  donné  à 
Paris,  au  mois  de  Febvrier  dernier  <■'',  signé  sur  le 
reply:  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Brulart, 


et  scellé  du  grand  scel  en  cyre  verd,  verilfié  en  la 
Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes;  les 
lettres  patentes  du  Roy,  du  Ireiziesme  des  prescns 
mois  et  an  signées  :  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Po- 
tier, et  scellées  du  grand  scel,  adressantes  à  la 
Court  des  Aydes,  pour  y  verillîer  ledict  eedict'^';  le- 


'"'  Lii  dernière  assemblée  générale,  on  il  avait  été  délibéré  d'adresser  au  lioi  de  nouvelles  renionirancos  au  sujet  do  sa  demande 
excessive  de  190,000  écus  à  la  Ville  de  Paris,  avait  eu  lieu  le  G  septembre  précédent.  (Voir  ci-dessus,  n°  DCCXIV,  p.  igg.) 

'-'  C'est-à-dire  les  mêmes  commissaires  qui  avaient  été  désijjnés  une  j)remiore  fois,  le  i"  septembre,  pour  porter  à  Henri  111  les 
remontrances  délibérées  en  la  séance!  du  ay  août.  ( tii-des>ius ,  11°  DCCVI,  p.  -'199.) 

''•  Cf.  la  délibération  du  aS  sepiembre  (n°  DCCXXVIl,  p.  1)07). 

'*'  Ces  lettres  avaient  élé  présentées  à  la  Cour  dos  Aides,  le  19  septend)re  précédent,  par  le  Procureur  général  qui,  invité  par  la 
(.otir  à  bailler  ses  conclusions  par  écrit,  répondit  qu'il  requérait  la  vérification  de  l'édit  et  qu'il  n'était  besoin  de  rédiger  d'autres 
conclusions.  La  Cour  décida  qu'avant  tout  l'édit  devait  être  communiqué  aux  P.évôt  des  Marcbands  et  Eclievins.  (Archivex  nul., 
U  GO'i,  fol.  -j-i'i  >".)  \o;is  avons  i:-i  la  réponse  à  celle  commiuiicalion. 
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<|ucl,  ensemble  Ifsdicles  lettres  paleules,  ont  e;té 
conimunicque'es  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Ksclievins,  de  l'ordonnance  de  ladictc  Court  des 
A  y des; 

triceulx  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  sup- 


[i585] 

plient  icelle  Court  des  Aydes  ordonner,  en  proced- 
dant  à  la  veriflication  dudict  eedict,  que  ce  soit  de 
{jre'à  gré,  sans  aulcune  contraincte  ny  confusion. 

(fFait  au  Bureau,  le  mardy  vingt  quatriesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq." 


DGGXXXI.  —  [OiiORE  AU  s'  Maréchal,  avocat  de  la  Ville  au  Conseil  d'État, 

DE   s'oi'POSE»   À  LA   RECEPTION   d'uN  CONTREOARDE  À  InGRANDE.] 

s7>   sejilciiibre  i585.  (Fol.  Sa-'i  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  I  ille  de  Paris. 

irM'.  .  .  '''  Mareschal,  advocal  de  ladictc  Ville  au 
Conseil  d'Estat  du  Uoy,  présentez  vous  ce  jour  d'Iiuy 
audict  Conseil,  et  vous  opposez,  pour  icelle  Ville,  à 
la  réception  que  l'on  s'efforce  faire  d'un  controgarde 


à  Ingrande '^>,  pour  l'interest  que  icelle  Ville  a  en  la 
conservation  des  a-ssignalions  qu'elle  a  de  long  temps 
sur  ledict  Ingrande,  pour  le  paiement  des  rentes  et 
aultres  causes  que  ladicle  Ville  entend  desduire  plus 
amplement,  en  temps  et  lieu. 

ffFaicl  au  Bureau,  le  vingt  cinquiesme  jour  de 
Septembre  mil  cin((  cens  quatre  vingtz  cinq. ii 


DCGXXXU.  —  [Deux  rourgeois  de  chaque  quartier 

DÉLÉGUÉS  À  l'assemblée   DE  LA  PoLICE  GENERALE.  MesURES  .\   PRENDRE  CONTRE  L\  CONTAGION.] 

3o  septembre  i58J.  (Fol.  5a'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaicl,  Quarlenier  de  lad. 
Ville,  enjoignez  à  deux  des  plus  notables  bourgeois 
de  voslrc  quartier,  qui  ne  soient  olllciers  es  Couriz 
souveraines,  de  eulx  trouver  demain,  à  une  heure 
de  relevée,  en  la  salle  Sainct  Loys  au  Pallais,  à  la 
Police  generalle,  pour  adviser  sur  ce  qui  sera  pro- 


pose pour  le  faict  de  la  contagion '•'*  et  des  nioiens 
d'y  pourveoir,  et  faire  fond/,  pour  l'entretenemenl 
des  médecins,  barbiers  et  aultres  officiers  qui  seront 
nécessaires.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  r> 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Ouarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCXXXIIl.  [GONVOC.ITIONS  À  l'assemblée  générale  DU  LENDEMAIN.] 

3  octobre  i5b5.  (Fol.  âa/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSirc  (iuillaume  Parfaict,  Quartcnier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  non  officiers  du  RoyèsCourtz  souveraines, 
parce  qu'ilz  sont  priez  en  corps,  et  vous  trouvez 
tous  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'assemblée 


<■'   Le  prénoui  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

(^>  Ingrande-sur-Loiî'c,  canton  de  Sainl-Georgos-sur-Loire,  arrondissement  d'Angers  (Maine-et-Loire).  Il  y  avait  dans  cette  loca- 
lité, limite  de  l'Anjou  et  de  la  Bretagne,  nn  Bureau  des  Traites  foraines.  Or  la  ville  de  Paris  percevait  l'imposition  foraine  d'Anjou 
qui  lui  avait  été  engagée  par  Charles  tX,  ainsi  que  d'autres  aides,  par  contrat  du  3i  août  i56t).  (Voir  t.  Vt  des  Déhbéralioni  du 
Bureau,  p.  i.38  et  noie.)  De  là  l'inlérct  que  présentait  pour  elle  la  nomination  d'un  conlregarde  à  Ingrandc. 

W  C'est  le  Parlement  qui,  à  h  requête  du  Procureur  général,  avait  décidé,  par  arrêt  du  28  septembre,  ttd'enjoindre  au  Prévost 
des  Jlarcbansji  de  nonnner  deux  bourgeois  de  cliaque  quartier,  pour  assister  à  la  séance  du  Conseil  de  la  Police  générale,  ou  1. 
serait  délibéré  sur  les  mesures  à  prendre  pour  combattre  la  contagion  sans  cesse  renaissante.  (Archwes  nat.,  X"  iGg'i,  à  la  date.) 


[i585] 

generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de  rHoslei 
d'icellc  Ville,  pour  enicndre  la  rcsponce  faicte  par  le 
Koy  sur  les  rcmonslrances  et  requesie  très  humble 
que  luy  avons  ce  jour  d'huy  faictes  d'excuser  la  Ville 
des  six  vingtz  mil  escus,  suivant  la  délibération  de 
la  dernière  assemble'e  generalle.  Si  n\  faictes  fauile, 
pour  l'importance  de  raffairc. 

tfFaict  au  Bureau  d'iceiie  Ville,  le  joudy  troisiesnie 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq. 15 

Pareil  mandement  a  esié  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

«Monsieur le  Président  de  Thou,  plaise  vous  trou- 
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ver  demain  une  heure,  en  l'assemblée  generalle  qui 
se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  le  Roy  sur  les  re- 
nionstrances  et  requestes  très  humbles,  que  luy  avons 
ce  jour  d'huy  faictes  d'excuser  la  Ville  des  six  vingtz 
mil  escus,  suivant  la  délibération  de  la  dernière 
assemblée  gcneralle.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir, 
pour  l'importance  de  l'affaire. 

(fFaict  au  Bureau,  le  jeudy  troisiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cintj  cens  quatre  vingt/,  cinq. 

«Les  Pievost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vosires. n 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCXXXIV.  —  [Assemblée  générale. 
On  délibère  d'offrir  au  Roi  un  don  de  60,000  écus 
au   lieu   des    120,000    qu'il  demandait.] 

!i  oclobro  i58.").  (Fol.  SaS  r°.) 


Du  \endredy,  quatriesme  jour  d'Octobre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  h  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  deppultez  des  Court  de  Parlement, 
(Jhambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  corps, 
colleiges,  Chappitres  et  communaultez  de  ladicte 
Ville,  Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  quartier,  pour  entendre  la  responce  faicte 
par  le  Roy  sur  les  remonstranccs  el  requeste  très 
humbleà  luy  faictes,  le  jour  d'hier,  d'excuser  la  Ville 
des  six  vingtz  mil  escus,  suivant  la  délibération  de 
la  dernière  assemblée  generall«,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Président  de  Nullv,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Goix,  Bourgeois,  Holman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

Le  Clerc,  Prévost,  sieur  de  Sainct  Cyre''',  Perrot, 
Hennequin,  de  Livry,  Le  Prebslre,  du  Chemyn, 
[CoHseillers  de  la  Ville;] 

Conseillers  'a  l\  Court  [Chambre  des  Comptes, 
.  Cour  des  Aides,  etc.] 

Premier  Président,  Président  Brisson,  Président 
de  La  Guesie,  Président  Potier,  premier  Président 
Nicolaï,  Tambonneau,  Allegrin,  Pastoureau,  Mi- 
ckon,  Courtin,  de  Monteloa,  Du  Tillet,  Scaron, 
de  Hère,  Le  Clerc,  de  Mesmes,  Paye,  de  (ihani- 
plaslreux,  de  Pleurs,  Megrigny,  Halton,  Rolland, 
General,  DouceL 


*''  C'est  la  première  fois  que  ce  nom  parait  sur  la  liste  des  Conseitlers  de  la  Ville,  et  contrairomont  à  l'usaj;e  toujours  suivi,  la 
uomination  du  s'  de  Sainl-Cyr  n'a  pas  été  transcrite  sur  Je  Registre.  11  est  facile  néanmoins  d'en  déterminer  la  date,  à  quelques  jours 
près.  A  partir  du  19  septembre  précédent  (ci-dessus,  p.  Soi),  Bernard  Prévost,  s'  de  Morsans  (auj.  Morsang), cesse  d'être  mentionné. 
Le  sachant  Président  au  Parlement,  nous  avons  clierclié  sur  les  registres  de  la  Cour  et  trouvé  à  la  date  du  28  septembre  l'annonce  de 
sa  mort,  et  le  9.5  celle  de  ses  obsèques,  qui  eurent  lieu  ce  jour-là  en  l'église  et  monastère  des  Célcstins.  [Archives  naU,  X'*  iGg'i, 
lot.  1 08  v°.)  La  même  mention  se  retrouve  à  la  Cour  des  Aides  qui  fut  conviée  à  l'enterrement  par  les  présidents  Brisson  et  de  Blanc- 
mesnil.  (/</.,  U  66A,  fol.  733  v°.)  Le  Président  de  Morsans,  élu  Conseiller  de  Ville  le  10  février  1571,  sur  la  résignation  de  son 
frère  aîné  Jean,  s'  de  Vitlabry,  Conseiller  à  la  Cour  des  Aides  (voir  I.  VI  de  cette  collection,  p.  ?ii/i-ai5),  était  donc  décédé  le 
i-2  septembre.  (Dans  les  Mémoiret-jouniaux  de  P.de  L'Estoile,  on  a  imprimé  par  erreur  le  12,  t.  II,  p.  9og.)  Ce  fut  par  conséquent 
vers  cette  date,  et  en  tout  cas  avant  le  A  octobre,  que  le  s'  de  Saint-Cyr,  son  neveu,  fut  appelé  à  le  remplacer  au  Conseil  de  la 
Ville.  Claude  Prévost,  s'  de  Saint-Cyr,  fds  aine  de  Jean  Prévost,  s'  de  Saint-Cyr  et  de  Villabry,  cl  de  Madeleine  de  Refuge,  était 
Conseiller  du  Roi  en  sas  Conseils  et  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel,  Il  avait  épousé  la  fdte  de  Pompone  de  Bellièvre,  Chan- 
celier de  France,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  (Blanchard,  Les  Piésidens  à  mortier,  etc.,  in-fol.,  p.  s.")'!.) 
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QUARTEMERS  ET  BOL'BGEOIS   DEPPLTTEZ 


E^  CHACUN   QUARTIER 


{'). 


(jueirier,  Brussel,  Le  Jujje,  advocat,  Debray, 
Doublet,  le  sire  Claude  Daubray,  d'Argouges,  Gal- 
land,  Danès,  Ravel,  Robineau,  Guymier,  Qualre- 
liommes,  Bonnarl,  Le  Jay,  de  Sainclyon,  Marque- 
mont,  Anlboiue  Royer,  Rainée,  Procureur,  Juniart, 
Durantel,  Rolland,  Esieu,  Boissel,  Dattelly,  Canaye, 
Fortin,  Du  Nesmes,  Bourlon,  ^iL•oias,  Cborjuart, 
Moreau,  deLuynes,  Piedeseigle,  Gammart,  Le  Goix, 
Ferraud,  Rourdcl,  Garon,  lluol,  Daubray,  Dcsprcz, 
Perlan,  Poupparl,  Hiibert,  Perriclion,  Gouyer,  de 
Fonlenay,  Cultes. 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  a 
l'aict  entendre  à  la  compaignic  comme,  suivant  la 
délibération  de  rassemblée  generalle  dernièrement 
faicte'-',  il  avoil  faict  et  réitère  les  remonstranccs  et 
requestc  très  buinble  à  Sa  Majesté,  ad  ce  qu'il  luy 
pleusl  excuser  ladicte  Ville  de  ladicte  somme  de  six 
vingtz  mil  cscus,  pour  les  causes  et  grandes  consi- 
dérations contenues  èsd.  remonstianccs,  qu'il  auroil 
proposées  de  bouclic  et  baiili'es  par  cscript.  Ce  que 
Sa  Majesté  nauroit  voulu  faire,  pour  les  grandes 
affaires  qu'il  a  à  présent  de  deniers  pour  le  paiement 
des  gens  de  guerre,  levez  pour  la  conservation  de 
son  Estât,  et  ne  se  pouvoil  aucuncnienl  passer  de 
lad.  somme;  pour  advancer  le  recouvrement  de  la- 
quelle, l'on  avoit  commancé  en  son  Conseil  à  faire 
les  cottisalions  de  la  levée  dicelle.  Toutesfois,  dési- 
rant soulaiger  ses  subjectz  et  afin  d'obvier  à  beau- 
coup d'inegalitcz,  qui  se  pouroient  trouver  èsd.  taxes, 
esloit  contant  que  l'on  feist  de  rechef  assemblée  ge- 
neralle enl'Hostel  de  Ville,  pouradvisersurla  forme 
de  la  levée  de  ladicte  somme  de  six  vingtz  milescus  en 
don,  à  la  moindre  foulle  et  surtaxe  de  tous  et  cha- 
cuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle  Ville, 
(jue  faire  ce  pouvoit.  Et  le  tout  mis  en  délibération; 


[i585] 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ladicte 
Ville  doibt  acorder  et  offrir  à  Sadictc  Majesté  la 
somme  de  soixante  mil  escus  en  don,  de  laquelle  elle 
sera  supplyéc  très  Iiumbiemenl  soy  contanter,  (jui 
sera  levée  sur  tous  les  manans  et  habitans  d'icelle 
Ville  et  faulxbourgs,  le  plus  justement  et  egallement 
que  faire  ce  poura,  le  fort  portant  le  foiblc,  sans 
aucun  exempter,  de  (juelque  dignité,  estât  et  qualité 
qu'ilz  soient,  attendu  le  faict  pour  lequel  se  faict 
lad.  levée.  Et  à  ceste  lin,  sera  faict  département 
d'icelle  somme  de  soixante  mil  escus  sur  les  seize 
quartiers  d'icelle  Ville,  le  plus  justement  et  egal- 
lement que  faire  ce  poura,  ainsi  qu'il  fut  faict,  en 
l'an  cinq  cens  soixante  seize,  pour  le  faict  de  la  levée 
des  deux  mil  Suisses'^'.  Et  neanmoings  seront  faictes 
très  humbles  remonstrances  à  Sadicte  Majesté,  ad 
ce  qu'il  luy  plaise  donner  remplacement  à  ladicte 
Ville  de  ce  qu'il  luy  est  deu,  à  cause  des  rentes 
constituées  à  icelle  Ville. 

[Le  Roi  accepte  l'offre  de  la  Ville.] 

Ce  que  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins,  acompaignez  de  plusieurs  Conseillers  et  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  ont  faict  entendre  au  Roy,  le 
suppliant  en  toute  humilité  s'en  vouloir  contanter 
et  l'avoir  agréable,  et  que  tous  sans  nulz  excepter 
y  fussent  comprins.  Ce  que  Sa  Majesté  a  eu  très 
agréable,  et  mesmes  que  en  ladicte  cotlisalion  tous  y 
soient  comprins,  tant  ceulx  de  sa  suicte  que  aultres 
eslans  domiciliers  en  ceste  Ville  '*'. 

[Le  Roi  supplié  de  faire  payer  les  arrérages 
des  rentes  dues  à  la  ville.] 

Ce  faict,  Sa  Majesté  a  esté  suppliée  vouloir  faire 
pourveoir  à  la  faulte  de  fondz  qui  se  trouve  pour  le 
paiement  des  arreraigcs  des  renies,  veues  les  grandes 
sommes  qui  en  sont  deues  tant  par  Sa  Majesté  que 
par  Messieurs  du  Clergé.  Ce  qu'il  a  promis  faire. 


<')  Les  noms  des  Qiiaiteniers  et  des  bourgeois  sont  entremêlés,  sans  aucun  ordre.  Nous  tes  laissons  tels  quels,  en  fais.int  remarquer 
qu'aux  précédentes  assemblées  générales  à  THotel  de  Ville,  le  Greffier  avait  en  soin  de  dresser  cette  liste  quartier  par  quartier,  en 
télé  le  Quarteiiier  et  au-dessous  les  noms  des  députés  de  son  quartier,  et  ainsi  successivement. 

(*'  Le  a3  septembre  (ci-dessus  n°  DCCXXIX,  p.  Sog). 

(')  L'aide  demamlce  par  le  Roi  à  la  Ville  de  Paris  pour  la  solde  et  entretien  de  deux  mille  Suisses  pendant  quatre  mois  avait  été 
fixée  d'abord  à  200,000  livres  lournois.  Après  remontrances  et  négociations,  elle  fui  réduite  d'un  tiers.  Les  lettres  du  Roi  et  ordon- 
nances du  Bureau  relatives  à  cette  affaire,  et  notamment  au  déparlement  de  la  taxe  pour  cliaque  quartier,  se  trouvent  dans  le  pré- 
cédent Registre,  entre  le  10  décembre  1575  et  le  6  août  1576.  (Voir  le  tome  Vil  des  Délibérations  du  bureau.  Table,  v"  Suisses.) 

'*'  Bien  que  réduile  de  moitié,  cette  imposition  pesa  lourdement  sur  la  Ville.  On  verra  ci-après  loules  les  dilTicultés  qui  surgirent 
à  propos  de  la  répartilion  de  la  taxe  et  de  la  levée  des  cotisations  dans  chaque  quartier.  Plus  de  six  mois  après,  le  3 5  avril  i586.  un 
arrêt  du  Conseil  d'État  enjoignait  aux  nombreux  retardataires  de  s'exéculer  dans  les  trois  jours,  avec  ordre  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Échevins  de  les  y  contraindre,  par  l'envoi  de  garnisaires  en  leurs  maisons. 


[i585] 
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DGCXXXV,  —  [Ordre  aux  Quartemers  de  faire  députer  quatre  rourgeois 

DANS  CHAQUE  QUARTIER, 
POUR  PROCÉDER  AU  DÉPARTEMENT   GÉNÉRAL  DES   6o,000  ECUS  ACCORDÉS   AU    Roi.] 

7  oclobro  i585.  (Fol.  ,5a8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttM°  André  Canaye,  Quartenier  de  ladicle  Viiie, 
nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  comman- 
dement à  tous  et  cbacuns  les  diziniers  de  vostre 
(juartier  qu'Hz  aient,  dedans  vendredy  prochain  un- 
ziesme  jour  des  presens  mois  et  an,  à  assembler  le 
plus  grand  nombre  qu  ilz  pouront  des  notables  per- 
sonnes de  leur  dizaine,  en  telle  maison  de  leur  dicte 
dizaine  qu'ilz  adviseront  le  plus  commode,  soit  mai- 
son de  religion,  monastaire  ou  aultre,  pour  pro- 
cedder  à  l'eslection  de  deux  notables  personnes  de 
leurdicte  dizaine,  qui  par  après  proceddcront,  avec 
les  auUres  depputtez  des  aultres  dizaines  de  vostred. 
quartier,  à  la  nomination  et  eslection  de  quatre  no- 
tables personnes  de  tout  vostre  quartier;  lesquelz 
(juatre  depputtez  de  tout  le  quartier  s'assembleront 


en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  au  jour  qu'il  leur  sera 
par  nous  assigné,  avec  les  aultres  quatre  depputtez 
de  tous  les  aultres  quartiers,  pour  ensemblement 
faire  le  département  gênerai  de  la  somme  de  soixante 
mil  escus  acordée  au  Roy  en  la  dernière  assemble'e 
generalle,  et  par  Sa  Majesté  acccpte'e,  sur  tous  les 
seize  quartiers  de  ladicte  Ville,  le  plus  egallement 
que  faire  ce  poura,  et  puys  après  procedder  par  les- 
dictz  quatre  depputtez  de  chacun  quartier  à  la  taxe 
particulière,  [avec]  lesdiclz  deux  depputtez  de  cha- 
cune dizaine.  Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sep- 
tiesrae  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  T> 

Pareilz  mandemeus  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCGXXXVl.  —  [Ordre  aux  Quarteniers 

D'ENVOYER  LES  RÔLES  DES   ELECTIONS   DESDITS  DÉPUTÉS.] 
»3  octobre  i585.  (Fol.  528  v°.) 

au  Roy,  suivant  l'exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté. Si  n'y  faictes  faulte,  sur  peine  de  privation  de 
vostre  estât. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  dou- 
ziesme  jour  d'Octobre  rail  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rrSiru  Guillaume  ParfaicI,  Quartenier  de  ladicte 
ville  de  Paris,  ne  faillez  à  nous  apporter  ou  envoier 
dedans  liuy,  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  roolle  de 
l'élection  (ju'avez  faicte  faire  ou  deu  faire  faire  des 
quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  pour 
faire  le  département  des  soixante  mil  escus  acordez 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCXXXVII.  —  [Convocation  des  commissaires  chargés  de  la  répartition  du  don  gratuit.] 

1/1  octobre  i585.  (Fol.  Saç)  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  trouvez  vous  mecredy  prochain,  une  heure  de 


relevée  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  et 
admenez  avec  vous  Messieurs  de  Bragelongne,  de 
La  Place,  de  Malassize  O  et  Rolland,  General  des 
Monnoyes,  pour  procedder,  avec  les  aultres  Quarte- 
niers et  bourgeois  esleuz  en  chacun  quartier,  au  de- 


'■'  Henri  de  Mesmes,  seigneur  Je  lîuissy  el  de  Malassise,  Maître  des  Requêtes,  Conseiller  d'Étal  et  Surintendant  de  la  maison 
de  la  reine  Louise  (né  le  3o  janvier  i5.3i,  mort  le  j"  août  lagG). 
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parlement  de  la  somme  de  soixanle  mil  escus  acordëe 
au  Roy  el  par  Sa  Majesté  acceptée,  sans  y  faire 
l'aulle. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  qualor- 
ziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vinjjlz 
finq.'ï 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  des 
Ouarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

QUARTEMKRS  ET  BOURGEOIS 
nKPPUTTEZ    EN    CHACUN    QUARTIER. 

Boui^eois  : 

Messieurs  le  Président  Ali.xan, 

Monsieur  Kerquifînen, 

Monsieur  Clercelier, 

Monsieur  Talon. 
De  Beausse  : 

Monsieur  Charpentier,  advocat, 

Le  sire  Charles  VuUin, 

Le  sire  Anihoine  Robineau, 

Le  sire  Claude  Rainsant. 
Ronnart  : 

Monsieur    de    Pleurs,    Taisné,    Maistrc    des 
Comptes, 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Del  a  l'a. 
Carrel  : 

Monsieur  le  Président  Rebours, 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

Monsieur    Bellanger,    Conseiller    au     Parle- 
ment, 

Monsieur  de  Luynes,  advocat. 
Perlan  : 

Monsieur  le  Président  de  Thou, 

Monsieur  Tronçon,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Briçonnet,  Conseiller, 

Monsieur  de  Boisrejjnault. 
Le  Goix  : 

Monsieur  de  Sermoise,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Dampierre,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur   Tiracqueau,    Conseiller   en    Parle- 
ment , 

Monsieur    de    Champlastreux ,     Maisti^e    des 
Comptes. 
Parfaict  : 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller  en  Par- 
lement, 
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Monsieur  de  La  Place,  Conseiller, 

Monsieur  de  Malassize,  Conseiller, 

Monsieur  Rolland,  General  des  Monnoyes. 
Le  Conte  : 

Monsieur  Hamelot,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Michon,  Conseiller, 

Monsieur  Courtin,  Conseiller  au  Grand  Con- 
seil, 

Monsieur  Soly,  Conseiller  aux  Requestes. 
Canayc  : 

Monsieur  Colhel,  Conseiller, 

Monsieur  Laisné,  Conseiller  au  Chastellct, 

Le  sire  Denis  Neret,  marchant  drappier, 

Le  sire  Joseph  Caillou,  drappier. 
Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller  en  Parlement, 

Monsieur  de    Pleurs,   le  jeune,    Maistre  des 
Comptes, 

Monsieur  Palluau,  Secrétaire  du  Roy, 

Le  sire  Jehan  de  La  Bistrade. 
Jamart  : 

Monsieur  de  Masperraulte, 

Monsieur  le  Président  de  Charmeaulx , 

Monsieur  le  Président  de  Champrond, 

Le  sire  Toussainct  Rousselet. 
Guerrier  : 

Monsieur  le  Président  Tambonneau , 

Monsieur  Brussel,  advocat. 

Sire  François  Luilier, 

Le  sire  Jehan  de  Compans. 
Durantel  : 

Monsieur  l'Esleu  Rolland , 

M°  Claude  Hardy,  Procureur  au  Chastellet, 

Le  sire  Anthoine  André, 

Le  sire  Pierre  Le  Roy. 
Charpentier  : 

Monsieur  de  Perreuze,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Leclerc,  Maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Du  Rozay, 

Monsieur  de  La  Bournaliere. 
Huot  : 

Monsieur  Brisson ,  Président, 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  Parlement, 

Monsieur  Feu,  Conseiller  en  Parlement, 

Le  sire  Frissart,  drappier. 
Danès  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Le  Secq,  Procureur  au  Chastellet, 

Monsieur  Ravel,  advocat  en  Parlement, 

Le  sire  Nicolas  Le  Sellier,  drappier. 
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DCCXXXVIII.  —  [Convocation  des  délégués  de  chaque  quautier 

POUR   la   nÉPAKTlTION   DE   LA    TAXE.] 

i6  octobre  i585.  (Fol.  53 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  demain,  une  heure  de  rcleve'e 
précisément,  en  i'Hostel  de  ceste  Ville,  et  admenez 
avec  vous  Messieurs  de  Bragelongne  et  de  La  Place, 
Conseillers,  pour  procedder  au  département  de  la 
somme  de  lx"  escus  acorde'e  au  Roy,  suivant  la  dé- 
libération de  l'assemblée  generalle  du  jour  d'huy. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  sei- 
ziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  T 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez  et  à  chacun  d'eulx  envoyé,  assça- 
voir  : 

Quarteniers  et  bourgeois 
depputtez  en  chacun  quartier. 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  le  Président  Tambonneau 

et  sire  François  Luilier,  bourgeois. 
Sire  Mathurin  de  Reausse  : 

Sires  Charles  Vulin 

et  Anthoine  Robineau. 
M=  Robert  Danès  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Ravel,  advocat. 
Sire  .lehau  Le  Conte  : 

Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Requestes, 

et  Monsieur  Michon,  Conseiller. 


Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Alixan 

et  Monsieur  Carquefinan. 
M°  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Masperraulte, 

Monsieur  le  Président  de  Champrond. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Messieurs  de  Perriîuze 

et  Le  Clerc,  Maistre  des  Requestes. 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Le  Jay,  bourgeois. 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Monsieur  l'Esleu  Rolland, 

Sire  Anthoine  André. 
M'  André  Canaye  : 

Monsieur  Cottel ,  Conseiller, 

et  sire  Denis  Neret,  bourgeois. 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 

et  sire  Jehan  de  La  Bisirade,  bourgeois.   • 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

et  Monsieur  de  Luynes,  advocat. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Sermoise 

et  Monsieur  Dampierre,  Maistres  des  Requestes. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  Brisson 

et  Monsieur  le  Président  Seguyer. 
Sire  Biaise  Perlan  : 

Monsieur  le  Président  de  Tbou 

et  Monsieur  Tronçon,  Maistre  des  Requestes. 


DCGXXXIX.  [Le  NOMBRE  DES  DÉlÉGUÉS  POUR  LA  RÉPARTITION  DE  LA  TAXE 

REDUIT  DE  QUATRE  À  DEUX  EN  CHAQUE  QUARTIER.] 

iG  oclobro  i585.  (Fol.  532  v". ) 


Du  mecredy,  seizicsme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  cedict  jour  faicte,  en  la  grande 
salle  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Quarteniers 
et  quatre  notables  bourgeois  esleus  en  chacun  quar- 


tier de  ladicte  Ville,  pour  faire  le  département  de 
la  somme  de  lx"  escus  acordée  au  Roy,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 
Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
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Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman  et  Le  Breton,  Es- 
clievins; 

Président  Brisson,  de  Thou,  de  Masperraulte,  de 
Perreuzc,  Le  Clerc,  Boucher,  Conseillers; 

QuARTF.NIERS   ET  BOURGEOIS 
DEPPUTTEZ    EN   CHACUN   QUARTIER. 

Pastoureau,  Michon,  Goltel,  Courtin,  de  Rozay, 
Tuderl,  Dufour,  de  Bragelonfjne,  de  Chaniprond, 
Bellanger,  de  La  Place,  de  La  Bournaliere,  Courtin 
La  Grange,  de  Malassize,  Tiraccjueau,  Soly,  de 
Pleurs,  l'aisné,  Megissier,  de  Pleurs,  le  jeune,  Car- 
quifinan,  Boisrcgnault,  Parfaict,  Guerrier,  de 
Beausse,  Le  Conte,  Jamart,  Bourgeois,  Charpentier, 
Bonnart,  Durantel,  Canaye,  Bourlon,  Huot,  Perlan, 
Rolland,  gênerai,  Charpentier,  advocat,  Ravel,  Le 
Sellier,  Robineau,  Rainsant,  Hardy,  Andr(5,  Le  Roy, 
Garnier,  de  La  Bislrade,  Brussel,  Rousselet,  de 
Coinpans,  Clerselier,  Nerct. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marclians 
a  faict  entendre  bien  amplement  à  la  compaignic 
les  causes  de  ladiclc  assemblée,  et  icelle  priée  de 
adviser  à  la  forme  du  département  de  ladicte  somme 
de  LX™  escus  sur  les  seize  quarliers  de  iadiclc  Ville, 
le  plus  justement  et  egallemcnl  que  faire  ce  poura, 
y  usant  de  la  plus  grande  diligence  qu'il  serd  pos- 
sible, d'aultant  que  chacun  jour  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marclians  et  Esclievins  estoient  mandez  par  Sa 
Majesté  pour  cest  effect;  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion; 

A  esté  conciud,  advisé  et  délibéré,  attendu  que 
le  nombre  des  quatre  bourgeois  esleuz  en  chacun 
quartier  s'est  trouvé  trop  grand  et  ne  feroit  qu'ap- 
porter confusion  audicl  département,  que  ledict 
nombre  sera  reduict  au  nombre  de  deux  bourgeois 
de  chacun  quartier,  lesquelz,  avec  les  Quarteniers  de 
ladicte  Ville ,  feront  le  département  de  ladicte  somme 
de  Lx'"  escus  sur  les  seize  quartiers  d'icelle,  le  plus 
justement  et  egallement  que  faire  ce  poura,  et  que 
les  quinze  quartiers  jugeront  le  seiziesme.  Et  pour 
ce  faire,  seront  tenuz  les  deux  bourgeois  et  Quarte- 
nier  du  quartier  eulx  retirer,  pendant  que  l'on  les 
jugera,  nonobstant  que  aucuns  feussent  absens,  aiant 
aucunement  esgard  aux  autres  dcpartemens  qui  ont 
esté  cy  devant  faiclz  pour  pareilles  levées. 

Et  à  l'instant  a  esté  proceddé  par  lad.  assemblée 
à  l'eslection  desdictz  deux  bourgeois.  En  quoy  fai- 
sant ont  esté  esleuz,  assçavoir  : 
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Pour  le  quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict  : 

Messieurs  de  Bragelongne 

et  de  La  Place,  Conseillers. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Messieurs   le    Président   Tambonneau,    Con- 
seiller, 

et  sire  François  Luilier,  bourgeois. 
Sire  Malhurin  de  Beausse  : 

Sires  Charles  Vulin 

et  Anlhoine  Robineau. 
M"  Robert  Danès  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Ravel,  advocat. 
Sire  Jean  Leconte  : 

Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Requestes, 

et  Monsieur  Michon,  Conseiller. 
Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  Président  Alixan 

et  Monsieur  Carquefinan. 
M"  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Masperraulte, 

Monsieur  le  Président  de  Champrond. 
M'  Pierre  Charpentier  : 

Messieurs  de  Perreuze 

et  Le  Clerc ,  Maistres  des  Requestes. 
Sire  François  Bonnart  : 

Monsieur  d'Argillieres,  Maistre  des  Comptes, 

et  Monsieur  Le  Jay,  bourgeois. 
Sire  Jehan  Durantel  : 

Monsieur  l'Esleu  Rolland, 

Sire  Anlhoine  André. 
M*  André  Canaye.: 

Monsieur  Cotlel,  Conseiller, 

et  sire  Denis  Neret,  bourgeois. 
Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 

et  sire  Jehan  de  La  Bistrado,  bourgeois. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller, 

et  Monsieur  de  Luynes,  advocat. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  de  Sermoise 

et    Monsieur    Dampierre,    Maistre    des    Re- 
questes. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  Brisson, 

Monsieur  le  Président  Scguyer. 
Sire  Biaise  Perlan  : 

Monsieur  le  Président  de  Thou 

et  Monsieur  Tronçon,  Maistre  des  Requestes. 
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DGCXL,  —  [Département  entre  les  seize  quartiers  des  G 0,000  licus  du  don  gratuit.] 

i7-i(j  octobre  i58.5.  (Fol.  535  v°.) 


Et  les  dix  sept,  dix  huict  et  dix  neufiesme  jours 
du  présent  mois  d'Octobre  audict  an,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  bour- 
geois esleus  en  chacun  quartier  et  Quarteniers,  au- 
roienl  procedde',  pour  ce  assemblez  en  rHostel  de 
ladicte  Ville,  au  département  et  cottisation  de  la- 
dicte  somme  de  soixante  mil  escus  sur  les  seize 
quartiers  de  ladicte  Ville,  et  sur  icelle  somme 
adjouxté  six  deniers  tournois  pour  livre,  pour  les 
fraiz  de  la  levée  de  ladicte  somme,  suivant  Tadvis 
desdictz  bourgeois  et  Quarteniers,  ainsi  qu'il  s'en- 
suict  : 

Quartier  de  Huot,  huict  mil  trois  cens  escus, 
cy vin"  m"  escus. 

Beausse,  trois  mil  cinq  cens  escus,  cy 

m""  v"  escus. 

Parfaict,  quatre  mil  escus,  cy. . .         iiu'"  escus. 

Guerrier,  quatre  mil  escus,  cy.  .         un"  escus. 

Danès,  mil  escus,  cy m.  escus. 


Leconte,  cinq  mil  trois  cens  escus,  cy 

v""  in°  escus. 

Bourgeois,  deux  mil  quatre  cens  cinquante  es- 
cus, cy n"'  nn""  l.  escus. 

Janiart,  deux  mil  escus,  cy u'°  escus. 

Charpentier,  huict  mil  deux  cens  escus,  cy 

vni"'  u'  escus. 

Bonnart,  trois  mil  trois  cens  escus,  cy 

m'"  in°  escus. 

Durantel,  deux  mil  huict  cens  escus,  cy 

n"  vni'  escus. 

Canaye,  trois  mil  deux  cens  cinquante  escus,  cy. 
ni"  n'  L.  escus. 

Bourlon,  trois  mil  trois  cens  escus,  cy 

ni'"  ni"  escus. 

Kervert''',  quatre  mil  trois  cens  escus,  cy 

lui"'  ni°  escus. 

Perlan,  deux  mil  cinq  cens  escus,  cy 

n'"\'  escus. 

Le  Goix,  dix  huict  cens  escus.  .  .        xvin'^  escus. 


DCCXLI.  —  [Ordre  de  dresser  dans  chaque  dizaine  de  nouveaux  rôles 

DES   bourgeois  ET  HABITANTS   DE   LA  ViLLE.] 
17  oclobre  i585.  (Fol.  536  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  commandez  à  voz  cinquanteniers  et  diziniers 
de  faire  promptement,  chacun  en  sa  dizaine,  nou- 
veau rolle  et  description  au  vray  de  tous  et  chacuns 
les  bourgeois,  manans  et  habitans  desd.  dizaines, 
sans  nul  excepter,  de  quelque  estât,  qualité'  ou  con- 
dition qu'il  soit.  Lequel  rolle  vous  nous  apporterez 


ou  envoirez  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  signe'  des- 
dictz cinquanteniers  et  diziniers,  dedans  lundy  pro- 
chain ,  sans  y  faire  aulcune  faulte  ne  obmission  par 
vosdictz  cinquanteniers  et  diziniers. 

(tLe  jeudy,  dix  septiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
centz  quatre  vingtz  cinq.  15 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


<■'  Sur  les  listes  de  Quarteniers  qui  précèdent  et  qui  suivent,  on  trouve  le  nom  de  Cosme  Carrel  au  lieu  de  Kerver.  11  est  bon  de 
faire  remarquer  que  ce  dernier  était  le  véritable  titulaire  de  l'oflice  et  que  Carrel,  cinquantenier,  ne  l'exerçait  que  par  commission  en 
attendant  que  Kerver  eût  atteint  l'âge  requis.  En  effet,  le  4  novembre  i58o  (ci-dessus,  p.  236),  Jacques  Kerver,  le  père,  libraire 
célèbre  et  depuis  cinquante  ans  Quartenier  de  la  Ville,  avait  obtenu  la  survivance  de  cet  office,  en  faveur  de  son  fils  aine,  pré- 
nommé aussi  Jacques,  à  la  condition  qu'il  resterait  en  fonctions  et  continuerait  d'exercer  jusqu'à  sa  mort,  et  que,  si  au  moment  de 
son  décès,  son  fds  n'avait  pas  encore  l'âge  compétent  «qui  est  de  vingt  à  vingt-deux  ansn,  le  premier  cinquantenier  du  quartier 
serait  commis  provisoirement  à  l'exercice  de  sa  charge.  Le  16  août  i583,  le  nom  de  Kerver,  le  père,  ligure  encore  sur  le  Registre, 
et  celui  de  Cosme  Carrel  apparaît  pour  la  première  fois,  le  17  décemljre  suivant  (ci-dessus,  p.  358).  C'est  entre  ces  deux  dates  que 
mourut  Jacques  Kerver.  Par  lettres  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  aa  décembre  i583,  sa  veuve,  Blanche  Marentin,  en  son 
nom  et  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  obtint  du  Roi  le  privilège,  pour  six  ans,  d'imprimer  et  vendre  itles  bréviaires,  missez,  jour- 
naux,  offices  ou  heures  Nosire  Dame  à  l'usage  de  Rome,  etc.)».  (Arrêt  d'enreg.  au  Pari.,  le  3i  janvier  i58/i.  Archives  nat.,  X" 
i683,  fol.  33^1  v°.) 
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DCCXLII.  [OnDRE  DE  FAIRE  FAIRE  LES  COTISATIONS  DANS  CHAQUE  QUARTIER.] 

ai  oclobre  i58ô.  (Fol.  536  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
irSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicle 
Ville,  appeliez  voz  cinquanteniers  et  dizinicrs,  avec 
les  quatre  notables  bourgeois  esieuz  en  vostre  quar- 
tier et  les  deux  aultres  bourgeois  aussi  esieuz  en 
chacune  dizaine,  suivant  le  mandement  que  vous 
avons  cy  devant  envoyé,  et  avec  eulx  proccddcz  en 
toute  diligence  et  dès  le  jour  de  demain,  suivant  le 
très  exprès  commandement  du  Roy,  et  toutes  choses 
cessantes,  à  la  taxe  et  coltisation  de  la  somme  de 
quatre  mil  escus,  à  quoy  vostredict  quartier  a  esté 
cottisé  par  les  depputtez  des  seize  quartiers  de  cested. 
Ville,  avec  vous,  Quarlenier  d'icelle,  pour  ce  con- 
gregez  et  assemblez  en  l'Hostel  commun  de  ladicle 
Ville,  suivant  les  délibérations  des  assemblées  ge- 
neralles  qui  y  ont  esté  cy  devant  faictes  pour  cesl 
ellect;  ladicle  somme  de  quatre  mil  escus  faisant 
partye  de  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy  en  l'as- 
semblée generalie.  Et  oullre  laquelle  somme  de 
quatre  mil  escus,  taxerez  et  lèverez  en  vostredict 

quartier  la  somme  de ''',  qui  est  à  raison  de 

six  deniers  [par  livre]  pour  les  fraiz  de  la  levée 
d'icelle  somme,  suivant  l'advis  desdiclz  depputtez, 
et  ce  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et 
habilans  de  vostredict  quartier,  le  fort  portant  le 
loible,  le  plus  justement  et  egallemenl  que  faire  ce 
poura.  Faisant  par  vous  et  lesdictz  depputtez  en 
sorte  que,  en  la  levée  de  ladicle  somme  de  quatre 
mil  escus  et  lesdictz  six  deniers  pour  livre  pour  les- 
dictz fraiz,  il  ne  se  trouve  aucuns  non  valleurs  ne 
deniers  mauvais,  soit  pour  cause  de  pauvrette,  taxe 
de  Princes,  seigneurs  ou  aultres  que  vous  taxerez, 
mesmes  pour  le  regard  des  gens  d'Eglise,  lesquelz 
Sa  ^[ajeslé  nous  a  declairé  ne  vouloir  estre  comprins 
èsd.  cotlisalions,  sinon  pour  le  regard  des  biens  pa- 
trimoniaulx  ou  d'acquisition  qu  ilz  posseddent  dans 
la  Ville  et  faulxbourgs  seullement,  au  moien  des 
subventions  qu'ilz  font  à  Sadicte  Majesté,  à  cause 
de  leurs  bénéfices.  De  tous  lesquelz  Princes,  be- 
neficiers,  seigneurs  et  aultres,  où  ladicle  coltisation 
ne  se  pouroit  valablement  lever  et  cueillir,  à  cause 


desdictes  non  valleurs  et  deniers  mauvais,  seront 
par  après  par  vous  régalez  sur  vostredict  (juarliei'. 

trEl  après  que  lesdicles  cotlisalions  et  roiies 
d'icelles  auront  esté,  ainsi  que  dict  est,  par  vous 
faictz,  vous  nous  les  apporterez,  signez  de  vous  et 
des  dessusdictz  qui  auront  assisté  à  faire  ladicte  taxe 
el coltisation, dedans  samedy  prorhain  au  plus  tard, 
au  Bureau  de  cesled.  Ville,  pour  faire  faire  la  levée 
de  ladicle  somme  sur  voslred.  quarlier  en  toute  dili- 
gence, suivant  le  commandement  de  Sad.  Majesté. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

ffPaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.D 

Pareil  mandement  a  eslé  envoie  à  chacun  des 
Quarleniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sires  Guillaume  Guerrier,  pour  la  somme  de 
quatre  mil  escus; 

Mathurin  de  Beausse,  pour  la  somme  de  trois 
mil  cinq  cens  escus; 

M"  Robert  Danès,  pour  la  somme  de  mil  escus; 

Sires  Jehan  Le  Conte,  pour  la  somme  de  cinq 
mil  trois  cens  escus; 

Bourgeois,  pour  la  somme  de  deux  mil  quatre 
cens  cinquante  escus  ; 

M*  Martin  Jamart,  pour  la  somme  de  deux  mil 
escus; 

Pierre  Charpentier,  pour  la  somme  de  huict  mil 
deux  cens  escus; 

André  Canaye,  pour  la  somme  de  trois  mil  deux 
cens  cinquante  escus; 

Sires  François  Bonnart,  pour  la  somme  de  trois 
mil  trois  cens  escus; 

Jehan  Durantel,  pour  la  somme  de  deux  mil 
huict  cens  escus  ; 

Nicolas  Bourlon,  pour  la  somme  de  trois  mil  trois 
cens  escus; 

Cosme  Carrel ,  pour  la  somme  de  quatre  mil  trois 
cens  escus; 

Julian  Le  Goix,  pour  la  somme  de  dix  huict  cens 
escus; 


C'  Blanc  au  Registre.  Comme  il  s'agit  de  six  deniers  par  livre,  on  peut  suppléer  loo  écys,  six  déniera  par  livre  donnant  pour 
4,000  ccus,  3oo  livres  ou  loo  écus. 
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Jacques  Huot,  pour  la  somme  de  huicl  mil  trois 
cens  escus; 
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Et  Biaise  Pcrian,  pour  la  somme  de  deux   mil 
cinq  cens  cscus. 


DCCXLIII.  —  [Garde  de  la  poute  Saii\t  Honoiié.] 

95  octobre  1585.  (Fol.  538  i-°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tM'  André'  Canaye,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  en- 
joignez aux  cappitaines  de  vostre  quartier  de  faire 
bonne  et  seure  garde  fi  la  porte  Sainct  Honnore', 


suivant  les  ordonnances  du  Roy,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  eulx  en  leur  propre  et  privé  nom.  Si  n'y 
l'aides  faillie  el  nous  advertir  du  debvoir  ou  fanlte 
qu'il/,  y  feront. 

TFaicl  au  Bureau  d'icelle   Ville,   le  vingt  cin- 
qniesme  jour  d'Octobre  m.  v'  quatre  vingtz  cinq,  i» 


DCCXLIV.  —  [Perquisitions  d\ns  les  maisons  et  chambres  garnies.] 

aC  octobre  i585.  (Fol.  5.38  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  premier  Président,  Colonnel  de  la- 
dicte  Ville  au  quartier  de  M"  Pierre  Cbarpenlier, 
nous  vous  prions  que,  suivant  la  volunlé  du  Roy  et 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  à  nous  ce 
jour  d'huy  faict,  vous  ayez  à  faire  et  faire  faire  par 
les  aullres  cappitaines  de  vostre  quartier,  le  premier 
jour  ouvrable  de  la  sepmaine  prochaine,  recherche 
et  perquisition  exacte  par  toutes  les  maisons  et 
chambres  garnyes  dudict  quartier,  chacun  en  sa  di- 
zaine, de  toutes  personnes,  de  quelques  qualitez 
(ju'ilz  soient,  y  estans  logez.  Vous  enquerant  des 
occasions  qui   retiennent  ceulx  qui  ne  sont  bour- 


geois et  residans  actuellement  en  cesle  Ville;  et 
ceulx  qui  se  trouveront  sans  maître  ou  adveu,  leur 
ferez  commandement  de  vuider  lad.  Ville  dedans 
vingt  quatre  heures,  en  peine  de  prison,  comme 
au  semblable  feront  les  aultres  cappitaines  de  vos- 
tred.  quartier.  De  laquelle  recherche  nous  envoirez 
voz  procès  verbaulx,  pour  iceulx  mettre  es  mains  de 
Sad.  Majesté  ou  de  Monseigneur  de  Villequier,  nostre 
Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  en  cested.  Ville. 
irFaict  au  Bureau  d'icelle,  le.  samedy  vingt 
sixiesme  jour  de  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  7) 

Pareil    mandement  a   esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xvi.  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


DCGXLV.  —  [Ordre  au  s"  Poteau  de  vider  la  Tournelle.] 

ï8  octobre  i585.  (Fol.  538  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSoit  faict  commandement  à '')  Poteau,  de- 
mourant  à  la  Tournelle,  de  vuider,  luy,  sa  femme, 


enfans,  famille  et  biens  de  lad.  Tournelle,  appar- 
tenances et  deppendanccs  d'icelle,  dedans  le  jour  et 
feste  de  Noël  prochainement  venant,  attendu  que 
André  Rouveau,  qui  en  avoit  bail  de  ladicte  Ville, 
y  a  cy  devant  renoncé'-'.  Et  à  fauite  de  satisfaire  par 


C  Le  prénom  est  en  blanc  ou  Rpjjislre. 

'-'  André  Rouveau,  maître  d'bôtel  de  la  Ville,  venait  d'obtenir  la  charge  de  capitaine  de  la  Tournelle  Saint-Bernard,  en  rem- 
placement de  François  Poncct,  quand  lui  fut  passé  pour  neuf  ans,  et  moyennant  un  loyer  annuel  de  treize  écus  vingt  sous,  autre- 
ment dit  quarante  livres  tournois,  le  bail  du  biUimenl  de  ladite  Tournelle,  le  27  juin  i58a.  Il  était  d'usage  que  ces  officiers 
fussent  logés  à  l'endroit  où  devaient  s'exercer  leurs  fonctions  de  surveillance;  mais  on  voit  que  la  Ville  ne  leur  faisait  pas  grâce  du 
loyer.  En  compensation,  le  capitaine  obtenait,  entre  autres,  le  droit  d'avoir  une  llette  et  un  passeur  sur  le  port,  pour  faire  traverser 
la  Seine,  moyennant  redevance,  aux  gens  et  marchandises,  mais  cela  sans  préjudice  des  autres  passeurs  déjà  installés  en  cet  endroit. 
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led.  Poteau  aud.  commandement,  dedans  iedict  jour, 
seront  ses  biens  mis  sur  les  carreaulx. 

«Faict  au    Bureau   de   ladicte  Ville,   le  mardy 


[i585] 

vingt  huictiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.D 


DCCXLVI.  —  [Ordre  aux  capitaines  des  trois  nombres 
d'envoïer  chacun  dix  hommes  au  Bureau  des  Pauvres.] 

3i  oclobre  i585.  (Fol.  538  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckevins 
de  la  VUle  de  Paris. 

ff  Cappitainc  des  arquebuziers  de  ladicte  Ville,  en- 
voiez  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  relevée,  au  Bu- 
reau des  Pauvres  de  ccste  villo  de  Paris,  dix  per- 
sonnes de  vostrc  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons 
de  livre'e,  pour  estre  envolez  et  distribuez,  demain 
jour  de  Toussaint  et  le  lendemain  jour  des  Morlz, 


par  les  parroisses  à  la  police  de  la  Ville ,  selon  leur 
ordre,  en  peine  de  dix  livres  parrisis  d'amende  pour 
chacun  deffaillant.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(tFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  archers,  arbalestriers  et  pistoUiers. 


DGGXLVII.  —  [Fermeture  et  garde  de  la  porte  de  Bucy.] 

f"  novembre  i585.  (Fol.  689  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Duranlel''',  Quarlcnier  de  ladicte 
Ville,  faictes  fermer  présentement  la  porte  de  Bussy 
et  ne  laissez  que  le  guichet  ouvert,  duquel  vous  fe- 
rez renforcer  la  garde  par  les  cappitaines  qui  la 


doibvent  faire.  El  que  ceulx  qui  commanderont  à 
lad.  garde  s'informent  bien  el  diligemment  de  tous 
ceulx  qui  y  entreront,  venant  de  dehors,  du  lieu 
dont  ilz  viennent  el  quelles  nouvelles  ilz  en  pouront 
avoir,  et  d'icelles  nous  adverlir  incontinanl.  Conti- 
nuant ladicte  garde,  jusqucs  à  ce  que  aultrement 
en  ayt  esté  ordonne'.  Et  à  tout  ce  que  dessus  tenez 


François  Poncet  el  ensuite  André  Rouvcau  jouirent  de  cet  avantage.  Le  s'  Poteau,  nommé  ici,  était  vraiseniblablcmcnt  le  passeur  aux 
{fages  du  capitaine  de  la  Tournelle.  Le  bail  de  iSSa,  qui  nous  a  élé  conservé,  contient  un  rapport  de  Pierre  Guiljain ,  Maîlre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  toucbant  l'état  des  bàlimenls  delà  Tournelle  et  les  réparations  dont  ils  avaient  besoin,  document 
(|ui  l'ournit  l'exacte  description  des  lieux.  La  tour  comprenait  au-dessus  du  rcî-de-chaussée  deux  étages  et  un  grenier  sous  le  toit 
couvert  de  tuiles.  Le  rcz-de-cbaussée  était  occupé  par  le  k  moulinet»  servant  à  tendre  la  grosse  chaîne  de  fer  que  l'on  plaçait  en  tra- 
vers de  la  rivière  pour  la  défense  de  la  Ville.  Chacun  des  deux  étages  comprenait  une  chambre  et  garde-robes,  et  à  côlé,  un  cabinet. 
On  y  accédait  par  un  escalier  tournant  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur,  qui  servait  aussi,  par  le  moyen  d'une  baie  extérieure  percée 
à  la  hauteur  du  second,  (rpour  aller  sur  le  gros  mur,  à  la  tour  où  l'on  mect  les  municions  de  ladicte  Ville».  {Archive»  nat., 
Q'  1099»»,  fol.  997.) 

Au  bout  de  trois  ans,  Rouveau  ayant  trouvé  que  ce  bail  lui  constituait  une  charge  trop  onéreuse,  le  fit  résilier.  Le  9 4  décembre 
i585,  la  Ville  le  passa,  pour  le  même  prix,  au  nom  d'Amadis  Robinet,  auquel  on  ne  donne  point  le  titre  de  capitaine  de  la  Tour- 
nelle; il  est  probable  cependant  qu'il  en  exerçait  les  fonctions.  Toujours  est-il  que  celui  qui  le  remplaça  comme  locataire  des  bâti- 
ments de  la  Tournelle  Saint-Bernard,  le  90  septembre  iSgS,  Jean  Le  Cocq,  bourgeois  de  Paris,  dit  dans  sa  requête  adressée  aux 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  qu'il  leur  avoit  ttpleu  l'honorer  de  la  charge  de  cappitaine  à  la  Tournelle,  de  laquelle  il  a  jouy 
au  gré  et  contentement  d'eulx  et  du  public,  sans  aucunement  enfraindre  leurs  commandemens».  Il  était  par  conséquent  en  possession 
de  l'oflire,  bien  avant  d'être  le  locataire  des  bâtiments  de  la  Tournelle.  Le  prix  de  son  loyer  fut  réduit  à  douze  écus  par  an.  {Idem, 
Qi  1099'»',  fol.  19  v"  et  lyr  v°.) 

i'I  Jean  Durantel,  dans  une  déclaration  faite,  le  8  mai  i585,  au  terrier  du  chapitre  Sainte-Opportune,  se  qualifie  juré  du  Roi 
en  l'oflice  de  maçonnerie,  commis  du  grand  voyer  général  du  Roi  en  la  ville  de  Paris,  et  l'un  des  seize  Qnarleniers,  demeurant  rue 
de  la  Vieille  Monnaie,  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie.  {Archives  nat.,  S*  J981.)  Il  exerçait  les  fonctions  de  Quartenier 
depuis  environ  quatre  ans.  Son  nom  ne  figure  pas  encore  sur  la  liste  du  16  août  id8i-,  mais  on  le  trouve  sur  celle  du  iC  août 
1 589.  (Ci-dessus,  p.  369,  99a.) 


[i585] 

la  main,  sans  y  faire  faulte,  allendu  rimportancc 
(le  l'affaire,  le  tout  suivant  l'exprès  commandement 
du  Rov. 
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ctFaict  au  Bureau  dicelle  Ville,  le  vcndredy  pre- 
mier jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 


DCCXLMII.  —  [Garde  du  pont  de  Saint-Cloud  et  du  port  de  Neuilly.] 

i"  novembre  i585.  (Fol.  589  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtCappitaine  Marchant,  allez  présentement,  avec 
douze  personnes  de  vostre  nombre,  au  pont  de 
Sainct  Cloud,  pour  y  faire  bonne  et  seure  garde; 
et  au  cas  qu'il  y  eust  jà  garde  audict  pont  de  par 
le  Roy,  allez  icelle  garde  faire  avec  ceulx  de  vostre- 
dict  nombre  au  port  de  Nully,  aucjucl  vous  ferez 
admener,  garer  et  fermer,  du  costé  de  là  l'eaue, 
tous  les  bacqz,  basteaulx  et  nasselles,  qui  sont  tant 
à  Suresnes  que  es  environs,  à  ce  qu'il  n'en  puisse 
advenir  aucun   inconvénient.   Et  baillez  en  garde 


lesdictz  bacqz,  basteaulx  et  nasselles  aux  marguil- 
liers  de  la  parroisse  dudict  port  de  Nully,  qui  en  de- 
meureront responsables,  sur  peine  de  la  vie.  Des- 
quelz  marguilliers  à  ceste  fin  prendrez  les  noms  et 
surnoms.  Si  n'y  faietes  faulte,  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  premier 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  ^ 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  au  cappilaiue 
Régnier,  de  faire  garde  audict  port  de  Nully,  au  cas 
que  le  cappitaine  Marchant  n'y  feust  en  garde  comme 
dessus. 


DCCXLIX.  —  [Fermeture  et  garde  des  portes  Saint-Jacques, 
Saint-Victor,  Saint-Marcel  et  autres.] 

1"  novembre  i585.  (Fol.  589  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faicles  fermer  présentement  la  porte  Sainct 
Jacques  et  ne  laissez  que  le  guichet  ouvert,  duquel 
vous  ferez  renforcer  la  garde  par  les  cappitaines  qui 
la  doibvenl  faire.  Et  que  ceulx  qui  commanderont  à 
iiidicle  garde  s'informent  bien  et  diligemment  de 
tous  ceulx  qui  y  entreront,  venant  de  dehors,  du 
lieu  dont  iiz  viennent  et  quelles  nouvelles  ilz  en 
pouront  avoir,  et  d'icelles  nous  adverlir  inconlinant. 
(ionlinuant  ladicte  garde,  jusques  à  ce  que  aultrc- 
ment  en  ayt  esté  ordonné.  Et  à  tout  ce  (jue  dessus 
tenez  la  main,  sans  y  faire  faulte,  attendu  l'impoi'- 
tance  de  l'affaire,  le  tout  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy. 

-Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  pre- 


mier jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.^î 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des* 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  M"  Robert  Danès,  pour  la  porte  Sainct  Victor; 

A  Jacques  Huot,  pour  les  portes  de  Sainct  Mi- 
chel, Sainct  Germain  et  Bussy,  et  faire  fermer  celle 
de  Nesle; 

A  sires  Cosme  Carrel,  pour  la  porte  Sainct  Marcel  ; 

Nicolas  Bourgeois  et  Biaise  Perlan,  pour  la  Porte 
Neufve; 

A  M"  André  Canaye,  pour  la  porte  Sainct  Hon- 
noré;  . 

A  sires  Jehan  Le  Conte,  pour  la  porte ''', 

Jehan  Durantel,  pour  la  porte 

Guillaume  Parfiuct,  pour  la  porte 

Et  Nicolas  Bourlon,  pour  la  porte 


>''  Les  noms  de  celle  porte  et  des  trois  suivantes  sont  restés  en  lilanc  sur  le  Registre. 
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DCCL.  — -  [Ordre  du  Gouverneur  de  Paris  touchant  les  passeports.] 

a  novembre  i585.  (Fol.  5/io  r°.) 


De  par  inoiiseigneur  de  Vilcqtiier,  premier  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Boij,  Gouverneur  et  son  Lieutenant 
gênerai  à  Paris  et  Islc  de  France, 

(fil  est  ordonné  et  bien  expressément  deflendu  à 
tous  les  cappilaines  de  iadictc  Ville,  leurs  lieule- 
nans,  enseignes  et  gardes  des  portes  d'icelle,  de  ne 
laisser  sortir  personne  de  lad.  Ville,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'il  soit,  tant  en  carrosse,  à  pied 
qu'à  cheval,  avec  armes  et  grandzclievaulx,  ou  sans 


iceulx,  s'il  n'a  passeport  de  Sa  Majesté,  de  Nous  ou 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins. 
Mesmes,  s'il  sort  quelque  train  de  dames  ou  damoi- 
selles,  les  feront  démasquer  pour  les  rocongnoistre. 
ffFaict  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  cinq.n 

Ainsy  signé  :  «de  Villequier'» 
avec  le  petit  cachet. 

El  au  dessoubz  :  f  Par  Monseigneur,  Vallier.  w 


DCCLI.  —  [Ordonnance  du  Bureau  en  conséquence  du  précédent.] 

a  novembre  i585.  (Fol.  blio  f°.) 


De  par  ks  Prévoit  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Megissier,  Maistrc  des  Comptes  et  Co- 
lonnel  au  quartier  de  M'  Robert  Danès,  nous  vous 
prions  faire  et  faire  faire,  s'il  vous  plaist,  par  Mes- 
sieurs les  aultres  cappitaines  de  vostre  quartier,  par 
chacun  jour,  bonne  et  seure  garde,  dès  demain  du 
grand  matin,  par  trente  hommes  bien  armez,  es 
portes  dont  vous  avez  la  garde.  Lesquelz  ne  laisse- 
ront passer  ne  sortir  par  lesd.  portes  aulcunes  per- 
sonnes, tant  de  pied  que  de  cheval,  de  quelque  ({ua- 
lité  qu'ilz  soient,  avec  grandz  chevaulx  et  aultres 
rhevaulx  de  service  et  armes,  mesmes  ceulx  qui  se- 
ront en  coches,  carosses,  litières  et  chariolz,  les  vi- 
siter et  faire  démasquer  les  dames  et  damoiselles  qui 
y  seront,  s'ilz  n'ont  passeport  du  Roy,  de  Mon- 


seigneur le  Gouverneur  ou  de  nous.  Et  oultre,  que 
lesdictes  gardes  se  informeront  de  ceulx  qui  entre- 
ront en  lad.  Ville,  du  lieu  dont  ilz  viendront  et 
quelles  nouvelles  ilz  en  pouront  avoir;  qu'ilz  vien- 
nent faire  en  cestedicte  Ville  et  où  ilz  yront  loger, 
pour  de  tout  nous  advertir,  par  chacun  jour,  de  ce 
qu'ilz  en  auront  apris.  Ausquelz  gardes  sont  faictcs 
deffences  de  ne  hahandonner  tout  le  jour  ladicle 
porte,  soit  pour  boire,  manger  ou  aultremcnt,  le 
tout  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy  et  de 
mond.  sieur  le  (iouverneur. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  deu- 
xiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq. 

r  Monsieur,  vous  exécuterez  le  présent  mande- 
ment, s'il  vous  plaist,  lors  que  serez  de  la  garde  de 
la  porte.  1) 


DCCLII.  —  [Mandement  aux  Quartexiers  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  ci-dessus.] 

a  novembre  i585.  (Fol.  54i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tM"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicle  Ville, 
allez  présentement  trouver  Monsieur  Megissier, 
Maislre  des  Comptes,  Colonne!  de  vostre  quartier, 
pour  Aiire  ce  qu'il  vous  ordonnera  pour  le  service 
du  Rov  et  exécution  du  mandement  que  liiy  avons 


présentement  envoie,  suivant  l'exprès  commande- 
ment de  Sa  Majesté.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  deu- 
xiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq. 

ttVous  exécuterez  le  présent  mandement,  lorsque 
serez  de  la  garde  de  la  porte.  « 


|i585j 
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DCCLIII.  —  [Garde  de  l\  clef  du  guichet  de  la  porte  de  Bicy.] 

U  novembre  i585.  (Fol.  5'ii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  la  clef  du  guichet  joignant 
la  harse  ou  tapecul  de  la  porte  de  Bussy  sera  baillée 
à  Girard  Bault,  Ferry  Babillolle,  Jehan  Chappellain 
et  Jacques  Lefebvre,  pour  en  faire  ouverture  le  ma- 


lin et  la  fermer  le  soir,  à  la  charge"  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms.  Ce  qu'ilz  ont  pro- 
mis faire. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  qua- 
triesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq,  n 

Ainsi  signé  :  pCiiappelaini. 


DCCLIV.  —  [Continuation  de  la  garde  du  port  de  Nelilly.] 

i  novembre  i585.  (Fol.  5'ii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

wCappitaine  Bergeon,  trouvez  vous  demain,  sept 
heures  du  matin  précisément,  au  port  de  Nully, 
avec  vingt  hommes  de  vostre  nombre  ayans  harque- 
buzes  et  morions,  pour  lever  le  cappitaine  Marchant 


et  ses  gens,  et  y  continuer  la  garde  par  vous  et  les 
vostres'^>,  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy. 
Si  n'y  faictes  faulle,  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
vous  en  vostre  propre  et  privé  nom. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  qua- 
triesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.T 


DCGLV .  —  [Remontrances  à  la  Giiaîubre  des  Comptes 

au  sujet  de  l'enregistrement  du  contrat  de  NoiJL  DE  Hère,  fermier  des  gabelles 

AU  LIEU  DE  Jean-Baptiste  de  Ciiampin.] 

U  novembre  i585.  (Fol.  5/ii  v°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  do  Paris  supplient  humblement  Nossieurs  des 
Comptes,  qu'en  proceddant  par  eulx  à  la  veriflîca- 
tion  et  publication  du  contract  faict  par  Sa  Majesté 
à  Noël  de  Hère,  le  quatorziesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  dernier  C^),  pour  le  ra- 
cliapl  dos  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel, 
fournissement  d'iceulx  greniers  et  aultres  partiz  con- 
cernans  les  droictz  de  gabelle  de  Sa  Majesté  et  ferme 


de  Brouage,  il  leur  plaise  ordonner  que,  suivant  les 
contraetz  et  partiz  cy  devant  faictz  à  M"  Guichard 
Faure,  Nicolas  Le  Lièvre  et  M"  Jehan  Baptiste  de 
Champin,  pour  raison  desdictz  partiz  et  droictz  de 
gabelle ,  ledict  de  Hère  soit  tenu  paier,  par  chacun  an , 
au  Receveur  de  lad.  Ville  la  somme  de  trente  trois 
mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  cy  devant 
ordonnez  par  Sad.  Majesté  sur  lesdictz  partiz,  pour 
le  suplement  de  la  faulte  de  fondz  d'aucunes  fermes 


'''  Le  texte  porte  par  erreur  trpar  vous  et  les  lettres  v. 

'*'  Noël  (le  Hère  était  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Le  contrat  passé  au  Conseil  d'État,  entre  Henri  III  et  ce  personnafje,  (|ui 
consentait  à  prendre  la  suite  des  alTaires  de  Guichard  Faure  et  de  Jeau-Baptisle  de  Champin,  si  compliquées,  pour  le  rachat  des 
700,000  livres  de  rente  conslituées  sur  les  greniers  à  sel,  le  fournissement  desdits  greniers  et  tout  ce  qui  s'y  rattachait,  nous  a 
été  conservé  en  original,  signé  Henri  et  contresigné  Brulart,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  à  la  Cour  des  Aides,  en  date  du  ai  dé- 
cembre 1 585 ,  et  un  dossier  de  pièces  annexes.  On  y  voit  que  les  cautions  qu'il  présenta ,  ainsi  qu'il  s'y  était  engagé ,  ne  furent  agréées 
que  le  i5  décembre  1 5 86,  et  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides,  le  g  janvier  suivant,  (^rc/iioes  na(.,  K  961,  n°'  ai"').  Le  contrat 
de  IVoêl  de  Hère  no  diffère  pas  sensiblement  de  ceux  qui  avaient  été  passés  avec  ses  deux  prédécesseurs,  Faure  et  Champin,  et  dont  il 
a  été  question  dans  ce  volume  (ci-dessus,  p.  168,  984  et  notes).  Comme  précédemment,  le  bail  fut  consenti  pour  neuf  ans,  mais  de 
Hère,  pas  plus  que  les  deux  autres  fermiers,  n'alla  jusqu'au  terme  stipulé.  Car  on  trouve,  sur  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes,  des  lettres  patentes  du  12  janvier  i58(),  portant  résiliation  «du  bail  des  droits  de  gabelles  et  autres  impositions  sur  le  sel, 
dont  avait  été  adjudicataire  iVoët  de  Hère  pour  neuf  anst.  {Archives  tint.,  P  a33o,  p.  5o7-5aa.)  Sur  le  même  registre,  on  trouve  un 
arrêt  de  ta  Chambre  portant  entérinement  de  lettres  patentes  qui  ordonnent  le  payement  par  Noël  de  Hère  aux  ducs,  comtes  et 
coloneli  d'Allemagne  des  arrérages  de  80,000  ccus  de  rente,  le  11  juillet  i588.  {M.  ibid.,  p.  3o-.) 
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«si  assignations  par  cy  devajjt  veudiiz  et  aliénez  par 
Sad.  Majesté',  ou  bien,  au  lieu  d'icelle,  que  pareille 
somme  de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois 
escus  vingt  solz  de  rente  racheptcz  par  lesdictz  Faure 
et  de  Clianipiu,  suivant  leursdictz  contractz,  sur 
aultre  nature  que  desdictz  greniers  à  sel,  et  paiable 
par  ledict  Receveur  de  ladicte  Ville,  demeurera  en 
l'ondz  et  estaincle  au  prollict  d'icelle  Ville  et  desd. 
rentes,  pour  led.  suplement,  à  la  charge  d'en  faire 
receple  chacun  an  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  au 


lieu  de  la  recepte  qu'il  avoit  acoustumé  faire  soubz 
le  nom  d'iceulx  Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin"'. 
Soit  aussi  tenu  ledict  de  Hère  paier  les  rentes,  quinze 
jours  après  chacun  quartier  escheu,  ainsi  que  les- 
dictz Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin  ont  faict,  et 
qu'il  est  porte  par  les  constitutions  des  rentes  assi- 
gnées sur  lesd.  greniers  à  sel. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.Tt 


D(XLVI.  —  I  G.\ni)E  nu  poni  de  Neuilly  contimée.] 

7  novembre  1585.  {¥o\.  54a  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Cappitiiiiie  Ragueneau,  trouvez  vous  samedy 
|)rocbain,  sept  heures  du  matin  précisément,  au 
port  de  Nullv,  avec  vingt  hommes  de  voslre  nombre 
ayans  harqnebuzes  et  morions,  pour  lever  le  cappi- 


taine  Bergoon  et  ses  gens,  et  y  continuer  la  garde 
par  vous  et  les  voslrcs,  suivant  l'exprès  commande- 
ment du  Roy.  Si  n'y  faictcs  faulle,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  vous  en  vostre  propre  et  privé  nom. 

T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCCLVII.  [OuVEHTURE  ET  GARDE   DE  LA  PORTE  DE  Bl'CY.] 

7  novcml>re  1 585.  (Fol.  5'ia  r°.) 


D)-  par  les  Prévost  des  Marcbatu  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSirc  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
il  a  esté  ordonné,  suivant  la  requeste  présentée  par 
les  habilans  des  faulxbourgs  de  Sainct  Germain  des 
Prez  et  Russy,  <|uc  la  porte  de  Bussy  sera  ouverte 
pour  la  commodité  du  public,  et  pour  la  garde  d'icelle 
commis  le  sieur  Du  Mas.  A  cesle  cause,  vous  ferez 
ouverture  de  ladicti'   porte,   par  chacun  jour,   du 


malin,  audicl  sieur  Du  Mas,  et  les  habitans  dud. 
faulxbourg,  à  la  charge  d'y  faire  par  eulx  bonne  et 
seure  garde  et  remettre,  par  chacun  soir,  les  defz 
de  ladicte  porte  entre  voz  mains. 

(t Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  sep- 
tiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.« 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Monsieur  Du 
Mas. 


DCCLVIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(f  Sire  Bernabé  Desprez,  bourgeois  de  ladicte  Ville , 


—  [Garde  de  la  porte  Saint-Michel.] 

7  novembre  i585.  (Fol.  ôAa  v°. ) 

ne  faillez  à  aller  demain,  avec  tel  nombre  de  bour- 
geois que  besoing  sera,  faire  bonne  et  seure  garde 
à  la  porte  Sainct  Michel,  suivant  les  promesse  et 
submissions  que  vous  en  avez  cy  devant  faictes  au 


<''  Cette  question  fut  réglée  par  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  en  date  du  i3  novembre  suivant,  ordonnant  rque  le  Receveur  de  la 
ville  de  Paris  retiendra  doresnavant  par  chacun  an ,  à  commancer  du  premier  jour  d'octobre  dernier,  les  arrérages  revenans  au  Roy  de 
xxiiir  m" XXXIII  escuz  i  livre  tournois  de  rente,  qui  ont  esté  estainctes  et  raciieptées  à  lad.  Ville  par  Faure  et  de  Champin,  pour 
estre  les  arrérages  desd.  rentes  racheplées  et  euiploiées  au  paiement  de  la  faulle  de  fondz  qui  se  trouve  de  pareille  somme  sur  les 
lentes  constituées  par  Sa  Majesté  sur  les  drogueries,  épiceries  ou  tirage  du  sel,  à  la  charge  que  ledict  Recepveur  en  fera  recepte  en 
ses  comptesn.  Cet  arrêt,  signé  Dolu,  se  trouve  en  copie  collationnée  parmi  les  minutes  de  la  V-ille.  Une  note  qui  l'accompagne  indique 
qu'il  aurait  dû  être  transcrit  sur  le  présent  registre.  {Archiiet  nat.,  H  1 88 a,  à  la  date.) 


[i585] 

Bureau  de  iad.  Ville.  Et  continuez  ladicte  garde  pen- 
dant et  jusques  à  ce  i|ue  la  porte  Sainct  Jacques 
soit  reslabiye. 
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trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  sep- 
tiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq,  n 


DGCLIX.  —  [Ordre  d'apporter  ac  Bureau  les  rôles  des  cotisations  des  seize  quartiers 

POUR  LE  D0\   DE    6o,000   ECUS.] 
8  novembre  j585.  (Fol.  5^2  v°.) 


De  par  le  Prevosl  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  apportez  ou  envoiez  au  Bureau  d'icelle  Ville, 
dedans  huy,  le  rolle  bien  et  deuement  signé  et  expé- 
die' de  la  cottisalion  et  taxe  faicte  en  vosire  quar- 
tier, pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  soixante 
mil  escus  acordée  cy  devant  au  Boy,  pour  faire  la 
levée  de  la  somme  à  laquelle  vostre  quartier  a  esté 
cottisé,  suivant  l'exprès  commandement  du  Boy.  Si 
n'y  faifles  faulle. 


ff  Faiet  au  Bureau,  le  vendrcdy  luiictiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq. 

«Et  oultre  priez  les  quatre  notables  bourgeois, 
qui  ont  esté  esleuz  pour  faire  les  taxes  de  tout  vos- 
tred.  quartier,  de  nommer  un  bon  et  solvable  bour- 
geois d'icelluy,  pour  Htire  la  recepte  par  le  menu 
des^  sommes  aus(iuelles  les  bourgeois  et  habitans  de 
voslred.  quartier  ont  esté  cottisez.?) 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  la  Ville. 


DGCLX.  —  [Election  dans  chaque  quartier 

D'UN   receveur    des   COTISATIONS    POUR    LE    DON    GRATUIT.] 
9  novembre  i585.  (Fol.  5/i3  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ne 
l'ai  liez  de  faire  promptement  eslire  en  vostre  quar- 
tier ung  bon  et  solvable  bourgeois,  poui*faire  la  re- 
cepte sans  aucun  sallaire  de  la  somme  à  la(|uelle 
voslred.  quartier  a  esté  cotlisé,  pour  le  recouvre- 
ment de  vostre  part  des  soixante  mil  escus  acordez 
au  Roy,  ou  bien  cotlisez  sur  icelluy  quartier  six  de- 
niers pour  livre,  pour  faire  les  fraiz  de  lad.  re- 
cepte, suivant  le  mandement  qui  vous  a  cy  devant 
est(!  envoie,  si  mieulx  les  bourgeois  et  habitans  de 
vostre  quartier  n'aiment  l'aire  faire  ladicte  recepte 


à  leurs  despens  et  en  faire  les  deniers  bons.  Et  oultre 
augmentez  à  vostre  taxe  la  somme  de  vingt  cinq 
escus,  à  laquelle  Monsieur  de  Lenoncourt'''  a  esté 
cottisé  en  vosire  quartier,  attendu  qu'il  est  demeu- 
rant au  quartier  de  sire  Jehan  Le  (]onte,  Quarte- 
nier, et  non  au  vostre,  oiî  il  n'est  logé  que  par  fou- 
rier.  Et  nous  renvoiez  le  tout  dedans  demain.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

tFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  neu- 
fiesmejour  de  ÎNovembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.T) 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


"'  Sans  doute  Henri,  seigneur  de  Lenonconit  el  de  Coupvray,  chevalier  des  deux  ordres  du  lîoi,  genlillioniine  ordinaire  de  l.i 
rhambre,  (onseiller  au  (jonseil  d'Etal  et  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  et  maréchal  des  camps  el 
armées,  cinquième  fils  d'Kenri  de  i^cnoucourl ,  baron  de  Vignory  el  de  Marguerite  de  Broyés.  (Le  P.  Anselme,  llist.  géiiéal.,  t.  Il, 
p.  ,59.) 
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DCCLXl.  [SunVEILL\>CE  DES  BATEAUX  AL  POHT  DE  lÉcOLE.] 

II  novembre  i585.  (Fol.  543  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rCappilaiue    Marchant,    envolez    demain,    cin(| 

lieures  du  matin,  vingt  personnes  de  vostre  nombre 

aux  basteaux  de  boys  et  denre'es  qui  sont  à  l'Escolle, 


pour  tenir  ia  main  qu'il  n'y  soit  faict  aucun  des- 
ordre, et  n'en  départir  qu'il  ne  leur  soit  commandé. 
Si  n'y  faictes  faulle. 

(t Faict  au  Bureau,  ce  unziesmejour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  (juatre  vingtz  cinq.n 


DCCLXIl.  —  [Ordbe  de  faire  ameneh  dl  liois  DE  Saint-Dems  et  environs  à  Paris.] 

la  novembre  i58.5.  (Fol.  .j'iS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

!fll  est  cnjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville, 
sur  ce  re(juis,  de  soy  transporter  présentement  au 
port  de  Sainct  Denis  en  France  et  es  environs,  el 
illec  faire  commandement  à  trois  marchans  ou  voic- 
Juriers  par  eaue,  y  aians  trois  batteaux  chargez  de 
boys  et  menue  denrée,  de  l'aire  monter  et  admencr 
promplement  en  ceste  ville  de  Paris  lesdictz  trois 
batteaux  et  marchandises,  pour  le  service  du  Boy  et 
provision  d'icelled.  Ville.  Et  au  reffuz  ou  delay  de  ce 


l'aire  |)ar  lesdictz  marchans  ou  voicluriers,  leur  soit 
donné  assignation  par  devant  nous,  de  comparoir  en 
personnes  au  premier  jour,  en  peine  de  vingt  escus 
d'amende  chacun,  pour  lesquelz  ilz  seront  gaigez  en 
leur  relTuz  de  comparoir.  Et  ce  pendant  soient  les- 
dictes  marchandises  admenées  royaument  et  de  faict, 
auxdespens  d'icelles  marchandises.  Et  pour  ce  faire, 
soient  les  cordes  et  aullres  ustancilles  desdictz  bal- 
teaulx  saisiz,  suivant  les  ordonnances  et  arreslz  de 
la  Court  de  Parlement. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dou- 
ziesme  jour  de  Novembre  m.  v'  quatre  vingtz  cinq." 


DCCLXIII.  —  [Commission  à  Toussaint  Delaître 
l'Oua  nettoyer  les  boues  et  immondices  des  ports  de  Grève, 

E!N  remplacement  DE  CaTIIERINE  GeRMAIN.] 

l 'i  iiovciiibre  i585.  (Fol.  5'i4  r°.) 


r  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Toussainct  Delaistre,  demourant  en  ceste  ville  de 
Paris,  par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme  def- 
functe  Catherine  Germain  avoit  esté  par  noz  prédé- 
cesseurs commise  pour  nettoier  les  boues  et  immon- 
dices des  portz  de  Grève,  provenans  des  batteaux 
qui  arivent  ausdictz  portz;  laquelle  Germain,  ung 
an  a  ou  environ,  seroit  demeurée  malade  tellement 
que,  depuis  led.  temps,  lesd.  portz  n'ont  esté  net- 
toyez et  sont  plains  d'immondices,  chose  qui  tourne 
au  grand  préjudice  el  dommaige,  tant  des  marchans 
hautans  et  frequentans  la  rivière,  tant  de  ceste  ville 
de  Paris  et  forins,  que  du  public,  attendu  qu'ilz  ne 
peuvent  aisément  faire  descendre  leur  marchan- 
dise. Nous  requérant  par  ledict  Delaistre,  attendu 
ce  que  dict  est  et  qu'il  n'a  faict  aultre  exercice,  de- 


puis vingt  ans,  que  de  servir  les  marchans  de  cesle- 
dicte  Ville,  luy  vouloir  bailler  et  délivrer  nostre  com- 
mission, pour  faire  ladicte  charge  de  boueur  et  faire 
nettoier  les  boues  et  immondices  eslans  sur  lesdictz 
portz,  à  la  charge  de  les  rendie  nectz  dedans  tel 
temps  qu'il  nous  plaira  arbitrer,  et  à  la  charge  qu'il 
luy  sera  payé  par  lesdictz  marchans,  pour  chacun 
basteau  trois  solz  tournois,  attendu  qu'il  luy  con- 
viendra avancer,  pour  faire  nettoyer  lesdictz  poitz 
qui  sont  ainsi  plains  d'immondices,  la  somme  de 
cent  ou  six  vingtz  escus; 

ttVeu  aussi  ung  acte  du  vingt  deuxicsme  Octobre 
dernier  passé,  par  lequel  plusieurs  bons  bourgeois 
nomment  led.  Toussainct  Delaistre  en  ladicte  charge 
et  commission,  ensemble  l'exploict  de  Gabriel  Heur- 
tault,  sergent  de  l'Hostel  de  ceslcd.  Ville,  des  deux 


[i585] 

et  ti'oisiesme  jours  dudict  mois  d'Octobre  dernier 
passe',  contenant  l'attestation  du  decedz  de  ladicte 
deffuucle  Catherine  Germain,  qui  de  son  vivant  avoit 
ladicte  charge  et  commission,  et  aians  esgard  à  la 
nécessité  desdictes  vuidanges  de  boues,  qui  s'acu- 
mulent  sur  lesdictz  portz  de  jour  en  jour  par  trop 
grande  abondance;  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

tf  Nous  ledict  Toussainct  Dclaistre  avons,  de  l'advis 
et  consentement  desdictz  marchans,  commis  el  de- 
pute',  commettons  et  députons  par  ces  présentes, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


5-27 


pour  nettoier  et  ester  lesdicles  boues  et  immondices 
desdictz  porlz  de  Grève.  Pour  raison  de  quoy,  luy 
avons  ordonné  et  attribué  trois  solz  tournois,  à 
prendre  sur  chacun  basteau  qui  arivera  ausdict/. 
portz,  le  tout  par  provision,  et  en  considération  des 
grandz  amas  d'immondices  qui  sont  de  présent  sur 
lesdictz  portz,  lesquelz  ledict  Delaistre  sera  tenu  faire 
osier  le  plus  tost  que  faire  ce  poura, 

rtFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  quatorziesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  ^ 


DCCLXI\.  [SLPPRESSIO^  DE  LA  FORMALITE  DES   PASSEPORTS.] 

i5  novembre  i585.  (Fol.  544  v°.) 


De  par  le  Roy 

^Sa  Majesté,  considérant  l'incommodité  que  l'on 
reçoit,  allant  et  venant  plusieurs  des  liabilans  et 
aultres  estans  et  arivans  en  ceste  Ville  pour  leurs 
alfaires,  à  cause  de  la  deffence  de  Sadicte  Majesté  de 
laisser  sortir  personne  sans  passeport  C,  Sadicte  Ma- 
jesté levé  ladicte  deffence,  pour  le  regard  de  la  porte 
Sainct  Anthoine  seullement,  et  permect  à  ceulx  qui 
vouldront  sortir  à  pied  et  à  cheval,  ou  en  coches  et 
carrosses,  sans  armes,  le  pouvoir  faire  sans  passe- 
port. Et  pour  la  descharge  des  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  en  a  voulu  signer  la  présente 
ordonnance  audict  Paris,  le  quinziesme  Novembre 
mil  cinq  cens  <[ualre  vingtz  cinq.n 

Signé  :  rr  HENRY  1. 

Et  plus  bas   :    r-PlNARTu. 

Et  à  costé  est  cscripl  : 

T Depuis  Sadicte  Majesté  a  ordonné  que,  pour 
toutes  les  aultres  portes  decested.  Ville,  l'on  en  fera 
comme  pour  lad.  porte  Sainct  Anthoine.  w 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft Monsieur  le  premier  Président,  Colonnel  au 
quartier  de  M'  Pierre  Charpentier,  nous  vous  prions 
que,  suivant  l'ordonnance  du  Roy,  vous  et  Mes- 
sieurs les  aultres  cappitaines  de  vostre  quartier  lais- 
sez passer  par  les  portes  de  vostred.  quartier  ceulx 
(|ui  vouldront  sortir,  à  pied  et  à  cheval,  ou  en  coches 
et  caresses,  sans  passeport,  pourveu  qu'ilz  n'ayent 
aucunes  armes.  Et  pour  le  soulagement  des  bour- 
geois et  habitans  de  vosire  quartier,  n'envoiez  plus 
que  quinze  personnes  à  la  garde  de  chacune  des- 
dictes portes. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quinziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.  75 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Golonnelz  de  lad.  Ville. 


DCCLXV.  —  [  Ordre  d'esvoyer  au  Bureau  les  rôles  des  cotisations  des  seize  quartiers.] 

)6  novembre  i585.  (Fol.  5'i.5  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rfSire  Guillaume  Parfaict,  Quarleuier  de  ladicte 

Ville,  ne  faillez  à  nous  apporter  promptement,  et  au 

plus  tard  dedans  deux  heures  après  midy,  au  Bu- 


reau de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  vostre  rolle  de  la 
coltisation  faicte  en  vostre  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  acordez  en  don  au  Roy  en  cestedicte  Ville, 
suivant  le  très  exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté, à  nous  faict  ce  jour  d'hiiy  et  par  plusieurs 


<''  Il  j  avait  à  peine  quinze  jours  qne  le  Gouverneur  de  Paris  avait  donné  l'ordre  de  ne  laisser  sortir  personne  de  la  Ville  sans 
passeport.  (Ordonnance  du  a  novembre,  ri-dessus,  n"  DCCL,  p.  5a9.) 
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fois  reileré;  et  ce  sur  peine  de  vingt  livres  parrisis 
(l'amende,  pour  laquelle  sera  délivré  exécutoire 
conlre  vous,  à  l'aulle  de  y  satisfaii'e.  Et  ne  faillez  de 
venir  en  personne  audict  Bureau,  pour  nous  rendre 
raison  vous  mesmes  de  ce  que  dessus,  pour  inconti- 
nanl  après  en  adverlir  Sa  Maje?te'. 


[i585] 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  sainedy  sei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vin{flz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  este'  envoie'  à  chacun  des  seize 
Ouarteniers  de  Indicte  Ville. 


DGGIjXVI. [OuDUE  ALX  DIZEMERS   DU  QUARTIER   I)E    PkRL\> 

DE  F  VIRE  EUX-MÊMES  L\    RECETTE  DES   COTISATIONS.] 
iC  novembre  i58.5.  (Fol.  545  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Manhuus  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f\  Plielippes  Robert,  Pierre  Cocquart,  M' Tho- 
mas Le  Grand,  Raoul  Muteau,  Nicolas  Bricquart  et 
Phelippes  Passart,  diziniers  au  quartier  de  Biaise 
Perlan,  Quartenior  de  ladicte  Ville,  nous  vous  man- 
dons que,  suivant  ladvis  des  sieurs  deppultez  eu 
vostre  quartier  pour  la  taxe  et  cotlisation  de  la 
somme  à  laquelle  vostredict  quartier  a  esté  cottisé, 
pour  le  recouvremcnl  de  la  somme  de  soixante  mil 
escus  acordez  en  don  au  Roy,  vous  aiez  à  faire  la 
recepte,  chacun  eu  vostre  dizaine,  des  deniers  à  quoy 
chacun  bourgeois  et  habitant  de  voslred.  dizaine  a 


este  cotlisé,  suivant  le  roolle  qui  en  a  este'  faicl. 
Lesquelz  deniers  que  ferez  bons  vous  mettrez,  sans 
aucun  sallaire,  promplemeiit  es  mains  de  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicle  Ville,  au  leur  et 
à  mesure  que  les  recepvrez;  le  tout  suivant  led.  advis. 
A  quoy  faire  vous  vacquerez  en  toute  diligence,  tous 
aultres  affaires  postposées.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir. 

irFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sei- 
ziesmejour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
cinq.'i 

Pareille  commission  a  esté  envolée  à  chacun  des 
dessus  nommez. 


DCCLXVII.  —  [Maxdement  à  Fiwnçois  de  Vi(;nv  de  commettre  u\  receveur  des  cotisations 

DANS   CHACUN  DES   QUARTIERS  DE  MiTIIURIN   DE  Be\USSE  ET  DE  JeAN  DuRANTKI,.] 

iC  novembre  i585.  (Foi.  545  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

rM°  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  pour  n'avoir  |)ar  les  bour- 
geois depputez  pour  faire  la  luxe  et  cotlisation  des 
sommes  èsquelles  les  quartiers  de  sires  Malliurin 
de  Beausse  et  Jehan  Durantel  ont  esté  taxez  et  cot- 
tisez,  pour  le  recouvrement  des  soixante  mil  escus  cy 
devant  acordez  au  Roy,  esleu  ung  bon  et  solvable 


bourgeois  en  chacun  desdiclz  quaitiers,  pour  en  faire 
la  recepte  par  le  menu,  vous  aiez  à  commettre  telle 
personne  solvable  que  adviserez  pour  faire  ladicte 
recepte,  suivant  le  rolle  qui  leur  sera  baillé,  le  plus 
promplcmenl  et  diligemment  que  faire  ce  pourra;  et 
ilz  seront  raisonnablement  paiez  de  leurs  sallaires. 
De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

ttFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.Tï 


DCGLXVIII.  —  [Rente  réclamée  à  tort  sur  une  maison  appartenant  à  la  Ville 

PRÈS    LA    PORTE    SaINT-HoNORÉ.] 

i8  novembre  i585.  (Fol.  540  i".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  M°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Cliastellet  de  Paris,  comparoissez  pour 


icelle  Ville  à  l'assignation  donnée  audict  Cliastellet,  à 
la  requeste  de  M°  Loys  Du  Boulay,  prebslre  habitué 
en  l'église  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  à  Paris  et 
chappelain  de  la  confrairie  des  Trépassez,  fondée 
et  instituée  en  ladicte  église  par  Gilles  Regnault, 


[i585] 

sergent,  le  jour  d'huy  à  Roberte  Bonpain,  veufve  de 
feu  Jehan  Voisin,  luy  vivant  maistre  marcschal,  de- 
mourant  hors  et  près  la  porte  Sainct  Honnoré  d'icelle 
Ville,  oii  souloyt  estre  pour  enseigne  l'Image  Sainct 
Nicolas  ('),  appartenant  à  icelle  Ville,  et  que  ladicle 
Bonpain  tient  à  loyer  d'icelle  Ville;  et  vous  joignez, 
pour  icelle  Ville,  avec  ladicte  Bonpain,  et  soustcnez 
que  icelle  Ville  ne  doibt  aucune  chose  audict  Du 
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Boulay  des  trente  deux  solz  parrisis  de  rente  de- 
mandez par  icelluy  Du  Boulay  sur  icelle  maison. 
Laquelle  on  n'a  peu  obliger  ne  ypothecquer  au  pré- 
judice d'icelle  Ville,  à  laquelle  elle  appartient.  Par- 
tant requérez  absolution  de  la  demande  et  conclu- 
sions dudict  Du  Boullay,  avec  despens. 

(tFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  centz  quatre  vingtz  cinq,  r. 


DGCLXIX.  —  [Ordre  au  Qu\rte>'ier  Bourgeois 

DE  REMETTRE  LA  COPIE  DU  ROLE  DES  COTISATIONS  AU  RECEVEUR  ELU  POUR   S0\  QUARTIER.] 

18  novembre  1 58 5.  (Fol.  5 '16  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  dedans  demain  vous 
aiez  à  mettre  et  délivrer  la  coppie  du  roUe  des  cot- 
tisations  de  vostre  quartier  pour  les  soixante  mil 
escus  accordez  au  Roy,  signé  de  vous,  es  mains  de 
Julian  Ouys'^),  esleu  et  depputté  audict  quartier 


pour  faire  la  receple  particuliei-e  desdictes  cottisa- 
tions  des  bourgeois,  manans  et  habitans  dénommez 
audict  rolle,  pour,  les  deniers  d'icelles  cottisations 
receuz,  mettre  promplemcnt  et  en  toute  diligence  es 
mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faicles 
faulle. 

ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  dix  huic- 
tiesme jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.'' 


DGCLXX.  —  [Ordre  aux  Quartemers  qui  m  se  sont  pas  encore  exécutés, 
DE  déposer  au  Bureau  les  rôles  de  cotisations.] 

18  novembre  i585.  (Fol.  5i6  v°.) 


De  jKù'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  yUle  de  Paris. 

r:Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
ne  faillez  à  nous  apporter  promptement,  et  au  plus 
tard  dedans  demain  deux  heures  après  midy,  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  le  rolle  de  la  cot- 
tisation  faicte  en  vostre  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  en  don  acordez  au  Roy  en  cested.  Ville, 
suivant  le  très  exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté, à  nous  faicl  ce  jour  d'huy  et  par  plusieurs  fois 
réitéré,  et  les  mandemens  que  vous  avons  cy  devant 


envolez,  et  ce  sur  peine  de  vingtz  escus  d'amende, 
pour  lesquelz  sera  délivré  exécutoire  contre  vous, 
pour  les  longueurs  dont  y  avez  usé  jusques  à  pré- 
sent. Et  ne  faillez  de  venir  en  personne  audict  Bu- 
reau, pour  nous  rendre  raison  vous  nicsmes  de  ce 
que  dessus,  afin  d'en  advertir  Sad.  Majesté. 

rtFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  dix  huic- 
tiesme jour  de  Novemhre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  -n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  Quarte- 
niers  de  ladicte  Ville,   hors   mis   ceulx   cy   après 


'"  Celte  maison,  assez  importante  et  comportant  plusieurs  corps  de  logis,  était  d'abord  tenue  en  viager  de  la  Ville  par  un  nommé 
Sébastien  de  Brécourt.  Celui-ci  étant  mort,  deux  de  ses  locataires  qui  y  étaient  installés  depuis  douze  ans,  exerçant  la  protession  de 
marécliaux  ferrants,  Jean  Voisin  et  Denis  Lemoine,  son  gendre,  obtinrent  du  Bureau  un  bail  pour  neuf  ans  de  ladite  maison  et  de 
ses  appartenances,  moyennant  un  loyer  annuel  de  cinquante  écus  d'or  et  à  cbarge  de  faire  à  leur»  frais  toutes  les  réparations  néces- 
saires. Ce  bail  porle  In  date  du  21  février  i585  et  contient  un  rapport  de  Pierre  Guillain,  Maiire  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville,  qui  donne  la  description  minutieuse  des  lieux  et  l'état  des  réparations  urgentes.  La  maison  de  l'Image  Saint-Nicolas  y  est 
dite  située  ttbors  la  harse  du  boullevcrl  de  la  porte  Sainct-Honnoré,  du  costé  de  la  Porte  Neufve»,  bâlie  le  long  des  fossés  et  y  abou- 
tissant par  derrière.  {Archioes  nal.,  Q'  1099™,  fol.  281  v°.) 

'*'  Plus  loin,  ce  nom  est  écrit  aHoiiys^. 

viu.  67 

tWl<niV£fllK    ffATlOXlLS. 
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[i585] 


nommez,  parce  quilz  avoient  satisfaict  audict  man- 
dement : 

Bourgeois , 

Durante!, 

DCCLXXI.  —  [Arbêt  du  Conseil  portant 

LA  RECETTE  DES  COTISATIONS 
18  novembre  1 

tfLe  Roy  en  son  Conseil  aiant  entendu  le  refl'uz 
que  font  aucuns  bourgeois  des  quartiers  de  ceste 
Ville  de  Paris,  depputtez  pour  faire  la  taxe  et  cotti- 
salion  en  leur  quartier  des  soixante  mil  escus  na- 
gueres  acordez  à  Sa  Majesté,  a  ordonné  et  ordonne 
que,  à  faulte  de  nommer  et  deppulter,  dans  ce  jour 
d'huy,  ung  not^ible  bourgeois  en  chacun  quartier, 
pour  faire  la  recepte  particulière  desdictz  soixante 


Perlan, 
De  Beausse, 
Le  Conte, 
Canaye. 


QUE ,  FAUTE  D  UN  BOURGEOIS  DE  BONNE  VOLONTE , 
SERA  FAITE  PAR  LE  QuARTENIER.] 

585.  (Fol.  5/17  r°.) 

mil  escus,  le  Quartenier  d'icelluy  quartier  fera  la- 
dicte  recepte  particulière,  à  peine  de  deux  cens  escus 
d'amende.  Et  leur  sera  le  présent  arresl  signiffié  à 
ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance'''. 

nFaict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq." 

Signé  :  ffPiNART.i 


DCGLXXII.  —  [Défense  de  prendre  les  mate'riaux  destinés  aux  fortifications.] 

19  novembre  i585.  (Fol.  547  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  Soient  faictes  delTences  à  Guillaume  Desisles  et 
iiultres,  de  prendre  aucun  moilon,  pierres  nyaultres 
matières  appartenans  à  ladicte  Ville  et  destinez  pour 
les  fortiffications  d'icelle,  sur  peine  d'en  respondre 


en  leurs  propres  et  privez  noms,  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz.  Et  pour  ce  qui  en  a  esté 
prins  et  enlevé  par  ledict  Desisles,  luy  soit  donné 
assignation  par  devant  nous  au  Bureau,  au  premier 
jour. 

ttFaict  audict  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.  » 


DCCLXXIII.  —  [Ordre  au  Quartenier  F^\RFAIT  de  faire  signer  sans  retard 

le  rôle  des  taxes  de  son  quartier 

par  les  quatre  bourgeois  qui  ont  assiste  à  la  repartition.] 

19  novembre  )585.  (Foi.  667  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
<T  Sire  Guillaume  ParfaicI ,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  avons  entendu  que,  combien  que  la  taxe  et  cot- 
lisation  de  vostre  quartier  pour  les  soixante  mil  es- 
cus ayt  esté  faicte  et  le  roUe  d'icelle  faict  et  arresié 
longtemps  a,  toutesfois  il  n'a  peu  encores  estre  signé 
par  Messieurs  les  quatre  bourgeois  à  ce  deppultez, 
pour  l'absence  d'aucuns  d'iceulx,  qui  cause  grand 
retardement  au  service  du  Roy. 


ir  A  ceste  cause,  vous  prierez  ceulx  desdictz  sieurs 
depputtez,  qui  sont  en  ceste  Ville  et  qui  ont  assisté 
et  faict  lesdicles  cottisations,  de  signer  ledict  roile 
et  icelluy  faire  signer  avec  eulx  par  deux  des  auitres 
plus  notables  bourgeois  qui  ont  assisté  ausd.  cotti- 
sations en  leur  dizaine.  Et  ce  faict,  nous  apportez 
incontinant  ledict  rolle  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
sans  y  faire  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  " 


'■'  Les  lenteurs,  les  oppositions  et  les  refus  que  l'on  renconlrc  dans  la  répartition  et  !a  levée  du  don  gratuit  de  60,000  écus  don- 
nèrent, à  plusieurs  reprises,  occasion  au  Conseil  d'État  d'intervenir.  Cf.  ci-après  trois  autres  arrêts  au  sujet  dos  diverses  opérations, 
taxes,  exemptions,  recettes  des  cotisations,  etc.,  le  premier  du  ai  novembre,  enregistré  le  ag,  le  deuxième  du  19  décembre,  et  le 
Iroisième  du  a 5  janvier  i586. 
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DCCLXXIV.  —  [Mandements  à  Perlan  et  à  Le  Conte 

TOUCHANT    LA  RECETTE    DES   COTISATIONS  DANS   LEURS    QUARTIERS.] 
19  novembre  1.585.  (Fol.  5/17  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

f  Sire  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  iadicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  dedans  demain,  vous  aiezà 
mettre  et  délivrer  la  coppie,  signée  de  vous,  du  roUe 
des  cottisations  de  vostre  quartier  pour  les  soixante 
mil  escus  cy  devant  acordez  au  Roy,  es  mains  de 
voz  diziniers,  pour  faire  la  recepte  particulière  des- 
dicles  cottisations ,  ensemble  la  recepte  de  six  deniers 
pour  livre  pour  les  fraiz  sur  chacun  quartier,  au  pro- 
rata de  sa  taxe,  sur  les  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  dénommez  audict  rolle,  pour,  Icsdictes  cotti- 
sations et  six  deniers  pour  livre  receuz,  le  tout  mettre 
promptement  et  en  toute  diligence  es  mains  du  Re- 
ceveur de  lad.  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

f  Fnict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  rt 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  iadicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  dedans  demain,  vous  aiez 
à  mettre  et  délivrer  la  coppie,  signe'e  de  vous,  du 
rolle  des  cottisations  de  vostre  quartier  pour  les 
soixante  mil  escus  cy  devant  acordez  au  Roy,  es 
mains  de  Descardes,  depputté  et  eslcu  en  vostred. 
quartier  pour  faire  la  recepte  particulière  desdictes 
cottisations,  ensemble  la  recepte  de  six  deniers  pour 
livre  pour  les  fraiz,  sur  chacun  particulier,  au  prorata 
de  sa  taxe,  sur  les  bourgeois,  manans  et  habitans  dé- 
nommez audict  rolle,  pour,  lesdictes  cottisations  et 
six  deniers  pour  livre  receuz,  le  tout  mettre  promp- 
tement et  en  toute  diligence  es  mains  du  Receveur 
de  Iadicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  neufiesme 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 


DCCLXXV.  —  [Ordre  de  délivrer  les  rôles  des  cotisations  aux  receveurs 

ÉLUS  DANS  CHAQUE   QUARTIER.] 
ao  novembre  i585.  (Fol.  548  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicle  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  dedans  ce  jourd'huy,  vous 
aiez  à  mettre  et  délivrer  la  coppie,  signe'e  de  vous, 
du  rolle  des  cottisations  de  vostre  quartier  pour  les 
soixante  mil  escus  cy  devant  acordez  au  Roy,  es 
mains  de  Bernabé  Desprez,  depputté  et  esleu  en 
vostredict  quartier  pour  faire  la  recepte  particulière 
desdictes  cottisations,  ensemble  la  recepte  de  six  de- 
niers pour  livre  pour  les  fraiz,  sur  chacun  particu- 
lier, au  prorata  de  sa  taxe,  sur  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  dénommez  audict  rolle,  pour,  lesdictes 
cottisations  et  six  deniers  pour  livre  receuz,  mettre 
promptement  et  en  toute  diligence  es  mains  du  Re- 
ceveur de  Iadicte  Ville.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  ving- 
liesmejour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.D 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Jehan  Duranlel,  pour  Qiiantian  Delaistre, 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

A  M"  André'  Canaye,  pour  M"  Jehan  Fortin,  esleu 
receveur  aud.  quartier; 

A  M"  Mathieu  de  Beausse,  pour  Jehan  Daubray, 
receveur  audit  quartier; 

A  sire  Cosme  Carrel,  pour  François  Piedeseigle, 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

A  sire  Julian  Le  Goix,  pour  sire  Pierre  Bourdin, 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

A  sire  Guillaume  Parfaict,  pour  M°  Jehan  Roul- 
leau,  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy, 
le  vingt  troisiesme  dudict  mois  de  Novembre  aud. 
an; 

A  M°  Martin  Jamarl,  pour  Charles  Cousin,  esleu 
receveur  dudict  quartier.  11-  vingt  sixiesme  dudict 
mois  de  Novembre  audict  an; 

A  M"  Robert  Danès,  poui'  M°  Jehan  Le  Sellier, 
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esleu  receveur  dudict  quartier,  le  vingt  septiesme 
dudicL  mois; 

A  sire  Guillaume  Guerrier,  pour  sire  Jehan  Ad- 
vocat,  esleu  receveur  dudict  quartier,  le  vingt  huic- 
liesme  Novembre  audict  an  ; 


[i585] 

A  sire  François  Bonnart,  pour  M"  Benjamyn  Le- 
riche,  esleu  receveur  dudict  quartier,  ledict  jour; 

A  sire  Jehan  Leconte,  pour  luyW; 

A  sire  Jacques  Huot,  pour  Pierre  de  Lassus,  es- 
leu receveur  aud.  quartier. 


DGCLXXVI.  —  [Noël  de  Hère  commis  par  la  Ville 

AU  PAYEMENT  DES  ARRERAGES  DES  RENTES  SUR  LE  SEL.] 
3  2  novembre  i585.  (Fol.  Sig  r°.) 


(rEstienne  de  Nuily,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Esclievins  de  la  Ville  de 
Paris,  à  M"  Noël  de  Hère,  bourgeois  deladicte  Ville, 
qui  a  contracte'  avec  le  Roy  tant  pour  le  rachat  des 
sept  cens  mil  livres  de  rentes  constituez  sur  les  gre- 
niers à  sel,  que  paiement  des  arreraiges  d'icelles  et 
l'ournissement  desdictz  greniers,  salut.  Ycu  la  re- 
queste  que  vous  nous  avez  présentée,  par  laquelle 
vous  nous  remonslrez  que  vous  estes  tenu  et  obligé 
paier,  par  chacun  quartier  de  l'an,  les  arreraiges  qui 
(■sclierront  desdictes  rentes,  depuis  le  premier  jour 
d'Octobre  dernier  passé,  ensemble  les  arreraiges  de 
cent  quarenle  sept  mil  escus  de  rente  constituez  par 
Sa  Majesté  en  la  présente  année,  tant  à  Paris  que 
Rouen,  et  que  depuis  vostre  conlract  a  esté  ordonné 
que  vous  paierez  les  arreraiges  desdicles  nouvelles 
renies,  escheues  depuis  les  jours  qu'elles  ont  esté 
constituées  jusques  au  dernier  Septembre  dernier 
passé,  pour  portion  de  temps,  ce  que  ne  pouvez  faire 
sans  avoir  preste  le  serment  en  noz  mains  et  avoir 
nostre  procuration  pour  cest  effect,  en  quoy  vous 
ostes  empesché,  pour  n'avoir  esté  vostre  contract 
veriffié  jusques  à  présent  où  bcsoing  est''^',  et  pen- 
dant ladicte  verilllcatiou,  Sa  Majesté,  pour  éviter 
aux  plainctes  et  clameurs  des  creantiers,  nous  auroit 


par  ses  lettres  de  cachet,  mandé  de  vous  faire  bailler 
le  rolle  desdictes  nouvelles  constitutions,  pour  en 
faire  le  paiement  de  ce  qui  est  escheu  : 

trSçavoir  faisons  que  nous,  pour  considération  du 
contenu  en  vostrcd.  requeste  et  à  plain  conlians  de 
vostre  fidélité,  bonne  diligence  et  expérience,  vous 
avons  commis,  ordonné  et  depputté,  commettons, 
ordonnons  et  dcpputtons  par  ces  présentes  nostre 
procureur  pour  faire  le  paiement  desdictz  arreraiges, 
tant  desdictz  sept  cens  mil  livres  tournois  de  rente 
d'ancienne  vente  et  constitution,  que  desdictz  cent 
quarenle  sept  mil  escus  nouvellement  venduz  par  le 
Roy  à  ladicte  Ville  sur  ses  greniers  à  sel,  le  tout 
par  provision  et  attendant  que  le  contract  que  Sa 
Majesté  vous  a  faict  ayt  esté  veriffié  à  la  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aides  et  au  Bureau  de  ces- 
tedictc  Ville.  Et  au  cas  que  ledict  contract  ne  soit 
veriffié  à  vostre  proffict,  demourera  la  présente  com- 
mission et  procuration  nulle  et  revocquée.  Desquelles 
renies  nouvelles  pour  faire  led.  paiement,  vous  sera 
baille  ung  estât  par  le  Receveur  de  cestedicle  Ville. 
Et  à  ces  fins,  avons  prins  et  receu  de  vous  le  serment 
en  tel  cas  requis  et  acoustumé. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icellc  Ville,  le  vendredy  vingt 
deuxicsme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.» 


!"  Aucun  boui-gcois  n'ayant  consenti,  dans  ce  quartier,  à  faire  la  recelte  des  colisations,  cette  charge  incomba  au  Quarlenier  lui- 
même,  conformément  à  i'arrêl  du  Conseil  du  18  novembre  précédent.  (N"  DCCLXXl.)  On  remarquera  cependant  la  contradiclion  qui 
existe  entre  la  mention  que  l'on  trouve  ici  et  le  mandement  du  jour  précédent,  où  il  est  question  de  Descardos,  député  et  élu  dans  le 
quartier  de  Leconte  en  qualité  de  receveur.  Ce  bourgeois  avait  déclaré  qu'il  n'acceptait  pas  la  mission  qu'on  voulait  lui  conûer,  comme 
on  peut  le  voir  dans  un  mandement  du  36  novembre.  (Ci-après,  n"  DCCLXXVIII.) 

'''  Le  contrai  en  question  est  le  bail  de  la  ferme  des  gabelles,  passé  au  Conseil  du  Roi,  le  iti  octobre  précédent,  pour  neuf  ans,  à 
Noël  de  Hère.  11  ne  fut  enregistré  à  la  Cour  des  Aides  que  le  2/4  décembre  i585.  (Cf.  ci-dessus,  n"  DCCLV,  et  la  note  2  de  la 
p.  523.  )  Quant  à  la  Chambre  des  Comptes,  les  Mémoriaux  reconstitués  ne  portent  pas  trace  de  l'enregislreraenl  de  ce  contrat. 
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DCGLXXVII.  —  [Sommation  à  neuf  Quartemers 

EN   RETARD   POUR    LE   DÉpÔT    DES    RÔLES    DES    COTISATIONS.] 

a3  novembre  i585.  (Fol.  Sôo  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSire  Jacques  Huot,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  en  ensuivant  le  très  exprès 
commandement  du  Roy,  à  nous  le  jourd'huy  faict  et 
réitéré,  et  les  mandemens  que  vous  avons  cy  devant 
par  plusieurs  fois  envolez,  vous  aiez  à  nous  apporter 
dedans  ce  jour  d'huy  deux  heures  de  releve'c,  au  Bu- 
reau de  ceste  Ville,  le  roolle  de  la  cotlisation  faicte 
en  vostre  quartier  pour  les  soixante  mil  escus  acor- 
dez  en  don  à  Sa  Majesté  en  icelle  Ville,  et  ce  sur 
peyne  de  trente  escus  d'amende,  pour  lesquelz  sera 
délivre'  exécutoire  contre  vous,  pour  la  longueur 
dont  y  usez,  et  de  nous  en  descharger  sur  vous  vers 
Sad.  Majesté'. 


ft Faict  au  Bureau,  le  samedy  vingt  Iroisiesme 
jour  de  Novcuihre  lan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Guillaume  Guerrier, 
M"  Pierre  Charpentier, 
Nicolas  Bourlon, 
Sire  François  Bonnart, 
M'  Martin  Jamart, 
M'  Rohert  Danès, 
Sire  Guillaume  Parfaict 
et  Gosme  Carrcl. 


DCCLXXVIII.  —  [Signification  au  Quartenier  Leconte 

DE  faire  la  recette  DANS  SON  QUARTIER.] 
26  novembre  i585.  (Fol.  55o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft Sire  Jehan  Leconte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  pour  le  reffuz  faict  par  Ro- 
hert Descardes'''  de  faire  la  recepte  de  la  somme  à 
laquelle  vostre  quartier  a  esté  cottisé  pour  le  recou- 
vrement des  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  vous 


aiez  promptement  et  en  toute  diligence  à  faire  lad. 
recepte,  suivant  l'ordonnance  du  Roy  à  vous  cy  de- 
vant signiffiée!-',  sur  peine  de  privation  de  vostre 
estât  et  de  respondre  par  vous  desdictz  deniers,  en 
vostre  propre  et  privé  nom. 

!t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Novenihre  mil  cinq  cens  quatre  vingt? 
cinq,  n 


DGCLXXIX.  —  [Ordre  aux  receveurs  élus  dans  six  quartiers 

DE  procéder  sans  RETARD  AU  RECOUVREMENT  DES  DENIERS.] 
a6  novembre  i585.  (Fol.  55o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Quantian  Dclaistre,  esleu  au 
quartier  de  sire  Jehan  Durantel,  Quarlenier  de  la- 
dicte Ville,  pour  faire  la  recepte  par  le  menu  de  la 


somme  à  laquelle  ledict  (juartier  a  esté  cottisé  pour 
les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  de  vacquer 
en  toute  diligence  à  la  recepte  desdictz  deniers, 
et  porter  ou  envoler  dedans  demain  es  mains  de 
M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville, 
tous  et  chacuns  les  deniers  que  ledict  Delaistre  a  re- 


'■'  Au  sujet  de  ce  refus,  cf.  la  note  1  de  la  page  précédente. 

*'  Ij'ordonnance  visée  ici  n'est  autre  que  l'arrêt  du  Conseil  du  18  novembre  précédenl.  (N°  DCCLXXI,  p.  .53o.) 
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ceuz  desd.  collisalions,  sans  y  faire  faulte,  suivant 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  vingt 
siviesnie  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtzcinq.  d 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  re- 
ceveurs esleu/.  en  chacun  des  quartiers  cy  après 
nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Pierre  Bourdin ,  esleu  au  quartier  de  sire 
Julian  Le  Goix; 
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A  M°  Jehan  Roulleau,  esleu  au  quartier  de  sire 
Guillaume  Parfaict; 

Aux  diziniers  de  sire  Biaise  Perian,  esleuz  audict 
quartier; 

A  sire  Julian  Houys,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Nicolas  Bourgeois; 

A  sire  Jelian  Daubray,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Mathurin  de  Beausse,  le  vingt  huictiesme 
du  présent  mois. 


DCGLXXX.  —  [Plusieurs  Quartemers  mis  en  demeure  de  faire  eux-mêmes 

LA    recette    des    COTISATIONS.] 
37  novembre  i585.  (Fol.  55 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

tW"  Andié  Canaye,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  à  faulle  d'avoir  par  vous 
laid,  esleu  et  nomme  en  vosire  quartier  un  bon  et 
solvable  bourgeois,  pour  faire  la  recepte  de  la  somme 
à  laquelle  vostred.  quartier  a  este  coltisd  pour  les 
soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  suivant  l'ordon- 
nance de  Sa  MajcstéW,  vous  ayez  à  faire  prompte- 
ment  et  en  toute  diligence  ladicte  recepte,  sur  peine 
de  privation  de  vostre  estât  et  de  respondre  par  vous 
desdiclz  deniers,  en  vostre  propre  et  prive'  nom. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  septiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
(]uatre  vingtz  cinq." 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  sire  Guillaume 
Guerrier. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rM'  Martin  Jamart,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  pour  le  reffuz  faict  par  vous 
d'avoir  baillé  à  Charles  Cousin  le  double  du  rolle  de 
vostre  quartier,  pour  faire  la  recepte  de  la  somme 
à  laquelle  vostred.  quartier  a  esté  cottisé  pour  le  re- 
couvrement des  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy, 
vous  aiez  promptement  et  en  toute  diligence  à  faire 
ladicte  recepte,  suivant  l'ordonnance  du  Roy  à  vous 


cy  devant  signiffiée ,  sur  peine  de  privation  de  vostre 
estât  et  de  respondre  par  vous  desdictz  deniers,  en 
vostre  propre  et  privé  nom. 

If  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.i» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez  <-'. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  à  faulte  d'avoir  par  vous 
apporté  le  rolle  de  la  cottisation  de  vostre  quartier 
et  nommé  ung  bon  et  solvable  bourgeois  d'icelluy, 
pour  en  faire  la  recepte,  vous  aiez  à  faire  prompte- 
ment et  en  toute  diligence  la  recepte  par  le  menu 
desdictes  cottisations,  suivant  l'ordonnance  du  Roy  à 
vous  cy  devant  signiffiée;  duquel  rolle  neanmoings 
vous  nous  apporterez  ou  envoirez,  dedans  le  jour 
d'huy,  l'original,  le  tout  sur  peine  de  privation  de 
vostre  estât  et  de  respondre  par  vous  desdictz  de- 
niers, en  vostre  propre  et  privé  nom. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  septiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  cy  après  nommez,  assçavoir  : 
A  sire  Jacques  Huot, 


'■'  C'esl-à-dire  l'arrêt  du  Conseil  du  18  novembre.  (Ci-dessus,  p.  5.3o.) 
("  Leurs  noms  n'ont  pas  été  inscrits  sur  te  Registre. 
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Sire  Cosme  Carrcl, 
Sire  François  Bonnart, 
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Sire  Nicolas  Bourlon, 
M'  Pierre  Charpentier^. 


DCCLXXXI.  —  [Garde  de  la  porte  de  Bucy.] 

97  novembre  i585.  (Fol.  55a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttll  est  ordonné  et  enjoincl  à  sires  Jehan  Duran- 
tel  et  Julian  Le  Goix,  Quarteniers  de  ladicte  Ville, 
de  prier  et  advertir  Messieurs  les  Golonnelz  et  cap- 
pitaines  de  leur  quartier  de  faire  faire  par  les  bour- 
geois, manans  et  habilans  d'iceulx,  la  garde  à  la 
porte  de  Bussy,  alternativement  les  uns  après  les 


aultres,  suivant  les  ordonnances  et  reiglemens  sur 
ce  faitz  par  le  Roy,  sans  y  faire  faulle. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  ^iugl 
septiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtzcinq.7) 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  ausd.  Durantel 
et  Le  Goix. 


DCGLXXXII.  —  [Arrêt  du  Conseil,  en  date  du  'ii  novembre, 
SIGNIFIÉ  aux  Quarteniers  et  receveurs  élus  des  cotisations.] 

39  novembre  i585.  (Fol.  55a  ^^) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quarteiiier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envoions  l'ordonnance  du  Roy  cy 
dessous  (-'  transcriple,  laquelle  vous  ferez  tenir  à 
M'  Jehan  RouUeau,  esleu  en  vostre  quartier  pour 
recevoir  les  deniers  des  cottisations  de  vostre  quar- 
tier pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy  en 
don  gratuit,  suivant  laquelle  vous  luy  enjoindrez  de 
faire  ladicte  recepte  en  toute  diligence,  tant  des- 
dicles  cottisations  que  de  six  deniers  pour  livre,  et 
porter  ou  envoler  promptement  et  par  chacun  jour 
es  mains  de  M°  François  de  Vigny,  Receveur  de  la- 
dicte Ville,  tous  et  chacuns  les  deniers  qu'il  recevra 
desd.  cottisations.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte,  sur  peine 
de  s'en  prendre  à  vous;  et  nous  advcrlissez  au  Bu- 
reau du  debvoir  qui  y  sera  faict. 

ttFaict  audict  Bureau,  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq '^).  7) 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez,  assçavoir  : 

A  sire  Julian  Le  Goix,  pour  le  sire  Pierre  Bour- 
din,  receveur  esleu  aud.  quartier; 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  pour  le  sire  Julian  Houys. 
esleu  receveur  aud.  quartier; 

Sire  Mathurin  de  Beausse,  pour  le  sire  Jehan 
Daubray,  esleu  receveur  aud.  quartier; 

M"  André  Ganaye,  pour  M'  Jehan  Forliu,  esleu 
receveur  aud.  quartier; 

M°  Robert  Danès,  pour  Nicolas  Le  Sellier,  rece- 
veur esleu  aud.  quartier; 

M"  Martin  Jamart,  pour  Charles  Cousin,  rece- 
veur esleu  aud.  (juarlier; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  pour  Jehan  Ladvocat. 
receveur  esleu  aud.  quartier; 

Sire  Jehan  Durantel,  pour  Quantian  Delaistre, 
receveur  esleu  aud.  quartier; 

Sire  Cosme  Carrel,  pour  François  Piedeseigle,  re- 
ceveur esleu  aud.  quartier. 


"'  D'après  l'état  fourni  le  ao  novembre  précédent  (ci-dessns,  n°  DCCLXXV,  p.  53i),  tous  les  quartiers  cependant,  sauf  celui  de 
Jean  Leconte,  avaient  élu  leurs  receveurs. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Quarteniers  avaient  à  cette  date  communiqué  les  noms  au  Bureau  de  la  Ville,  avant  de  s'être 
assurés  du  consentement  des  élus.  Quelques-uns,  après  avoir  refusé,  finirent  par  se  laisser  convaincre  et  acceptèrent  le  mandat,  si 
l'on  en  juge  par  la  nouvelle  liste  qu'on  trouve  à  la  suite  du  mandement  du  29  novembre.  (Ci-après,  n°  DCCLXXXIl.) 

'*'  Le  texte  porte  «ci-dessusn,  ce  qui  est  une  erreur,  l'ordonnance  du  at  novembre  dont  il  est  question  ayant  été  transcrite  après 
les  mandements. 

™  Ce  mandement  a  été  transcrit  une  seconde  fois  sur  le  registre  au  folio  553  v",  avec  la  mention  :  «Pareil  mandement  a  esté  en- 
voie à  chacun  des  seize  Quarteniers  do  lad.  Ville.»  C'est  évidemment  le  résultat  d'une  distraction  du  copiste. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
csieu  en  voslred.  quartier  pour  recevoir  les  deniers 
des  cotlisalions  d'icelluy  pour  les  soixante  mil  escus 
acordez  au  Roy  en  don  gratuit,  nous  vous  envoions 
l'ordonnance  du  Roy  cy  dessous  Iranscripte,  suivant 
laquelle  nous  vous  enjoignons  de  faire  ladicte  re- 
cepte  en  diligence,  tant  desdictes  cottisations  que 
des  six  deniers  pour  livre,  et  porter  ou  envoyer 
prornptemcntet  par  chacun  jour  è's  mains  de  W  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  tous  et  cha- 
cuns  les  deniers  que  aurez  receuz  desd.  cottisations. 
Et  à  ce  ne  faictes  faulle,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  vous.  Et  nous  advertissez  au  Rureau  d'icelle  Ville 
du  debvoir  que  y  ferez. 

trFaict  aud.  Rureau,  le  vingt  neuGesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.w 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estât. 

cSur  ce  que  les  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  qui  n'ont  satisfaict  aux  ordonnances  à  eulx 
signiffiées,  pour  porter  à  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
l'original  des  roolles  des  taxes  faictes  en  chacun 
quartier,  pour  le  don  gratuit  acorde  au  Roy  en  la  pré- 
sente année,  ont  remonstré  audict  Conseil  que  ceste 
longueur  provenoit  tant  pour  la  difficulté  que  fai- 
soient  aucuns  de  lever  les  six  deniers  pour  livre 


[i585] 

destinez  au  paiement  des  fraiz  de  lad.  levée,  que  la 
plaincte  que  aucuns  quartiers  faisoient  d'estre  trop 
taxez  au  département  de  la  somme  principalle,  et 
aussi  que,  pour  l'absence  d'aucuns  des  dcpputtez  à 
faire  lesd.  taxes  particulières  par  les  quartiers,  les 
aultres  faisoient  difficulté  de  signer  et  arrester  les 
roi  les; 

«A  esté  ordonné,  pour  obvier  à  toutes  longueurs 
et  remises,  que,  au  lieu  des  abscns  qui  ont  assisté 
à  lad.  taxe,  deux  ou  trois  des  principaulx  bourgeois 
de  la  dizaine  signeront  et  arresteront  lesd.  roUes, 
chacun  en  son  quartier,  et  qu'il  sera  passé  oultre  à 
faire  lesd.  roUes  et  la  levée  desdictes  taxes  en  cha- 
cune desdictes  dizaines,  selon  le  département  qui  en 
aura  esté  faict,  nonobstant  toutes  difficultcz  propo- 
sées et  les  remonstrances  de de  la  rue , 

et  toutes  autres,  attendu  que  le  département  a  esté 
bien  et  deuement  faict  par  ceulx  qui  ont  esté  à  ce 
commis  et  depputtez.  Et  pour  le  regard  desdiclz 
six  deniers  tournois  pour  livre,  que  la  levée  aussi 
en  sera  faicte  avec  les  taxes,  pour  estre  emploiez, 
assçavoir  est  la  moiclié  pour  les  fraiz  et  vacations 
de  ceulx  qui  sont  commis  en  chacun  quartier  à  la 
recepte  desdictes  taxes,  et  l'aultre  moictié  pour  les 
fraiz  et  redilion  de  compte  du  Receveur  de  Vigny. 

r  Faict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le  vingt 
ungicsme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.') 

Signé  :  irDoLU.  ^ 


DCCLXXXIII.  —  [Charles  Cousin,  receveur  élu  au  quartier  de  Jamart, 

REFUSE  de   continuer  LA  RECETTE   DES  COTISATIONS.] 
5  décembre  i585.  (Fol.  554  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSur  la  remonstrance  faicle  au  Rureau  de  ladicte 
Ville  par  M°  Martin  Jamart,  Quartenier  d'icelle, 
que,  combien  qu'il  ayt  uotiffié  à  Charles  Cousin, 
député  de  son  quartier,  pour  faire  la  recepte  de  la 
taxe  et  coltisalion  de  sond.  qua.rtier  pour  les  soixante 
mil  escus  acordez  en  don  au  Roy  en  ladicte  Ville, 
l'ordonnance  du  Conseil  d'Estat  du  vingt  ungiesme 
Novembre  dernier  passé''',  et  mandement  sur  ce 
par  nous  envoie  audict  Jamart,  du  vingt  neuGesme 


d'icelluy  mois  ^^\  et  qu'il  ayt  receu  le  roUe  et  com- 
mancé  à  faire  la  recepte  dud.  quartier,  toutesfois 
faict  reffuz  de  continuer  ladicte  recepte  de  sond. 
quartier,  dont  il  nous  a  bien  voulu  advertir  pour  sa 
descharge; 

rA  ceste  cause,  il  est  ordonné  au  premier  ser- 
gent de  ladicte  Ville  de  faire  commandement  exprès, 
de  par  le  Roy  et  nous,  audict  Cousin  de  comparoir 
par  devant  nous,  à  ce  jour  d'huy  quatre  heures  de 
relevée,  pour  veoir  ordonner  qu'il  sera  ad  ce  faire 
contrainct  par  emprisonnement  de  sa  personne,  at- 
tendu mesmes  qu'il  a  jà  commancé  à  faire  ladicte 


(I)  Ci-dessus,  u"  DCCLXXXII. 
'-'  Idem,  j).  535. 
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recepte,  et  de  recouvrer  sur  luy,  en  son  propre  et 
privé  nom,  la  cottisation  dud.  quartier. 
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(tFaict  au   Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  cin- 
quiesnie  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  n 


DCCLXXXIV.  —  [Ordonnance  du  Bureau, 

ENJOIGNANT  DE  PROCEDER  SANS  RETARD  \  LA  RECETTE  DES  COTISATIONS 

ET  DE  LA  PORTER  CHAQUE  JOUR  AU  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE.] 

5  décembre  i585.  (Fol.  554  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  enjoignez  à  M"  Jehan  Roullcau ,  esleu  envostre 
quartier  pour  faire  la  recepte  de  la  somme  à  laquelle 
vostred.  quartier  a  esté  cottisé  pour  les  soixante  mil 
escus  acordez  au  Roy,  de  faire,  promptement  et  en 
loute  diligence,  la  levée  et  recepte  desdictes  coltisa- 
lions ,  et  porter  ou  envoier  les  deniers  d'icelle ,  dedans 
demain  et  par  chacun  jour,  es  mains  du  Receveur  de 
ladicte  Ville,  suivant  l'exprès  commandement  et  or- 
donnance du  Roy  et  les  mandemens  qui  vous  en  ont 
cy  devant  esté  expédiez  et  envoyez,  sans  y  faire 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  cin- 
quiesme  jourde  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.  V 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  cy  après  nommez,  assça- 
voir  : 

A  sire  Guillaume  Parfaict,  pour  M°  Jehan  Roul- 
lcau; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  pour  Jehan  Ladvocat; 

Sire  Mathurin  de  Beausse,  pour  Jehan  Daubray; 

M'  Bobert  Danès,  pour  Nicolas  Le  Sellier; 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  pour  Julian  Houys; 


M"  Martin  Jamart,  pour  Charles  Cousin; 

Sire  François  Bonnart,  pour  M'  Benjamyn  Le 
Riche  ; 

Sire  Jehan  Durantel,  pour  Quantian  Delaistre; 

M"  André  Canaye,  pour  M"  Jehan  Fortin; 

Sire  Nicolas  Bourlon,  pour '•'. 

Sire  Cosme  Carrel,  pour  M°  François  Piede- 
seigle  ; 

Sire  Julian  Le  Goix,  pour  sire  Pierre  Bourdin; 

Sire  Biaise  Perlan ,  pour  ses  diziniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
esleu  en  voslre  quartier  pour  faire  la  recepte  de  la 
somme  à  laquelle  vostred.  quartier  a  esté  cottisé 
pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au-  Roy,  nous 
vous  enjoignons  de  faire,  promptement  et  en  toute 
diligence,  la  levée  et  recepte  desdictes  cottisations,  et 
porter  ou  envoier  les  deniers  d'icelles,  par  chacun 
jour,  es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville,  suivant 
l'exprès  commandement  et  ordonnance  du  Roy  et 
les  mandemens  qui  vous  en  ont  cy  devant  esté  en- 
voiez  et  expédiez,  sans  y  faire  faulte. 

T Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  cin- 
quiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.  11 


DGCLXXXV.  —  [Le  Roi  demande  à  la  Ville  de  nommer  Mathurin  Bon 

GARDE  DE  l'ArSENAL.] 
6  décembre  i585.  (Fol.  555  r°.) 


De  par  le  Roy 
tf  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  qu'il 


vacque  de  présent  Testât  et  office  de  Garde  de  l'Ar- 
cenac'^)  de  nostre  Ville  de  Paris,  à  cause  de  la 
mort  survenue  de  Jehan  Durant  ('>,  et  pour  ce  que 


''  Blanc  au  Registre. 

'■''  On  voit,  par  la  déiibéralion  du  lo  décembre  suivant,  que  l'olTice  de  Garde  de  l'Arsenal  était  uni  à  celui  de  Maître  de  l'Artil- 
lerie do  la  Ville.  Le  titulaire  de  cette  charge,  en  même  temps  qu'il  commandait  aux  canonniers,  avait  la  garde  et  la  surveillance  de 
toutes  les  armes  à  feu,  de  la  poudre  et  du  salpêtre  appartenant  à  la  Municipalité. 

'''  Un  Jean  Durant  ou  Durand ,  canonnier  du  Roi ,  avait  été  choisi  par  l'Échevinage  pour  exercer  l'office  de  Maître  de  l' Artillerie 
de  la  Ville,  en  vertu  d'une  délibération  du  i  o  octobre  i536 ,  pour  remplacer  Éverard  de  Fenix ,  sieur  de  la  Magdeleine.  (Déiibéralion* 

vni.  G8 


iMi-niVEnte    5ATiox.tLi , 
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nous  desirons  qu'il  y  soit  pourveu  de  personne  ca- 
pable et  suffisante,  nous  avons  advise'  vous  cscrire 
que  vous  aiez  à  y  graliffier  Malliurin  Bon''',  nostre 
serrurier  ordinaire,  et  son  filz,  à  la  survivance  l'un 
de  l'auUre,  et  les  recevoir  audict  estât  de  garde. 


[i585] 

Ce  faisant,  vous  me  ferez  chose  qui  me  sera  fort 
agréable. 

tf Donné  à  Paris,  le  sixiesme  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.  51 

Ainsi  signé  :  tt  HENRY n. 


DCGLXXXVl.  —  [Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville.] 

7  décembre  i585.  (Fol.  555  v°.) 


"Monsieur  le  Président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  mard y  prochain,  à  une  attendant  deux  heures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
à  la  nomination  d'un  Maistre  de  TArtillerye  de  la- 
dicte  Ville,  au  lieu  de  feu  Jehan  Durant,  et  oullre 
pourprocedder  à  Tcslection  d'un  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  de  feu  M'  Guillaume  de  Courlay.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
septiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCLXXXVII.  —  [Nomination  d'un  Maître  de  l'Artillerie, 

ET  délibération   TOUCHANT  LE  REMPLACEMENT  DE  GuiLLAUME  DE   CoURLAY, 

CoNSilJLLER  DE  LA  ViLLE.] 

10  décembre  i585.  (Fol.  555  v'.) 


Du  dixiesmo  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  à  la  nomination  d'un  Maistre  de  l'Ar- 
tillerie d'icelle  Ville,  au  lieu  de  feu  Jehan  Durant, 
et  oultre  pour  procedder  à  l'esleclion  d'un  Conseiller 
de  Ville,  au  lieu  et  place  de  feu  M*  Guillaume  de 
Courlay,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Le  Premier  Président  de  la  Court  des  Aydes,  de 
Nully,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

De  Masperraulte ,  Le  Clerc,  Boucher,  Prévost, 
Hennequin,  de  La  Place,  Dudrac,  de  Palluau,  de 
Bragelongne,  Aubery,  Sanguyn,  Leprebstre,  Budé, 
Violle,  Le  Tonnellier,  Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  la  compaignie  comme, 
suivant  les  previleiges  donnez  et  octroiez  par  les 
Roys  de  France  à  ladicte  Ville,  il  estoit  permis  et 
loisible  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  d'icelle  Ville  nommer  et    pourveoir  d'un 


du  Bureau  de  la  Ville,  I.  Il,  p.  998.)  Il  aurait  donc  exercé  son  oITice  pendant  quarante-neuf  ans,  ce  qui  pourrait  s'admettre  à  la 
rigueur.  Toutefois  il  est  bon  de  remarquer  que  le  Maître  de  l'Arlillerie  avait  un  fds  de  même  prénom  qui  l'aidait  dans  sa  charge, 
comme  on  peut  le  voir  par  un  document  relatif  aux  mesures  de  défenses  prises  au  Pelit  Cbàlelet  et  à  l'Hôtel  de  Ville,  au  mois  de 
décembre  1671,  lors  de  l'émotion  populaire  provoquée  par  le  déplacement  de  la  Croix  de  Gastines  (Délibérations  du  Bureau,  t.  VI, 
p.  Aog,  note),  et  que,  malgré  le  silence  des  Registres,  on  peut  supposer  avec  quelque  vraisemblance  que  le  fds  succéda  à  son 
père.  Il  y  aurait  eu  successivement  deux  Maîtres  de  l'Artillerie  nommés  Jean  Durant.  On  a  vu  dans  le  même  volume,  à  propos  de  ce 
Maître  de  l'Artillerie,  qu'il  avait  sa  place  et  son  rôle  marqués  aux  feux  de  joie  de  la  Saint-Jean,  aux  entrées  des  Rois,  Reines,  etc. 
(Tome  VI,  p.  i46,  noie  3,  p.  465,  note  a.) 

'•'  Mathurin  Bon  était  aussi  serrurier  de  la  Ville  de  Paris,  dès  le  mois  de  mars  i559,  et  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise.  Chargé 
en  cette  qualité  d'arrêter  Ranius,  principal  du  collège  de  Presles,  il  constata  l'évasion  de  ce  personnage  dans  un  rapport  du  5  fé- 
vrier i563.  Comme  serrurier  de  la  Ville,  il  fut  chargé,  la  même  année,  de  réparer  la  herse  de  la  porte  Saint-Anloine.  {Délihéraliont 
du  Bureau,  t.  V,  p.  32,  iSj,  iga,  392.)  Le  serrurier  du  Roi  était  par  conséquent  assez  âgé  quand  il  fut  nommé  Garde  de  l'Ar- 
senal et  Maître  de  l'Arlillerie  de  la  Ville.  C'est  ce  qui  explique  qu'on  lui  adjoignit  immédiatement  son  fils. 


[i585] 

Maistre  de  l'ArliUerye,  quand  vacation  escherroif, 
avec  Tadvis  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville;  que 
à  présent  ledict  estât  estoit  vaccant  par  la  mort  du- 
dict  feu  Jehan  Durant;  que  le  Roy  avoit  envoie' 
lettres  audict  Bureau,  pour  en  graliffier  Mathurin 
Bon,  serrurier  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  son  filz, 
(jui  avoient  prié  led.  Bureau  les  en  pourveoir;  comme 
aussi  la  femme  d'un  nommé  Hérisson,  fondeur  en 
fArccnac  du  Roy,  estant  de  présent  à  Mectz,  auroit 
pz'esenlé  requesle  afin  de  préférer  ledict  Hérisson, 
auquel  elle  disoit  led.  feu  Durant  l'avoir  resignée, 
en  faveur  d'un  sien  filz,  aagc  de  dix  neuf  ans  ou  en- 
viron. Et  pour  ce,  auroit  prié  la  conipaignie  de 
donner  advis  sur  lad.  provision  dudict  estât. 

Et  aussi  auroit  mond.  sieur  le  Prévost  renionstré 
à  ladicte  compaignie  qu'il  estoit  nécessaire  de  eslire 
et  pourveoir  à  Testât  d'un  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  feu  sieur  de  Courlay,  vacant  par  sa  mort''', 
attendu  que  la  prétendue  résignation  à  survivance, 
(pie  l'on  dict  qu'il  en  a  faicte  en  faveur  d'un  sien  filz 
absent,  n'auroif  esté  effectuée,  ny  ledict  filz  receu  au 
serment  acoustumé,  ainsi  qu'il  est  requis;  et  que 
M" Le  Coincle'-',  Controlleur  de  la  Chancel- 
lerie, entré  au  Bureau  par  ordonnance  de  lad.  as- 
semblée, a  requis  eslre  receu  audict  estât  de  Con- 
seiller de  Ville,  au  lieu  dudict  de  Courlay  filz,  en 
vertu  de  la  résignation  qu'il  luy  en  a  faicte,  et  s'op- 
pose à  ce  que  aullre  que  iuy  ne  soit  receu,  pour  les 
causes  par  luy  proposées;  priant  mondict  sieur  le 
Prévost  de  soy  abstenir  de  cest  affaire. 

Et  par  mondict  sieur  le  Prévost  a  esté  remonstré 
([u'il  n'est  partye  contre  ledict  Le  Coincte  et  est  prest 
de  soy  retirer,  pendant  que  la  compaignie  advisera 
s'il  se  doibt  abstenir  de  cest  affaire  et  eslection  d'un 
Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  feu  de  Courlay; 
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et  que  véritablement,  advenant  vacation  par  mort 
dudict  estât,  l'on  avoit  acoustumé  en  gratifiier  Mes- 
sieurs les  Prevostz  des  Marchans  qui  estoient  en 
charge,  s'ilz  n'estoient  du  nombre  desdictz  sieurs 
Conseillers,  ou  les  plus  antiens  Eschevins,  et  nean- 
moings  que  à  l'eslection  qui  fut  faicte  aud.  estai 
de  Conseiller  de  Ville,  l'an  cinq  cens  soixante  douze, 
de  la  personne  de  feu  Monsieur  le  Président  Le  Cha- 
ron,  au  lieu  de  feu  M"  Pierre  Poulain,  led.  sieur 
Le  Charon  ne  s'estoit  retiré,  ains  seroit  demeuré 
et  auroit  assisté  à  la  délibération  qui  en  fut  faicte, 
comme  de  tout  ce  appert  par  les  Registres  de  la- 
dicte Ville  !3). 

Et  sur  ce,  lecture  faicte  desdicles  lettres  du  Roy, 
du  sixiesme  jour  des  présent  mois  et  an,  signées  : 
HENRY,  expédiées  en  faveur  dudict  Mathurin  Bon  '*', 
procuration  du  dix  huictiesme  jour  de  Novembre 
dernier,  signée  de  Rossignol  et  Goguyer,  notaires, 
et  requeste  de  ladicte  femme  dudict  Hérisson;  et  le 
tout  mis  en  délibération; 

Pour  le  regard  dud.  estât  de  Maistre  de  l'Arlil- 
lerye,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  la  plus 
grande  et  saine  partye  de  ladicte  compaignie,  que 
l'on  doibt  pourveoir  dudict  estât  de  Maistre  de  l'Ar- 
tillerie de  lad.  Ville  ledict  Mathurin  Bon,  comme 
expérimenté,  capable  et  suffisant  pour  ledict  estai 
exercer,  au  lieu  dudict  feu  Durant;  et  lequel,  pour 
cest  effect,  y  a  esté  choisy  et  nommé  par  icelle  as- 
semblée, en  laquelle  à  ceste  fin  il  a  esté  mandé  et 
receu  au  serment  acoustumé  dudict  estât  par  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans. 

Et  pour  le  regard  dudict  Le  Coincte,  a  esté  ar- 
resté  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  sera 
prié  de  s'abstenir  de  cest  affaire,  lorsqu'il  en  sera 
délibéré. 


'''  Il  y  avait  plus  de  deux  ans  que  Guillaume  de  Courlay,  Secrétaire  du  Roi  et  Contrôleur  de  l'audience  à  la  Grande  Chancellerie, 
avait  résigné  son  oITice  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  fils,  Jean-Baptiste  de  Courlay.  Cette  résignation  avait  été  admise  à  la 
séance  du  i  .3  août  i583,  mais  la  récrplion  et  la  prestation  de  serment  du  nouvel  élu  avaient  dû  être  ajournées  par  suite  de  son 
absence.  (Voir  ci-dessus,  p.  335  et  noie  a.)  Peu  de  temps  après,  Guillaume  de  Courlay  mourut,  et  son  fils  ne  se  présenta  toujours 
pas  à  l'Hôtel  de  Vilje.  Le  6  avril  i58A,  à  propos  d'une  autre  résignation  de  Conseiller  de  Ville,  le  Bureau  décida  d'aviser  au  rempla- 
cement de  Courlay.  {Idein,  p.  878.)  On  voit  ici  que  le  Conseil,  réuni  le  10  décembre  1  585,  s'en  occupa  longuement  et  ne  prit  pas  dp 
résolution.  La  question,  d'ailleurs,  fut  soumise  encore  à  plusieurs  reprises  aux  délibéralions  de  l'assemblée  municipale,  et  l'on  verra, 
à  ta  fin  du  présent  volume,  qu'elle  n'était  pas  encore  vidée  le  9  août  i586. 

'-'  A.  Tesscreau  le  nomme  Jacques  Leconle  et  dit  qu'il  fut  reçu  Contrôleur  et  grand  Audiencier  de  la  Chancellerie,  le  1 1  mai  1572 , 
sur  la  résignation  de  Florimond  do  Dorne  père  et  de  Florimond  de  Dorne  fils,  derniers  pourvus  dudit  oflTice,  à  la  survivance  l'un 
de  l'autre,  {llist.  de  la  Grande  Chancellerie ,  infol. ,  t.  I,  p.  171.)  Ce  Lecointe  devait  être  le  neveu  de  la  femme  de  Guillaume  de 
Courlay,  car  on  a  vu  que  ce  dernier  avait  été  pourvu,  le  lo  octobre  i553,  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  qu'avait  exercé  Antoine 
Lecointe,  son  beau-père.  {Délibéralions  du  Bureau,  t.  IV,  p.  aSi.) 

'^'  L'élection  du  Président  Le  Charron,  comme  Conseiller  de  la  Ville,  en  remplacement  de  Pierre  Poulain,  eut  lieu  le  ao  dé- 
cembre 1579.  On  peut  constater,  en  eflét,  qu'il  assista  à  toute  la  délibération  du  Conseil,  en  qualité  de  Prévôt  des  Marchands.  (Voir 
t.  VII  de  colle  collection,  p.  4i.) 

(*)  Voir  ci-dessus,  n"  DCCLXXXV,  page  587. 
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DGCLXXXVIII.  —  [Provisions  de  l'office  de  Maître  de  l'Artillerie  de  la  Ville 

EN   FAVEUR    DE    MaTHURIN   BoN.] 
10  décembre  i585.  (Fol.  557^°.) 


«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Estienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict  lieu, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  premier 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost  des 
Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deucment  informez 
des  sens,  suffisance,  loyaultë,  preudhommye,  expé- 
rience et  bonne  diligence  de  Mathurin  Bon,  ser- 
rurier du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et,  suivant  la  re- 
solution et  nomination  faicte  de  sa  personne  en 
l'assemblée  pour  ce  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  de  nous  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  vingt  six  Conseillers  d'icelle, 
ad  ce  convocquez  et  appeliez; 

rA  icelluy  Matliurin  Bon,  pour  ces  causes  et 
aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  oc- 
troyé', donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  Testât 
et  office  de  Maistre  de  TArtillerye  de  ceste  Ville 
de  Paris  que  souloit  nagueres  tenir  et  exercer  feu 
Jehan    Durant,    dernier  paisible    possesseur   dud. 


office,  vacant  par  la  mort  et  trespas  dud.  feu  Jehan 
Durant,  pour  par  icelluy  Matliurin  Bon  led.  office 
de  Maistre  de  l'Arlillerye  de  lad.  Ville  avoir,  tenir 
et  doresnavant  exercer,  en  joyr  et  user,  aux  gaiges, 
dioictz,  preeminances,  proffictz,  revenus  et  esmo- 
lumcns  acoustumez,  et  aud.  office  appartenans,  et 
dont  joissoit  led.  feu  Jehan  Durant.  Auquel  Mathu- 
rin Bon  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé.  Si  donnons  en  mandement  à  M°  François  de 
Vigny,  Receveur  de  cesled.  Ville  de  Paris,  que  les- 
dictz  gaiges  et  droictz  acoustumez  il  baille  et  paye 
audict  Mathurin  Bon,  aux  termes  et  ainsi  que  deubz 
sont.  Desquelz  gaiges  et  droictz  qui  seront  ainsi  par 
luy  paiez  audict  Bon,  rapportant  par  icelluy  Rece- 
veur coppie  deuement  collationnée  de  ces  présentes, 
pour  une  fois  seullement,  avec  les  quittances  dudict 
Bon,  luy  seront  passez  et  allouez  en  ses  comptes, 
où  il  appartiendra.  En  tesraoing,  etc. 

itCe  fut  faict  aud.  Bureau,  le  dixiesme  jour  de 
Décembre  l'an  m.  v"  quatre  vingtz  cinq.  » 


DCCLXXXIX.  —  [Ordre  à  deux  cinquanteniers  du  quartier  de  Bourlon 

DE  PROCÉDER  À  LA  RECETTE  DES  COTISATIONS  DANS  LEDIT  QUARTIER.] 
II  décembre  i585.  (Fol.  558  r".) 


De  par  tes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  à  Nicolas  de  Paris  et  Geoffroy 
Chaillou,  cinquantenier,  au  quartier  de  sire  Nicolas 
Bourlon,  Quartenier,  de  faire  la  recepte  en  toute 
diligence  des  deniers  ordonnez  estre  levez  aud.  quar- 
tier pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy,  en- 
semble des  six  deniers  pour  livre  ordonnez  pour  les 
fraiz  par  le  Roy  en  son  Conseil,  et  porter  par  cha- 


cun jour  lesdictz  deniers  es  mains  du  Receveur  de 
lad.  Ville,  sur  peine  de  s'en  prendre  et  les  repeter 
sur  lesdictz  de  Paris  et  Chaillou,  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  et  de  prison,  nonobstant  l'absence  de 
Nicolas  Le  Bossu  et  toutes  excuses  proposées  par 
ledict  de  Paris,  attendu  que  lesdictz  de  Paris  et 
Chaillou  ont  esté  esleuz  et  nommez  par  les  quatre 
depputtez  dud.  quartier,  pour  faire  ladicte  recepte. 
if  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DCCXC.  —  [Certificats  délivrés  à  plusieurs  capitaines  et  autres  officiers  des  faubourgs, 

POUR  ÊTRE  EXEMPTS  DU  LOGEMENT   DES  PRINCES   ET   SEIGNEURS.] 

Il  décembre  i585.  (Fol.  558  r°.) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  certiffient  à  tous  qu'il  appartiendra 


que  François  Pleau,  cappitaine,  Guillaume  Bru- 
men,  cappitaine  et  dizinier,  Jehan  Guy,  lieutenant 


[i585]  DE  LA  VILLE 

de  Pleau  et  archer  de  la  Ville,  Pierre  Cruchot,  lieu- 
tenant de  Brumen,  Anlboine  Delalande,  enseigne 
de  Pleau ,  et  Nicolas  Ferrier,  enseigne  de  Brumen , 
sont  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  demourans 
es  faulxbourgs  Sainct  Jacques  de  ceste  Ville  de  Paris, 
comme  il  nous  est  deuement  apparu,  assçavoir  les- 
dictz  cappitaines  et  lieutenans,  p3r  Testât  du  Roy 
contenant  les  noms  desd.  cappitaines  et  lieutenans, 
datte'  du  treiziesme  jour  de  May  dernier,  signé  ; 
HKNRY,  et  plus  bas  BrulabtO,  et  lesdictz  enseignes 
par  les  certifficatz  desdictz  Pleau  et  Brumen,  et 
comme  telz,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris,  le  douziesme  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  veriffiees  au  siège  de  la  Marcs- 
chaussée  de  France'^',  sont  francz  et  exemptz  de 
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loger,  en  leurs  maisons  sizes  à  Paris  et  ailleurs, 
aucuns  princes,  prelatz,  seigneurs  ne  aultres  per- 
sonnes, de  quelque  condition  qu'ilz  soient. 

(fEn  tesmoing  de  quoy,  avons  scellé  la  présente 
du  scel  de  ladicte  Ville,  et  faict  signer  par  le  Grei- 
fier  d'icelle,  le  unziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareille  certiffication  a  esté  expédiée  à  : 

François  Lescuyer,  cappitaine  es  faulxbourgs 
Sainct  Marcel  lès  Paris  et  archer  de  ladicte  Ville; 

Nicolas  Chopin,  son  lieutenant; 

Jehan  Delaplace,  son  enseigne,  le  mardy  vingt 
quatriesme  jour  desdictz  mois  et  an. 


DCCXCF.  —  [Le  portier  de  la  porte  Saint-Martin  contre  Louis  Picot. 
—  La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  le  premier.] 

12  décembre  i585.  (Fol.  558  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à  buy  audict 
Chastellet,  à  la  requeste  de  Loys  Picot,  escuyer, 
Controlleur  gênerai  des  réparations  de   Picardye, 

à (^',  portier  de  la  porte  Sainct  Martin  d'icelle 

Ville,  et.  .  .(''',  charron,  demeurant  à  l'aultre  costé 


de  lad.  porte,  et  vous  joignez  pour  icelle  Ville  avec 
lesdictz  deffendeurs,  et  soustenez  que  la  maison  et 
lieux  oii  ilz  sont  demourans  et  qu'ilz  tiennent  de 
nous,  appartiennent  au  domaine  de  cested.  Ville, 
et  partant  requérez  avec  lesd.  deffendeurs  absolution 
de  la  demande  et  conclusions  dudict  Picot,  avec 
despens. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  douziesme  jour 
de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.?) 


DGCXCIL  —  [Les  rôles  des  taxes  de  tous  les  quartiers  demandés  par  le  Conseil  d'État.] 

là  décenil)re  i585.  (Fol.  SSg  r°.) 


«Sur  les  requestes  présentées  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  plusieurs  habitans  de  ceste  ville  de  Paris, 
qui  ont  esté  taxez  au  don  gratuit  acordé  à  Sa  Ma- 
jesté par  lad.  Ville,  se  complaignans  des  inegalitez 
desdictes  taxes,  le  Roy,  voulant  pourveoir  à  leurs 


plainctes,  a  ordonné  que  les  roolles  des  taxes  de  tous 
les  quartiers  de  cested.  Ville  seront  veuz  en  son 
Conseil,  et,  pour  cest  effect,  sera  enjoinct  par  l'ung 
des  huissiers  d'icelluy  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cested.  Ville  de  les  mettre  et  délivrer 


W  L'état  visé  ici  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

"'  Ces  lettres  patentes,  enregistrées  à  la  Connétablie  et  maréchaussée  le  ai  avril  1576,  accordent  particulièrement  aux  capi- 
taines, lieutenants,  enseignes  et  autres  officiers  de  la  ville  de  Paris,  l'exemption  du  logement  des  gens  de  guerre.  Le  texte  en  a  été 
publié  par  Pinson  de  la  Martinière,  La  ConnestabUe  et  maveschaussée  de  France,  etc.  Paris,  in-fol.,  i66i,  p.  7g. 

<''  Ce  blanc  est  au  Registre.  11  faut  suppléer  «Jean  de  Lortie».  Ainsi  se  nommait  alors  le  portier  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint- 
Martin.  Il  avait  été  pourvu  de  celte  charge  au  lieu  de  feu  Jean  Carton,  au  commencement  de  i58i,  et  bail  lui  avait  été  passé,  le 
1 1  janvier  de  cette  année,  du  logement  de  ladite  porte,  moyennant  un  loyer  de  30  livres  par  an,  pour  tout  le  temps  qu'il  resterait 
en  fonctions.  {Archives  nat.,  Q'  1099^°°,  foi.  199.)  Jean  de  Lortie  fut  remplacé  à  la  fois  comme  portier  et  comme  locataire  de  la 
Ville,  le  3  mars  1690,  par  Etienne  Séguin,  dont  le  bail  porte  les  mêmes  conditions,  sauf  que  le  prix  de  location  est  porté  à 
8  écus  au  lieu  de  6  écus  2  livres.  (Idem,  Q'  1099"',  fol.  100.) 

'*'  11  s'agit  probablement  de  François  Havin,  maître  menuisier,  qui  avait  pris  i  bail  de  la  ville  de  Paris  deux  petits  corps  de  garde 
annexés  à  la  porte  Saint-Martin,  pour  neuf  ans  et  moyennant  un  loyer  de  10  livres  tournois  par  an,  le  1"  août  1676,  et  le  renou- 
vela le  11  août  i586.  {Archicei  nat.,Q'  1099"",  foi.  34.) 
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en  ses  mains,  dans  ce  jour  d'iiuy  pour  loutes  pie- 
fictions  et  delaiz.  Aultrement,  à  faultc  de  ce  faire, 
sera  pourveu  sur  leur  relluz,  ainsi  que  de  raison. 

ffFaict  au  Conseil  d'Eslal,  tenu  à  Paris  le  qua- 
torziesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq.D 

Signé  :  (tDolu." 

Lesdictz  jour  et  an ,  l'ordonnance  du  Conseil  d'Es- 
lat  du  Roy,  dont  la  coppie  est  cy  dessus  escriple, 


[i585] 

a  esté  monstrée  et  signiffiée,  aux  fins  y  contenues, 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris,  parlant  aux  sieurs  Le  Goix,  Rour- 
geois  et  Haultement'*',  Eschevins  de  lad.  Ville, 
trouvez  en  leur  Rureau,  en  l'Hostel  de  cested.  Ville 
de  Paris,  lesquelz  ont  faict  responce  qu  ilz  en  ad- 
vertiront  Monsieur  le  Prévost  des  Marclians. 

«Faict  par  moy,  huissier  du  Roy  en  sond.  Con- 
seil d'Estat  et  privé. 

Ainsi  signé  :  rtRAMBOLEAi. n 


DCCXCIII.  —  [Procès  avec  le  Chapitre  touchant  les  moulins  des  Chambres 

Maître-Hugues.] 

16  décembre  i585.  (Fol.  SSg  r'. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 
vM'  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  des  causes 
de  iadicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  joignez 
vous  avec  Pierre  Turpin  et  Guillaume  Raince, 
Maistres  des  pontz  d'iceiie  Ville,  en  l'instance  pen- 
dante en  ladicle  Court  de  I*arleinenl  et  es  Requestes 
du  Pallais,  entre  lesdictz  Maistres  des  ponlz,  dune 
pari,  et  les  doyen,  chanoines  et  Chappittre  de  Paris, 
et  leur  musnier  des  moulins  des  Chauibros  Maislre 
Hugues'"^',  d'aultre,  et  soustenez  que  de  tout  temps 
et  aniienneté,  iceulx  Maistres  des  pontz  ont  acous- 


tumé  de  fermer  leurs  cordes  et  poulyes  aux  pieulx 
de  la  vanne  desdiclz  moulins,  pour  monter  les  hat- 
teaux  par  la  principalle  arche  du  Pont  Nostre  Dame. 
Et  en  ce  faisant,  requérez  que  lesdictz  doyen,  cha- 
noynes  et  Chappittre  soient  condamnez  et  contrainctz 
à  faire  faire  et  reslablir  Iadicte  vanne,  ([ui  est  à  pré- 
sent rompue,  pour  l'cflect  que  dessus,  et,  à  faulle 
de  ce  faire  promptcment,  en  tous  les  dcspens,  dom- 
maiges  et  intereslz,  qui  par  faulte  de  ce  en  pou- 
roient  advenir. 

tt Faict  au  Rureau  dicelle  Ville,  le  lundy  seiziesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq.  » 


DCGXGIV .  —  [Procès  du  Receveur  ordinaire  et  voyer  de  Paris 

CONTRE  LES  LOCATAIRES  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 

16  décembre  i585.  (Fol.  SSg  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tr  M' Jacques  Le  Coigneùlx,  procureur  des  causes 

de  iadicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  joignez 

vous  avec  les  manans  et  habitans  du  Pont  Nostre 


Dame  en  l'instance  pendante  en  la  Chambre  du  Tré- 
sor à  Paris,  entre  M°  Charles  Maheut('>,  Receveur 
ordinaire  et  Voyer  de  Paris,  et  le  Procureur  du  Roy 
audict  Trésor  joinct  avec  luy,  demandeurs  contre  les- 
dictz habilans;  et  en  ce  faisant,  requérez  le  renvoy 


'■'  Sic,  pour  Hutman. 

'''  A  propos  de  la  rue  «le  la  Tannerie,  qui  allait  de  la  rue  Planclie-Mibrai  à  la  place  de  Grève,  Jaillot  mentionne  ces  moulins, 
tril  y  avait,  dit-il,  dans  cette  rue  au  siècle  passé  quaire  ruelles  descendant  à  la  rivière.  .  ,;  la  troisième  est  celle  que  Corrozet  dé- 
signe sous  le  nom  de  ruelle  allant  aux  Chambres  de  Maître  Hugue$  :  c'étaient  trois  moulins  qui  étaient  situés  vis-à-vis  et  que 
M'  Hugues  Restoré  (Cartul.  de  Saint-Magloire ,  fol.  378)  avait  eu,  au  mois  de  mars  1807,  la  permission  de  faire  reconstruire.  Gom- 
boust  les  a  marqués  sur  son  plan.n  {Recherches  critiques ,  hist. et  topogr.  sur  ta  ville  de  Paris,  in-8°,  1774,  t.  III,  Quartier  de  la  Grève, 
p.  5o.)  Ces  moulins,  qui  étaient  dans  la  censive  de  l'abbaye  de  Saint-Magloire,  appartenaient  au  chapitre  de  Paris  depuis  le  xii'  siècle. 
Cependant  celui-ci  ne  larda  pas  à  les  aliéner.  Par  acte  du  ai  nsars  1691,  il  les  vendit,  moyennant  le  prix  de  2,600  écus  et  à  la 
charge  du  cens  dû  chaque  année  à  Saint-Magloire,  à  Jean  Baudouin,  maître  meunier  à  Paris,  qui  précédemment  et  depuis  l'année 
1^'jli  était  le  fermier  desdits  moulins.  (Archives  nat.,  S  48.) 

f  Charles  Maheut  est  mentionné  fréquemment  en  qualité  de  Quartenier  dans  les  deux  précédents  volumes  et  au  début  de 
celui-ci. 


[i585] 

de  ladicte  instance  en  iadicle  Court  de  Parlement, 
en  laquelle  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance.  Et  au  relTuz  de  faire  led.  renvoy, 
appeliez  comme  de  juge  incompelant. 
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(rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  iundy  seiziesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  \\ngU 
cinq.  D 


DCGXCV.  —  [Remontrances  à  la  Cour  des  Aides 

TOUCHANT    l'entérinement    DU     CONTRAT    DE    NoiiL    DE    HÈBE.] 
16  décembre  i585.  (Fol.  SSg  v°.) 


(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  humblement  Nossieurs  de 
la  Court  des  Aydes,  qu'en  proceddant  par  eulx  à  la 
veriffication  et  publication  du  contract  faict  par  Sa 
Majesté  à  Noël  de  Hère,  le  quatorziesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  dernier''', 
pour  le  racliapt  des  rentes  constituées  sur  les  gre- 
niers à  sel,  fournissement  d'iceulx  greniers  et  aultres 
partiz  concernans  les  droiclz  de  gabelle  de  Sa  Ma- 
jesté et  ferme  de  Brouagc,  il  leur  plaise  ordonner 
que,  suivant  les  contraclz  et  partiz  cy  devant  faictz 
à  M°  Guichard  Faure,  Nicolas  Le  Lièvre  et  M°  Jehan 
Baptiste  de  Champin,  pour  i-aison  desdiclz  partiz  et 
droictz  de  gabelle,  ledict  de  Hère  soit  tenu  paier, 
par  chacun  an,  au  Receveur  de  lad.  Ville  la  somme 
de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt 
solz  tournois,  cy  devant  ordonnez  par  Sad.  Majesté 
sur  lesd.  partiz,  pour  le  supplément  de  la  faulte  de 
fondz  d'aucunes  fermes  et  assignations  par  cy  de- 


vant venduz  et  aliénez  par  Sad.  Majesté,  ou  bien, 
au  lieu  d'icelle,  que  pareille  somme  de  trente  trois 
mil  trois  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  tournois 
de  rente,  racheptez  par  lesdictz  Faure  et  de  Cham- 
pin, suivant  leursdictz  conlractz,  sur  aultre  nature 
que  desdiclz  greniers  à  sel,  et  paiable  par  led.  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville,  demeurera  en  fondz  et  es- 
taincle  au  proffict  d'icelle  Ville  et  desd.  rentes  pour 
ledict  supplément,  à  la  charge  d'en  faire  recepte 
chacun  an  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  au  lieu  de 
la  recepte  qu'il  avoit  acoustumé  faire,  soubz  le  nom 
d'iceulx  Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin.  Soit  aussi 
tenu  ledict  de  Hère  paier  les  rentes  quinze  jours 
après  chacun  quartier  esclieu,  ainsi  que  lesdictz 
Faure,  Le  Lièvre  et  de  Champin  ont  faict  et  qu'il 
est  porté  par  les  constitutions  des  rentes  assignées 
sur  lesdictz  greniers  à  sel. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.» 


DCCXGVI.  —  [Ordre  aux  passeurs  du  Port  de  l'École 

D'ARRÊTER  LES  BACHOTS  ET  FLETTES  CHARGES  DE  BOIS.] 
18  décembre  i585.  (Fol.  56o  r'. 


JJe  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  enjoinct  à  Nicolas  Morant,  Jehan  Fritier, 
Simon  Martin,  Nicolas  de  Longuemare,  maistres 
passeurs  au  port  de  l'EscoUe,  de  saisir  et  arrester 
toutes  et  chacuncs  les  llcttes  et  bachotz  quilz  trouve- 
ront chargez  de  boys  sur  la  rivière,  et  iceulx  garer 
et  fermer,  ensemble  les  avirons  et  ustancilles  desd. 
bachotz  et  fleltes,  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt 


esté  ordonné  par  nous,  si  ce  n'est  que  ceulx  à  qui 
sera  le  boys  ayent  congé  de  nous  par  escript,  dont 
ilz  feront  apparoir  ausd.  passeurs,  sans  que  aultres 
que  lesd.  maistres  passeurs  se  puissent  entremettre 
de  charger  bois  en  flettes.  Ausquelz  aussi  est  enjoinct 
de  donner  confort  et  aide  aud.  Morant  et  aultres, 
et  leur  garder  leur  run  '"^1,  à  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

tt  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Décembre  m.  v"  quatre  vingtz  cinq,  n 


'''  11  a  été  question,  le  A  novembre  précédent,  de  ce  contrat  passé  au  Conseil  d'État  entre  le  Roi  et  Noël  de  Hère,  les  Prévôt 
des  Marchands  et  Échevins  ayant  présenté  aloi'S  des  remontrances  de  même  nature  et  sur  le  même  sujet  à  la  Chambre  des  Comptes. 
(Ci-dessus,  n°  DCCLV  et  note  a  de  la  page  5a3.)  La  Cour  des  Aides  procéda  à  l'enregistrement  de  cet  acte  par  arrêt  du  aà  décembrf. 

'''  (tRun-i,  place,  espace,  rang.  (Fr.  Godefroy,  Dict.  de  l'une,  langue  française.) 
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[i585] 


DCCXCVII.  —  [Opposition  aux  criées  d'une  maison  rue  du  Se'jour.] 

18  décembre  i585.  (Fol.  56o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fiM*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville,  opposez  vous  pour  icelle  Ville  aux  criées 
d'une  maison  assise  rue  de  Séjour'"',  où  est  pour 
enseigne  le  Pannyer  Vert,  qui  a  cy  devant  appartenu 
à  feu  Denis  Lesueur,  afin  de  distraire  la  propriété' 


des  anciens  murs,  tours  et  allées,  tant  de  dedans 
que  hors  la  Ville,  appartenans  à  icelle  Ville,  applic- 
quez  ou  partye  d'iceulx  à  ladicte  maison  du  Pannyer 
Vert;  et  en  ce  faisant,  que  distraction  soit  faicle  des- 
dictz  murs,  allées  et  tours,  appartenans  à  ladicte 
Ville,  d'icelles  criées. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  v 


DCGXCVIll.  —  [Ordonnance  du  Conseil  d'État  portant  exemption 

DU   DON   DE    60,000    ÉCLS  EN  KAVEUR   DE   CERTAINES  CATEGORIES    DE    PRIVILEGIES.] 

19  décembre  i585.  (Fol.  5Go  v°.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat. 

«Les  sieurs  Presidens  de  Thou,  Nicolaï,  de  NuUy, 
Prévost  des  Marchans,  Marcel,  Intendant  des 
finances,  et  deux  des  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  ont  faict  rapport  au  Conseil  de  ce  qu'il/  ont 
faict  eu  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  faciliter  la  levée 
des  soixante  mil  cscus  par  forme  de  cotlisalion ,  ou 
sur  le  pied  de  la  fortifiication,  et  sur  les  diflicultez 
qui  se  trouvent  à  faire  ladicte  levée  sur  les  roolles 
desd.  fortiffications. 

ttA  esté  ordonné  que  des  roolles  des  taxes  na- 
gueres  faictes,  pour  la  levée  desd.  soixante  mil  escus, 
sera  faict  distraction  d£s  Princes,  Chevalliers  de 
l'Ordre  du  Sainct  Esperit,  seigneurs  de  son  Conseil, 
Ofliciers  doniesticques,  commensaulx  et  autres  pre- 
vilegiez,  dont  sera  faict  ung  estât,  contenant  leurs 
qualitez  et  les  sommes  à  quoy  ilz  ont  esté  cottisez; 
lequel  sera  présenté  à  Sa  Majesté,  pour  en  ordonner, 
et  la  somme  à  quoy  se  monteront  lesdicles  taxes  des- 
duicte  et  rabattue  de  ladicte  somme  de  soixante  mil 


escus.  Et  quant  aux  aultres  desnommez  èsd.  roolles 
qui  ne  sont  previleigiez,  ilz  seront  contrainctz  par 
les  voyes  en  tel  cas  ordinaires  et  acoustumées,  en  la 
plus  grande  diligence  que  faire  ce  pourra,  par  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  paier  les 
sommes  à  quoy  ilz  sont  cottisez  par  lesdictz  roolles. 
Et  où  aucuns  d'culx  se  prelendroienl  taxez  à  plus 
grande  somme  qu'ilz  ne  doibvent,  après  avoir  paie 
leurs  taxes  par  provision,  se  pouront  pourveoir  par 
devant  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aus- 
quelz  Sa  Majesté  a  donné  pouvoir  de  diminuer  lesd. 
taxes,  adjousler  et  comprendre  èsd.  roolles  ceux 
qui,  ayant  moien  de  paier,  ne  s'i  trouveront  em- 
ploiez,  comme  aussi  d'augmenter  les  taxes  trop  pe- 
tites, en  la  plus  grande  égalité  et  ainsi  qu'ilz  verront 
en  leurs  consciences  estre  à  faire,  sans  toutesfois 
diminuer  aucune  chose  de  ladicte  somme  de  soixante 
mil  escus,  de  laquelle  Sadicte  Majesté  a  faict  estât, 
tt Faict  audict  Conseil,  tenu  à  Paris  le  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


cinq 


(2). 


Ainsi  signé  :  tDolu.  i) 


O  C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Jour,  allant  de  la  rue  Coquillière  à  la  rue  Montmartiiç.  Elle  louchait  à  l'intérieur  de  l'enceinte  de 
l'hiiippe  Auguste  et  se  nommait,  au  xiii*  siècle,  Raoul  Ressolle,  et  par  erreur,  en  i3i3,  Raoul  Rosseiie,  ensuite  Jean  Le  Mire,  du 
nom  d'un  particulier  qui  y  possédait  quelques  maisons.  Ciiarles  V,  vers  l'an  1870,  y  ayant  fait  construire  un  manège,  des  écuries 
et  autres  bâtiments  nommes  le  Séjour  du  Roi,  elle  prit  alors  le  nom  de  rue  du  Séjour,  qui  peu  à  peu  par  corruption  se  changea 
en  Jour,  nom  qui  finit  par  prévaloir.  La  Ville  réservait  son  droit  sur  les  portions  des  murs  de  l'ancienne  enceinte  qui  se  trouvaient 
enclavés  dans  les  maisons  n'appartenant  pas  au  domaine.  Pour  la  rue  du  Séjour,  on  trouve,  dans  les  registres  des  baux,  des  actes 
par  lesquels  deux  propriétaires  de  celte  rue,  après  réclamation  et  visite  du  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  durent  s'engager  à  payer, 
le  premier,  qui  se  nommait  André  Rebuffé  et  était  maréchal  des  logis  de  la  Reine  mère,  une  redevance  annuelle  de  la  sous  parisis 
(8  août  1577);  le  second,  Pierre  de  Caen,  marchand  bourgeois  de  Paris,  propriétaire  de  deux  maisons  contiguës,  16  sous  parisis 
(i3  janvier  i583),  pour  avoir  la  jouissance  de  portions  des  anciennes  murailles.  (Archives  nul.,  Q'  1099*",  fol.  127  v°,  a38  v°.) 

'*'  Celle  ordonnance  ne  donna  pas  satisfaction  au  nombre  considérable  de  personnes  qui  se  réclamaient  de  privilèges  anciens  cl 
refusaient  de  se  laisser  inscrire  sur  les  rôles  de  cotisations.  Le  Conseil  d'État  dut  publier  sur  cette  matière  un  autre  arrêt  de  règle- 
ment plus  explicite,  le  a5  janvier  i586.  (Voir  ci-après,  à  cette  date.) 


[i585] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCGXGIX.  —  [Garde  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

ao  décembre  i585.  (Fol.  56i  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  à  Ezechias  Robert,  cappitaine  du 
quartier  de  M"  Martin  Janiart,  etaultres  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes  dud.  quartier,  de  aller  et 
envoier,  chacun  à  leur  tour  et  ordre,  à  la  garde  de 


la  porte  Sginct  Anthoine,  avec  le  nombre  de  bour- 
geois qu'il  leur  a  este  cy  devant  ordonne',  par  les 
derniers  reiglemens  sur  ce  faictz  par  le  Roy,  sur 
peine  de  s'en  prendre  ausd.  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes,  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.Ti 


DGCG.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  faire  la  recette  des  cotisations, 

SAUF  en   ce  qui  touche  LES   PRIVILEGIES.] 

ao  décembre  i585.  (Foi.  56i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  enjoindre 
incontinant  au  bourgeois  esleu  en  vostre  quartier, 
pour  faire  la  recepte  de  la  somme  à  laquelle  led. 
quartier  a  esté  cottisé  pour  les  soixante  mil  escus 
acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  la  recepte 
desdictz  deniers  de  tous  et  chacuns  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  vostred.  quartier,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  sans  nul  excepter. 


quelques  privileiges  et  exemptions  qu'ilz  prétendent 
avoir,  fors  et  exceptez  Messieurs  les  Princes,  Cheval- 
liers du  Sainct  Esperit,  Conseillers  du  Conseil  d'Estat 
et  aultres  sieurs  et  gentilzhommes  estans  à  la  suite 
du  Roy,  Roynes,  et  autres  leurs  domesticques  et  com- 
mensaulx  <•',  le  tout  suivant  l'exprès  commandement 
de  Sa  Majesté,  sans  y  faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DGGCl.  —  [Ordre  d'apporter  au  Bureau  les  rôles  des  cotisations, 

SANS   Y   comprendre   LES    EXEMPTS.] 

30  décembre  i585.  (Foi.  56a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h.  Ville  de  Paris. 

«W  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  aiez  à 
apporter  et  mettre  par  devers  nous,  dedans  vingt 
quatre  heures  prochainement  venant,  le  rooUe  des 
taxes  à  quoy  led.  quartier  a  esté  cottisé,  pour  sa 
part  de  la  somme  de  soixante  mil  escus  acordez  au 
Roy,  avec  les  six  deniers  pour  livre  pour  les  fraiz 
de  vostre  quartier,  deuement  signé  et  expédié,  con- 
tenant tous  les  noms  et  surnoms  de  tous  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  vostred.  quartier,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  sans  nul 


excepter,  quelques  privileiges  et  exemptions  qu'ilz 
prétendent  avoir,  fors  et  exceptez  Messieurs  les 
Princes,  Chevalliers  du  Sainct  Esperit,  Conseillers 
du  Conseil  d'Estat  et  aultres  seigneurs  et  gentilz- 
hommes estans  à  la  suicte  du  Roy  et  Roynes,  et 
aultres  leurs  officiers  domesticques  et  commensaulx, 
ensemble  le  nom  et  surnom  de  celluy  qui  a  esté 
esleu  pour  en  faire  la  recepte.  Si  n'y  l'aictes  faulte, 
sur  peine  de  nous  en  descharger  sur  vous  vers  Sad. 
Majesté. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  n 


(1) 


Conformément  à  l'ordonnance  du  Conseil  d'État  du  ig  décembre.  (Ci  dessus,  n°  DCCXCVIll.) 
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DCCGII.  —  [Sommation  aux  retardataires  de  païer  leurs  cotisations 

DANS    LES    VINGT-QUATRE   HEURES.] 
a3  décembre  i585.  (Fol.  56a  r'.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Vilk  de  Paris. 
tt  Sire  Guillaume  Parfaicl,  faictes  faire  exprès  com- 
mandemcnl  par  voz  diziniers,  chacun  en  sa  dizaine, 
à  tous  les  taxez  en  vostre  quartier,  qui  n'ont  paie 
les  sommes  èsquelies  ilz  ont  este'  cottiscz,  de  les 
porter  ou  envoler  es  mains  de  celluy  qui  est  commis 
pour  les  recevoir  audict  quartier,  dedans  vingt  quatre 


heures,  et  ce  à  peine  du  double,  suivant  l'ordon- 
nance à  nous  ce  jourd'huy  cnvoiëe  par  Sa  Majesté  <■'. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
troisiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre- 
vingtz  cinq,  fl 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCGCIII.  —  [Les  députes  du  quartier  de  Charpentier  sommés  de  faire  signer, 

DÈS  LE  lendemain,  LE  RÔLE  DE  LA  TAXE.] 

aà  décembre  i585.  (Fol.  56»  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  M"  Pierre  Charpentier,  Quarte- 
nierde  ladicle  Ville,  de  signiflGer  aux  sieurs  depput- 
tez  de  son  quartier  qu'ilz  ayent  à  faire  et  signer,  de- 
dans (liuianche  prochain,  le  roolle  de  la  taxe  de  son 
quartier,  montant  à  la  somme  à  laquelle  led.  quar- 
tier a  esté  cotlisé  pour  les  soixante  mil  escusacordez 


au  Roy,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy  à  nous  faict  le  jour  d'hier. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt  qua- 
Iriesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aud.  M°  Pierre 
Charpentier  et  Jacques  Huot. 


1586. 


DCCCIV.  —  [Interdiction  de  bâtir  le  long  des  allées  de  la  Ville, 

DERRIÈRE  le   COLLÈGE  DU  CaRDINAL-LeMOINE.] 
9  janvier  i586.  (Fol.  56a  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 


et  de  ladicte  Ville,  de  ce  qu'il  a  esté  adverty  que, 
au  derrière  du  CoUeigc  du  Cardinal  Le  Moyne,  le 
long  des  allées  de  ladicte  Ville  '-',  l'on  a  commancé 


'''  Celte  ordonnance  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  ni  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau. 

'"  Ce  collège,  fondé  en  i3oa,  suivant  l'opinion  la  plus  commune,  par  le  cardinal  Jean  Lemoine,  légat  de  Bonifaco  VIII  près  de 
l^liilippe  le  Bel,  avait  été  construit  sur  l'emplacement  des  maison,  chapelle  et  cimetière  qui  avaient  appartenu  aux  religieux  Augus- 
lins.  (Jaillot,  Rechirche$  sur  Paris,  t.  IV,  Quartier  de  la  place  Maubert,  p.  i53.)  L'entrée  des  bâtiments  était  rue  Saint -Victor, 
un  peu  avant  d'arriver  à  la  porte  du  même  nom.  Les  jardins  et  dépendances,  tels  qu'on  peut  les  voir  sur  le  plan  de  Truschet  cl 
Hoyau  (milieu  du  xvi'  siècle)  et  sur  celui  de  Gomboust  (milieu  du  xvii'  siècle)  s'étendaient  jusqu'au  mur  d'enceinte  de  la  ville, 
d'un  coté,  et  jusque  vers  le  quai  de  la  Toumelle.  Ils  furent  longtemps,  et  encore  à  notre  époque,  occupés  par  des  chantiers  de 


[i586] 

à  faire  quelques  bastimens  que  l'on  continue  par 
chacun  jour,  sans  en  avoir  aulcune  permission  de 
ladicte  Ville,  au  préjudice  d'iceile,  requérant  y  estre 
par  nous  pourveu  ; 

«A  cestc  cause,  avons  ordonnci  et  ordonnons  au 
premier  sergent  de  cested.  Ville  de  se  transporter 
sur  lesd.  alle'es,  oii  se  font  iesd.  bastimens,  et  faire 
deffences  aux  ouvriers  qui  se  y  trouveront  de  passer 
nultre  ausdictz  bastimens,  en  peine  de  prison;  et 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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neanmoings  leur  donner  assignation,  ensemble  à 
ceulx  qui  leur  font  faire  lesdiclz  bastimens,  à  com- 
paroir par  devant  nous  au  premier  jour,  dix  heures 
du  matin,  pour  leur  veoir  faire  deffence  de  passer 
oultrc  ausd.  bastimens,  et  oultre  pour  respondre 
aux  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  ainsi  que  de  raison. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Janvier  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.  n 


DCCCV.  —  [La  Ville  consent  sous  re'sebve  à  l'entérinement  des  lettres  de  rabais 

ACCORDÉES  À  MaTHURIN   LaMBERT.] 
«janvier  1 586.  (Fol.  563  r\) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  la 
ville  de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  des 
Comptes,  suivant  le  renvoy  qui  leur  en  a  esté  faict 
parvostre  arrest  du  dernier  du  mois  passé,  signé  : 
De  la  Fontaine,  qu'en  proceddant  par  vous  à  la  ve- 
rifiication  et  entherinement  des  lettres  patentes  du 
Roy,  du  vingt  ungiesme  jour  de  Novembre  aussi  der- 
nier passé ('),  mentionnées  audict  arrest,  contenant 
rabaiz  et  modération  obtenues  par  Mathurin  Lam- 
bert, soubzfermier  du  scel  et  police  des  draps  et 


aultres  manufactures  de  laines  en  la  généralité  d'Or- 
léans, qu'il  soit  expressément  dict  qu'auparavant  que 
ledict  Lambert  jouisse  de  l'effect  et  contenu  èsd. 
lettres  de  rabaiz,  sera  tenu,  à  ses  propres  coustz  et 
despens,  de  poursuivre  remplacement  de  pareille 
somme  envers  Sa  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  privé,  pour  estre  employée  au  paiement  des 
rentes  sur  ce  constituées. 

fc Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  huicliesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


DGGGVl.  —  [Ordre  aux  receveurs  élus  dans  chaque  quartier 
de  hâter  le  recouvrement  des  cotisations 

ET  de  porter  les  DENIERS  AU  FUR  ET  À  MESURE  CHEZ  LE   RECEVEUR  DE  LA  ViLLE.] 

8  janvier  1 586.  (Fol.  563  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fil  est  ordonné  et  enjoinct  à  M"  Jehan  Roulleau, 
esleu  au  quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict,  pour 
faire  la  recepte  des  deniers  ordonnez  estre  levez  au- 
dict quartier  pour  le  recouvrement  des  soixante  mil 


escus  acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  lad.  re- 
cepte et  porter  ou  envoler  les  deniers  qu'il  a  receuz 
dedans  le  jour  d'huy,  es  mains  du  Receveur  de  ladicte 
Ville,  comme  au  semblable  est  enjoinct  à  tous  les 
aultres  bourgeois  esleuz  es  aultres  quartiers  de  faire 
promptement  et  en  toute  diligence  la  recepte  des 


bois  à  brûler.  La  rue  des  Chantiers,  la  plus  ancienne  des  rues  percées  sur  leur  emplacement,  ne  fut  ouverte  qu'en  1827.  Quant  à 
celle  du  Cardinal-Lemoine ,  la  première  partie  fut  exécutée  par  ordonnance  royale  du  a  novembre  i845,  et  l'autre  partie  par  décret 
du  23  mars  i85a  seulement.  Les  allées  de  la  Ville,  dont  il  est  question  ici,  devaient  être  l'espace  compris  entre  la  clôture  du  col- 
lège à  l'est,  et  les  murs  de  fortifications,  entre  la  porte  Saint-Viclor  et  la  Tournelle  Saint-Bernard. 

'''  Ces  lettres  patentes  accordaient  à  Mathurin  Lambert  un  rabais  considérable  sur  le  prix  de  sa  ferme,  pendant  les  cinq  dernières 
années:  un  tiers  pour  les  exercices  i58],  i58a  et  i583,  et  deux  tiers  pour  les  exercices  i584  et  i585.  Elles  furent  enregistrées  à 
la  Chambre  des  Comptes  (anc.  mém.  h  C,  fol.  376),  et  le  texte  en  a  été  transcrit  sur  les  mémoriaux  reconstitués.  {Archiit$ 
nat.,  P  3329,  p.  547.)  On  trouve  sur  ces  registres  trois  autres  actes  relatifs  au  même  personnage  :  1°  Lettres  pour  le  payement  à 
Mathurin  Lambert,  munitionnaire ,  de  1967  écus  55  sous  par  Etienne  Regnault,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  en  date 
du  10  octobre  1594  (P  2335,  p.  3oi);  3°  Arrêt  de  la  Chambre  ordonnant  que  ledit  Lambert  jouira  du  contrat  à  lui  fait  par  les 
Commissaires  du  Roi  pour  les  fournitures  de  munitions,  à  la  charge  de  tenir  compte  à  Etienne  Regnault,  trésorier  do  l'extraordi- 
naire, do  1,800  écus  qu'il  en  a  reçus,  le  37  juin  1598  (P  2338,  p.  52i);  3°  Lettres  patentes  du  i/i  décembre,  portant  bail  à  Ma- 
thurin Lambert  de  la  ferme  de  la  nouvelle  imposition  à  Orléans.  (P  2339,  p.  247.) 
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deniers  d'iceulx  quartiers  et  les  porter  ou  envoier, 
à  mesure  qu'ilz  les  recepvront,  es  mains  dudict  Re- 
ceveur, sans  y  faire  faulte,  suivant  l'exprès  comman- 
dement de  Sa  Majesté. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesrne  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

tII  est  ordonne'  et  enjoinct  à  sire  Jehan  Ladvorat, 
receveur  esleu  au  quartier  de  sire  Guillaume  Guer- 
rier, pour  faire  la  recepte  des  deniers  ordonnez  estre 
levez  aud.  quartier  pour  le  recouvrement  des  soixante 
mil  escus  ncorde/.  au  Roy,  de  faire  proniptement  et 
en  toute  diligence  lad.  recepte  et  porter  ou  envoier 
lesd.  deniers,  à  mesure  qu'il  les  recevra,  es  mains 
du  Receveur  de  lad.  Ville,  sans  y  faire  faullc,  sui- 
vant l'exprès  comandement  de  Sa  Majesté. 

(f  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  huictiesrne  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  re- 
ceveurs aux  quartiers  cy  après  nommez  : 

A  sire  Jehan  Leconte,  pour  luy; 

A  sire  Jehan  Daubray,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Malhurin  de  Reausse; 


[i586] 

A  sire  Nicolas  Le  Sellier,  receveur  esleu  au  quar- 
tier de  M'  Robert  Danès; 

A  sire  Julian  Ilouys,  receveur  esleu  au  quartier  de 
sire  Nicolas  Bourgeois; 

Lambert  Nicolas,  receveur  esleu  au  quartier  de 
M'  Martin  Jamart,  Quartenier,  au  lieu  de  Charles 
Cousin  ; 

M'  Benjamyn  Leriche,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  François  Ronnart,  Quartenier; 

Sire  Quanlian  Delaistre,  receveur  esleu  au  quar- 
tier de  sire  Jehan  Durantel,  Quartenier; 

A  M'  Jehan  Fortin,  receveur  esleu  au  quartier  de 
M*  André  Canaye,  Quartenier; 

A ('),  receveur  esleu  au  quartier  de  sire  Ni- 
colas Rourlon,  Quartenier; 

A  m"  François  Piedeseigle,  receveur  esleu  au 
quartier  de  sire  Cosme  Carre!  ; 

A  sire  Pierre  Rourdin,  receveur  esleu  au  quartier 
de  sire  Julian  Le  Goix,  Quartenier; 

Aux  diziniers,  receveurs  osleuz  au  quartier  de  sire 
Biaise  Perlan,  Quartenier; 

A '•',  receveur  esleu  au  quartier  de  m' Pierre 

Charpentier,  Quartenier; 

A  sire  Pierre  de  Lassus,  receveur  esleu  au  quar- 
tier de  sire  Jacques  Huot,  Quartenier. 


DCCCVII.  —  [Mandement  à  Fb\nçois  Gédoin 

DE  PROCEDE!»  AU   BECOUVREMENT  DES   TAXES  DE  tA  NOUVELLE  FORTIFICATION  POUR  L'ANNEE   l585.] 

(Fol.  564  Y».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

tM*  François  Gedoyn,  par  nous  conimis  à  rccep- 
voir  les  deniers  des  coltisations  faicles  sur  les  mai- 
sons et  habitans  de  ladicle  Ville  pour  la  nouvelle 
fortiffication  d'icelle,  nous  vous  mandons  faire  la 
recepte  des  deniers  desdictes  cottisations  pour  lad. 
nouvelle  fortifBcation,  pour  la  présente  année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  finissant  le  dernier  jour 
de  Décembre  prochain,  suivant  les  roiles  des  colti- 
sations faictes,  assçavoir  pour  le  regard  des  quartiers 
de  M"  Robert  Danès,  Pierre  Charpentier  et  François 
Bonnart,  pour  Tannée  mil  cinq  cens  soixante  dix 
huict,  et  pour  le  regard  des  treize  aultres  quartiers, 


pour  l'année  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  depuis 
lesquelles  n'a  esté  proceddé  à  nouvelle  taxe;  coppie 
dcsquelz  roiles  vous  a  esté  baillée  cy  devant.  Et  quant 
aux  modérations  qui  ont  esté  faicles  depuis,  aussi 
[celles]  que  pourions  faire  sur  les  plaincles  d'aul- 
cuns,  vous  les  recepvrez  suivant  icelles,  et  en  rap- 
portant par  vous  les  ordonnances  d'icelles  modéra- 
tions, ou  descliarges,  elles  seront  passées  et  allouées 
en  la  despence  du  compte  que  en  rendrez  pardevant 
nous,  et  la  recepte  admise  suivant  lesd.  roiles.  De 
ce  faire,  et  toutes  contraincles  requises  et  nécessaires 
pour  le  recouvrement  desd.  deniers,  vous  donnons 
plain  pouvoir,  auctorité,  commission  et  mandement, 
ensemble  aux  sergens  et  archers  de  ladicte  Ville,  et 
sergens  royaux  que  emploierez  pour  le  recouvre- 


f  Blancs  au  Registre.  Les  noms  des  receveurs  élus  pour  les  quartiers  de  Bourlon  et  de  C)iarpentier  ne  se  trouvent  pas  non  plus 
sur  les  états  fournis  ci-dessus,  à  la  date  du  5  décembre,  page  687. 


[i586] 

ment  desdictz  deniers,  suivant  celiuy  à  nous  donné 
par  le  Roy.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  mis  à 
ces  présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans 
et  Eschevinage. 
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cr Donne'  au  Rureau  de  i'Hostel  de  lad.  Ville,  le 
douziesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


cinq 


U). 


DCCGVIII.  —  [Réparations  des  maisons  du  pont  Notre-Dame.] 

i5  janvier  i586.  (Fol.  564  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  aux  Maislres  des  oeuvres  de  ma- 
çonnerye  et  charpenlerye  de  ladicte  Ville  de  eulx 
transporter  es  maisons  du  pont  Nostre  Dame  d'icelle 
Ville,  et  veoir  si  les  habitans  desdictes  maisons  ont 


faict  faire  les  réparations  qui  estoient  à  faire  en 
icelles  '^',  suivant  la  dernière  visilation  qui  en  a  esté 
faicte  par  lesdictz  Maistres  des  oeuvres,  et  nous  en 
faire  leur  rapport. 

«Faict  au  Rureau,  le  quinziesme  jour  de  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.n 


DCCGIX.  —  [Procès  entre  Héverard,  Greffier  de  la  Ville, 

ET  FeRET,   soi-disant   CONTROLEUR   DU  BOIS  DE  CHAUFFAGE.] 

16  janvier  i586.  (Foi.  565  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  M°  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez 
vous  pour  icelle  Ville  à  l'assignation  donnée  en  lad. 
Court  à  M"  Ronaventure  Héverard,  Greffier  d'icelle, 
à  la  requesto  de  François  Feret,  soy  disant  Con- 
trolieur  du  bois  de  cbaufTaige  arivant  sur  les  poriz 
de  lad.  Ville,  et  prenez  la  cause  pour  ledict  Héve- 


rard. Et  en  ce  faisant,  soustenez  qu'à  bonne  et  juste 
cause  il  a  reffusé  signer  la  prétendue  commission 
dudict  Feret,  pour  n'avoir  esté  et  n'estre  ladicte  com- 
mission bien  et  deuement  expédiée,  et  ledict  Feret 
pourveu  et  receu  à  icelle,  comme  il  est  requis  et 
aultres  causes  et  raisons  qu'entendons  desduire  et 
proposer  en  temps  et  lieu. 

tt Faict  au  Rureau  d'icelled.  Ville,  le  jeudy  sei- 
ziesmc  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
six.n  ' 


DGCGX.  —  [Maison  du  quai  des  Augustins  appartenant  \  la  Ville.] 

18  janvier  i586.  (Foi.  565  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez 
pour  icelle  Ville  audict  Chastellet,  à  l'assignation  y 


donnée  le  jour  d'hier  à  la  requeste  de  René  Lestelé, 
au  nom  qu'il  procedde,  à  Jacques  Jubin  et  Noëlle 
Dupré,  veufve  de  feu  François  Pinchault,  demeu- 
rant en  une  maison  appartenant  à  icelle  Ville,  assize 
sur  le  quay  des  Augustins  ''',  et  prenez  la  cause  pour 
eulx.  Et  remonstrez  que  lad.  maison  appartient  au 


'"  Telle  est  Lion  la  date  qui  se  lit  au  bas  du  présent  mandement,  et  rien  n'indique  pourquoi  il  a  été  transcrit  enire  le  8  et  le 
i5  janvier  i586.  Sa  place  chronologique  serait  entre  les  n°'  DGXV  et  DCXVI,  mais  on  s'en  est  aperçu  trop  tard,  pour  l'y  rétablir; 
force  est  donc  do  le  laisser  à  l'endroit  qu'il  occupe  sur  le  Registre,  par  suite  d'une  erreur  de  classement. 

'^'  Suivant  une  ordonnance  du  Bureau,  en  date  du  10  avril  io85,  les  nouveaux  baux  devaient  être  délivrés  aux  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  seulement  après  qu'ils  auraient  fait  faire,  à  leurs  frais,  les  réparations  prescrites.  (Ci-dessus,  n"  DCXIV.) 

'''  Le  bail  passé  par  la  Ville  à  François  l'ainchault  n'a  pas  été  retrouvé.  Mais  sa  veuve,  Noëlle  Dupré,  remariée  alors  à  Jean  Luce, 
était  encore  locataire  de  celte  maison  du  quai  des  Aujjuslins,  le  1 1  décembre  1591.  A  cette  date,  les  époux  obtinrent  un  nouveau  bail 
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domaine  de  reste  Ville  en  propriété,  et  que  à  bonne 
et  juste  cause  lesdictz  Jubin  et  veufve  Pinchault  ont 
|)aye',  de  nostre  ordonnance,  es  mains  du  Receveur 
de  cested.  Ville  les  loyers  des  termes  sainct  Remy 
et  Noël  derniers  passez,  pour  emploier  aux  répara- 
tions qu'il  convient  faire  en  ladicte  maison,  pour  os- 
ier le  péril  eminant  y  estant,  et  parlant  requérez  que 
Icdict  Lestele'  ayt  à  soi  pourveoir  ailleurs  que  sur 
lesdictz  loicrs,  attendu  que  Oudine  IVourissier,  veufve 


[i58C] 

de  feu  Anthoine  Le  Maistre,  locataire  qui  a  eu  bail 
de  ladicte  maison  d'icelle  Ville,  est  tenu  desdictes 
réparations,  et  aussi  que  ledicl  Lestelé,  aiant  esté 
appelle  depuis  trois  moys  par  devant  nous,  a  con- 
senty  et  acordé  lesdictz  loiers  estre  emploiez  aus- 
dictes  réparations. 

fcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  dix 
huictiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
six.n 


DCGCXI.  [OuDKE  AU  BECEVECR  DES  COTISATIONS  ELU  AU  QUARTIER  DE  PaRKAIT 

DE  PORTER  LES  DEMERS  Qu'lL   A  REÇUS  AU  S"  DE  VlGNl'.] 

25  janvier  i586.  (Fol.  56.î  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  cnjoinct  à  M'  Jehan  Roulleau,  esleu  au 
quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de 
lad.  Ville,  pour  faire  la  receptc  des  deniers  à  quoy 
led.  quartier  a  été  cottisé  pour  les  lx.  mil  éscus 


acordez  au  Roy,  de  porter  et  mettre  es  mains  de 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  de- 
dans ce  jour  d'huy,  tous  et  chacuns  les  deniers  par 
luy  receuz  desd.  cottisations,  sans  y  faire  faulte. 

tf  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  samedy  vingt 
cinquicsme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.n 


DCCCXII.  —  [Ordonnance  du  Conseil  d'État  portant  que  les  exempts, 

CONSENTANT  À  PAÏER  LEUR  PART  DU  DON  GRATUIT  POUR  CETTE  FOIS  ET  SANS  TIRER  À  CONSEQUENCE, 
verseront  leurs  COTISATIONS  À   UN  RECEVEUR   SPECIAL.] 

a5  janvier  i586.  (Fol.  Sgi  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d^Estal. 

(f  Sur  la  remonstrance  faicte  au  Roy  par  les  Princes, 
seigneurs,  chevalliers  des  deux  Ordres  de  Sa  Ma- 
jesté, gentilhomnies,  officiers  et  aultres  personnes 
previlegiez,  comme  [pour]  les  taxes  de  la  somme  de 
soixante  mil  escuz  acordez  à  Sa  Majesté  par  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  habitans  de  ceste 
ville  de  Paris  (•',  l'on  les  y  aurait  comprins  et  mis 
es  roUes  des  Quartiniers,  tout  et  ainsi  que  s'ilz 
n'avoient  aulcuns  privileiges,  desquelz  ilz  ont  nean- 
moings  joy  de  tout  temps;  supplians  Sa  Majesté  y 
avoir  esgard  et  les  faire  oster  et  biffer  des  rolles. 


avec  deffences  ausd.  Prévost  et  Eschevins  de  ne  les 
inquiéter  ny  demander  aulcune  chose.  Sadicte  Ma- 
jesté aiant  esgard  ausdictes  remonstrnnces  et  ne 
voulant  faire  consequance  à  ceulx  qui  ont  jouy  des 
previleiges,  comme  dict  est; 

tr  A  ordonné  et  ordonne  que  l'on  ostera  des  rolles 
des  Quartiniers  de  lad.  Ville,  qui  ont  esté  faictz 
pour  lesdictes  taxes,  tous  ceulx  qui  doibvent  jouir 
desdictz  previleiges,  assçavoir  les  Princes,  Prin- 
cesses, Conseillers  en  son  Conseil  d'Estat  et  de  ses 
finances,  seigneurs,  chevalliers  de  l'Ordre  du  Sainct 
Esperit,  dames.  Notaires  et  Secrétaires  de  la  Maison 
et  Couronne  de  France,  et  aultres  officiers  domes- 


avcc  une  forte  diminution  sur  le  prix  du  loyer.  C'était  alors  la  période  critique  de  la  Ligue  et  l'on  ne  trouvait  pas  facilement  des  lo- 
cataires. Luce  et  sa  femme  disaient  dans  leur  requête  que,  si  la  réduction  ne  leur  était  pas  accordée,  ils  étaient  prêts  à  vider  les 
lieux  et  A  rendre  les  clefs,  d'autant  itque  l'on  leur  offroit  maison  pour  demeurer,  sans  payer  aucune  chose,  seulement  pour  la  garder». 
Dans  cet  acte,  la  maison  appartenant  à  ia  Ville  est  ainsi  désignée  ;  maison  sise  au  bout  du  Pont  neuf,  vis-à-vis  du  couvent  des  Au- 
guslins.  (Archiies  nat.,  Q'  1099-»',  fol.  i3o.) 

"'  Le  19  décembre  précédent,  le  Conseil  d'État  av,iit  déjà  donné  un  règlement  sur  celle  matière,  destiné  à  couper  court  à 
toutes  les  réclamations  de  ceux  qui  se  prétendaient  ou  étaient  réellement  exempts,  en  .vertu  d'anciens  privilèges.  (Ci-dessus, 
n"  DCCXCVIII,  p.  5/i4.) 


[i586] 

ticques  de  la  Maison  de  Sa  Majesté,  de  la  Royne 
sa  mère,  de  ia  Royne,  son  espouze,  de  la  Royne 
Elizabeth,  de  feu  Monseigneur,  de  la  Royne  de  Na- 
varre, Maistres  des  Requestes,  Conseillers  au  Grand 
Conseil  et  tous  aultres  qui  ont  acoustumd  de  jouir 
du  piivileigo,  tout  ainsi  que  les  domeslicques  et 
cominensaulx  de  Sa  Majesté',  sans  qu'ilz  soient  aulcu- 
nement  compiins  es  relies  des  taxes  de  ladicte  Ville. 
«  Et  neanmoings  aiant  considéré  la  diminution  que 
pouroit  apporter  la  descharge  d'iceulx  et  que  la  plus- 
part  desd.  previleigez  se  sont  offeriz  de  bonne  vo- 
lante de  secourir  Sa  Majesté  en  la  nécessité,  et  porter 
leur  contingente  portion  de  leurs  taxes,  sans  aulcu- 
nement  tirer  à  consequance  pour  Tadvenir,  ny  que 
icelle  offre  leur  puisse  tourner  à  aulcun  préjudice 
pour  leursdictz  previleiges,  veult  et  entend  Sad.  Ma- 
jesté que  les  sommes,  à  quoy  lesdictz  previleigez  ont 
esté  ou  pouroient  eslre  cottisez,  seront  payez  es  mains 
de  M*  Pierre  Cliaillou,  Secrétaire  de  la  Chambre  de 
Sa  Majesté,  demeurant  rue  Sainct  Martin,  pour  le 
recouvrement  desquelles  sera  faicte  distraction  sur 
les  relies  des  seize  quartiers,  par  rolles  séparez,  tous 
les  noms  et  qualilcz  desd.  previleigez  qui  seront 
baillez  aud.  Chaillou,  commis  à  recevoir  icelles  taxes, 
signé  de  l'un  des  Secrétaires  du  Conseil,  et  coppie 
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desd.  rolles  qui  seront  signifiiez  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  se  garder  de  faire  con- 
traindre iceulx  privileigcz,  ains  en  laisser  faire  au- 
dict  commis  la  poursuicte  cl  contraincle.  Lesquelles 
taxes  desd.  previleigez,  à  quelque  somme  qu'ilz 
puissent  monter,  tiendront  pour  ceste  fois  d  aultant 
sur  lad.  somme  de  lx'"  escus  acordez  par  lesdictz  de 
la  ville  de  Paris.  Enjoignant  Sad.  Majesté  tant  aus- 
dictz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Quarle- 
niers,  que  aud.  commis  à  la  recepte  desd.  previ- 
leigez, qu'ilz  aient  à  user  de  telle  diligence  au 
payement  d'icelles  taxes,  et  ce  dedans  trois  jours  au 
plus  tard,  et,  iceulx  expirez,  seront  poursuiviz  par 
envoyz  d'archers  en  leurs  maisons,  pour  y  séjourner 
jusques  à  l'entier  payement  desdictes  taxes,  attendu 
que  les  deniers  d'icelles  sont  deslinez  pour  subvenir 
aux  despences  nécessaires  de  la  guerre.  A  quoy  il 
sera  pourveu  le  plus  diligemment  que  faire  ce  poura, 
sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leur  propre  et 
privé  nom. 

ttFaict  à  Paris,  le  vingt  cinquiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 

Signé  :  kGuybertii. 

«Mis  au  Greffe  le  xxv"""  Mav  audict  an  ''lu 


DCGGXIII.  —  [Remoîstrances  dk  la  Ville  au  Parlement 

TOUCHANT  LA  VERIFICATION  D'UN  EDIT  ORDONNANT  L'ALIENATION  DE   ^0,000   ECUS  DE  RENTE 
SUR  LES  AIDES  ET  TAILLES  DE  PLUSIEURS  ELECTIONS.] 

27  janvier  i586.  (Fol.  5C5  v°. ) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement  que,  en  proceddant  par  eulx 
à  la  veriffication  et  publication  de  l'eedict  faict  par 


Sa  Majesté,  au  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq  dernier,  pour  la  vente  et  aliéna- 
tion de  soixante  dix  mil  escus  sol  de  rente  <-',  à  prendre 
sur  les  deniers  des  aydes  et  tailles  des  eslections  qui 


'■'  Coite  date  a  détermine'  la  place  qu'occupe  sur  le  Registre  l'ordonnance  du  Conseil  d'Étal.  Cependant  la  date  du  dépôt  au 
Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  n'est  pas  aussi  importante  que  celle  de  l'acte  lui-môme.  Aussi  il  a  paru  plus  logique  de  le  classer  au 
2  5  janvier. 

'^'  Le  Parlement  se  montra  tout  d'abord  opposé  à  l'entérinement  des  lettres  en  question.  Le  it  février  suivant,  le  président  Bar- 
nabe Brisson,  le  président  Scguier  et  les  conseillers  Jacques  Brisard,  Jacques  du  Tillet  et  Jacques  Ailegrain  se  rendirent  le  matin 
au  Louvre,  pour  présenter  à  Henri  III  les  remontrances  de  la  Cour  sur  cet  édit  d'aliénation  et  plusieurs  autres  ordonnances.  Admis 
à  exposer  leurs  raisons  devant  le  Roi,  les  Princes  du  sang  et  les  membres  du  Conseil,  ils  no  parvinrent  à  aucun  résultat.  Henri  III 
leur  déclara  que  le  refus  de  la  Cour  serait  la  ruine  de  son  Etat.  (Relation  de  Brisson  au  Conseil  du  Parlement.  Archivei  nat. , 
X'*  169C,  à  la  date  du  la  février.)  Le  Parlement,  de  son  côté,  persista  dans  son  opposition.  Le  lundi  17  février,  le  Prévôt  des 
Marchands  et  les  Echevins,  sur  invitation  expresse,  vinrent  conférer  avec  la  Cour  sur  le  même  sujet,  et  colle-ci  leur  ordonna  itqu'ilz 
eussent  à  adviser  à  cest  edict,  pour  y  apporter  le  remedde  qu'il  sera  possible  au  soullaigcment  du  peuple»,  puis  elle  ajourna  sa 
délibération  jusqu'à  ce  que  les  Prévôt  et  Echevins  aient  fait  coimaitre  leurs  résolutions.  {M.  ibid.,  aux  dates  des  i5  et  17  février.) 
Malgré  cette  résistance  et  ces  longueurs,  le  Parlement  dut  se  résoudre,  le  G  mai  suivant,  à  enregistrer  le  nouvel  édit  d'aliénation, 
et,  le  i3  mai,  la  Chambre  des  Comptes  suivit  cet  exemple.  Le  texte  dos  lettres  patentes  du  mois  de  décembre  i585  se  trouve 
sur  le  registre  X'*  8G38,  foL  i59. 
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sont  au  dedans  des  Generalitez  de  Paris,  Cbaalons, 
Amyeus,  Tours,  Bourges,  Orléans,  Poictiers,  Riom 
et  Lyon,  ayans  esgard  que  les  aydes  et  (ailles  des 
esiections  susdictes  ont  esté  cy  devant  aliénées  et 
engaige'es  par  Sa  Majesté  ausd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  par  plusieurs  contractz,  il  leur  plaise 
ordonner  que  la  vente  et  aliénation  que  Sad.  Majesté 
veult  et  entend  estre  faicte  desdictz  soixante  dix  mil 
escus  sol  de  rente  sur  icellos  aydes  et  tailles,  ne 


[i586] 

poura  nuire  ne  prejudicier  à  l'ypothecque  desdictes 
premières  constitutions  et  aliénations,  et  que  les  ar- 
reraiges  d'icellcs  en  seront  payées  et  acquictées  au- 
paravant que  Ton  puisse  paier  et  acquicter  aulcune 
chose  des  arreraiges  desdictz  soixante  dix  rail  escus 
sol  de  rente. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
septiesrae  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.  » 


DCCGXIV.  —  [Ordre  au  receveur  du  quartier  de  Guerrier  de  hâter  sa  recette.] 

t"  février  i586.  (Fol.  566  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fil  est  ordonné  et  enjoinct  à  sire  Jehan  Ladvocat, 
esleu  receveur  au  quartier  de  sire  Guillaume  Guer- 
rier, pour  faire  la  recepte  des  deniers  ordonnez  estre 
levez  aud.  quartier,  pour  le  recouvrement  des  soixante 
mil  escus  acordez  au  Roy,  de  faire  promptement  et 
en  toute  diligence  lad.  recepte  et  porter  ou  envoler 
Icsd.  deniers,  à  mesure  qu'il  les  recevra,  es  mains 


du  Receveur  de  ladicte  Ville,  sans  y  faire  faulte, 
suivant  l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté  à 
nous  ce  jour  d'huy  faict. 

(rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  premier  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  v 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
receveurs  esleuz  en  chacun  des  xvi.  quartiers  de 
cested.  Ville. 


DCCCXV.  —  [Convocation  adressée  aux  capitaines  des  trois  nombres.] 

7  février  i586.  (Fol.  566  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Cappitainc  Marchant,  trouvez  vous  présentement 
en  THostel  de  lad.  Ville,  avec  quarante  personnes 
de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  li- 
vrée et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  faire  ce 


qu'il  leur  sera  commandé  pour  le  service  du  Roy, 
sans  y  faire  faulte. 

fT Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.!) 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  au  cappitaine 
Ragueneau  et  au  cappitaine  Rergeon. 


DCCGXVI.  —  [Garde  des  portes  de  la  Ville  pendant  la  foire  Saint-Germain.] 

7  février  i586.  (Fol.  566  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comptes,  Co- 
lonnel  au  quartier  de  M°  Robert  Danès,  Quartenier 
de  lad.  Ville,  nous  vous  prions  de  envoler  et  faire 
envoier  par  les  aultres  cappitaines  de  vostre  quar- 
tier, par  chacun  jour,  à  commancer  dès  le  jour  de 
demain,  cinquante  personnes  bourgeois  de  vostred. 
quartier,  à  la  garde  des  portes  de  vostre  départe- 


ment, chacun  en  son  regard,  durant  le  cours  de  la 
foire  Sainct  Germain;  desquelz  cinquante  personnes 
bourgeois  y  aura  tousjours  ung  chef  pour  les  com- 
mander, suivant  les  reiglemens  sur  ce  faictz  et 
l'exprès  commandement  du  Roy. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 


[i586]  DE  LA  VILLE  DE   PARIS 

Messieurs  les  Colonnelz  cy  aprez  nommez,  assça- 
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voir  : 

A  Monsieur  de  Thou,  au  quartier  de  sire  Biaise 
Perlan  ; 

Monsieur  le  Président  de  Tambonneau,  au  quar- 
tier de  sire  Guillaume  Guerrier; 

Monsieur  Pastoureau,  au  quartier  de  sire  Cosme 
Carrel  ; 

Monsieur  le  Président  Brisson,  au  quartier  de 
sire  Jacques  Huot; 

Monsieur  le  Président  de  Gharmeaux,  au  quartier 
de  M"  Martin  Jamart; 

Monsieur  Boursier,  au  quartier  de  sire  Jehan  Du- 
ra n  tel; 

Monsieur  de  Sermoise,  au  quartier  de  sire  Ju- 
lian  Le  Goix. 


De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  Président  de  Thou,  l'un  des  Colon- 
nelz de  ceste  Ville  au  quartier  de  sire  Blaize  Perlan, 
nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les  aultres 
cappitaines  de  vosire  quartier  bonne  et  seure  garde 
es  portes  de  leur  département,  et  icelles  faire  ou- 
vrir à  cinq  heures  du  matin  et  fermer  à  neuf  heures 
du  soir,  suivant  les  reiglemens  sur  ce  faictz  et  l'ex- 
près commandement  de  Sa  Majesté. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six». 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xvi.  Colonnelz  d'icelle  Ville. 


DCCCXVII.  —  [Garde  à  la  foire  Saint-Germain  par  les  archers, 

ARQUEBUSIERS   ET   ARBALETRIERS.] 

7  février  i586.  (Fol.  567  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  ne  faillez  à  continuer  la 
garde  à  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez  ''',  avec 
quarente  personnes  de  vostre  nombre ,  et  de  y  aller 
du  matin  et  ne  revenir  jusques  au  soir,  ainsi  que 


avez  faict  le  jour  d'huy,  et  ce  jusques  à  la  fin  de  la- 
dicte  foire.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  septiesme  Feb- 
vrier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

Pareil  mandement  a   esté  envoie  au  cappitaiue 
Ragueneau  et  cappitaine  Bergeon. 


DCGGXVIII.  —  [Conduite  d'eau  accordée  à  Madame  d'Angoulêhe.] 

8  février  i586.  (Fol.  567  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  ayant  la  princi- 
palle  charge  du  faict  et  conduicte  des  eaues  des  fon- 
taines de  lad.  Ville,  de  faire  asseoir  par  Pierre  Le- 
grand,  plombier  et   fontainier  d'icelle  Ville,   ung 


thuya  u  de  plomb  anté  en  col  de  cygne  sur  la  branche 
du  thuyau  des  fontaines  d'icelle  Ville  passant  en  la 
Vielle  rue  du  Temple,  au  dessus  de  la  rue  de  Pa- 
radis, sur  lequel  thuyau  particulier  sera  assis  ung 
robinet,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'un  trou  de 
deux  lignes  et  demye  de  dyamestre,  pour  la  prisée 
de  la  conduicle  de  l'eaue  acordée  par  Sa  Majesté 
à  Madame  d'Angoulesme'^',  à  la  charge  que  lad. 


("  Outre  l'occupation  des  portes  par  la  garde  bourgeoise  et  celle  des  halles  de  Saint-Germain  par  les  trois  compagnies  d'archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers,  le  service  d'ordre  sur  le  champ  de  foire  fui  complété  par  plusieurs  détachements  des  Suisses  de  la 
garde  du  Roi,  par  les  sergents  do  la  Prévôté  de  Paris  et  par  le  Chevalier  du  guet  et  ses  hommes.  (L.  Roulland,  La  Foire  Saint-Ger- 
main sous  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV.  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  III,  p.  201.)  Cet  extraordinaire  dé- 
ploiement de  forces  militaires  était  motivé  par  les  scandales  dont  la  foire  Saint-Germain  avait  été  le  théâtre,  les  années  précédentes. 
Les  craintes  que  dénotait  ce  surcroît  de  précautions  ne  se  réalisèrent  pas,  et,  malgré  les  menées  continuelles  des  factions  dans  la 
capitale,  la  tranquillité  ne  fut  pas  troublée  pendant  la  foire  de  i586. 

'*'  Diane  légitimée  de  France,  fille  du  roi  Henri  II  et  de  Philippe  Duc,  demoiselle  piémontaise,  avait  épousé  :  1°  par  contrat  du 
i3  février  luôa  ,  Horace  Famèse,  duc  de  Castro,  tué  au  siège  d'Hesdin  en  i554  ;  a°  par  contrat  passé  à  Villers-Cotlerots,  le  3  mai  i  057, 
François  duc  de  Montmorency,  pair  et  maréchal  de  France.  Le  duché  de  Chàtellerault  lui  fut  donné,  par  lettres  du  as  juin  i563. 
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dame  fera  faire  lous  les  Ihuyaulx  et  assiette  d'iceulx, 
h  ses  fraiz  et  despens,  ensemble  le  regard  de  pierre 
en  ladicte  rue  dii  Temple,  auquel  sera  ledict  robinet; 
lequel  regard  sera  couvert  et  ferme  comme  les  autres 
regardz,  les  cli'fz  duquel  seront  et  demeureront  à 


[i58G] 

tousjours  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost  et  Esche- 
vins  ou  de  leurs  officiers,  ainsi  que  bon  leur  sem- 
blera. 

(rKaict  au  Bureau  d'icelie  Ville,  le  huicliesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.?) 


DCCCXIX.  —  [Mandement  aux  Colonels  de  faire  faire  la  recherche  des  étrangers 

ET   D'EXPULSER   LES    VAGABONDS.] 
11  février  i586.  (Fol.  067  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  Président  de  Tliou,  Colon nel  au 
quartier  de  Biaise  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  prions,  suivant  l'exprès  commandement  du 
Roy  à  nous  ce  jour  d'huy  verballement  faict,  faire 
et  faire  faire  par  les  aultres  cappitaines  de  vostre 
quartier,  chacun  en  son  regard,  jeudy  prochain 
huict  heures  du  malin,  bien  amples  et  exactes  re- 
cherches de  tous  et  chacuns  les  estrangers  non  bour- 
geois et  domicillicrs  de  cesle  ville  de  Paris,  y  cstans 
de  présent,  leurs  noms  et  qualilez,  de  la  cause  d'y 
esire  venuz  et  de  la  raison  du  séjour  qu'ilz  y  font;  et 
s'ilz  trouvent  aucuns  vacabondz  et  sans  adveu,  leur 
enjoindre  de  sortir  la  Ville  et  se  retirer  au  lieu  de 


leur  demeure,  dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine 
de  la  hart,  ou ,  ledict  lemps  passe',  ilz  seroient  trouvez 
en  ladicte  Ville  et  faulxbourgs,  et  du  tout  faire  et 
faire  faire  bons  et  fidelz  procès  verbaulx  qu'ilz  en- 
voieront  au  Bureau  de  ceste  Ville,  dedans  samedy 
prochain  pour  tout  le  jour,  pour  estre  par  nous 
présentez  à  Sad.  Majesté,  suivant  sond.  commande- 
ment. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  uu- 
zicsme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
six.fl 

Pareil  mandement  a  esté  envoie'  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Colonnelz  de  ladicte  Ville  et  à  Monsieur 
Michon,  au  lieu  de  feu  Monsieur  le  Président  de 
Morsant,  qui  estoit  Colonnel''>. 


DGGCXX.  —  [Expulsion  des  vagaronds  et  gens  sans  aveu. 
Mesures  ordonnées  relativement  aux  étrangers.] 

i3  février  i586.  (Fol.  568  v°.) 


De  par  le  Roy 

«Très  chers  el  bien  amez,  désirant  qu'il  soit  mis 
ung  bon  ordre  et  police  en  ceste  nostre  ville  de  Pa- 
ris, et  mesmes  pour  faire  vuider  et  desloger  ung  tas 
de  vagabondz  et  fayneantz  et  gens  sans  adveu,  qui  y 
sont  retirez  el  retirent  ordinairement,  nous  mandons 
présentement  au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
faire  publier,  à  son  de  trompe  et  cry  public,  que 
tous  lesd.  vagabondz  el  gens  sans  adveu  ayent  à 
vuider,  dedans  vingt  quatre  heures,  hors  ceste  nostre 


Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  sur  peine  de  la  vye, 
et  aussi  qu'il  fasse  commandement  à  tous  hostel- 
liers,  laverniers,  cabaretiers  et  aultres  personnes 
logeans  en  chambres  garnyes  et  non  garnyes,  ou  y 
recevans  leurs  amis,  qu'ilz  ayent  à  venir  declairer 
au  Commissaire  et  au  Quartenier  de  leur  quartier 
les  noms,  surnoms  et  qualitez  des  personnes  qui  y 
sont  de  présent  et  de  ceulx  qui  y  ariveront  cy  après, 
et  ce  inconlinant,  pour  le  regard  de  ceulx  qui  y  sont 
desjà,  et  pour  les  aultres  dedans  le  jour  qu'ilz  y 
seront  arivez  et  logez,  sur  peine  d'amende  arbitraire 


et  le  duché  d'Él.nmpes,  en  février  1576.  Élant  devenue  veuve,  le  6  mai  1679,  Henri  II [  lui  fit  don,  par  lettres  du  mois  d'août  i58a  , 
du  duché  d'Angoiiiême  et  du  comté  de  Ponthieu,  au  lieu  de  Chétellerault.  La  duchesse  d'Angoulême  mourut  sans  postérité,  à  Paris, 
le  1  j  janvier  1619,  égée  de  quatre-vingts  ans,  comme  le  porte  son  épitaphe,  et  fut  enterrée  dans  sa  chapelle,  dite  d'Angoulême, 
aux  Minimes  de  la  Place  royale.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  génénl. ,  t.  I,  p.  106.) 

'''  Bernard  Prévost,  seigneur  de  Morsans,  président  au  Parlement  de  Paris,  était  mort  le.  99  septembre  précédent.  (  Voir  ci-dessus , 
p.  5i  1,  note.) 


[i586] 

et  de  prison,  s'il  y  eschet,  avec  injunction  très 
expresse  ausd.  Commissaires  d'advertir  ledict  Pré- 
vost de  Paris  ou  son  Lieutenant,  etausdictz  Quarte- 
niers  de  vous  advertir,  par  chacun  jour,  de  ce  qu'iiz 
en  auront  faict  et  trouvé.  Dont  nous  avons  bien  voulu 
vous  donner  advis  par  la  présente,  qui  sera  aussi 
pour  vous  dire  et  mander  que  teniez  la  main  à  l'ob- 
scrvalion  et  exécution  de  ceste  nostre  intention,  sur 
tant  qu'aimez  le  bien  de  nostre  service  et  le  repos  de 
nostred.  Ville.  Nous  faisans,  par  chacun  jour,  sans 
aucune  faulte,  votre  rapport  desdictes  personnes  qui 
seront  arivées  et  logées,  ariveront  et  logeront  en 
chacun  des  quartiers  de  cestedicte  Ville.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

ft Donné  à  Paris,  le  treiziesme  jour  de  Febvricr 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.u 

Signé:  tr HENRY i> 

Et  au  dessoubz  :  (tPinabtti. 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
kII  est  enjoinct  à  lous  vagabondz  et  gens  sans 
adveu  vuider  la  Ville  et  faulxbourgs  do  Paris,  de- 
dans vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  la  hart,  ou, 
ledict  temps  passé,  ilz  y  seroient  trouvez.  Et  oultre 
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est  enjoinct  à  tous  hosteliers  et  toutes  aultres  per- 
sonnes logeans  en  leurs  maisons  ou  y  relirans  de  leurs 
aniys  non  domiciliez  de  ceste  ville  de  Paris,  venir 
dedans  vingt  quatre  heures  iidvertir  le  Quartenier 
des  noms,  surnoms  et  qualité?,  de  ceulx  qui  y  seront 
logez  et  que  comme  amys  ilz  y  auroient  retirez,  ce 
qu'iiz  continueront  de  faire,  par  chacun  jour,  au  cas 
qu'il  leur  survint  de  nouveaulx  hostes  ou  personnes 
amis  qu'iiz  retirassent  en  leurs  maisons,  et  ce  sur 
peine  aux  contrevenans  d'amende  arbitraire,  prison 
et  punition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

K  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

rtLe  contenu  cy  dessus  a  esté  leu  et  publié  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  lieux  et  places  acous- 
lumez  à  faire  criz  et  proclamations,  par  moy,  Jehan 
Desmarestz,  sergent  à  verge  au  Chastellet  de  Paris, 
commis  de  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy 
es  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  acompaigné 
de  Anlhoine  Dumesnil  et  Pierre  Bracconnier,  trom- 
pettes, par  moy  appeliez  pour  ce  faire,  le  treiziesme 
jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  v 

Signé  :  tr  Desmarestz  n. 


DCCCXXL  —  [Lettre  du  Roi  portant  que  les  capitaines  et  Quarteniers 

ACCOMPAGNERONT  LES   ClIEVALIERS  DE   lOrDRE 
DANS   LEURS  RECHERCHES  DES  PERSONNES   NON  DOMICILIEES  À   PaRIS.] 

)3  février  i586.  (Fol.  569  v°.) 


De  par  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  amez,  oultre  les  publications 
et  commandemens  que  nous  avons  ordonné  au  Pré- 
vost de  Paris  ou  son  Lieutenant  faire,  pour  l'ordre 
et  police  que  nous  entendons  eslre  gardé  pour  la 
seureté  de  ceste  nostre  ville  de  Paris,  dont  nous 
vous  avons  advertiz  par  aultres  noz  lettres,  nous 
avons  encores  advisé  de  faire  faire  une  très  diligente 
et  très  exacte  perquisition  et  recherche,  en  chacun 
quartier  de  cested.  Ville,  de  toutes  les  personnes 
non  domicilliers  en  icelle,  par  aulcuns  sieurs  Che- 
valliers de  nostre  Ordre  du  Sainct  Esprit,  qu'avons 
nommez,  choisiz  et  esleuz  pour  cest  effect;  lesquelz 
vouilans  estre  en  cela  acompaignez  et  assistez  de 
ceulx  qui  ont  charge  etauctorité  publicque  en  iceulx 
quartiers,  comme  il  est  bien  requis; 

tf  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 


advertir  et  mander  aux  cappitaincs,  Quarteniers, 
cinquanteniers  et  diziniers  de  chacun  des  quartiers 
de  cested.  Ville,  d'assister  et  acompaigner  lesdictz 
sieurs  Chevalliers  dud.  Sainct  Esperit  en  lad.  per- 
quisition et  recherche,  que  nous  leur  avons  or- 
donné faire,  le  jour  de  demain  vendredy  quator- 
ziesme  de  ce  présent  mois  de  Febvrier,  par  toutes 
les  maisons  de  chacun  desd.  Quartiers,  sans  nulle 
en  excepter,  de  toutes  les  personnes  non  domiciliiez 
en  cested.  Ville  qui  y  sont  logées  et  retirées,  pour 
sçavoir  et  entendre  la  cause  de  leur  venue,  arivée  et 
séjour  en  icelle  Ville,  ce  qu'iiz  y  font  et  combien  de 
temps  ilz  entendent  y  demourer,  et  les  aultres  cir- 
cunstances  et  deppendances,  pour  du  tout  faire  par 
lesdictz  Quarteniers,  eosla  présence  desdictz  sieurs 
Chevalliers  de  nostre  Ordre  et  desd.  cappitaines  des 
quartiers,  procès  verbaulx  qu'iiz  vous  apporteront, 
dedans  samedy  prochain,  pour  après  les  nous  pre- 
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senter.  A  quoy  vous  tiendrez  la  main  qu'il  soit  sa- 
tisfaict  autant  soigneusement  et  bien,  qu'il  est  né- 
cessaire pour  le  bien  de  nostre  service  et  le  repos 
de  cested.  Ville.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 


[i58G] 

tt Donné  à  Paris,  le  treiziesme  jour  de  Febvrier 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.n 

Ainsi  signé  :  t HENRY» 
Et  plus  bas  :  rPinart». 


DCCCXXII.  —  [Observations  du  Bureau  touchant  une  décharge 

ACCORDÉE    AU    FERMIER    GENERAL    DES  AIDES   DE   LA  GENERALITE   DE   GhaMPAGNE.] 

i3  février  i586.  (Fol.  570  r°.) 


irLes  Prévost  des  Murchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  suivant  l'ordonnance  de  Nossieurs 
des  Comptes,  du  sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  (juatre  vinglz  six,  escripte  au  hault  d'une  re- 
questeà  eulx  présentée  par  Simon  Cabaret,  seigneur 
de  la  Croullierel",  fermier  gênerai  des  Aydes  de  la 
Généralité  de  Champaigne,  ayans  eu  communication 
des  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  dix 
neufiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  en  forme  de  descharge  de  la  somme  de  six  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  ung  escus  declairée  èsdicles 
lettres,  supplient  nosd.  sieurs  des  Comples,  que, 
proccddant  à  la  veriffication  desdictes  lettres,  ayans 
esgard  que  telles  descharges  que  obtiennent  les  fer- 


miers et  aultres  redevables  aux  rentes  de  lad.  Ville, 
occasionnent  en  partye  le  retardement  et  cours  desd. 
renies,  d'auitant  qu'il  n'est  pourveu  d'aultre  assi- 
gnation au  lieu  d'icelles  descharges,  il  leur  plaise 
ordonner  que,  avant  que  ledict  Cabaret  puisse  joyr 
de  l'elTect  et  contenu  desd.  lettres  de  descharge,  il 
soit  tenu  faire  bailler  ausd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  assignation  bonne  et  valable  de  la  somme 
de  cinq  mil  cent  quatre  vingtz  ung  escus,  pour  rem- 
placement de  pareille  somme,  de  laquelle  il  prétend 
estrc  deschargé  sur  ce  qui  est  par  luy  deu  ausdictes 
renies. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six». 


DGGCXXllI.  —  [Mandement  aux  Colonels  de  la  Ville  pour  la  recherche  des  e'trangers, 

DE  concert  avec  LES  GhEVALIERS  DE  l'OrDRE.] 
j3  février  i586.  (Fol.  670  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  Président  Tambonneau,  Colonnel 
au  quartier  de  sire  Guillaume  Guerrier,  Quartcnier 
de  lad.  Ville,  nous  avons  ce  matin  reccu  comman- 
dement du  Roy,  à  bouche  et  par  escript,  vous  faire 
entendre  sa  volunté  estre  qu'il  soit  faicl  recherche 
par  vous  et  les  aultres  cappitaines  de  voslred.  quar- 
tier, voz  lieutenans  ou  enseignes,  à  laquelle  il  veult 


le  sieur  do  la  Chappelle  des  Ursinst^>,  Chevallier  de 
l'Ordre  du  Saincl  Esperit,  assister  lejour  de  demain, 
heure  de  huict  heures  du  malin,  par  toutes  les  mai- 
sons d'icelluy  quariier,  sans  nulles  excepter,  de  toutes 
les  personnes  qui  y  sont  non  domiciliiez,  de  la  cause 
de  leur  venue  et  séjour  en  ceste  Ville,  ce  qu  ilz  y 
font  et  combien  de  temps  ilz  entendent  y  demeurer; 
à  laquelle  recherche  vous  acompaigneront  vostre 
Quarlenier,  ses  cinquanteniers  et  diziniers.  Et  .'i,  en 
faisant  icelle,  vous  trouvez  aulcunes  personnes  vaca- 


''I  Simon  Cabaret,  seigneur  de  la  Croullière,  ou  mieux  de  la  Crolière,  était  adjudicataire  de  la  ferme  générale  des  aides  de  la 
généralité  de  Champagne,  depuis  le  milieu  environ  de  l'année  i58o.  Les  lettres  patentes  confirmant  son  bail  sont  datées  du  aa  sep- 
tembre. La  Chambre  des  Comptes  fit  quelque  difficulté  de  les  entériner  et  elle  ne  s'y  décida  qu'après  deux  j lissions,  la  première, 
du  10  février,  la  seconde,  du  a5  mai  i58i.  (Ane.  mém.  3  V,  foL  Sgi  v°.  Archives  nat.,  mém.  reconstitué,  P  aSaS,  p.  781  à  751, 
911  et  1375.)  Quant  aux  lettres  du  jg  août  i585,  dont  il  est  question  ici,  elles  furent  aussi  enregistrées  par  la  Chambre  des  Comptes. 
On  y  voit  que  la  somme  de  6,58 1  écus,  pour  laquelle  Simon  Cabaret  obtient  décharge,  avait  été  délivrée  au  duc  de  Cuise,  lorsque, 
au  commencement  de  l'année  précédente,  à  Chàions ,  il  s'était  déclaré  chef  de  la  Ligue  et  avait  obtenu  l'argent  nécessaire  à  son 
entreprise  en  usant  de  contraintes  à  l'égard  des  officiers  de  finances.  [Id.,  anc.  mém.  û  C ,  fol.  lai,  nouv.  P  aSag,  p.  1 39.) 

(''  Christophe  Jouvenel  des  L'rsins,  sei,;neur  de  la  Chapelle-Gautier,  dite  aussi  Chapelle  des  Ursins  ou  aux  Ursins,  marquis  de 
Trainel,  Conseiller  d'État,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  lieutenant  générai  au  Gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France, 
mort  en  i  588.  Il  élait  fils  de  Franvois  Jouvenel  des  Ursins,  seigneur  de  la  Chapelle,  et  d'Anne  Lorfèvre,  dame  d'Ermenonville. 


[i58G]  DE  LA  VILLE 

bondz  et  sans  adveu,  vous  leur  ferez  commandement 
de  vuider  lad.  Ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt 
quatre  heures,  sur  peine,  ou  le  temps  passe'  ilz  y  se- 
roient  trouvez,  d'estre  penduz  et  estranglez.  De  toute 
laquelle  recherche  nous  vous  prions  faire  ou  faire 
faire  par  lesd.  Quarteniers  bons  et  fidelz  procès  ver- 
baulx,  signez  de  voz  mains  et  dcsdiclz  Quarteniers, 
que  nous  ferez  envoier  dedans  le  lendemain,  pour 
estre  par  nous  présentez  à  Sad.  Majesté',  suivant  le 
commandement  qu'il  nous  en  a  faict. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  lejeudy  treiziesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  shv. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  aux  quartiers  cy  après 
nommez  : 

Monsieur  Megissier,  Maistre  des  Comples,  au 
quartier  de  M°  Robert  Danès,  assisté  du  s'  de  Poi- 
gnyC,  chevallier  de  l'Ordie  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Michon,  cappitaine  au  quartier  de  sire 
Jehan  Le  Conte,  assisté  du  sieur  Clermont  d'An- 
tragues '^',  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  Tambonneau,  au  quartier 
de  sire  Guillaume  Guerrier,  assisté  du  sieur  de  la 
Chappelle  des  Ursins,  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct 
Esperit; 

Monsieur  Fournier,  Conseiller,   au  quartier  de 
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M°  André  Canaye,  assisté  du  sieur  de  la  Vauguyon^, 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  de  Bryon,  Conseiller,  au  quartier  de 
sire  François  Bonnart,  assisté  du  sieur  de  Roche- 
fort  la  Groisette '^',  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct 
Esperit  ; 

Monsieur  le  Premier  Président,  au  quartier  de 
M°  Pierre  Charpentier,  assisté  du  s'  de  Larchanf', 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  AUogrin,  Conseiller,  au  quartier  de  sire 
Guillaume  Parfaict,  assisté  du  s"'  de  Giillon'^'.  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Pastoureau,  Conseiller,  au  quartier  do 
sire  Cosme  Carrel,  assisté  du  sieur  de  Chemeraultf^', 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Dufour,  Conseiller,  au  quartier  de  Ni- 
colas Bourlon,  assisté  du  sieur  de  Termes  W,  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  Brisson,  au  quartier  de  sire 
Jacques  Huot,  assisté  du  sieur  de  Li encourt  (^),  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Boursier,  au  quartier  de  sire  Jehan  Du- 
rantel,  assisté  du  sieur  de  RieulxC"',  chevallier  de 
l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  de  Charmeaulx,  au  quar- 
tier de  M"  Martin  Jamart,  assisté  du  sieur  de  Main- 
tenon  ("',  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 


'''  Jean  d'Angennes,  seigneur  de  Poigny,  liuilième  Gis  de  Jacques  d'Angcnncs,  seigneur  de  Rambouillet,  et  d'Isabelle  Colcreau, 
dame  de  Maintenon.  Il  fut  Conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  ambassadeur  en  Savoie  et  à  Vienne,  et  mourut 
en  1593. 

''^>  Charles  de  Balzac,  seigneur  de  Clermont-d'Enlragues,  Conseiller  d'Klat,  capitaine  des  cent  archers  de  la  garde  du  corps.  Iroi- 
sième  fils  de  Guillaume  de  Balzac,  s'  d'Entragues,  et  de  Louise  de  Humièrcs,  fut  tué  à  la  bataille  d'ivry,  en  i5yo. 

*')  Jean  de  Pérussc  des  Cars,  seigneur,  puis  comte  de  la  Vauguyon,  prince  de  Carency,  Conseiller  au  Conseil  d'État  et  privé,  ma- 
réchal et  sénéchal  de  Bourbonnais.  11  mourut  le  ai  septembre  iSgB. 

W  Bené  de  Boclieforl,  baron  de  Frollois,  de  la  Croisetle,  etc.,  Conseiller  d'Étal,  lieutenant  général  au  gouvernement  des  duché 
de  Loudunais,  comté  de  Blois  et  bailliage  d'Amboiso,  mourut  vers  1610  et  fut  inhumé  à  Asnières,  paroisse  de  Rochefort-sur-Armen- 
çon.  Il  elait  Iroisième  fils  de  Jean  de  Rocliefort,  3'  de  Pluvault,  et  d'Antoinette  de  Châteauneuf. 

W  Nicolas  de  Grimonville,  seigneur  de  Larchant,  d'Auteuil  et  de  la  Boulaye,  Conseiller  d'État,  capitaine  des  cent  archers  de  la 
garde,  mort  au  siège  de  Rouen,  le  8  mars  iSga,  sans  laisser  d'enfants  de  Diane  de  Vivonne-La-Chasteigneraye,  et  est  enterré  dans 
l'église  des  Auguslins  à  Paris. 

'"'  Louis  de  Berton,  seigneur  de  Crillon,  dit  le  brave  Grillon,  baron  de  Saint-Jean  de  Vassous,  meslre  de  camp  du  régiment  des 
gardes,  né  à  Murs,  diocèse  de  Carpentras,  le  5  mars  1543,  mort  à  Avignon,  le  a  décembre  161  5,  sans  avoir  été  marié. 

'''  Méry  do  Barbezièrcs,  seigneur  de  la  Roche-Cliémerault  et  du  Bois-le-VicomIe,  grand  maréchal  des  logis  do  la  maison  du  Roi, 
mourut  sans  enfant  de  Claude  do  L'Aubespine,  sa  femme,  le  5  mai  1609. 

"'  Jean  de  Sainl-Lary,  seigneur  et  baron  de  Termes,  deuxième  fils  de  Pierre,  baron  de  Bellegarde,  et  de  Marguerite  d'Orbessan, 
fut  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Metz,  Conseiller  d'État,  et  mourut  en  octobre  de  cette  année  i586. 

'''  Charles  du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  Conseiller  d'État,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  premier  ccuyer  de  la  pelite 
Écurie,  depuis  marquis  de  Guercheville,  comte  de  Bcaumont-sur-Oise,  gouverneur  de  Paris,  décédé  le  20  octobre  «6ao. 

(""  Le  premier  s'  de  Rieux  qui  figure  sur  les  listes  des  chevaliers  do  l'ordre  du  Saint-Esprit  est  René  de  Bieux,  s'  de  Sourdéac, 
marquis  d'Ouessant,  gouverneur  de  Brest,  lieutenant  du  Roi  au  gouvernement  de  Bretagne,  mort  à  Assé  en  Anjou,  le  4  décembre 
iGaS.  Mais  il  fut  compris  seulement  dans  la  promotion  de  1097. 

'"'  Louis  d'Angenncs,  baron  de  Meslay,  seigneur  de  Maintenon,  né  en  i536,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maison  du  Roi  et 
ambassadeur  en  Espagne,  Conseiller  d'État,  frère  du  s'  de  Poigny,  nommé  ci-dessus  (noie  1).  11  vivait  encore  en  iGoi. 
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Monsieur  de  Sermoises,  au  quartier  de  sire  Juiian 
Le  Goix,  assiste'  du  sieur  conte  de  la  Suze'"',  che- 
vallier de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  le  Président  de  Thou ,  au  quartier  de  sire 
Rlaise  Perlan,  assisté  du  sieur  conte  de  Créance  C^', 
chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit; 

Monsieur  Abelly,  Conseiller  de  lad.  Ville ,  au  quar- 


[i586] 

lier  du  sire  Mathurin  de  Reausse,  assisté  du  sieur  de 
Sainct  Gouat''',  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Es- 
perit; 

Monsieur  le  Président  de  Hacqueville,  au  quar- 
tier de  sire  Nicolas  Bourgeois,  assisté  du  sieur 
de  SourdyW,  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Es- 
perit. 


DCCCXXIV. 


[Mandement 

i3  février  i58G. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parlaict,  Quarteuier  de  lad. 
Ville,  faictes  assembler  voz  cinquanteniers  et  dizi- 
niers,  le  jour  de  demain,  heure  de  huicl  heures  du 
matin,  en  vostre  maison,  pour  acompaigner  le  sieur 
de  Grillon,  chevallier  de  l'Ordre  du  Sainct  Esperit, 
nommé  par  le  Roy  pour  assister  avec  les  cappilaines, 
lieutenans  et  enseignes  de  vostre  quartier  à  la  re- 
cherche (]ue  Sad.  Majesté  nous  a  ce  jour  d'huy  com- 
mandé à  bouche,  et  depuis  par  lettres  closes  de  Sad. 
Majesté,  esire  faictes  par  toutes  les  maisons  de  vos- 
Iredict  quartier,  sans  nulles  excepter,  pour  s'in- 
former des  personnes  y  estans,  non  domiciliiez  de 
cesle  Ville,  de  la  raison  de  leur  venue  et  séjour  en 
icelle. Etsi  en  faisant  lad.  recherche,  ilz  se  trouvent 
aucunes  personnes  sans  adveu  ou  vacabondz,  leur 
faire  commandement  de  vuider  la  Ville  et  faulx- 
bourgs,  dedans  ^ingt  quatre  heures,  sur  peine,  ou, 
le  temps  passé,  ilz  y  seroient  trouvez,  d'estre  penduz 
et  estranglez;  et  de  toute  ladicte  recherche  faire  par 
vous  bon  et  loyal  procès  verbal,  en  la  présence 
desd.  sieurs.  Lequel  vous  nous  apporterez  dedans  le 
lendemain,  signé  de  vous,  pour  tout  le  jour,  pour 
estre  par  nous  présenté  à  Sa  Majesté,  suivant  le 
commandement  qu'il  nous  en  a  ce  jour  d'huy  faict. 
Et  oultre  vous  enquerrez  soigneusement  et  ferez  faire 


SEMBLABLE  AUX  QuARTENIERS.] 

(Fol.  57a  i'.) 

le  semblable  par  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  de 
tous  et  ung  chacuns  les  personnes  non  domiciliiez 
qui  sont  et  seront  par  cy  après  audict  quartier,  ce 
qu'ilz  y  font  et  combien  de  temps  ilz  entendent  y 
demourer,  trois  fois  par  chacune  sepmaine,  dont 
femblablement  vous  ferez  procès  verbal  que  nous 
apporterez. 

T  Faict  au  Rurcau,  le  treiziesmc  jour  de  Febvrier 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  six.  « 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  cy  après  nommez  : 

A  Guillaume  Guerrier,  Monsieur  de  la  Chappellc 
des  Ursins. — Chenault'^'. 

M"  André  Canaye,  Monsieur  de  la  Vauguyon.  — 
Galloys. 

Sire  François  Ronnart,  Monsieur  de  Rochefort  la 
Croisette.  —  Galloys. 

Sire  Nicolas  Bourlon,  Monsieur  de  Termes,  — 
Galloys. 

M'  Pierre  Charpentier,  Monsieur  de  Larchant.  — 
Mouton. 

Sire  Jehan  Le  Conte,  Monsieur  Clermont  d'An- 
tragues.  —  Heurlaull. 

Sire  Cosme  Carrel,  Monsieur  de  Chemerault.  — 
Chenault. 

Sire  Jacques  Huot,  Monsieur  de  Liencourt.  — 
Chenault. 


<"  Louis  de  Champagne,  comte  de  la  Suze  au  Maine,  baron  de  Brouassin,  Conseiller  d'Étal,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  flls  aîné  de  Nicolas  de  Champagne  et  de  Françoise  de  Laval.  Né  au  mois  de  janvier  1  555,  il  épousa,  par  contrat  du  a  mars 
1572,  Madeleine  de  Melun,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  on  1587. 

C  René  de  Bouiiié,  seigneur  de  Bouille  près  d'Evion,  comte  de  Créances  en  Normandie,  du  chef  de  sa  mère,  Jacqueline  d'Eslou- 
teville,  Conseiller  d'État,  gouverneur  de  Périgueux,  était  marié  depuis  1676  à  Renée  de  Laval-Lezay. 

W  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pisany,  seigneur  de  Saint-Gouard,  Conseiller  d'Élal ,  sénéchal  de  Sainlonge,  s'acquit  une  grande 
réputation  de  diplomate  dans  ses  ambassades  à  Rome  et  en  Espagne.  11  mourut  au  château  de  Saint-Maur-les-Fossés,  près  Paris,  le 
7  octobre  iSgg,  âgé  de  soixante-quinze  ans. 

")  François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  seigneur  de  Jouy  en  Josas  et  de  Monldoubleau,  puis  marquis  d'Alluyes,  gouverneur  de 
Cliartres  et  premier  écuyer  de  la  grande  Écurie  du  Roi,  mourut  en  i6ofl. 

(^)  Chenault,  Gallois,  Mouton  et  Heurtault  sont  les  noms  des  sergents  de  la  Ville,  chargés  de  porter  les  commandements  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Échevins. 


[i586] 

Sire  Jehan  Durantel,  Monsieur  de  Rieuix.  — 
Heurtault. 

M°  Martin  Jamart,  Monsieur  de  Maintenon.  — 
Mouton. 

M' Robert  Danès ,  Monsieur  de  Poigny .  —  Mouton. 

Sire  Julian  Le  Goix ,  Monsieur  le  conte  de  la  Suze. 
—  Mouton. 
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Sire  Biaise  Perlan,  Monsieur  le  conte  de  Créance. 
—  Heurtault. 

Sire  Mathurin  de  Beausse,  Monsieur  de  Sainct 
Gouat.  —  Galloys. 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  Monsieur  de  Sordy.  — 
Heurtault. 


DCGCXXV.  —  [Ordre  aux  Quarteniehs  d'apporter  au  Bureau 

LES  procès-verbaux  DES  RECHERCHES.] 

i5  février  «586.  (Fol.  679  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paiis. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  ne  failiez  de  porter  ou  envoler,  dedans  demain 
sept  heures  du  malin,  en  l'hostel  de  nous,  Prévost 
des  Marchans,  le  procès  verbal  deuement  faict  et 
signé  de  la  recherche  de   vostre  quartier,  suivant 


l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  sur  peine 
de  nous  en  descharger  sur  vous  envers  Sadicte  Ma- 
jesté. 

(t Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  quin- 
ziesme  jour  de  Febvrier  m.  v"  quatre  vinglz  six.7) 

Pareil  mandement  a  esté  envolé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCGXXVI.  —  [Ordre  aux  retardataires  de  payer  de  suite  leurs  cotisations 

POUR  LE  DON  DE  6o,000  ECUS   ACCORDÉ  AU  Roi.] 

18  février  t586.  (Fol.  572  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  cl 
faire  faire  par  voz  cinquanteniers  et  diziniers,  dedans 
demain  pour  tout  le  jour,  commandement  très  exprès , 
suivant  la  volunté  du  Roy,  à  tous  les  desnommez  et 
cotisez  aux  taxes  qui  ont  esté  faictes  pour  la  levée 
de  la  somme  de  soixante  mil  escus  acordée  à  Sad. 
Majesté,  et  qui  n'ont  encores  payé  leurs  taxes,  et  qui 
ne  sont  comprins  es  roUes  des  previlegiez,  que  Sad. 


Majesté  entend  p.fier  leurs  taxes  à  l'Espargne,  qu'ilz 
ayenl  à  mettre  les  deniers  à  quoy  chacun  d'eulx  a 
esté  taxé  es  mains  de  celluy,  commis  en  vostre  quar- 
tier à  recevoir  lesd.  taxes,  et  ce  dedans  le  lende- 
main, sur  peine  d'y  estre  contrainctz  par  garnison, 
et  aultrement  deuement.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ir  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  dix  huic- 
liesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six'''.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCGXXVII.  —  [Mandements  pour  l'élection  d'un  Colonel  et  d'un  capitaine, 

EN  remplacement  DU  PRÉSIDENT  DE  MoRSANT.] 

33  février  ».586.  (Fol.  578  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
priez  tous  Messieurs  les  cappitaines  et  lieutenans  de 


vostre  quartier  de  eulx  assembler  au  premier  jour, 
en  tel  lieu  que  lesdictz  sieurs  adviseront,  poureslire 
ung  Colonnel  dudicl  (juartier,  au  lieu  de  feu  Mon- 
sieur le  Président  de  Morsanl,  pour,  ladicte  eslec- 
lion  faicte,  nous  rapporter  le  nom  et  surnom  de 


'''  Ce  mandement  a  été  transcrit  une  seconde  fois  sur  le  Rogisire  (fol.  678  v°),  avec  l'adresse  de  Jacques  Huot,  Quartenier.  Le 
texte  étant  exactement  le  même,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  rééditer. 
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celui  qui  aura  esté  esleu,  au  premier  jour.  Si  n'y 
faicles  faulte. 

ffFairt  au  Bureau  d'icelle  Ville  le  samedy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  les  bourgeois  et  habilans  de  la  dizaine 
de.  .  .  C,  dizinicr  de  vostre  quartier,  en  la  maison 


[i586] 

de  l'ung  des  plus  appariens  de  ladicte  dizaine,  pour, 
aj)rès  le  serment  par  eulx  preste  es  mains  du  plus 
notable  et  qui  présidera  en  ladicte  assembie'e,  pro- 
cedder  à  l'eslection  d'un  cappitaine  d'icelle  dizaine, 
au  lieu  de  feu  Monsieur  le  Président  de  Morsant, 
pour,  ladicte  eslection  faicte,  nous  rapporter  le  nom 
et  surnom  de  celluy  qui  aura  este'  esleu  au  premier 
jour,  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.n 


DCCCXXVIII.  —  [La  Ville  se  désiste  d'une  réclamation 

CONTRE  LA  VEUVE  DE  NiCOLAS  FlMÉE  ,   S"  DES  RoCHES.] 

3Q  février  i586.  (Fol.  676  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  M'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Vaille  au  Chastellet  de  Paris,  declairez  à  dame 
Claude  Riant ,  vcul've  de  feu  messire  Mcolas  Fumée  ®, 
vivant  sieur  des  Boches,  Conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  privé,  Maisire  des  Requestes  ordinaire  de 
son  Hostel,  attendu  l'exhibition  qu'elle  a  faict  du 
contract  d'eschange  faict  par  ledict  defTunct  avec 
M'  Loys  Duhamel,  sieur  de  Guibeville^,  Conseiller 
du  Boy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des 


Comptes,  lequel  eschange  elle  a  affermé  estre  vé- 
ritable, que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  quant  à  présent,  se  sont  désistez  et  dé- 
sistent des  conclusions  qu'ilz  ont  prinses  contre  lad. 
dame,  pour  le  paiement  des  lotz  et  ventes  de  l'ac- 
quisition faicte  par  ledict  deffunct  de  la  maison  de 
la  Uiire  de  Sariglier,  assize  rue  de  la  Harpe!*'.  Et 
vous  départez  desd.  conclusions,  desquelles  lui  acor- 
dercz  absolution  ,  sans  despens  de  l'instance. 

c Faict  au  Bureau  en  l'IIostel  d'icelle  Ville,  le 
vingt  deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.» 


<•'  Blanc  au  Registre. 

C  II  doit  y  avoir  ici  une  erreur  de  prénom,  si  l'on  s'en  rapporte  oui  généalogies  imprimées  de  la  famille  Fumée.  Antoine,  et  non 
Nicolas,  seigneur  de  Blandé  et  des  Roclies-Saint-Qucntin ,  avait  été  ambassadeur  auprès  de  Charles-Quint,  Conseiller  au  Conseil 
privé,  et  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  en  remplacement  de  son  frère  aîné,  Adam  Fumée,  sieur  des  Rocbes,  par  provisions  don- 
nées à  Lyon,  le  It  octobre  1576.  H  mourut  Tan  i583.  Sa  veuve,  Claude  Riant  (atià»  de  Rianfs),  nommée  ici,  était  Glle  de  Denis 
Riant,  seigneur  de  Villeray  au  Percbe,  Président  à  mortier  au  Parlement  de  Rouen,  et  de  Gabiielle  Sapin.  Leur  fils  aine,  Martin, 
seigneur  de.s  Rocbes-Sainl-Quentin ,  fut  aussi  pourvu  d'un  office  de  Maître  des  Requêtes  par  lettres  du  18  février  iSga,  en  rem- 
placement de  Gilles  Riant  ou  de  Riants.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généal.,  t.  VI,  p.  iaS:  Blanchard,  Les  Presidens  au  mortier, 
in-fol.,  p.  aîiS.) 

'''  Louis  Duhamel,  seigneur  de  Guibeville  près  Corbeil,  avait  été  reçu  clerc  auditeur  des  Comptes,  au  lieu  de  son  père  Pierre 
Duhamel,  par  arrêt  du  8  juin  i563.  (Archives  nat.,  P  a.Sia,  p.  571.)  Ses  provisions  de  l'office  de  Conseiller  et  maître  ordinaire  à 
la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  d'Antoine  Bnrillon,  sont  du  5  juillet  1573.  {Id.,  P  3817,  p.  igS.) 

W  La  maison  de  la  Hure  de  Sanglier,  rue  de  la  Harpe,  était  dans  la  censive  de  la  Ville  et,  comme  telle,  redevable  de  ai  sous 
parisis  d'une  part  et  de  6  sous  8  deniers  parisis,  d'autre  part,  payables  chaque  année  à  la  saint  Remy,  à  la  recette  du  domaine.  Sur 
le  terrier  de  1577-1 584,  cette  maison  est  déclarée,  à  la  date  du  3i  mars  i58o,  an  nom  d'Antoine  Fumée,  chevalier,  Conseiller 
au  Conseil  privé,  etc.,  qui  en  était  devenu  propriétaire  au  moyen  d'un  échange  conclu  avec  Louis  Duhamel,  sieur  de  Guibeville, 
et  damoiseffe  Nicolle  Hotman,  sa  femme,  par  contrat  passé  le  samedi  4  avril  1579,  devant  Payen  et  Rossignol,  notaires  au  Chà- 
telet  de  Paris.  La  maison  en  question  se  composait  de  plusioui-s  corps  d'hôtel  et  avait  une  issue  sur  la  rue  du  Foin.  (Archives  nat., 
Q'  1099*"=',  fol.  44.)  On  voit,  par  les  inscriptions  au  terrier  de  i6o3,  que  la  Hure  de  Sanglier  était  devenue  depuis  quelques  années 
la  propriété  de  Pierre  Cbapperon,  archer  des  gardes  du  corps,  qui  l'avait  acquise  en  deux  fois  des  héritiers  Fun»ée  et  Riant,  et  y 
demeurait  ordinairement.  (Id.,  Q'  1099*".) 
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DCGCXXIX.  —  [Ordonnance  du  Conseil  des  finances 

TOUCHANT, LES  COTISATIONS  EN  BETABD  W.] 
97  février  i586.  (Fol.  576  r°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  des  finances. 

tf  Le  Roy  ayant  entendu  en  son  Conseil  le  peu  de 
diligence  qui  ont  estéfaictes,  jusques  à  présent,  au 
recouvrement  de  la  somme  de  soixante  mil  escus  cy 
devant  acordée  à  Sa  Majesté  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  bourgeois,  manans  et  ha- 
bilans  de  ceste  ville  de  Paris,  et  le  long  temps  qu'il 
y  a  que  Ton  debvoit  estre  secouru  de  ceste  somme, 
destinée  pour  les  despences  et  affaires  de  la  guerre, 
dont  le  retardement  a  apporté  grande  fouUe  et  dom- 
maige  au  peuple,  à  cause  que  le  paiement  des  gens 
de  guerre  et  despences  des  armées  a  esté  d'auUant 
retardé;  et  veoyant  Sad.  Majesté  qu'il  n'a  encores 
esté  receu  jusques  à  ce  jour  d'huy  par  M°  François 
de  Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris,  que  la  somme 
de  treize  mil  deux  cens  escus  des  habitans  des  seize 
quartiers  de  cested.  Ville,  quelque  mandement  et 
advertissement  qui  leur  aye  esté  faict,  à  boucbe  et 
par  escript,  de  payer  et  faire  porter  les  deniers  de 
leurs  taxes  audict  de  Vigny,  pour  éviter  à  telle  lon- 
gueur et  retardement  dudict  paiement; 

tfSadicte  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  ies- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  ayent  à  faire  exécuter,  par  les  voyes  et  con- 
trainctes  acoustumées,  tous  ceulx  qui  n'ont  encores 
payé  leursd.  taxes  audict  de  Vigny.  Et  pour  faire 
apparoir  de  leurs  diligences,  ilz  seront  tenuz  de  rap- 
porter dans  trois  jours,  au  Conseil  de  Sadicte  Ma- 
jesté, estât  de  toutes  les  contrainctes  qu'ilz  auront 


faict  faire  surlesd.  habilans,  à  peine  de  s'en  prendre 
à  eulx  en  leur  propre  et  privé  nom. 

!f  Qu'il  sera  aussi  enjoinct  à  M"  Pierre  Chaillou , 
Secrétaire  de  la  Chambre  dudict  sieur,  qui  a  charge 
de  recevoir  les  taxes  de  cottisations  des  seigneurs 
du  Conseil,  dames,  officiers  et  aultres  personnes  pre- 
vilegiez  C^',  desquelz  Sa  Majesté  entend  estre  secourue 
d'eulx  desd.  taxes,  comme  faisant  partye  desdictz 
soixante  mil  escus,  pour  ceste  fois  et  sans  tirer  à 
consequance  de  leurs  previleiges,  attendu  la  néces- 
sité de  ses  affaires,  de  presser  et  diligenter  le  paye- 
ment de  leursd.  taxes,  sans  s'arresler  ny  avoir  es- 
gard  à  ce  qu'aucuns  se  pouroient  excuser  à  cause 
des  surtaxes  que  l'on  prétend  avoir  esté  faictes  exces- 
sives et  sans  égalité,  pour  le  retardement  que  cesle 
considération  apporteroit  audict  paiement,  si  l'on 
venoit  à  augmenter  ou  diminuer  lesd.  taxes  conte- 
nues aux  roHes  desdictz  seize  quartiers,  qui  sont 
entièrement  expédiez.  Sur  quoi  Sad.  Majesté  a  aussi 
ordonné  et  ordonne  que,  nonobstant  lesd.  excuses, 
il  sera  passé  oultre  à  leur  demander  icelles  taxes, 
sauf  après  que  les  complaignans  desdictes  taxes  par 
eulx  prétendues  excessives  auront  payé,  seront  rap- 
portez les  roolles  desdictz  seize  quartiers,  pour  con- 
gnoistre  l'inégalité,  pour,  icelle  recongneue,  y  estre 
pourveu  de  telle  modération  qu'il  sera  advisé. 

«Faict  au  Conseil  tenu  à  Paris,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  » 

Signé  ictHEÎVRYr, 

Et  au  dessoubz  :  «Pinarti. 


DCCCXXX.  —  [Exemption  de  taxe  réclamée  pour  les  archers, 

ARBALÉTRIERS  ET  ARQUEBUSIERS  DE  LA  ViLLE.] 


37  février  i586.  (Fol.  576  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  certiffient  au  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  d'Estal  que,  de  tout  temps  et  antienneté, 


les  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers  de  ladicte 
Ville  ont  esté  tenuz  quictes  et  deschargez  des  taxes 
faictes  sur  eulx  de  tous  et  chacuns  les  deniers,  tant 


'■>  Cette  ordonnance  n'eut  pas  une  grande  efficacité;  car,  plus  loin,  à  la  date  du  25  avril  i586,  on  trouve  un  autre  arrêt  du 
Conseil  d'État  prescrivant  le  payement,  dans  les  trois  jonrs,  des  cotisations  en  retard,  sous  peine  de  saisie.  (Ci-après,  n°  DCCCL.) 

"'  Cf.  l'ordonnance  du  Conseil  d'État,  du  20  janvier  précédent  (n°  DCCCXII,  p.  55o),  portant  que  les  exempts  et  privilégiés 
payeront  leur  part  du  don  gratuit  pour  cette  fois  et  sans  tirer  à  conséquence,  et  commettant  spécialement  Pierre  Chaillou  à  la 
recette  de  leurs  cotisations. 
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dempruntz,  dons,  que  aultres  subventions  qui  ont 
esté  cy  devant  faictes  pour  icelle  Ville  à  Sa  Majesté 
et  ses  prédécesseurs  Roys,  et  ce  en  considération  et 
recompense  des  ser\ice8  que  ceulx  desdictz  nombres 
ont  tousjours  faictz  à  Sad.  Majesté  et  sesdiclz  prédé- 
cesseurs Roys,  tant  à  la  garde  des  pouldres  de  l'Ar- 
cenac,  au  Louvre,  au  Temple,  portz  et  passaiges 
d'icelle  Ville,  que  ailleurs,  où  il  leur  a  esté  com- 
mandé par  ledit  sieur  Roy  et  icelle  Ville,  dont  ilz 
nont  eu  aucun   sallaire  que    lesdictz   previleiges, 


[i586] 

comme  il  nous  est  deuement  apparu  par  les  Re- 
gistres du  Receveur  d'icelle  Ville  et  ses  commis,  et 
les  descharges  et  exemptions  qui  en  ont  esté  baillées 
ausdictz  nombres,  passées  et  allouées  en  la  Chambre 
des  Comptes,  sans  aucune  difficulté'''. 

(fEn  tesmoing  de  quoy,  avons  mis  et  apposé  à  la 
présente  le  scel  de  ladicte  Ville  et  icelle  faict  signer 
par  le  Greffier  d'icelle,  le  jeudy  vingt  septiesme  et 
penultime  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.  » 


DCGCXXXI.  —  [Lettres  portant  que  Charles  Hotman 

SERA  SEUL  COMMIS  AU  RECOUVREMENT  DES  DENIERS  DE  LA  ViLLE 
ASSIGNÉS  SUR   LES  RECETTES  GENERALES  DE  ToURS,  BoURGES,  PoiTIERS  ET  OrlÉANS.] 

i"  mars  i586.  (Fol.  575  v°.) 


ttEstienne  de  Nully,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  à  M*  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 
Ville,  salut.  Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par 
M*  Charles  Hotman,  commis  à  faire  les  roceptes  et 
recouvremens  des  deniers  des  assignations  d'icelle 
Ville,  sur  les  Receples  generalles  des  finances  es 
Gcneralilez  de  Tours,  Bourges,  Poicliers  et  Orléans, 
par  laquelle  il  nous  a  remonstré,  qu'encores  que 
auparavant  luy.  M'  Simon  Testu,  qui  souloit  faire 
les  recouvremens  de  partye  desdictes  assignations, 
en  eust  pour  ses  fraiz,  peines  et  vacations,  des 
gaiges  et  taxations  à  raison  de  trois  deniers  pour 
livre  d'icelles  assignations,  par  conlract  faict  par  noz 
prédécesseurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
avec  luy;  et  que  mesmes  à  icelluy  Hotman  nous  en 
ayons  autan*  ordonné  par  noz  lettres  du  deuxiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  '->, 
cy  attachées,  depuis  que  led.  Testu  s'est  departy  de 
son  contract  dessusdict.  Ce  neanmoings,  il  estoit  et 
est  contant  de  n'avoir  et  ne  prendre  ses  fraiz,  gaiges 


et  taxations  qu'à  raison  de  deux  deniers  oboHe  pour 
livre  d'icelles  assignations,  à  luy  délaissées  à  recou- 
vrer par  ledict  Testu,  non  plus  que  des  aultres, 
desquelles  il  avoit  auparavant  et  a  tousjours  depuis 
continué  la  charge  du  recouvrement,  pourveu  qu'il 
luy  fust  par  nous  acordé  que  des  aultres  assignations 
qui  auroient  esté,  durant  l'année  dernière,  et  qui 
seroient  cy  après  ordonnées  par  le  Roy  sur  ces 
mesmes  Receples  generalles  des  finances  de  Tours, 
Bourges,  Poicticrs  et  Orléans,  pour  paiement  d'aul- 
tres  rentes  nouvellement  constituées  à  lad.  Ville,  nul 
aultre  que  luy  eust  la  recepte  et  commission,  ains 
que  tousjours  à  luy  seul  feust  baillé  et  délaissé  la 
charge  d'en  recouvrer  et  faire  venir  les  deniers.  Nous 
suppliant  d'avoir  cest  offre  pour  agréable,  luy  en 
octroyer  la  condition  et,  pour  asseurance  à  ladve- 
nir,  luy  en  expédier  noz  lettres  de  provision. 

«Nous,  après  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  auquel  ladicte  requeste  a  estécommunicquée, 
en  a  non  seullement  consenty  mais  aussi  requis  l'en- 
therinement  pour  le  meilleur  mesnaige  des  finances 
de  Sa  Majesté  et  d'icelle  Ville,  avons  acordé  et  acor- 
dons  aud.  M'  Charles  Hotman  que  de  toutes  les  par- 


t')  Celte  même  question  des  privilèges  et  exemptions  des  arcliers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de  Paris  avait  été  soulevée  déjà, 
le  18  septembre  précédent,  à  propos  des  commissions  des  boues,  que  l'on  prétendait  à  tort  leur  imposer  ainsi  qu'aux  autres  habi- 
tants de  la  Ville.  (Voir  ci-de.ssus,  n"  DCCXXII  et  la  noie  de  la  page  5o3.)  Les  trois  compagnies  parisiennes  obtinrent  encore 
une  fois  gain  de  cause.  On  conserve  des  lettres  patentes  datées  de  Saint-Manr-les-Fossés,  le  28  juin  i586,  portant  décharge  en 
faveur  des  archers,  arquebusiers  et  arbalétriers,  des  cotisations  qui  leur  étaient  réclamées  pour  le  don  gratuit  de  60,000  écus.  (On- 
ginal.  Archives  nat.,  K  961,  n"  39,  et  copie,  KK  ioi3,  fol.  ao9  v°.)  Dans  ce  dernier  endroit,  les  lettres  patentes  sont  précédées 
d'une  requête  adressée  au  Roi  par  les  capitaines  des  trois  compagnies. 

<"  Les  lettres  visées  ici  sont  évidemment  la  commission  donnée,  le  2  janvier  )585,  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  à 
Charles  Hotman,  pour  la  recette  des  sommes  engagées  à  la  ville  de  Paris  sur  les  aides  de.  la  généralité  de  Tours.  (Ci-dessus, 
n"  DLXXVI,  p.  4a5.) 


[i586] 

tyes,  tant  des  assignations  données  que  de  celles 
qui  se  pouront  donner  cy  après,  par  ledicl  seigneur 
Roy  à  cesled.  Ville  de  Paris  sur  lesd.  Receptes  gene- 
ralles  de  ses  finances  es  Generalilez  de  Tours, 
Rourges,  Poictiers  et  Orléans,  la  charge  et  commis- 
sion entière  du  recouvrement  des  deniers  luy  est  et 
sera  continuée,  sans  que  aultre  que  luy  y  puisse 
estre  employé,  tant  que  de  sa  part  il  y  satisfera  bien 
et  deuement,  et  ce  moiennant  que,  comme  il  Ta 
offert,  il  se  contante  et  ne  prétende  poinct  à  raison 
de  plus  de  deux  deniers  oboUe  pour  livre  desdictes 
assignations,  pour  toutes  taxations  de  ses  fraiz, 
peines  et  vacations  en  icelle  commission.  Lesquelles 
taxations,  après  qu'il  s'est  soubzmis  aux  charges  des- 
susdicles,  nous  luy  avons  ainsi  ordonnées  et  ordon- 
nons, à  raison  de  deux  deniers  obolle  pour  livre  de 
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toutes  les  assignations  qu'il  aura  à  recouvrer,  en  en- 
suivant ces  présentes.  Par  lesquelles,  à  cesle  cause, 
vous  mandons  et  ordonnons  de  les  luy  paier  et  fournir 
de  ceste  sorte  par  chacun  an,  des  deniers  de  vos(re 
charge.  Et  rapportant  par  vous  cesdicles  presenfes  ou 
coppie  d'icelles,  deuement  collalionnée  à  l'original 
pour  une  fois  tant  seullement,  avec  quictance  du- 
dict  Hotman,  de  ce  que  par  vertu  d'icelles  vous  luy 
aurez  payé  pour  sesdictes  taxations,  la  despence  vous 
en  sera  passée  et  allouée  en  voz  comptes,  et  rabattue 
de  la  recepte  d'iceulx,  partout  où  il  appartiendra, 
par  Messieurs  des  Comptes,  lesquelz  nous  prions  et 
requérons  ainsi  le  faire. 

ttFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.w 


DCCGXXXII.  —  [Ordbe  au  commis  à  la  recette  des  cotisations  au  quartier  de  Parfait 

DE   résider  ou  de  FAIRE  CHOIX  D'UN  DELEGUE.] 

5  mars  i586.  (Fol.  576  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  par  aucuns  bourgeois  et  habitans  de  lad.  Ville, 
demourans  au  quartier  de  sire  Guillaume  Parfaict, 
Quartenier  d'icelle,  que,  ayans  esté  par  plusieurs 
fois  en  la  maison  de  M"  Jehan  Roulleau,  esleu  aud. 
quartier  pour  faire  la  recepte  des  cottisations  d'icelluy 
quartier  pour  les  soixante  mil  escus  acordez  au  Roy, 
pour  paier  leurs  cottisations,  ilz  n'y  ont  trouvé  aul- 


cunes  personnes  pour  les  recevoir  et  leur  bailler 
quictance,  requerans  à  ce  pourveoir; 

(f  A  ceste  cause,  avons  ordonné  et  enjoinct  audict 
Roulleau  de  faire  residance  actuelle  ou  commettre 
personne  capable  en  sad.  maison,  pour  y  recevoir 
lesd.  cottisations  et  bailler  quictances  d'icelles,  sur 
peine  de  s'en  prendre  audict  Roulleau  en  son  propre 
et  privé  nom,  et  nous  en  descharger  sur  luy  envers 
le  Roy.  Et  luy  soit  signiffié. 

ttFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  cin- 
quiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six  ». 


DCCCXXXIII.  [RÈGLEMENT  POUR  LA  VENTE  ET   DISTRIRUTION  DU  BOIS  ET  DU  CHARBON W.] 

11  mars  i586.  (Fol.  568  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tDeffences  sont  faictes  à  tous  marchans  de  bois, 
tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de  vendre  ne  souffrir 
estre  vendu  par  leurs  gens  le  bois,  tant  gros  que 
menu,  à  plus  hault  pris  que  l'ordonnance,  sur  peine 
de  conb'scation  dudict  boys  et  d'amende  arbitraire. 
Et  afin  d'obvier  aux  exactions,  monopolles  et  abuz. 


que  plusieurs  crocheteurs,  desbardeurs  et  aultres  va- 
gabondz  et  fayneantz  commettent  chacun  jour  à  la 
distribution  et  vente  dudict  boys  et  cliarbon,  arivant 
es  portz  de  ladicte  Ville,  très  expresses  inhibitions 
et  deffences  sont  faictes  à  tous  lesdictz  crocheteurs 
et  aultres  regratiers  dudict  bois  et  charbon,  de  en- 
trer dedans  les  basteaux  et  ne  prendre  ou  achepter 
aucun  bois,  cotteretz,  fagotz  et  charbon  èsdictz 
portz,    s'ilz    ne   sont  acompaignez   d'un  bourgeois 


'■'  Ce  règlement  a  été  enregistré  par  erreur  entre  un  mandement  aux  Colonels  de  la  Ville,  en  date  du  11  février  précédent,  et 
une  lettre  missive  de  Henri  III,  du  i3  février.  (Ci-dessus,  n°'  DCCCXIX  et  DCCCXX.)  Nous  l'avons  reporté  à  son  ordre  chronologique. 
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d'icelle  qui  les  acheptera,  sur  peine  du  fouet  et  aultre 
plus  grande  punition  exelftplaire,  s'il  y  eschet. 

«Ausquelz  crocheteurs  et  aultres  sont  aussi  faictes 
deffences  de  crier  ne  vendre  par  ladicte  Ville  et  faulx- 
bourgs  aucunes  desdictes  danre'es  de  boys,  sur  peine 
de  confiscation  d'iceulx  boys,  et  permis  ausdictz 
bourgeois,  où  ilz  trouveront  aulcuns  crocheteurs 
portans  cotleretz  et  fagotz,  pour  vendre  en  quelque 
rue  et  place  de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs  que  ce 
soit,  de  les  prendre  réaniment  et  de  faict,  en  payant 
ausd.  crocheteurs  sept  solz  tournoys  pour  chacune 
douzaine  de  cotteretz  et  ung  sol  tournoys  pour  leur 
port,  et  pour  chacune  douzaine  desdiclz  fagotz  six 
solz  tournoys  et  ung  sol  aussi  pour  le  port;  le  tout 


[i586] 

par  provision,  attendu  la  nécessite  présente  dud. 
bois. 

(ïEt  oultre  sont  faictes  deffences  à  tous  les  pas- 
seurs d'eaue,  pescheurs  de  ladicte  Ville  et  aultres, 
de  charger  ne  souffrir  estre  chargées  aulcunes  desd. 
danrées  de  bois  et  charbon  en  nasselles  ou  flottes, 
sans  congé  de  nous,  sur  peine  de  punition  corporelle 
et  de  confiscation  desd.  flettes  et  nasselles.  Et  ad  ce 
que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  la 
présente  leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry 
pul)lic  par  les  porlz,  places  et  carrefours  de  ladicte 
Ville. 

t(  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  unziesme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.u 


DGCCXXXIV.  —  [Ghables  Cousin  appelant  au  Parlement  d'une  sentence  du  Bureau.] 

Il  mars  t586.  (Fol.  676  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitu 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fM*  Jacques  Le  Coigneulx,  procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez 
pour  icelle  Ville  en  ladicte  Court,  à  l'assignation 
y  donnée  en  ladicte  Court  à  sire  Raymond  Bour- 
geois, l'un  de  nous,  Eschevins,  comme  prins  à 
partye  en  son  propre  et  privé  nom,  et  M"  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville,  à  la 
requeste  de  Charles  Cousin ,  demourant  en  icelle 
Ville,  au  quartier  de  M"  Martin  Jamart,  appellant 


d'une  sentence  contre  luy  donnée  en  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  le  cinquicsme  jour  de  Décembre  dernier 
passé'''.  Et  illec  remonstrez  qu'il  n'agist  aulcune 
chose  du  particulier  desd.  Bourgeois  et  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  pour  les  prendre  à  partyes 
en  leurs  propres  et  privez  noms,  mais  qu'il  est  ques- 
tion des  affaires  du  Roy  ;  et  partant  vous  requerrez 
Monsieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  d'en  vouloir 
prendre  la  cause  en  main. 

(T Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  -n 


DCGGXXXV.  —  [Go>vocATiON  des  capitaines  des  trois  nombres, 
avec  chacun  trente  hommes  de  leur  compagnie.] 

11  mars  i586.  (Fol.  677  r°.) 

paigner  là  part  qu'il  leur  sera  par  nous  commandé. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

<t  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  mardy  unziesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(fCappitaine  Bergeon,  trouvez  vous  demain,  sept 
heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  avec  trente  personnes  de  vostre  nombre,  aians 
leurs  hocquetons  et  hallebardes,  pour  nous  acom- 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
cappitaines  Marchant  et  Ragueneau. 


»)  Ce  Charles  Cousin  avait  été  élu  au  quartier  de  Martin  Jamart,  pour  faire  la  recette  des  cotisations  des  habitants  de  ce  quartier 
pour  le  don  gratuit  de  60,000  écus.  Après  avoir  commencé  d'exercer  cette  charge ,  il  refusa  de  continuer,  au  détriment  et  retard  de 
la  Ville  et  du  Roi.  Il  fut  assigné  au  Bureau  de  la  Ville  (cf.  ci-dessus  n°  DCCLXXXIII,  p.  536)  et  y  comparut  en  effet,  le  5  dé- 
cembre t585,  en  compagnie  de  son  Quartenier.  Comme  il  persista  dans  son  refus,  pour  couper  court  aux  lenteurs,  Jamart  présenta, 
séance  tenante,  un  autre  bourgeois  de  son  quartier,  Lambert  Nicolas,  demeurant  rue  de  la  Mortellerie,  à  l'enseigne  Saint-Antome, 
pour  remplacer  Cousin  à  ladite  recette.  «Et  neantmoins,  attendu  le  subterfuge  dont  led.  Cousin  a  usé  au  service  du  Roy»,  dit  la  sen- 
tence, il  sera  condamné  d'abord  à  payer  promplement  sa  taxe  des  60,000  écus  qui  est  de  trois  écus,  et,  en  outre,  à  une  amende 
de  trois  écus  envers  les  pauvres  de  la  Ville.  Cette  sentence  est  signée  :  Le  Goix ,  Bourgeois  et  Le  Breton.  Charles  Cousin  en  releva 
appel  immédiatement.  (Archivet  nat.,  Z'"  84,  à  la  date.)  Il  s'agit  donc  ici  de  cette  affaire,  qui  suivait  son  cours. 
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DCGGXXXVI.  —  [Droits  seigneuriaux  prétendus  par  l  evêque  de  Paris 

SUR  UN  JEU  DE  PAUME,  RUE  DE  l'ArBALÈTE.] 
ao  mars  i586.  (Fol.  677  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
lad.  Ville  au  Chastellet  de  Paris ,  comparoissez  pour 
icelle  Ville  à  l'assignalion  donne'e  audict  Chastellet, 
le  dixiesme  des  presens  mois  et  an,  à  la  requeste 
de  Messire  Pierre  de  Gondy,  evesque  de  Paris,  abbé 
de  l'abbaye  Sainct  Magloire,  et  Estienne  Hellebroc, 
bouUenger,  et  soustenez  que  la  maison  et  jeu  de 


paulme  assiz  rue  de  l'Arbalestre  î^',  près  la  Porte  aux 
Pintres,  par  led.  Hellebroc  acquis  de  François  Noël 
et  Barbe  Ledoulx,  sa  femme,  est  en  la  censive  et  sei- 
gneurie foncière  de  lad.  Ville  (^',  et  non  dudict  sieur 
Evesque;  et  partant  qu'il  n'est  tenu  d'aucuns  droictz 
seigneuriaulx,  sinon  envers  ladicte  Ville,  pour  les 
causes  et  instructions  qui  vous  seront  plus  ample- 
ment baillées. 

(tFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,   le  vingtiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.-n 


DCGGXXXVII.  —  [GoNvocATiON  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers 

\  UNE  PROCESSION  AUX  SaINTS-InNOCENTS.] 

Q7  mars  i586.  (Fol.  677  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itCappitaine    Marchant,    envolez    demain,    sept 


heures  du  matin,  en  l'église  des  Sainctz  Innocens, 
dix  hommes  de  vostre  compaignie,  pour  nous  assister 
et  conduire  les  pauvres  en  la  procession  qui  sera 
faicle  led.  jour. 


(')  Celte  rue  ou  ruelle  existe  encore  sous  le  nom  d'impasse  des  Peintres,  rue  Saint-Denis,  cnlre  la  rue  du  Petit-Hurleur  et  la 
rue  aux  Ours;  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  l'Arbalète  dès  le  commencement  du  xiv"  siècle;  mais  elle  porta  concurremment  plu- 
sieurs autres  noms.  En  i365,  c'était  la  ruelle  sans  chef,  dite  des  Etuvcs,  puis  de  l'Ane  rayé.  La  désignation  qu'on  lui  donne  dans 
le  Registre  de  la  Ville  lui  venait  d'une  maison  portant  pour  enseigne  V Arbalète,  qui  appartenait  en  1  3o3  aux  enfants  de  Gilles  le 
peintre.  Avant  180C,  on  la  nommait  de  la  Porte  aux  Peintres  (depuis  des  Peintres  tout  simplement),  parce  qu'elle  est  située  près 
de  l'endroit  où  l'on  voyait  l'ancienne  porte  Saint-Denis  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste,  qui  était  connue  sous  l'appellation  de 
porte  aux  Peintres,  soit  à  cause  de  Gilles  le  peintre,  dont  il  vient  d'être  question,  soit  d'un  Guyon  Ledoux,  maître  peintre,  vivant 
en  iSàa,  propriétaire  d'une  maison  et  de  terrains  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Denis  et  de  notre  nielle  de  l'Arbalète.  La  porte  aux 
Peintres,  bâtie  vers  l'an  1200,  avait  été  démolie  en  i535.  (Jaillol,  Recherches  critiques,  hist.  et  topo^r.  sur  la  ville  de  Paris,  t.  lit, 
quartier  Saint-Denis,  p.  87.) 

'*'  En  effet  ce  jeu  de  paume,  qu'Etienne  Hellebroc  devait  avoir  acquis  tout  récemment,  semble  bien  être  compris  dans  mie  pro- 
priété assez  vaste,  appartenant  par  indivis  aux  enfants  et  héritiers  de  défunts  Claude  Ledoux  et  Guyon  Ledoux,  maître  peintre,  in- 
scrite sous  leurs  noms  au  Terrier  de  la  Ville,  le  22  septembre  i582 ,  pour  un  cens  annuel  de  4  livres  parisis  et  une  rente  de  6  livres 
payables  au  domaine. 

Voici  un  extrait  de  cette  déclaration.  Les  renseignements  qu'il  donne  sur  la  topographie  de  ce  coin  du  vieux  Paris  excuseront 
sa  longueur  :  «Ladite  maison  assize  en  ceste  ville  do  Paris,  rue  Sainct  Denis,  contenant  ung  corps  d'hoslel  à  egoust  sur  lad.  rue, 
applicqué  par  bas  à  une  grande  bouticque,  à  présent  séparée  en  deux;  trois  estaiges  applicquez  à  chambres  et  cheminées,  et  gre- 
nier au  dessus;  une  tourelle  en  saillye  sur  le  coing  de  la  ruelle  du  cul  de  sac  Sainct  Mnghire;  ung  petit  bcrseau  de  cave  dcssoubz 
led.  corps  d'hoslel,  gamy  de  dessenle  droicte;  une  vis  hors  œuvre;  ung  autre  corps  d'hoslel  en  potence  au  derrière  de  celluy  cy 
devant  déclaré,  à  egousl  sur  lad.  ruelle,  applicqué  par  bas  à  une  salletle,  une  allée  à  eosté  avec  ung  passaige  entre  ladicte  sal- 
lette  et  boutique;  deux  petites  courcelles  oultre  led,  corps  d'hoslel  et  une  en  laquelle  y  a  ung  puis  moictoyen  ausd.  courcelles; 
oullre  lesd.  courcelles,  ung  jeu  de  paulme,  une  grande  gallerye  le  long  d'icelluy,  contenant  quatre  estaiges  au  dessus  l'un  de  l'aultre, 
dont  le  quatriesme  est  à  jour,  à  esgoust  sur  led.  jeu  de  paulme;  une  vis  à  l'entrée  de  lad.  gallerye  servant  à  monter  ausd.  estaiges, 
le  tout  basty  et  construict  en  une  place  ou  souloyt  estre  portion  des  anciens  murs  de  lad.  Ville ,  avec  le  danger  et  aisance  d'icculx 
anciens  murs,  icelle  place  assize  rue  (sic)  et  joignant  l'ancienne  porte  de  lad.  Ville  de  Paris,  dicte  la  Porte  aux  Pintres,  dopuis  une 
tour  qui  est  èsd.  anciens  murs,  entre  les  deux  jeux  de  paulme  de  la  maison  de  l'Arbaleste,  tirant  à  lad.  rue  Sainct  Denis,  contenant 
lad.  portion  desd.  anciens  mui-s,  à  commancer  à  lad.  tour,  dix  sepi  thoises  de  long,  tirant  à  ung  reste  de  tour  abballue  qui  estoil 

joignant  lad.  Porte  aux  Peintres Lesquels  lieux  furent,  dès  le  vendredy  second  jour  de  Juing  l'an  mil  v'  quarante  deux, 

baillez  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  la  ville  de  Paris  aud.  delTunct  Guyon  Ledoux,  etc.»  {Archives  nat., 
Q'  ^o99"'^foL58.) 
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f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
sepliesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  viugtz 

six.n 
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Pareil  mandement  a  estt?  envoie  à  chacun  des 
cappitaines  Ragueneau  et  Bergeon. 


DCCGXXXVITI.  —  [Démolition  d'une  tour  des  anciens  murs, 

DERRIÈRE  LA  MAISON  DE  M.  DU  BoUCHAGE.] 
a8  mars  i586.  (Fol.  677  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(tSur  l'advertissement  donné  au  Bureau  de  la- 
dicte Ville  de  la  deraolilion  que  l'on  prétend  faire 
d'une  tour  estant  des  anliens  murs  de  ladicte  Ville, 
et  portion  des  antiens  murs  estans  à  l'cndroict  et 
au  derrière  de  la  maison  de  Monsieur  le  conte  du 
Boucheaige  <'',  assise  près  le  Louvre  ;  deffences  sont 
faictes  à  toutes  personnes  de  desmolir  ne  trans- 
porter aucunes  pierres  ne  aultres  matières  dcsd. 
tour  et  antiens  murs,  sur  peyne  d'amende  arbitraire 


et  de  reparer  ce  qui  aura  este  desmoly  et  enlevé. 
Et  à  ceste  fin,  seront  la  présente  ordonnance  et 
présentes  deffences  signiffie'es  à  ceux  qui  vouidroient 
ou  pretendroient  faire  lad.  démolition  et  enlèvement 
desdictes  pierres  et  matières.  Et  oii  ilz  vouidroient 
passer  oultre,  leur  sera  faict  commandement  de 
comparoir  par  devant  nous  audict  Bureau,  pour 
respondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  ainsi  que  de  raison. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  huic- 
tiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


DCGCXXXIX.  — [Saisie  de  bateaux  de  blé  et  d'avoine.] 

a  avril  i586.  (Fol.  578  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  11  est  ordonné  à  Jacques  Feucher,  sergent  de  la- 
dicte Ville,  de  soy  transporter  présentement  le  long 
de  la  rivière  jusques  au  pont  de  Charenton,  et  faire 
commandement  aux  marchans  et  autres  ayans  des 
basteaux  chargez  de  bled  et  davoyne,  fermez  sur  la- 

DCCCXL.  —  [Mesures  d'ordre 

9  avril  i586, 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

crCappitaine  des  harquebuziers  de  ladicte  Ville, 
envolez  demain,  une  heure  de  relevée,  au  Bureau 
des  Pauvres  de  ceste  Ville,  dix  hommes  de  vostre 
nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  et 
garniz  de  leurs  armes,  pour  estre  distribuez  par  les 
parroisses ,  tant  le  Vendredy  sainct  que  le  jour  de 


dicte  rivière,  de  comparoir  par  devant  nous,  demain 
dix  heures  du  matin,  et  apporter  les  marches  de 
voicture  desdictz  grains,  et  ce  pendant  saisir  et  ar- 
rester  ledict  grain  jusques  ad  ce  que  aullrement  en 
ayt  esté  ordonné. 

rr Faict  audict  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  me- 
credy  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.)) 

À  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques.] 

(Fol.  578  r".) 

Pasques  et  festes  subsequantes,  ainsi  qu'il  leur  sera 
ordonné  par  le  Bailly  des  Pauvres,  pour  obvier  à  tout 
desordre,  sur  peine  de  dix  livres  parrisis  d'amende 
contre  chacun  deffaillant. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy  se- 
cond jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  cappitaines 
des  archers ,  arbaleslriers  et  pistolliers. 


("  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  troisième  fils  de  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  et  de  Marie  de  Batarnay,  Conseiller 
d'État,  Maître  de  la  garde-robe,  depuis  duc  de  Joyeuse,  pair  et  maréchal  de  France,  né  à  Toulouse  en  1667,  mort  capucin  à  Rivoli 
près  Turin,  le  26  septembre  1608.  L'hôtel  du  Bouchage  était  l'ancien  holel  de  Montpensier,  que  le  duc  de  Joyeuse  avait  récemment 
acheté  du  duc  de  Montpensier;  il  avait  son  entrée  principale  rue  du  Coq-Saint-Honoré  et  devint,  en  1616,  la  propriété  du  cardinal 
de  BéruUe  et  des  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire.  (Sauvai,  Anliquilét  de  Paris,  t.  II,  p.  ia3;  Jaillot,  Recherchée  sur  ta  ville 
de  Paris,  t.  I,  Quartier  du  Louvre,  p.  4i.) 


[i586] 
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DCGCXLI.  —  [Fermeture  des  portes  le  jour  de  Pâques.] 

5  avril  i586.  (Fol.  578  v%) 


De  par  hs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris, 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  iadicte 

Ville,  faictes  fermer  le  jour  de  demain  les  portes  de 

voslre  quartier  et  ne  laissez  que  les  guichetz  ouverlz 

pour  la  reverance  du  jour.  Si  n'y  faictes  faulte. 


« Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  samedy  cin- 
quiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  seize  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville,  excepté  à  sire  Julian  Le  Goix. 


DCCGXLIl.  —  [GoiNvocATiONS  pour  la  messe  anniversaire  de  la  réduction  de  Paris.] 

9  avril  i586.  (Fol.  678  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttCappitaine  des  harquebuziers  de  Iadicte  Ville, 
trouvez  vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à 
pied,  vestuz  de  leurs  becquetons  de  livre'e  et  garniz 
de  leurs  hallebardes,  vendredy  prochain  sept  heures 
du  malin,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous 
acompaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de 
Iadicte  Ville,  que  l'on  dira  en  l'église  de  Paris,  en 
la  manière  à  tel  jour  par  chacun  an  acoustumée.  Si 
n'y  faictes  faulle. 

(t Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  d'Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  55 

Pareil  mandement  a  esie'  envoie  à  chacun  des 
cappitaines  des  archers,  arbaleslriers  et  pislolliers. 

tr  Monsieur  le  Président  de  Thou ,  plaise  vous  trou- 
ver, vendredy  prochain  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad.  Ville,  qui 
se  dira  en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  à  tel 
jour  par  chacun  an  acoustumée.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


tt Faict  au  Bureau,  le  neuûesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  a  este'  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi.  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  voslre 
quartier  et  vous  trouvez  tous,  vendredy  prochain, 
sept  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  d'icelle  Ville,  que  l'on  dira  en 
l'église  de  Paris,  en  la  manière  par  chacun  an 
acoustumée.  Si  n'y  faictes  faulte. 

(f  Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
XVI.  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCCXLIII.  —  [Refus  d'achat  d'une  maison  appartenant  X  Antoine  Favereau, 

rue  de  la  Vannerie.] 

10  avril   i586.  (Fol.  679   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Soit  signiffié  à  Anthoine  Favereau  ''),  marchant 


bourgeois  de  Iadicte  Ville,  que  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ne  veullent  et  n'entendent 
faire  aucun  retranchement,  prendre  ne  achepter  aul- 
cune  part  ne  portion  de  la  maison  que  ledict  Fa- 


'"  Anloine  Favereau,  marcliand  apothicaire  et  épicier,  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant  rue  Saint-Antoine,  était,  à  cause  de  sa 
femme  Jeanne  Toufflet,  propriétaire  do  la  maison  portant  pour  enseigne  le  Mouton,  rue  de  la  Haute-Vannerie,  et  tenant  d'un  côté  à 
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vereau  a  en  ceste  Ville  de  Paris,  seize  rue  Haulte 
Vannerye  ''',  attendu  que  lad.  Ville  n'a  pour  le  pré- 
sent moien  de  faire  ledict  arhapt  et  retranchement, 
joinct  la  somme  excessive  que  ledict  Favereau  en 
demande,  qui  est  de  la  somme  de  six  cens  escus,  la- 


[t586] 

quelle  lad.  Ville  ne  peult  porter.  Et  seroit  grande- 
ment charger  le  domaine  d'icelle  Ville  de  Tachepler 
à  pris  si  excessif. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.-» 


DCCCXLIV.  —  [Remontrances  de  la  Ville  X  la  Cour  des  Aides 

TOUCHANT  L'ÉDIT  DE  CREATION  DE  NEUF  TRESORIERS  GENERAUX.] 
i5  avril  i586.  (Fol.  584  v°.) 


(fVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  l'eedict  du  Roy  de  l'eslahlisse- 
ment  de  neuf  Trésoriers  generaulx  de  France  en 
chacun  bureau  des  Receptes  gencralles  de  Sa  Ma- 
jesté, donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  dernier'"^', 
signe'  HENRY  et  plus  bas  :  Par  le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  Brulart,  à  nous  communicqué  de  l'ordon- 
nance de  la  Court  des  Aydes  : 

fLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sup- 


plient ladicte  Court  des  Aydes,  en  proceddanl  à  la 
verifficalion  et  publication  dudict  eedict,  ordonner 
que  ce  soit  sans  ce  que  les  quatre  et  cinquiesme  ar- 
ticles d'icclluy  ecdirt  puissent  nuire  ne  prejudicier  à 
lad.  Ville  de  Paris  (^',  ains  qu'elle  sera  exemple  et 
distraicte  d'iceulx  articles,  en  ce  qu'il  est  ordonné 
que  lesd.  Trésoriers  generaulx  procedderont,  en  la 
présence  des  Maire  et  Eschevins ,  aux  baulx  des  fermes 
des  aydes,  dons  et  octroys,  et  d'enjoindre  ausdiclz 


une  masure  «où  souloit  pendre  pour  enseigne  VEicu  de  Bourgongnen.  Cette  maison  se  trouvant  dans  la  censive  et  seigneurie  foncière 
do  Messieure  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris,  ëlait  chargée  envers  eux  de  ao  sous  parisis  de  cens,  portant  lods  et 
ventes,  saisine  et  amende,  suivant  les  cas,  ladite  redevance  payable  chaque  année  en  deux  fois,  h  la  saint  Jcan-Baplisle  et  à  Noël. 
Telle  est  la  déclaralioii  que  l'on  trouve,  à  la  date  du  9  janvier  1578,  sur  le  Terrier  de  la  Ville  de  1577-158/1.  (Archives  nal., 
Q'  1099'"*'',  fol.  18  v°. )  Le  projet  de  vente  de  ceUe  maison  à  la  ville  de  Paris  n'eut  pas  de  suite.  Car  on  peut  lire  au  papier  terrier 
de  j6o3  que  la  maison  du  Mouton  et  sa  voisine,  celle  de  VEcu  de  Bourgogne,  appartenaient  alors  à  Claude  Sublet,  sieur  de  Heudi- 
coart,  conseiller  au  Pariement  de  Paris,  à  cause  de  sa  femme,  Madeleine  Favereau,  fille  et  seule  héritière  d'Antoine  Favereau  et 
de  Jeanne  Toufflet.  {Id.,  Q'  1099"',  f»'-  3^9  v°.) 

C  La  rue  de  la  Vannerie,  divisée  en  haute  et  basse,  commençait  place  de  l'Hôtel-de-Ville  et  rue  Jean-Lépine  et  finissait  rue 
Planche-Mibray  et  rue  des  Arcis.  Elle  portait  dès  le  xii*  siècle  ce  nom,  qui  est  appliqué  quelquefois  aussi  à  la  rue  Saint-Jacques-de- 
ia-Boucherie,  parce  qu'elles  se  trouvaient  dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre.  Elles  disparurent  toutes  deux  vers  i855,  lors  du 
percement  de  l'avenue  Victoria  et  du  boulevard  de  Sébastopol,  et  de  la  création  du  square  Saint-Jacques. 

("  L'édil  portant  établissement  de  neuf  Trésoriers  généraux  de  France  avait  élé  enregistré  par  le  Parlement,  le  3  mars,  et  par  la 
Chambre  des  Comptes,  le  18  mars  précédent.  Le  texte  transcrit  sur  le  septième  volume  des  ordonnances  de  Henri  III  (Archive! 
tiat.,  X",  86i)8,  fol.  laS)  a  été  publié,  entre  autres,  par  A.  Fontanon  (ÉdiU  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  1611,  t.  II, 
p.  98).  La  Cour  des  Aides  entérina  à  son  tour  l'édit  en  question,  le  3o  avril  i58G;  mais  on  ne  sait  si  dans  son  arrêt  elle  tint 
compte  des  réserves  exprimées  ici  par  le  Bureau  de  Ville,  les  registres  étant  en  déficit  pour  celle  période. 

C  Voici  le  texte  des  articles  4  et  5  de  l'édit  de  janvier  j586  :  <fà.  Et  sur  les  plainctes  qui  nous  ont  esté  faictes,  à  plusieurs  et 
diverses  fois,  des  abuz  qui  se  commettent  aux  baux  à  fermes  de  plusieurs  parts  et  portions  de  noz  Domaine,  Aydes  et  Gabelles,  par 
nous  et  nos  prédécesseurs  Roys  cy  devant  concédées  aux  corps  et  communaulez  de  nos  ville»,  dont  advient  que  à  faulte  de  faire 
valoir  les  fermes  ce  qu'elles  vallent,  nous  sommes  souvent  importunez  par  nosd.  communaulez  de  leur  augmenter  leurs  deniers 
communs,  afin  de  satisfaire  aux  réparations  et  autres  charges  de  leui's  villes.  Pour  à  quoy  remédier,  nous  vouions  et  ordonnons  que 
nosdiclz  Thresoriers  generaulx  de  France,  faisant  leurs  chevauchées,  procèdent  ausd.  baux,  en  la  présence  de  noz  Maires  et  Esche- 
vins, noz  Procureurs  en  noz  bailliages  appeliez,  les  solennilez  en  tels  cas  requises  gardées  et  observées;  fors  et  excepté  toutesfois  es 
generalitez  où  il  y  a  ou  aura  des  généraux  surinlendans  des  deniers  communs  pourveuz;  iesquelz  nous  entendons  jouyr  de  leurs 
estatz,  les  chargeans  neanlmoins  d'adjoindre  aux  Maire  et  Eschevins  desd.  villes  d'envoyer  au  Bureau  desd.  Thresoriers  généraux, 
par  chacun  an,  les  contractz desd.  baux,  qui  auront  esté  par  eux  faictz  desd.  fermes,  signez  de  leurs  mains,  etc. 

«5.  Et  par  ce  que  nosd.  Thresoriers  généraux  ont  ou  doivent  avoir  plus  ample  congnoissance  de  toute  la  dépense  qui  se  faict  pour 
les  réparations  de  nosd.  villes,  nous  voulons  que  chacun  des  Receveurs  des  deniers  communs  de  nosd.  villes,  où  il  n'y  aura  estably 
aucuns  généraux  desd.  deniers  communs,  ayent,  avant  que  de  compter  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  à  vérifier  leurs  estais  de 
recepte  et  despense  par  devant  nosd.  Président  et  Thresoriers  généraux,  en  leur  Buieau;  Iesquelz  ilz  seront  tenus  rapporter  en  la 
reddition  de  leurs  comptes.  A  faulte  de  quoy  faire,  faisons  très  expresses  dcffences  à  nosd.  Chambres  des  Comptes  les  recepvoir  à 
compter,  sur  peine,  ausd.  Receveurs  faisans  le  contraire,  de  suspensions  de  leurs  eslalz  et  de  saisie  du  revenu  desd.  commuuaultez 
de  villes.»  (A.  Fontanon,  Editi  et  ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  1611,  t.  II,  p.  96.) 


[i586]  DE  LA  VILLE 

Maire  et  Eschevins  d'envoier  au  Bureau  desd.  Tré- 
soriers generauix,  par  chacun  an,  les  extraictz  des 
baulx  qui  auront  esté  par  euix  faiclz  desdictes  fermes, 
signez  de  leurs  mains,  avec  deffences  à  Messieurs 
des  Comptes  avoir  aucun  esgard  ausd.  baulx,  s'ilz 
ne  sont  faictz  par  lesdictz  Trésoriers  generauix.  Et 
en  cas  de  contravention  par  iceulx  Maire  et  Esche- 
vins,  veult  Sad.  Majesté'  les  deniers  proceddans  des- 
dictes fermes  estre  mis  es  coffres  de  ses  Receptes 
generalles,  pour  en  faire  estât  à  son  proffict;  et 
oultre,  en  ce  qu'il  est  dict  et  ordonné  que  chacun 
des  receveurs  des  deniers  communs  des  villes,  où  il 
n'y  auroit  esté  estably  aucuns  generauix  desdiclz  de- 
niers communs,  ayent,  avant  que  de  compter  en 
lad.  Chambre  des  Comptes,  à  veriffier  leurs  estatz 
des  receptes  et  dépenses  par  devant  lesd.  Trésoriers 
generauix,  en  leur  Bureau,  lesquelz  ilz  seront  tenuz 
de  rapporter  en  la  redition  de  leurs  comptes,  à 
faulte  de  quoy,  sont  faictes  deffences  à  ladicte 
Chambre  des  Comptes  les  recevoir  à  compter,  sur 
peine,  ausd.  receveurs  faisans  le  contraire,  de  sus- 
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pentions  de  leurs  estatz  et  de  saisie  du  revenu  des 
communaultez  desd.  villes; 

«Et  ce  d'aultant  que  lesd.  deux  articles  sont  di- 
rectement contre  les  eedictz,  chartres,  contractz  et 
previleiges  cy  devant  donnez  et  octroyez  par  les  Roys 
de  France  à  cested.  Ville  de  Paris,  déclaration  de 
Sa  Majesté  du  neuGesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux  '^',  et  constitution  de  rentes  faictes 
sur  lesd.  fermes  des  aydes,  dons  et  octroys  de  ladicte 
Ville,  par  lesquelz,  entre  aullres  choses,  est  or- 
donné pour  le  regard  de  lad.  ville  de  Paris,  que 
lesdictz  baulx  seront  faictz  par  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins ,  et  non  par  aultres ,  et  les  comptes 
desdictes  fermes  desdictz  aydes,  dons  et  octroys 
renduz  par  le  Receveur  d'icelle  Ville  en  la  Chambre 
des  Comptes,  le  tout  selon  que  de  tout  temps  il  a 
esté  observé  et  gardé,  jusques  à  présent,  et  aultres 
causes  et  raisons  que  ladicte  Ville  entend  dire  et  de- 
claircr  en  temps  et  lieu. 

trFaictau  Bureau  d'icelle  Ville,  le  quinziesme  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  v 


DCCGXLV.  —  [Opposition  à  l\  démolition  d'un  ancien  mur  de  la  Ville,  rue  Montmartre.] 

i5  avril  i586.  (Fol.  585  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Sur  l'advertissement  donné  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  de  ce  que  l'on  desmolit  ung  grand  et  antien 
mur  appartenant  à  ladicte  Ville,  joignant  la  mai- 
son de  Nicolas  Debray,  size  rue  de  Montmartre,  où 
souloit  pendre  pour  enseigne  le  Nom  de  Jhesus,  et 
que  Messieurs  Le  Goix  et  Bourgeois,  Eschevins,  et 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  ont  rapporté 
eulx  estre  le  jour  d'huy  transportez  sur  le  lieu  avec 
le  Maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville,  oii  ilz  ont  trouvé 
que  l'on  demolissoit  ledict  antien  mur  pour  applic- 


quer  et  servir  à  la  maison  dudict  Debray,  à  quoy 
estoit  besoing  pourveoir; 

(f  II  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
de  faire  commandement,  tant  audict  Debray  que 
aultres  besongnans  à  la  desmolition  dudict  mur,  de 
comparoir  par  devant  nous  audict  Bureau,  demain 
dix  heures  du  matin,  pour  estre  sur  ce  oyz  et  res- 
pondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  '^'  ;  et  ce  pendant  leur  faire  deffences  de 
passer  oultre  à  la  démolition  dudict  mur,  à  peyne 
de  vingt  escus  d'amende. 

rrFaict  aud.  Bureau,  le  Quinziesme  Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  six.n 


'■'  Il  s'agit  sans  doute  des  lettres  patentes  du  g  juillet  i58a,  portant  exemption  en  faveur  de  la  Ville  de  Paris  des  règles  impo- 
sées aux  autres  villes  du  royaume,  relativement  aux  comptes  de  leurs  deniers  communs  et  d'octrois.  {Original,  Archive»  nat.,  K  961, 
n"  16.) 

'*'  Le  17  avril,  comparut  au  Bureau  Jean  Boudreau,  compagnon  maçon,  demeurant  rue  Montmartre,  à  l'enseigne  du  Cheval  blanc. 
C'est  lui  qui  travaillait  à  la  maison  de  Nicolas  Debray.  11  déclara  que,  lorsfju'il  avait  été  appelé  par  celui-ci,  une  bonne  partie  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville  joignant  sa  maison  était  démolie ,  mais  que  lui  n'avait  jamais  été  employé  à  cette  démolition  ;  qu'il  ne  pourrait 
dire  si  le  moellon  dont  on  le  faisait  se  servir  provenait  ou  non  desdits  anciens  murs;  et  que  d'ailleurs  il  n'était  pas  entrepreneur  et 
se  contentait  de  travailler  à  la  journée,  moyennant  3o  sous  parisis,  pour  le  compte  dudil  Debray.  Le  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville 
prit  acte  de  cette  déclaration.  (Archives  nat.,  Z'"  85,  date  du  17  avril.) 
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DCCCXLVI.  —  [Procès  entre  René  Trudelle  et  Pierre  Gremy 

TOUCHANT    LA   FERME    DU    HUITIEME    DU    VIN    AU    FAUBOURG    SaINT-HoNORÉ.] 

17  avril  i586.  (Kol.  585  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM*  Jacques  Lecoigneux,  procureur  des  causes 
de  ladicle  Ville  en  la  Court  de  Parlemeut,  compa- 
roissez  pour  icelle  Ville  par  devant  les  Esleuz  de 
Paris'*',  et  vous  joignez  pour  ladicte  Ville  avec  René 
Trudelle,  Commissaire  pourveu  par  le  Roy,  à  la  no- 
mination du  Procureur  du  Roy  et  de  cesled.  Ville, 
à  i'exer  ice  de  la  ferme  du  liuictiesme  du  vin  vendu 
en  détail  et  taverne  es  fauhbourgs  Sainct  Honnoré  et 


appartenances,  allencontre  de  Pierre  Gremy,  qui 
prétend  avoir  la  provision  dud.  office  de  Commis- 
saire pour  le  Roy  èsd.  faulxbourgs,  et  vous  opposez 
à  la  réception  que  ledict  Gremy  prétend  faire  faire 
de  sa  personne  aud.  office.  Et  soustenez  la  provision 
dud.  Trudelle  bonne  et  valable,  et  comme  telle,  il 
doibt  joyr  dudict  estât,  pour  les  causes  qui  seront 
desduictes  par  ledict  Trudelle. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesme  jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.n 


DCGGXLVII.  —  [Désistement  de  l'action  de  la  Ville 

CONTRE  LA  VEUVE  d'AntOINE  FumÉE,  s"  DES  RoCHES.] 
17  avril  i586.  (Fol.  586  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Cbastellet  de  Paris,  declairez  à  dame 
Claude  Riant,  veufve  de  feu  Messire  Nicolas  Fu- 
mée''^', vivant  seigneur  des  Roches,  Conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  privé,  Maistre  des  Requestes 
ordinaire  de  son  Hostel ,  attendu  l'exliibilion  qu'elle 
a  faict  du  contract  d'eschange  faict  par  ledict  def- 
funct  avec  M*  Loys  Duhamel,  seigneur  de  Guibe- 
ville'^'.  Conseiller  du  Rov  et  Maistre  ordinaire  en 


Sa  Chambre  des  Comptes,  lequel  eschange  elle  a 
affermé  estre  véritable,  que  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  se  sont  désistez  et  désistent 
des  conclusions  qu'ilz  ont  prinses  contre  lad.  dame, 
pour  le  paiement  des  lotz  et  ventes  de  l'acquisition 
faicte  par  ledict  deffuncl  de  la  maison  de  la  Hure 
de  Sanglier,  assize  rue  de  la  Harpe,  et  vous  départez 
desdictes  conclusions,  desquelles  luy  acorderez  ab- 
solution, sans  despens  de  l'instance. 

rFaictau  Rureau  dicelle  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  n 


DGCGXLVIIl.  —  [Affaire  René  Trudelle  contre  Pierre  Gremv,  au  Gonseil  d'Etat.] 

2  3  avril  i586.  (Fol.  586  v».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  joignez  vous, 


pour  icelle  Ville,  audict  Conseil  avec  René  Trudelle, 
Commissaire  pourveu  par  le  Roy,  à  la  nomination 
du  Procureur  du  Roy  et  de  cested.  Ville,  à  l'exer- 
cice de  la  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  es  faulxbourgs  Sainct  Honnoré,  Sainct  De- 


("  Les  archives  de  l'Élection  de  Paris  {Archives  nat.,  série  Z'°),  où  l'on  aurait  pu  trouver  des  renseignements  sur  ce  litige,  ne 
commencent  qu'en  1601  pour  les  enregistrements  de  lettres  patentes  et  provisions  d'offices,  et  en  i635  pour  les  registres  d'audience. 

''1   Corrigez  Antoine  t'umée  comme  ci-dessus,  p.  56o  et  note  a ,  où  il  est  question  déjà  de  cette  affaire. 

'')  Le  texte  en  cet  endroit  porte  par  erreur  «Guipevclle».  Il  s'agit  de  Guibeville,  cantoi)  d'Arpajon,  arr.  de  Corbeii  (Seine-el- 
Oisc). 


[i586] 

nis,  Saincl  Antlioine  et  appartenances,  allenconlre 
de  Pierre  GremilC;  et  en  ce  faisant,  souslenez  la 
pro^ision  dudict  Trudeilc  bonne  et  valable,  et 
comme  telle,  que  icelluy  Trudeilc  doibt  joyr  dudict 
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estai  et  office,  pour  les  causes  qui  seront  par  luy 
desduictes. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.n 


DGGCXLIX.  —  Commission  donnée  à  plusieurs  particuliers 

POUR   CHARGER  ET  DESCHABGER  LES  BATTEAUX. 

a 4  avril  1 586.  (Fol.  586  v°.) 


rr  Comme  dès  le  sixiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz''^),  pour  obvier  aux  monopoles, 
larcins  et  abuz  qui  se  couimetloient  journellement 
par  plusieurs  croclieteurs,  manignntz,  gaignedeniers 
et  gens  incongneuz,  qui  soubz  couUeur  qu'ilz  s'en- 
tremeltoyent,  de  leurauctorité  privée,  de  descharger 
aucunes  des  marchandises  qui  arivoyent  au  Port  de 
Grève  de  cesie  ville  de  Paris,  cntroyent  dedans  les 
basteaux  oii  estoient  lesd.  marchandises,  et  feignans 
de  les  descharger  du  basteau  à  terre,  le  plus  sou- 
vent en  prenoient  et  desroboyenl,  quoy  que  ce  fut, 
les  marchans  et  voicturiers  ne  trouvoient  leur  compte 
de  leursd.  marchandises;  noz  prédécesseurs,  sur  les 
remonstrances  et  requesles  à  eulx  pour  lors  faictes 
par  les  marchans  et  voicturiers  par  eaue,  hantans  et 
frequentans  ledict  Port  de  Grève,  et  à  leur  nomina- 
tion, présentation  et  cerliffication ,  auroyent  commis 
et  depputez  certains  personnaiges  pour  descharger 
du  balteau  à  terre  les  marchandises  qui  arriveroient 
aud.  Port  de  Grève,  qui  esloient  au  nombre  de  sept, 
et  faict  deffences  à  tous  aultres  de  soy  immiser  et 
entremettre  soubz  peyne  du  fouet. 

ff Depuis  le([uel  temps,  y  auroit  eu  débat  et  diffé- 
rend pardevant  nous,  entre  lesdictz  sept  deschar- 
geurs commis  audict  Port  de  Grève,  demandeurs, 
et  Jehan  Sauré,  Nicolas  Feret  et  aultres  leurs  con- 
sors,  gaignedeniers  au  port  Sainct  Paul  et  des  Ce- 
lestins,  delîendeurs,  pour  ce  que  lesd.  deffendeurs 
deschargeoyent  les  marchandises  qui  arivoient  èsd. 
portz  Sainct  Paul  et  dos  Celestins,  sans  commission 
de  nous,  tellement  que  lesd.  demandeurs,  soubz 
coulieur  de  la  commission  qu'ilz  avoient  de  nosd. 


prédécesseurs  pour  le  port  de  Grève,  pretendoient 
aussi  descharger  les  marchandises  qui  arivoyent 
ausd.  portz  Sainct  Paul  et  des  Celestins,  sans  que 
lesd.  deffendeurs  s'en  peussent  entremettre;  ce  qui 
estoit  deffendu  par  iceulx  deffendeurs,  tant  pour  ce 
que  lesd.  demandeurs  n'avoyent  aussi  commission 
pour  lesd.  portz  Sainct  Paul ,  Arche  Beaufdz  et  des 
Celestins,  où  ilz  n'avoienl  jamais  deschargé  aulcunes 
marchandises,  ains  lesdictz  deffendeurs  et  aultres 
personnes,  qu'il  plaisoit  aux  marchans  y  emploier, 
et  qui  de  tout  temps  avoient  acoustumé  de  servir 
et  gaigner  leur  vie  sur  lesd.  portz,  que  aussi  lesd. 
demandeurs  qui  n'estoienl  que  sept  n'eussent  peu 
seulz  suffire  à  descharger  toutes  les  marchandises 
arivans  le  long  de  la  rivière,  en  tous  lesdictz  portz; 
toutesfois  n'empescheoient  lesd.  deffendeurs  que  lesd. 
demandeurs  y  travaillassent  comme  eulx. 

tf  Sur  lequel  différend  eussions  ordonné  au  prin- 
cipal qu'il  en  seroit  par  nous  délibéré,  ainsi  qu'il  est 
plus  au  long  mentionné  par  le  jugement  de  nous 
donné  entre  lesd.  partyes,  le  lundy  dix  septiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois'''. 
Depuis  lequel  jugement  nous  auroient  esté  présenté 
deux  requesles,  l'une  par  plusieurs  marchans  mer- 
ciers et  grossiers  de  ceste  Ville  de  Paris ,  par  laquelle , 
pour  les  causes  y  mentionnées,  ilz  nous  requeroient 
que  Jehan  Duval,  Claude  Cuvry,  Tristan  Gaillard, 
Jehan  Vautour,  Martin  Robian,  Jehan  Maillot  et 
Jehan  Renard,  par  nous  commis  pour  le  port  de 
Grève,  fussent  aussi  par  nous  commis  à  descharger 
les  marchandises  aux  portz  Sainct  Paul,  Arche  Beau- 
filz  el  des  Celestins;  et  l'aultre  requcsle  par  Jehan 


<■'  Ce  nom  est  écrit  Gremy  à  la  page  prccédenle. 

'*'  Les  lettres  visées  ici  n'ont  pas  été  enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville,  ni  aux  Délibérations,  ni  au  Livre  des  Privilèges;  elles 
ne  se  trouvent  pas  non  plus  parmi  les  minutes.  Maison  peut  se  reporter  à  des  actes  de  même  nature,  comme  la  commission  donnée 
le  ai  septembre  iSSa,  à  douze  gagne-deniers  pour  décharger  les  bateaux  de  bois  de  cbauffage  an  port  de  Grève.  Vers  la  même 
date,  les  ports  des  Celestins,  de  Saint-Paul,  de  la  Tournelle,  Malaquais,  etc.,  avaient  été  pourvus,  de  la  même  façon,  de  débardeurs 
attitrés  et  commissionncs  par  la  Ville.  (Cf.  ci-dessus,  p.  398  à  398.) 

'■■''  Cette  sentence  du  17  janvier  i583  a  été  cherchée  en  vain  sur  les  registres  et  parmi  les  minutes  de  la  juridiction  de  la  Ville 
(Archives  nat.,  série  Z'".)  Elle  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  notre  registre  des  Délibérations. 


7«- 


572 


REGISTRES 


Girardeau,  Raullin  Sibour,  Léon  Noël,  Jehan  Hu- 
bert, Charles  Gommier,  Pierre  Racon  et  François 
Ledet,  tous  gaignedeniers  au  port  Sainct  Paul,  ad 
ce  qu'il  leur  fut  par  nous  permis  descharger  et  en- 
voler toutes  marchandises  arivantes  par  la  rivière 
ausdictz  porlz  Sainct  Paul  et  Arche  Beaufîlz,  et  non 
plus  oultre,  aux  marchans  bourgeois  de  ceste  Ville, 
et  aultres  aians  charge  de  recevoir  icelles  marchan- 
dises, et  au  Bureau  de  la  Douanne,  réservé  toutes- 
fois  les  grains,  vins,  boys,  charbon  et  foing,  sans 
que  les  deschargeurs  de  ladicte  Grève  les  puissent 
nuire,  troubler  ne  empescher;  laquelle  requeste  est 
certiffiée  et  signée  de  plusieurs  marchans  bourgeois 
de  ceste  ville  de  Paris,  qui  nous  les  auroicnt  nom- 
mez et  présentez  pour  cest  efîect; 

(fSçavoir  faisons  que,  veu  par  nous  ladicte  com- 
mission de  nosd.  prédécesseurs,  dudict  jour  sixiesme 
Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz,  nostred,  ju- 
gement du  dix  septiesme  Janvier  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  trois,  ensemble  lesd.  deux  requestes, 
et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
nous,  pour  obvier  aux  monopolles  et  abuz,  malver- 
sations et  querelles  qui  pouroient  advenir  sur  lesd. 
portz,  et  ad  ce  que  les  marchans  et  aultres  qui  y  au- 
roient  à  faire,  y  puissent  estre  mieulx  et  plus  promp- 
tement  servis,  et  que  lesdictz  quatorze  deschargeurz 
cy  dessus  nommez  et  à  nous  presenlez  par  lesd. 
marchans  par  lesd.  deux  requestes  vivent  en  paix  et 
concorde  ensemble,  avons,  à  la  nomination,  pré- 
sentation et  cerliffication  desd.  marchans,  iceulx 
Jehan  Duval,  Claude  Cuvry,  Tiistan  Gaillard,  Jehan 
Vautour,  Martin  Robian,  Jehan  Maillot,  Jehan  Ber- 
nard, Jehan  Girardeau,  Raullin  Sibour,  Léon  Noël, 
Jehan  Hubert,  Charles  Gommier,  Pierre  Bacon  et 
François  Ledet,  commis  et  depputtez,  commettons 
et  depputtons  par  ces  présentes  pour  descharger  des 
basteaux  à  terre,  et  charger  de  terre  es  basteaux,  les 
marchandises  qui  ariveront  sur  la  rivière  èsdictz 
portz  de  Grève,  Port  au  foing,  des  Celestins,  Sainct 


DU  BUREAU  [i586] 

Paul  et  Arche  Beaufilz,  réservé  toulesfois  les  mar- 
chandises de  grain,  vin,  bois,  charbon,  foing,  fer 
en  barre,  cloud,  chanvre  cthuilles,  et  aultres  mar- 
chandises es  quelles  y  a  aultres  gaignedeniers  et 
officiers  pourveuz.  Faisans  deffences  à  tous  aultres 
de  eulx  y  immiser,  soubz  peyne  du  fouet.  Et  à  ceste 
fin,  leur  sera  à  chacun  d'eulx  délivré  commission 
sommaire  pour  cest  effect,  revocquant  toutes  aultres 
commissions  qui  pouroient  par  nous  et  noz  prédé- 
cesseurs avoir  esté  délivrées  pour  mesme  faict,  au- 
paravant huy. 

<r  Et  pour  donner  reiglement  ausd.  quatorze  des- 
chargeurs et  chargeurs ,  avons  ordonné  et  ordonnons 
que  lesd.  quatorze  deschargeurs  et  chargeurs,  de 
leur  consentement,  besongneront  en  toute  commu- 
naulté  ausdictz  portz  de  Grève,  au  Foing,  des  Ce- 
lestins, Sainct  Paul  et  Arche  Beaufilz.  Et  ad  cequ'ilz 
puissent  egallement  vivre  et  faire  leur  debvoir  ès- 
dicles  charges,  feront  bourse  commune  de  ce  qui 
sera  par  eulx  respectivement  receu,  à  cause  des- 
dictes charges,  qu'ilz  rapporteront  par  chacun  jour 
à  la  boiste  commune  de  leur  communaulté,  à  la 
charge  qu'ilz  seront  tenuz  aussi  egallement  faire  bon 
et  fidel  debvoir,  service  et  residance  sur  lesd.  portz 
en  personne,  sinon  en  cas  de  maladie  et  légitime 
empescbement,  ausquelz  cas  ilz  pouront  mettre  en 
leur  lieu  et  place  homme  suffisant  et  capable,  pour 
besongner  et  travailler  sur  lesdictz  portz,  duquel 
homme  ilz  seront  responsables;  se  comporteront  mo- 
destement et  se  contanleront  de  saliaire  raisonnable 
et  modéré,  sans  riens  exhiger  oultre  ce  qui  est 
acoustumé,  et  aussi  sans  faire  aulcunes  insolences, 
jurer  ne  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  mesfaire  ne 
mesdire  à  aulcun.  Et  à  ces  fins,  avons  à  chacun 
d'eulx  faict  faire  le  serment  acoustumé. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
qualriesme  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six». 


DGGCL.  —  [Ordonnance  du  Conseil  d'État  pour  le  payement  dans  les  trois  jours 

DES  COTISATIONS    EN  RETARD  (''.] 
25  avril  i586.  (Foi.  588  v°.) 


If  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  entendu  les  lon- 
gueurs et  reffuz  faictz  par  plusieurs  habitans  de  la 


Ville  de  Paris  de  fournir  et  paier  comptant  les  sommes 
à  quoy  chacun  a  esté  taxé,  pour  leur  cottité  des 


'■'  Cf.  Tordonnance  du  Conseil  des  finances,  en  date  du  37  février  précédenl  (ci-dessus,  i>°  DGGCXXIX,  p.  56i),  relative  aussi 
au  payement  des  cotisations  en  retard. 


[i586] 

soixante  mii  escus  que  Sa  Majesté  a  voulu  estre  levez 
sur  ladicte  Ville,  quelques  diligences  qui  en  ayent 
esté  faictes  au  recouvrement  desdictes  taxes,  a  or- 
donné, suivant  les  précédons  arrestz  donnez  audict 
Conseil,  et  à  ce  que  lad.  somme  soit  promptement 
receue,  pour  estre  employée  aux  affaires  nécessaires 
de  la  guerre  où  elle  est  destinée  et  assignée,  ayant 
esgard  que  lesd.  longueurs  apportent  grande  incom- 
modité à  son  service,  que  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris  feront  diligence 
à  ce  que  ladicte  somme  soit  promptement  et  entiè- 
rement receue,  dedans  trois  jours  prochains  venans; 
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usant  dès  à  présent,  pour  cest  effect,  des  contrainctes 
acoustumées  pour  les  deniers  et  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté, mesmes  d'envoier  garnison  es  maisons  des  ref- 
fusans  ou  dellayans  de  paier  leurs  taxes,  pour  y  de- 
meurer à  leurs  despens  jusques  aud.  paiement,  sur 
peine  ausdictz  Prévost  et  Eschevins  d'en  respondre , 
en  leurs  propres  et  privez  noms ,  et  d'estre  contrainctz 
pour  ce  qui  reste  à  paier  de  la  susd.  somme. 

irFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  vingt 
cinquiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six.  d 

Signé  :  «Potier a. 


DCCCLI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  ci-dessus.] 

26  avril  i586.  (Fol.  589  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envolons  la  coppie  de  l'ordonnance 
et  arrcst  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  du  vingt  cin- 
quiesme de  ce  présent  mois,  signé  Potier,  et  l'ayant 
receue,  vous  ne  faillerez  à  aller  par  toutes  les  mai- 
sons des  bourgeois  et  habitans  de  vostre  quartier, 
qui  n'ont  encores  paie  leurs  cottisations  des  soixante 
mil  escus  acordez  au  Roy,  pour  leur  monslrer  ladicte 


ordonnance  et  les  advertir  que,  si  dedans  trois  jours 
ilz  ne  paient  leursdictes  cottisations,  que  le  Roy  veult 
et  entend  qu'ilz  aient  garnisons  en  leurs  maisons, 
après  lesd.  trois  jours  passez.  Et  nous  certifiiez, 
dedans  mardy  prochain,  des  diligences  que  aurez  sur 
ce  faictes,  sans  y  faire  faulte. 

rrFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  a 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  xvi. 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCGCLII.  —  [Relation  des  démarches,  faites  depuis  six  mois, 

POUR  ORTENIR  LE  PAYEMENT  DES  ARRÉRAGES  DES  RENTES  DUES  PAR  LE  ClERGÉ  À  LA  ViLLE  (^'.] 

3o  avril  i586.  (Fol.   679  v°.) 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  considerans  les  grandes  et  no- 
tables sommes  de  deniers  que  le  Roy  et  Messieurs 
du  Clergé  de  France  doibvent  à  lad.  Ville,  à  cause 
des  rentes  qui  y  ont  esté  cy  devant  vendues  par  Sa 
Majesté  et  ledict  Clergé,  le  xxii"' jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  dernier,  après  que 
Monsieur  Le  Rreton  eust  esté  receu  par  Sadicte  Ma- 
jesté au  serment  de  Eschevin  de  lad.  Ville,  au  lieu 


de  feu  Monsieur  de  La  Rarre,  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans,  acompaigné  de  Messieurs  les  Es- 
chevins, Procureur,  Receveur,  Greffier,  Conseillers, 
Quarteniers  et  plusieurs  bourgeois  d'icelle  Ville,  au- 
roit  faict  remonstrances  très  humbles  à  Sad.  Ma- 
jesté '^',  comme  elle  debvoit  bien  lors  à  ladicte  Ville 
de  quatre  à  cinq  cens  mil  escus  sur  ses  Receptcs  ge- 
neraJles  d'arreraiges  desdicles  rentes,  et  le  Clergé 
six  cens  mil  escus  ou  environ,  la  suppliant  très 


W  Cette  relation  a  été  transcrite  sur  le  Registre  entre  deux  actes,  l'un  du  10,  l'autre  du  i5  avril  (ci-dessus,  n°'  DCCCXLIII  et 
DCCCXLIV).  Les  faits  dont  il  y  est  question  sont  compris  dans  un  laps  de  temps,  s'étendant  de  la  fin  du  mois  de  septembre  i585 
au  3o  avril  i586.  11  a  paru  plus  logique  de  l'insérer  à  cette  dernière  date,  en  lui  laissant  l'unité  que  le  Greffier  de  la  Ville  a  cru 
devoir  lui  donner.  La  longueur  de  l'article  justifie  toutefois  certaines  divisions  que  nous  y  avons  introduites,  comme  il  a  été  fait 
précédemment  en  d'autres  cas  analogues. 

<*'  Ces  remontrances  sont  mentionnées  au  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  de  la  Ville  du  a3,  et  non  du  sa  septembre  i585. 
(Ci-dessus,  n"  DCCXXIX,  p.  609.) 
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humblement  en  faire  dresser  ladicte  Ville  pour  le 
paiement  desdictes  rentes;  à  quoy  Sad.  Majesté  avoit 
promis  pourveoir. 

[1.  —  Réclamations 

ADRESSÉES  À  l'aSSEHBLÉE  DU  ClERGÉ.] 
Octobre  i585. 

Et  depuis,  assçavoir  au  mois  d'Octobre  dernier, 
estans  adverliz  que  icelluy  Clergé  se  assembloyt  tant 
à  Sainct  Germain  des  Proz  que  ailleurs''',  pour  ad- 
viser  sur  les  affaires  dud.  Clergé,  Icsd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Esclievins  se  seroient,  par  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  retirez  par  devers  eulx  pour 
leur  en  faire  remonstrances  et  les  prier  pourveoir  au 
paiement  des  arreraiges  desdictes  rentes.  Et  oultre  au- 
roient  par  plusieurs  fois  mandé  venir  au  Bureau  de 
lad.  Ville  le  Receveur  Casiille,  Receveur  dudict  Clergé, 
auquel  ilz  auroient  faict  entendre  ce  que  dessus, 
et  à  luy  ordonné  y  tenir  la  main  et  advertir  led. 
Clergé  d'en  satisfaire  ladicle  Ville;  ce  qu'il  auroit 
promis  faire.  El  depuis  ledict  Receveur,  après  en 
avoir  communiequé  audicl  Clergé,  auroit  dict  à  mes- 
dictz  sieurs  de  la  Ville  que  ledicl  Clergé  advisoit 
aux  comptes  dudict  Receveur  et  à  dresser  quelques 
cahiers  et  remonstrances,  qu'ilz  avoient  à  faire  au 
Roy  pour  cest  affaire,  entretenant  tousjours  ladicle 
Ville  d'espérance  de  les  satisfaire,  dedans  quelque 
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peu  de  temps;  et  advisoient  à  les  contanter,  tant 


pour  le  passé  que  pour  l'advenir. 

[2.  —  Remontrances 
réitérées  le  i9  décemcre  l585.] 

(Fol.  58o  r°.) 

Et  veoyant  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  les  longueurs  et  remises  dont  ledict 
Clergé  usoit,  sans  leur  faire  responce  certaine  sur  les  . 
remonstrances  qu'ilz  leur  auroient  faicles  dud.  dcf- 
fault  de  paiement,  en  parlant  à  eulx  lant  en  parti- 
culier que  en  gênerai,  le  jeudy  dix  neufiesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  der- 
nier, iceulx  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Pro- 
cureur et  Receveur  se  seroient  retirez  par  devers  le- 
dict Clergé,  audict  Sainct  Germain  des  Prez,  illec 
assemblez  en  corps,  oii,  présidant  Monseigneur  lo 
Cardinal  de  Bourbon,  ilz  auroient  réitéré  Icsdictes 
remonstrances,  et  iceulx  suppliez  instamment  de 
vouloir  pourveoir  promplement  audict  paiement,  at- 
tendu mesmes  que  le  temps  de  faire  les  levées  de 
deniers  sur  led.  Clergé,  qui  estoil  au  mois  de  Jan- 
vier lors  prochain,  approchoit.  Lesquelz  sieurs  du 
Clergé  auroient  faict  responce  que  dedans  peu  de 
temps  ilz  y  donneroient  ordre,  dressoient  leursdiclz 
cahiers  de  remonstrances  à  Sadicte  Majesté,  et  que  à 
présent  ilz  ne  leur  pouroient  faire  aultre  responce  '-'. 


'■'  Le  Clerg<!,  convoqué  par  iellros  du  Roi  en  date  du  a 3  août  i585,  se  réunil  en  assemblée  générale  à  t'.ibbaye  de  Sainl-Germain- 
des-Prés,  dès  le  a  septembre.  Le  but  principal  de  cette  assemblée  était,  à  l'origine,  de  régler  l'affaire  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris,  assignées  sur  le  Clergé.  Par  suite  des  circonstances  politiques,  et  malgré  l'urgence,  cette  affaire  fut  vite  reléguée  au 
second  plan  et  ne  reçut  point  encore  cette  fois  de  solution  définitive.  L'édil  donné  au  mois  de  juillet  précédent,  en  conséquence  du 
traité  de  Nemours,  portait,  entre  autres  stipulations,  que  les  Huguenots  seraient  contraints  sans  délai,  par  les  armes,  s'ils  refusaient 
de  le  faire  autrement,  de  rendre  les  villes  de  sûreté  qu'ils  occupaient.  Henri  HI,  pressé  par  les  Ligueurs,  avait  commencé  l'exécution 
de  cet  édit;  les  bostitités  étaient  ouvertes.  Seulement  les  subsides  manquaient  plus  que  jamais  pour  soutenir  la  guerre.  Le  Roi 
s'adressa  à  l'assemblée  du  Clergé  qui  venait  d'ouvrir  ses  séances,  et  elle  lui  accorda  d'abord  un  million.  La  \'ille  réclamant  ses  ar- 
rérages arrivait,  comme  toujours,  à  un  moment  peu  opportun.  Le  Clergé  s'occupa  cependant  à  plusieurs  reprises  de  cette  récla- 
mation, et  un  long  chapitre  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de  1 585-1 586  est  consacré  à  cette  affaire  des  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville.  Il  peut  servir  à  contrôler  ou  à  compléter  les  renseignements  contenus  dans  notre  Registre.  L'assemblée  du  Clergé  ne  se  sépara 
que  le  19  juin  1086.  {CoUeclùm  det  procès-verbaux  det  aisembUet  générales  du  Clergé  de  France,  depuis  l'année  i56o.  Paris,  in-fol., 
t.  1,  1767,  p.  a73-4i3.) 

'"  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clergé  fournit  beaucoup  plus  de  détails  que  le  Registre  de  la  Ville  sur  cette  discussion  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Ecbevins  avec  les  membres  du  Clergé,  le  19  décembre,  ainsi  du  reste  que  sur  les  autres  séances,  antérieures 
ou  postéiieures,  où  fut  traitée  la  question  des  rentes.  Après  avoir  adressé  son  instante  requête  pour  le  payement  des  arrérages  échus, 
le  Prévôt  des  Marchands  se  plaignit  particulièrement  d'une  remontrance  signée  de  l'évêque  de  Saint-Brieuc  et  présentée  au  Roi,  au 
nom  de  tout  le  Clergé.  Ce  factum,  dont  plusieurs  exemplaires  imprimés  avaient  circulé  dans  Paris,  portait,  en  propres  ternies,  que  le 
Clergé  ne  devait  rien  à  la  Ville,  ce  qui  avait  excité  un  grand  mécontentement  parmi  le  peuple.  «Plusieurs  personnes  en  avaient  été 
tellement  émues  que,  quoiqu'on  pense  bien  que  cela  n'a  été  fait  que  pour  faire  entendre  à  Sa  Majesté  les  afflictions  et  l'impuis- 
sance du  Clergé,  la  Ville  avait  été  contrainte,  pour  faire  cesser  les  clameurs  d'un  chacun,  d'en  faire  ses  plaintes  à  Sa  Majesté. j!  Le 
cardinal  de  Bourbon,  président  de  l'assemblée,  répondit  que  la  compagnie  n'avait  jamais  eu  l'intention  que  cette  remontrance  fût 
publiée,  qu'au  contraire  elle  avait  ordonné  à  l'imprimeur  de  ne  tirer  que  le  nombre  nécessaire  pour  satisfaire  les  sieurs  députés; 
que  d'ailleurs  l'évêque  de  Saint-Brieuc  n'avait  rien  dit  qu'il  n'eût  point  dû  dire  et  qui  n'eût  été  proposé  auparavant  au  Roi,  etc. 
(Collection  des  procès-verbaux  des  Assemhlées  du  Clergé,  t.  I,  pp.  339-33o.) 


[i586]  DE  LA  VILLE 

Dont  iesdictz  sieurs  Prévost  des  Marclians  et  Es- 
chevins  auroient  par  plusieurs  fois  adverty  Mes- 
sieurs du  Conseil  d'Estat  et  des  Finances,  tant  en 
particulier  que  en  gênerai,  le  Conseil  tenant,  les  sup- 
plians  très  humblement  d'y  pourveoir,  attendu  l'im- 
portance dudict  deffault  de  paiement  et  les  clameurs 
du  peuple,  et  inconveniens  qui  en  pouroient  advenir 
par  fauite  d'y  donner  ordre. 


DE   PARIS. 
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[3.  —  Examen  des  remontrances 
PAR  LE  Conseil  d'Etat.] 

Février  i586.  (Fol.   58o   v".) 

Et  quelques  diligences  que  ladicte  Ville  ayt  peu 
faire,  mesnies  contre  ledict  Clergé  qui  les  entrcte- 
noit  tousjours  d'espérance,  comme  dict  est,  de  jour 
en  jour,  neanmoings,  pour  les  grandz  et  imporlans 
affaires  dudicl  Conseil,  leursdiclz  cahiers  ctremons- 
tranccs  n'ont  poinct  esté  veues  audict  Conseil,  sinon 
depuis  le  mois  de  Febvrier  dernier,  durant  lequel 
ladicte  Ville  auroit  exprès  par  deux  fois  esté  à  la 
Court  de  Parlement  ''',  pour  l'advertir  de  ce  que 
dessus,  et  la  supplier  interposer  son  auctorité  en- 
vers Sad.  Majesté,  pour  y  estre  par  elle  pourveu. 
Et  encores  que  Iesdictz  cahiers  et  remonstrances 
ayent  esté  veues  audict  Conseil  par  plusieurs  et  di- 
verses journées,  et  qu'ilz  ne  s'assembloient  plus  pour 
cest  effect,  et  n'estoit  faicte  aulcune  responce  cer- 
taine à  ladicte  Ville,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Procureur  et  Receveur  se  seroient 
d'abondant  retirez  par  devers  ledict  Clergé  assemblé 
and.  Sainct  Germain,  pour  avoir  responce  certaine 
sur  ce  que  dessus'"^'. 

Lesquelz  sieurs  du  Clergé,  ayans entendu  de  rechef 
lesd.  remonstrances  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  des  grandes  plainctes  et  clameurs  que 
faisoit  le  pauvre  peuple  du  deffault  de  paiement  d'une 
année  et  demye,  escheue  à  la  fin  du  mois  de  dé- 


cembre dernier,  qui  esloit  deue,  et  que  lesd.  arre- 
raiges  se  montoient  bien  à  présent  jusques  à  la 
somme  de  sept  cens  mil  escus,  comme  apparoissoit 
par  Testât  signé  du  Receveur  de  lad.  Ville  et  dudict 
Castille,  Receveur  d'icelluy  Clergé,  qui  auroit  esté 
cy  devant  présenté  par  ladicte  Ville,  tant  à  Sad.  Ma- 
jesté que  audict  Clergé,  auroient  faict  responce,  par 
la  bouche  de  Monsieur  l'archevesque  de  Vienne  W, 
que  Sa  Majesté  requeroit  la  publication  d'une  bulle 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  escus 
de  rente  sur  ledict  Clergé,  et  que  si  ladicte  bulle 
sortoit  effect,  ledict  Clergé  n'auroit  aucun  moien  de 
paier  lesd.  arreraiges  et  continuer  lesdictes  rentes; 
et  faisoient  estât  de  eulx  retirer  chacun  en  leurs  mai- 
sons en  particulier. 

[i.  —  Requête  présentée  par  la  Ville  au  Roi.] 
g  mars  i58G.  (Foi.  58 1  r".) 

Ce  que  veoyant,  Iesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  auroient,  le  dimanche  neufiesme 
jour  de  ce  présent  mois  de  Mars,  présenté  requeste 
au  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d'Estat,  où 
estoit  Messieurs  le  Chancellier,  auquel  Sadicte  Ma- 
jesté l'auroit  baillée.  Monseigneur  de  Villequier, 
Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
ceste  Ville  et  Isie  de  Fiance,  les  sieurs  Mareschal 
de  Retz,  de  Relievre,  d'O  et  aultres  Conseillers  d'Es- 
tat, de  laquelle  la  teneur  ensuict  : 


Au  Roy. 


Sire 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  remonstrent  très  humblement  à  Vostre  Ma- 
jesté que,  es  années  mil  cinq  cens  soixante  six, 
soixante  sept,  soixante  huict,  soixante  dix,  soixante 
unze,  soixante  douze  et  soixante  treize,  Messieurs  du 
Clergé  de  cestuy  vostre  Royaume,  ont  sur  tous  et 


'•'  Le  17  février  et  le  à  mars,  comme  on  le  voit  par  le  registre  du  Conseil  du  Pariement.  A  cette  dernière  date,  le  Prévôt  dos 
Marchands  étant  malade ,  les  quatre  Échevins,  le  Procureur  de  la  Ville  et  le  Receveur  vinrent  rendre  compte  à  la  Cour  des  démarches 
qu'ils  avaient  faites  les  jours  précédents.  Ils  étaient  fort  découragés.  Ils  dirent,  entre  autres,  que  bien  qu'ils  eussent  obtenu  du  Con- 
seil un  arrêt  portant  qu'ils  seraient  payés  de  19,000  écus  de  rente  sur  les  billots  de  Bretagne,  ils  avaient  appris  que  la  dame  de 
Grandrue  était  en  train  de  faire  casser  cet  arrêt.  On  disait  aussi  que  le  Receveur  du  Clergé,  Casiille,  payait  trdes  pensions  à  aucuns 
des  plus  grands  et  laissait  le  payement  des  arrérages  des  rentes  dus  à  la  Ville».  La  Cour  enjoignit  auxdits  Échevins  de  venir,  au  com- 
mencemenl  de  choque  mois,  «requérir  d'elle  qui  sera  à  adviscr  pour  le  soullagemeni  du  peuple,  afin  qu'il  ne  soit  frustré  de  l'espé- 
rance qu'il  attend,  et  outre  que  vendredy  ied.  Prévost  dos  Marchans,  Receveur  de  lad.  Ville  et  led.  Castille  viendront  en  icelle  pour 
ouiren  ordonnern.  (Archives  nat.,  X'*  1697,  aux  dates  des  17  février,  A  et  7  mars.) 

''^'  C'est  à  la  séance  du  6  mars  qu'eut  lieu  celte  nouvelle  démarche  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  Cf.  la  relation  que  l'on 
en  trouve  dans  les  Procès-verbnux  des  Assemblées  du  Clergé,  tome  I",  page  335. 

'''  Pierre  IV  de  Villars,  archevêque  de  Vienne  (1675  à  septembre  i586),  avait  été  élu,  le  2  octobre  i585,  pour  présider  l'assem- 
blée, qu^nd  M.M.  les  Cardinaux  en  seraient  empêchés.  (Id.  ibid.,  p.  282.) 
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cliacuns  leurs  biens  et  revenuz  lemporelz  vendu  et 
constitue  à  ladicte  Ville  plusieurs  rentes,  rovenans  à 
quatre  cens  mil  sept  cens  six  escus  cinquante  quatre 
solz  par  chacun  an;  au  paiement  desquelles  ilz  se 
sont  obligez  solidairement,  par  contracfz  bien  et 
auctenticquement  faictz,  passez  et  veriflîez  par  tout 
011  besoing  a  esté;  et  que  ce  neanmoings,  depuis 
quelques  années  en  çà,  les  arreraiges  d'icelles  rentes 
n'ont  peu  estre  si  bien  recouvrez,  quelques  diligences 
qu'iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  y  ayent 
employe'es,  que  par  chacun  an  lesdiclz  du  Cierge' 
nen  ayent  faict  reste  de  grande  somme,  en  sorte  que 
à  présent  et  pour  les  arreraiges  escheuz  au  dernier 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq 
dernier  passé,  il  se  trouve  en  resie  deu  à  ladicte 
Ville  la  somme  de  six  cens  quatre  vingtz  dix  huict 
mil  six  cens  quatre  vingtz  treize  escus  quarcnte  six 
solz,  sans  en  ce  comprendre  la  demie  année  qui  es- 
cherra  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochain  ;  et  de 
laquelle  ne  se  faict  levée,  et  n'en  ont  esté  aulcunes 
commissions  envolées  ne  expédiées  pour  la  descharge 
qu'ilz  prétendent  avoir  de  Vostre  Majesté,  au  grand 
préjudice  de  plusieurs  pauvres  veufves,  cnfans  mi- 
neurs, orfelins  et  aultres  personnes  qui  en  demeurent 
très  affligées,  pour  n'avoir  aultres  biens  ne  revenuz 
que  lesd.  rentes. 

«Ces  choses  considérées  et  qu'il  sera  malaisé  de 
tirer  lesdiclz  restes,  ou  plus  tost  d'empescher  que 
lesd.  sieurs  du  Clergé  ne  les  aillent  tousjours  et  d'an 
en  an  augmentant,  si  les  saisies  et  conlrainctes  que 
l'on  a  quelques  fois  essayées  sur  les  biens  de  leur 
Receveur  gênerai  ne  sont  aussi  praticquées  sur  les 
leurs  propres,  par  vertu  et  en  ensuivant  les  contractz 
dessusdictz,  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
supplient  très  humblement  Vostre  Majesté  qu'il  luy 


[i586] 

plaise  ordonner  toutes  lettres  et  commissions,  qu'il 
appartiendra,  leur  estre  expédiées,  pour,  par  verlu 
d'icelles  et  des  contractz  dessusdictz,  portans  obli- 
gations sollidaires,  comme  dict  est,  estre  proceddé 
à  la  saisie  du  temporel  dudict  Clergé  et  de  telz 
meubles  d'icelluy,  qui  pour  ce  se  trouveront  plus 
commodes,  jusques  à  plain  et  entier  paiement  de  la- 
dicte somme  de  six  cens  quatre  vingtz  dix  huict  mil 
six  cens  quatre  vingtz  treize  escus  quarente  six  solz. 
Et  vous  ferez  justice,  t» 

[5.  —  Réponse  demandée  au  Conseil.] 
>i  mars  i586.  (Fol.  582  r°.) 

Et  le  mardy  unziesme  jour  dud.  présent  mois  de 
Mars,  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins se  seroient  transportez  aud.  Conseil  du  Roy 
assemblé,  Sa  Majesté  y  estant,  pour  avoir  responce 
du  contenu  en  ladicte  requeste.  Et  à  l'inslant,  ledict 
Conseil  estant  levé,  iceulx  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  l'auroient  suivy  au  Cabinet  de  Sa  Majesté, 
à  laquelle  ilz  auroient  requis  ladicte  responce.  A 
quoy  Sadicte  Majesté  auroit  dict  que,  dedans  deux 
ou  trois  jours,  son  Conseil  en  pouroit  adviser  avec  le 
Clergé  (i). 

[6.  —  Nouvelle  démakche  à  l'assemblée 

DU  Clergé.] 

tli  mars  1 586.  (Fol.  58a  v°.) 

Le  vendredy  quatorziesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  six,  de  relevée.  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Rece- 
veur et  Greffier  de  lad.  ville  de  Paris  se  sont  de 
rechef  transportez  pardevers  Messieurs  du  Clergé 


I')  Ce  jour-là,  it  mars,  le  Roi,  ayant  mandé  quelques  députés  de  l'assemblée  du  Clergé,  leur  dit  que  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  lui  avaient  présenté  requête,  non  pas  sur  le  principal  des  rentes,  mais  seulement  pour  obtenir  contrainte  solidaire  de  la 
somme  de  698,000  écus  qu'ils  prétendaient  leur  être  dus  d'arrérages.  Il  leur  Cl  donner  lecture  de  la  requête  en  question  et  leur 
remontra  le  besoin  où  il  était  de  ménager  les  habitants  de  Paris,  pour  éviter  une  émotion,  et  qu'il  était  nécessaire  d'y  pourvoir  sans 
plus  grand  retard.  Les  députés  répondirent  que  Messieurs  de  la  Ville  étaient  venus  à  l'assemblée  «faire  remonstrance  du  retardement 
de  leurs  prétendues  rentes»;  que  la  réponse  qui  leur  avait  été  faite  était  celle  même  que  l'on  pouvait  faire  présentement  i  Sa  Majesté; 
que ,  par  son  commandement,  on  était  souvent  entré  en  conférence  avec  le  Conseil  sur  le  fait  desdiles  rentes  et  des  arrérages;  que  les 
choses  étaient  fort  avancées  et  disposées  à  une  bonne  On,  lorsque  la  bulle  de  l'aliénation  de  100,000  écus  de  rente  était  survenue; 
qu'elle  avait  tellement  étonné  l'assemblée  que  celle-ci  n'avait  vaqué  depuis  à  autre  chose  qu'aux  remontrances  à  faire  au  Roi  et  au  Par- 
lement; itqu'au  reste,  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  de  faire,  sur  le  fait  des  rentes,  ouverture  de  justice,  le  Clergé  estoil  bien  fondé  à 
soutenir  qu'il  n'y  estoit  aucunement  tenu.  Le  Roi  dit  avoir  fait  entendre  ci-devant  à  la  compagnie  que  la  saison  n'esloit  pas  propre  à 
remuer  celte  corde,  qu'il  leur  avoit  fait  connoitre  son  intention  et  qu'il  desiroit  qu'elle  fut  suivie».  (Procès-verbaux  des  assemblées  du 
Clergé,  1. 1,  pp.  335-336.)  Henri  III,  en  effet,  non  content  d'avoir  obtenu  assez  facilement  un  don  gratuit  d'un  million,  avait  sollicité 
du  Pape  une  bulle  lui  permettant  d'aliéner  pour  100,000  écus  de  rente  des  biens  d'Eglise,  de  sorte  que  le  Clergé  fut  obligé  d'ajouter 
100,000  écus  à  son  premier  don.  On  pense  bien  que  ce  ne  fut  pas  sans  protestation.  De  plus,  ce  fut  un  excellent  prétexte  pour  re- 
fuser d'entrer  en  arrangement  avec  la  Ville. 
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de  France,  assemblez  en  l'hostel  abbatial  de  Sainct 
Germain  des  Prez,  où  estoientMesseigneurs  les  illus- 
trissimes el  reverendissimes  Cardinaulxde  Bourbon, 
présidant  aud.  Clergé,  et  de  Guyse,  archevesque  de 
Bourges,  evesques  de  Vienne,  d'Amyens,  de  Noyon, 
de  Sainct  Brieu'",  et  plusieurs  aultres,  lousdepput- 
tez  du  Clergé  de  France.  Ausquelz  raondict  sieur  le 
Prévost  des  Marcbans  auroit  remonstré  comme,  par 
trois  fois,  ladiclc  Ville  s'esloit  retirée  par  devers  les- 
dictz  sieurs  du  Clergé,  pour  leur  remonstrer,  comme 
il  faisoit  encores,  les  grandes  et  notables  sommes  de 
deniers  que  ledict  Clergé  debvoit  à  lad.  Ville,  à 
cause  des  rentes  qui  y  ont  esté  vendues  cy  devant; 
dont  estoil  à  présent  deu  six  cens  mil  escus  et  plus, 
oultre  la  demye  année  qui  escherra  au  jour  sainct 
.leban  Baptiste  prochainement  venant;  que  Icsd. 
sieurs  Pievost  des  Marchans  et  Eschevins  s'cstoient 
retirez  par  devers  le  Ileceveur  Castille,  pour  en  avoir 
paiement,  mais  qu'il  leur  avoit  faict  responce  qu'il 
n'estoit  plus  Receveur  dudict  Clergé,  et  n'avoit  nulz 
deniers  pour  faiie  ledict  paiement  ny  commission 
pour  lever,  Tannée  [)resenle,  aulcuns  deniers  sur 
ledict  Clergé.  Au  moien  de  quoy  supplioient  ledict 
Clergé  pourveoir  audict  paiement,  pour  faire  cesser 
les  clameurs  et  plaincles  du  pauvre  peuple  qui  au- 
roit rentes  sur  ledict  Clergé,  et  leur  rendre  pré- 
sentement responce  certaine,  s'il  leur  plaisoit,  ad 
ce  que  lad.  Ville  se  jieust  pourveoir  vers  Sa  Majesté, 
comme  elle  vcrroit  bon  eslre. 

Ce  dict,  se  sont  retirez  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  tosi  après  rentrez,  lesdictz 
sieurs  du  Clergé  Icurauroient  faict  responce,  par  le- 
dict seigneur  Cardinal  de  Bourbon,  que  \erilable- 
ment  ladicte  Ville  leur  avoit  faict  remonstrances  par 
trois  fois  du  deiïault  de  paiement,  mais  que  ledict 
Clergé  estant  en  termes  et  bien  advancé  de  pourveoir 
et  donner  ordre  au  paiement  desdictes  rentes,  icelluy 
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Clergé  avoit  receu  une  bulle  de  nostre  Sainct  Père, 
pour  adviser  sur  laquelle  ilz  estoient  assemblez,  et 
que  si  tost  qu'ilz  auroient  résolu  cest  affaire  avec  le 
Roy,  qu'ilz  esperoient  estre  dedans  deux  jours,  ilz 
rendroient  responce  certaine  ausd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  du  faict  desd.  rentes. 

Et  sur  ce,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
auroit  supplié  de  rechef  lesd.  sieurs  de  vouloir 
promplemcnt  pourveoir  audict  paiement,  et  ne  tenir 
cest  affaire  en  longueur,  pour  obvier  aux  plainctes  et 
crieries  du  pauvre  peuple  et  inconveniens  qui,  à 
faulte  d'icelluy  paiement,  pouroient  advenir,  et  que 
aultrement  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ne  seroient  en  seuretéen  leurs  maisons ''^f. 

|7.  —  Pourparlers  au  Conseil  d'État.] 
28  et  39  mars,  1"  avril  i586.  (Fol.  583  r'.) 

Les  vendredy  xxviii  et  samedy  xxix""  jours  du- 
dict mois  de  Mars,  mesd.  sieurs  de  la  Ville  furent 
encores  au  Conseil  d'Eslat  du  Roy,  tenu  au  logis  de 
la  Royne,  sa  merc,  oiî  estoit  ladicte  dame,  Mes- 
sieurs de  Vilequier,  Gouverneur  de  Paris,  de  Believre 
et  aultres.  Lesquelz  ilz  auroient  suppliez  vouloir  pour- 
veoir au  paiement  de  ce  que  ledict  sieur  Roy  '•''  et 
ledict  Clergé  doibvent  à  ladicte  Ville  des  arreraiges 
desdictes  rentes,  pour  faire  cesser  les  grandes 
plainctes  et  clameurs  du  pauvre  peuple.  Sur  quoy 
fut  ordonné  aud.  sieur  de  Believre  y  pourveoir  et 
donner  ordre  le  plus  promptement  que  faire  ce 
poura. 

Et  le  premier  jour  d'Apvril  ensuivant,  mesdictz 
sieurs  seroient  retournez  aud.  Conseil,  au  Louvre, 
où  estoient  Messeigneurs  les  duc  de  Guyse,  Mares- 
chaulx  de  Retz  et  de  Byron,  Chancelier,  de  Vilequier, 
de  Believre,  deVilleroy,  Brulart,  Pinart,  de  Chcnailie 
et  aultres.  Ausquelz,  après  avoir  réitéré  verbaile- 


'''  Renaud  do  Beaune  de  Semblançay,  arclic-vèque  de  lîourges  (i58o-i6o3);  —  Pierre  de  Villars,  arclievëque  de  Vienne  (1575- 
septembre  1.^86);  —  GoolTroy  de  La  Marlhonie,  cvêque  d'Amiens  (a5  mars  1577-17  décembre  1617);  — ■  Claude  d'Angennes, 
évèquo  de  Noyon  (2/1  novembre  1678  à  i588);  — •  et  Moolas  Langelier,  évoque  de  Saint-Brieuc  (5  août  i56i-a?i  septembre  iSgB). 
'*'  Cette  partie  de  la  relation  est  entièrement  conforme  au  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clerj;é.  {Op.  cit.,  t.  I,  p.  336.) 
'''  En  ce  qui  concerne  les  arrérages  do  renies  dus  par  le  Roi  à  la  Ville,  une  tentative  avait  été  faite,  quelques  jours  auparavant, 
pour  lui  donner  satisfaction,  au  moins  dans  une  cerlaine  mesure.  On  peut  s'élonner  qu'il  n'en  soit  aucunement  fait  mention  dans 
le  résumé  du  GrcfTici'.  Le  Conseil  avait  imaginé  de  créer  une  nouvelle  imposition  d'un  écu  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  dans  les 
greniers  des  Généralités  de  Paris,  Amiens,  Cliàlons,  Rouen,  Caen,  Dijon,  Tours,  Bourges,  Orléans,  Blois  et  Moulins,  et  d'affeclor 
les  deniers  en  provenant  à  l'amortissement  de  la  dette  du  Trésor.  Pour  donner  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  une  garantie 
que  le  produit  de  cet  impôt  ne  serait  pas  détourné  de  sa  destination,  commission  avait  été  donnée  par  lettres  patentes  en  date  de 
Paris,  le  18  mars  i586,  à  Acbilles  de  Harlay,  premier  président  du  Parlement,  à  Aymar  Mcolaï,  premier  président  de  la  Chambre 
des  Comptes,  à  Etienne  de  Neuilly,  premier  président  de  la  Cour  des  Aides,  et  à  J.  de  Troyes,  s'  de  Boisregnault,  président  et  Tré- 
sorier général  de  France  au  Bureau  des  finances  établi  à  Paris,  pour  surveiller  la  remise  et  le  transport  dans  les  coffres  de  la  Ville 
des  sommes  en  ([ueslion,  et  ce.  pendant  huit  années  que  devait  être  prélevé  ce  droit  sur  le  sel.  (Original,  Archives  ttal.,  H  aj54.) 
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ment  lesdictes  remonstrances  et  ia  grande  necessitt? 
qu'il  y  avoit  de  poiirveoir  diligemment  à  cest  affaire, 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  leur  auroit 
présenté  Testât,  signé  du  Receveur  de  ladicte  Ville, 
de  ce  qui  estoit  deu  à  icelle  Ville,  tant  par  Sa  Ma- 
jesté que  par  ledict  Clergé,  des  arreraiges  desd. 
rentes,  moulans  assçavoir  pour  Sadicte  Majesté 
quatre  cens  quarente  quatre  mil  escus  ou  environ, 
et  ledict  Clergé  sept  cens  dix  sept  mil  trois  cens 
quatre  vingtz  quatre  escus  dix  neuf  solz  cinq  deniers 
tournoys,  qui  seroil  pour  toutes  les  deux  parlyes 
unze  cens  soixante  un  mil  deux  cens  quarente  deux 
escus  vingt  ung  soiz.  El  après  que  ledict  estât  fut  leu 
audict  Conseil  du  Roy  par  ledict  sienr  Mareschal  de 
Retz,  fut  ordonné  que  l'après  disnée  l'on  y  advise- 
roit,  et  que  le  Receveur  de  ladicte  Ville  eust  à  soy 
trouver  aud.  Conseil. 

Et  tost  après  seroil  survenue  ladicte  dame  Royne, 
uiere  du  Roy,  à  laquelle  mondict  sieur  Prévost  des 
Marchans  auroil  réitéré  lesd.  remonstrances.  Laquelle 
auroit  faict  responce  qu'elle  en  parleroit  au  Roy  et 
que  ce  seroient  les  premières  parolles  qu'elle  lien- 
droit  à  Sa  Majesté. 

Et  led.  jour  de  relevée,  lesdictz  sieurs  Procureur 
et  Receveur  estans  retournez  aud.  Conseil  pour  l'ef- 
fecl  dessusdict,  leur  auroit  esté  dict  que  l'on  avoit 
envoie  quérir  le  doyen  de  Langres'",  scindic  gêne- 
rai dud.  Clergé;  lequel  entré  audict  Conseil,  luy  fut 
ordonné  de  faire  assembler  led.  Clergé,  le  jour  ensui- 
vant, pour  pourveoir  ausd.  arreraiges  des  rentes  doues 
à  ladicte  Ville,  comme  luy  mesme  le  récita  ausdiclz 
Procureur  et  Receveur  sortant  dudict  Conseil  (^>. 

[8.  —  Autres  négociations  entre  la  Ville, 

d'une  part, 

LE  Conseil  et  l'assemblée  du  Clergé,  d'autre.] 

10,  II,  22,  23  et  3o  avril  i586.  (Fol.  583  v*.) 

Et  le  dixiesme  jour  dud.  mois  d'Apvril  du  matin, 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
auroient  réitéré  lesd.  remonstrances  à  Monseigneur 
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le  Chanceliier,  le  suppliant  très  humblement  faire 
pourveoir  audict  paiement,  attendu  l'importance  de 
l'affaire,  duquel  pouvoient  advenir  grandz  inconve- 
niens,  dont  il  le  vouloit  bien  advertir.  Lequel  sieur 
Chanceliier  auroit  faict  responce  que,  le  jour  pré- 
cédant, le  Conseil  y  avoit  travaillé  tout  le  jour  avec 
led.  Clergé  et  que  ce  jour  d'huy  il  se  debvoit  assem- 
bler pour  cest  effect. 

Et  le  vendrcdy  unziesme  jour  dud.  mois  d'Apvril, 
la  Royne  mère  du  Roy  auroit  envoie  le  sieur  de 
Vaulx,  l'ung  des  gentilzhommes  de  sa  maison,  pour 
advertir  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, Procureur  et  Receveur,  de  la  venir  trouver 
en  sa  maison.  Ce  que  lesdictz  sieurs  auroient  faict 
à  l'instant.  Oîi  ladicle  dame  Royne  more  auroit  dict 
à  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  que  la  vo- 
lunté  du  Roy  estoit  que  l'on  donnasl  ordre  prompte- 
ment  au  faict  des  rentes,  comme  de  sa  part  elle  en 
auroit  adverly  Monseigneur  le  Chanceliier  et  aultres 
du  Conseil.  Et  que  à  ccste  fin,  à  l'heure  mesme, 
iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  et  Receveur,  eussent  à  aller  et  se  trouver 
aud.  Conseil,  pour  entendre  la  délibération;  où 
ayans  esté  quelque  espace  de  temps,  auroit  esté  dict 
par  led.  Conseil  que  ledict  Receveur  eust  par  chacun 
jour  à  les  venir  trouver,  pour  conférer  dud.  affaire 
avec  icelluy  Conseil. 

Les  mardy  xxii  et  mecredy  xxiii""  jours  dudict 
mois,  mesdictz  sieurs  se  seroient  de  rechef  relirez 
par  devers  ledict  Clergé  assemblé,  lequel  ilz  auroienl 
supplié  pourveoir  audict  paiement  (^'. 

Le  dernier  jour  d'Apvril  aud.  an,  mesdiclz  sieurs 
se  sont  encores  retirez  par  devers  nosdictz  sieurs  du 
Conseil  d'Estat,  estans  assemblez  au  logis  de  Mou- 
sieur  de  Believre,  où  esloient  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
assemblez  pour  le  faict  desd.  renies,  où  ilz  réité- 
rèrent lesd.  remonstrances,  les  priant ,  pour  l'impor- 
tance de  l'affaire  el  la  grande  instance  que  en  faisoil 
journellement  le  pauvre  peuple,  de  accélérer  le  paie- 
ment desdiclz  arreraiges  et  faire  faire  les  levées  or- 
dinaires par  leurs  Receveurs'*'. 


'■'  Gabriel  Le  Genevois,  seigneur  de  Boussencourt,  abbé  de  Mores,  syndic  j;énéral  du  Clergé  de  France  à  l'assemblée  de  i.t85. 
fui  doyen  de  Langres  de  l'année  i55o  à  l'année  1598,  dit  la  Gallia  christiana,  tome  IV,  page  65i. 

">  Le  9  avril,  iil-on  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clergé,  le  Roi  ordonna  aux  seigneurs  de  son  Conseil  de  s'assem- 
bler pour  résoudre  du  fait  des  rentes  avec  ceux  que  l'assemblée  députerait,  aCn  que  toutes  choses  pussent  se  régler  au  plus  tôt.  (Op. 
cil,,  t.  I,  p.  336.) 

'^'  Le  2  3  avril,  l'assemblée  du  Clergé  nomma  des  députés  pour  dresser  les  mémoires  sur  le  fait  du  contrat  des  prétendues  rentet. 
{M.  ibid.) 

1''  La  relation  du  Greffier  de  la  Ville,  qui  s'étend  jusqu'au  3o  avril  inclusivement,  ne  dit  pas  que  ce  jour-là  Messieurs  du  Clergé 
délibérèrent  que  le  payement  des  renies  serait  continué  pendant  six  ans  seulement.  itLa  compagnie  nomma  dix  députés,  dont  six 
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-  [Lettre  du  Roi  invitant  la  Ville  à  envoyer  deux  députés  X  l'assemblée 

CHAUGÉE  DE  DRESSER  UN  REGLEMENT  TOUCHANT  LA  MENDICITE.] 

3  mai  i586.  (Fol.  SSg  v°.) 


De  par  le  Ror 


trTrès  chers  et  bien  amez,  ayant  entendu  qu'il  y  a 
ung  giaud  nombre  de  mandians  relirez  en  ceste  Ville, 
et  qu'il  y  en  arive  et  afflue  journellement  de  toutes 
partz,  nous  avons  bien  voulu  vous  faire  la  présente, 
pour  vous  dire  et  mander  que  vous  aiez  à  depputler 
deux  de  vostre  corps  et  compaignie  pour  se  trouver 
doresnavant,  tous  lessamedys  de  chacune  sepmaine, 
avec  nostre  amé  et  féal  Conseiller  en  nosire  Conseil 
d'Estat,  le  sieur  Evesque  de  Paris,  en  son  logis  et 
maison  episcopalle,  oiî  se  trouveront  en  semblable 
deux  de  chacune  des  compaignies  des  gens  de  noz 
Court  de  Parlement,  gens  de  noz  Comptes  et  Court 
des  AydesC,  et,  pour  la  première  assemblée,  noz 
Advoeat  et  Procureurs  generaulx  en  nostred.  Court 
de  Parlement  et  les  Lieutenant  civil  et  criminel,  et 
nosire  Procureur  en  nostre  Chastellet  de  Paris,  et 
pour  les  aultres  assemblées,  l'ung  d'eulxseullement, 
pour,  comme  l'on  a  aultres  fois  faict,  regarder  à  dres- 
ser ung  reiglement  pour  pourveoir  à  donner  l'au- 


mosne,  en  tel  lieu  et  ainsi  qu'il  sera  advisé,  aux 
pauvres  mandions  invalides,  et  pour  recongnoistre 
ceulx  qui  en  abusent,  afin  de  les  rejetter,  et  en  ce 
faisant  oster  l'affluance  et  confusion  desd.  pauvres. 
Et  pour  ce  qu'il  s'en  poura  trouver  beaucoup  de  val- 
iides  et  propres  à  travailler,  qui  ne  veullent  rien 
faire  et  prennent  excuse  de  mandier  sur  ce  qu'iiz 
disent  ne  sçavoir  ou  s'occupper,  il  fauldra  par  mesme 
moyen  regarder  de  faire  ouvrir  quelque  hastelier  et 
réparation  publicque,  pour  emploier  et  faire  tra- 
vailler lesd.  pauvres  vallides'^',  ainsi  que  avez  veu 
qu'avons  advisé,  et  comme  nous  voulons  nous  en 
estre  faict  rapport  de  la  resolution  qui  en  sera 
faicte,  et  que,  suivant  icelle,  l'assemblée  de  ceulx 
qui  seront  depputtez  se  face  tous  les  samedys  de  la 
sepmaine,  pour  l'exécution  de  ce  qui  sera  résolu. 

t Donné  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

Signé  :«  HENRY  « 

Et  au  dossoubz  :  kPinartî). 


DCGCLIV.  —  [Ordre  d'amener  des  grains  X  Paris.] 

8  mai  i586.  (Fol.  Sgo  r".) 


De  far  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Attendu  la  grande  nécessité  et  pénurie  de  grains 
qui  est  à  présent  en  ceste  Ville  de  Paris  ('',  il  est  or- 


donné que  delîences  seront  faictes  à  tous  marchans, 
voicturiers  par  caue  et  aultres  de  faire  transporter 
aulcuns  grains  estans  chargez  sur  les  rivières  de 
Seyne,  Marne  et  Oize,  pour  mener  en  aultres  lieux 


archevêques  ou  évêques,  pour  en  conférer  avec  MM.  du  Conseil,  et  elle  leur  donna  pouvoir  pour  ce  regard  et  pour  le  l'ait  des  cahiers, 
ciim  libéra  facultale. »  Jusqu'au  jour  de  sa  séparation ,  i  g  juin  1 586 ,  l'assemhlée  du  Clergé  eut  encore  à  s'occuper  plusieurs  fois  de 
la  question  des  rentes;  mais  l'on  n'y  trouve  plus  l'intervention  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  {Prcch-vm-haux  cités,  t.  I, 
pp.  337-33g.)  On  peut  consulter  aussi,  touchant  le  don  gratuit  du  Clergé  et  particulièrement  sur  l'opposition  qu'il  fit  à  la  bnlle  au- 
torisant l'aliérialion  des  biens  d'église,  les  Mémoires-journaux  do  Pierre  de  L'Estoile,  tome  II,  pages  33^,  3ag. 

''1  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  et  celui  de  la  Cour  des  Aides  contiennent,  à  la  même  date  du  a  mai,  une  lettre  du  Roi, 
semblable  à  celle  qui  fut  adressée  au  Corps  de  Ville.  {Archive»  nat.,  X'*  lôgy,  à  la  date,  et  U  C64,  fol.  79g.) 

'''  Cet  atelier  fut  établi  près  la  porte  Saint-Honoré,  suivant  Jean  do  La  Fosse.  Les  pauvres  valides  qui  étaient  admis  à  y  travailler 
recevaient  chacun  deux  pains  par  jour  et  deux  sous.  (Journal  d'un  curé  ligueur  de  Paris,  p.  2o3.) 

"'  «En  ce  mois  de  may,  dit  Pien-e  de  L'Estoile,  le  septier  de  bled  froument  fut  vendu  sept  et  huit  escus  aux  halles  de  Paris.  Où 
fust  veue  si  grande  affluence  de  personnes  mendiantes  par  les  rues  et  par  les  portes  des  maisons  des  bourgeois,  vcnans  de  tous  les 
costés  de  la  France,  mesme  des  pays  estrangers,  qu'on  fut  contraint  de  lever  des  bourgeois  une  aumône  générale  pour  leur  subvenir, 
que  deux  députés  de  chaque  paroisse  alloient  quester  par  les  maisons  des  bourgeois  de  Paris.»  (Mémoires-journaux ,  t.  Il,  p.  336.) 
Jean  de  La  Fosse  dit  aussi  que  le  blé  se  vendit  à  Paris  jusqu'à  a^  et  a5  livres  le  setier.  Il  attribue  cette  cherté  aux  nombreux  ap- 
provisionnements militaires.  Henri  III  avait  fait  saisir  de  grandes  quantités  de  blés  par  toutes  les  provinces,  afin  de  subvenir  aux 
quatre  armées  qui  opéraient  tant  en  Guyenne  qu'en  Languedoc,  la  première  sous  les  ordres  du  duc  de  Mayenne,  et  les  trois  auties 
conduites  par  MM.  de  Joyeuse,  d'Épernon  et  de  Biron.  La  disette  fut  encore»  accrue  par  la  mauvaise  récolte  de  cette  année,  tant  en 
blé  qu'en  vin.  (Journal  d'un  curé  ligueur,  p.  ao3.) 
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que  en  cested.  Vilie;  ains  leur  est  enjoincl  les  y 
(aire  protnptcmcnt  admener,  sur  peine  de  confisca- 
tion d'iceulx  grains.  Et  à  leur  reffuz  ou  delay,  est  en- 
joinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Vilie  faire  ad- 
mener lesd.  grains  en  cested.  Ville  reaulnient  et  de 
faici,  aux  despens  de  la  marchandise,  comme  au 
semblable  est  cnjoinct  aux  cappilaine  de  Charenton 
et  Maistre  du  pont  de  Poissy  d'y  tenir  la  main,  et 
l'aire  admener  iceulx  grains  en  cested.  Ville,  sur  peine 


[i586] 

de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  sans  permettre  qu'ilz  les  puissent  remonter  ne 
avaller,  pour  mener  en  aultres  lieux. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jcudy  huic- 
tiesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  six.» 

Pareille  oi'donnance  a  esté  envoyé  au  Maistre  du 
pont  de  Corbeil ,  le  xvi""  jour  dud.  mois. 


DGCCLV.  —  [Arbét  du  Conseil  d'État  touchant  l'adjudication  des  vicomtes  de  Coutances, 

Valognes,  Garentan  et  Avranches'').] 

la  mai  i585.  (Fol.  Sgi  r°.) 


Exlraict  des  Registres  du  Conseil  (TEstat. 

fSur  la  remonstraiice  faicte  par  les  Prévost  des 
Mnrclians  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  que,  au 
préjudice  de  la  rétrocession  faicte  au  Roy  par  la 
Royne  sa  mère  de  plusieurs  domaines  et  aides,  au 
lieu  de  la  ferme  des  impostz  et  billotz  de  Bretaigne, 
de  laquelle  ladicte  dame  jouist  de  présent,  et  sur  la- 
quelle ferme  lad.  Ville  avoit  ypolbecqué  les  assigna- 
tions de  la  somme  de  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante 
six  escus  deux  liei-s  de  rente,  les  commissaires  dep- 
putez  au  pays  de  Normandye  pour  l'aliénation  du- 
(licl  domaine  ont  exposé  en  vente  et  receu  les 
enchères  des  vicontez  de  Couslances,  Valongnes, 
Carantan  et  Avranches,  qui  font  parlye  de  lad.  assi- 
gnation, et  partant  requeroient  iceulx  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  delfences  cstre 
faictes  ausdictz  commissaires  de  passer  oultre  à  l'ad- 
judication desd.  vicontez,  jusques  ad  ce  qu'il  leur 
ayt  esté  pourveu  d'assignation  valable  et  remplace- 
ment de  lad.  somme;  et  que  Jehan  Hinselin,  qui 
avoit  aussi  assignation  sur  lesd.  terres,  a  declairé 
que,  attendu  les  assignations  qui  luy  ont  esté  bail- 


lées de  son  deu,  il  n'empesche  que  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris 
soient  remplacez,  tant  sur  led.  domaine  de  Norman- 
dye que  aydcs  qui  luy  ont  esté  baillées  cy  devant 
en  engaigemenl; 

trLe  Roy  en  son  Conseil,  après  avoir  faict  veoir 
Testât  des  partyes  dudict  domaine  et  des  aydes  bail- 
lées aud.  Hinselin,  a  ordonné  et  ordonne,  attendu 
la  nécessité  de  ses  alTaires,  qu'il  sera  passé  oultre 
par  lesdictz  commissaires  à  l'adjudication  du  do- 
maine desd.  vicontez  de  Constances,  Valongnes, 
Carantan  et  Avranches,  ensemble  des  deniers  reve- 
nans  bons  des  vicontez  de  Cacn,  Bayeux,  Falaise  et 
greffe  du  bailliage  de  Rouen;  et  que  du  surplus  du 
contenu  audict  estât  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris  en  jouyront, 
sauf  à  leur  bailler  cy  après  aultre  assignation  plus 
commode,  et  sans  préjudice  de  leur  ypothecque  sur 
la  traicte  d'Anjou  et  impostz  et  billotz  de  Bretaigne. 

^ Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.» 

Signé  :  r Potiers. 


DCCGLVI.  —  [La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  le  capitaine  des  arbalétriers.] 

17  mai  1 586.  (Fol.  690  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  M'  Jacques  Lecoigneux,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez 


pour  icelle  Ville  en  lad.  Court,  sur  les  assignations 
en  cas  d'appel  y  données  à  Jehan  Ragueneau,  cap- 
pilaine des  cent  arbalestriers  pislolliers  de  cested. 
Ville,  à  la  requeste  de  Balde  Bardou  et  Jacques 


("  Cet  aiTot  est  enregistre  après  le  mandement  aux  capitaines  des  arquebusiers,  du  19  mai  i586,  n°  DCGCLVII.  Nous  l'avons 
rélalili  à  sa  date. 


[,58C]  DE  LA  VILLE  DE   PARIS 

Moze,  el  vous  joignez  avec  ledict  cappitaine  Rague- 
neau,  et  soustenez  ies  jugemens  qui  ont  esté  par 
nous  donnez,  dont  ilz  sont  appclians. 
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ffFaict  au  Bureau  d'iceUe  Ville,  le  dix  septiesme 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


DGCGLVII.  —  [Distribution  du  bois  de  chauffage.] 

19  mai  i586.  (Fol.  ugo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T Cappitaine  des  harquebuziers  de  lad.  Ville,  en- 
volez présentement  trente  hommes  de  vostre  nombre 
sur  les  porlz  de  cestc  Ville,  pour  metire  ordre  à  la 
distribution  du  boys  de  chaulTaige  et  empescher  que 
les  crocheteurs   n'entrent  es   basteaux  chargez   de 


boys  et  charbon,  sans  maître  ou  advcu,  el,  où  vous 
en  trouveriez  aulcuns,  faictcs  les  admcner  prison- 
niers es  prisons  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville;  el 
ainsi  continuez  par  chacun  jour  jusques  à  la  fin  de 
vostre  nombre,  que  l'un  des  deux  aultres  cappitaines 
en  fera  aultant.  Si  n'y  faictes  faulte. 

rFaict  au   Bureau  d'icelle  Ville,  le   lundy   dix 
neufiesme  May  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.-i 


DCCGLVIII.  —  [Le  Roi  demande  à  la  Ville  de  lui  prêter  six  pièces  d'artillerie.] 

1"  juin  i586.  (Foi.  E93  r°.) 


De  par  le  Roy 

tTrès  chers  et  bien  amez,  ayant  commandé  à 
nostre  très  cher  et  très  ame'  beau  frère  le  duc  de 
Joyeuse  ('*,  Admirai  de  France ,  de  dresser  pour  nostre 
service  une  grande  et  forte  armée  sur  mer,  et,  pour 
cest  eiTect,  équiper  plusieurs  navires  et  vaisseaux 
d'ung  bon  et  grand  nombre  de  menues  pièces  d'artil- 
lerie, et  d'aultant  que  nostre  Arcenac  de  ceste  Ville  de 
Paris  en  est  à  présent  mal  garny,  pour  avoir  em- 
ployé celle  qui  y  estoit  es  armées  que  nous  avons 
en  campaigne,  mesmes  desdictes  menues  pièces, 
desquelles  nous  sçavons  que  vous  avez  bon  nombre 
eu  vostre  Hostel  de  Ville;  cela  est  cause  que  nous 
vous  avons  bien  voulu  faire  la  présente,  pour  vous 


prier,  sur  tant  que  vous  aymez  nostre  service,  de 
nous  vouloir  prester  six  de  voz  moyennes  pièces  d'ar- 
tillerye,  desquelles  nostred.  beau  frère  se  chargera  et 
promettera  rendre,  au  relour  de  ladicte  armée, 
comme  fera  semblablement  le  sieur  de  La  Guiche'-', 
Grand  maistre  de  nosire  Artillerie,  ou  de  vous  en 
rendre  de  semblables.  Et  nous  asseurant  que,  pour 
une  si  bonne  occasion,  vous  ne  fauldrez  de  satisfaire 
en  cela  nostre  vouloir  et  intention,  nous  ne  la  vous 
ferons  plus  longue  que  pour  prier  Dieu,  très  chers 
et  bien  amez,  vous  tenir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
trA  Paris,  ce  premier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six.n 

Signé:  rrHENllY» 

Et  au  dessoubz    :  et  de  Neufville  n. 


''1  Anne,  duc  de  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre  et  gouver- 
neur de  Normandie,  fils  aîné  de  Guillaume  II,  vicomte  de  Joyeuse,  maréchal  de  France,  et  de  Marie  de  Balarnay.  Il  élait  le  beau- 
frère  de  Henri  III,  ayant  épousé,  grâce  à  l'entremise  du  roi,  Marguerite  de  Lorraine,  sœur  puînée  de  la  reine  Louise.  Le  mariage 
avait  eu  lieu  le  ai  septembre  i58i,  en  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  à  Paris.  L'armée  que  commandait  le  duc  de  Joyeuse  en 
i586  avait  été  levée  en  Guyenne,  pour  combattre  les  Huguenots.  Pendant  cette  campagne  il  fit  lover  le  siège  de  Compierre  au  s'  de 
Chàtillon,  et  prit  Malèzes,  Lapierro,  Marveges  et  Salvagnac.  Les  intrigues  du  duc  d'Épernon  lui  ayant  fait  perdre  la  faveur  du  Roi, 
Anne  de  Joyeuse  se  jeta  tout  à  fait  dans  le  parti  de  la  Ligue.  Le  90  octobre  1687,  il  livra  au  roi  de  Navarre  le  combat  de  Coulras,  où 
il  fut  défait  et  blessé,  puis  tué  de  sang-froid,  après  l'action.  (Voir  Mémoires  de  Castelnau,  édit.  Le  Laboureur,  in-fol.,  f.  II,  p.  ,'17.) 

'-'  Philbert,  seigneur  de  La  Guiche  et  de  Chaumont,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais ,  fut  institué  maître  de  l'artillerie  de  France ,  le  6  juillet  1 67  8 ,  par  la  démission  du  maréchal  de  Biron ,  et  exerça 
cette  charge  jusqu'en  iBgG.  Il  servit  fidèlement  Henri  III,  puis  Henri  IV,  combattit  à  la  bataille  d'ivry  en  1590,  et  mourut  à  Lyon, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu  1607.  (Le  P.  Anselme,  Ilisi.  géne'al.,  l.  VU,  p.  443;  t.  Vlll,  p.  i83.) 
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[i586] 


DGGGLIX,  —  [Lettre  touchant  une  aliénation  X  la  Ville  de  33,333  écus  un  tiers 

SUR  les  aides.] 

i"juin  i586.  (Fol.  hga  v°.) 


De  par  le  Roy 

(f  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  advisé,  pour 
le  service  de  noz  affaires,  vendre  au  Corps  de  noslre 
ville  de  Paris  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois 
escuz  ung  tiers  de  rente,  pour  quatre  cens  mil  escuz 
en  principal,  à  prendre  sur  les  deniers  de  nozaydes 
et  aultres,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  noz 
Receptes  generalles  ou  particulières,  par  les  mains 
des  Receveurs  generaulx  de  noz  finances  ou  Rece- 
veurs particuliers,  pour  estre  par  vous  venduz  à 
toutes  personnes  qui  vouldront  acquérir  renies, 
jusques  à  ladicte  somme  de  trente  trois  mil  trois 
cens  ti'ente  trois  escuz  ung  tiers,  à  raison  du  denier 
douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  commencer  à 
joyr  par  les  acquéreurs  de  l'effect  et  cours  de  leurs 
constitutions,  du  jour  qu'ilz  auront  fourny  leurs 
deniers,  selon  qu'il  est  contenu  en  nostre  procura- 
tion qu'avons  envoyée  à  noz  amez  et  Teaulx  les  sieurs 
de  Harlay  et  Nicolay,  Premiers  Presidens  en  nostre 
Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  aud. 


Paris,  avec  l'un  des  Trésoriers  generaulx  de  France 
au  Rureau  de  cested.  Ville  de  Paris  W. 

(f  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
qu'ayez  à  faire  assemblée  du  Rureau  de  nostred. 
Ville  avec  les  Conseillers  d'icelle,  pour  l'aire  l'ou- 
verture dudict  Bureau  ;  ausquelz  vous  ferez  entendre 
nostre  intention,  et  que  ladicte  constitution  est  pour 
noz  exprès  et  urgens  affaires,  afin  de  passer  le  con- 
tract  d'icelle  Constitution,  oij  nous  nous  asseurons 
qu'il  ne  se  fera  aulcune  difficulté,  parce  que  c'est  sur 
nostre  revenu  et  sans  la  foulle  d'aulcune  pei-sonne, 
suivant  les  veriffications  qui  en  ont  esté  faictes  en 
noz  Courtz  souveraines.  Et  parce  que  la  nécessité  de 
noz  affaires  requiert  célérité,  vous  y  userez  de  toute 
diligence,  à  ce  que  puissions  estre  secouruz  à  temps. 
Et  nous  advertirez  incontinant  de  la  resolution  qui 
aura  esté  faicte.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

(T Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  Juing  h.  y' 
quatre  vingtz  six.i» 

Signé:  et  HENRY  « 

Et  au  dessoubz  :  ffRauLARTi). 


DCCCLX.  —  [Processions  de  la  Fête-Dieu.] 

4  juin  «586.  (Fot.  Sga  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheiùns 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  aux  cappitaines  des  aixhers,  har- 
quebuziers,  arbalestriers  et  pistoUiers  de  ladicte 
Ville,  de  faire  département  entre  eulx  de  tous  ceulx 
de  leurs  nombres,  et  les  mettre  et  poser  le  jour  de 
demain,  six  heures  du  malin,  par  corps  de  garde 
es  carrefours  de  ceste  Ville  et  fauixbourgs,  pour 
donner  ordre  qu'il  ne  se  face  aucun  tumulte  ou  iu- 


solance  es  processions  qui  se  feront  ledict  jour  et 
le  jour  des  octaves  d'icelluy.  Auquel  jour,  leur  est 
aussi  enjoinct  faire  le  semblable,  sans  y  faire  faulte, 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx,  en  leurs  propres 
et  privez  noms. 

tfFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  qua- 
triesme  jour  de  Juing  m.  v"  quatre  vingtz  six.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  desd. 
cappitaines  desd.  trois  nombres. 


''>  Les  lettres  patentes  ordonnant  cette  nouvelle  aliénation  de  cent  mille  livres  sur  les  aides  portaient  la  date  du  i3  mai  i586, 
comme  ou  le  verra  ci-après.  Le  texte  n'en  a  pas  été  retrouvé.  Ce  fut  le  3o  juin  suivant  que  le  Conseil  de  la  Ville  délibéra  sur  cette 
question  et  décida  d'ouvrir  les  guichets  du  Bureau  aux  souscriptions  volontaires.  (Ci-après,  n°  DCCCLXVllI.) 


[i586] 
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DCCCLXI.  —  [Remoîntrances  à  la  Cour  des  Aides 

TOUCHANT  L'ENREGISTREMENT   DES  LETTRES  ORDONNANT  LA  VENTE  DE  70,000  ECUS  DE  RENTE.] 

7  juin  i586.  (Fol.  SgS  r».) 


ff  Les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes  que,  en  proceddant  par  eulx  à  la  veriffi- 
cation  et  publication  dudict  eedict  laict  par  Sa  Ma- 
jesté, au  mois  de  Décembre  m.  v'  quatre  vingtz  cinq 
dernier,  pour  la  vente  et  aliénation  de  soixante  dix 
mil  escuz  sol  do  rente  O,  à  prendre  sur  les  deniers 
des  aydes  et  tailles  des  eslections  qui  sont  au  de- 
dans des  Genernlitez  de  Paris,  Ghaalons,  Amvens, 
Tours,  Bourges,  Orléans,  Poitiers,  Uiom  et  Lyon, 
ayaiis  esjard  que  les  aydes  ef  tailles  des  eslections 
susdictes  ont  este'  cy  devant  aliene'es  et  engaigées 
par  Sa  Majesté'  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins  par  plusieurs  contractz;  il  leur  plaise  ordonner 
que  la  vente  et  aliénation,  que  Sadicte  Majesté  veult 
et  entend  estrc  faicte  desd.  soixante  dix  mil  escuz 
soleil  de  rente  sur  icelles  aydes  et  tailles,  ne  poura 
nuire  ne  prejudicier  à  l'iiypothecque  desdictes  pre- 
mières constitutions  et  aliénations,  et  que  les  arre- 
raiges  d'icelles  en  seront  payées  et  ac(juictées  aupa- 
ravant que  l'on  puisse  paier  et  acquicter  aulcune 
chose  des  arreraiges  desdictz  soixante  dix  mil  escuz 
soleil  de  rente. 

rtFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  sep- 
tiesme  jour  de  Juing  m.  v"  quatre  vingtz  six." 


DCCCLXII.  —  [Établissement  de  troncs  pour  les  aumônes.] 

9  juin  1.586.  (Fol.  698  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  enjoignez  à  voz  diziniers  de  advertir  et  ad- 
monncster,  chacun  en  sa  dizaine,  tous  les  marchans 
tenans  bouticque  et  aultres  marchans  de  avoir  et 
tenir  boiste,  en  laquelle  ilz  feront  mettre  par  charité 
et  aulmosne  le  plus  de  deniers  qu'ilz  pouronl,  par 


eulx  et  ceulx  avec  lesquelz  ilz  venderont  et  Iralhc- 
queront  marchandises.  Lesquelz  deniers  lesdictz 
marchans  seront  tenuz  mettre,  par  chacune  sep- 
maine,  es  mains  de  leur  curé,  pour  l'entreliennemcnt 
des  pauvres  qui  sont  à  présent  es  asteliers  de  cesled. 
Ville  en  grand  nombre'^'.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  lundy  ntu- 
fiesme  jour  de  Juing  m.  v"  quatre  vingtz  six.n 


'''  Le  97  janvier  précédent,  le  Bureau  de  la  Ville  avait  déjà  adressé  au  Parlement  des  remontrances  au  sujet  de  la  vérification  de 
l'édit  ordonnant  l'aliénation  de  70,000  écus  de  rente.  (Ci-dessH5,  n°  DCCCXIll.)  En  cet  endroit,  il  a  été  question  des  difficultés  que 
fit  la  Cour  pour  entériner  cet  acte  du  pouvoir  souverain.  Elle  ne  s'y  décida  qu'après  plus  de  quatre  mois  de  lergiversalions,  le 
6  mai  (p.  55 1,  note  a).  La  Cour  des  Aides  ne  se  montra  pas  moins  opposée  à  la  nouvelle  aliénation  d'aides  et  tailles.  Le  12  mai, 
Henri  III  lui  envoya  un  huissier  du  Conseil  privé,  pour  lui  signifier  d'avoir  à  vérifier  l'édit,  toutes  affaires  cessantes,  et  qu'il  voulait 
être  obéi.  Le  ao  juin,  le  Roi  écrit  :  rJc  vous  le  commande  sur  peine  de  désobéissance,  car  si  vous  y  taillez,  je  vous  le  feray  bien 
sentir.  .  .  b  Le  97,  nouvelle  lettre  de  jussiou,  accompagnée  d'une  ieltro  de  cachet,  apportées  par  le  s'  de  Rostaing,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances.  Néanmoins  la  Cour  continue  à  résister,  et  elle  lente  encore  de  faire  agréer  à  Henri  III  des 
remontrances  très  fermes,  dont  le  texte  a  été  conservé.  A  la  date  du  17  juillet,  le  registre  rappoite  un  dialogue  très  curieux  entre 
le  premier  Président  de  Neuilly  et  le  Roi,  celui-ci  accusant  la  Cour  de  vouloir  lutter  d'autorité  avec  lui.  (Ëxtrails  des  reg.  du 
Conseil  de  la  Cour  des  Aides,  Arcliives  tial.,  tJ  6(j4  ,  fol.  731-7/40.) 

'^'  Cf  deux  déclarations  du  Roi,  l'une  du  10,  l'autre  du  22  mai  i586,  la  première  portant  règlement  pour  la  nourriture  des 
pauvres  dans  la  ville  de  Paris,  la  seconde  portant  que  les  habitants  de  chaque  ville  du  royaume  seront  tenus  de  nourrir  et  entretenir 
les  pauvres  qui  sont  dans  leurs  murs,  sans  que  ceux-ci  puissent  vaguer  ni  se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  texte  de  ces  deux 
lettres  patentes  a  été  transcrit  sur  le  registre  des  ordonnances  du  Parlement  [Archives  nat.,  X'*  8638,  fol.  i58  et  i63);  celles  du 
2  2  mai  sont  imprimées  dans  Fonlanon,  Edils  el  ordonnances,  tome  1,  page  994.  Le  Parlement,  en  vérifiant  la  déclaration  plus  spé- 
ciale à  la  ville  de  Paris,  avait  rendu,  le  16  mai,  l'arrêt  qui  suit  :  (tLa  Cour,  toutes  les  chambres  assemblées,  poiu'  commancer  un 
fonds  de  deniers  pour  l'entrelenement  et  nourriture  des  pauvres  aflluans  journellement  en  ceste  ville,  au  moien  de  la  grande  cherté 
des  bleds  et  vins,  et  pour  trois  mois  seullement  que  la  cueillette  des  bleds  se  fera,  a  ordonné  que  deux  ou  trois  des  plus  apparans 
el  qualiffiez  de  chacune  parroisse  avec  les  curez,  s'ilz  en  veulleut  prendre  la  peine,  et  les  marguilliers,  iront  par  les  maisons  faire 
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DGGGLXIII.  —  [Ordonnance  de  pouce  pour  la  vente  du  bois  de  chauffage.] 

1 3  juin  1 586.  (Fol.  593  ï'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSur  la  plaincle  le  jour  d'huy  faicte  à  nous,  sur 
les  porlz  de  cesle  Ville,  par  plusieurs  bourgeois  et 
habitaiis  d'icelie,  de  la  grande  peyne  qu'ilz  avoyent 
à  avoir  du  boys  de  chaulfaige  sur  lesd.  porlz,  à  cause 
que  l'on  chargeoit  la  plus  grande  parlye  dudict  bois 
en  flelte,  et  pour  ce  les  marchans  ne  garroyenl 
leurs  basteaux  près  de  terre  et  n'y  meltoient  aucune 
planche,  tellement  que  le  menu  peuple  n'y  pouvoit 
approcher  et  en  avoir  pour  son  argent;  aussi  que  les 
charliers  demandoient  pris  excessif  pour  le  chariage 
dudict  boys;  à  quoy  esloil  besoing  promplemenl  re- 
médier. Faisant  droicl  sur  les  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  suivant  les  or- 
donnances cy  devant  faictes; 

tfDeffences  ileratilves  sont  faictes  à  tous  passeurs 
et  pescheurs,  et  aultres,  de  charger  ne  prendre  au- 
cunement dud.  bois  de  chauffaige  en  fletle,  soubz 


peyne  du  fouet  et  de  confiscation  desd.  flottes.  Et 
estenjoincl  aux  marchans  qui  adiiieneronl  dud.  boys 
de,  incontinant  qu'ilz  seront  arivez,  on  faire  raj)- 
porler  l'arivaige  au  Bureau  de  cesle  Ville.  Ce  faicl, 
mettre  leurs  basteaux  à  port  et  y  mettre  planche, 
sans  délivrer  leurd.  boys  en  flelte,  ains  le  délivrer 
au  public,  au  pris  de  l'ordonnance,  lanl  gros  boys 
que  menue  danre'e,  ad  ce  que  le  publicq  en  puisse 
aisément  avoir,  le  tout  sur  peyne  d'amande  arbitraire. 
El  pour  le  regard  des  charliers  et  crocheleurs,  leur 
esl  enjoinct  de  entretenir  et  garder  les  ordonnances 
et  arreslz  dernièrement  donnez  pour  le  faict  de  po- 
lice, et  de  eulx  conlanler  des  sallaires  perlez  par 
iceulx,  soubz  peyne  du  fouet  et  bannissement  des- 
diclz  porlz.  El  à  ces  lins,  esl  ordonné  (jue  la  ])resenlc 
ordonnance  sera  leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et 
cry  public  sur  iosdictz  porlz,  ad  ce  que  aulcun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

(r Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  trci- 
ziesme  jour  de  Juing  m.  \°  quaire  vingtz  six.» 


DCCGLXIV.  —  [Feu  de  la  Saint-Jean.] 

3t  juin  i586.  (Fol.  Sgi  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rii  est  enjoinct  à  tous  et  chacuns  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  la  place  de  Grève,  de  tenir 
en  leurs  maisons  et  greniers,  lundy  prochain,  vigiile 


de  Monsieur  saincl  Jehan  Baptiste,  bonne  quantité 
d'eaue,  pour  éviter  aux  inconveniens  qui  pouroient 
advenir,  à  cause  du  feu  qui  se  fera  ledicl  jour,  en 
iadicle  place  de  Grève,  sans  y  faire  faultc. 

r  Faict  au  Bureau  de  iadicle  Ville,  ie  vingt  un- 
giesme  jour  de  Juing  m.  v"  quaire  vinglz  six.'' 


DGGCLXV.  —  [Taxe  de  gages  à  François  Desbelles  pour  la  recette, 
port  et  voiture  des  deniers  provenant  de  la  ferme  de  L'AIDE  de  cinq  sous  par  muid  de  vin 

entrant  dans  les  villes  de  Normandie.] 

33  juin  i58C.  (Fol.  Sgi  r°.) 


frVcue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
iM'  François  Desbeiles*^',  frère  et  héritier  de  feu 


Guillaume   Desbelles,    en   son    vivant   commis    de 
M°  François  de  Vigny,  Receveur  de  ceste  Ville  de 


quesle  pour  la  subvenlion  et  enlreleiiement  des  pauvres,  afin  d'emploier  les  valides  à  quelques  astelliers  qui  pour  ce  seront  ouvertz, 
cl  nourir  les  invalides  et  les  malades,  selon  et  par  l'ordre  qui  sera  advisé  par  les  commissaires  de  la  police.»  (Archive»  nal. ,  X'*  1 698, 
;■)  la  date  du  16  mai  i586.) 

'"  François  Desbelles  fut  commis,  ie  5  juillet  suivant,  à  la  recette  des  aides  de  Rouen,  engagées  à  la  ville  de  Paris.  (Ci-après, 
n"  DCCCLXX. 


[i58C] 

Paris,  disant  par  icclle  que  le  bail  gênerai  de  la 
ferme  du  subcide  de  cinq  solz  pour  chacun  muid  de 
vin  entrant  es  villes  de  Normaadye,  faict  à  feu 
Simon  Chappellet''',  sur  lequel  le  Roy  nous  a  cy 
devant  vendu  et  alieni?  xui'"  livres  de  rente,  eslant 
résolu  et  finy  le  dernier  jour  de  Décembre  m.  v° 
Lxxix  dès  loi's  et  tousjours,  depuis  ledicl  subcide 
auroit  esté  baille'  à  ferme,  particulièrement  par  les 
esleclions  et  villes,  et  les  deniers  mis  es  mains  du 
Receveur  {jeneral  des  finances  eslably  à  Rouen.  Et 
pour  les  recevoir  de  luy  et  apporter  à  Paris,  es 
mains  dudict  de  Vigny,  icelluy  de  Vigny  auroit  baillé 
ses  blancs  signez  audict  feu  Guillaume  Desbelles, 
qui  luy  en  auroit  apporte'  les  deniers,  de  quartier 
en  quartier,  et  luy  en  auroit  rendu  bon  compte;  ce 
que  ledict  François  Desbelles  auroit  aussi  continué 
depuis  le  decedz  dudict  feu  Guillaume,  son  frère. 
Et  neanmoingz,  es  comptes  qu'ilz  en  ont  rcnduz  aud. 
de  Vigny,  il  ne  leur  a  peu  allouer  aucunes  taxations 
pour  la  receple  qu'ilz  en  ont  faicte  en  la  ville  de 
Rouen,  port  et  voiture  en  cested.  Ville  de  Paris,  es 
mains  dudict  Receveur  de  Vigny,  sans  au  préalable 
en  avoir  uostre  ordonnance  ou  mandement.  Nous  re- 
quérant luy  faire  taxe  raisonnable  de  ladicterecepte, 
port  et  voilure  des  deniers  desd.  v.  solz  pour  muid 
de  vin,  tant  pour  ladicte  année  mil  y"  un",  que 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


585 


celles  depuis  cscbeues  et  qui  escberront  à  l'advenir, 
à  raison  de  cent  cinquante  escuz  par  an  ^  eu  esgard 
à  la  cherté  des  vivres,  et  ordonner  icclle  somme  luy 
estre  payée  par  ledict  de  Vigny,  de  quartier  en 
quartier.  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste, 
et  après  avoir  oy  sur  icelle  les  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  et  Receveur  d'iccUe; 

«Nous  avons  aud.  M"  François  Desbelles  taxé  et 
ordonné,  taxons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
pour  lad.  rccepte,  port  et  voiture  desd.  deniers 
desd.  v.  solz  pour  muid  de  vin,  tant  pour  lad.  année 
mil  v°  iiii",  que  celles  depuis  escheues  et  qui  es- 
cberront à  l'advenir,  à  raison  de  cent  cinquante 
escuz  par  chacun  an,  eu  esgard  à  la  cherté  des 
vivres.  Mandant  à  M°  François  de  Vigny,  Receveur 
de  cested.  Ville,  de  icelle  somme  de  cent  cinquante 
escuz  par  an  luy  paier,  ainsi  que  dict  est,  de  quar- 
tier en  quartier.  Et  rapportant  par  luy  les  présentes 
ou  coppie  d'icelles,  deuement  collntionnées  à  son 
original,  avec  les  quictances  dudict  Desbelles,  tout 
ce  que  payé  sera  pour  raison  de  ce  luy  sera  passé  et 
alloué  en  ses  comptes  par  Nossieurs  des  Comptes, 
que  nous  prions  ainsi  le  faire. 

T Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Juing  m.  v"  quatre  vingtz  six.n 


DCCCLXVI.  —  [Lettre  du  Roi  touchant  l'aliénation  à  la  Ville 

DE    12,000  ECUS  DE  RENTE  SUR  LE   SEL.] 
38  juin  1586.  (Fol.  69/1  v°.) 


«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé,  pour 
le  service  de  noz  affaires,  vendre  au  corps  de  nostre 
ville  de  Paris  douze  mil  escuz  sol  de  rente,  reve- 
nans  à  vu"  iiii""  escuz  sol  en  principal,  sur  les  gre- 
niers et  magasins  à  sel  des  Generalilez  de  nostre 
Royaume,  dont  M*  Noël  de  Hère  a  faict  party  avec 
nous^',  à  prendre  par  les  mains  dudict  de  Hère  ou 
des  grenetiers  et  fermiers  adjudicataires  desdiclz 
greniers,  pour  estre  par  vous  venduz  à  toutes  per- 
sonnes qui  vouidront  acquérir  rentes,  jusques  à  la- 
dicte somme  de  douze  mil  escuz,  à  raison  du  denier 
douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  commancerà  joyr 


par  les  acquéreurs  de  l'effect  et  cours  de  leurs  con- 
stitutions du  jour  qu'ilz  auront  fourny  leurs  deniers, 
selon  qu'il  est  contenu  en  nostre  procuration  qu'avons 
envoyé  à  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs  de  Harlay  et 
Nicoiaï,  Premiers  Presidens  en  nostre  Court  de  Par- 
lement et  Chambre  des  Comptes  aud.  Paris,  avec 
l'ung  des  Trésoriers  gencraulx  de  France  au  Rureau 
de  lad.  Ville  de  Paris. 

trA  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  ayez  à  faire  assemblée  du  Rureau  de  nostred. 
Ville  avec  les  Conseillers  d'icelle'^',  pour  faire  l'ou- 
verture dud.  Rureau,  ausquelz  vous  ferez  entendre 


("  Cf.  ci-dessus  fies  ieltres  de  Henri  III,  datées  de  Blois,  le  a8  mars  1577,  commettant  les  Trésoriers  de  France  à  Rouen  pour 
recevoir  les  cautions  de  Simon  Chappelet,  fermier  des  cinq  sous  par  muid  de  vin  (p.  78  de  ce  volume). 

'*'  Par  contrat  du  là  octobre  i585,  dont  il  a  été  question  ci-dessns,  n°  DCCLV,  et  page  SaS,  note  9. 

'''  Une  proniièrc  délibération  eut  lieu  au  Conseil  do  la  Ville  le  3i  juillet,  sur  h  proposition  du  Roi;  mais  l'assemblée  n'étant  pas 
en  nombre ,  la  séance  fut  renvoyée  au  mercredi  6  août.  Ce  jour-là  la  vente  lut  acceptée  et  les  souscripteurs  invités  à  se  présenter  au 
Bureau.  (Ci-après,  n"  UCCCLXXVI  cl  DCCCLXXXI.) 

mi.  nli 
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nostre  intention,  et  que  lad.  constitution  est  pour 
noz  exprès  et  urgens  affaires,  afin  de  passer  le  con- 
tract  d'icelle  constitution,  où  nous  nous  asseurons 
qu'il  ne  se  fera  aulcune  difficulté,  parce  que  c'est 
sur  nostre  revenu  et  sans  la  foulie  d'aucune  per- 
sonne, suivant  les  veriffications  qui  en  ont  esté  l'aictcs 
en  noz  Courtz  souveraines''*.  Et  parce  que  la  néces- 
sité de  noz  affaires  requiert  célérité,  vous  y  userez  de 
toute  diligence,  ad  ce  que  puissions  estre  secouruz  à 
temps;  et  nous  advertirez  incoutinanl  de  la  resolu- 
lion  qui  aura  esté  faicle.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

!•  Donné  à  Sainct  Maurdes  F'ossez,  le  vingt  huic- 
liesme  jour  de  Juing  m.  v'  quatre  vingtz  six.n 

Signé:  r HENRY T 

Et  au  dessoubz  :  (rPiNART^. 

Dr  par  le  Roy 

«Très  chers  et  bien  aniez,  nous  envoyons  noz 
lettres  de  procuralion  à  noz  aniez  et  feaulx  Conseil- 
lers les  sieurs  de  Harlay  et  Nicolaï,  Premiers  Pre- 
sidens  en  nostre  Court  de  Parlement  de  Paris  et 
Chambre  de  noz  Comptes,  et  Roisregnault,  Tréso- 
rier gênerai  de  noz  finances  aud.  Paris,  pour  vendre 


[i58tJ| 

au  corps  de  nostrcd.  Ville  de  Paris  douze  mil  escuz 
de  rente,  pour  sept  vingtz  quatre  mil  escuz  en  prin- 
cipal, à  prendre  sur  les  greniers  et  magazins  à  sel 
des  Generalilez  de  nostre  Royaume,  dont  M°  .\oel  de 
Hère  a  faict  parly  avec  nous,  par  les  mains  dudict 
de  Hère  ou  des  greneliers  et  fermiers  adjudicataires 
desd.  greniers,  pour  estre  par  vous  vendu  à  toutes 
personnes  qui  vouldront  acquérir  rentes,  jusqucs  à 
lad.  somme  de  douze  mil  escuz  de  rente  à  raison 
du  denier  douze,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  à  com- 
mancer  à  jouir  par  les  acquéreurs  de  reffect  et  cours 
de  leurs  constitutions,  du  jour  qu'ilz  auront  fouriiy 
leurs  deniers,  le  tout  selon  qu'il  est  contenu  en  lad. 
procuration,  que  nous  avons  envoyée  pour  cesl  effect. 
.\  quoy  vous  userez  de  telle  diligence  que  nostre  ser- 
vice ne  soit  aucunement  retardé,  d'aullant  que  les 
deniers  provenans  desdictes  constitutions  sont  des- 
tinez pour  affaires  pressez.  Si  n'y  faictes  faulte.  Car 
tel  est  nosire  plaisir. 

fr  Donné  à  Sainct  Maur,  le  xxviii'""  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sixw. 

Signé:  r HENRY 7, 

El  au  dessoubz  :  rPiNARTw. 


DCiCCLXVII.  —  [Co>voc.\TiON  du  Co>skil  de  la  Ville.] 

a8  juin  id86.  (Fol.  5(j5  r*.) 


r  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  i'HosIel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la 
vente  et  constitution  de  xxxiii'"iii'xxxiii  osxuz  i.  tiers 
de  rente,  que  le  Roy  veull  faire  à  ladicte  Ville,  sur 
ses  Reçeptes  generalles  et  particulières.  Vous  priant 
n'v  vouloir  faillir. 


-Faict  au  Rurcau  de  la  Ville  de  Paris,  le  samedy 
xxviii""  jour  de  Juing  m.  v'  quatre  vingtz  six. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Pareil  mandement  n  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCCLXVIII.  [DÉl.lBÉnVTK»   TOUCHAM   LA  VENTE  À    LA    ViLLE   DE   33,333   ECUS   UN   TIERS 

DE    RENTE    SUR    LES    AIDES.] 
3o  juin  i586.  (Fol.  Sg-ï  v°.) 

Du  lundy  xxx""  et  dernier  jour  de  Juing  mil  v" 


quatre  vingtz  six. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faiete,  au  Hureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chands, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy  pour  la  vente  et  con- 
stitution de  stsiu"*  ni' xxxiii.  escuz  i.  tiers,  que  Sa 


Majesté  veult  l'aire  à  icelle  Ville,  sur  ses  Receptcs 
generalles  et  particulières,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Goix,  Rourgeois,  Hotman,  Eschevins; 
Président  de  Thon,  de  Masperraulte,  Marcel,  Pre- 


(4  LVdit  portant  riglement  pour  cette  aliénation  de  doute  mille  ccus  de  renie  sur  le  sel  porte  la  Jale  de  Paris,  mai  i586.  Il  lui 
vérifié  et  enregistré  au  Pariernent  de  Paris  le  i6,  et  en  la  Chambre  des  Comptas,  le  aG  juin  suivant.  (Archivet  mt.,  X"  8638, 
fol.  189,  texte.) 


[i586] 

vosl,  Du  Drac,  de  Palluau,  de  Bragelongne,  Saii- 
{juyn,  Le  Prebstre,  Conseillers. 

Veues  en  lad.  assemblée  les  leltres  du  Roy  des 
xiii"'"  May  dernier  et  premier  de  Juing''',  et  la  ma- 
tière mise  en  délibération;  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré,  attendu  la  veriffication  faicte  es  Cours  sou- 
veraines des  leltres  patentes  de  Sa  Majesté  pour  le 
l'aict  desd.  xx-mii"  iii'xxxiii.  escuz  i.  tiers  de  rente, 
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que  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville 
pour  le  recouvrement  de  lad.  somme,  pourveu  que 
ce  soit  degré  à  gré,  entre  les  voluntaires  et  sans  aul- 
cune  contraincte.  Et  neanmoingz  seront  faictes  re- 
monstrances  très  humbles  au  Rov  par  mond.  sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Ma- 
jesté faire  pourveoir  sur  le  payement  des  arreraiges 
des  rentes. 


DCCCLXIX.  —  [Installation  de  marmites  à  la  porte  du  Bureau  des  pauvres 

ET  AUTRES  ENDROITS.] 

a  juillet   i586.   (Fol.   596  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM"  Robert  Danès,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  en- 
joignez à  tous  les  diziniers  de  vostre  quartier  de 
faire  sçavoir  à  tous  les  bourgeois  et  babitans  de  leur 
dizaine,  qu'ilz  aient  à  porter  ou  envoler  par  chacun 
jour,  à  l'heure  de  midy,  à  la  marmitte  qui  sera  mise 
à  la  porte  du  Bureau  des  pauvres  de  la  Grève,  tout 
le  reste  des  poltaiges  et  aullres  viandes  qui  leur  res- 
teront, pour  estre  portez  et  distribuez  aux  pauvres 
vallidcs  qui  besongnent  aux  asteliers  ('-'.  A  quoy  vous 
et  voz  diziniers  ne  ferez  faulle. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  deu- 
xiesme  jour  de  Juillet  m.  v°  quatie  vinglz  sh.-o 

Pareil  mandement  a  esté  expédié  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville,  cy  après  nommez, 
et  pour  les  lieux  y  declairez; 

Parfaict,  au  Cimetière  Sainct  Paul  et  au  portail 
Sainct  Anthoine; 

Jamart,  au  Cimetière  Sainct  Gervais; 


Le  Goix  au  Cimetière  Vert  ; 

Charpentier,  à  la  chappelle  de  Bracque  et  aux 
Blancz  Manteaux; 

Le  Conte,  à  l'hospital  Sainct  Julian  et  cloistre 
Sainct  Mederic; 

De  Beausse,  au  Cimetière  des  Sainctz  Innocens  et 
Sainct  Jacques  de  l'Hospilal; 

Bourlon,  au  Pillory  des  Halles; 

Bonnart,  à  la  Croix  Neufve, 

Canaye,  à  la  Croix  du  Tirouer; 

Perlan ,  au  cloistre  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
rois  et  chappelle  aux  Orfebvres; 

Bourgeois,  au  cloistre  Saincte  Opportune; 

Durantel,  au  cloistre  Sainct  Jacques  de  la  Bou- 
cherie; 

Guerrier,  au  cloistre  Nostre  Dame,  Sainct  Pierre 
des  Arcis  et  la  Saincte  Chappelle. 

Carrel,  aux  Carmes  et  à  la  court  Sainct  Julian  le 
Pauvre; 

Huot,  à  Sainct  Cosme,  Sainct  Benoist,  Sainct  Sc- 
verin,  Cimetière  Sainct  André  et  au  Pillorv  Sainct 
Germain  des  Prez. 


'''  Le  texte  des  lettres  du  1"  juin  est  im|irinié  ci-dessus  (n"  DCCCIilX);  quant  à  celles  du  i3  mai,  elles  n'ont  pas  été  retrouvées. 
Le  Conseil  de  la  Ville  ayant  approuvé  la  proposition,  on  ne  perdit  pas  de  temps.  Dès  le  5  juillet,  par-devant  IniLert  et  Haudry,  no- 
taires au  Cliâtelet  de  Paris,  fut  passé  par  les  commissaires  du  Roi  le  contrat  de  vente  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de 
.33,333  écus  un  tiers  de  rente  annuelle  à  prendre  sur  les  aides  et  autres  deniers,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  des  Recettes  gé- 
nérales et  particulières,  moyennant  la  somme  de  4oo,ooo  écus  de  principal.  Henri  III  raliGa  le  contrat  par  lettres  données  à  Paris 
le  31  juillet  i586,  et  le  tout  fut  vérifié  et  entériné  par  le  Parlen.ont,  le  a  aoiit  suivant.  (Archives  nat.,  X"  1699,  à  cette  dernière 
date.) 

W  Voir  ci-dessus  les  autres  mesures  de  police  prises  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  pauvres,  valides  et  invalides,  dont  le  nombre 
n'avait  jamais  élé  si  considérable  à  Paris  (p.  583  et  note  a). 
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DCGGLXX.  —  [François  Desbelles  commis  à  la  recette  des  aides  à  Rouen.] 

5  juillet  i58G.  (Fol.  596  v°.) 


(f  Veue  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
M°  François  Desbelles,  frere  et  héritier  de  feu  Guil- 
laume Desbelles  ''',  en  son  vivant  commis  de  M"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ceste  Ville  de  Paris;  di- 
sant par  icelle  que  feu  M'  Simon  Drouyn,  par  nous 
commis  à  recevoir  du  Receveur  gênerai  des  finances 
estably  à  Rouen,  par  les  quatre  quartiers  de  l'année, 
la  somme  de  xxv"  livres  tournois  de  rente,  à  nous 
vendue  et  aliénée  par  le  Roy  dès  l'année  h.  v'lxxii, 
à  prendre  sur  les  deniers  ordinaires  et  extraoi"di- 
naires  de  ladicte  Receptc  gcneralle,  estant  deceddé, 
ledict  de  Vigny  auroil  baillé  ses  blancs  signez  aud. 
feu  Guillaume  Desbelles,  pour  recevoir  ladicte  somme 
de  xxv'"  livres,  à  commancer  au  premier  jour  de 
Janvier  m.  v'  quatre  vingtz  deux;  ce  qu'il  auroil  faict 
jusques  à  son  decedz.  Et  depuis,  ledict  François  Dès- 
belles  auroit  continué  de  recevoir  lad.  rente  en  la- 
dicte Ville  de  Rouen  et  en  apporter  les  deniers,  de 
(juarlier  en  quartier,  es  mains  dudict  de  Vigny, 
comme  aussi  ledict  suppliant  auroit,  depuis  le  de- 
ceds  de  sond.  frere,  receu  en  lad.  Ville  de  Rouen  et 
apporté  en  cesled.  Ville  de  Paris,  es  mains  d'icelluy 
de  Vigny,  de  quartier  en  quartier,  la  somme  de  l'"  li- 
vres tournois  de  renie,  à  nous  vendue  et  aliénée  par 
le  Roy,  en  l'année  m.  v'lxxvi,  sur  les  deniers  ordi- 
naires et  extraordinaires  de  lad.  Rccepte  generalle 
de  Rouen,  dont  ledict  feu  Guillaume  Desbelles  au- 
roit obtenu  commission  de  noz  prédécesseurs,  aux 
gaiges  de  vui"  vi.  escuz  xl.  solz  tournois  par  an. 
Desquelz  deniers  ledict  suppliant  auroit  rendu 
comptes  aud.  de  Vigny,  en  la  despence  desquelz 
icelluy  de  Vigny  lui  auroil  alloué  taxations  à  raison 
de  im^'iii.  escuz  xx.  solz  pourlesd.  xxv""  livres  tour- 
nois de  rente,  et  viii"  vi.  escuz  xl.  solz  pour  lesd. 
linquante  mil  livres  tournoys  de  rente,  le  tout  par 
iin,  telz  et  semblables  que  nosd.  prédécesseurs  les 
auroient  octroiez  ausdictz  feuz  Simon  Drouyn  et  Guil- 
laume Desbelles,  à  la  charge  toutesfois de  rapporter 
noslre  ordonnance,  mandement  ou  commission.  Nous 
requérant  ordonner  aud.  Receveur  de  Vigny  de  passer 


et  allouer,  en  la  despence  des  comptes  dud.  François 
Desbelles,  lesdictes  sommes  de  iiii"'  m.  escuz  xx.  solz, 
d'une  part,  et  viii"vi.  escuz  xl.  solz,  d'aullro,  le  tout 
par  an,  depuis  le  temps  susdict,  et  à  l'advenir  luy 
opiroier  nostre  commission  pour  recevoir  en  lad. 
ville  de  Rouen  lesd.  sommes  de  xxv'"  livres  tournois, 
d'une  part,  et  l™  livres  tournois,  d'aultre,  aux  gaiges 
susdictz;  et  aussi  pour  recevoir  en  ladicte  Ville,  par 
chacun  an,  et  apporter  es  mains  dudict  Receveur  de 
Vigny  la  somme  de  xviii""  vi"  lxvi.  escuz  xl.  solz  tour- 
nois de  rente,  faisant  partye  de  lvi'"  escuz  de  rente 
qui  nous  a  esté  vendue  et  aliénée  par  le  Roy,  en 
l'année  h.  v"  un"  v,  à  prendre  sur  les  deniers  ordi- 
naires et  extraordinaires  de  lad.  Recepte  generalle  de 
Rouen,  aux  gaiges  de  neuf  vingtz  six  escuz  quarente 
solz  par  an,  attendu  la  cherté  des  vivres.  Considéré 
le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  après  avoir  oyz 
sur  icelle  les  Procureur  du  Rov  et  de  lad.  Ville  et 
Receveur  d'icellc; 

(t  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  aud.  M"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  cested.  Ville,  de  passer  et 
allouer  en  la  despence  des  comptes  dudict  M"  Fran- 
çois Desbelles,  les  susdictes  sommes  de  un"  m.  escuz 
XX.  solz,  dune  part,  et'  viii"  vi.  escuz  xl.  solz, 
d'aultre,  depuis  le  temps  susdict.  Et  à  l'advenir  avons 
icelluy  M'  François  Desbelles  commis  et  depputté, 
commettons  et  depputtons  par  ces  présentes  pour  re- 
cevoir, en  lad.  ville  de  Rouen,  lesdictes  sommes  de 
xxv'"  livres  tournois,  d'une  part,  et  l" livres  tournois, 
d'aultre,  aux  gaiges  susdictz,  et  aussi  pour  recevoir 
en  lad.  ville,  par  chacun  an,  et  apporter  es  mains 
dudict  Receveur  de  Vigny  la  somme  de  xvni""  vi°lxvi. 
escuz  XL.  solz  tournois  de  rente,  faisant  partye  de 
Lvi™  escuz  de  rente,  qui  nous  a  esté  vendue  et 
aliénée  par  le  Roy,  en  l'année  m.  v°  quatre  vingtz 
cinq,  à  prendre  sur  les  deniers  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  lad.  Recepte  generalle  de  Rouen,  aux 
gaiges  de  ix"  vi.  escuz  xl.  solz  tournois  par  an. 

f  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Juillet  m.  v"  quatre  vingtz  six»). 


(0 


Cf.  l'acle  du  99  juin  précédent  (n"  DCCCLXV,  p.  58'i) 


[i586] 
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DGCGLXXI.  —  [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville.] 

7  juillet  i586.  (Fol.  599  r°.) 


ff  Monsieur  le  Président  de  Thou ,  plaise  vous  trou- 
ver mecredy  prochain ,  à  une  attendant  deux  Iieures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  assister 
à  la  réception  de  Monsieur  d'O  en  Testât  de  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste- 
dicte  Ville  et  Isle  de  France,  à  la  survivance  de 
Monsieur  de  Vilequier  et  de  luy.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 
jour  de  Juillet  m.  v"  quatre  vingtz  six. 

«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres». 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCCLXXll.  —  [Réception  par  le  Conseil  de  Ville 
DE  Monsieur  d'O,  comme  Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France, 

EN  survivance  DE  MoNSIEUR  DE   VlLLEQUIER.] 

g  jiiillot  i586.  (Fol.  699  r".) 


Du  mecredy  neufiesme  jour  de  Juillet  m.  v"  quatre 
vingtz  six. 

En  assemblée  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  grand  Bu- 
reau de  ladicle  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville, 
pour  assister  à  la  réception  de  Monsieur  d'OO  en 
Testât  de  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  icellodicle  Ville  et  Isle  de  France,  à  la  sur- 
vivance de  Monseigneur  de  Vilequier  et  de  luy,  sont 
comparu/.  : 

Messieurs 

Le  Premier  Président  de  Nully,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

Président  de  Thou,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Prévost,  de  Marie,  de  La  Place,  Du  Drac,  de  Pal- 


luau,  de  Bragelongne,  Le  Prcbstre,  VioUe,  Conseil- 
lers de  Ville. 

La  compaignie  assemblée  et  estant  ledict  sieur  d"0 
près  THostel  de  lad.  Ville,  mesd.  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  en  leurs  habitz  noirs, 
sont  allez,  marchans  devant  eulx  les  sergens  de  lad. 
Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  partyes,  au  devant 
dud.  sieur  d'O  jusques  à  la  grande  porte  dudict 
Hostel  de  Ville,  oîi  y  avoit  quelque  nombre  d'ar- 
chers, ayans  leurs  hocquetons  de  livrée  et  halle- 
bardes, qui  y  attendoient  ied.  sieur  d'O;  auquel  lieu 
mesdiclz  sieurs  Tont  rcceu,  et  icelluy  mené  et  con- 
duict  aud.  grand  Bureau,  où  lesd.  sieurs  Conseillers 
Tattendoient.  Et  estant  icelluy  sieur  d'O  assiz  au 
bout  d'en  hault,  en  une  chaire  de  velours,  qui  pour 
ce  faire  luy  avoit  esté  préparée,  a  dict  qu'il  avoit  pieu 
au  Roy  l'honorer  du  gouvernement  de  ceste  Ville  et 


'■'  François  d'O,  seigneur  d'O,  de  Fresnes  et  de  Maillebois,  maître  de  la  garde-robe  de  Henri  III,  premier  gentiiliomme  de  sa 
Chambre,  avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  la  dernière  promotion  (1"  janvier  i586).  Né  à  Paris,  en  i53.t,  fils  de 
Jean  d'O,  seigneur  de  Maillebois,  capitaine  de  la  garde  écossaise  du  Roi,  et  d'IMèno  d'Illiers,  dame  de  Menou,  il  avait  épousé  Char- 
lotte-Catherine de  Villeqnier,  fille  de  René  de  Villequicr,  baron  de  Clervaux,  Gouverneur  de  l'aris  et  de  l'Ilc-de-France,  et  de  Fran- 
çoise de  La  Marck,  sa  première  femme,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Présenté  à  la  Cour  par  son  beau-père,  il  ne  tarda  pas  à  se 
mettre  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  prince  et  remplaça  en  1578,  sans  autre  titre  que  la  faveur,  Pompone  de  Bellièvre  comme 
Surintendant  des  finances.  Dans  ce  poste,  il  servit  surtout  les  prodigalités  du  Roi  et  aussi  sa  propre  cupidité.  La  taille  fut  doublée, 
les  aides  et  péages  augmenlés.  Comme  Gouverneur  de  Paris,  François  d'O  s'occupa  activement,  lors  do  la  journée  des  Barricades 
(12  mai  i588),  de  la  défense  de  la  capitale  et  introduisit  lui-même  par  la  porte  Saint-Honoré  le  régiment  des  gardes  françaises  et 
4,000  Suisses  appelés  au  secours  de  la  Royauté.  H  accompagna  Henri  III  à  Chartres,  puis  à  Blois,  et  se  trouvait  près  de  lui  à  Saint- 
Cload,  lors  de  l'attentat  de  Jacques  Clément.  Rallié  à  Henri  IV,  il  fut  réintégré  par  ce  prince  dans  son  titre  de  gouverneur  de  Paris 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  a'i  octobre  i.'ig'i  el  lut  enterré  dans  l'église  des  Blancs-Manteaux.  (Voir  le  P.  Anselme,  Hitt.  généal. , 
t.  IX,  Suppl.,  p.  99,  et  Nouv.  biographie  générale,  l.  XXXVIIl,  col.  38i.) 
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Isle  de  France,  à  la  survivance  dud.  sieur  de  Vile- 
quier,  et  que  beaucoup  de  choses  luy  rendent  ceste 
charge  très  agréable  :  le  jugenienl  du  Prince  qui  ne 
peull  cstre  pelit  en  chose  si  iuiportanle;  la  grandeur 
(le  la  Ville,  première  plus  célèbre  du  Royaulme, 
voire  de  loule  l'Europe;  la  qualiti?  des  hommes  y  re- 
sidans,  personnages  dignes  pour  la  pluspart,  bien 
ZL'lez  à  riionneur  de  Dieu,  à  la  vrayc  el  entière  re- 
ligion et  au  service. du  Prince.  Mais  sur  (eut  luy  a 
faict  entrer  en  ceste  charge  Tamilié  et  bienveillance 
que,  de  tout  temps,  mestl.  sieurs  avoieni  porto  à  leurs 
(iouverneurs,  el  laquelle  il  espère  mériter  par  bons 
et  honnestes  dcportemens,  desquelz  il  ne  perdera 
jamais  les  occasions.  S'iiï  en  vouloienl  des  gaiges, 
qu'ilz  i)rinssent  pour  asseurance  qu'ayant  des  com- 
moditez  ailleurs,  il  a  choisy  sa  principailc  retraicle 
dedans  leur  Prevosté,  et  y  a  mis,  comme  entre  leurs 
mains,  sa  personne,  sa  famille  el  ce  que  Dieu  luy  a 
donn($  (le  plus  pretieux;  qui  estoit  s'embarquera  bon 
escient  dedans  leur  navire,  duquel  il  ne  vouldroit 
entreprendre  la  conduicte,  sans  l'asseurancc  qu'il  a 
d'eslre  tousjours  assisté  de  leurs  bons  et  prudentz 
advis,  avec  lesquelz  il  promert  que,  nonobstant  les 
oraiges  desquelz  la  miseie  du  temps  nous  semble 
menasser,  nous  viendrons  en  fin  surgir  au  port  de 
repos  et  Iranquilitc.  Et  ce  dicl,  auroit  requis  lecture 
estrc  faicle,  en  ladicte  assemblée,  de  ses  lettres  de 
provision  cy  après  transcriptes. 

Ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dicl  que  la 
Ville  ne  pouvoit  avoir  le  choix  faict  par  le  Roy  de 
la  personne  dudict  sieur  d'O  que  très  agréable,  pour 
ses  qualitez  \ertueuses  el  recommendables  services 
cy  devant  faictz  à  Sa  Majesté,  qu'il  le  supplioit,  au 
nom  d'icelie,  la  prendre  en  sa  protection,  en  aiant 
plus  de  nécessité  que  jamais,  tant  pour  l'advance- 
nient  du  paiement  des  arreraiges  des  rentes  que  des 
incursions  ordinaires  des  gens  de  guerre,  qui  ne  dé- 
laissent par  chacun  jour  loger,  travailler  et  molester 
de  toutes  sortes  d'oppressions  les  pauvres  habitans 
des  villaiges  circonvoisins  lad.  Ville,  contre  la  vo- 
lunlé  du  Hoy,  qui  auroit  ordonné  que  les  gens  de 
guerre  ne  pouroient  loger  à  dix  lieues  près  lad. 
Ville.  A  quoy  derechef  il  le  supplie  tenir  la  main, 
luy  offrant,  au  nom  d'icelie  Ville,  tout  le  service  qu'il 
en  peull  désirer. 


[i586] 

Ce  faict,  led.  sieur  Prévost  des  Marchans,  après 
avoir  prins  l'advis  de  la  compaignie,  a  ordonné  lec- 
ture eslre  faicle  desd.  lettres,  et  qu'elles  seroienl  en- 
registrées au  Greffe  d'icelie.  Ce  qui  a  esté  faict. 

Après  se  sont  retirez  au  petit  Bureau,  et  ce  pen- 
dant auroit  esté  dressée  la  collation. 

[Provisions  dldit  sieur  d'OC'.] 
2  janvier  i586.  (Fol.  5g7  r°.) 

ff  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Polongne,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  ayant  es- 
gard  aux  grandz,  dignes,  notables  et  recommen- 
dables services  que  noz  aniez  et  l'eaulx  le  sieur  de 
Vilequier,  Chevallier  de  noz  ordres.  Conseiller  en 
nostre  Conseil  d'Estat,  premier  Gentilhomme  de 
nostre  Chambre,  cappitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  noz  ordonnances.  Gouverneur  et  Lieute- 
nant gênerai  à  Paris  et  Isle  de  France,  et  le  sieur 
d'O,  son  gendre,  aussi  Chevallier  de  nosd.  Ordres, 
Conseiller  en  nostredict  Conseil  et  cappitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  nosd.  ordonnances,  nous 
ont  de  longtemps  respectivement  faictz  es  grandes  el 
importantes  charges  et  cstatz  èsquelz  ilz  ont  esté  et 
sont  emploiez  près  nostre  personne  cl  ailleurs,  des- 
quelz ilz  se  sont  tousjours  très  bien  et  vertueusement 
acquictez,  à  nostre  satisfaction  el  contantement;  el 
désirant,  en  comtemplation  d'iceulx,  les  gralifïïer  et 
favorablement  traicter  en  tout  ce  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, el  mesmcs  honorer  ledict  sieur  d'O  de  grades 
et  charges  condignes  à  ses  verluz  cl  mérites; 

iflcelluy  sieur  d'O,  pour  ces  causes  et  pour  l'en- 
tière et  parfaictc  confiance  el  congnoissance  que  nous 
avons  de  sa  personne  el  de  ses  sens,  suffisance, 
loyaullé,  preudhommie,  expérience  au  faicl  des 
armes,  grande  diligence  et  singulière  affection  au 
bien  de  noz  affaires  et  service,  avons,  du  consen- 
tement dudict  sieur  de  Vilequier,  faict,  conslilué,  or- 
donné el  estably,  faisons,  constituons,  ordonnons  et 
establissons,  par  ces  présentes.  Gouverneur  et  nostre 
Lieutenant  gênerai  audict  pays  et  province  de  l'Isle 
de  Fiance,  à  la  survivance  dudict  sieur  de  Vilequier, 
son  beau  père,  pour  y  commander,  faire  et  disposer  de 
toutes  choses  concernans  le  bien  de  nostred.  service. 


'"'  Ces  leltres  et  les  arrêts  d'enrcgislrement  à  la  suite  ont  cic  transcrits  sur  le  Registre  de  la  Ville  avant  la  convocation  du  7  et 
avant  is  procès- verbal  de  l'assemblée  du  9  juillet,  bien  que,  dans  ce  dernier  acte,  elles  soient  annoncées  comme  devant  être  repro- 
duites après.  C'est  pourquoi  nous  les  avons  rétablies  à  celte  dernière  place.  Le  texte  des  provisions  de  I"'rançois  d'O  se  trouve  aussi 
dans  le  Cartulaire  de  la  Ville  (^rcAi're»  nat.,  KK  ioi3,  fol.  200),  avec  l'arrêt  d'entérinement. donné  par  le  Parlement  de  Paris,  le 
1  juin  i586. 


[i586] 

repos,  seureté  et  conservation  de  nosd.  Ville  et  Pro- 
vince, avec  mesnie  et  semblable  pouvoir,  puissance, 
l'acuité  et  auctorité  qui  sont  attribuez  aud.  sieur  de 
Vilequier,  et  comme  il  est  porté  par  les  lettres  de 
provision  et  pouvoir  qu'il  en  a  de  nous  ''',  dont  le 
vidimus  collationné  est  cy  attaché,  soubz  le  contre- 
scel  de  nostre  Chancellerie,  tout  ainsi  que  s'ilz  es- 
toient  cy  par  le  menu  spécifiiez  et  declairez,  à  ladicfe 
survivance  toulesfois  d'icelluy  sieur  de  Vilequier,  et 
tant  qu'il  nous  plaira,  sans  que  par  le  deceds  de  l'un 
desd.  sieurs  de  Villequier  et  d"0,  ledict  gouverne- 
ment puisse  vacquer  ny  estre  impetré  de  nous,  au 
])rejudice  et  sur  le  survivant.  Auquel  survivant  nous 
l'avons,  dès  à  présent  comme  pour  lors,  réservé  et 
reservons,  tout  ainsi  que  s'il  en  feust  demeuré  seul 
saisy  et  possesseur.  Et  si  aucune  expédition  en  estoit 
par  nous  faicte,  par  inadvertance,  iraportunité  ou 
auUrement,  nous  l'avons  declairc'e  nulle  et  icelle 
cassée  et  revocquée,  cassons  et  revoccjuons,  sans  qu'il 
soit  besoing  audict  survivant  en  prendre,  avoir  ny 
recouvrer  de  nous  cy  après  aultre  pouvoir  ny  décla- 
ration de  nostre  volunté  et  intention,  ne  faire  aultre 
serment  que  celluy  qu'en  a  jà  faict  ledict  sieur  de 
Vilequier,  et  qu'en  fera  ledict  sieur  d'O,  en  vertu  de 
cesd.  présentes. 

ffPar  lesquelles  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  Court  de  Parlement 
à  Paris  que  ledict  seigneur  d'O,  duquel  nous  avons 
prins  et  reccu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  aeous- 
lumé,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent,  à  la  survivance 
dudict  sieur  de  Vilequier,  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement  dudict  Gouvernement  de  Paris  et 
Isie  de  France ,  avec  toutes  les  dignitez,  honneurs 
et  prérogatives  qui  y  appartiennent,  et  à  ceste  fin 
faire  lire  et  registrer  cesd.  présentes  en  leurs  Registres. 
Enjoignant  aussi  à  tous  Prevostz,  Baillifz  ou  leurs 
lieutenans.  Conseillers,  Maires  et  Eschevins  de  noz 
villes  deppendantes  dud.  Gouvernement,  cappitaines 
et  cbefz  de  noz  gens  de  guerre,  y  estans  et  qui  y 
seront  cy  après  en  garnison,  et  à  tous  noz  aultres 
justiciers,  ofTlciers  et  subjectz  qu'il  appartiendra, 
(jue  audict  s'  d'O,  à  la  survivance  dud.  sieur  de 
Vilequier,  ilz  obéissent  et  entendent,  et  facent  obeyr 
et  entendre  diligemment,  comme  à  nostre  propre 
personne,  sans  y  contrevenir  ny  souffrir  y  estre  con- 
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trevenu,  en  aulcune  manière  que  ce  soit.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  à 
cesd.  présentes  faict  mettre  et  apposer  nostre  scel. 

«Donné  à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil 
v'  quatre  vingtz  six.« 

Signé:  aiEXRY^ 

El  sur  le  reply  :  «Par  le  Roy,  Pinabtu. 

Et  scellé  sur  double  queue,  du  grand  scel  en  cyre 
Janine. 

«Ledict  s' d'O  a  esté  receu  à  Testât  dont  au  blanc 
est  faicte  mention,  et  a  faict  et  preste  le  serment 
pour  ce  deu  et  acoustumé,  à  la  charge  portée  par  le 
Registre  de  ce  jour,  à  Paris,  en  Parlement,  le  se- 
cond jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sixw. 
Ainsy  signé  :  «Dehekes'^'.') 

[Arrêt  d'enregistrement  des  provisions 
DU  s''  d'O  au  Parlement.] 

2  juin  i586. 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 

trVeues  par  la  Court,  les  Grand'chambre  et  Tour- 
nelle  assemblées,  les  lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris,  le  deuxiesme  jour  de  Janvier  dernier, 
soubzsignées  «HENRY»  et  sur  le  reply  :  «Parle  Roy, 
Pinarttî,  par  lesquelles  led.  sieur  ayant  esgard  aux 
grandz,  digues,  notables  et  recommcndables  services 
que  les  seigneurs  de  Vilequier,  chevallier  des  deux 
Ordres,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  cappitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes.  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai 
à  Paris  et  Isie  de  France,  et  d'O,  son  gendre,  aussi 
chevallier  des  deux  Ordres,  Conseiller  audict  Con- 
seil et  cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  ont 
de  long  temps  respectivement  faictz  es  grandes  et 
importantes  affaires  et  eslatz  èsquel/.  ilz  ont  esté  et 
sont  emploiez  près  la  personne  dudict  sieur  et  ail- 
leurs, dont  ilz  se  sont  lousjours  très  bien  et  ver- 
tueusement acquictez,  irelluy  sieur,  du  consentement 
dud.  s'  de  Vilequier,  faict,  constitue,  ordonne  et  es- 
tablist  Gouverneur  et  son  Lieutenant  aud.  Paris  et 
province  de  l'Isle  de  France,  à  la  survivance  d'icelluy 
sieur  de  Vilequier,  ledict  sieur  d'O  son  gendre,  pour 


•''  Les  provisions  de  René  de  Villequier,  comme  Lieutenant  du  Roi  et  Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Île-de-France,  datées  d'Orléans, 
le  g  novembre  1579,  et  enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville,  le  19  janvier  i58o,  sont  imprimées  ci-dessus,  page  217  de  ce  volume. 

'*'  Le  Registre  de  la  Ville  porte  «HENRY»,  erreur  due  à  la  distraction  du  copiste.  Nous  l'avons  corrigée  d'après  le  registre  dti 
Parlement. 
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y  commander,  faire  et  disposer  de  toutes  choses  con- 
cernans  le  bien  du  service  dudict  sieur,  repos,  seuretë 
et  conseivation  desd.  Ville  et  province,  avec  sem- 
blable pouvoir,  puissance,  faculté  et  auctorité  qui 
sont  attribuez  aud,  sieur  de  Vilequier,  comme  plus 
le  contiennent  lesd.  lettres;  la  requeste  par  icelluy 
d'O  présentée,  afin  de  l'entherinement  desd.  lettres; 
l'information  faicte  d'office  sur  la  vie,  mœurs  et  con- 
versation catholicque  dudict  sieur  d'O;  les  conclu- 
sions du  Procureur  gênerai  du  Roy;  la  matière  mise 
en  délibération  et  tout  considéré; 

«La  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictes 
lettres  patentes  seront  leues,  publiées  et  regislrées, 
oy  et  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
par  led.  sieur  d'O  y  desnommé  joyr  et  user  du  con- 
tenu en  icelles,  à  lad.  condition  de  survivance,  ainsi 
et  en  la  forme  et  manière  que  led.  sieur  de  Vile- 


[i58G] 

quier  et  ses  prédécesseurs  en  ont  bonnement,  jus- 
tement et  raisonnablement  jouy,  sans  s'entremettre 
aulcunemenl  de  la  jurisdiction  conlentieuse,  tenant 
neanmoinjjs  la  main  en  sorte  que  la  force  luy  de- 
meure et  que  le  pauvre  peuple,  mesmes  dcmourant 
es  villaiges  et  plat  pays,  soit  aidé,  secouru,  sou- 
laigé  et  deffendu  de  toutes  foulies  et  oppressions  '•'. 
nFaict  en  Parlement,  le  second  jour  de  Juing 
l'an  H.  v'  quatre  vingt  six.'» 

Signé  :  trDEUENEZ.n 

«Leues,  publiées  et  registrées,  ouy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris,  au  Grand  Bureau 
d'icelle,  en  la  présence  dudict  sieur  d'O  et  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins  et  Con- 
seillers de  ladicte  Ville,  le  neuficsme  jour  de  Juillet 
H.  y'  quatre  vingtz  six.:) 


DCCCLXXIII.  —  [Mainlevée  pour  Jean  Hinselin  des  saisies  faites  sur  lui 

DES  deniers  dont  IL  A  LA  RECETTE.] 
Il  juillet  i586.  (Fol.  600  r°.) 


«Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
M"  Jeban  Hinselin,  commis  par  le  Roy  à  la  Re- 
cepte  generalle  des  domaines,  aides  etaultres  choses 
relroceddées  à  Sa  Majesté  par  la  Roy  ne  sa  mère,  par 
laquelle  il  nous  remonstroit  que,  pour  le  paiement 
des  grandes  sommes  à  luy  deues  par  Sa  Majesté,  il 
auroil  esté  assigné  avec  nous  sur  les  deniers  de  sa 
commission,  et  sur  le  différent  qui  se  seroit  meu  sur 
la  preferance  et  ordre  du  paiement,  nous  aurions 
obtenu  arrest,  par  lequel,  entre  aultres  choses,  il 
nous  esloit  permis  de  faire  recepic  des  deniers  sus- 
dictz,  du  quartier  d'Octobre  dernier  passé,  suivant 


lequel  nous  aurions  du  comniancemontde  cestc  année 
faict  saisir  tous  et  cbacuns  les  deniers  provenans  de 
sad.  commission,  tant  dud.  quartier  d'Octobre  que 
ceulx  preccddaus.  Sur  quoy  il  auroit  faict  plaincte 
au  Conseil  d'Estat,  d'aultant  que  c'estoil  au  grand 
préjudice,  tant  de  sad.  commission  que  d'aultre  arrest 
par  luy  obtenu,  dès  le  xxiiii'"^  May  m.  v"  quatre  vingtz 
quatre,  et  de  ce  que  jà  il  auroit  touché  une  bonne 
parlye  dud.  quartier,  sur  laquelle  seroit  intervenu 
aultre  arrest  donné  avec  nous ,  le  vingt  ungiesnie  jour 
de  Mars  dernier!^',  par  lequel  nous  aurions  esté  en- 
semblement  reiglez  et,  pour  nostre  regard,  assignez 


*''  Cet  arrêt  d'cnregislrement  se  trouve  aussi  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement.  (Archives  nat.,  X'*  1698,  à  la  date  du 
a  juin  1086.) 

(')  L'arrêt  du  Conseil  des  finances  en  date  du  a  1  mars  1 586  est  transcrit  sur  le  Livre  des  Privilèges  de  la  Ville.  Nous  en  reproduirons 
ici  le  dispositif  :  JtSa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  vente  et  délivrance  sera  faicte  du  Greffe  du  Bailliage  de  Rouen  et  du  domaine 
dont  elle  jouist  es  vicontcz  de  Caen,  Bayeux  et  Falaise  en  Normandie,  ensemble  de  celluy  des  baronnyes,  terres  et  seigneuries  de 
Fougères,  Bazoches,  Entrain,  Rivière,  Marcillé,  Saint-Aulbin  du  Cormier  et  LJffray  en  Bretagne,  leurs  appartenances  cl  dcppendances, 
et  ce  par  les  commissaires  qui  seront  à  ce  depputtez  et  soubz  les  mesmes  charges  et  conditions  des  ventes  ordonnées  estre  faicles  en 
Normandie,  par  son  eedict  du  mois  d'Aoust  dernier,  pour  les  deniers  provenans  desd.  ventes  estre  emploiez  à  la  descharge  du  surplus 
desd.  domaine  et  aydes  retroceddez;  et  pour  le  regard  de  ce  qui  est  dcu  à  lad.  Ville  do  Paris,  pour  les  arreraiges  de  lad.  rente  de 
vingt  neuf  mil  six  cens  soixante  six  escus  deux  tiers,  qu'il  soit  vendu  desd.  domaine  et  aydes  cy  après  declaiiez,  assçavoir  du  domaine 
de  Mcleun,  Rouen,  Pont  de  l'Arche,  Pontaudemer,  Vire,  Avranches,  et  des  aydes  desd.  Meleun,  Sezanne,  Mante  et  Meullant, 
Alençon,  Dampfront,  Argenlon,  Mortaigne  et  Verneuil,  jusques  à  la  concurrance  de  lad.  somme;  et  les  deniers  provenans  de  lad. 
vente  délivrez  au  Receveur  de  lad.  Ville,  pour  emploier  à  l'acquict  des  arreraiges  de  lad.  rente.  Et  pour  i'asseurance  du  paiement 
d'icelle  rente  à  l'advenjc,  sera  affecté,  obligé  et  hypothecqué  ausd.  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  telles  partz  et  portions  desd. 
domaine  et  aydes  qu'il  sera  advisé,  jusques  à  ia  valleur  desd.  vingt  neuf  mil  six  cens  soixante  six  escus  deux  tiers.  Et  a  esté  advisé 
que  les  offices  ordinaires,  estans  es  deppendances  dud.  domaine,  seront  aussy  venduz  selon  l'évaluation  qui  en  sera  faicte  avec  icelluy 


[i586] 

séparément  d'avec  led.  Hinselin;  auquel,  entre 
aultres  choses,  ciuroit  esté  délaissé  le  Greffe  du  Bail- 
liage de  Rouen,  domaine  de  Caen,  Bayeux,  Falaize 
et  aultres  domaines  et  aides  plus  à  plain  contenuz  et 
mentionnez  aud.  arrest.  Nous  requérant,  à  ces  causes 
et  que,  en  ce  faisant,  nous  estions  hors  d'interest,  luy 
ordonner  entière  mainlevée  des  deniers  saisiz  et  ar- 
restcz  à  nostre  requeste,  comme  dict  est,  tant  sur 
les  Receveurs  desdictes  vicontez  de  Rouen,  pour  le 
Greffe  du  Bailliage  seullement,  des  susdictes  vicontez 
de  Gaen,  Bayeulx,  Fallaize,  Vulongnes,  Avranches, 
Constance,  Vire  et  Carontan,  que  des  aydes  de 
Mante  et  Meullan,  et  ce  tant  seullement  pour  ce  qui 
est  deu  de  reste  de  ladictc  année  passée,  paiable  au 
terme  de  Pasques  dernier. 

ffVeu  aussi  ledict  arrest  du  Conseil  d'Estat,  du 
vingt  ungiesme  Mars  dernier,  signé  Guybebt,  par 
lequel   Sa   Majesté   a  ordonné   que  ledict  Hinselin 
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jouyra  du  domaine  du  Greffe  dndict  Bailliage  de 
Rouen,  Caen,  Bayeulx  et  Fallaize,  et  que  d'icelluy 
sera  faict  vente  à  son  pi'offict ,'  et  qu'il  recevera  les 
deniers  du  domaine  de  Valongnes,  Avranches,  Cou- 
tances,  Vire  et  Carentan,  et  les  aides  de  Mantes  et 
Meullan,  jusques  au  dernier  jour  de  Décembre  der- 
nier passé  seullement,  qui  n'estoit  paiable  qu'au  jour 
de  Pasques  dernier  passé.  Et  sur  ce  oy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  cested.  Ville; 

cNous,  pour  obéir  audict  arrest,  n'empescheons 
que  ledict  Hinselin  jouisse  de  i'effect  d'icelluy,  ains 
en  tant  qu'à  nous  est,  donnons  plaine  et  entière 
mainlevée  des  saisies  l'aictes  à  nostre  re(]ueste  sur 
les  Receveurs  ou  fermiers  desd.  domaine  et  aides  cy 
dessus. 

(T Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Juillet  l'an  m.  v"  quatre  vingtz  sixi. 


DCCGLXXIV.  —  [Reisvoi  à  la  Cour  des  Aides 

DES    LETTRES   D'ALIENATION    DE    8o,000    ECUS   SUR   LE   SEL.] 
23  juillcl  1Û86.  (Fol.  600  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  après  avoir  veu  l'eedict  du  Roy,  donné 
à  Paris  au  mois  d'Apvril  dernier  passé,  par  lequel 
Sa  Majesté  veult  et  ordonne  que  vente  et  aliénation 
soit  faicle  au  Corps  de  ladicte  Ville,  sur  les  deniers 
de  son  droict  de  gabelle  et  aullres  impositions  mises 
sur  le  sel  qui  se  vend  et  débite  en  chacun  des  Gre- 
niers et  magazins  à  sel  des  Generalitez  mentionnées 
pur  lod.  eedict,  jusques  à  la  somme  de  quatre  vingtz 


mil  escuz  d'or  soleil  de  rente,  à  constitution  au  de- 
nier douze''';  arrest  de  la  Court  des  Aydes,  du  xxi'"" 
des  presens  mois  et  an;  déclaration  de  Sa  Majesté, 
du  xxii'""  d'iceulx  presens  mois  et  an; 

rDeclairent,  attendu  qu'il  n'y  a  aulcnne  adresse  à 
eulx  par  ledict  eedict,  qu'ilz  se  rapportent  à  ladicte 
Court  des  Aides  d'en  ordonner. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii""  jour 
de  Juillet  l'an  m.  v'  quatre  vingtz  six-. 


domaine;  de  la  rioiiiiiiation  et  provision  desquelz  ollicts  les  acquéreurs  joyroiit,  exceplé  les  uilici  s  do  cappilaiiKs  desd.  places,  la 
provision  dc?quelz  Sa  Majesté  s'est  réservée,  sans  que  lesd.  acquéreurs  y  puissent  rien  prétendre,  ne  Iranspoiler  leur  droict  «t  acliapl 
dud.  domaine  à  autre  personne,  sinon  du  congé  et  permission  de  Sad.  Majesté;  laquelle,  à  l'elTecl  que  dessus,  a  commandé  esti-c 
expédie  tous  eediclz,  déclarations  et  autres  provisions  nécessaires.  Faict  au  Conseil  des  finances  tenn  â  Paris,  le  vingt  ungiesme  jour 
do  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  Signé  :  Guïberth.  {Archives  nat.,  KK   ioi3,  fol.  199.) 

'■'  Les  lettres  portant  règlement  pour  l'aliénation  de  quatre  vingt  mille  ccus  de  renie  sur  les  greniers  à  sel  du  l\oyaume,  données 
à  Paris  en  avril  i586,  furent  enregistrées  au  Parlement  le  16  juin,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  sG,  ci  à  la  Cour  des  Aides,  le 
lio  juillet.  (  Oiipnal  contenant  les  arrêts  do  vérification  ,  Archives  nat.  ,11  2 1 54  ,  et  transcription  sur  le  registre  des  ordonnances  du  Par- 
l'monl,  X"  8(538,  fol.  307.) 

Quoique  les  Cours  souveraines  aient  consenti  sans  trop  de  dilliculté  à  entériner  ces  lettres,  la  Ville  s'opposa  de  loutes  ses  forces  à 
leur  exécution;  les  aliénations  de  rentes  étaient  si  fréquentes  que  Ton  ne  trouvait  plus  d'acheteur.  On  verra,  au  commencement 
du  volume  suivant,  que  le  Conseil  délibéra  à  plusieurs  reprises  sur  celte  question  (voir  notamment  aux  29  août,  5  septembre, 
i5  octobre,  i3  novembre  et  22  décembre,  t.  IX  de  celte  collection,  p.  6,  8,  12,  i(i  et  22).  Par  lellres  datées  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  le  g  octobre  i580,  Henri  lit  nomma  les  commissaires  chargés  de  passer  en  son  nom  le  contrat  de  constitution  de  rente. 
Le  i3  novembre,  au  Conseil  de  la  Ville,  il  fut  décidé  que  «ouverture  sera  faicle  du  Bureau  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de 
w'  Lx  mil  escus  pour  le  sort  principal  de  lad.  somme  de  iiii"  mil  escus  de  rente  sur  led.  sel»  (tome  IX,  p.  17).  On  aurait  pu  croire 
que  l'afTairc  était  définitivement  réglée.  Cependant  un  mandement  du  Roi,  adressé  par  le  Roi  aux  Prévôt  des  Mardiands  et  Ecbe- 
vlns,  le  9  mars  1087,  leur  rappelle  les  refus,  puis  tous  les  empêchements  opposés  par  la  Ville  à  la  conclusion  du  nouvel  em- 
prunt, et  leur  ordonne  expressément  d'y  procéder  sans  plus  de  relard,  {(h-ifiiml,  Archives  i.at.,  H  91.t4.) 
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DGCCLXXV.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

3o  juillet  i586.  (Fol.  Uoi  r".) 


rr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
i'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  adviser  sur 
l'eedict  du  Roy  pour  la  vente  et  constitution  de 
xii""  escus  de  rente  que  Sa  Majesté  veult  faire  à  la- 
dicte  Ville  sur  le  sel.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


ffFaict  au  Rureau  d'iceile  Ville,  le  mecredy  tren- 
tiesme  jour  de  Juillet  m.  v'  quatre  vingtz  six. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  la  Ville 
de  Paris ,  tous  vostres.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DCCCLXXVI.  —  [Délibération  sur  la  vente  à  la  Ville 

DE    12,000  ECUS  DE  RENTE   SUR  LE  SEL.] 
3i    juillet  i586.   (Fol.   6oi   i*.) 


Du  jeudy  xxxi""  et  dernier  jour  de  Juillet  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillei-s  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'eedict  du  Roy  pour  la  vente  et  consti- 
tution que  Sa  Majesté  veult  faire  à  icelie  Ville  de  la 
.somme  de  xii"  escuz  de  rente  sur  le  sol  "',  sont 
comparuz  : 
Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Goix,  Rourgeois,  Hotman,  Le  Hreton,  Esche- 
vins; 

Président  de  Thou,  do  Marie,  Du  Drac,  de  Pal- 
iuau,  Aubery,  Sanguyn,  du  Chemyn,  Le  Tonnelier, 
Conseillers. 

Attendu  que  la  compaignie  ne  s'est  trouvée  en 
nombre  suffisant,  a  esté  la  présente  assemblée  re- 
mise à  mecredy  prochain. 


DCCCLXXVII.  —  [Résignation  à  survivance  par  Mathurin  Bon,  au  profit  de  son  fils, 
DE  l'office  de  Maître  de  l'Artillerie  de  la  Ville.] 

aç)  juillet-3  août  i586.  (Fol.  601  v°.) 


rt  Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Mathurin  Ron,  Maistre  de  TArtillerye  de  ceste  Ville 
de  Paris  (^',  par  laquelle  il  nous  remonstroit  avoir 
esté  cy  devant  par  nous  pourveu  dud.  estât  de 
Maistre  de  lad.  Artyllerie,  lequel  il  a  tousjours,  de- 
puis sa  réception,  monstre  et  enseigné  à  Philebert 
Bon,  son  filz,  aagé  de  vingt  deux  ans  et  plus,  en 
espérance  de  le  faire  succedder  à  icelluy  estât,  si  nous 
voulions  ad  ce  le  recevoir;  nous  requérant  à  ceste 
cause,  mesmes  en  considération  de  son  antien  aage. 


avec  les  services  par  luy  faictz  à  icelie  Ville,  depuis 
quarente  ans  ou  environ,  luy  permettre  resigner  led. 
estât  audict  Philebert  Bon,  son  filz,  à  condition  de 
survivance.  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste, 
et  sur  icelie  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  et  veues  les  lettres  closes  du  Roy 
à  nous  adressantes,  signées  :  HENRY  et  contresi- 
gnées :  PiNART,  en  datte  du  vingtiesme  dudict  pré- 
sent mois  de  Juillet  ''',  et  que  led  Mathurin  Bon 
est  comparu  en  personne  pardevant  nous,  lequel  a 


''  Voir  ci-dessus,  n°  DCCCLXVl,  page  585. 

■''  Mathurin  Bon,  serrurier  du  Roi  et  de  la  Ville,  avait  été  nommé  Maitre  de  l'Artillerie  le  10  décembre  t585  (ci-dessus, 
n"  DCGLXXXVll,  p.  538).  Par  lettres  du  6  décembre  précédent  (irf.,  n°  DCCLXXXV,  p.  587),  Henri  III  avait  recommandé  cette 
nomination  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  exprimé  le  désir  que  le  pore  et  le  CIs  fussent  tous  deux  pourvus,  à  la  survi- 
vance l'un  de  l'autre. 

'■'I  Cette  lettre  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre  ni  conservée  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 


[i586J 

résigné  led.  estât  de  Maistrc  de  lad.  Artillcrye  en  noz 
mains,  en  faveur  dud.  Piiiiebert  Bon,  son  fil/.,  à  lad. 
condition  de  survivance  de  luy  et  de  sond.  filz; 

irNous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lad.  rési- 
gnation à  survivance  dud.  Mathurin  Bon,  en  faveur 
dud.  Phiiebert  Bon,  son  filz,  est  admise  et  icelle 
admettons,  h  la  charge  que  ledict  Mathurin  Bon  exer- 
cera tant  et  si  longuement  qu'il  pourra ,  et  neanmoings 
que  ledict  Phiiebert  Bon  sera  receu  et  fera  le  serment 
pour  ce  deu  et  acoustumé,  sans  ce  que,  advenant  la 
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mort  ou  démission  de  sond.  père,  il  soit  tenu  faire  et 
prester  aultre  nouveau  serment. 

rrFaict  le  vingt  neufiesme  jour  de  Juillet  l'an  m.  v'^ 
quatre  vingtz  shv. 

Et  le  samedy  deuxiesme  jour  d'Aoust  audict  an, 
est  comparu  en  personne  pardevant  nous,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  ledict  Phiiebert  Bon,  lequel  a  faicl 
et  preste  ledict  serment,  aux  charges  et  conditions  cy 
dessus. 


DCCCLXXVIII.  —  [Commission  pour  Nicolas  Absolu, 

EN    REMPLACEMENT    DE    ChARLES    HoTMAN.] 
Il  août  i586.  (Fol.  602  i°.) 


ftEstienne  de  NuHy,  chevallier,  seigneur  dudict 
lieu,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  pre- 
mier Président  en  sa  Court  des  Aydes  à  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  à  M'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle, 
salut.  Sur  la  requeste  cy  attachée  soubz  le  scel  de 
ladicte  Prevosté  des  Marchans,  à  nous  présentée 
par  M"  Charles  Hotman,  commis  par  noz  prédéces- 
seurs et  nous  au  recouvrement  des  assignations  alié- 
nées par  le  Roy  sur  les  Receptes  generalles  de  ses 
finances,  es  Generalitez  de  Tours,  Bourges  et  Poie- 
tiers  C,  pour  le  paiement  des  rentes  sur  ce  constituées 
par  Sa  Majesté  à  icelle  Ville,  tendant  ad  ce  qu'il  nous 
pleust  pourveoir  M°  Nicolas  Absolu  de  ladicte  com- 
mission, de  laquelle  ledict  Hotman  se  seroit  par  la 
mesme  requeste  desmis  en  noz  mains,  en  faveur 
d'icelluy  Absolu; 

ffXous,  pour  le  bon  rapport  qui  nous  a  esté  faict 
des  sens,  suffisance,  loyaulté  et  bonne  diligence  du- 
dict M°  Nicolas  Absolu,  à  icelluy,  pour  ces  causes, 
avons  du  consentement  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  octroyé  ladicte  commission  es  Generalitez 
de  Tours,  Bourges  et  Poictiers,  pour  d'icy  en  avant 
la  desservir  et  exercer  bien  et  deuement,  aux  mesmes 
charges  et  debvoirs,  comme  aussi  aux  mesmes  gaiges, 
sallaires  et  taxations  de  deux  deniers  obolle  pour  livre 
des  dessusdictes  assignations,  que  led.  Hotman  l'a 
desservie  et  exercée,  et  en  a  jouy  jusques  à  présent, 
par  vertu  des  lettres  qui  luy  en  avoient  esté  expédiées 


par  nosd.  prédécesseurs  et  nous,  à  plusieurs  et  di- 
verses fois,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  icelles  lettres, 
desquelles  les  coppies,  collationnées  aux  originaux 
par  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  sont  aussy  cy  atta- 
chées soubz  le  scel  de  lad.  Prevosté,  et  dont  iiean- 
moingz  lesd.  originaulx  sont  demeurez  es  mains 
d'icelluy  Hotman,  pour  son  asseurance  de  lad.  com- 
mission, telle  que  dessus,  en  la  Généralité  d'Orléans, 
que  luy  avons  permis  en  retenir  et  reserver,  pour  en 
continuer  par  luy  l'exercice,  en  la  manière  acous- 
tumée.  Et  pour  ce,  vous  mandons  et  ordonnons  que 
aud.  M"  Nicolas  Absolu  vous  paiez  par  chascun  an  les 
gaiges,  sallaires  et  taxations  attribuez  à  lad.  com- 
mission par  icelles  lettres,  à  raison  de  deux  denieis 
obolle  pour  livre  des  assignations  ordonnées  par  le 
Roy  sur  les  dessusdictes  Receptes  generalles  de  ses 
finances  establies  es  Generalitez  de  Tours,  Bourges 
et  Poictiers,  pour  le  paiement  des  rentes  sur  ce  con- 
stituées à  lad.  Ville.  Et  rapportant  par  vous  les  quic- 
tances  dud.  Absolu,  avec  coppie  deuement  colla- 
tionnée  à  l'original  de  ces  présentes,  pour  une  fois 
seullement,  ce  que,  en  ensuivant  icelles,  vous  aurez 
payé  sera  passé  et  alloué  en  la  despence  de  voz 
comptes  et  rabattue  de  la  recepte  d'iceuh,  par  tout 
oiî  il  appartiendra,  par  Nossieurs  des  Comptes,  aus- 
quelz  prions  et  requérons  ainsi  le  faire,  sans  diffi- 
culté. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  qua- 
Iriesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.  " 


"    .Sur  les  commissions  de  Cliarles  Hotman,  cf.  ci-dessus  les  11°'  DLX.WI,  page  isS ,  et  DCGCXXXI,  page  563. 
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DCCCLXXIX.  —  [Avis  du  Bureau  au  Parlement  touchant  la  fabrication  du  vinaigre.] 

h  août  i586.  (Fol.  Goa  v°.) 


rVeu  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschcvins 
les  lellrcs  patentes  du  Roy  en  forme  d'eedict ,  d;i  mois 
de  Décembre,  obtenues  par  les  marcbans  de  vins  en 
gros,  taverniers,  hosteliers  et  cabareliers  bourgeois 
de  la  Ville  de  Paris''';  Tarrest  de  la  Court  de  Par- 
lement, du  dernier  jour  de  Juing  aussi  dernier  passe, 
par  lequel  la  Court,  avant  que  procedder  à  la  verif- 
(ication  desdictes  lettres,  auroit  ordonna  qu'elles  se- 
roient  communicquées  ausdictz  Prévost  des  Marchaos 
et  Esiheviiis,  pour  sur  icelles  donner  leur  advis''^'; 

«Lesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  sont 
d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  ladicte  Court,  qu'il 
(loibt  estre  permis  à  tous  les  bourgeois,  manans  et 
babilans  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  faire  vi- 
naigre du  vin ,  tant  de  leur  creu  que  d'achapi ,  et  sans 


toulesl'ois  qu'ils  puissent  achepter  vin  gasté  ou  cor- 
l'onipu,  duquel  vinaigre  ilz  puissent  user  en  leurs 
maisons,  sans  qu'ilz  en  puissent  vendre  en  gros  ou 
en  détail  aux  manans  et  babilans  de  ladicte  Ville  et 
faulxbourgs,  mais,  si  bon  leur  semble,  aux  forains 
et  estrangers  seullement,  le  tout  en  peine  de  confis- 
cation de  la  marcliandise,  et  telles  aultres  peines  et 
amandes  qu'il  plaira  à  lad.  Court  ordonner. 

«Supplient  lesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Escbe- 
vins très  humblement  ladicte  Court  pourvcoir,  ou 
faire  pourveoir  par  les  officiers  de  la  police,  au  pris 
excessif  desd.  vinaigres  et  cendres  gravelées  vendues 
par  les  maistres  vinaigriers  de  ladicte  Ville. 

nDelibertf  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesmé 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.n 


DGGCLXXX.  —  [Convocation  du  Conseil.] 

.5  août  1 586.  (Fol.  6o3  r*.) 


■;  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  beures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  adviser  sur  l'ee- 
dict  du  Roy  de  la  vente  et  constitution  de  xii™  escuz 
de  rente,  que  Sa  Majesté  veult  faire  à  icelle  Ville  sur 
le  sel.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que  à 
la  dernière  assemblée  qui  en  a  esté  faicte,  n'a  peu 
estre  prinse  aulcune  resolution  pour  vostre  absence. 


irFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinquiesme  jour 
d'Aoust  M.  v°  quatre  vingtz  six. 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vosiresn. 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCCCLXXXI.  —  [Délibération  sur  la  vente  à  la  Ville 

de    t  9,000  ECUS  de  RENTE  SUR  LE  SEL.] 

6  aoiil  i58C.  (Fol.  6o3  i°.) 


Du  mecredy  sixiesme  jour  d'Aoust  l'an  m.  v'  quatre 
vingtz  six. 


En  assemblée  le  jour  dhuy  faicte,  au  Bureau  de  • 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


"'  L'édit  visé  ici  porte  d'une  façon  {jénérale  permission  aux  marchands  de  vin  en  gros,  taverniers,  hôteliers,  cabareliers  et  Lourgeois 
de  la  Ville  de  Paris  de  fabriquer  du  vinaigre  avec  leurs  vins  gâtés,  des  cendres,  soudes  et  gravelées.  L'opposition  des  vinaigriers  fit 
que  l'entérinement  n'en  eut  lieu  au  Parlement  de  Paris  que  lo  97  Juin  1  687.  Le  texte  de  ces  lettres  patentes,  qui  parait  n'avoir  point 
été  imprimé,  se  trouve  sur  le  septième  registre  des  ordonnances  de  Henri  III,  enregistrées  au  Parlement.  (Archive»  nat.,  X"  86.3K, 
fol.  5a6.) 

'■->  L'arrêt  du  3o  juin  ne  parle  pas  de  renvoi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevin.s.  En  voici  le  texte  complet  :  wEn  délibérant 
par  la  Court  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  obtenues  par  les  hostetliers,  cabarettiers  et  marchans  de  vins  de  ceste  Ville,  sur  lesquelles 
est  intervenu  arrest  par  lequel,  entre  autres  choses,  a  esté  ordonné  que  les  arreslz  contradictoirement  donnez  au  profGct  des  jurez 
vinaigriers  seront  exécutez;  a  esté  arrcsté  que  la  Court  demeurera  on  son  entier  à  délibérer  sur  lesd.  lettres,  sans  qua  led.  arrcsl  y 
face  préjudice^.  {Archives  nal.,  X-'  1698,  à  la  date  du  3o  juin.) 


[i586] 

chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  l'ecdict  du  Roy  pour  la  vente  et  consli- 
lution  de  douze  mil  escus  de  rente,  que  Sa  Majesté 
veult  faire  à  icelle  Ville  sur  le  sel,  sont  comparuz  : 
Alessieurs 

Le  Président  de  NuUy,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Goix,  Bourgeois,  Hotnian  et  Le  Breton,  Esche- 
vins; 

Président  de  Thou,  de  Masperraulte,  Le  Clerc, 
Henncquin,  du  Drac,  de  Paillart,  Aubery,  de  Pal- 
liiau.  Le  Prebstre,  Budé,  du  Cliemyn,  Conseillers. 

Veu  en  lad.  assemblc'e  Teedict  du  Roy  pour  faire 
la  vente  et  constitution  à  lad.  Ville  desd.  xii'"  escus 
de  lente  sur  ledict  sel,  donné  à  Paris  au  mois  de 
May  dernier  passé,  signé  :  HENRY,  et  sur  le  reply  : 
par  le  Roy,  estant  en  son  Conseil,  Brulart,  et  scellé 
en  cyre  verd  sur  lacz  de  soye,  du  grand  scel,  veriffié 
es  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et 
Court  des  Aydcs;  lettres  missives  de  Sa  Majesté,  du 
vingt  huictiesme  Juing  dernier'*',  signées  :  HENRY, 
et  plus  bas  :  Pinart;  le  bail  et  adjudication  faicte  par 
le  Roy  de  ses  Greniers  à  sel  à  M'^  Noël  de  Hère,  donné 
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à  Paris,  le  qualorziesme  jour  d'Octobre  dernier'-', 
signé  :  HENRY,  et  plus  bas  :  par  le  Roy  estant  en 
son  Conseil,  Biiulart,  veriffié  en  la  Cour  des  Aydes, 
le  \ingt  quatriesme  jour  de  Décembre  aussi  dernier. 
Le  tout  mis  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ouverture 
sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  le  recou- 
vrement de  ladicte  somme  de  douze  mil  escuz  de 
rente,  par  chacun  an  sur  le  sol,  [et  deux  deniers] 
pour  chacun  mynot  de  sel  qui  sera  vendu  et  débité 
es  Greniers  à  sel  estans  dedans  Testandue  des  Gene- 
ralitez  de  Paris,  Picardie,  Champaigne,  Rouen, 
Caen.  Tours,  Bourges,  Orléans,  Bloys  et  Dijon, 
oultre  et  par  dessus  les  aultres  impositions  qui  y  sont , 
à  la  charge  toutesfois  que  ce  soit  de  gré  à  gré,  entre 
les  voluntaires  et  sans  aulcune  conlraincte,  et  que  la 
procuration  et  pouvoir  baillé  par  le  Rov  à  ses  pro- 
cureurs sera  augmentée,  pour,  en  deffault  de  ce  (pii 
se  trouverroit  de  faulte  de  fontz  sur  lesdictz  deux  de- 
niers pour  minot  de  sel,  estre  remplacée  sur  ce  qui 
revient  de  bon  au  Roy,  par  chacun  an,  dont  led. 
sieur  et  Messieurs  de  son  Conseil  seront  suppliez. 


DCCCLXXXII. 


[Ârbaingement  pboposé  par  les  délégués  de  trois  villes  impériales, 
POUR  le  payement  de  ce  qui  leur  est  dû.] 

6  août  i58f).  (Fol.  60 ')  r°.) 


Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  ',  débité  sur  les  maraiz  sallans,  pour  transporter  hors 

auroit  remonstré  que  aulcuus   sieurs,  euk   disans  |  icelluy,  suivant  les  articles  qu'ilz  en  ont  pour  ce 

agens  intéressez  de  trois  Villes  impeiialles,  lui  ont  :  dressez,  pour  présenter  à  Sa  Majesté,  priant  la  coni- 

presenté  uug  mémoire  par  lequel  ilz  sont  en  delibe-  \  paignie  y  adviser  pour  le  service  dudict  seigneur  et 

ration,  pour  estre  et  quelques  aultres  particuliers  du  j  bien  de  ladicte  Ville; 


pais  d'Allemaigne  paiez  de  deux  millions  d'oscus, 
<|u'ilz  prétendent  leur  estre  deubz  par  le  Roy'^',  ar- 
gent preste,  de  prendre  de  Sa  Majesté  la  Ferme  ge- 
neralle  de  tous  ses  droictz  de  gabelle  de  sel  et  creues 
estans  sur  icelluv,  tant  du  sel  vendu  en  tous  les 
Greniers  establiz  en  ce  Royaulme  que  celuy  qui  est 


Surquoy,  veu  en  ladicte  assemblée  ledict  mémoire, 
a  esté  ordonné  que  lesdictz  sieurs  agens  seront 
mandez  et  oyz  en  icelle;  ce  qui  a  esté  faict.  Et  à 
rinstant  sont  comparuz  en  icelle  assemblée  les  sieurs 
de  Servete''',  de  Bellegarde  f^'  et  de  Grilly,  demou- 
rans  au  pais  de  Savoye,  ausqueiz  a  esté  remonstré 


C  Ces  lellres  sont  imprimées  ci-dessus,  n"  DCCCLXVI.  11  a  été  question  en  cet  endroit  de  i'édit  de  mai  i586  relatif  à  l'aliénation 
de  13,000  livres  de  rente  sur  le  sel  (p.  5KC,  note  1). 

'*'  Contrat  dont  il  a  été  amplement  question  ci-dessus,  pa{;e  523  et  note  a. 

•''  Les  délégués  des  trois  villes  impériales,  dont  les  noms  se  trouvent  quelques  lignes  plus  bas,  faisaient  sans  doute  partie  d'une 
aml)assadc,  tout  récemment  arrivée  d'Allemagne,  et  dont  1'.  de  L'Estoile  parie  en  ces  termes  ;  irt^e  .V  jour  d'Aoust,  des  Ambassadeurs 
d'Allemagne  arrivèrent  à  Paris,  en  nombre  et  compagnie  de  six  à  sept  vingt  chevaux;  pour  lesquels  bien  et  honorablement  Iraicter, 
le  lioy  fist  bailler  à  M'  Innocent,  cuisinier,  deux  cens  escus  par  jour.  Les  chefs  de  ceste  ambassade,  qui  estoit  la  troisiesme  depuis  la 
Ligue,  estoient  le  comte  de  Montbeliart,  le  duc  de  Villemberg,  le  comte  de  la  Pierre,  de  Bavieres,  et  le  comte  d'Yrembourg.  Ils 
furent  logés  aux  fauxbours  Saincl-Germain,  en  la  rue  de  Seine. n  [Mémoires-journaux ,  t.  II,  p.  .33o.) 

*"  Pierre  d'Arloz,  écuyer,  seigneur  de  Servette  en  Bugey.  (Voir  Guichcnon,  Histoire  de  Bresse  cl  de  Bugey,  etc.,  Lyon,  i65o,  in- 
fol.  Continuation  de  la  3'  partie,  p.  9.) 

■'''  Ce  personnage  parait  être  César  de  Sainl-Lary,  seigneur  de  Bellegarde,  fds  de  Roger,  maréchal  de  France  (mort  en  iS^q), 
qui,  ayant  perdu  la  faveur  de  Henri  III,  s'était  retiré  e:i  Piémont,  et  avec  l'aide  du  duc  de  Savoie,  s'était  emparé  du  marquisat  de 


598 


REGISTRES  DU  RUREAU 


que  la  compaignie  a  veu  leurdict  mémoire ,  mais  qu'iiz 
n'offrent  par  iceliuy  aucune  chose  au  proRîct  de  la- 
dicte  Ville. 

Lesqueiz  ont  dict  qu  Hz  offrent  cent  mil  escuz  pnr 
chacun  an,  durant  dix  années,  pour  le  remplacement 


[i586] 

des  arreraiges  des  rentes  que  le  Roy  doibl  à  ladicte 
Ville,  lesqueiz  cent  mil  escuz  ilz  accordent  eslre 
baillez  et  paiez  au  Roy  et  à  ladicte  Ville  par  moiclié, 
offrans  bailler  cautions  à  icelle  Ville,  en  declairant 
de  quelle  somme. 


DCGGLXXXIII.  —  [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville.] 

8  août  i586.  (Fol.  fio4  v°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, h  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
rilostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir  à 
I  olTue  de  Conseiller  d'icelle  Ville,  que  souloit  tenir 
deffunct  M"  Guillaume  de  Courlay,  vacant  à  présent 
par  son  decedz,  et  aultrcs  affaires  de  ladicte  Ville, 
mesnies  à  la  requeste  présentée  par  les  agcntz  de  trois 


Villes  impenalles,  se  disans  intéressées.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

trFaictau  Rureau  d'ioelledicte  Ville,  le  vendredy 
[huictiesnie]  jour  d'Aoust  i586. 

ir  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostresT). 


DCCCLXXXIV.  —  [Défense  au  s'  de  Rostaing  de  bâtir  sur  les  anciens  murs  de  la  Ville.] 

8  août  t386.  (Fol.  Goi  v°.) 


ffSur  l'advertissement  donné  au  Rureau  de  ladicte 
Ville  de  co  que  le  sieur  de  Rostaing'''  faicl  basiir  et 
eedifier  ung  corps  de  maison  sur  portion  des  anciens 
murs  de  ladicte  Ville,  le  long  de  sa  maison  assize 
en  ceste  ville  de  Paris,  rue  du  Cocq,  sans  aulcune 
permission  de  ladicte  Ville,  au  préjudice  d'icelle;  il 
est  ordonné,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle  Ville,  que  deffences  sont  faictes  aux  ouvriers 
et  maçons  dud.  sieur  de  Rostaing,  et  aullres,  de  basiir 


sur,  contre,  ne  dessus  lesdictz  anciens  murs  de  la- 
dicte Ville.  Lesquelles  deffences  seront  signilliées 
ausdictz  maçons  et  ouvriers  par  l'ung  des  sergens  de 
ladicte  Ville,  qui  leur  donnera  assignation  à  com- 
paroir pardevant  nous,  au  Bureau  d'icelle'^',  pour 
respondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville. 

frFait  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  1 586.1) 


DCCCLXXXV.  —  [Opposition  à  l\  pre'te.mion  des  Trésoriers  de  France 
d'aliéner  les  anciens  murs  de  la  Ville.] 

8  août  1 586.  (Fol.  6oA  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  à  Maistre  Jacques  Le  Coigneux, 


procureur  des  causes  de  ladicte  Ville  en  la  Court  de 
Parlement,  de  soy  opposer  pour  ladicte  Ville  au  bail 
ou  allienalions  que  Messieurs  les  Trésoriers  de  France 
pouroicnt  ou  vouldroient  faire  des  antiens  murs  de 


Saluées.  Roger  de  Bellegarde  avait  épousé  Marguerite  de  Saluées,  veuve  du  maréchal  de  Termes.  (Le  P.  Anselme,  llisl.  géiiéaL, 
I.  IV,  p.  3o6.) 

"I  Une  courte  notice  a  été  consacrée  à  Tristan  de  Rostaing,  chambellan  de  Henri  III,  ci-dessus,  page  169,  noie  1. 

'*'  En  conséquence  de  ce  mandement,  Claude  Gucrin,  mailre  maçon,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Canettes,  comparut  en  juge- 
ment devant  le  Bureau  de  la  Ville,  le  1 1  août  suivant,  et  déclara  qu'il  travaillait  en  effet  de  son  métier  pour  M.  de  Rostaing,  en  sa 
maison  rue  du  Coq,  près  la  rue  Sainl-Ilonoré ,  «mais  qu'il  n'a  aulcunement  touché  ne  besoigné  contre  ne  dessus  les  anciens  murs 
de  la  Ville  eslans  derrière  lad.  maisonu.  Ensuite  de  quoi,  les  Echevins  préseuls  lui  firent  défense  de  toucher  auxdits  anciens  murs 
de  la  Ville,  soit  pour  les  démolir,  soit  pour  constmire  dessus,  sous  peine  de  remettre  les  choses  en  l'état,  à  ses  dépens,  et  d'amende 
arbitraire.  (Z'"  85,  à  la  date  du  1 1  août  i586.) 


[i586] 

ladicte  Ville,  ou  déportions  d'iceulx,  estans  le  long 
d'une  maison  appartenant  au  sieur  de  Rostaing'", 
assize  à  Paris  rue  du  Cocq,  de  laquelle  portion  joyt 
après  par  souffrance  Monsieur  le  duc  d'Aumalle ''^', 
parce  que  lesdictz  antiens  murs  appartiennent  au 
domaine  de  ladicte  Ville;  et  partant  requérir  le  tout 
eslre  renvoie  en  la  Court  de  Parlement,  où  ladicte 
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Ville  a  ses  causes  commises,  et,  en  cas  de  reffus,  en 
appeller  comme  de  juges  incompetans,  tant  de  ce  qui 
s'est  desjà  laid  par  lesdictz  sieurs  Trésoriers,  pour 
raison  de  ce,  que  de  ce  qui  se  pourra  faire  au  pré- 
judice desdictz  oppositions  et  droictz  de  ladicte  Ville. 
rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  huictlesme  jour 
d'Aoust  i586.» 


DGCCLXXXVI.  —  [Vente  des  démolitions  du  vieux  pont  de  la  porte  Saint-Antoine.] 

9  août  i586.  (Fol.  600  r°.) 


ffLedict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ont  faict  vente  à  Guil- 
laume Estienne,  marchant,  demeurant  rue  de  la  Cal- 
lendret'^',  de  ce  qui  reste  des  vieilles  demolicions  de 
boys  du  vieil  pont  de  la  porte  Sainct  Anthoine'*' 
pour  la  somme  de  huict  escuz,  à  laquelle  luy  a  este' 
délaissé,  suivant  l'advis  des  Maislres  des  œuvres  de 


ladicte  Ville,  ne  s'estant  présenté  personne  qui  en 
ait  voulu  davantaige  bailler,  pour  le  peu  de  valleur 
d'icelluy. Laquelle  sommeil  paiera  comptantes  mains 
de  M"  François  de  Vigny,  Recepveur  de  lad.  Ville, 
dont  il  se  chargera  en  receple  en  son  compte. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Aoust  1.^)86.» 


DCGGLXXXVII.  —  [Délibération  sur  l'office  de  Conseiller 
vacant  par  la  mort  de  Guillaume  de  Gourlay.J 

9  août  i58ô.  (Fol.  6o5  r".) 


Du  samedy  ix°"  jour  d'Aoust  m.  v'  quatre  vingtz 


six. 


En  assemble'e  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers 
de  lad.  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir  à  l'office  de 
Conseiller  d'icelle,  que  souloit  tenir  deffunct  M' Guil- 
laume de  Courlay  !^',  vaccant  à  présent  par  son  de- 


cedz,  et  aultres  affaires  de  ladicte  Ville,  mesmes  [à  la 
requeste]  présentée  pour  les  agentz  des  trois  Villes 
imperialles,  se  disans  intéressées,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Président  de  Nully,  Prévost  des  Marchans, 
Le  Goix,  Bourgeois,  Hotman,  Le  Breton,  Esche- 
vins; 


C'  La  Ville  avait  appris  que  le  6  août  précédent,  sur  la  requête  adressée  aux  Trésoriers  de  France  par  Tristan  de  Rostaing,  pour 
obtenir  d'eux  <tie  bail  d'une  vieille  muraille  contenant  huit  toises  un  pied  de  longn,  ceux-ci,  au  lieu  de  déclarer  que  ce  n'était  pas  à 
eux  que  l'on  devait  s'adresser,  avaient  ordonné  que  les  lieux  seraient  vus  et  visités  par  les  Maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de 
cliarpenterie,  en  la  présence  de  l'un  d'eux,  le  s'  Vallin,  Trésorier  de  France,  et  que,  le  rapport  de  ceux-ci  examiné,  ils  feraient  droit 
au  requérant.  (Itegislre  d'aiitlietcc  du  Bureau  de»  finances ,  Archive»  nat.,  Z''  ug,  fol.  67.) 

'-'  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  l'un  des  chefs  de  la  Ligue,  né  eu  i55/i,  mort  à  Bruxelles  en  i63i.  Nommé  gouverneur 
de  Paris  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  il  fut  battu  par  les  royalistes  près  de  Senlis  (1689)  et  perdit  avec  Mayenne 
les  batailles  d'Arqués  et  d'Ivry.  Après  la  conversion  de  Henri  IV,  il  livra  plusieurs  places  aux  Espagnols,  fut  condamné  à  mort  par 
contumace  et  dut  quitter  la  France. 

''>  La  rue  de  la  Calandre  commençait  rue  de  la  Cité  et  finissait  à  la  rue  de  la  Barillerie.  La  rue  de  la  Cité,  seule,  subsiste,  allant 
du  quai  aux  ^'leu^s  au  Parvis  Notre-Dame. 

*'  La  reconstruction  du  pont  de  la  porte  Saint-Antoine  avait  été  prescrite  par  une  ordonnance  du  Bureau,  datée  du  1 1  octobre  1571. 
{Registres  des  Délihih-alioiis ,  t.  VI,  p.  .38a.)  L'on  a  vu  ci-dessus  que,  le  a5  février  i583,  les  travaux  étaient  encore  en  cours  d'exécution 
(pp.  Sao  et  386  de  ce  volume). 

''  Cf.  louchant  la  vacance  de  cet  ofTice  de  Conseiller  de  la  Ville,  ci-dessus  n°  DCCLXXXVII  et  la  note  1  de  la  page  689,  et  un  acte 
du  2 g  août  i586  (volume  suivant,  p.  0). 
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De  Maspenaulte,  de  Marie,  Président  Hennequin, 
de  La  Place,  Du  Drac,  de  Paillart,  Sanguin,  Le 
Prebslre,  Rude,  Le  Tonnelier,  du  Cliemyn,  [Con- 
seillers 1. 


[i586] 

La  matière  mise  en  délibération,  a  este  conclud, 
advisfi  et  délibère'  que  assemble'e  nouvelle  sera  faide 
lundy  prochain,  à  laquelle  seront  veues  O  les  pièces 
pour  le  faict  dud.  oOice  de  Conseiller  de  Ville. 


DCCCLXXXVIII.  —  [Billets  de  cotisations  pour  la  nouvelle  fobtificatk».] 

9  août  1 586.  (Fol.  Coa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluiiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paru. 

ffSire  Guillaume  Parfaicl,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envoyons  les  billctz  des  coltizations 
pour  la  nouvelle  fortilTication  de  cestedicte  Ville, 
durant  lanne'e  présente,  suiviinl  les  rollcs  d'icelles 
cotizations  faictes,  en  Tannée  cinq  cens  soixante  dix 
neuf,  sur  chacune  maison  de  vostre  quartier,  lesquelz 
vous  ferez  bien  et  diliijfemment  porter  par  voz  dizi- 
nier's,  chacun  en  sa  dizaine,  leur  enjoignant  qu'en 
présence  d'un  ou  deux  tesmoings,  que  chacun  d'iux 
mènera  quand  et  suy  par  les  maisons  de  sa  dixainc, 
ilz  portent  et  laissent  lesdiclz  billetz  en  chascune 
dc'sd.  maisons,  aux  |)ersonnes  y  dcmourans,  et  leurs 
facent  entendre  qu'ilz  ayent  à  apporter  ou  envoyer, 
dedans  huictaine,  les  deus  de  leurs  cotlizations  et 
taxes,  pour  cesledicle  annde,  en  la  maison  de  Fran- 


çois Gedoyn,  commis  par  nous  à  les  reccpvoir,  sur 
peine  d'exécution  et  conlniincle,  comme  les  propres 
affaires  et  deniers  du  Roy.  El  oultre  facent  commen- 
demens  à  tous  locataires  desdictes  maisons  que,  des 
deniers  des  louaiges  qu'ilz  doibvent  à  leurs  proprié- 
taires, ilz  ayent  à  payer  promptement  les  taxes  et 
sommes  contenues  en  chacun  desdictz  billelz  ;  et  aussy, 
pour  ce  qu'ilz  doibvent  des  années  précédantes,  facent 
deflenccs  expresses  ausdictz  locataires  de  paier  les 
louaiges  ausdictz  propriétaires,  que  préalablement 
lesdictes  taxes  ne  soient  paiécs,  sur  peine  de  les  re- 
peter sur  eux.  Et  de  tout  ce  facent  iesdictz  diziniers 
bon  et  loyal  rapport,  qu'ilz  mettront  en  voz  mains, 
lesquelz  \ous  signerez  aussy,  et  les  baillerez  aiidicl 
(jcdoyn ,  pour  nous  les  rapporter. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  neuGismi; 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  si\.n 


DCGCLXXXIX.  —  [Acte  de  l'opposition  de  l\  Ville 

AUX  PRÉTENTIONS  DES  TrÉSORIERS  DE  FrANCE.] 

u  août  i580.  (Fol.  6or>  v°.) 


«Les  Président  et  Trésoriers  generaulx  de  France 
au  Rureau  des  finances  establiz  à  Paris,  sur  ce  que 
Maistre  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  en  la  Court 
de  Parlement,  au  nom  et  comme  procureur  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
Paris,  nous  auroit  declairé  qu'il  s'opposoit  au  bail 
ou  aliénation  que  nous  entendions  faire  des  antiens 
murs  de  ladicte  Ville,  ou  de  portion  d'iceulx,  eslans 
le  long  d'une  maison  appartenant  au  sieur  de  Ros- 
taing,  assize  en  ceste  ville,  rue  du  Cocq,de  laquelle 
portion  joist  à  présent  par  souffrance  Monsieur  le 
duc  d'AumalIe,  parce  qu'il  prétend  que  Iesdictz  murs 
antiens  appartiennent  au  domaine  de  ladicte  Ville, 


et  partant  requeroil  led.  Le  Coigneux  voulloir  le 
tout  renvoier  en  la  Court  de  Parlement,  oîi  ladicle 
Ville  a  ses  causes  commises;  et,  en  cas  de  reffuz,  de- 
clairoit  qu'il  appelloil  comme  de  juges  incompetans 
de  ce  qui  s'est  desjà  faict  par  nous,  pour  raison  de 
ce,  [et  de  ce]  qui  se  pourra  faire  au  préjudice  de  la- 
dicte opposition;  avons  ordonné  que  led.  Le  Coi- 
gneux ait  acte  de  son  opposition  et  déclaration  '^'. 

(tFaicI  au  Rureau  [des  finances]  d'icelle  Ville,  le 
unziesme  jour  d'Aoust  i586.fl 

K  Par  Messieurs  les  Président  et  Trésoriers  gene- 
raulx de  France  à  Paris.  « 

Ainsy  signé  :  tLe  Rbln.- 


'"  Le  lexle  porte  par  erreur  tfvenduesn. 

<-'  Cet  acte  est  transcrit  sur  le  registre  d'audience  du  Bureau  des  finances,  à  cette  date  du  i;  âoùl  i586.  {Archives  nal.,  V  1 19, 
fol.  60  \\) 


[i586; 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCGXC.  —  [Commission  à  François  Gedoin 

POUR    LA    RECETTE     DES     DENIERS     DES    FORTIFICATIONS.] 


15!  août  i580.  (Fol.  OoC  r".) 


tLcs  Prévost  des  Mnrclians  et  Eschevins  de  ceste 
Ville  de  Paris,  à  M°  François  Gedoyii,  par  nous 
commis  à  recepvoir  les  deniers  des  cottizations  faictes 
sur  les  maisons  et  habitans  de  ladicte  Ville,  pour  la 
nouvelle  fortiffication  d'icelle,  salut.  Nous  vous  man- 
dons faire  la  recepte  des  deniers  desdictes  cottizations 
pour  la  nouvelle  fortiffication ,  pour  la  présente  année 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six,  finissant  le  dernier 
jour  de  Décembre  procbain'^',  suivant  les  roollcs  des 
dictes  cottizations  faictes,  assavoir  pour  le  regard 
des  quartierz  de  M°  Robert  Danès,  Pierre  Charpen- 
tier et  François  Ronnart,  pour  l'anne'e  mil  cinq  cens 
soixante  dix  huict,  et  pour  le  regard  des  treize  aultres 
quartiers,  pour  l'année  m.  cinq  cens  soixante  dix  neuf, 
depuis  lesquelles  n'a  esté  procédé  à  nouvelle  taxe; 
coppie  desquelz  rolles  vous  a  esté  baillée  cy  devant. 
Et  quand  aux  modérations  qui  ont  esté  faictes  depuis, 


aussy  [celles]  que  pourrolons  faire  sur  les  plainctes 
d'aulcuns,  vous  les  recevrez  suivant  icelles.  Et  en  rap- 
portant par  vous  les  ordonnances  d'icelles  modéra- 
tions ou  descharges  '->,  elles  seront  passées  et  allouées 
en  la  despence  du  compte  que  en  recevrez  paravant 
nous,  et  la  recepte  admise  suivant  lesdiclz  roolles. 
De  ce  faire  et  à  toutes  contraincles  requises  et  néces- 
saires pour  le  recouvrement  desdictz  deniers,  vous 
donnons  plain  pouvoir,  authoricté,  commission  et 
mandement,  ensemble  aux  archers  et  sergens  de  la- 
dicte Ville,  et  sergens  royaux,  que  emploiez  pour  le 
recouvrement  desdictz  deniers,  suivant  celuy  à  nous 
donné  par  le  Roy.  En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons 
mis  à  ces  présentes  le  sel  de  ladicte  Prevosté  des 
Marchans  et  Eschevinnage. 

ff Donné  au  Rureau  de  fllostel  de  ladicte  Ville,  le 
douziesme  jour  d'Aoust  1 586.  « 


DGCCXGI. —  [Garde  de  nuit  des  vins  amenés  pour  vendre  au  port  de  Grève.] 

la  août  i586.  (Fol.  CoC  v°.) 


rt  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Hector  Duchemin,  Commissaire  des  quais,  rivière  et 
pourtour  de  ladicte  Ville,  et  pour  les  considérations 
y  mentionnées,  nous  audict  Chemin  avons  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  la 
commission  et  charge  de  garde  de  nuict  de  la  mar- 
chandize  de  vin  qui  sera  amenée  pour  vendre  à  l'Es- 
tappe  de  la  place  de  Grève  d'icelle  Ville;  laquelle 
garde  ledict  Duchemin  auroit  faicte,  de  nostre  ordon- 
nance verballe  depuis  ung  an  et  demy  en  çà.  Pour 


d'icelle  commission  et  charge  joyr  par  ledl.  Duche- 
min ainsi  que  faisoit  feu  Martin  RoissouP',  dernier 
joïssant  d'icelle,  et  à  la  charge  que  ledict  Duchemin 
ne  prendra  pour  son  sallaire  et  la  garde  de  chacun 
muid  de  vin  que  trois  deniers  tournois  chacun  niuid. 
Et  à  ces  fins,  avons  de  luy  prins  le  serment  accous- 
tumé. 

rcFaicl  au  Rureau  de  ladicte  Ville,   le  douziesme 
jour  d'Aoust  mil  cin([  cens  quatre  vingtz  sh.v 


'■'  Cf.  le  mnndement  .idressé  à  François  Gédoin  de  procéder  au  recouvrement  dos  taxes  de  la  nouvelle  fortification  pour  l'année 
i585.  (Ci-dessus,  n"  DCCCVIl,  p.  5'i,S.) 

'-'  La  levée  des  taxes  subit,  celle  fin  d'année  i586,  des  relards,  par  suite  précisément  de  plaintes  et  réclamations  portées  au  Par- 
lement. La  Cour  rendit  plusieurs  arrêts  au  profit  des  mécontents  et  ordonna  même  que  le  recouvrement  des  cotisations  serait  suspendu. 
Aussi  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  i3  avril  1587,  Henri  111  dut  enlever  la  connaissance  de  ces  réclamations  au  Parlement 
et  les  réserva  à  son  Conseil.  En  même  temps,  il  mandait  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Kclievins  de  faire  procéder  sans  délai  à  la 
levée  des  taxes  et  reprise  des  travaux,  et  leur  rappelait  qu'il  n'y  avait  d'exempts  de  cette  imposition  que  les  quatre  Ordres  men- 
diants, l'Ave-Maria,  les  Filles-Dieu  et  les  Filles  pénitentes.  Les  oITiciers  de  la  Maison  du  Roi,  les  membres  des  Cours  souveraines 
devaient  payer  comme  les  autres,  etc.  (Arcliivi's  nat.,  K  K  ioi3,  fol.  2i5.) 

'^'  Appelé  Martin  Resson  dans  la  commission  qui  lui  fut  délivrée  par  le  lîureau  de  la  Ville,  le  23  février  1.582,  pour  exercer  la 
charge  de  garde  de  l'Étape  au  vin  sur  la  place  de  Grève.  (Ci-dessus,  n^  CCCLl,  p.  279.) 
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[i586] 


DCCGXGII.  —  [La  Ville  renouvelle  son  opposition 

TOUCHANT  LE  DROIT  D'ALIENATION  DES  ANCIENS  MURS  PRETENDU  PAR  LES  TRESORIERS   GENERAUX.] 

i3  août  i586.  (Fol.  606  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

M'  Jacques  Le  Coigneux,  procureur  des  causes  de 
ladicle  Ville  en  la  court  de  Parlenieal,  comparoissez 
pour  icelle  Ville  par  devant  Messieurs  les  Président 
et  Trésoriers  generaulx  de  France  au  Bureau  des 
finances  estably  à  Paris,  et  remonstrez  que ,  par  l'acte 
par  eulx  donne  le  xi.  jour  des  presens  mois  et  an  W, 
sur  les  remonstrances  que  leur  avez  faictes  de  la  pari 
de  ladicte  Ville,  pour  raison  des  anliens  murs  d'icelle. 


estans  le  long  d'une  maison  appartenant  au  sieur  de 
Roslaing,  assizo  en  reste  Ville  rue  du  Corij,  et  d'aul- 
tant  que  par  led.  acte  iiz  n'ont  faict  aulcun  droict 
sur  le  renvoy  par  vous  requis  en  la  Court  de  Parle- 
ment, requérez  et  persistez  d'abondant  aud.  renvoy. 
Et  nu  lelTus  de  ce  l'aire,  et  où  ilz  en  vouldroient 
retenir  la  congnoissance  et  ne  vous  faire  droict  sur 
led.  renvoy,  en  appeliez  comme  de  juges  incompe- 
tans(2). 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six.» 


l'I   Ci-dessus  n°  DGCCLXXXIII. 

(')  Jacques  Le  (^oijjueui  s'acquitta  de  celle  nouvelle  mission  dès  le  lendemain.  En  effet,  sur  le  registre  d'audience  du  Bureau  des 
Gnances,  du  t4  août  i586,  on  trouve  sa  déclaration  portant  que  les  Trésoriers  do  France  n'avaient  pas  qualité  pour  passer  li>s  baux 
du  domaine  de  la  Ville,  et  que,  s'ils  voulaient  persister  à  en  connaître,  la  Ville  de  Paris  en  relevait  appel  au  Parlement.  On  lui  donna 
purement  et  simplement  acte  de  sa  déclaration,  et  le  registre  d'août  et  septembre  ne  porte  plus  trace  de  cette  affaire.  (Archives  nat., 
Z"  119,  fol.  03.) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES, 

DES   NOMS   DE   PERSONNES   ET   DE   LIEUX. 


Abelly  (Antoine),  c'chevin  on  1697,  i3i  (note  2).  — 
Sur  la  requête  de  son  père,  Louis  Abelly,  l'Assemblée 
municipale,  réunie  le  16  août  i58i,  lui  accorde  la 
survivance  de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  ce  der- 
nier est  le  titulaire,  264  et  note  1.  —  La  môme  As- 
semblée, réunie  le  20  avril  1682  ,  confirme  cette  déci- 
sion et  ordonne  qu'il  soit  reçu  au  serment,  282  et 
note  h. 

Abelly  (Louis),  aliùs  Abbellv,  conseiller  de  Ville,  li ,  5 
(note),  9,  19,  20,  82,  h6,  61,  70,  81,  86,  88,  96, 
111,126,  1 3o.  —  Il  est  porté  sur  la  liste  des  Éclievins 
à  la  suite  d'une  délibération  du  16  août  1877,  et  ce 
choix  est  approuvé  par  le  Roi,  i3i  et  note  2,  i32. 
—  Il  prête  serment  le  28  août,  182  et  note.  —  Men- 
tionné nominativement  comme  échevin,  i38,  i84, 
187,  189,  ii5,  148,  i5i,  160,  161,  i65,  168, 
171,  176, 186, 190 , 1 92 , 1 97,  1 99,  90  1 ,  202. — 
11  demande  pour  son  fils  Antoine  la  survivance  de  son 
office  de  conseiller  de  Ville,  a 64  et  note  1.  —  II  ob- 
tient pour  son  fils  la  confirmation  de  la  décision  qui  a 
admis  ce  dernier  à  la  survivance ,  282  et  note  4.  — 
Mentionné  comme  conseiller  de  Ville,  209,  ai3,  316, 
281,  289  (note  3),  255  (note  1),  269,  268,  278, 
279,  281,  284,  986,  991,  807,  809,  3i5,  822, 
827,  882,  834,  335,  34i,  349,  85o,  358,  36i, 
867,  877,  38o,  882,  4oi,  4o8,  4o4,  45o,  479, 
48o,  48i,  487,  488,  490,  499,  5o4,  5o5,  507, 
5o8.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, 468,  476,  558. 

Abebt,  conseiller  d'une  cour  souveraine,  177. 

Absolu  (Nicolas),  nommé,  en  vertu  d'une  décision  muni- 
cipale du  21  février  i584,  receveur  des  deniers  assi- 
gnés par  le  Roi  à  la  ville  de  Paris  dans  la  généralité  de 
Caen,  en  remplacement  de  Guillaume  Desbelles,  dé- 
cédé, 878.  —  Il  est  chargé,  par  des  lettres  de  l'Echc- 
vinage  du  4  août  suivant,  de  remplacer  Charles  Holman , 


receveur  des  rentes  constituées  par  le  Roi  sur  les  re- 
cettes générales  de  Tours,  Bourges  et  Poitiers,  695  et 
note. 

Açores  (Iles),  i42  et  note  5. 

Acv  (Le  sieur  d'),  ou  Assy.  Voir  Hennequin  (Antoine)  et 
Henneqoin  (Dreux). 

Adenet,  bourgeois,  71. 

Advocat  (Je;m).  Voir  Ladvocat  (Jean). 

Affaires  i.itigiecses.  En  1578  :  requête  présentée  par 
r  chevinage,  le  96  avril,  pendant  un  procès  motivé 
par  la  translation  du  marché  du  Petit-Pont  sur  le  quai 
Saint-Michel,  i63  et  note,  949  (note  1).  —  Décision 
municipale,  en  date  du  5  mai,  tranchant  un  différend 
surgi  entre  ie  Receveur  de  la  Ville  et  Georges  Régnier, 
marchand,  à  l'occasion  d'une  perte  résultant  du  déchet 
des  monnaies  et  subie  par  ce  dernier,  i64  et  note, 
i65.  —  Opposition  de  l'Echevinage  à  la  vérification 
d'un  édit  qui  crée  un  contrôleur  général  des  travaux  de 
la  Ville,  178,  174  et  notes,  175  et  notes  1  et  9. 

En    i58i  :   requête  de  l'Echevinage,  en  date  du 

4  juillet ,  tendant  à  faire  renvoyer  devant  le  Parlement 
un  édit  royal  qui  crée  un  contrôleur  des  bateaux,  9  53 
et  note  9,  954.  —  Injonction  au  procureur  des  causes 
de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  s'opposer  aux  pré- 
tentions de  certains  commissaires  nommés  par  ie  Roi 
qui  veulent  aliéner  des  fermes  engagées  par  ce  prince 
et  même  des  fermes  appartenant  à  la  Ville,  254. 

En  i589  :  sentence  de  l'Echevinage,  en  date  du 

9  4  mare,  autorisant  les  mariniers  à  garer  leurs  ba- 
teaux près  de  l'Ile  Louvicrs,  contrairement  aux  préten- 
tions du  propriétaire  de  ce  terrain,  280  et  note  1.  — 
Opposition  faite  par  la  Ville  h  l'adjudication  de  l'héri- 
tage de  Henri  Simon,  receveur  de  la  taxe  des  fortifica- 
tions, 998  et  note,  299. 

En  i583  :  mandement  adressé,  sous  la  date  du 

1 1  mai,  au  procureur  des  causes  de  la  Viffe  auprès  du 
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Chàtelel,  portant  que  la  Ville  se  désiste  de  l'opposition 
susmentionnée,  32  5  et  noie.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  1 9  octobre ,  portant  que  le  Procureur  de  la 
Ville  informera  sur  les  plaintes  formulées  contre  [Au- 
sieurs  marchands  de  bois  qu'on  accuse  de  retarder  le 
transport  de  leur  marchandise  à  Paris  afin  de  la  faire 
payer  plus  cher,  et  qui  allè{fuent  pour  excuse  que  les 
péages  entraînent  pour  eux  des  frais  considérables  et 
qu'ils  sont  à  la  merci  des  vendeurs  nouvellement  insti- 
tués, 3^7  et  note.  —  Mesures  prises  pour  sauvegarder 
les  droits  d'une  ferme  sur  les  vins  qui  est  l'objet  d'un 
litige  entre  Jean  Bellier  et  d'autres  personnes,  3/19  et 
noie  a. 
■ En  i584  :  mandements,  datés  du  9.0  et  du  ai  jan- 
vier, chargeant  le  procureur  des  causes  de  la  Ville 
auprès  du  Parlement,  et  l'avocat  de  la  Ville  auprès 
du  Conseil  privé  et  du  Conseil  d'Etat,  de  s'opposer  à 
l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  à  moins 
que  le  bail  no  comporte  la  condition  de  payer  à  la  caisse 
municipale,  sur  les  deniers  de  la  recette,  une  somme 
annuelle  de  19,000  écus,  867,  368  et  notes  1  et  9. 

—  Opposition  de  la  Ville  à  la  vérification  du  bail  de  la 
ferme  des  aluns,  898  et  note  1.  —  Suites  de  l'oppo- 
sition de  la  Ville  à  l'adjudication  du  bail  de  plusieurs 
fermes  qui  doit  avoh-  lieu  devant  le  Conseil  d'Etal,  896 
et  note  1.  —  Requête,  en  date  du  10  septembre,  pai- 
laquelle  rEclieviniige  prie  la  Cour  des  Aides  de  surseoir 
à  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  des  aluns,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  constaté  le  remplacement  de  la  somme  de 
a, 000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  celle 
feiine,  et  justju'à  ce  que  le  sieur  de  Saldaigne,  adjudi- 
cataire, ait  fourni  une  caution  sutrisautc  pour  le  paye- 
ment de  6,700  écus,  que  son  bail  l'oblige  à  verser  an- 
nuellement dans  les  caisses  de  la  Ville,  4 07  et  notes  1 
et  9.  —  Demande  de  sursis  à  l'exécution  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat,  en  date  du  10  juillet,  obtenu  par  les 
vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et  de  charbon, 
au  détriment  des  mouleurs,  ^07  et  note  3.  —  Let- 
tres relatives  à  ce  même  arrêt,  adressées  au  chance- 
lier de  France ,  sous  la  date  du  2  octobre ,  4 1 3  et  note  1 . 

—  Ordre  donné  à  l'avocat  de  la  Ville  auprès  du  Con- 
seil privé,  sous  la  date  du  i5  octobre,  de  soutenir  les 
droits  de  René  Trudelle,  commissaire  de  la  ferme  du 
huitième  des  vins  vendus  en  détail  dans  les  faubourgs 
Saint-Honoré,  Saint-Denis  et  de  Reuilly,  contre  les  pré- 
tentions de  Pierre  Grcvy,  qui  allègue  avoir  été  pourvu 
de  cet  office  par  Simon  Le  Prévost,  seigneur  de  la 
Feuillade,  4i5. 

En  i585  :  ordre  donné,  sous  la  date  du  90  février, 

à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement, 
d'interjeter  appel  d'un  jugement  rendu  par  les  conseil- 
lers du  Trésor,  49  8.  —  Ordre  donné,  sous  la  date  du 
7  mars  ,  au  substitut  du  Procureur  de  la  Ville,  de  com- 
paraître à  l'assignation  lancée  par  le  bailli  de  Saint- 
Magloire  contre  le  gardien  de  la  porte  Saint-Martin ,  et 


de  requérir  le  renvoi  de  l'affaire  devant  l'Échovinage, 
seule  juridiction  d'où  rcssortissent  les  portes  de  la  Ville, 
/199  et  note  1.  —  Ordre  au  procureur  des  causes  de 
la  Ville  auprès  du  Parlement ,  de  s'opposer  au  bail  que 
les  trésoriers  de  France  ont  fait  d'un  terrain  apparte- 
nant à  la  Ville,  /i3o  et  note  1.  —  Ordre  à  l'avocat  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé,  de  soutenir 
devant  cette  assemblée  les  droits  de  Guillaume  Rou- 
veau ,  mesureur  de  sel ,  assigné  à  la  requête  de  Jean 
Burel,  433  et  note  1.  —  Ordre  est  donné,  sous  la 
date  du  99  mai,  au  procureur  des  causes  de  la  Ville 
aupiès  du   Chàtelel,    de   déclarer  aux  chanoines  de 
l'église  Sainte-Opportune  que  l'Echevinage  est  prêt  à 
jiayer  la  ceiisive  d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire 
ajiparlenant  à  la  Ville,  pourvu  que  ces  religieux  justi- 
fient de  leur  droit  de  censive  sur  cette  maison,  4Gi 
et  notes  9  et  3,  469.  —  Le  1"  juillet,  le  procureur  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  est  invité  à 
requérir  que  la  ferme  du  Treillis  du  Châlelet  soit  ad- 
jugée dans  des  conditions  conformes  aux  règlements,  47 1 
et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 
8  août,  portant  que  la  Ville  s'oppose  h  l'entérinement 
lies  lettres  patentes  qui  accordent  au  sculpteur  Jean 
Autrot  un  terrain  situé  sur  le  marché  aux  Moutons, 
478  et  note  9,   479.   —  Mandement,   en  date  du 
18  septembre,  par  lequel  l'Echevinage  appuie  auprès 
du  Parlement  la  requête  des  archers,  des  arbalétriers  et 
des  arquebusiers  de  la  Ville,  qui  demandent  à  ne  pas 
être  compris  dans  les  commissions  des  boues,  5o3  et 
note.  —  Le  18  novembre,  le  procureur  des  causes  de 
la  Ville  auprès  du  Chàtelel  reçoit  l'ordre  de  plaider 
pour  la  veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  à  la  requête  de 
Louis  du  Bouley,  prêtre  de  Sainl-Germain-l'Auxerrois, 
qui   lui  réclame   indûment   une   rente   de    32    sous 
parisis  sur  une  maison  appartenant  à  la  Ville,  h^iS, 
Sag  et  note  1.  —  Ordre  expédié,  sous  la  date  du 
1 2  décembre ,  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Châ- 
lelet, de  soutenir  la  cause  du  gardien  de  la  porte  Saint- 
Martin  et  d'un  charron,  son  voisin,  assignés  à  la  re- 
quête de  Louis  Picot,  contrôleur  des  réparations  de 
Picardie,  54 1  et  notes  3  et  4.  —  Le  iC  décembre, 
l'Echevinage  invite  le  procureur  des  causes  de  la  Ville 
auprès  du  Parlement  à  soutenir  le  procès  de  Pierre 
Tuii)in  et  de  Guillaume  Reince,  maîtres  des  ponts ,  contre 
le  Chapitre  de  Notre-Dame,  542  et  note  9.  —  Le 
même  jour,  l'olficier  susmentionné  est  invité  à  soutenir 
la  cause  des  locataires  du  pont  Notre-Dame  contre 
Charles  Mahaut,  voyer  de  Paris,  qui  les  a  assignés  de- 
vant la  Chambre  du  Trésor,  et  de  requérir  le  renvoi  du 
procès  devant  le  Parlement,  549  et  note  3,  543.  — 
Le  1 8  du  même  mois ,  il  est  enjoint  au  procureur  de 

la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de  s'opposer  à  la  mise  aux 
enchères  d'une  maison  située  rue  du  Séjour  et  atte- 
nante aux  anciens  murs  de  la  Ville,  544  et  note  1. 

—  En  i586  :  le  1 6  janvier,  le  procureur  des  causes  de 
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la  Ville  au|ti'ès  du  Parlement  esl  invité  à  soutenir  Bona- 
venture  lléverarJ,  {jrellier  de  la  Ville,  dans  le  procès 
qui  lui  est  intenté  par  i(î  nommé  François  Feret,  se 
disant  contrôleur  du  bois  de  chautTujje,  dont  lléverard 
a  refusé  de  signer  ia  prétendue  commission,  54g.  — 
Le  18  du  même  mois,  il  est  enjoint  au  procureur  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Cliâtelet  do  soutenir  Jac- 
ques Jubin  et  la  veuve  Painchault,  locataires  d'une 
maison  appartenant  à  la  Ville ,  dans  un  procès  qui  leur 
est  intenté  par  René  Lestelé,  54f)  et  note  .3,  55o.  — 
Le  2  9  février,  le  procureur  susmentionné  est  invité  à  dé- 
clarer que  la  Ville  se  désiste  de  l'action  qu'elle  a  inten- 
tée contre  la  veuve  d'Antoine  Fumée  pour  le  payement 
des  droits  d'acquisition  d'une  maison  achetée  par  le 
défunt,  56o  et  notes  9,  3  et  A.  —  Le  11  mars,  le 
procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  est 
invité  à  répondre  devant  cette  Cour  à  l'assignation 
lancée  contre  ie  Procureur  de  la  Ville  et  l'un  des  Eche- 
vins  par  Charles  Cousin ,  appelant  d'une  sentence  rendue 
par  l'Echevinage,  5G4  et  note.  —  Ordre  au  procureur 
de  la  Ville  auprès  du  Châtolet  de  répondre  à  l'assigna- 
tion liuicée  contre  la  Ville  par  l'évêque  de  Paris,  qui 
prétend  indûment  posséder  le  droit  de  censive  sur  une 
maison  et  un  jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de  l'Ar- 
balète, 565  et  notes.  —  Ordre  au  procureur  des  causes 
de  la  Ville  auprès  du  Parlement  de  soutenir  René  Tru- 
delle,  commissaire  de  ia  ferme  du  vin  vendu  au  détail 
dans  le  faubourg  Saint-Honoré,  contre  Pierre  Grevy, 
qui  se  prétend  titulaire  de  cet  office  de  commissaire, 
570  et  note  1.  —  Le  97  août,  ie  procureur  de  ia  Ville 
auprès  du  Chàtelet  est  invité  de  nouveau  à  déclarer  que 
l'Echevinage  se  désiste  de  l'action  intentée  contre  la 
veuve  d'Antoine  Fumée,  670  et  note  a.  —  Sentence  de 
l'Echevinage,  en  date  du  9 4  avril,  tranchant  un  diffé- 
rend entre  les  chargeurs  du  port  de  Grève,  qui  reven- 
diquent le  droit  exclusif  de  décharger  les  marchandises 
dans  les  ports  de  Saint-Paul ,  de  l'Arche- Beaufils  et  des 
Célestins,  d'une  part,  et  les  gagne-deniers  de  ces  trois 
derniers  ports  qui  demandent  ia  permission  d'y  dé- 
charger  des  marchandises,  d'autre  part,  571  et  notes  2 
et  3,  57a.  —  I>e  27  mai,  le  procureur  des  causes  de 
la  Ville  auprès  du  l'arlement  est  invité  à  soutenir  le 
capitaine  des  arbalétriers  contre  Balile  Bardon  et  Jac- 
ques Mose ,  appelant  d'une  sentence  rendue  par  l'Eche- 
vinage, 58o,  58i.  —  Le  8  août,  l'Echevinage  invite 
le  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement 
à  s'opposer  aux  prétentions  des  trésoriers  généraux,  qui 
veulent  louer  au  sieur  de  Rostaing  une  portion  de  l'an- 
cienne enceinte,  698,  699  et  notes  1  et  9.  —  Le  1 1  du 
même  mois,  les  trésoriers  donnent  acte  de  cette  oppo- 
sition, 600  et  note  9.  —  Mandement,  daté  du  1 3  août, 
par  lequel  ia  Ville  renouvelle  son  opposition,  602  et 
note  9. 
Affrv  de  ia  MoîiîiOYE  (D'),  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Les  jetons  de  l'h'clicviiiage  jarisieu,   191   (note),  203 


(note  5),  9g3  (notes  1  et  3),  4o3  (note  1),  44-! 
(note  1),  507  (note  1). 
Aides.  En  i58i  :  décision  du  Conseil  du  Roi,  datée  du 
7  mars,  portant  que  les  deniers  du  bail  de  la  ferme  du 
pied  fourché,  récemment  adjugée  aux  enchères,  seront 
employés  à  payer  les  arrérages  dus  h  ia  Ville,  athb  et 
note. 

En  i583  :  rejet  d'une  proposition  du  Roi  tendant  ù 

i'écliange  de  ia  ferme  des  impôts  de  Bretagne  contre  un 
autre  revenu  de  ia  Couronne,  3/i9  et  note.  —  Re- 
quête [)résentée  au  Conseil  du  Roi,  ie  94  septembre, 
relativement  au  bail  de  ia  ferme  des  cinq  sous  par  muid 
de  vin ,  343  et  note  1 .  —  Don  de  9,5oo  écus  fait  par 
ie  Roi  il  Pierre  Gissey,  à  prendre  sur  les  plus-values  et 
folios  enchères  des  aides  de  l'élection  de  Paris,  3/i5  et 
note  1 .  —  Remise  accordée  aux  divers  fermiers  en  con- 
sidération de  la  diminution  que  ia  réforme  du  calen- 
drier a  apportée  dans  leurs  recettes,  345  et  note  2, 
346  et  note.  —  Décision  municipale,  en  date  du  1 9  oc- 
tobre, portant  que  les  adjudicataires  des  fermes  de  la 
Ville  ne  seront  plus  reçus  comme  cautions,  et  que  les 
fermiers  seront  tenus  de  déclarer,  dans  les  trois  jours , 
quels  sont  les  biens  des  personnes  qui  leur  servent  de 
cautions,  347.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 

97  octobre,  enjoignant  aux  comraissaii-es  des  fermes 
du  vin  vendu  au  détail ,  de  tenir  un  compte  exact  des 
ventes  qui  se  seront  opérées  dans  leurs  quartiers  res- 
pectifs, afin  de  sauvegarder  ies  droits  de  la  ferme  de 
six  deniers  sur  ies  vins  livrés  au  détail,  ferme  qui  est 
actuellement  i'objet  d'un  litige  entre  Jean  Beilier  et 
d'autres  personnes,  349  et  note  9. 

En  i584  :  le  20  janvier,  ordre  est  donné  au  pro- 
cureur des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Parlement,  de 
s'opposer  à  l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de 
mer,  à  moins  que  ie  bail  ne  renferme  ia  condition  de 
payer  à  ia  Ville,  sur  les  deniers  do  ia  recette,  une 
somme  annuelle  de  12,000  écus,  367,  368  et  note  1. 
—  Ordre  analogue  donné,  le  lendemain,  à  i'avocat  de 
la  Ville  aujH'ès  du  Conseil  privé  et  du  Conseil  d'Étal, 
368  et  note  2.  —  Déclaration  de  i'iichevinage,  en 
date  du  16  juin,  portant  que  ia  Ville  ne  s'oppose  pas  à 
la  vérification  de  i'édit  royal  qui  aliène  60,000  écus 
de  rente  sur  ies  grosses  fermes,  387  et  note  1.  — 
Opposition  faite  par  ia  Ville  à  l'adjudication  de  plusieurs 
fermes  qui  doit  avoir  lieu  devant  le  Conseil  d'Etat, 
387  et  notes  9  et  3,  388.  —  Requête  adressée,  le 

98  juin,  par  l'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes, 
relativement  au  bail  de  ia  ferme  des  aluns,  adjugé  au 
siem'  de  Saidaigne,  895  et  note  1.  —  Commission  pro- 
visoire délivrée  à  François  Perdrier,  pour  la  recette  des 
10  sous,  4  sous  2  deniers  tournois,  et  18  deniers  pa- 
risis  pour  chaque  muid  de  vin  entrant  ou  sortant ,  395 
et  note  9.  —  Les  délégués  chargés  de  protester  contre 
l'adjudication  du  bail  de  certaines  fermes  qui  doit  avoir 
lieu  devant  le  Conseil  d'Etat,  rendent  compte  de  leur 
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mission  le  1 4  juillet.  896  et  note  1.  —  Opposition  delà 
Ville  h  la  vt^rificalion  du  bail  de  la  ferme  des  aluns  par 

11  Cour  des  Aides,  ioy  et  noies  1  et  a.  —  Déclaration 
de  l'Échevinage ,  en  date  du  19  septembre,  portant  que 
la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  Chambre  des 
Comptes  vdrifie  le  bail  obtenu  par  llené  Brouarl,  adju- 
dicataire de  diverses  fermes,  sous  la  condition  que  ce 
fermier  payera  les  rentes  assignées  par  le  Roi  sur  ces 
fermes  et  fournira  une  caution  suQisanle,  407,  io8  cl 
notes,  iog.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  en 
da(c  du  ai  septembre,  ordonnant  l'enregisl rement  du 
bail  susmentionné,  sous  diverses  conditions,  dont  la 
principale  est  que  René  Brouart  fournira  caution  suffi- 
sante pour  le  payement  des  renies  engagées  h  la  Ville 
sur  ses  fermes,  iog,  4io  et  note  1.  — Décision  muni- 
ciple,  en  date  du  la  octobre,  ordonnant  l'enregistre- 
ment du  bail  de  René  Brouart,  sous  diverses  condi- 
lions,  /il 4  et  note  1,  4i5  et  note  1.  —  Ordonnance 
munici|)ale,  en  date  du  19  novembre,  portant  que 
René  Brouart  sera  somme  de  présenter  ses  cautions 
pour  le  payement  des  renies  engaffées  h  la  Ville  sur 
ses  l'ernics,  4a  1  et  notes,  4a a  et  note  1. 

—  En  i585  :  commission,  en  date  du  a  janvier,  déli- 
vrée à  Charles  Hotmail,  pour  la  réception  et  l'envoi 
d'une  somme  de  a7,ooo  livres  et  d'une  autre  somme 
de  5o,ooo  livres  assignées  par  le  Roi  sur  la  recette  de 
Tours,  iaS  et  notes.  —  Commission  délivrée,  le 
a 9  aoilt,  à  Claude  Louvet,  pour  la  recette  des  droits 
établis  sur  les  draps  de  toute  espèce,  483  et  note  a, 
484.  —  Déclaration  de  l'Échevinage,  en  date  du 
a5  août,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vé- 
rideation  des  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  as- 
signe une  rente  de  56, 000  ëcus  sur  les  greniers  à  sel 
de  Rouen,  Orléans  et  Tours,  pourvu  que  les  sommes 
déjà  engagées  par  ce  piince  sur  ces  mêmes  greniers 
soient  préalablement  acquittées;  détail  des  sommes  en- 
gagées, 485  et  note,  486. — L'impossibihté  d'établir  des 
aides  nouvelles  est  signalée  au  Roi  dans  des  remontrances 
que  la  Ville  adresse  à  ce  prince  le  a  septembre,  494. 

—  En  i586  :  conditions  mises  par  l'Échevinage  à  la 
vérification  des  lettres  patentes  qui  accordent  une  dé- 
charge de  6,58i  écus  à  Simon  Cabaret,  fermier  gé- 
néral des  aides  de  Champagne,  556  et  noie  1.  — 
Lettres  de  l'Échevinage,  en  date  du  1"  mars,  déclarant 
que  Charles  Hotman  est  seul  chargé  du  recouvrement 
des  deniers  assignés  h  la  Ville  sur  les  recettes  générales 
de  Rourges,  de  Tours,  d'Orléans  et  de  Poitiers,  et  que 
2  deniers  par  livre  lui  sont  alloués  pour  ce  service,  509 
et  note  a,  563.  —  Ari-ét  du  Conseil  d'État,  en  date  du 

12  mai,  ordonnant  de  poursuivre  l'adjudicalion  des 
domaines  et  aides  des  vicomtes  de  Coutances,  Valognes, 
Carentan  et  Avranches,  58o  et  note.  —  Lettre  du 
Roi,  en  date  du  1"  juin,  priant  l'Échevinage  de  réunir 
une  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange  d'une  rente 
de  33,333  écus  en  terres  contre  un  capital  de  4oo,ooo 


écus,  582  et  note.  —  Requête,  datée  du  7  juin,  par 
laquelle  l'Échevinage  prie  la  Cour  des  Aides  d'ordonner 
(pie  l'aliénation  d'une  rente  de  70,000  écus  sur  les  re- 
cettes de  diverses  élections  ne  porte  aucun  préjudice  aux 
intérêts  de  la  Ville,  à  qui  le  Roi  a  engagé  une  partie 
de  ces  recettes,  583  et  note  1.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  a 2  juin,  fixant  le  salaire  de  François 
Desbelles,  chargé  de  transporter  les  deniers  qui  pro- 
viennent de  l'impôt  du  vin  entrant  dans  les  villes  de 
Normandie,  584  et  note,  585  et  note  1.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  98  juin,  priant  la  Ville  d'ouvrir  une 
souscription  pour  l'échange  d'une  rente  de  1  a, 000  écus 
sm*  le  sel  contre  un  capital  de  1 44, 000  écus,  585  et 
notes  9  et  3,  586.  —  Autres  lettres  du  Roi ,  de  même 
date,  et  se  rapportantau  même  sujet,  586.  —  Décision 
de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  3o  juin,  por- 
tant qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  l'aliénation 
d'une  rente  de  33,333  écus  un  liers  sur  les  recettes  gé- 
nérales elles  revenus  particuliers  du  Roi,  pourvu  que 
l'opération  ait  lieu  de  gré  à  gré,  586,  587  et  note  i. 
—  Lettres  de  commission  délivrées,  sous  la  date  du 
5  juillet,  à  François  Desbelles,  chargé  de  la  recelte  des 
aides  de  Rouen  engagées  par  le  Roi  h  la  ville  de  Paris , 
588  et  note.  —  Déclaration  de  l'Kchevinage,  en  date 
du  a 3  juillet,  portant  que  la  Ville  renvoie  à  la  Cour 
des  Aides  l'édit  royal  d'avril  ordonnant  l'aliénation 
d'une  rente  de  80,000  écus  sur  le  sel,  593  et  note.  — 
Lettres  de  l'Échevinage,  en  date  du  4  août,  déclarant 
que  Charles  Hotman,  receveur  des  renies  constituées 
par  le  Roi  sur  les  receltes  générales  de  Tours,  de 
Rourges  et  de  Poitiers,  est  remplacé  par  Nicolas  Ab- 
solu, 595  et  note. 

AiGUES-MoRTES  (Ville  d'),  prise  par  l'armée  royale,  43 
(note  1). 

Aix  (Archevêque  d'),  181  et  note  1. 

Albiac  (Françoise  d'),  femme  d'Alexandre  de  Faulcon, 
32  (note  1),  226  (note  1). 

Albite,  bourgeois,  96,  117. 

Albite  (Denis),  bourgeois,  207. 

Albret  (Hôtel  d'),  i38  (note  1),  an  (note  1). 

AiÈGRE  (Christophe,  marquis  d'),  S^3  (note  9). 

AlIîgre  (Yves,  marquis  d'),  baron  de  Millau,  otage  de 
Henri  HI  auprès  du  duc  Casimir  de  Bavière,  2  4o  et 
notes  1  et  a. 

Alenços  (Aides  d'),  59a  (note  2). 

Alençon  (Duché  d'),  116  (note  2). 

Alenços  (Grenier  à  sel  d') ,  275. 

Alençon  (Le  duc  d').  Voir  Anjoo  (François,  duc  d'). 

Alexandrie,  capitale  de  l'Egypte,  817. 

Alixan,  allées  Alixant,  président  d'une  cour  souveraine, 
907,  5i4,  5i5, 5i6. 

Allain,  bourgeois,  91. 

Allegrin  (Jacques),  aliàs  Allegrais,  conseiller  au  Parle- 
ment, 61,  89,  88. —  Mentionné  comme  colonel  dans 
la  milice  bourgeoise,  468,  476,  557.  —  Mentionné 
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comme  assistant  aux  assemblées,  488,  5ii,  55 1 
(note  a). 

Alluye  (Le  marquis  d').  Voir  SonRws  (François  d'Escou- 
bleau  de). 

Amairï  (Bernard),  marchand,  a8o  (note  i  ). 

Ambassadeurs.  En  1677  :  la  Ville  demande  acte  des  pré- 
sents qu'elle  a  orterls  h  plusieurs  de  ces  personnages , 
121. 

En  i582  :  réclamations  présentées  par  les  députés 

des  Cantons  suisses ,  pour  le  payement  des  troupes  en- 
gagées au  service  du  Roi,  276  et  note  3,  277.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  26  novembre,  annonçant 
la  prochaine  arrivée  des  députés  des  Cantons  suisses 
et  invitant  le  Rureau  de  la  VUle  à  recevoir  hono- 
rablement ces  personnages,  3oq  et  note  2.  —  Décla- 
ration du  Prévôt  des  Marchands,  relative  aux  ordres 
doîinés  par  le  Roi  pour  la  réce|)tion  des  d('légués 
suisses,  3o3  et  note.  —  Mesures  prises  par  i'Echevi- 
nage  pour  la  cérémonie  susmentionnée,  3o3.  —  Ré- 
ception des  députés  suisses  à  la  porte  Saint-Antoine,  le 
98  novembre  ;  harangue  qui  leur  est  adressée  par  le 
Prévôt  des  Marchands,  3o3,  3o4.  —  Le  Corps  muni- 
cipal, à  partir  de  la  porte  Saint-Antoine,  accompagne 
les  députés  suisses  jusqu'à  leurs  logis;  ordre  du  cor- 
tège, 3o4.  —  Présents  offerts  par  la  Ville  aux  députés 
suisses,  3o4,  3o5  et  note  1.  —  Serment  d'alliance 
qu'ils  prêtent  dans  l'église  Notre-Dame,  le  2  décembre, 
3o5  et  note  3.  —  Ranquet  offert  par  la  Ville  à  ces  di- 
plomates, le  3  décembre,  3o0. 

En  1 585  :  visite  de  ri''chevinage  au  comte  de  Derby, 

envoyé  de  la  reine  d'Angleterre,  le  a  G  février,  428  et 
notes. 

En  i586  ;  ordres  donnés  par  le  Roi  pour  l'entre- 
tien des  diplomates  arrivés  d'Allemagne,  5f)7  (note  3). 

Ambert,  en  Auvergne,  assiégé  et  pris  par  les  troupes 
royales,  98  (note  2),  io5  et  note  1. 

Amboise  (Bailliage  d'),  557  (note  i). 

Amboise  (Ville  d'),  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres 
du  Roi,  go. 

Amei.ot,  niiàs  Hamelot,  maître  des  requêtes,  /182,  5i4, 
5i5,  5i6. 

Amiens  (Généralité  d') ,  599,  577  (note  3),  583. 

Amiens  (Grenier  a  sel  d'),  975,  284  (note  2). 

Amiens  (L'évêque  d').  Voir  la  Marthonie  (Geoffroy  de). 

Amyot  (Jac(pies),  évéque  d'Auxerre,  898  et  note  9. 

Angelot,  maître  des  requêtes,  chargé  de  l'exécution  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  en  date  du  10  juillet  i584,  re- 
çoit communication  des  protestations  adressées  au  Roi 
contre  cet  arrêt,  4i3. 

Andelvs  (Arrondissement  des),  173  (note  9). 

André  (Antoine),  bourgeois,  488,  490  ,  5oo,  5i4,  5i5, 
5i6. 

Ane-rayé  (Ruelle  de  1'),  un  des  noms  de  la  rue  de  l'Ar- 
balète, 565  (note  1). 

Angennes  (Claude  d'),  évêque  de  Nogent,  67  et  note  1. 


Angenxes  (Jacques  d'),  seigneur  de  Rambouillet,  44o 
(note  3),  557  (note  1). 

Angennes  (Jean  d'),  seigneur  de  Poigny,  fils  du  précé- 
dent, chevalier  du  Saint-Es[)rit,  chargé  de  la  r.cherche 
des  étrangers  logés  à  Paris,  557  et  notes  1  et  11, 
559. 

Angennes  (Louis  d'),  baron  de  Meslay,  seigneur  de  Main- 
tenon,  frère  du  précédent,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
68  (note  1),  44o  et  notes  3  et  4.  —  Chargé  de  re- 
chercher les  étrangers  logés  à  Paris,  567  et  note  11, 
559. 

Angenoust  (Jérôme),  aliàs  Angenost,  procureur  de  la 
Ville,  26  et  notes  6  et  7.  —  Conseiller  au  Parlement, 
88,94,  i3i,3i3. 

Angers  (Arrondissement  d'),  5io  (note  9). 

Angers  (Jean  d'),  aliàs  d'Angiers  et  Dangiers,  peintre, 
chargé  de  peindre  des  armoiries  [lour  le  convoi  funèbre 
du  duc  d'Anjou,  en  juin  i584,  3 90  et  note  2. 

Angers  (Pierre  d'),  père  du  précédent,  peintre,  Sgo 
(note  9). 

Anglade  (Jean  d')  ,  alih  Danglade  ,  chanoine  de  Bazas  et  dé- 
puté du  Clergé,  9 1 3  (note).  —  H  communique  à  l'Éche- 
vinage  parisien  une  protestation  du  Clergé  contre  l'éta- 
blissement d'un  receveur  des  décimes  dans  chaque 
généralité,  948  (note),  95i  (note  9). 

Angoulêmë  (Henri  d'),  grand  prieur  de  France  ,  9  4 
(note  1). 

Angodlême  (La  duchesse  d').  Voir  Dlane  de  France. 

Anjorant  (Claude),  aliàs  Anjorrant,  conseiller  au  Parle- 
ment, 193,  171  (note  1),  993  (note  1),  3i3,  399. 

Anjod  (François,  duc  d'),  anciennement  duc  d'Alençon, 
reçoit  la  visite  de  l'Échevinage ,  le  10  novembre  1676  , 
34  et  note  9.  —  Il  est  chargé  de  diriger  le  siège  de 
la  Charité,  68  (note  1  ),  80.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  a4  avril  1577,  pressant  le  recouvrement  d'un  sub- 
side de  3oo,ooo  livres  demandé  à  la  ville  de  Paris  par 
le  Roi,  91 ,  99,  95.  —  Ses  lettres,  en  date  du  95  du 
même  mois,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  d'assister 
aux  obsèques  du  comte  de  Martinengo,  92  et  note  3, 
93  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  1"  mai  sui- 
vant, annonçant  la  prise  de  la  Charité,  96  et  note  1. 
—  L'Echevinage  parisien  le  félicite  de  cette  victoire, 
96  (note  3).  —  Il  est  chargé  par  le  Roi,  son  frère, 
d'assiéger  Issoire  et  Ambert,  io4,  io5  et  note  1.  — 
Délibération,  en  date  du  29  juin  1677,  portant  qu'on 
signalera  à  ce  prince  les  dangers  que  présente  pour  la 
navigation  l'état  des  passages  de  Château-Thierrv  et  de 
Pontoise,  villes  qui  font  partie  de  son  apanage,  1 16  et 
note  9.  —  Instructions  données  aux  délégués  qui  doi- 
vent signaler  cet  état  de  choses,  191  et  note  9.  — 
Mentionné,  i49  (note  4).  —  Il  donne  4, 000  livres  à 
la  conmumauté  des  Cordeliers,  194  (note  1).  —  En 
février  i584,  la  Ville  lui  offre  des  présents,  conformé- 
ment aux  ordres  du  Roi,  371  et  notes.  —  Lettres,  en 
date  du  20  juin  de  la  même  année,  annonçant  la  mort 
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«le  ce  prince  et  iiivitmt  le  Corps  municipal  à  lui  rendre 
les  honneurs  funèbres,  388  et  note.  —  Mesures  prises 
par  la  V^ilie  pour  le  convoi  funèbre  de  ce  prince  ;  prd- 
limiuaires  de  la  cérémonie,  889  et  note,  890  et  notes, 
891  et  noies  1  et  -i.  —  Honneurs  funèbres  qui  lui  sont 
rendus  :  le  ai  juin,  à  l'ég-lise  Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas;  le  26  juin,  dans  cette  m^me  église  et  dans  celle 
de  Notre-Dame  ;  le  96  juin ,  à  Notre-Dame  et  le  2  7  juin , 
à  Saint-Denis,  891  et  notes  3  et  4,  Sga  et  notes,  898 
et  notes,  894  et  notes,  895.  —  Mentions  diverses  de 
ce  prince,  lit  (note),  64  et  note  1,  aSo  (note  1),  a86, 
886. 

Anjou  (Henri,  duc  d'),  plus  lard  roi  de  Pologne,  puis  roi 
de  France,  acquéreur  de  Thôtel  de  Vilieroy,  8a 8 ,  83 1 , 
83a.  —  Mentionné,  /igS  (note  1).  —  Voir  aussi 
Hemu  111. 

Anjou  (Traité  d'),  58o. 

Annr.  de  Brutagne,  reine  de  France,  a  a  (note  9). 

Anselme  (Le  P.),  auteur  de  V Histoire généaloffique,  cité, 
45  (note  a),  5o  (note  a),  63  (note  i),  79  (note  3), 
io3  (note  1),  i4o  (note  3),  i4a  (noie  3),  169 
(noie  1),  ai5  (note  a),  a4o  (note  9),  338  (note  a), 
854  (note  9),  39a  (notes  1,  3,  4  et  5),  898  (notea), 
4i6(note  i),44o  (note  8),  595  (note),  558  (note  9), 
56o  (note  9),  58i  (note  a),  597  (nole5  ). 

Antragues  (Le  sieur  d'),  68  (note  1). 

Antraigues  (La  dame  d'),  propriétaire  de  l'île  Louviers, 
980  (note  1). 

Apport-Paris,  mentionné,  159. 

Approvisionnements.  Ordres  du  Roi,  en  date  du  a  avril 
i585,  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  le  lieu- 
tenant civil  du  Cbàtelet  feront  transporter  à  Paris  les 
chargements  de  foin,  d'avoine,  de  grains  et  de  bois, 
qu'ils  trouveront  en  amont  et  en  aval  de  cette  ville,  487 
et  notes  9  et  3.  —  Le  a  avril  i586,  l'Echevinage  or- 
donne à  un  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  le  long 
de  la  Seine  jusqu'au  pont  de  Charenton,  et  de  sommer 
les  propriétaires  des  bateaux  chargés  de  blé  et  d'avoine , 
afin  qu'ils  aient  à  comparaître  devant  le  Bureau  de  la 
Ville  et  h  présenter  leurs  marches  de  voiture,  5G6.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  8  mai  suivant,  dé- 
fendant aux  marchands  et  aux  voituriers  par  eau  de 
transporter  ailleui-s  qu'à  Paris  les  grains  chargés  sur 
les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Oise,  079 
et  note  8,  58o. 

Aragon,  aliàs  Arragon,  notaire  au  Chàtelet,  71,  a65. 

Arbalète  (Maison  de  1'),  aliàs  Arbaleste,  565  (notes). 

Arbalète  (Rue  de  1'),  565  et  notes. 

Arche  Beadfiis,  49,  571,  679. 

Arciie-Beaufils  (Rue  de  1').  Sa  situation,  ses  divers  noms, 
agi  et  note  8  ,  995. 

Arche-Dorée  (Rue  de  1' ),  ancien  nom  de  la  rue  de  l'Arche- 

Beaufils,  994  (note  8). 
Archers,  Arbalétriers  et  Arquebusiers  de   la  Ville.  En 
1576  :  le  5  novembre,  les  capitaines  sont  invités  à 


envoyer  chaque  jour  dix  hommes  de  leurs  compagnies 
respectives  pour  la  garde  du  Louvre,  de  l'Arsenal  et  de 
la  Bastille,  89  ,  33.  —  Noms  des  hommes  désignés  les 
6  et  7  novembre  pour  ce  service,  83. 
— —  En  1577  :  salaire  des  archers  chargés  de  la  garde 
du  Louvre,  de  l'Arsenal  et  de  la  Bastille,  47.  —  Man- 
dements adressés  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  èlre  célébrée 
le  19  avril,  85  et  note.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  8  mai,  réglant  les  conditions  suivant  les- 
quelles les  trois  compagnies  porteront  leurs  enseignes, 
108.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'envoyer  dix  de  leurs  hommes  a  une  procession  qui 
doit  avoir  lieu  le  aS  juin,  118  et  note.  —  Les  trois 
compagnies  assistent  à  la  procession  génériile  du 
»4  juillet,  ia4.  —  Les  trois  compagnies  refusent  tout 
salaire  pour  la  garde  du  Louvre,  de  la  Bastille  et  de 
l'Arsenal ,  mais  elles  demandent  qu'on  leur  paye  les  dé- 
boursés qu'elles  ont  faits  en  celte  circonstance,  et 
l'Echevinage  appuie  leur  requête  auprès  du  Roi,  i43 
et  note  a.  —  L'Echevinage  n'élève  aucune  objection 
contre  le  privilège  en  vertu  duquel  les  trois  compagnies 
sont  exemptes  de  la  taxe  des  Suisses,  i44. 

En  1578  :  mandements  adressés  aux  ca])itaines  des 

trois  compagnies,  sous  la  date  du  9  avril,  pour  les  ob- 
sèques de  Marie  Elisaljeth  de  France,  fille  de  Charles  IX, 
1  59.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
99  mai,  portant  que  la  vente  et  la  distribulion  du  bois 
de  cliauiïago  seront  surveillées  par  un  certain  nombre 
d'hommes  des  trois  compagnies,  197. 

En  i58o  :  mandements  adressés  aux  capitaines  des 

trois  compagnies,  sous  la  date  du  18  janvier,  pour  la 
réception  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris , 
917.  —  Ijcur  costume  aux  obsèques  de  Sébastien  et 
de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  98  et  99  mars,  9  2  5. 

En  1 58 1  :  ordonnance  municipale,  datée  du  9  4  mai, 

portant  que  les  ca])itainps  des  trois  compagnies  amène- 
ront alternativement ,  ciiaque  jour  oîi  sera  tenu  le  marché 
du  quai  Saint-Michel ,  six  hommes  de  leur  troupe  pour 
veiller  à  ce  que  personne  n'y  vende  ou  étale  sans  per- 
mission de  l'Echevinage,  949  et  note  8. 

En  i589  :  décision  municipale,  datée  du  i4  août, 

exemptant  de  la  taxe  des  fortifications  le  cajiitaine,  le 
lieutenant  et  les  deux  enseignes  des  arquebusiers,  con- 
formément aux  décisions  antérieures  qui  ont  exempté 
les  deux  autres  compagnies,  ago  et  note,  991.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  réception  des  am- 
bassadeurs suisses,  le  28  novembre,  3o8,  3o4.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  lors  du  renouvellement  de 
l'alliance  suisse,  le  2  décembre,  3o5.  —  Le  môme 
jour,  ils  accompagnent  le  Corps  municipal  se  rendant 
à  l'église  Saint -Jean -en -Grève  pour  entendre  un  Te 

Deum,  8o5 ,  806. 

En  i583  :  instructions  données  aux  capitaines  des 

trois  compagnies  pour  le  maintien  de  l'ordre  peudant 
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la  foire  Saint-Germain ,  3 1  o ,  3 1 1 .  —  Rang  et  costume 
des  trois  compagnies  dans  le  cortège  municipal  iors  du 
service  funèbre  du  nonce  apostolique,  le  i  "  septembre , 
339.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  gc- 
ndrale  du  1 1  octobre,  3i4. 

—  En  i584  :  ordre  au  capitaine  de  chacune  des  trois 
compagnies  d'envoyer  six  hommes  pour  le  service  fu- 
nèbre de  Claude  Bachelier,  grelFier  de  la  Ville,  365. 

—  Le  10  février,  l'Echevinage enjoint  au  capitaine  des 
arbalétriers  de  poster,  le  lendemain ,  vingt  hommes  de 
sa  compagnie  à  la  porte  Saint-Germain ,  à  la  porte  de 
Bercy  et  au  carrefour  Saint-Côme,  afin  de  prévenir  les 
désordres  qui  pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint- 
Germain,  371.  —  Ordres  donnés  aux  capitaines  des 
trois  compagnies  pour  la  procession  des  pauvres  qui 
doit  avoir  lieu  le  sq  mars  dans  l'église  des  Saints-In- 
nocents, Syi.  —  Les  capitaines  des  trois  compagnies 
sont  chargés  de  veiller  à  ce  qu'aucun  mendiant  n'entre 
dans  la  Ville  pendant  la  journée  de  Pâques,  376.  — 
Convocation  de  ces  mêmes  capitaines  pour  la  messe  de 
la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  6  avril,  376. 

—  Instructions  qui  leur  sont  données  le  1"  juin  pour  les 
processions  qui  doivent  avoir  lieu  le  lendemain,  383  et 
note  3.  —  Leur  costume  et  leur  rang  dans  la  proces- 
sion générale  du  3  juin,  383.  —  Décisions  relatives  à 
leur  costume  et  à  leur  rang  dans  les  funérailles  du  duc 
d'Anjou ,  Sgo.  —  Leur  rang,  leur  tenue  et  leur  rôle  au 
convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  le  aS  juin,  391,  392. 

—  Ortlre  aux  capitaines  des  trois  compagnies  d'envoyer 
chacun  dix  hommes  au  bureau  des  pauvres,  la  veille  de 
Noël  et  les  joui-s  suivants,  afin  de  prévenir  les  dés- 
ordres qui  pourraient  être  commis,  U-ih  et  notes  2  et  3. 

En  i585  :  ordre  aux  capitaines  des  trois  compa- 
gnies de  se  rendre  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  16  mars, 
chacun  avec  huit  hommes,  i39.  —  Ordre  au  capitaine 
des  arbalétriers  de  prendre  la  garde  du  Temple,  chaque 
nuit,  de  six  hem-es  du  soir  à  cinq  heures  du  matin, 
435.  —  Nouveaux  ordres  donnés  au  capitaine  d'une 
des  compagnies,  non  désigné,  pour  la  garde  du  Temple, 
pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit,  /i36  et  note  2  .  — 
Mandements  adressés  aux  capitaines  des  trois  compa- 
gnies, sous  la  date  du  9  avril,  pour  la  procession  des 
pauvres,  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain  dans 
l'église  des  Saints-Innocents,  àài.  —  Ordre  aux  capi- 
taines des  trois  compagnies  d'envoyer  chacun  à  l'Hôtel 
de  Ville  dix  hommes  qui  seront  distribués  dans  les  pa- 
roisses le  vendredi  saint  et  le  jour  de  Pâques,  6/17,  W8. 

—  Convocation  des  capitaines  des  trois  compagnies 
pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée 
le  96  avril,  àln),  /i5o.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  1  h  mai ,  accordant  aux  trois  compagnies 
l'exeniplion  des  divers  services  que  voudraient  leur  im- 
poser les  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  hb-j.  — 
Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies  de  se 
lendrele  20  juin  à  l'Hôlel  de  Ville,  avec  douze  hommes 
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à  cheval ,  pour  accompagner  l'Echevinage  dans  une 
ronde  qu'il  fera  pendant  la  procession  du  saint  sacre- 
ment, 466,  467.  —  Ordre  est  donné,  le  21  juin, 
aux  capitaines  des  trois  compagnies  de  se  rendre  le 
lendemain  chez  le  Prévôt  des  Marchands,  chacun  avec 
dix  hommes,  afin  d'accompagner  ce  magistrat  à  l'ou- 
verture de  la  porte  Saint-Antoine,  468,  469.  — 
Le  2  2  juin,  l'Echevinage  enjoint  aux  capitaines  des  ar- 
chers, des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'amener 
le  lendemain  sur  la  place  de  Grève,  pour  maintenir 
l'ordre  pendant  le  feu  de  la  Saint-Jean,  tous  les 
hommes  de  leurs  compagnies  respectives,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  seront  de  garde  au  Temple  et  à  la 
porte  Saint- Antoine,  469  et  note.  —  Mandement  aux 
capitaines  des  trois  compagnies  pour  la  gai-de  de  la 
porte  Saint-Antoine  pendant  la  journée  du  23  juin, 

469.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'accompagner  l'Echevinage  dans  une  ronde  qu'il  fera 
le  lendemain  pendant  la  procession  du  saint  sacrement, 

470.  —  Le  9  juillet,  ordre  est  donné  aux  capitaines 
des  trois  compagnies  de  se  tenir  prêts,  chacun  avec 
vingt  cavahers,  pour  accompagner  l'Echevinage  qui 
doit  se  rendre  au  devant  de  la  Reine  mère,  471.  — 
Réitération  de  cet  ordre  le  i5  juillet,  jour  de  l'arrivée 
de  la  Reine  mère,  473.  —  Mandements  aux  capitaines 
des  trois  compagnies  pour  le  convoi  funèbre  de  l'échevin 
Jean  de  la  Barre,  5 02.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
dans  la  cérémonie  susmentionnée,  le  18  septembre, 
5o3.  —  Appui  accordé  par  la  Ville  à  la  requête  des 
membres  des  trois  compagnies,  qui  demandent  à  ne 
pas  être  compris  dans  les  conmiissaires  des  boues,  5o3 
et  note.  —  Ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'envoyer  chacun,  au  bureau  des  pauvres,  dix  hommes 
qui  seront  distribués  dans  les  diverses  paroisses  le  jour 
de  la  Toussaint  et  le  lendemain,  620.  —  Mandement, 
en  date  du  1"  novembre,  enjoignant  au  capitaine  des 
arquebusiers  de  se  transporter  au  pont  de  Saint-Cloud, 
et,  dans  le  cas  oià  ce  pont  serait  déjà  gardé,  de  se 
rendre  au  pont  de  Neuilly  et  d'y  amener  les  bateaux 
qui  se  trouveraient  dans  les  environs,  5a  1.  —  Mande- 
ment, daté  du  4  novembre,  en  vertu  duquel  le  capi- 
taine des  archers  devra  remplacer  le  capitaine  des  ar- 
quebusiers dans  la  garde  du  pont  de  Neuilly,  523  et 
note  1.  —  Le  7  du  même  mois,  ordre  est  donné  au  ca- 
pitaine des  arbalétriers  de  remplacer  au  pont  de  Neuilly 
le  capitaine  des  archers,  524.  —  Le  1 1  novembre,  il 
est  enjoint  au  capitaine  des  arquebusiers  d'envoyer 
vingt  hommes  de  sa  compagnie  au  port  de  l'École,  alinde 
prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  commis  eu  cet 
endroit,  52  0. 

En  i586  :  convocation  des  trois  conqiagnies  pour 

le  7  février,  559.  —  Le  même  jour,  l'Echevinage  rn- 
joint  à  ces  mêmes  ofliciers  de  continuer  la  garde  de  la 
foire  Saint-Germain  avec  quarante  honnncs  de  leurs 
compagnies  respectives,  553  et  note  1.  —  Requête 
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adressée  au  Roi  par  l'Échevinagc  qui  demande  que  les 
membres  des  trois  compagnies  soient  exemptés  de 
diverses  taxes,  en  raison  des  services  qu'ils  rendent  à 
l'État  et  à  la  Ville,  56 1,  56a  et  note  i.  —  Ordre  aux 
trois  capitaines  de  se  trouver  le  la  mars  à  i'Hôtel  de 
Ville  avec  trente  hommes  de  leurs  compagnies  respec- 
tives, 56/i.  —  Ordre  aux  trois  capitaines  d'envoyer 
chacun  dix  hommes  pour  accompagner  i'tcheviuage  à 
ia  procession  des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  98  mars 
dans  l'église  des  Saints -Innocents,  565,  566.  —  Le 
a  avril ,  l'Echevinage  enjoint  aux  trois  capitaines  d'en- 
voyer chacun  dix  hommes,  qui  devront  être  distribués 
dans  les  diverses  paroisses  le  vendredi  saint  et  pendant 
les  fêtes  de  Pâques,  afin  de  prévenir  tout  désordre, 
506.  —  Mandement  adressé  aux  trois  capitaines,  sous 
la  date  du  9  avril,  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui 
doit  être  célébrée  le  surlendemain ,  567.  —  Le  1 7  mai, 
la  Ville  ordonne  à  son  procureur  auprès  du  Parlement 
de  soutenir  la  cause  du  capitaine  des  arbalétriers  contre 
Balde  Bardon  et  Jacques  Mose,  appelant  d'une  sentence 
rendue  par  l'Eclievinage ,  58o,  58i.  —  Injonction  au 
capitaine  des  arquebusiers  d'envoyer  chaque  jour  trente 
hommes  de  sa  compagnie  pour  assurer  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  la  distribution  du  bois  de  chauffage, 
jusqu'à  ce  que ,  tous  les  hommes  de  la  compagnie  ayant 
vaqué  h  ce  service,  les  archers  et  les  arbalétriers  en 
soient  chargés  à  leur  tour,  58i.  —  Injonction  aux  ca- 
pitaines des  trois  compagnies  de  mettre  leurs  hommes 
à  la  disposition  de  l'Echevinage,  afin  d'assurer  le  main- 
lien  de  l'ordre  pendant  les  processions  de  la  Fête-Dieu 
et  de  l'octave,  qui  auront  lieu  les  5  et  la  juin,  58a. 
—  Leur  tenue  lors  de  la  réception  de  François  d'O  à 
l'Hôtel  de  Ville,  le  9  juillet,  589. 

Arcclle,  commissaire  du  Parlement,  i63. 

Argenteoil  (Bois  d'),  i6. 

Argenton  (Aides  d'),  ôga  (note  a). 

Argiluères  (Le  sieur  d'),  maître  des  Comptes,  5,  88, 
ia3,  177,  48q,  /igo,  igi,  iga,  igO,  /199,  609, 
5i5,  5i6. 

Argoiges  (Fleurant  d'),  bourgeois,  i88,  igo,  496, 
5ia. 

Armes  et  Mdnitions.  En  1 577  :  lettres  du  Roi,  datées  du 
la  février,  demandant  des  munitions  à  l'Echevinage, 
5o  et  note  1.  —  Autres  lettres  du  même  prince,  en 
date  du  i4  février,  recommandant  à  l'Echevinage  de 
livrer  à  l'Arsenal  3o  ou  4o  milliers  de  poudre,  5o  et 
note  2.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  6  mars,  de- 
mandant à  la  Ville  35  à  ào  milliers  de  poudre  pour 
le  siège  de  la  Charité,  58.  —  Ordre  au  maître  des 
œuvres  de  charpenterie  d'ouvrir  deux  lucarnes  et  d'éta- 
blir une  cloison  dans  l'atelier  de  l'Arsenal  où  se  fait  la 
fonte  de  l'artillerie ,  11a.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  5  juillet,  portant  qu'on  mettra  en  vente  une 
certaine  quantité  de  métal  de  cloche  saisie  pendant  les 
troubles,  et  que  le  produit  de  la  vente  servira  à  l'achat 


de  la  poudre  demandée  par  le  Roi ,  118  et  note  3 , 
119.  —  Arquebuses  demandées  par  le  duc  de  Guise  et 
accordées  par  la  Ville  à  ce  personnage,  i3/i,  i35. 

—  En  i58o  :  ordre  aux  hôteliers  de  saisir  les  armes 
des  étrangers  qui  viendront  loger  chez  eux  pendant  la 
foire  Saint-Germain  ,921. 

—  En  i589  :  requête  présentée  par  Jean  Durant,  ca- 
pitaine de  l'artillerie  de  la  Ville,  qui  demande  à  être  dé- 
chargé de  la  garde  des  armes  déposées  dans  les  maga- 
sins municipaux  ;  admission  de  cette  requête ,  sauf  en 
ce  qui  regarde  les  canons  que  cet  officier  continuera 
d'avoir  en  garde,  a8i  et  note  1.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  3o  juillet,  portant  que  les  armes  dé- 
j)osées  h  l'Hôtel  de  Ville  resteront  sous  la  garde  de 
l'Echevin  le  plus  ancien,  287. 

—  En  i583  :  ordonnance  municipale,  datée  du 
7  juillet,  défendant  aux  quincailliers  de  vendre  des 
armes  offensives  ou  défensives    33o. 

—  En  i585  :  lettres  du  Roi,  datées  du  10  mars,  en- 


joignant à  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les  armes  qu'on 
tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  autorisation,  43o 
et  note  2,  43 1.  —  Ordres  donnés  aux  capitaines  de 
rivière,  les  1  a  et  1 5  mars,  pour  la  visite  des  bateaux 
sortant  de  Paris,  et  la  saisie  des  armes  qui  seraient 
trouvées  sur  ces  embarcations,  43 1  et  notes.  —  Ordres 
du  lloi ,  en  date  du  1 4  mars ,  portant  que  la  Municipa- 
lité dressera  l'inventaire  des  armes  saisies,  qu'elle  fera 
une  enquête  sur  leur  provenance  et  leur  prix,  et  qu'elle 
s'informera  aiqirès  des  quincailliers  des  armes  que  ces 
marchands  ont  vendues,  439.  —  Ordres  du  Roi,  en 
date  du  a 3  mars,  portant  que  l'Echevinage  constatera 
quelles  sont  les  armes  détenues  dans  les  maisons,  433. 

—  Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de 
s'assurer  des  armes  que  les  habitants  ont  en  leur  pos- 
session ,  et ,  en  cas  d'insuffisance ,  d'inviter  ceux-ci  à  s'en 
procurer  dans  les  vingt-quatre  heures,  437  et  note  t. 

—  Armes  diverses  transportées  à  Joinville  par  ordre  du 
duc  de  Guise ,  mais  saisies  par  ordre  du  Roi ,  et  récla- 
mées par  le  duc  à  la  Ville,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoù* 
les  rendre,  44o  et  notes,  44i.  — Dispositions  relatives 
aux  armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir  de  Paris,  et 
à  celles  que  possèdent  les  étrangers,  445.  —  Décision 
municipale  défendant  aux  passeurs  d'eau  de  transporter 
des  armes  ou  des  munitions  sans  autorisation  du  Roi, 
du  gouverneur  de  Paris  ou  de  l'Echevinage,  463.  — 
Dispositions  d'un  règlement,  en  date  du  a 9  juillet,  dé- 
chargeant l'Echevinage  de  l'obligation  de  garder  les 
poudres,  477. 

En  i586  :  lettres  du  Roi,  datées  du  1" juin,  priant 


la  Ville  de  prêter  six  pièces  d'artillerie  pour  l'arme- 
ment des  navires  construits  par  ordre  de  ce  prince,  58 1 
et  notes. 
Armoiries  :  de  Louis  Abelly,  i3i  (note  a).  —  de  Chris- 
tophe Hector  de  MaHe,  226  (note  a).  —  de  Jean 
Palluau,  a63  (note  4).  —  de  la  famiile  Sanguin,  963 
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(noie  5).  —  de  la  famille  Poussepin,  a64  (note  3). 

—  (l'Élienne  de  Neuilly,  298  (noie  1).  —  d'Antoine 
Huot,  998  (note  2).  —  de  Philippe  Le  Lièvre  et  de 
Louis  Le  Lièvre,  385  (note  1).  —  de  Pierre  Legoix, 
/io3  (noie  1).  —  de  Jean  Florette,  i6a  (note  1).  — 
de  Jean  Le  Breton,  Soy  (note  1). 

Abnadld  (Antoine  I"),  procureur  général  de  Catherine  de 
Médicis,  prie  l'Echevinage,  de  la  part  de  cette  prin- 
cesse, d'appuyer  la  proposition  d'échange  des  impôts 
de  Bretagne  contre  d'autres  revenus  de  la  Couronne, 
339  et  note  2,  Sio. 

Abnaui.d  (Antoine  II),  fds  du  précédent,  avocat,  889 
(note  2). 

Arnauld  (Antoine  III),  petit-fds  d'Antoine  I",  889 
(noie  2). 

Akn'Ahld  (Henri),  capitaine  de  la  ville  d'Hermont,  889 
(note  2). 

Arnauld  d'Andilly  (Robert),  pelit-fiis  d'Antoine  1"  Arnauld, 
889  (note  9). 

Arpajon,  arrondissement  de  Corbeil,  670  (note  3). 

Arqdes  (Bataille  d'),  699  (note  2). 

Arhoger  (Jean),  maître  couvreur,  833. 

Arsenal.  Mesures  prises  en  janvier  1^77  pour  la  garde  de 
cet  édifice,  h'j.  —  Salaire  des  archers  chargés  du  ser- 
vice susmentionné,  ^7  et  note.  —  Réparation  d'une 
dépendance  de  cet  édilice,  122.  —  Mentionné,  569. 

Arvillï  (Le  baron  d').  Voir  dc  IIalde  (Pierre). 

AsMÎiREs,  paroisse  de  Rocheforl-sur-Armonçon,  557 
(note  k). 

AsNiÈREs  (Bac  d'),  près  de  Paris,  46. 

AssÉ,  557  (note  10). 

AsTi  (Comte  d'),  titre  donné  à  François  I"  et  à  Henri  II, 
3o3  (note). 

AoBERT,  bourgeois,  61,  82,  229. 

AuBERT  (Henri),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

AuBERY  (Claude),  aliàs  Acbrv,  conseiller  de  Ville,  4,  5 
(note)  —  Choisi  pour  recueillir  les  doléances  du  Tiers 
Etat  de  Paris  aux  Etats  généraux  de  1576,  18,16,  17. 

—  Mentionné  à  divers  titres,  19,  20,  89,  46,  53, 
61,  69,  63,  70,  71,  88,  98,  94,  io5,  111,  119, 
ii4,  i3o,  i34,  187,  i48,  168,  171,  176,  178, 

186,   197,  900,  201,   902,  205,  207,  209,  2  19,  9l3, 

916,  222,  228  et  note  1,  929,  281,  287,  262,  978, 
agi,  3i5,  826,  827,  382,334,335,  35o,  36o, 
867,  870,  872,  877,  38o,  385,  894,  4oi,  4o4, 
45o,  45i,  465,  479,  48o,  48i,  483,  490,  492,  496, 
499,  5o4,  5o5,  507,  5o8,  538,  594,  697. 

Adbigny  (Le  baron  d').  Voir  Villeqdier  (René  de). 

Aubin,  mandataire  de  certains  commissaires  du  Roi,  1 16. 


Aubin  (Pierre),  payeur  de  la  gendarmerie,  i5o. 

AuBLASTRE  (Fi'ançois),  voiturier  par  eau,  nommé  maître 
du  pont  de  Mantes,  en  vertu  des  lettres  de  l'Echevinage 
datées  du  4  janvier  i584,  364. 

AcBRY  (Jean),  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 

A ucH  (Archevêque  d'),  182  (note  5). 

AuGER  (Jean),  aliàs  Ogier,  commissaire  des  quais,  reçoit 
l'ordre  d'envoyer  h  l'Hôtel  de  Ville  deux  voies  de  bois 
déposées  près  de  la  porte  Neuve  ,  498  et  note  1. 

A DGusTiNs  (Communauté  des),  928  et  note,  892,546 
(note  9). 

AuGDSTiNs  (Eghse  des),  557  (note  5). 

ADGDSTiNs(Le  prieur  des),  344. 

AuGusTiNS  (Quai  des),  491  et  note  3,  492  ,  549  et  note  3. 

Adlnoy  (Château  d'),  159  (note  1). 

AuMALE  (Claude  de  Lorraine,  duc  d'),  45  et  note  1,  96 
(note  1),  159  (note  4),  234  (note  9),  354  (note  10), 
599  et  note  9,  600. 

Admale  (Claude  de  Lorraine,  dit  le  chevalier  d'),  fils  du 
précL'denl,  chevalier  de  Malte,  854  et  note  10. 

A0MONT  (Jean  d'),  comte  de  Châleauroux,  baron  de 
Chappes,  maréchal  de  France,  accompagne  le  premier 
des  ambassadeurs  suisses,  lors  de  la  réception  de  ces 
diplomates,  le  28  novembre  i589,  3o4  et  note  1.  — 
En  août  i585,  il  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  réprimer  les 
excès  des  gens  de  guerre,  483etnolei,  489(note  1). 

AuMONT  (Le  sieur  d'),  68  (note  1). 

AuMONT  (Pierre  d'),  père  de  Jean  d'Aumont,  8o4  (note  t). 

AnNAY(D'),  19. 

AuNEAu,  en  Beauce,  106  (note  4). 

AuRoox,  membre  du  Parlement,  61,  89,  88,  94,  3i3, 
3i5. 

AuTEDiL  (Le  seigneur  d').  Voir  Gri.monville  (Nicolas  de), 

AuiROT  (Jean),  sculpteur,  gratifié  par  le  Roi  d'un  terrain 
situé  sur  le  Marché  aux  moutons,  voit  la  Ville  s'opposer 
à  l'entérinement  des  lettres  qui  lui  font  cette  concession, 
478  et  note  9,  479. 

Adxerre  (L'évêque  d').  Voir  Amyot  (Jacques). 

Ave-Maria  (Marché  de  1'),  294  (note  8). 

Avignon  (Diocèse  d'),  3oo  (note  1). 

Avignon  (Ville  d'),  557  (note  6). 

AvRANCHEs  (Vicomte  d').  Arrêt  du  Conseil  d'État  ordon- 
nant de  poursuivre  l'adjudication  des  domaines  et  aides 
dc  cette  région,  58o  et  note.  —  Mentionné,  59a 
(note),  598. 

AvRANCHEs  (Ville  d'),  mentionnée,  926  (note  9). 

Avrilly  (Le  sieur  o'),  premier  favori  du  duc  d'Anjou,  898 
et  note  1  2. 

AyMERET,«/i'rtsEMERET, maître  des  Comptes,  18,177,  '7^* 


B 


Babiilotte  (Ferry),  bourgeois,  chargé  de  la  garde  des 
clefs  de  la  porte  de  Bucy,  528. 


Baboi'  (Georges),  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d'Anjou,  gi  (note). 
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Bachelier  (Claude),  {jreifier  de  la  Ville  depuis  i556,  sG 
(noie  h),  i85.  —  Le  i6  décembre  i583,  il  demande 
à  résigner  son  office,  sous  condilion  de  survivance,  en 
faveur  de  son  beau -frère,  Bonavenlure  Héverai-d, 
commis  au  greffe,  356  et  noies.  —  Mesures  prises  le 
même  jour  à  l'occasion  de  sa  requête,  35G,  357.  — 
Dt'libéralion  d'une  Assemblée  générale,  en  date  du  len- 
demain, faisant  droit  à  sa  requêle,  358,  359.  — 
Lettres  de  commsision  délivrées  h  son  successeur,  Bona- 
venture  Héverard,  359,  36o.  —  Sa  mort;  mesures 
prises  pour  ses  obsèques,  365  et  note  a  ,  366.  —  Son 
service  funèbre,  célébré  le  16  janvier  i584,  366. 
Bachelier  (Famille),  a6  et  note  i. 
Bachelier  (Hegnaud  I"  ),  commis  au  greffe  de  la  Ville, 
•j66.  —  Greffier  de  la  Ville  en  i55q  et  i553,  et, 
après  un  an  d'interruption,  jusqu'en  i556,  aôS,  356 
(note  1). 
Bachelier  (Piegnaud  II),  fils  du  précédent,  greffier  de  la 

Ville  pendant  un  an,  356  (note  1). 
Bacon  (Pierre),  gagne-denier,  579. 
Bac(.h;et,  vendeur  de  bétail,  193,  /io3,  i83. 
Bacs.   Décision   prise    par   l'Assemblée   municipale,    le 
1 1  janvier  1577,  relativement  à  ces  embarcations,  i6. 
Badoclleau   (Catherine),  femme  de  Philippe  Hotnian, 

iSa  (noie  a). 
Baillet  (Anne),  femme  d'Aymar  Nicolaï,  089  (note  a). 
Baillet  (René),  maître  des  requêtes,  8  (note  3). 
Baillet  (Renée),  femme  de  Jean  de  Thon,  8  (note  3). 
Baillet    (Thibaut),    président   au    Parlement,    t8i    et 

note  3. 
Bâillon  (Claude  de),  sieur  de  Forget,  grand  audiencier 

de  France  îi  la  Cliancelleric,  178  (noie  1). 
Bâillon  (De),  bourgeois,  ia3,  ao3. 
Bâillon  (Guillaume  de),  maître  des  Comptes,  3 1  (notea). 
Bâillon  (Jean ,  aliàs  Jacques) ,  locataire  d'une  des  maisons 

du  pont  Noire-Dame,  875  et  note. 
Bâillon  (Jean  de),  trésorier  de  l'Kpargne,  3i  (note  a). 
Bailly  (Guillaume) ,  président  de  la  Chambre  des  Comptes, 

i3,  a7,  hù  et  note  3,  8i  et  note  3,  gS,  112. 
Balzac  (César  de),  seigneur  de  Gié,  comte  de  Graville, 

38a  (note  3). 
Balzac  (Charles  de),  baron  de  Dunes,  38a  (noie  3). 
Balzac  (Charles  de),  seigneur  de  Clermonl-d'Entragues, 
chevaher  du  Saint-Esprit,  chargé  de  la  recherche  des 
étrangers  logés  à  Paris ,  557  '''  "°'^  ^'  ^^^" 
Balzac  (Guillaume  de),  seigneur  d'Entragues ,  père  du 

précédent,  557  (note  a). 
Baranjox  (François),  apothicaire  et  valet  de  chambre  de 
Louis  XIH,  obtient  la  permission  d'établir  le  marché 
aux  chevaux  sur  un  lorrain  qui  lui  appartient,  i38 
(note  2). 
Barbeziîîres  (Méry  de),  seigneur  de  la  Roche -Cliesnault 
cl  du  Rois-le-Vicomle,  chevalier  du  Saint-Esprit,  cliargé 
de  rechercher  les  étrangers  logés  h  Pari-; ,  507  et 
note  7. 


Barbier,  auteur  du  Dictionnaire  des  anonymes ,  96  (note  1). 

Bahcel,  bourgeois,  5o6. 

Baiidon  (Balde),  appelant  d'une  sentence  rendue  par 
l'Echevinage  en  faveur  du  capitaine  des  arbalétriers  de 
la  Ville,  58o,  58i. 

R\RDo>  (Nicolas),  archer  de  la  Ville,  33. 

Barillerie  (Rue  de  la),  699  (noie  3). 

Babu.lon  (Antoine),  maître  des  Comptes,  56o  (note  3). 

Barillon  (De),  bourgeois,  i3. 

Barrés  (Rue  des),  39/1  (note  8). 

HARRiiiKE  (Pierre),  339  (noie  a). 

BABTHKLEMy  (A.  de),  autcur  de  La  colonne  de  Cathcrinede 
Médicis  à  ta  Halle  aux  hlés  ,  1 38  (  note  1). 

BARTHÉLEHr  (Ed.  de),  éditeur  du  Journal  d'un  curé  ligueur 
de  Paris,  i5  (note  a),  166  (note  5). 

Barthklemy  (Guillaume),  seigneur  de  Beauverger,  aa6 
(note  a  ). 

Barthélémy  (Jean),  conseiller  de  Ville  en  i553,  976 
(note  1). 

Barthélémy  (Madeleine),  seconde  femme  de  Christophe- 
Hector  de  Marie,  996  (note  a). 

Bassereal'  (François), adjudicataire  des  fermes  du  poisson 
de  mer  et  des  draps  vendus  en  gros,  ii6  (note  a). 
—  Il  obtient,  sur  le  payement  de  la  première  de 
ces  fermes,  une  décharge  cerrespondant  à  la  diminu- 
tion que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans 
sa  recette,  3/i6  (note).  —  Mentionné  h  l'occasion  de 
sa 'ferme  du  poisson  de  mer,  368  (note  1),  396  et 
note  1. 

Bastille.  Mesures  prises,  en  janvier  1577,  P''"'"  ^^  garde 
(le  cet  édifice,  ti'j.  —  Salaire  des  archers  chargés  du 
service  susmentionné,  ^7  el  note. 

Batar^ay  (Marie  de),  femme  du  vicomte  Guillaume  II  de 
Joyeuse,  566  (noie),  58i  (note  1). 

Baddart  (René),  maîlre  des  requêtes  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  5  et  note,  i3.  —  Élu  échevin  le  16  août  1578, 
il  prêle  serment  le  même  jour,  1 78  el  note  3.  —  Men- 
lionné  nominativement  connue  échevin,  1,  186,  190, 
19a,   197,   199,  aoi,   aoa,  9o5,  907,   908,  209, 
210,  911  (note  9),  212.  —  Ses  obsècjues,  célébrées 
les  18  et  ao  décembre  1579,  ai^i  et  noies  a  el  3,  9i5, 
5oa  et  note  4. 
Bai-diuiox  (Ainbroise),  quarlenicr,  5,   i3,  27,  61,  71, 
i3o, i5o,  159, 177,193, 202,207, 999,931 ,  26a. 
Baudouin  (Jean),  maîlre  menuisier,  5/i9  (note  2). 
Baddooyn,  arquebusier  de  la  Ville,  33  et  note. 
Bauffremont  (Claudine de),  femme  de  François  des  Cars, 

2ào  (note  1). 
Baigis  (Le  sieur  de),  maître  des  Comptes,  5,  71,  117, 

161. 
Ballt  (Girard),  bourgeois,  chargé  de  la  garde  des  clefs 

de  la  porte  de  Bucy,  593. 
Bavière,  pays,  697  (note  3). 

Baveux  (Seigneurie  de.),  116  (note  2),  599  (note  2), 
593. 
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Bazas  (Évêqiie  de),  88  et  note  i,  ni  et  note  i,  ny. 

Bazas  (Ville  clo),  prise  ])ar  rnriiiée  des  protestants  en  dé- 
cembre 1676,  43  (note  1). 

Bazoches  (Seigneurie  de),  699  (note  9). 

Bkaubourg  (Le  seigneur  de).  Voir  Mabi.b  (Christophe- 
Hector  de). 

Beauciiet-Filleac,  auteurs  du  Dictioiiimire  historifjue  des 
familles  de  l'ancien  Poitou,  106  (note  i),  2/10  (note  1). 

Bealclebc  (Aubert),  nommé  contrôleur  générai  des  fi- 
nances de  la  Ville  par  François  I",  ijh  et  note  3. 

Beacclerc  (De),  général  des  finances,  289,  262.  —  Tré- 
sorier de  France,  /102. 

Bëaucousin  (Jean),  fils,  167  et  note  1. 

Bealcolsin  (Jean),  père,  tailleurà  la  Monnaie,  demande 
et  obtient  pour  son  fils  la  survivance  de  son  office,  1 56 , 
107  et  note  1. 

Beaufort  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Cars  (Jacques  de 
Porusse,  comte). 

Beaujolais,  province,  58 1  (note  9). 

Beaulieu  (Anne  de),  seigneur  de  Saint-Germain,  contrô- 
leur des  entrepreneurs  de  l'enlèvcnient  des  boues  et  im- 
mondices, 426  (note). 

Beaumont-sir-Oise  (Comté  de),  i()6  (note  2). 

BEACMONT-suR-OisE(Le  comteoE).  VoirLiANCOURT  (Charles 
du  Plessis,  seigneur  de). 

Bealne  (Arrondissement  de),  226  (note  h). 

Beacne  (Benaud  de),  évêque  de  Mendfi,  célèbre  le  ser- 
vice funèbre  du  chancelier  de  Birague,  le  6  décembre 
1 583 ,  354  et  note  12.  —  11  prononce  l'oraison  funèbre 
du  duc  d'Anjou,  le  96  juin  i584 ,  896  et  note  6. 

Beaupré  (Le  siiîur  de).  Voir  Le  Gresle. 

Beauregard  (Jean  Dutinel,  seigneur  de),  gentilhomme 
servant  du  duc  d'Anjou,  3()3  et  note  8. 

Beauroï  (Jacques),  bourgeois,  caution  de  Claude  Louvet, 
368  (note  1). 

Beausse  (Mathurin  de),  quartenier,  5,  19,  91,  97,  61, 
82,  88,  9/1,  107,  117,  123,  i3o,  )5o,  159,  177, 
i<)3,  902,  229,  23i,  969,  299,  3i3,  3i5,  399, 
334.  —  Le  5  septembre  i583,  il  demande  et  obtient 
pour  son  fils  aîné  Mathurin  la  survivance  de  son  office , 
34 1  et  noie  9,  349,  358.  — Mentionné,  889,  4oo, 
4o9,  437,  445,  448,  466,  489,  488,  490,  496, 
5oo,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6,  617,  5i8,  698,  53o, 
63i,  534,535,  537,  548,  558,559,  587. 

Beausse  (Mathurin  II  de),  fils  aîné  du  précédent,  admis 
à  la  survivance  de  l'office  de  son  père,  par  une  déci- 
sion municipale  en  date  du  5  septembre  i583,  34 1, 
349. 

Beautreillis  (Bue),  984  (note  2). 

Beadvais  (Evêché  de),  3oo  (note  1). 

BEAovAis(Bobert  de),  contrôleur  général  des  finances  de 
la  Ville,  174  et  note  4,  175. 

Beauvays  (De),  207. 

Beadvebger  (Le  sieur  de).  Voir  Barthélehv  (Guillauiiic). 

Bec  (Abbaye  du),  118  (noie  a). 


Becq  (Maison  du),  dans  la  rue  Saint -Jacques,  118 
(note  9). 

Belesme  (Grenier  à  sel  de),  275. 

Bélier  (Jean),  aliàs  Bei.lier,  chargi',  par  une  décision 
municipale  du  4  mai  j582,  du  curage  du  port  de 
l'Ecole,  en  remplacement  de  Nicolas  Deschanips,  dé- 
missionnaire, 983  et  note  2.  —  Instructions  données 
aux  commissaires  du  huitième  du  vin  à  la  suite  d'un  li- 
tige où  figure  ce  personnage,  349. 

Bella^jger,  conseiller  au  Parlement,  20,  5i4,  5 16. 

Bellanger  (Antoine),  garde  delà  draperie,  5,  i3.  — 
Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États,  20.  —  Men- 
tionné, i3i. 

Bellanger  (Thomas),  marchand,  91  (note  9),  71. 

Belle,  conseiller  au  Chàtelet,  482. 

Bellead  (Jacques),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  35 1 
(note  4). 

Bellegarde  (César  de  Saint-Lary,  seigneur  de),  l'un  des 
délégués  des  trois  villes  impériales,  597  et  note  5. 

Bellegarde  (Pierre,  baron  de),  55 7  (note  8). 

Bellegarde  (Boger  de),  maréchal  de  France ,  597  (note  5). 

Bellen'greville  (Les  sieurs  de),  gentilshommes  de  la 
maison  du  duc  d'Anjou,  398  (note  6). 

Bellet  (Nicolas),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

Bëlleville,  près  de  Paris,  6  (note  1). 

Bellièvue  (De),  conseiller  au  Parlement,  171  (note  1). 

Bellièvrb  (Hélène  de),  femme  de  Claude  Prévost,  968 
(note  9),  5i  1  (note). 

Bellièvre  (Jean  de),  premier  président  du  Parlement  de 
Grenoble,  chargé  de  ratifier  l'alliance  avec  les  Cantons 
suisses,  3o3  (note). 

Bellièvre  (Le  sieur  de),  conseiller  d'Etat,  575,  577. 

Bellièvre  (Pomponne  de),  surintendant  des  finances,  puis 
chancelier  de  France,  963  (note  2),  5ii  (note),  589 
(note). 

Bellot  (Valcntin),  grènetier  de  Vendôme ,  i36. 

Be.nard,  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise,  maltraité 
par  les  écoliers  de  l'Université,  129  et  note  a. 

Benard  (Jean),  aliàx  Bernard,  chargeur  au  port  de  Grève, 
671,  579. 

Benoise  (Jean),  procureur  de  la  Ville  en  i536,  96  et 
note  5. 

Benoist  (Mathurin),  horloger  du  Palais,  258  et  note  9. 

Béraxcer,  482. 

Béra.xgeville  (Le  sieur  de),  898  et  note  6. 

Bkrard  (A.),  auteur  du  Dictionnaire  biographique  des 
artistes  français,  890  (note  9). 

Bergeon,  notaire  au  Chàtelet,  147. 

Bergeox  (Jean),  capitaine  des  archers  de  la  Ville,  99,  33. 

—  Mentionné  à  tort  sous  lo  nom  de  Bourgeois,  190. 

—  Exempté  delà  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i58o,  990  et  note.  — 
Ordre  lui  est  donné,  sous  la  date  du  98  avril  i584, 
d'accompagner  les  membres  de  l'Echevinage  dans  une 
ronde  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  38o.  —  Le 
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i5  mars  i585,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendie  le  lende- 
main il  l'Hôtel  de  Ville  avec  huil  homnios  de  sa  com- 
pagfnie,  /i32.  —  Le  à  novembre  suivant,  il  reçoit 
l'ordre  de  remplacer  au  port  de  Neiiilly  le  capitaine  des 
arquebusiers,  de  garde  en  cet  endroit,  593  et  note  t. 
—  Mandement  daté  du  7  du  même  mois  et  en  vertu 
duquel  il  est  remplacé  dans  la  garde  du  port  de  Neuilly 
j)ar  le  capitaine  des  arbalétriers,  5 a 4.  —  Le  7  fé- 
vrier i586,  il  est  convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le 
jour  même  avec  quarante  hommes  de  sa  compagnie, 
Soa.  —  Le  même  jour,  il  lui  est  enjoint  de  continuer 
la  garde  de  la  foire  Saint-Germain  avec  quarante 
hommes  de  sa  compagnie,  553.  —  Le  11  mai-s  sui- 
vant, il  est  convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  lende- 
main avec  trente  hommes  de  sa  compagnie,  56/i.  — 
11  reçoit  l'ordre  d'envoyer  dix  honmiesde  sa  compagnie 
pour  accompagnei'  l'Kchevinage  à  la  procession  des 
pauvres  qui  aura  lieu  It;  a  8  mars  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  5G6. 

Bebcerac  (Ville  de),  i4o  (note  3). 

Bergevin,  auteur  do  ÏHisloire  de  Biais,  16  (note). 

Beiikard,  conseiller  au  Parlement,  i3o. 

Berinardins  (Communauté  des),  Sga. 

Bërmer,  notaire  au  Chàtelet,  Ca. 

Berxoin  (Guillaume),  enseigne  des  archers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i58a  ,  390  et  note. 

Berrv  (Généralité  du),  iCa  (note),  906. 

Berry  (Jean,  duc  db),  oncle  de  Charles  VI,  84 
(note  1). 

Berson  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  4o5  et  note  1. 

Bebtault  (De),  conseiller  au  Parlement,  gi. 

Bërteielehy,  membre  d'une  cour  souveraine,  aag. 

Bertuelin,  conseiller  au  Parlement,  88. 

Bërtinval  (Le  seigneur  de).  Voir  Oignon  (Anne  de  la 
Fontaine,  baron  d'). 

Bertv  (A.),  auteur  de  la  Topographie  historique  du  vieux 
Paris,  89  (note  5). 

Beiiulle  (Le  cardinal  de),  fondateur  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire,  566  (note). 

BsRDLLES  (De),  bourgeois,  335. 

Berulles  (Le  sieur  de),  conspiller,  /I02. 

Besançon,  conseiller  au  Parlement,  88,  gi. 

Besle,  bourgeois,  61. 

Belzeville  (Claude),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  iia  (note  3). 

Bezard  (Pierre),  aliàs  Bezart,  bourgeois,  71,  8a,  aoa, 
ao3, 39a, 334. 

Bezart  (Jean),  bourgeois,  3i4. 

Bezons  (Bac  de),  46. 

Bicétre  (Château  de).  Ordonnances  municipales,  en  date 
du  4  avril  1 077,  prescrivant  de  porter  en  cet  endroit  les 
marchandises  provenant  de  Lyon  avant  qu'elles  entrent 
à  Paris,  83,  84  et  note  1.  —  Décision  analogue  prise 


par  l'Assemblée  municipale  le  19  du  même  mois,  86 
et  note. 

Billet  (Baptiste),  garde  de  la  Monnaie,  6a  (note  3). 

Billettes  (Communauté  des),  353,  399. 

BiLLETTEs  (Le  prieur  des),  344. 

13iRAGUE  (Flaniinio  de),  gentilhomme  ordonnateur  de  la 
chambre  de  Henri  111,  cousin  du  chancelier  de  Birague, 
354  et  note  g. 

Birague  (François  de),  sieur  d'Entragues,  cousin  du  chan- 
celier de  Birague,  354  et  note  5. 

Birague  (Julie  de)  ,  sœur  du  chancelier  de  ce  nom  et  femme 
du  marquis  de  Malaspina,  354  (note  3). 

Birague  (Le  cardinal  Bené  de),  chancelier  de  France, 
mentionné,  95  (note  1),  3o  (notes  2  et  4),  3g  (note  1), 
33g  (note  1).  —  Accrédité  auprès  de  l'Assemblée  mu- 
nicipale par  des  lettres  du  Boi  en  date  du  5  juin  1 578 , 
167  et  note.  —  Le  a  décembre  i582,  il  reçoit  le  ser- 
ment d'alliance  de  Henri  III  et  des  ambassadeurs  suisses, 
3o5.  —  Sa  mort;  mesures  pi'ises  pour  ses  obsèques, 
359  et  notes.  —  Son  service  funèbre,  célébré  le  6  dé- 
cembre i583,  353  et  notes,  354  et  notes. 

Birague  (Le  commandeur  Pierre  de),  frère  du  chancelier 
de  ce  nom ,  354  et  note  1 . 

Biragoe  (Peire  ou  Pierre  de),  frère  cadet  de  François  de 
Birague,  354  et  note  7. 

Biron  (Armand  de  Gontaut,  baron  de),  maréchal  de 
France,  4o  (note  3),  9g4et  note  4,  58i  (note  2). — 
En  août  1 585 ,  il  reçoit  du  Roi  l'ordie  de  réprimer  les 
excès  commis  par  lesgens  de  guerre,  483  et  note  1,489 
(note  1).  —  Eu  avril  i586,  il  assiste  à  une  séance  du 
Conseil  d'État,  577.  —  Commandant  d'une  des  armées 
qui  opèrent  dans  le  Midi,  57g  (note  3). 

Bizabt,  488. 

Blanchard  ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  gé- 
néalogie des  membres  du  Parlement,  cité,  8  (note  3), 
95  (note  1),  63  (notes  1  et  9),  6g  (note  a),  196 
(notes  a  et  3),  i36  (note  2),  181  (note  3),  9a6 
(note  2),  937  (note  a),  a63  (notes  a,  4  et  5),  a89 
(note  1),  984  (note  9),  3o9  (note  9),  382  (note  3), 
449  (note  2),  45 1  (note  1),  462  (note  1),  487  (note  2), 
5 11  (note),  56o  (note  2). 

Blanchard  (Guillaume),  chargeur  de  bois,  298. 

Blanchon  (Jacques),  bourgeois,  3i3. 

Blanc-Mesnil  (Le  sieur  de),  4o3. 

Blancs-Manteadx  (Bureau  des  pauvres  des),  587. 

Blancs-iManteaux  (Communauté  des),  353,  3g9. 

Blancs-Manteaox  (Eglise  des),  58g  (note). 

Blancs-Manteaux  (Le  prieur  des),  344. 

Blandé  (Le  seigneur  de).  Voir  Fumée  (Antoine). 

Blandin,  secrétaire  du  Roi,  97,  177,  aoa. 

Blandy  (Château  de),  394  (note  2). 

Blaxqde.  Proposition  d'un  établissement  de  ce  genre,  sou- 
mise à  l'Assemblée  municipale  le  i5  janvier  1082,  976 
et  note  1.  —  La  même  Assemblée,  réunie  le  16  juin 
suivant,   adopte  le  projet  sous  la  condition  que  les 
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entrepreneurs  payeront  à  la  Ville  1,000  éciis  et  le  vingf- 
tième  de  leurs  bdueTices,  q8(].  —  Commission  délivri^e 
par  l'Echevinage ,  le  1 6  novembre  suivant ,  pour  réta- 
blissement projeté,  3oi. 

Blaru  (Jacques),  chargem'  de  bois,  298. 

Blois  (Comté  de),  557  {^ole  4). 

Blois  (Généralité  de),  162  (note),   577  (note  3),  597. 

Bi.ois  (Grenier  à  sel  de),  28/i  (note  2). 

Blois  (Ville  de),  mentionnée  comme  siège  des  Etats  géné- 
raux de  1676,  10  et  note  2,  11,  12,  i3  (note  5),  16 
(note),  21  (note  2),  89  et  note  1,  lii  (note),  iS 
(noie  1),  Itli  (note  1),  5i,  56  et  note,  59  (note),  72, 
73,  122  et  note  2.  —  Mentionnée  comme  lieu  d'expé- 
dition de  diverses  lettres,  35  et  note,  37,  Sg  et  note  3, 
io  et  note  1 ,  il,  62,  i3,  lilt,  5o,  5i,  54  (note),  55, 
67,  58,  59,  60,  61,  64,  65,  66,  69,  76,  77  (note), 
78,79,  80,81,82  et  note  2,  83,  85, 87,  88  et  note  5, 
112,  ii5  et  note  5,  116  (note  t),  121  (note  3), 
122  (note  9),  i35,  i49  (note  2),  238,  260  (note  2), 
3i8  (note  2),  585  (note  1).  —  Mentionnée  à  d'autres 
titres,  255  (note  2),  589  (note). 

Blo.ndeau  (Claude),  maître  du  pont  de  l'Isle-Adam,  rem- 
placé par  François  Le  Grand,  399,  4oo. 

Bobye  (Louis),  bourgeois,  490,  496,  5oo. 

Bochard  (Rachel),  femme  de  François  d'Abra  de  Baconis, 

5o  (noie  2). 

BoDiN  (Jean),  député  du  Vermandois  aux  Etats  généraux 
de  1576,  21  (note  2). 

BoESTE,  aliàs  BooESTE,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  19. 
—  Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États,  20.  — 
Mentionné,  61,  88,  292,  488,  490,  496,  499. 

BoETHE,  secrétaire  des  finances,  27. 

BoiiEsME  (Hôtel  de).  Voir  Orléans  (Hôtel  d'). 

BoiuKR  (Antoine),  seigneur  de  Saint-Ciergues,  gouverneur 
de  Touraine,  182  et  note  7. 

BoiiiER  (Thomas),  père  du  précédent,  18a  (note  7). 

BoiNviLLE  (Le  seigneur  de).  Voir  Henneodin  (Oudart)  et 
Henneqdin  (Pierre). 

Bois  cl  CiiARBON.  En  1577  :  l'èglement,  daté  du  8  mars, 
fixant  le  salaire  des  mesureurs  de  charbon,  101,  102  et 
note.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  8  août, 
défendant  aux  marchands  de  charbon  forains  de  vendre 
ce  combustible  ailleurs  que  sur  les  places  publiques 
désignées  pour  cet  usage ,  128  et  note,  129. 

En  1578:  ordonnance  municipale,  datée  du  7  jan- 
vier, réglant  le  déchargement  du  bois  de  chauffage,  1 47 
et  note  3.  —  Ordonnance  de  la  Prévôté  de  Paris,  en 
date  du  a8  février,  réglant  le  prix  du  bois  de  chauffage 
et  le  salaire  des  charretiers  employés  h  transporter  ce 
combustible,  i55.  —  Décision  municipale,  datée  du 
1"  mars,  confirmant  les  dispositions  susmentionnées, 
1 56.  —  Injonction  aux  marchands  domiciliés  ou  forains 
d'amener  en  ville  le  bois  qu'ils  conservent  daus  leurs 
chantiers,  et  de  se  conformer  aux  ordonnances  de  police 
qui  règlent  le  déchargement  et  la  vente  de  ce  combus- 


tible, 162.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
7  novembre,  enjoignant  aux  marchands  de  bois  et  de 
charbon  d'amener  à  Paris  toutes  les  provisions  de  ces 
combustibles  qu'ils  ont  conservées  sur  la  rivière  ou  les 
ports,  i85.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
20  décembre,  contenant  diverses  prescriptions  relatives 
au  bois  de  chauffage,  187. 

En  1579  •  ordonnance  municipale,  datée  du  26  jan- 
vier, enjoignant  aux  marchands  de  bois  de  chauffage 
d'amener  à  Paris  leurs  provisions  de  combustible,  et 
défendant  aux  voituriers  par  eau  de  charger  d'autres 
marchandises  sur  leurs  bateaux  sans  charger  de  bois 
pareil  nombre  de  bateaux,  187,  188  et  note.  —  Ordre 
aux  sergents  de  la  Ville  et  aux  mouleurs  jurés  de  re- 
chercher le  bois  de  chauffage  déposé  dans  les  chantiers 
elles  maisons  particulières,  188.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale, en  date  du  27  mai,  réglant  la  vente  et  la  dis- 
tribution du  bois  de  chauffage,  197  et  note  1.  —  Déli- 
bération, en  date  du  29  mai,  sur  le  même  sujet,  197 
et  note  2.  —  Nouveau  règlement,  en  date  du  19  juin, 
fixant  le  prix  du  gros  et  du  menu  bois  de  chauffage, 
198.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  26  août, 
défendant  aux  passeurs  d'eau  et  aux  pêcheurs  <le  charger 
du  bois  de  chauffage  sur  leurs  bateaux,  2o5. 

En    i58o   :    ordonnance    municipale,    datée    du 

29  avril ,  fixant  le  salaire  des  charretiers  qui  transportent 
le  bois  de  chauffage,  et  des  ouvriers  qui  déchargent  ce 
combustible,  22  5. 

—  En  i58i  :  lettres  du  Boi,  en  date  du  5  décembre, 
priant  la  Ville  de  consigner  par  écrit  les  remontrances 
qu'elle  aurait  à  présenter  relativement  à  l'édit  qui  règle 
la  vente  du  bois  et  du  charbon,  267.  —  Requête,  en 
date  de  décembre,  par  laquelle  le  Bureau  de  la  Ville 
explique  au  Parlement  les  motifs  de  son  opposition  à 
l'édit  susmentionné,  268  et  note  1,  269,  270  et  note, 
271,  272  et  notes,  273  et  note  1. 

—  En  i583  :  décision  municipale,  datée  du  19  oc- 
tobre, portant  que  le  Procureur  de  la  Ville  informera 
sur  les  plaintes  formulées  contre  plusieurs  marchands 
de  bois  forains,  qu'on  accuse  de  retarder  le  transport 
de  leur  marchandise  à  Paris  afin  de  la  faire  payer  plus 
cher,  et  qui  allèguent  pour  excuse  que  les  péages  en- 
traînent pour  eux  des  frais  considérables  et  qu'ils  sont 
à  la  merci  des  vendeurs  nouvellement  institués,  347  et 
note. 

—  En  i585  :  le  18  décembre ,  l'Echevinage  enjoint  aux 
passeurs  d'eau  du  port  de  l'Ecole  d'arrêter  jusqu'à 
nouvel  ordre  tous  les  trains  et  les  bateaux  chargés  de 
combustibles  qu'ils  trouveront  sur  la  Seine,  543  et 
note  2. 

—  En  1 586:  ordonnance  municipale,  datée  du  11  mars, 


réglementant  la  vente  et  la  distribution  des  combus- 
tibles, 563  et  note,  564.  —  Mandement  adressé  au 
capitaine  des  arquebusiers,  sous  la  date  du  19  mai, 
pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  pendant  la  distri- 
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bution  des  combustibles,  58i.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale, en  date  du  18  juin,  défendant  aux  passeurs 
d'eau  et  autres  mariniers  de  transporter  dans  leurs 
bateaux  aucune  provision  de  bois  flotté,  et  enjoijfnant 
aux  marchands  qui  ont  amené  sur  les  ports  un  cliirfje- 
ment  quelconque  de  cette  espèce,  d'en  faire  la  décla- 
ration au  liureau  de  la  Ville  et  de  distribuer  celte 
marchandise  au  public  au  prix  fixé  par  les  règlements, 
584. 

Bois  (Port  au),  3oi,  3oq. 

Bois-Blancs  (Le  seijjneur  de).  Voir  BouncEOis  (Raymond). 

BoiSLisLE  (A.  de),  auteur  de  la  Chambre  des  Courtes  de 
Paris,  i3  (note  3),  a3()  (note  a). 

BoisREGNADLT  (Jean  de  ïroyes,  seigneur  de),  tri'sorier  de 
France,  /i8a,  5i4,  5i6,  677  (note  3),  h%(i. 

Boisseau,  auteur  d'un  plan  <le  Paris,  aCo  (note  1). 

BoissEL,  bourgeois,  488,  5i9. 

BoisY  (Charlotte  Goudier  de),  femme  du  comte  René  de 
Brissac,  79  (note  3). 

BoisY(Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Boizaut,  bourgeois,  i()3. 

Bon  (Mathurin).  serrurier  du  Roi,  proposé  par  des  lettres 
de  ce  prince,  en  date  du  6  décembre  i585,  comme 
garde  de  l'Arsenal,  en  remplacement  de  Jean  Durant, 
capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville,  décédé,  537  et  notes  a 
et  3),  538  et  note.  —  A  la  suite  d'une  délibération  de 
l'Assemblée  municipale,  en  date  du  10  du  môme  mois, 
il  est  admis  comme  maître  de  l'artillerie  de  la  Ville, 
538,  539.  —  Commission  qui  lui  est  délivrée  le  même 
jour  par  i'Échevinage,  pour  l'exercice  de  cet  oflice,  54o. 
—  Le  af)  juillet  i586,  il  demande  et  obtient  ])our  son 
(ils  Philibert  la  survivance  de  son  odice,  59^  et  notes  a 
rt  3,  595. 

Bon  (Philibert),  fils  du  précédent,  admis  le  39  juillet  i586 
à  la  survivance  de  l'office  de  mait:e  d'artillerie,  dont 
son  père  est  le  titulaire,  ïxjk  et  notes  a  et  3,  Sjo.  — 
11  prête  serment  le  a  août  suivant,  Sgô. 

BoîsiFACE  Vlll,  pape,  54G  (note  a). 

Bonsard  ( François) ,  aliàs  Bonnart  ,  quartenier,  99a  ,  3 1 3 , 
3i6,  3aa,  335,  338,389,  ''o^'  ^^5,  449,  459, 
466,  475,  48a,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5ia, 
5i4,  5i5,  5i6,  517,  5i8,  53a,  533,  535,  537, 
548,  557,  558,  587,  601. 

BoNNEGOY  (De),  bourgeois,  94. 

Bonnet,  bourgeois,  19,  ai. 

BoNNEDiL  (Le  sieur  de).  Voir  Thou  (Augustin  I"  de),  et 
Tiiou  (Jean  de). 

BoNNEViLLE  (Le  président  de),  i3. 

BoNNOT,  bourgeois,  61,  89,  ia3. 

BoNNOT  (Claude),  i3,  19. —  Quartenier,  ai,  97,  i3i, 

159,177. 
BoNPAiN  (Roherte),  veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  indue- 
ment,  par  un  prêtre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  en 
payement  d'une  rente  sur  une  maison  appartenant  à  la 
Ville,  5a8,  529  et  noie  1. 


BoNSEL,  bourgeois,  gS. 

BoNTEMPs,  notaire,  386. 

Bordeaux  (Jean  de),  marchand,  ai  (nîite  9). 

Bordeaux  (Parlement  de),  181  (note  9). 

Bordeaux  (Ville de),  mentionnée,  i34. 

BoitDiER,  marchand,  273. 

BoREAu,  notaire,  9. 

BouART,  bourgeois,  96a. 

Bouchard,  conseiller  de  Ville,  61. 

BouciiART,  bourgeois,  193. 

BouciiART,  conseiller,  335. 

Boucher,  bourgeois,  91,  61,  96,  117,  193. 

Boucher  (Arnoul),  sieur  d'Orsay,  conseiller  au  Parlement, 
449  (note  1). 

Boucher  (Charles),  sieur  de  Dampierre,  fils  du  précédent, 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Boi,  élu  conseiller  de 
Ville,  le  10  août  i585,  en  remplacement  de  JeanTani- 
bonneau ,  démissionnaire ,  prête  serment  le  même  jour, 
44 1,  449  et  note  1.  —  Mentionné  comme  conseiller  de 
Ville ,  tantôt  sous  son  nom  patronymique ,  tantôt  sous 
son  titre  de  sieur  de  Dampierre,  45o,  45i,  453,  457, 
465,  479,  48o,  48i,  489,  487,  488,  490,  499, 
499,  5oi,  5oa,  5o6  et  note  5,  609,  5i6,  538,  559. 

Boucher  (Ksprit),  frère  du  précédent,  greffier  criminel  du 
Pailenienl,  449  (note  1). 

Boucher  (Germain),  bourgeois,  4o3,  483. 

Boucher  (Guillaume),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu 
en  Grève,  obtient  une  décharge  correspondante  ù  la 
diminution  (|ue  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée 
dans  sa  recelte,  346  et  note. 

BoucQUET,  bourgeois,  177,  488. 

Boucquet  (Simon),  aliàs  Bouquet,  sieur  de  Suines ,  échevin 
en  1570-1571,  358  et  note. 

Boudan  (Toussaint),  archer  de  la  Ville,  33. 

Boudereau  (Charles),  alitis  Bordereau,  commissaire  exa- 
minateur au  Châtelet ,  61  (note  a),  395. 

Boudkville  (Charlotte),  femme  de  Benoît  Le  Grand,  196 
(note  3). 

BouDREAD  (Jean),  compagnon  maçon,  comparaît  devant 
I'Echevinage,  569  (note  2). 

BouER  (Jean),  aliàs  BouÉ,  procureur  du  Roi  au  bailliage 
du  Palais,  95. —  Il  est  porté  sur  la  liste  des  Echevins  à 
la  suite  d'une  délibération  du  16  août  1577,  et  ce  choix 
est  approuvé  par  le  Boi,  i3i  et  note  2,  iSa.  —  11 
prête  serment  le  93  août,  i39  et  noie.  —  U  est  chargé 
de  présenter  des  remonli'ances  au  Roi ,  169,  170,  171, 
179.  —  Ses  obsèques,  célébrées  les  3o  juin  et  1"  juil- 
let 1579,  198  et  note,  199  et  notes,  9i4  (note  3), 
5o9  (noie  4).  —  Mentionné  nominativement  comme 
échevin,  i33,  i34,  137,  189,  i45,  i48,  i5i,  i52, 
i54,  161,   i65,  16C,   167,  176,  186,  190,  19a, 

K.I7- 
BOUESTE.    Voir  BOESTE. 

BouGuiER,  conseiller  au  Parlement,  8a,  88,  94. 
Bouille  (Seigneurie  de),  558  (note  a). 
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Bocju  (Etienne),  lieutenant  des  arquebusiers  de  la  Ville, 
exempte  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  i/i  août  iSSa,  290,  291. 

BoDLENCouRT  (Le  seigucur  de).  VoirLuitnER  (Nicolas). 

BoDLLON  (Pierre),  5i  (note  h). 

Boulogne  (Ch.îtpau  de),  aS  (note  1). 

BocQUET,  bourgeois,  822  ,  5oo. 

BouQuiLLos  (Jean),  vendeur  de  bois,  422. 

BouRiiON  (Charles,  cardinal  de),  archevêque  de  Rouen  et 
abbé  de  Saint-Gennain-des-Pre's ,  18  (note  3).  — 
Nommé  lieutenant  général  h  Paris  en  l'absence  du  Roi, 
il  presse  le  recouvrement  du  subside  de  3oo,ooo  livres 
demandé  par  ce  prince,  88  et  noie  5,  89,  98  et  note  1 , 
99.  —  Le  Prévôt  des  marchands  confère  avec  lui  sur 
les  moyens  de  recouvrer  une  somme  de  100,000  livres 
promise  au  Roi,  99  (note  3).  —  La  Ville  demande  acte 
des  présents  qu'elle  a  offerts  à  ce  prélat,  1  2 1  et  note  1 . 
—  Il  célèbre  la  messe  lors  de  la  procession  du 
li  juillet,  lai.  —  Le  Roi  lui  envoie  un  projet  de  rè- 
glement des  monnaies,  127.  —  Ordre  de  signaler  à  ce 
prélat  une  agression  commise  par  les  écoliers  de  l'Uni- 
versité, 129  et  note  2.  —  L'Assemblée  municipale  lui 
transmet  le  scrutin  de  l'élection  de  deux  nouveaux  Éche- 
vins,  i3i  et  note  1,  182  et  note.  —  Le  Roi  l'invite 
à  conférer  sur  les  affaires  urgentes  de  la  Ville  avec  plu- 
sieurs membres  du  Parlement  et  de  la  Municipalité 
parisienne,  i35  (note).  —  Il  invite  l'Echevinage,  de  la 
part  du  Roi,  à  préparer  des  réjouissances  publiques 
pour  fêter  l'édit  de  pacification,  lio  et  notes.  —  11 
délivre  une  conmiission  de  chargeurs  de  bois  à  deux 
gagne-deniers  du  port  Malaquest,  3oo  et  note  1. —  11 
transmet  les  lettres  du  Roi  h  l'Assemblée  générale  réunie 
le  8  février  i583,  3i4  et  note  1.  —  11  assiste  aux 
obsèques  du  chancelier  de  Birague,  354  et  note  4.  — 
Son  attitude  agressive  à  l'égard  de  l'autorité  royale, 
43o  (note  2),  ^72  (note  1).  —  11  préside  des  assem- 
blées du  Clergé  réunies  pour  entendre  les  remon- 
trances que  la  Ville  présente  afin  d'oblenir  le  payement 
des  arrérages  de  rentes  dus  parce  Corps,  67 4  et  note  9, 
577. 

BocRBON  (François  de).  VoirCoivTi  (François  de  Bourbon, 
prince  de)  ;  Mostpeinsier  (François  de  Bourbon ,  duc  de) 
et  Vendôme  (François  de  Bourbon,  comte  de). 

Bourbon  (Henri  de),  roi  de  Navarre,  43  (note  1),  44  et 
note  Q,  i3a  (note),  i4o  (note  3).  —  Impositions  illé- 
gales qu'il  lève  ou  permet  de  lever  dans  le  midi  de  la 
France,  i42  et  notes  3  et  4.  —  Mentionné,  16G  (note  5), 
43o  (note  2),  58i  (note  1). 

Bourbon  (Louis,  cardinal  dr),  182  et  note  1. 

Bourbon  (Marie  de),  femme  du  duc  de  Longueville,  89 
(note  7). 

Bourbonnais,  province,  567  (noie  3). 

BouRCiER  (Pierre),  aliàs  Boursier,  bourgeois,  96,  117, 
i3o,  2o3,  907,  292. 

Bodrdel,  bourgeois,  5i9. 


BOURDEREUL,  rt/lrtS  BoURDEREI.,  boUI'geois ,  l3,  21,  Cfll  , 
123. 

BouRDiN,  bourgeois,  3i3,  3i6,  829,  488,  490,  5oo. 

BoDRDiN  (Pierre), bourgeois,  358,  490,  497.  —  Délégué 
pour  le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus 
accordé  auBoi,  53 1.  —  Il  lui  est  enjoint  de  remplir  sa 
mission,  535,  537. 

BocRDiN  (René),  planchéier  et  débacleur  de  plusieurs 
ports,  49. 

Bourdonnais  (Bue  des),  83  (note  2),  323,  33i,  339. 

BouRDOT  DE  RiciiEBOURG,  éditeur  du  Nouveau  Coustumier 
général,  922  (note  1),  293  (note  1). 

Bourgeois,  mercier,  19.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers 
des  Étals,  20,  21.  —  Mentionné,  98,  3i5. 

Bourgeois  (Anne),  femme  d'Augustin  II  de  Thou,  i54 
(note  9). 

Bourgeois  (Louis),  conseiller  au  Parlement,  i54  (note  2). 

Bourgeois  (Nicolas),  quartenier,  plus  lard  échevin,  9,5, 
i3,  19,  91,  97,  61,  71,  83,  gi,  117,  123,  i3o, 
169,  177,  193,  2o3,  907,  229,  932.  —  Elu  échevin 
le  17  août  i58o,  il  est  agréé  le  lendemain  par  le  Boi 
et  prête  serment  entre  les  mains  de  ce  prince,  9  33 
et  note  1. —  Mentionné  comme  échevin,  287,  24i, 
942,  944,  246,  248  (note),  955,  962,  268,  976, 
278,  979,  284,  991. —  Mentionné  comme  quartenier, 
3i3,  322,  334,  358,  389,  4o2,  445,  448,  466, 
474,  475,  482,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i4, 
5i5,  5i6,  017,  5i8,  521,  529,  53o,  53i,  535, 
537,  548,  558,  559, 087. 

Bourgeois  (Raymond),  seigneur  de  Bois -Blancs,  bour- 
geois, 3 14,  3i6,  39  2,  336. — Désigné  comme  échevin 
parle  scrutin  du  16  août  i584,  il  prête  serment  le 
même  jour,  4o3  et  note  9.  —  Il  est  assigné  devant  le 
Parlement  par  Charles  Cousin,  appelant  d'une  sentence 
rendue  par  l'Echevinage,  564  et  note.  —  Mentionné 
nominativement  comme  échevin,  44i,  45o,  453,  457, 
464,  465,  468,  470,  479,  48o,  48i,  487,  488, 
4  00,  496,  499,  5oo,  5o2  ,  5o4,  5o5  et  note  1,  507, 
5o8,  5ii,  5i6,  538,  542,  569,  586,  589,  594, 

597'  599- 

Bourg-l'Abbé  (Guillaume  de),  vicaire  perpétuel  de  l'ab- 
baye Saint-Victor,  18  (note  9). 

Bourges  (Archevêijue  de),  182  (note  5). 

Bourges  (Chapitre  de),  171  (note  1). 

Bourges  (Généralité  de),  907,  908  (note),  55-2,  562, 
563,  577  (note  3),  583,  597. 

Bourges  (Recelte  générale  de),  498,  695. 

Bourgogne.  Commission  déhvrée  par  l'Echevinage  pari- 
sien, sous  la  date  du  1 4  août  i58i,  pourla  recette  des 
deniers  assignés  par  le  Roi  dans  celle  province,  260. 
—  Mentionnée,  3o4  (note  1). 

Bourgogne  (Généralité  de),  162  (note),  208  (note). 

B0URGUEIL,  io5  (note  9). 

Bourguignon,  officier  du  Chàtelet,  19.  —  Chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Étals,  90.  —  Mentionné,  95. 
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BocRLON  (Macd),  quartenier  en  1867,  209  (note  9). 

BocRLON  (Nicolas),  présenté  par  son  aïeul,  Nicolas  Hac  , 
pour  remplir  les  fonctions  de  quartenier,  dont  ce  der- 
nier est  le  titulaire,  voit  cette  requête  repoussée  provi- 
soirement ,  9 09  et  note  1 .  —  Mentionné  plus  tard  comme 
quartenier,  aga,  3i3,  3i6,  3a2,  335,  358,  389, 
ioa,  Zi45,  Zi48,  i66,  482,  488,  490,  497,  5oo, 
5o6,  5i9,  5i4,  5i5,  5i6,  617,  5i8,  Sai  et  note, 
533,  535,537  ^'  "o**-'  i.54o,548  et  note,  557,558, 
587. 

Doublon  (Philibert),  quartenier  pendant  la  guerre  civile, 
209  et  note  2. 

BooRQDELOT,  éditeur  des  mémoires  de  Claude  Hatton,  67 
(noie  2),  G5  (note),  C9  (note  1),  96  (note  1). 

BoDRRiER,  marchand,  973. 

BouRRv  (Tour  de),  3o9  et  note  1. 

Boursier,  bourgeois,  91,  9  64.  —  Mentionné  comme  co- 
lonel dans  la  milice,  408,474,  47C,  553,  557. 

Boursier,  marcltnnil,  483. 

Boursier  (Jean),  bourgeois,  21. 

Boursier  (Pierre),  bourgeois,  489,  5o6. 

BoDRsiN  (Jean),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  dans  la 
Cité  et  aux  faubourgs  Saint- Michel  et  Saint-Germain- 
des-Prés,  obtient  une  décharge  correspondante  à  la  di- 
minution que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée 
dans  sa  recette,  346  (note). 

BoussENCOURT  (De),  bourgeois,  igS. 

BouTEROUE,  bourgeois,  61,  95,  929,  3i6,  490. 

Boïx,  alicis  BouYN,  conseiller  au  Parlement,  88,  94. 

BoYvw,  membre  du  Parlement,  82. 

BoYviN (Antoine),  bourgeois,  27. 

BoYViN  (Simon),  bourgeois,  358. 

Bracconnier  (Pierre),  trompette  juré,  555. 

Bragelongne  (De),  aliàn  Brageloigne,  secrétaire  du  Roi, 
conseiller  de  Ville ,  4,  94,  27,  82,  53,  61,  81,  86, 
88,  io3,  i3o,  i33,  i45,  i5i,  i5a,  160, 161, 168, 

171,  176,  190,  198,  197,  201,  202,  207,  219, 
2l3,    216,    299,    993,   926,    981,    24l,    249,    246, 

247  (note  2),  255  (note  i),  262,  264  et  note  5,268, 
979,  981,  291,  307,  809,  3ii,  3i3,  8i5,  820, 
826,  384,  34i,  349,  35o,  858,  860,  867,  870, 
879,  874,  875,  877,  38o,  38i,  385,  386,  894, 
898,  4oi,  44i,  45o,  45i,  458,  457,  465,  48o, 
48i,  499,  5oi,  5o9,  5o4,  5o5,  507,  5o8,  5i6, 
538,587,  589. 

Bragelongne  (De),  conseiller  au  Parlement,  97,  71,  94, 
181,903,999, 281,  490,  496,  499,  5i3,5i4,5i6. 

Brageloxcne  (De),  maître  des  Comptes,  71,  95,  8i3, 
3i5,  822. 

Bragelongne  (Jean  de),  ancien  échevin.  DéUbération,  en 
date  du  26  février  1677,  relative  à  un  procès  en  res- 
ponsabilité qui  lui  est  intenté  par  la  Chambre  des 
Comptes,  59  et  note  1,  53  et  note  1,  54  et  note,  55. 
—  Mentionné,  907. 

Bragelongne  (Jérôme  de),  488. 


Bragelongne  (Martin  de),  conseiller  de  Ville  en  i534, 
95  et  note  g. 

Bragelongne  (Thomas  de),  conseiller  de  Ville  en  i5G5, 
189  (note  1). 

Braque  (Bureau  des  pauvres  de  la  chapelle  de),  587. 

Bray  (De),  prévôt  de  la  Monnaie,  95,  489. 

Breda  (De),  chanoine  de  Notre-Dame,  chargé  d'examiner 
les  cahiers  des  Etats,  90. 

Brenedse  (Rue),  ancien  nom  de  la  rue  Pagevin,  980 
(note  1). 

Brest  (Ville  de),  557  (note  10). 

Bretagne,  province,  mentionnée,  8o4  (noie  1),  557 
(note  10),  592  (  note  9). 

Bretagne  (Impôts  et  billots  de).  Le  Roi  propose  d'échanger 
la  ferme  de  ces  impositions  contre  d'autres  revenus  de 
la  Couronne,  829  et  noie  8,  83o  et  note.  —  Mention 
de  ces  impositions,  575  (note  1),  58o. 

Bretiiaione  (Guy),  échevin  de  Saint-Jean-tle-Losne,  226. 

Breval  (Claude),  commissaire  des  quais,  498  (note  1). 

Brkvant  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Prévost  (Augustin). 

Brkvieres  (Pierre  de),  aliàx  Bbevikre,  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Noire-Dame,  36i  cl  note  2 ,  875 ,  4o5, 
449. 

BBÉzÉ(Louis  de),  év<\quedeMeaux,  trésorier  de  la  Sainle- 
Chiipelle,  949  (note  1). 

Brezk  (Louise  DE),femme  du  duc  d'Aumale,  854  (note  10). 

Brice,  aliàs  Brisse,  auditeur  des  Comptes,  892,  4o2. 

Brichanteau,  lieutenant  dans  l'armée  royale,  99  (note  3). 

Briciianteau  (Nicolas  de),  marquis  de  Nangis,  882 
(note  8). 

Briçonnet  ,  aliàs  Brissonnet  ,  conseiller  au  Parlement ,  3 1 3 , 
8i5,  829,  334,  490,  496,  499,  5i4. 

Briçonnet  (Antoinette),  première  femme  de  Christophe- 
Hector  de  Marie,  296  (note  9). 

Bricquart  (Nicolas),  dixainier,  528. 

IkwoN,  propriétaire,  7  (note  1). 

Brion  (De),  aliàs  Bryon,  conseiller  au  Parlement,  61, 
82,  907.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
bourgeoise,  468,  474,  476,  557. 

Brisart  (Jacques),  aliàs  Bbizart,  conseillerau  Parlement, 
177,  900  (note  8),  490,  496,  499,  55i  (note  1). 

Brisay  (François  de),  106  (note  4). 

Brisay  (François  de),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Roussay  et  d'Etrechy,  demande  à  établir  un  moulin  sur 
la  rivière  d'Elampes,  et  sa  requête  donne  lieu  à  un 
avis  favorable  de  l'Échevinage,  106  et  notes  3  et  4. 

Brissac  (Charles  de  Cessé,  seigneur  de),  maréchal  de 
France,  79  (noie  3). 

Brissac  (Bené  de  Cessé,  comte  de),  79  (note  3),  169 
(note  4). 

Brisson  (Barnabe),  président  au  Parlement,  figure  dans 
le  service  fiinèbre  du  chancelier  de  Birague,  le  6  dé- 
cembre i588,  853etnole  3. — Mentionné  comme  as- 
sistant aux  Assemblées  municipales,  i3o,  5ii,  5i4, 
5i5,  5i6.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
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bourgeoise,  468,  Ifjh,  iyS,  476,  553,  557.  — 
Cliarg'd  d'une  mission ,  55 1  (note  a). 

Bbisson  (Nicolns),  lieutenant  des  arbalétriers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision  du 
1 3  juillet  i58i,  290  et  note. 

Brissonnet,  allas  Brisosnet,  maître  des  Comptes,  aag, 
3i3. 

Brizaht  (Jacques).  Voir  Brisart  (Jacques). 

Brizion  (Nicolas),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

Brococrt  (Sébastien  be),  locataire  in  viager  d'une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  5 29  (note  1). 

Broe,  aliàs  Broué,  présidial,  202,  /182. 

Brosse  (Régnant),  dizainier,  209. 

Brou  (Le  baron  de).  Voir  Puvgaillard  (Jeande  Liancourt, 
seigneur  de),  et  Rostaing  (Tristan  de). 

Brouage  (Ferme  du),  984  (note  2). 

Brol'Art  (René),  adjudicataire  de  plusieurs  fermes,  ob- 
tient, sous  la  date  du  19  septembre  i584,  une  décla- 
ration portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérifi- 
cation du  bail  par  la  Chambre  des  Comptes,  pourvu 
que  ce  fermier  paye  les  rentes  assignées  par  le  Roi  sur 
les  fermes,  et  fournisse  une  caution  suffisante,  407, 
4o8ctnotes,  409.  —  Arrêt  delaChambre  des  Comptes, 
en  date  du  2 1  du  même  mois ,  ordonnant  l'enregistre- 
ment du  bail  susmentionné,  sous  diverses  conditions, 
dont  la  principale  est  que  le  fermier,  avant  d'entrer  en 
jouissance ,  fournisse  caution  suffisante  pour  le  paye- 
ment des  rentes  engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes, 
409,  4 10  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  12  octobre,  ordonnant  l'enregistrement  de  ce  même 
bail,  sous  diverses  conditions,  4i4  et  note  1,  4i5  et 
note  1 .  —  Ordonnance  niimicipale ,  en  date  du  1 7  du 
mois  suivant,  portant  que  ce  personnage  sera  sommé 
de  présenter  ses  cautions  pour  le  payement  des  rentes 
engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes,  42 1  et  notes,  422 
et  note  1.  —  Requête  dans  laquelle  il  est  mentionné, 
491  et  note  2. 

Brodassin  (Le  baron  de).  Voir  La  Suze  (Louis  de  Cham- 
pagne, comte  de). 

Broyés  (Marguerite  de),  femme  de  Henri  de  Lenoncourt, 
baron  de  Vignory,  525  (note). 

Brilart,  présidant  aux  enquêtes,  5  et  note,  4o3. 

Brulart  (Jeanne),  femme  de  Jean  Gauchery,  io3  (note  1). 

Brulart  (Noël),  seigneur  de  Crosne,  io3  (note  1). 

Brolart  (Pierre),  aluis  Bruslart,  secrétaire  d'État,  112, 
175,  177,  189,  207,  218,  24o,  244,  267,  277, 
278,  984,  342,  383,  427,  437,  438,  446,  449, 
455,  456,  462,  471,  472  (note  1),  509,  52  3 (note), 
54i,  577,  582,  597. 


Brûlé,  contrôleur  général  de  l'artillerie,  58  et  note  1, 
64,4o3. 

Brûlé,  aliàs  Bruslé,  notaire  au  Cbâtelcl,  39,  334,  358. 

Brumen  (Guillaume),  aliàs  Brumant,  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise  du  faubourg  Saint-Jacques  et  dizainier, 
reçoit  des  instructions  pour  ia  garde  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  5oo.  —  Mentionné,  54o,  54i. 

Becneau  (Etienne),  gardien  de  la  porte  Saint -Antoine, 
7  (note  2). 

Bruneao  (Pierre),  gardien  de  la  porte  Saint- Antoine,  7 
(note  9). 

Brunet  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  442  et  note  3. 

Brunet  (Maurice),  bourgeois,  207. 

Brunet  et  Halphen,  éditeurs  des  Anciens  journaux  de  Pierre 
de  Lesloile,  7  (note  1),  21  (note  2). 

Brusel,  rt/î'ài  Brcssel  et  Brusset,  bourgeois,  117,  i23, 
207,  322,  488,  496,  5i9,  5i4. 

Bruxelles  (Ville  de),  599  (note  2). 

Bryon  (De).  Voir  Brion  (De). 

BucY  (Faubourg  de),  524. 

Bocï  (Porto  de),  aliàs  Bdssy.  Travaux  de  réparation  or- 
donnés pour  cette  entrée  en  mai  1577,  98.  —  Ordre 
d'y  poster  vingt  arbalétriers,  le  1 1  février  i584  ,  371 . 
—  Ordres  donnés,  le  1"  novembre  i585,  pour  la 
garde  de  cette  entrée,  520,  52i.  —  Mentionnée,  7, 
46  (note),  593,  524,  535. 

BuDÉ  (Dreux),  seigneur  d'Hierre,  secrétaire  du  Parle- 
ment, conseiller  de  Ville,  4,i3,  94,  97,  81,  82,  88, 
io3,  ii4,  i3o,  i34,  139,  i5i,  i52,  160,  166, 

168,  171,  176,  186,  190,  193,  197,  200,  909, 
205  ,908,   209,  910,  9l3,  916,   992,  293  et  UOtC   1, 

926,  23 1,  24i,  949,  955  (note  i),  969,  978,  279, 
981,  984,  291,  307,  309,  3ii,  3i5,  320,  322, 
326,  329,  334,  335,  336,  338,  34i,  342,  358, 
36i,  367,  370,  375,  377,  38o,  38i,  386,  4oi  et 
note  3,  44i,  45o,  45i,  453,  48o,  48),  487,  499, 
5oi,  5oC  et  noie  1,  538,  597,  600. 

BuHOT  (Aubert),  drapier,  91  (note  9),  97,  229,  23 1. 

Buisson  (Adam),  archer  de  la  Ville,  33. 

Burel  (Jean),  adversaire  de  Guillaume  Rouveaux  dans 
une  affaire  litigieuse  portée  devant  le  Conseil  privé, 
433  et  note  1. 

Burkes,  auteur  du  Dictionarij  of  tho  pcerage  and  barone- 
tage  ofthe  Brilish  empire,  428  (note  1). 

BuRON,  bourgeois,  95,  i23, 

Bdssy-d'Amboise  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 


Caban,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre,  5i. 
Cabaret  (Simon),  seigneur  de   la  Croullière  ou  de  la 


Croliere,  admis,  par  une  décision  municipale  en  date 
du   18  décembre  i58o,  comme  fermier  du  bail  des 
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aides  de  Cliam|)agne ,  sous  la  condition  de  fournir  des 
cautions  suffisantes,  287  et  note  2.  —  Le  i3  février 
i586,  il  obtient,  moyennant  certaines  conditions,  le 
consentement  de  la  Ville  à  la  vitrification  des  lettres 
patentes  qui  lui  accordent  un  rabais  de  6,58 1  écus, 
55G  et  note  1. 

CiCHAN,  domaine  du  cardinal  de  Bourbon,  99  (note  3). 

Caen  (Généralité  de),  169  (note),  aoS  (note  1),  677 
(note  3),  597. 

Caen  (Pierre  de),  marchand,  5i4  (note  1). 

Caen  (Seigneurie  de),  116  (note  a),  699  (note  9),  598. 

Caiirel  (Jean),  commis  de  l'entrepreneur  des  boues  et 
vidanges,  est  sommé,  sous  peine  du  fouet,  de  ne  dé- 
charger ni  des  boues  ni  des  immondices  sur  le  pavé  ou 
dans  le  port  de  la  Grève,  3^8  et  note  1. 

Gaillard  (Tristan),  chargeurau  port  de  Grève,  671,  679. 

Caillon  (Joseph),  drapier,  71. 

Caillou,  bourgeois,  9^. 

Calendre  (Rue  de  la),  699  et  noie  3. 

Cale:«drier  (Réforme  du).  Décharge  accordée  aux  fer- 
miers de  la  Ville,  dont  la  recette  a  été  diminuée  par 
suite  de  cette  mesure,  qui  supprimait  dix  jours  sur 
l'année  iBSa,  345  et  note  9,  346  et  note. 

Cahbray  (Jacques),  habitant  de  Cliâlons,  jwsscsseur  de 
deux  embarcations  qui  sont  saisies,  439. 

Camus,  bourgeois,  117,  19 3. 

Camus  (Jean),  sieur  de  Saint-Bonnet ,  contrôleur  général 
des  finances,  89  (note  3),  4o,  5o  et  note  1,  55 
(noie),  89  (note  9). 

Camus  (Les),  receveurs  généraux  du  Clergé,  9  5o. 

Ganaye  ,  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  dans  la  compa- 
gnie de  Gobelin,  489. 

Ganaye  (André),  aliàs  Canaie,  quarlenicr,  999,  3i3, 
3i5,  399,  335,  358,  889,  4o9,  445,  449,  466, 
489,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i9,  5i3,  5i4, 
5t5,  5i6,  517,  5i8,  519,  591,  53o,  53i,  534, 
535,537,548,557,558,  587. 

Canettes  (Rue  des),  698  (note  9). 

Capitation.  La  Ville  réclame  l'exemption  de  cel  impôt 
dans  des  remontrances  adressées  au  Roi,  le  9  sep- 
tembre i585,  494, 495. 

Cappel  (Le  sieur),  4i  (note). 

Caplcins  (Communauté des),  353,  899. 

Capucins  (Le  supérieur  des),  344  et  note. 

Capy  (De),  marchand,  978. 

Cahdinal-Lemoine  (Collège  du).  Ordonnance  municipale 
concernant  cet  établissement,  346  et  note  2,  347. 

Cardinal-Lemoine  (Rue  du),  546  (note  2). 

Cardon,  bourgeois,  21. 

Gardon  (Jacques),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  aux 
faubourgs  Saint-Honoré,  Montmartre,  Saint-Denis  et 
Saint-Martin,  obtient  une  décharge  correspondante  à 
la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a  occa- 
sionnée dans  sa  recette,  846  (note).  —  Caution  de 
Claude  Louvel,  368  (note  1). 


Garel,  n/iVisCiBBEL,  bourgeois,  ai,  82. 

Careney  (Le  prince  de).  Voir  Des  Cars  (Jean  de  Perusse). 

Carentan  (Vicomte  de).  Arrêtdu  Conseil  d'Étal  ordonnant 
de  poursuivre  l'adjudication  des  domaines  et  aides  do 
celte  région,  58o  et  note.  —  Mentionné,  598. 

Carmes  (Bureau  des  pauvres  des),  587. 

Carmes  (Communauté des),  911  (note  9),  899. 

Carmes  (Le  prieur  des),  344. 

Caron  (Mathieu),  bourgeois,  488,  5oo,  5i9. 

Garpentras  (Diocèse  de),  557  (note  6). 

Carquefinan  (De).  Voir  Kerquifinen  (De). 

Garrel  (Gôme),  cinquantenier,  i5o,  358.  —  Quartenier 
par  intérim,  889,  4o9,  498,  445,  448,  46G,  489, 
488,  489,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6, 
517  (note),  5i8,  59i,  58i,  538,  535,  587,  548, 
553,557,558,587. 

Carronac  (Le  doyen  de),  88  et  note  3. 

Carton  (Jean),  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin, 
499  (note  i).  —  Prédécesseur  de  Jean  de  Lorlie  comme 
garde  de  la  porte  Saint-Martin,  54 1  (note  8). 

Castelli  (Jean-Baptiste),  nonce  apostohque,  mort  à  Paris 
le  97  août  i588,  338  et  noie  3.  —  Le  Corps  muni- 
cipal assiste  au  service  funèbre  de  ce  personnage,  le 
1"  septembre  suivant,  388,  889  et  note  1. 

Castblnau.  Citation  de  ses  Mémoires,  159  (note  1),  58i 
(note  1). 

Castille  (Le  sieur  de),  bourgeois,  334. 

Gastille  (Philippe  de),  receveur  du  Clergé,  menacé  de 
contrainte  par  corps  &  la  suite  du  retard  dans  le  paye- 
ment des  rentes  dues  à  la  Ville,  9  et  note  1.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  lui  ordonne  d'apporter  l'éliit  des  re- 
cettes et  dépenses  du  Clergé,  99.  —  Communication 
qu'il  adresse  au  Bureau  de  la  Ville,  44  (note  1).  — 
L'I'^chevinage  lui  défend  d'effectuer  aucun  payement 
au  préjudice  des  rentiers  de  la  Ville,  129.  —  Déclara- 
lion  qu'il  fait  au  Bureau  de  la  Ville,  i34  el  note  9, 
i36  et  note  1.  —  Déclaration  qu'il  fait  devant  l'As- 
semblée municipale,  réunie  le  18  février  1578,  i59, 
i53,  i54.  —  Nouvelle  déclaration  qu'il  fait  devant  la 
même  Assemblée,  réunie  le  16  avril  suivant,  160.  — 
Démarches  qu'il  fait  auprès  du  Clergé,  166.  —  Arrêts 
rendus  contre  lui  par  le  Conseil  d'État  et  le  Parlement, 
171  (note  1).  —  Ordonnance  du  Roi  portant  que  ce 
personnage  exercera  des  contraintes  contre  le  Clergé  et 
garantira  un  emprunt  contracté  par  la  Ville  pour  satis- 
faire les  créanciers  du  Clergé  les  plus  pressés,  988  et 
note,  289  el  notes,  94o.  —  Sa  garantie  est  jugée  in- 
suffisante par  la  Ville,  94 1  (note  3). —  La  vérification 
de  ses  comptes  est  ordonnée  par  le  Roi,  243.  —  Déli- 
bération portant  que  toutes  les  sommes  qu'il  versera 
dans  les  caisses  de  la  Ville  sei'ont  employées  au  paye- 
ment des  arrérages ,  266.  —  Désigné  dans  une  protes- 
tation adressée  par  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes, 
relativement  à  la  création  d'un  receveur  des  décimes 
en  chaque  généralité,  2  5o,  25 1.  —  Ses  pourparlers 
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avec  la  Municipalité,  qui  rdclamc  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Clergé,  Syi.  — 
Reproches  qui  lui  sont  adressés  concernant  le  relard  de 
ce  payement,  SyS  (note  i).  —  Mentionné,  117,  128, 
a36. 

Casirtes  (Le  maréchal  de),  3i  (note  2). 

Castro  (Horace  Farnèse,  duc  de),  43  (note  2),  553 
(noie  2). 

Catherine  de  Médicis.  En  1577  :  cette  princesse  témoigne 
son  méconlen(ement  à  l'occasion  de  certains  propos  at- 
tribués à  la  Municipalité,  62  (note  1).  —  Mentionnée, 
69  (note  2).  —  Lettres  du  Roi  annonçant  que  ses  in- 
tentions seraient  exphquées  à  l'Lchevinage  par  cette 
princesse,  80  et  note,  81  et  note  1.  —  Son  affection 
pour  le  comte  de  Martinengo,  92  (note  3).  —  Ses 
lettres,  en  date  du  19  août,  annonçant  à  la  Ville  que 
le  Roi  approuve  la  nomination  de  Jean  Bouer  et  Louis 
Abelly  comme  échevins,  i32.  —  Mentionnée,  t'ili 
(note  3).  —  Par  des  lettres,  en  date  du  6  septembre, 
elle  invite  l'Échevinagc  à  autoriser  la  fermeture  d'une 
rue  et  l'ouverture  d'une  autre  rue  dans  le  voisinage 
de  son  hôtel,  i38  et  note  1.  —  Mentionnée,  169 
(note  1).  —  Par  des  lettres,  en  date  du  8  juin,  elle  pro- 
teste de  sa  bienveillance  à  l'égard  de  la  Ville,  170.  — 
Mentionnée,  17^  (note  1). 

En   1679  :   ordonnance  municipale,   en   date  du 

19  septembre,  enjoignant  au  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  et  au  fontainierde  la  Ville,  d'assurer  la  dis- 
tribution de  l'eau  dans  le  jardin  de  cette  princesse, 
210,  211  et  note  1. 

En  i58o  :  la  Municipalité  charge  un  des  Echevins 

d'exposer  à  cette  princesse  le  préjudice  causé  à  la  Ville 
par  une  saisie  de  deniers  qui  a  été  exécutée  suivant  les 
ordres  du  Roi,  a35  (note  1).  —  Mentionnée,  289 
(note  2),  264  (note  2). 

En  i582  :  le  17  août,  cette  princesse  reçoit  les 

délégués  de  la  Ville  qui  lui  apportent  le  scrutin  de  la 
veille,  et,  malgré  l'irrégularité  de  cette  opération,  elle 
approuve  le  choix  d'Etienne  de  Neuilly,  comme  prévôt 
des  marchands,  et  d'Antoine  Huot  et  Jean  de  Loynes, 
comme  échevins,  298,  29/i. 

En  i583  :  proposition  du  Roi  tendante  échanger  la 

ferme  des  impôts  de  Bretagne ,  cédée  à  celte  princesse 
et  antérieurement  assignée  h  la  Ville ,  contre  d'autres 
revenus  de  la  Couronne,  829  et  note  3.  —  Elle  ap- 
prouve le  scrutin  du  1  6  août  qui  désigne  pour  échevins 
Hector  Gedoyn  et  Jacques  Delafa ,  et  reçoit  le  serment 
de  ces  magistrats,  335  et  note  1,  336  et  notes  1  et  9, 
337.  —  Par  l'intermédiaire  de  son  procureur  général 
elle  prie  l'Echevinage  d'appuyer  la  proposition  d'échange 
des  impôts  de  Rretagne  contre  d'autres  revenus  de  la 
Couronne,  339  et  note  2,  3/io.  —  Rejet  de  la  propo- 
sition susmentionnée  par  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  6  septembre,  3^2  et  note. 

En  i584  :  en  février,  elle  héberge  sou  fils,  Fran- 


çois d'Anjou,  dans  son  hôtel  des  Filles-Repenties,  871 
et  note  2.  —  Ses  lettres,  en  daledu  10  août,  pressant 
la  conclusion  d'une  aliénation  de  rentes  proposée  par 
le  Roi,  898  et  noie  i.  —  Elle  donne  des  ordres  à 
l'Echevinage  en  l'absence  du  Roi,  lioo  et  note.  —  Elle 
se  fait  apporter  le  scrutin  de  l'élection  du  t  G  août  et 
reçoit  le  serment  des  magistrats  élus,  4o2,  4o3.  — 
En  octobre,  elle  se  relire  dans  sa  maison  des  Filles-Re- 
penties pour  échappera  la  peste,  4i  6  (note  2).  —  Men- 
tionnée, 495  (note  2). 

En  i585  :  traité  qu'elle  conclut  avec  les  chefs  de  la 

Ligue,  /i3o  (note  9).  —  Mesures  prises,  en  mai,  pour 
empêcher  le  transport  des  gravois  et  immondices  sur 
les  quais  voisins  des  jardins  de  cette  princesse,  458  et 
note  2 .  —  Résultat  des  négociations  de  cette  princesse 
avec  les  chefs  de  la  Ligue,  459  (note).  —  Mesures 
prises,  les  9  et  i5  juillet,  pour  le  retour  de  celte  prin- 
cesse à  Paris,  après  son  voyage  à  Éperiiay  et  Nemours, 
471,  479  et  notes,  478.  —  Le  iG  juillet,  celle  prin- 
cesse, de  retour  à  Paris,  est  haranguée  par  le  Prévôt 
des  Marchands  dans  la  rue  Saint-Antoine,  478.  —  Le 
lendemain,  l'Echevinage  va  la  saluer  et  lui  offi-ir  des 
présents  dans  son  hôtel  des  Filles-Repenties,  478. 

En  i586  :  celle  princesse  assiste  à  plusieurs  séances 

du  Conseil  d'État ,  réuni  dans  son  hôtel  pour  examiner 
les  requêtes  de  la  Ville  relatives  au  payement  des  ar- 
rérages des  rentes  dues  par  le  Roi  et  le  Clergé,  et  elle 
répond  elle-même  à  l'une  de  ces  requêtes,  577,  578. 
—  Mentionnée,  595. 

Cavalesi  (Raymond),  évêque  de  Nîmes,  88  (note  2). 

Cayard,  notaire,  9. 

CÉLESTijis  (Boulevard  des) ,  994  ,  996. 

Célestins  (Couvent  des),  18,  980  (note  1),  3i8,  488. 

Célestins  (Le  prieur  des),  18. 

Célestins  (Les  députés  des),  20. 

Célestins  (Port  des),  49,  294,  995,  571  et  note  a, 
579. 

Cellier  (Jean),  marchand  de  bois,  428. 

Cely  (Le  seigneur  de).  Voir  Tiiou  (Christophe  de). 

Cérémonies  religieuses  :  En  1577  ;  obsèques  de  Maximi- 
lien  11,  empereur  d'Allemagne,  les  8  et  9  janvier,  45 
note  1.  —  Mandements  pour  la  célébration  de  la 
messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  avoir  heu  le  1 2  avril , 
88  et  note.  —  Mandements  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  pour  une  proces- 
sion qui  doit  avoir  lieu  le  28  juin,  1 13  et  note.  —  Pro- 
cession générale  à  laquelle  assiste  le  Corps  municipal , 
le  i4  juillet,  194  et  noie  1.  —  Te  Deum  chanté  le 
8  octobre  à  l'occasion  de  l'édit  de  pacification,  i4i. 

En  1578  :  obsèques  de  Marie-Elisabeth  de  France, 

fille  de  Charles  IX,  les  9  et  10  avril,  159  et  notes. 

En  1579  :  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  les 

3o  juin  et  1"  juillet,  198  et  note,  199  et  notes.  — 
Obsèques  de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et  90  dé- 
cembre ,  2 1 4  et  notes  2  et  3 ,  2 1 5. 
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En  iSSo  :  obsèques  des  rois  do  Poiiii{fiil,  Sebastien 

el  Henri  I",  les  a8  et  29  mais,  aai,  9-a5  cl  note.  — 
Te  Deum  chantti  le  a3  septembre  à  l'occasion  de  la  prise 
de  la  Fère,  a3/t  el  notes  2  et  3,  aSS. 

En  i58a  :  déclaration  du  Prévôt  des  Marcbands, 

en  date  du  a  G  novembre,  portant  que  le  Roi  a  or- 
donné une  procession  gcdnuraie,  fixée  au  a  décembre 
suivant,  renvoyée  ensuite  au  9  du  même  mois,  3oa 
et  note  3,  3o3.  —  Messe  célébrée  dans  réjjlise  Notre- 
Dame,  le  2  décembre,  pour  fêter  le  renouvellement  de 
l'alliance  du  Roi  avec  les  Suisses,  3o5  et  note  2.  — 
Te  Deum  cbanté  le  même  jour  et  à  la  même  occasion 
dans  l'église  Sainl-Jean-en-Grève,  3o5,  3o6.  —  Pro- 
cession générale  du  9  décembre ,  à  laquelle  le  Roi  as- 
siste avec  la  Reine  mère,  la  Reine  sa  femme,  el  sa  sœur 
la  reine  de  Navarre,  3o6  el  note,  307. 

En  i583  :  service  funèbre  du  nonce  apostolique ,  le 

1"  septembre,  338  el  note  3,  339  ^^  "°*^  *•  —  P"""" 
cession  générale  ordonnée  par  le  Roi  pour  obtenir  la 
cessation  des  pluies,  et  faite  le  11  octobre  conformé- 
ment aux  intentions  de  ce  prince,  34^.  —  Le  Corps 
municipal  est  invité  à  assister  au  service  funèbre  du 
cardinal  de  Birague ,  cbancelier  de  France,  35a  et  noies. 
—  Service  funèbre  du  personnage  susmentionné,  le 
C  décembre;  compte  rendu  de  la  cérémonie,  353  el 
notes,  354  et  notes. 

En  1 584  :  niesuros  prises  pour  le  service  funèbre 

de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  305  et  noie  a , 
3GC.  —  Service  funèbre  de  Claude  Bachelier,  366.  — 
Décision  nmnicipale  portant  qu'une  messe  sera  dite 
chaque  jour  dans  la  chapelle  de  la  Ville,  el  fixant  l'allo- 
cation due  pour  la  célébration  de  cet  office,  366.  —  Le 
Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction,  le 
6  avril ,  377.  —  Lettres  du  Roi  recommandant  à  l'Ecbe- 
vinage  d'assister  h  une  pi-ocession  générale  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ordonnée  par  ce  prince  pour 
amener  la  cessation  de  la  sécheresse,  382  ,  383  et  notes 
1  et  a.  —  Mesures  prises  par  l'Lchevinage  pour  la  pro- 
cession susmentionnée,  383.  —  Compte  rendu  de  la 
procession  du  3  juin,  383,  384.  —  Mesures  prises 
par  la  Ville  pour  les  funérailles  du  duc  d'Anjou;  préli- 
minaires de  la  cérémonie,  389  et  noie,  890  et  noies, 
391  et  notes  1  et  2.  —  Premiers  honneurs  funèbres 
rendus  au  duc  d'Anjou,  le  2  4  juin,  dans  féglise  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas,  391  el  note  3.  —  Premiers 
honneurs  rendus,  le  lendemain,  au  duc  d'Anjou  par  le 
Corps  municipal  ;  ordre  du  cortège  qui  accompagnera 
le  défunt  de  l'église  Saint-Jacques-du-Haul-Pas  jusqu'à 
l'église  Noire-Dame,  391  el  note  4,  399  el  notes,  394 
el  notes  1,  a,  3,  4  et  5.  —  Service  funèbre  du  même 
prince  à  l'église  Notre-Dame,  le  a 6  juin  ,  394  et  note, 
395.  —  Service  funèbre  du  duc  d'Anjou  à  Saint-Denis, 
le  a7  juin,  395. 

En  i585  :  mandements  aux  capitaines  des  archers, 

des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  pour  la  procession 


des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  1 1  avril  dans  l'église 
des  Saints-Innocenls,  44 1.  —  Convocation  des  Conseil- 
lers, des  Quarteniers  el  des  capitaines  des  archers,  des 
arbalétriers  el  des  arquebusiers,  à  la  messe  de  la  Ré- 
duction, qui  doit  être  célébrée  le  96  avril,  449,  45o. 
—  Mesures  prises,  le  1 9  juin,  pour  assurer  le  maintien 
de  l'ordre  pendant  la  procession  du  saint  sacrement, 
qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  4C6  et  noies  2  el  3, 
467.  —  Mesures  analogues  prises  à  l'occasion  de  la 
procession  du  saint  sacrement  qui  doit  avoir  lieu  le 
97  juin,  470.  —  Mandements  divers,  en  date  du  17 
el  du  18  septembre,  pour  le  convoi  funèbre  do  l'é- 
chevin  Jean  de  la  Barre,  5o2  et  notes  a  el  3.  —  Ordre 
suivi  dans  les  funérailles  de  l'échevin  susmentionné, 
5oa  el  note  4 ,  5o3. 

En  1 586  :  ordres  donnés  aux  capitaines  des  archers, 

des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  la  procession 
des  pauvres  qui  doit  avoir  lieu  le  a8  mars,  565,  566.  — 
Mandements  divers  pour  la  messe  de  la  Réduction, 
qui  doit  être  célébrée  le  1 1  avril,  567.  —  Mandements 
pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  les  processions  de 
la  Fête-Dieu  el  de  l'octave,  qui  doivent  avoir  lieu  les 
5  et  12  juin,  589. 

Cermoises  (Le  sieur  de).  Voir  Seruoises  (Le  sieur  de). 

Chabot,  bourgeois,  95. 

Chaillon  (Geoffroy),  dizainior,  909.  —  Cinquaiitenier, 
54o. 

CiiiiLLON  (Pierre),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
chargé  de  recueillir  les  taxes  imposées  aux  privilégiés 
dans  la  répartition  du  subside  de  Go, 000  écus  promis 
au  Roi,  56 1  et  note  2. 

CuiiLLOD  (Jacques),  orfèvre,  locataire  d'une  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  36»  et  note  2,  375,  4o5,  449. 

Chalmette,  rivière,  90  (note  3). 

CuÂLONS  en  Chanqiagne,  3  (note),  18a  (note  6). 

Châlons  (Généralité de),  552,  577  (note  3),  583. 

Châlons  (Grenier  à  sol  el  recette  générale  de),  284 
(note  9),  498. 

Chahbon,  commissaire  du  Châlelet,  193. 

CiiAMco.N  (Claude  de),  femme  de  Nicolas  Viole,  siour  du 
Chemin,  4o4  (note  1). 

CuAHBON  (Regnault),  tenancier,  h  bail,  des  murs  de  l'an- 
cienne porte  Montmartre,  333. 

CuAMBRE  des  Comptes.  En  1577:  délibération  relative  h 
un  procès  en  responsabilité  intenté  par  cette  Cour  à 
l'Échevinage  de  1 573 ,  59  à  55.  —  Par  une  requête  eu 
date  du  3i  août,  fEchevinage  demande  que  celte  Cour 
l'autorise  à  employer  pour  les  travaux  de  pavage  les 
deniers  provenant  de  l'augmentation  du  sel,  i36 
et  note  9.  —  Requête  adressée  h  celte  Cour,  le  17  dé- 
cembre, par  le  Prévôt  des  Marchands,  i44,  i45 
et  note  1. 

En  1578:  le  Parlement  refuse  d'admettre  cette  Cour 

dans  ses  rangs  lors  .des  obsèques  de  Marie-Elisabeth 
de  France,  le  10  avril,  i  59  (note  4).  —  Par  une  déli- 
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bdration  en  date  du  6  juin,  l'Assemblée  municipale 
décide  qu'on  priera  cette  Cour  d'intercéder  auprès  du 
Roi  pour  que  les  intérêts  de  la  Ville  soient  sauvegardés, 
168.  —  Cette  Cour  donne  acte  de  l'opposition  faite  par 
la  Ville  à  la  vérification  du  contrat  que  le  Roi  a  passé 
avec  Guicliard  Faure,  171.  —  Observations  consignées 
dans  un  arrêt  de  cette  Cour,  et  relatives  à  certaines 
remontrances  de  la  Ville,  180  (note). 

En  i58o:  rang  de  celle  Cour  aux  obsèques  de  Sé- 
bastien et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  98  et 
9Ç)  mars,  2  95  et  note.  —  Déclaration  do  l'Echevinage, 
eu  date  du  i2  2  août,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera 
pas  à  ce  que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  par  lesquelles 
le  Roi  propose  d'aliéner  une  rente  de  96,000  livres  sur 
les  recettes  générales  d'Orléans  et  de  Tours,  933  et 
note  9 . 

En  i58i  :  arrêt  de  cette  Cour,  en  date  du  93  mai, 

portant  qu'on  prendra  copie  d'une  protestation  for- 
mulée par  le  Clergé  contre  la  création  d'un  receveur 
des  décimes  dans  chaque  généralité,  2^8  et  note,  gig. 
—  Requête,  en  date  du  29  mai,  par  laquelle  la  Ville 
s'oppose  à  la  vérification  de  l'édit  qui  crée  un  receveur 
des  décimes  dans  chacune  des  dix-sept  généralités 
du  royaume,  95o  et  note  9,  961  et  notes,  962  et 
note.  —  Avant  d'ordonner  la  vériflcation  des  lettres 
patentes  qui  accordent  des  exemptions  aux  prélats  et 
aux  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  cette  Cour 
exige  que  le  texte  des  exemptions  soit  communiqué  à  la 
Ville,  a53  et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage, 
en  date  du  10  juillet,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera 
pas  à  ce  que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  susmentionnées, 
pourvu  que  les  personnes  exemptées  restent  soumises 
à  la  taxe  des  fortifications,  95i. 

En  1682  ;  son  arrêt,  daté  du  99  mai,  défendant  au 

receveur  François  de  Vigny,  de  communiquer  à  d'autres 
personnes  que  les  membres  de  cette  Cour  la  compta- 
bilité des  deniers  des  octrois  accordés  par  le  Roi  à  la 
Ville,  983,  284  et  note  1.  —  Son  rang  au  service 
funèbre  du  chancelier  de  Rirague,  le  6  décembre, 
354. 

En  i583  :  déclaration  de  l'Echevinage,   en  date 

du  19  octobre,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à 
ce  que  cette  Cour  vérifie  les  lettres  patentes  accordant 
à  Pierre  Gissey  un  présent  de  9,5oo  écus  sur  les  plus- 
values  et  folles  enchères  des  aides  de  l'élection  de  Paris , 
345  et  note  1. 

En  i584  :  rang  de  cette  Cour  aux  funérailles  du 

duc  d'Anjou,  les  26,  26  et  97  juin,  394,  396.  — 
Requête  qui  lui  est  adressée  le  28  juin  par  l'Echevinage 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  aluns,  adjugé  au 
sieur  de  Saldaigne,  396  et  noti'  1,  4o7  (note  1).  — 
Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du  19  décembre, 
portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  cette  Cour 
vérifie  le  bail  obtenu  par  René  Rrouart,  adjudicataire 
de  diverses  fermes,  sous  la  condition  que  ce  fermier 


payera  les  rentes  assignées  par  le  Roi  h.  la  Ville  sur  ces 
mêmes  fermes  et  qu'il  fournira  une  caufion  sulTisante, 
/407,  tio8  et  notes,  409.  —  Arrêt  de  cette  Cour,  en 
date  du  9  4  septembre,  ordonnant  l'enregistrement  du 
bail  susmenlionné,  sous  diverses  conditions,  dont  la 
principale  est  que  Rrouart ,  avant  d'entrer  on  jouissance 
de  son  bail,  fournira  une  caution  sulTisante  pour  le 
payement  des  rentes  engagées  à  la  Ville  sur  ses  fermes  , 
409,  4io  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  99  octobre ,  portant  ([u'on  priera  cotte  Cour  d'allouer 
dans  le  chapitre  des  dépenses  de  la  Ville,  la  somme  de 
1,891  livres  9  sous  6  deniers,  payée  par  le  receveur 
François  de  Vigny  pour  une  fourniture  de  chaux  et 
biffée  par  la  Cour,  417  et  note,  4 18.  —  Déclaration 
de  l'Echevinage,  en  date  du  9  novembre,  de  laquelle  il 
résulte ,  contrairement  à  un  arrêt  de  cette  Cour,  que  le 
salaire  des  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  doit  être 
rétabli  dans  son  intégrité,  et  qu'ils  ont  le  droit  de  con- 
server, comme  leur  appartenant,  les  vieux  pavés  rem- 
placés dans  les  travaux  de  voirie,  4i8  et  note,  419. — 

—  En  i585  :  déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 
16  mai,  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  ce  que  cette 
Cour  enregistre  les  lettres  du  Roi  accordant  une  pension 
h  Augustin  Ramelli,  inspecteur  des  fortifications,  459  et 
notes  9  et  3.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  6  juillet,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  l'enté- 
rinement des  lettres  du  Roi ,  relatives  à  l'aliénation  d'une 
rente  de  1 2,000  écus  sur  les  gabelles,  pourvu  que  l'opé- 
ration se  fasse  de  gré  à  gré,  471  et  note  9.  —  Décla- 
ration de  l'Echevinage ,  en  date  du  8  août ,  portant  que  la 
Ville  s'oppose  à  ce  que  cette  Cour  entérine  les  lettres  pa- 
tentes ,  en  date  de  mars,  qui  accordent  au  sculpteur  Jean 
Autrot  un  terrain  situé  sur  le  marché  aux  moutons ,  près 
de  Saint-Thomas-du-Louvre,  478  et  note  2,  479.  — 
Requête  adressée  à  cette  Cour  par  l'Echevinage,  le 
98  août,  relativement  à  la  vérification  des  lettres  qui  ac- 
cordent au  sieur  de  Mandelot  une  pension  de  9,000  écus 
sur  la  ferme  des  douanes  de  Lyon,  491  et  notes  1  et  2. 
—  Re(juête  en  date  du  4  novembre,  par  laquelle  l'Eche- 
vinage demande  h  cette  Cour  qu'en  procédant  h  la 
vérification  du  contrat  passé  entre  le  Roi  et  Noël  de 
Hère ,  pour  le  rachat  des  rentes ,  elle  exige  de  Noël  de 
Hère  le  payement  annuel  de  33,333  écus  90  sous,  533 
et  note  9,  59  4  et  note. 

—  En  i586  :  déclaration  de  l'Echevinage,  datée  du 
7  janvier,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce  que 
cette  Cour  enregistre  les  lettres  de  rabais  accordées  k 
Mathurin  Lambert,  sous-fermier  du  scel  des  lainages, 
pourvu  que  le  montant  du  rabais  soit  remplacé  par  une 
somme  équivalente  lors  du  payement  des  rentes  assi- 
gnées sur  cette  ferme ,  547  et  noie.  —  Requête  adressée 
à  cette  Cour  par  l'Echevinage,  le  i3  février,  concernant 
la  vérification  des  lettres  patentes  qui  accordent  h  Simon 
Cabaret,  fermier  général  des  aides  de  Champagne,  une 
décharge  de  6,58 1  écus,  556  et  note  1. 
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Chambre  du  Trésor.  Pi-ocès  intenté  devant  cette  juridiction 
contre  les  locataires  du  pont  Noire-Dame,  5ia ,  5i3. 

CuAMBREs  MAÎTRE  Hi'GDES  (Moulio  dcs),  549  (note  a). 

Chamelin,  bourgeois,  690. 
Champagne,  province,  697. 

Champagne  (Géndralilc'  de),  162  (note),  ao8  (note),  S56 
et  note  1 . 

Champagne  (Nicolas  de),  558  (note  t). 

Champagnié-les-Mahais.  en  Vendde,  166  (noie  9). 

Champigxy,  io5(note'j). 

Champigny  (Le  sieur  de),  969. 

Ghampin  (Jeiin-Baplislc  de),  adjudicataire  du  bail  de  la 
recette  du  sel ,  obtient  le  consentement  de  l'Assenible'e 
municipale,  réunie  le  16  juin  i589,  h  renlérinement 
du  contrat  cpi'il  a  passé  avec  le  Moi,  984  et  note  9.  — 
Conditions  mises  par  la  Ville  au  consentement  susmen- 
tionné, a84  et  note  3,  985  et  note,  986  et  noie  1.  — 
Par  une  rerpii^te  adressée  au  Parlement,  sous  la  date 
du  i4  mai  i58a,  l'Echevinajje  demande  que  ce  per- 
sonnage s'engage  au  payement  des  rentes  constituées 
pour  l'aliénation  d'un  revenu  de  100,000  écus  sur  les 
galielles,  proposée  par  le  Roi  à  la  Ville.  450  et  notes. 
—  Requête  analogue  adressée  ii  la  Cour  des  Aides  le 
4  juin  suivant,  pour  demander  les  garanties  de  ce  per- 
sonnage dans  la  môme  affaire  ,  469,  463  et  notes  1 
et  2.  —  Mentionné  à  l'occasion  d'un  édit  portant 
aliénation  de  9,000  écus  de  rente,  498  et  note  a. — 
Mention  du  contrat  qu'il  a  passé  avec  le  Roi,  523 
et  note  9,  594  et  note,  543. 

Champion  (Thomas),  marchand  de  bois,  49  3. 

Champlasthei'x  (De),  maître  des  Comptes,  932,  5ii,  5i4. 

Champroxd  (Jean  de),  aliàs  Chadroxd,  président  au  Par- 
lement, 999,  5i4,  5i5,  5i6.  —  Mentionné  comme 
colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  446  et  note  1. 

Champrono  (Jean  de),  fds  du  précédent,  446  (note  8). 

Chajiprond (Michel  de), frère  du  précédent,  446  (nolei). 

Chahprumer,  conseiller,  239. 

ChampvallovHarlay  (Le  sieur  de),  premier  écuyer  du  duc 
d'Anjou,  393  (note  7). 

Chancelier  de  France.  Lettres  de  l'Échevinage ,  en  date 
du  2  octobre  1 584  ,  priant  ce  personnage  de  sm-seoir  h 
l'exécution  d'un  arrêt  rendu  le  10  juillet  par  le  Conseil 
d'État  en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de 
foin  et  de  charbon ,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait  pris  con- 
naissance des  protestations  de  la  Ville  contre  cet  arrêt, 
4i3  et  noie  1.  —  Mentionné,  5-j5. 

Chanteclerc  (De),  aliàs  Chantecler,  conseiller  au  Parle- 
ment, 61,  i3i,  177. 

Chantelodp  (Jean  de  Neufville,  seigneur  de),  secrétaire 
de  la  Cliambre  du  Roi,  329  ,  323  et  note  1,  33i. 

Chantereau,  secrétaire  de  Catherine  de  Médicis,  i38. 

Chantiers  (Rue  des),  546  (note  9). 

Chantilly,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  du  ma- 
réchal de  Montmorency,  68,  69.  —  Lieu  d'expédition 
de  certaines  lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère ,  168, 170. 


Chapelle  aux  Orfèvres  (Bureau  des  pauvres  de  la),  587. 

Chappelain  (Jean),  aliàs  Chappellain,  bourgeois,  chargé 
de  la  garde  des  clefs  de  la  porte  de  Rucy,  52  3. 

Chappelier  (Jacques),  bourgeois,  490,  497,  5oo. 

Chappellain,  notaire  au  Chûtelet,  339. 

Chappellk,  bourgeois,  5o6. 

Chappellet  (Simon),  aliàs  Chappelet,  fermier  du  vin  h 
Rouen.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  98  mars  1577, 
recommandant  aux  généraux  des  finances  de  Rouen  de 
recevoir  les  cautions  fournies  par  ce  personnage,  78, 
585  et  note  i . 

Chapperon  (Pierre),  archer  des  gardes  du  corps,  56o 
(note  4). 

Charenton,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre , 
5i. 

Charentox  (Le  capitaine  de),  requis  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  d'une  ordonnance  datée  du  8  mai  i586, 
défendant  de  transporter  ailleurs  qu'h  Paris  les  grains 
chargés  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de 
l'Oise,  58o. 

Charenton  (Pont  de),  46,  566. 

Charité  chrétienne  (Enfants  de  la),  353,  3y9. 

Charles,  bourgeois,  94. 

Charles  V,  roi  de  France,  157  (note  9),  544  (note  1). 

Charles  VII,  roi  de  France,  i84  (no(e  9). 

Charles  VIII,  roi  de  France ,  181  (note  3),  189  (note7). 

Charles  IX,  roi  de  France,  mentionné,  93  (note  1),  3o 
(note  4),  35  (noie),  45  (note  2),  69  (note  9),  106, 
1  «0  (note  9),  118  (noie  3),  119  et  notes  i  et  3,  126 
(note  9),  169  (note  1),  24o  (note  3),  817  et  note  9, 
329  (note  3),  35i  (note  4),  359  (note  1),  363 
(noie  9),  386  (note  9),  890  (note  9),  391  (noie  1), 
425  (notes),  491  (note  1),  498  et  note  1,  5io(note9). 

—  Rachat  d'une  partie  des  ventes  constituées  à  la  Ville 
parce  prince,  266,  957. 

Charles-Qiint,   empereur  d'Allemagne,   181    (note  9), 

56o  (note  2). 
Charles  (Jacques),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 

Noire-Dame,  4o5  et  note  1. 
Charlet,  auditeur  des  Comptes,  2o3. 
Charlet,  rt/i'às  Charles,  président,  i3o,909,  992,  335, 

482. 
Charlet  (Etienne),  conseiller  au  Parlement,  292  et  note  1. 

—  H  figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de 
Birague,  353  et  note  5. 

Charleval,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  du  Roi, 

173  et  note  9. 
Charmead    (Balthazar),  député  de   Saint-Jean-de-Losne, 

996. 
Charmead     (  De  ) ,     aliàs    Charmeadlx  ,     président     des 

Comptes  et  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  969, 

468,  474,  475,  476,  484,  487,  5i4,  553,  557. 
Chabon  (Mathieu),  vendeur  de  bois,  499. 
Charpentier,  avocat,  i'23,  488,  5i4,  5 16. 
Charpentier  (Antoine),  61  (note  9). 
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Charpentier  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  quarlenier 
depuis  le  5  fe'vrier  iSyy,  61  et  noie  2,  71,  89,  96, 
107,  117,  128,  i3i,  i5o,  177,  igS,  ao3,  207, 
229,  282,  26a.  292,  3i3,  3i6,  322,  33o,  335, 
358,  /102,  lilib,  ÙS,  /i5i,  466,  482,  /i83,  488, 
490,  497,  5oo,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6,  017,  5i8, 
519,  527,  533,  535,  545,  546,  548  et  noie,  557, 
558,  587,  601.  —  Le  2  avril  i585,  il  est  averti  par 
l'Echevinage  ([u'uno  dizaine  appartenant  à  son  quartier 
est  incorporée  à  un  autre  quartier,  487  et  note  4. 

Charral'lt  (Toussaint),  porteur  de  grains  à  Gorbeil,  287, 
288. 

Charron  (Côme),  333. 

Chartier  (Mathieu),  conseillerau  Parlement,  228  (note  1). 
—  Il  figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de 
Birague,  353  et  note  5. 

Chartrain  (Lambert),  notaire  au  Châtelet,  8a  (note  2), 
38a. 

Chartres  (Ville  de),  802  (note  3),  558  (note  4),  589 
(note). 

Chartreux  (Communautc!  des),  18,  3i3,  3i5,  488. 

Chartreux  (Le  prieur  des),  18. 

Chasteau,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  71,  88,  95, 
117,  1 93,  335. 

Chastead  (Jacques),  aliàs  Château  et  Duchasteau,  maître 
des  Comptes,  82,  177,  208,  3i3,  3i5,  3-22,  871  et 
note  3,  4o2. 

Chasteau  (Olivier),  i3,  21,  27,  208,  907,  962,  3i4, 
3j6,  822,  358,  4o9. 

Chastel  (Jacques),  garde  des  bateaux  au  port  de  Grève, 
362. 

Chastelain  (Annet),  trésorier  du  grenier  à  sel  de  Paris, 
284  (note  2).  —  Il  est  invité  par  la  Ville  à  refuser  le 
payement  d'une  somme  de  838  écus  20  sous  tpii  lui 
est  réclamée  par  le  payeur  du  guet,  869  et  note  3.  — 
Ordre  du  Bureau  de  la  Ville  relatif  h.  cette  réclamation, 
878  et  note. 

Chastry  (Toussaint),  i64  (note  1). 

Châteadbriant,  mentionné  comme  lieu  d'expédition  de 
certaines  lettres,  5i  (note  4). 

Chàteauveuf  (Antoinette  de),  femme  de  Jean  de  Boche- 
fort,  557  (noie  4). 

Château-Thierry  (Seigneurie  de),  116  (note  2),  121 
(note  2). 

ChÂteal'vieulx  (Henri  de  Savoye,  aliàs  Sanoys,  seigneur 
de),  aliàn  ChâteadrieuxcI  Châteaodieux,  828  et  note  3, 
33 1. 
Châtelet.    Rang  des  membres  de  cette  juridiction  au 
convoi  funèbre  du  cbancelier  de  Birague,  le  6  dé- 
cembre i583,  354.  —  Leur  rang  dans  le  convoi  fu- 
nèbre du  duc  d'Anjou,  le  25  juin  i584,394.  — Pour 
les  causes  portées  devant  cette  juridiclion,  voir  Le  Secq 
(Jacques). 
CiiÂTELLERADLT  (Duché  de),  558  (noie  a). 
Chatelleraut  (Ville  de),  io5  (noie  2). 


CuÂTiLLON  (Le  sieur  de).  Voir  Comgxy  (Gaspard  de). 

Châtillon-sur-Mauxe,  116  (note  9). 

Chai:«io\t-en-Vexin,  116  (mile  2). 

CHAUM0NT(Le  seigneur  de).  Voir  La  Guiche  (Philibert  de). 

Ghadvead,  bourgeois,  71. 

CiiADVEAU  (Honoré),  receveur  de  ia  généralité  de  Tours, 
informe  l'Echevinage  que  le  Boi  a  fait  saisir,  en  plusieurs 
endroits,  des  sommes  dues  à  la  Ville  de  Paris,  i36, 
187  et  note  1.  —  Par  une  décision  en  date  du 
99  août  1579,  l'Echevinage  lui  alloue  une  taxe  de 
4oo  écus  pour  le  recouvi'emenl  des  deniers  assignés 
par  le  Boi  à  la  ville  de  Paris  dans  les  généralités  de 
Tours,  de  Bourges,  d'Orléans  et  de  Poitiers,  206  et 
notes,  207. 

Chauvelin,  bourgeois,  18,  88,  94,  497,  5oo. 

Ghauvelin,  capilaine  dans  la  milice  bourgeoise,  reçoit 
l'ordre  d'étabhr  un  corps  de  garde  dans  sa  circonscrip- 
tion, 129. 

Chavignv  (Le  seigneur  d;:),  486  (note  8). 

Chazelles  (Pierre),  aliàs  Charente,  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  861  et  note  2,  872  et 
note  1,  44 1. 

Ghefdeviule  (Jacques),  bourgeois,  27. 

Ghelot,  bourgeois,  91. 

CuEMANS  (François  Errault,  seigneur  de),  garde  des 
sceaux,  182  et  notes  6  et  8. 

Chemact  (Guillaume  Pot,  seigneur  de),  aliàs  Chemault, 
grand  maître  des  cérémonies,  organise  le  cortège  qui  se 
rend  à  l'église  Notre-Dame  pour  le  service  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  3()9  et  noie  t. 

Giiemerault  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Chemin  (Bené),  fl/i'ns  Cuemyn,  chargeur  de  bois,  298. 

Chenailles  (Le  sieur  de),  aliàs  Chenaille,  contrôleur 
général  des  finances,  chargé  par  le  Boi  d'examiner  les 
comptes  du  receveur  du  Clergé,  289.  —  Accrédité 
auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres  du  Boi,  en 
date  du  iG  janvier  i58i ,  943.  —  Mentionné  comme 
assistant  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat  en  date  du 
1"  avril  i586,  577. 

Ghenauit  (Guiliainne),  sergent  de  la  Ville,  875,  558  et 
noie  5. 

Ghenonceaux,  lieu  d'expédition  de  quelques  lettres  du  Roi, 
98,  10 :j,  101  et  note,  io5  et  inte  9  ,  108,  1 10, 1 19. 

Ghenonceaux  (Château  de),  182  (noie  7). 

Chepoy  (Jean),  marchand,  2  1  (note  2). 

Chesnault  (Jacques),  arquebusier  de  la  Ville,  38. 

Chesneau,  bourgeois,  i3. 

Cueval-Blaxc  (Maison  du),  située  rue  Montmartre,  569 
(note  2). 

Chevalier  dd  guet.  Bôle  assigné  à  ce  fonctionnaire  dans 
les  mesures  prises  pour  le  mainlien  de  l'ordre  à  la  foire 
Saint-Germain,  en  l'année  1578,  149.  —  Rôle  ana- 
logue qui  lui  est  assigné  pendant  la  foire  de  1 579 ,  1 89. 
—  Bôle  analogue  pour  fannéj  i58o,  221.  —  Rôle 
analogue  pour  l'année  i583,  3 10. 
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CiiEVEKXv  (Philippe  Hurnult,  conito  de),  alihs  Chiverot, 
conseiller  du  Roi,  garde  des  scoanx,  3o  et  noie  4,  igS 
(note),  238  (note),  aSg  (note  i),  a/ii  et  note  3,  a4a 
(note  3),  994  et  note  a,  3a3  et  note  2,  33 1,  35q 
(noie  1). 

CiioART,  rt/i'(M  Ghodart ,  bourgeois,  i3,  i)5. 

Chocart,  aliàs  Choqcart,  avocat,  83,  88,  /i()0,  497, 
5oo,  5iQ. 

Ghoisy  (André  de),  vendeur  de  bois,  charbon  et  foin, 
379, ^32. 

CiioisY  (Bac  de),  46.  —  Ordre  d'amener  cette  embarca- 
tion à  Paris,  66  et  note  3. 

GiiOMKDEi  (Jérûnie  de),  uliùs  Cuouedey  et  Ciiomedi':,  con- 
seiller de  Ville,  4 ,  5  (note),  9,  i3,  19,  20,  a4,  27, 
46,  53,70,  71,81,86,  88,93,  94,  ii4,  117,  ia3, 
196,  i3o,  i33,  i34,  iSg,  i45,  i48,  i5i,  i5fl, 
160,  161,  166,  167,  168,  176,  186,  190,  198, 
199,  901,  202,  ao3,  9o5,  307,  208,  aia,  ai3, 

916,    329,    993,   926,    999,    93l,    287,    a4l,    943, 

944,  946,  355  et  note  1 ,  963,  976,  978,  391 ,  809, 
3ii,  3i5,  390,  899,  397,  399,  339,  334,  335, 
336,  870,  874,  877,  38o.  —  Démissionnaire  en  fa- 
veur de  Jean  Tainbonneau,  président  de  la  Chambre 
des  Gom])les,  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le  i5  juin 
i584,  385,  886  et  notes  1  et  3,  44i  et  note  9. 

GH0PiN,n/»rt«  Ghoppin,  bourgeois,  si,  816,  490,  491, 
499,  497,  5oo,  509. 

GHOi't.N  (Jean),  a/iVis  Ghoppin,  locataire  d'une  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  36i  et  note  a,  869,  870  et 
note  9,  875,  4o5,  44a. 

GiiopiN  (Nicolas),  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise  du 
faubourg  Saint-Marcel,  54 1. 

Ghcby  (Martin),  bourgeois,  i3o,  3i8,  497. 

GiCERON,  orateur  romain,  969. 

Gires.xes,  actuellement  Siresne,  dans  le  canton  de  Nangis, 
68  (note  1). 

Ciresxes  (Claude  Viole,  seigneur  de),  président  des  en- 
quêtes au  Parlement,  chargé  d'examiner  les  cahiers  des 
Etats  de  Paris,  19  et  note.  —  Mentionné,  soit  sous  le 
titre  de  seigneur  de  Giresnes,  soit  sous  le  nom  de  Viole, 
63  et  note  1,  171  (noie  1). 

Cité  (Rue  de  la),  599  (note  3). 

Glahré  (Claude),  flfâs  Claret,  ii5,  190. 

Cladsse  (Henri),  sieur  de  Fleury,  ambassadeur  de  France 
en  Suisse,  chargé  de  ratifier  un  traité  d'alliance  avec 
ce  pays,  808  (note). 

Clément  (Jacques),  assassin  de  Henri  RI,  589  (note). 

Clergé.  En  i  876  :  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
datée  du  28  août,  portant  que  ce  Coi-ps  sera  contraint 
de  payer  les  arrérages  des  rentes  qu'il  doit  à  la  Ville, 
9  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en  date  du  10  sep- 
tembre, portant  que  le  receveur  de  ce  Corps  sera  tenu 
de  présenter  son  état  des  recettes  et  des  dépenses,  a  a. 

■  En  1677  :  lettres  du  Roi,  datées  du  1 4 avril,  priant 

le  Bureau  de  la  Ville  d'accorder  un  délai  pour  le  paye- 


ment des  arrérages  de?  rentes  dues  par  les  ecclésias- 
tiques du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dauphiné, 
87,  88  et  noies  1,  9,  3  et  4.  —  Délibération,  en  date 
du  19  juin,  portant  que  ce  Corps  entier  présentera  une 
requête  sur  laquelle  il  sera  statué  plus  tard,  119  et 
note  4.  —  Autre  décision,  en  date  du  99  juin,  portant 
qu'on  remettra  à  une  Assemblée  générale  le  soin  de 
slaluer  sur  la  demande  de  délai  présentée  par  les  ecclé- 
siastiques du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dau- 
phiné, n4  et  note  9.  —  L'Assemblée  générale,  tenue 
le  95  juin  pour  délibérer  sur  le  délai  demandé  par 
ce  Corps,  décide  qu'on  discutera  l'affaire  après  examen 
de  toutes  les  jiiéces  justificatives ,  116,  117  et  note.  — 
Remontrances  adressées  au  Roi  concernant  les  ordres 
que  ce  prince  a  donn('s  pour  empêcher  la  saisie  du  tem- 
porel de  ce  Corps,  120  et  noie  2.  — Par  une  délibéra- 
tion en  date  du  5  juillet,  l'Assemblée  municipale  re- 
fuse d'accorder  le  délai  demandé  p.ir  ce  Corps,  192, 
19  3.  —  Défense  est  faite  à  son  receveur  d'elfectuer 
aucun  payement  au  préjudice  des  rentiers  de  la  Ville, 
1  99.  — Déclaration  porlant  que  ce  Corps  ne  [)eul  que 
dillicilement  se  libérer  envers  la  Ville,  i34  et  notes  a 
et  3 ,  1 36  et  note  1 .  —  Le  Bureau  de  la  Ville  prie  le 
Roi  de  révoquer  la  défense  de  saisir  les  biens  temporels 
de  ce  Corps,  i48. 

—  En  1578  :  délibération,  en  date  du  18  février,  sur 
le  recouvrement  des  fonds  dus  par  ce  Corps,  i5a  et 
note  1,  i58.  —  Le  Roi  se  porte  garant  pour  ce  Corps 
el,  en  conséquence,  interdit  lotile  (iéliliéralion  relative 
au  recouvrement  des  sommes  dues  à  la  Ville,  i54  et 
note  3.  —  L'Lchevinage  proteste  conlre  la  décision 
susmentionnée,  i54,  i55.  —  Nouvelle  déclaration  de 
son  receveur  général  devant  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  16  avril,  160.  —  Par  une  délibération,  en 
date  du  16  mai,  l'Assemblée  municipale  décide  que 
l'on  saisira  le  temporel  de  ce  Corps  jusqu'à  complet 
payement  des  arrérages  qu'il  doit  h  la  Ville,  166  et 
notes.  —  Lettres  du  Roi  annonç-ant  que  ce  prince  s'op- 
pose à  la  saisie  susmentionnée,  1G7.  —  Délibération, 
en  date  du  6  juin ,  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par 
ce  Corps,  168  et  noie,  169.  —  Autre  délibération,  en 
date  du  10  juin,  concernant  le  même  sujet,  170,  171 
et  note  1 . 

—  En  1579:  décision  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  4  juillet,  porl.mt  qu'on  demandera  au  Roi  l'au- 
torisation de  saisir  les  biens  de  ce  Corps  pour  le  paye- 
ment des  arrérages,  200.  —  Décision  de  la  même  As- 
semblée ,  en  date  du  1  o  juillet ,  portant  qu'on  priera  de 
nouveau  le  Roi  d'autoriser  les  poursuites  de  !a  Ville 
contre  ce  Corps,  201.  — Le  Bureau  de  la  Ville  se  rend 
dans  l'assemblée  des  délégués  de  ce  Corps,  réunis  au 
palais  abbatial  de  Saint-Germain-des-Pi'és,  et  leur 
adresse  des  réclamations  relatives  au  payement  des  ar- 
rérages, 211  et  note  9,  aia  et  notes  1  et  2.  —  Délibé- 
ration, en  date  du  9  décembre,  concernant  la  réponse 
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que  ce  Corps  a  faite  aux  rdclamalions  de  la  Ville,  aia 
et  noies  3  et  4.  —  Dt'cision  prise  par  l'Assemblée  mu- 
nicipale, le  11  décembre,  à  la  suite  de  la  protestation 
de  ce  Corps,  2i3  et  note.  —  Délibération,  en  date  du 
i8  décembre,  sur  les  olTrcs  faites  à  la  Ville  par  ce 
Corps ,  a  1 3 ,  2 1 4  et  note  1 . 

- —  En  i58o  :  délibération,  datée  du  12  janvier,  concer- 
nant les  l'ctards  apportés  par  ce  Corps  au  payement  des 
renies,  216.  —  Au  mois  de  juin,  l'Assemblée  munici- 
pale décide  qu'elle  ne  liendi'a  aucun  compte  des  trans- 
actions qui  seraient  conclues  entre  le  Roi  et  ce  Corps 
au  préjudice  des  créances  de  la  Ville,  aag,  23o  el 
note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  Si  décembre, 
ordonnant  que  des  contraintes  soient  exercées  pour  le 
payement  des  arrérages  dus  par  ce  Corps,  287,  288. 
En  i58i  :  ordonnance  royale ,  en  date  du  3  janvier, 


portant  que  des  contraintes  seront  exercées  à  l'égard 
de  ce  Corps  et  qu'on  vérifiera  l'étiit  de  ses  comptes,  238 
et  note,  289  et  notes,  2^0.  —  La  dépréciation  du 
crédit  de  ce  Corjis  est  allirmée  par  le  Prévôt  des  Mar- 
c'ands,  ait  (note  3).  —  Lettres  du  Roi  contenant 
quelques  dispositions  relatives  au  payement  des  arré- 
rages dus  par  ce  Corps,  2/i3,  2/1/i.  —  Délibération  de 
l'Assemblée  municipale ,  en  date  du  1 2  avril ,  [)ortant  que 
le  Receveiir  de  la  Ville  consacrera  au  payement  des  ar- 
rérages tous  les  deniers  qui  lui  seront  versés  par  le  re- 
ceveur général  de  ce  Corps,  24G.  —  Piolestation  de  ce 
Corps  contre  l'établissement  d'un  rrceveur  des  dîmes 
dans  chaque  généralité,  2^8  et  note,  2  Ig.  —  La  Ville 
s'associe  aux  protestations  de  ce  Corps  contre  l'édit  qui 
établit  un  receveur  des  dîmes  dans  chaque  généralité, 
25o  et  note  2 ,  261  et  notes,  262  et  note.  —  Rachat 
(fune  partie  des  rentes  constituées  sur  ce  Corps,  267, 
258. 

En  i585  :  dans  des  remontrances  adressées  au  Roi 

le  2  septend)re,  la  Ville  deraa:ide  que  ce  Corps  soit 
contraint  à  payer  les  arrérages  des  rentes  dont  il  est 
resté  débiteur,  igS  et  note. 

En  i586  :  relation  des  démarches  entreprises  par 

la  Municipalité,  depuis  la  fin  du  mois  de  décembre  i585 
jusqu'au  3o  avril,  pour  obtenir  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  dues  h  la  Ville  par  ce  Corps  et  par  le 
Roi,  573  et  noies,  67^  et  notes,  676  et  notes,  576  et 
note,  677  et  notes,  578  et  notes. 

Clebmont-d'Entragues  (Le    seigneur  de).    Voir   Balzac 

(Charles  de). 
Clersellier,  «/îVls  Clerscellier  et  Clercelier,  bourgeois, 

263,  /io2,  5ii,  5i6. 
Clervaux  (Le  baron  de).  Voir  Villeqlier  (René  de). 
Closeau  (Pierre),  marchand  de  bois,  /i23. 
Clovis,  roi  de  France,  72  ,  78. 
Clutin  (Charles),   conseiller  de  Ville  en   i53A,  25  et 

note  2. 
CocuERis,   éditeur  de  Yllisloire  du  diocèse  de  Paris,   98 

(note  1),  298  (note  3). 


CocHERY  (Pliilil)erl),  garde  de  la  Monnaie,  G2  et  note  9. 

CocQHART  (Pierre),  dizainier,  628. 

CoËTLOGON  (A.  de),  autouf  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Ar- 
moirics  de  la  Ville  de  Paris,  1 3 1  (note  2  ) ,  189  (not  î  1  ) , 
178  (notes  1  et  2),  890  (note  3),  891  (note  /i), 
483  (note  2). 

CoiFFART,  membre  de  la  Cour  des  Aid  s,  81 3. 

CoiFFiÉ,  bourgeois,  4 90. 

GoiFFiER  (Jean),  bourgeois,  5do. 

Colas  (Jacques),  garde  de  h  Monnaie,  62  (note  a). 

CoLiGNY  (Gaspard  de),  sieur  de  Cliâtillon,  i34  (note  9). 
—  Gouverneur  de  Paris  en  ]5G7,  21G  (note). 

Colin  (Julien),  vendeur  de  bois,  422. 

Collas  (Guillaume),  chargeur  de  bois,  agA,  agS,  296. 

Colletet,  aliàs  Coltet,  grefiier  au  Châtelet,  i5G,  172 
et  note. 

CoLLOT  (Guillaume),  procureur,  980. 

CoMBAL'LT  (André),  commissaire  des  quais,  ^198  (note  1). 

Commissaires  des  quais.  Ordre  à  ces  ofliciers  de  faire  porter 
devant  l'Hôtel-Dieu  les  pavés  qui  n'auront  pas  été  uti- 
lisés pour  le  pavage  de  la  rue  de  la  Juiverie,  3G9.  — 
Ordre  à  ces  ofliciers  de  mettre  en  réquisition  le  pre- 
mier bateau  vide,  appartenant  aux  conducteurs  de 
vidanges,  qu'ils  rencontreront  près  des  quais  du  Louvrj 
et  de  la  Mégisserie,  et  de  le  faire  servir  à  l'enlèvement 
des  boues  et  des  immondices  déposées  sur  ces  voies, 
425,  4 2 G.  —  Ordre  à  l'un  d'eux  de  transporter  à 
l'Hôtel  de  Ville  deux  voies  de  bois  déposées  près  de  la 
porte  Neuve  par  des  inconnus,  498  et  note  1. 

Commissaires  du  Châtelet.  Injonction  à  ces  officii'rs  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  d'uiie  ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  7  décembre  i583  ,  défendant  de  dé- 
charger l(  s  tombereaux  de  vidanges  ailleurs  que  sur 
les  boulevards  et  les  remparts,  355  et  note  1 .  —  Arrdl 
du  Parlement  qui  leur  interdit  de  comprendre  dans  la 
liste  des  personnes  élues  pour  vaquer  au  service  des 
boues,  les  archers,  les  arbalélriers  et  les  arquebusiers 
de  la  Ville,  5o3. 

Communautés  religieuses.  En  1576  :  ordres  donnés,  les 
16  et  18  août,  pour  assurer  la  distribution  de  l'eau 
dans  le  prieuré  de  Saint-Lazare,  6  et  notes  9  et  3.  — 
Ordres  donnés,  le  22  août,  dans  le  même  but,  8.  — 
Les  diverses  cnmmunautés  sont  invitées  à  entendre  la 
lecture  du  cahier  des  doléances  des  États  de  Paris,  18 
et  notes.  —  Les  minimes  de  Nigeon  obtiennent  du  Bu- 
reau de  la  Ville  une  ordonnance  dcfendant  de  travailler 
sur  la  rivière  pendant  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
9  2  et  note  2,  98. 

Eu  1579  :  décision  de  l'Assemblée  inunicipjle, datée 

du  5  mai,  portant  que  la  Ville  offrira  un  présent  aux 
Cordeliers,  ig3,  ig4etnote. 

En  i58o  ;  en  mai,  les  délégués  de  plusieurs  mo- 
nastères sont  consultés  sur  les  moyens  d'empêcher  la 
propagation  de  la  peste,  299. 

En  io83  :  liste  des  corporations  qui  figuraient  dans 
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le  convoi  fiinèbro  du  chancelier  de  Birag'ue,  le  G  dé- 
cembre, 353. 

En  i58i  :  liste  des  corporations  figurant  dans  le 

convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou  ,  le  aô  juin,  3()a. 

CoMPANs  (Jean  de),  bourgeois,  i3,  71,  8a,  5i/i,  016. 

CoMPANS  (Jean  de),  chargeur  de  bois,  29G,  397. 

CoMPiEnnE,  place  fb:le,  58i  (noie  1). 

CoNAN  (Nicolas  de),  odicier  dans  l'arniec  royale,  aSA 
(noie  a). 

CoNDÉ  (Henri,  prince  de),  43  (note  1),  Mi  (note  a),  i3a 
(noie),  i34  (note  2),  lAo  (note  3),  23/i  (noie  a), 
/i3o  (noie  a). 

CoNDÉ  (La  princesse  douairière  de),  iSg  (noie  4). 

CoNDÉ  (Le  dernier  prince  de),  propriétaire  du  château  de 
Sainl-Maur-les-Eossés,  47a  (nol?  a). 

Coj(di!  (Louis  I",  prince  de),  169  (noie  4),  354  (notes a 
et  6),  394  (notes  1  et  a). 

GoxsEii,  d'Etat.  En  i58o  :  arièl  de  celte  asseniblt'e,  dalt' 
du  al)  septrndn-e,  portant  (pi'on  vérifiera  le  |)réjudice 
cîiusl'  à  la  Ville  par  la  saisie  des  deniers  affectés  au 
payement  de  ses  r.'nlcs,  a35  et  noie  1.  —  Arrêt  de  la 
même  asseniblé-e,  en  date  du  3  du  mois  suivant,  por- 
tant qu'une  renie  de  8,333  écus  i/3  (a5,ooo  livres) 
sera  constituée  sur  la  recette  générale  de  Paris,  afin  de 
satisfaire  les  créanciers  de  la  Ville  les  plus  pressas,  a 35 
elnolea. 

En  i583  :  sa  décision,  en  date  du  1"  octobre,  ac- 
cordant, aux  divers  fermiers  de  la  Ville,  la  décharge  de 
la  portion  de  leur  recelle  correspondant  aux  dix  joui*» 
su])primés  à  la  suite  de  la  réforme  du  calendrier  en  1 58a , 
345  et  noie  a. 

En  i584  :  opposition  faite  par  la  Ville  à  l'adjudi- 
cation du  bail  de  plusieurs  fermes  qui  doil  avoir  lieu 
devant  celle  assemblée,  387  cl  notes  a  et  3,  388.  — 
Le  i4  juillet,  les  délégués  chargés  de  faire  l'opposition 
susmentionnée  rendent  compte  de  leur  mission,  396 
et  note  1.  —  Requête,  en  date  du  12  septembre,  par 
laquelle  l'Ecbevinage  demande  qu'il  soit  sursis  à  un 
arrêt  de  celle  assemblée ,  en  date  du  1  o  juillet  précédent , 
obtenu  par  les  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et 
(le  charbon,  407  et  note  3.  —  Proleslalion  de  l'Eche- 
vinage  contre  l'arrêt  de  celle  assemblée  susmentionné, 
4io  et  noie  9,  4ii  et  noies,  4i9  et  notes,  4i3. — 
Lettres,  en  date  du  a  octobre,  relatives  à  ce  même 
arrêt,  4i3  et  note  1.  —  Nouvelles  lettres,  en  date  du 
i5  octobre,  relatives  au  même  sujet,  4i5  et  note  a, 
4i6. 

En    i585  :    l'Echevinage  s'oppose,    devant   celte 

assemblée,  h  la  réception  d'un  contrôleur  à  Ingrande, 
5)0  et  note  2.  —  Son  arrêt,  en  date  du  18  novembre, 
portant  que  les  Quarleiiiers  qui  n'auront  pas  délégué  un 
bourgeois  pour  la  recette  d'un  subside  de  60,000  écus 
accordé  au  Roi,  sei'onl  tenus  de  faire  celle  recelle  eux- 
mêmes,  sous  peine  d'une  amende  de  aoo  écus,  53o  et 
note.  —  Son  arrêt,  en  date  du  2 1  novembre ,  portant 


que  deux  ou  trois  bourgeois  élus  dans  chaque  dizaine, 
procéderont  immédiatement  à  la  levée  du  subside  de 
60,000  écus  promis  au  Roi,  outre  six  deniers  par  livre 
pour  les  frais  de  l'opération,  535  et  note  a,  536.  — 
Son  arrêt,  en  date  du  i4  décembre,  portant  que  les 
rôles  des  taxes  établies  pour  le  subside  de  60,000  écus 
seront  communiqués  au  Roi ,  54 1 ,  549.  —  Notification 
de  cet  arrêt  au  Bureau  de  la  Ville,  543  et  note  1.  — 
Son  arrêt ,  en  date  du  1 9  décenibi-e,  ])ortant  que  les 
princes,  les  membres  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et 
divers  autres  privilégiés,  seront  exemptés  de  toute  par- 
ticipation au  payement  des  60,000  écus  promis  au  Roi, 
544  et  noie  a.  —  Mandement  adressé  auxQuarleniers, 
sous  la  date  du  20  décembre,  pour  l'exécution  de  l'arrêt 
susmentionné,  545  et  note. 

En  1 586:  son  arrrêt,  daté  du  25  janvier,  autorisant 

les  personnages  privilégiés  qui  consentent  îi  payer  leur 
part  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  déverser  le  mon- 
tant de  leurs  taxes  entre  les  mains  d'un  receveur  spécial, 
55o  et  note,  55i  et  note  1.  —  Son  arrêt,  en  date  du 
a5  avril,  portant  que  l'Echevinage  sommera  les  con- 
tribuables qui  n'ont  pas  encore  acquitté  la  taxe  des 
60,000  écus  dus  au  Roi,  de  se  libérer  dans  le  laps  de 
trois  jours,  sous  peine  de  recevoir  des  garnisaires,  57a 
et  note,  573.  —  Lenteur  qu'il  apporte  îjt  l'examen  des 
remontrances  relatives  au  payement  des  arrérages  des 
renies  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé,  b-jh 
et  note  1 .  —  Requête  (jui  lui  est  adressée  le  9  mars  par 
la  MunicijKilité,  concernant  la  même  affaire,  B']5,  676. 

—  La  Ville  le  prie  de  répondre  à  la  requête  susmen- 
tionnée, 576  et  note  1.  —  Nouvelles  démarches  faites 
auprès  de  lui  par  la  Municipalité,  pour  le  payement 
des  arréiages,  577,  578  et  notes  1  et  a.  —  Nouvelles 
négociations  entre  lui  et  la  Municipalité  sur  le  même 
sujet,  578  et  notes  3  et  4.  —  Son  arrêt,  en  date  dw 
J3  mai,  portant  que  les  commissaires  députés  en  Nor- 
mandie poursuivront  l'adjudication  des  domaines  et 
aides  des  vicomtes  de  Goulances,  Valognes,  Carantan 
et  Avranches,  58o  et  note. 

GoNSEiLLERs  DE  ViLLE.  En  1576:  remplacfiment  d'un  de 
ces  ofilciers,  démissionnaire,  le  a 3  août,  8  et  note  3,  9. 

En  1677  :  mandements  qui  leur  sont  adressés  pour 

la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le 
1  a  avril,  85  et  note.  —  Négligence  apportée  par  ces  of- 
ficiers dans  leurs  apparitions  aux  séances  ,11a  (note  1  ). 

—  Ils  assistent  à  la  procession  générale  du  1 4  juillet , 
13 4.  —  Remplacement  d'un  de  ces  officiers ,  démission- 
naire, le  29  juillet,  126  et  notes.  —  Remplacement  de 
l'un  d'eux,  démissionnaire,  le  37  août,  i33  et  notes. 

—  Renq)lacemcnt  d'un  autre  de  ces  officiers,  égale- 
ment démissionnaire,  le  17  septembre,  iSg  et  notes. 

Eu  1678  :  demande  de  survivance  pour  l'office  de 

l'un  d'eux,  présentée  le  i5  février,  i5i  et  note  3,  i52. 

—  Le  9  avril ,  ils  sont  invités  à  assister  aux  obsèques  de 
Marie-Élisabelh  de  France,  fille  de  Charles  IX ,  159. 
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—  En  1679  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 
ces  ofTiciers  par  une  délibération  en  date  du  ai  avril, 
190  et  note  2,  191.  —  Ils  sont  invités  par  rKclievi- 
nngc  à  assister  aux  obsèques  do  l'écbevin  Jran  Bouer, 
qui  doivent  avoir  lieu  les  3o  juin  et  1" juillet,  199.  — 
Ils  sont  également  invités  à  assister  aux  obsèques  de 
l'échevin  René  Baudart,  qui  doivent  être  célébrées  les 
18  et  20  décembre,  aii. 

—  En  i58o  :  noms  de  ceux  qui  ont  été  chargés, 
dans  le  courant  de  février ,  de  collaborer  à  la  rédaction 
du  nouveau  coustumier  de  Paris,  922,  228  (note  1), 
—  Rang  de  ces  officiers  aux  obsèques  de  Sébastien  et 
de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars,  22 /i- 
2  2  5.  —  Remplacement  de  l'un  deux,  démissionnaire, 
le  10  mai,  326  et  notes  1,  2  et  3.  —  Ils  sont  convo- 
qués pour  un  Te  Dewn  qui  doit  être  chanté  le  28  sep- 
tembre à  l'occasion  de  la  prise  de  la  Fère,  235. 

—  En  i58i  :  délibérations  de  l'Assemblée  municipale, 
datées  du  16  août,  sur  le  remplacement  de  cinq  de  ces 
officiers,  démissionnaires,  268  et  notes,  264  et  note  1. 

—  En  i582  :  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  20  avril,  sur  les  requêtes  de  ti'ois  de  ces  offi- 
ciers qui  demandent  la  survivance  de  leur  office,  l'un 
pour  son  gendre,  les  deux  autres  pour  leurs  fils,  282 
et  notes  1,  2  et  3.  —  Leur  tenue,  leur  rang  et  leur 
rôle  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  le  28  no- 
vembre, 3o3,  3o/). —  Le  2  décembre,  ils  assistent  au 
renouvellement  de  l'alliance  suisse,  puis  à  un  Te  Deum 
chanté  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  3o5,  3oC.  — 
Ils  assistent  à  la  procession  générale  du  9  décembre, 
3o6, 807. 

—  En  i588:  délibération,  en  date  du  6  août,  pour 
le  remplacement  d'un  de  ces  officiers,  démissionnaire, 
339  et  notes  9  et  3. —  Délibération ,  en  date  du  16  août, 
sur  la  requête  de  deux  de  ces  officiers,  qui  demandent, 
l'un  pour  son  fils,  l'autre  pour  son  gendre,  la  survi- 
vance de  leur  office,  335  et  notes  2,  3  et  4,  336.  — 
Leur  tenue  et  leur  rang  au  service  funèbre  du  nonce 
apostolique,  le  1"  septembre,  838,  389.  —  Délibéra- 
lion,  en  date  du  7  novembre,  admettant  la  réintégration 
d'un  de  ces  officiers,  remplacé  provisoirement  pour 
cause  de  maladie,  35 o  et  notes.  —  Leur  costume  et 
leur  rang  au  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague, 
le  6  décembre,  858,  354. 

—  En  1584  :  leur  costume  au  convoi  funèbre  de  Claude 
Baclieher,  greffier  de  la  Ville,  le  16  janvier,  366. — 
Décision  municipale,  en  date  du  19  janvier,  exemptant 
ces  officiers  de  la  taxe  des  fortifications,  366,  867.  — 
Convocation  de  ces  officiers  à  la  messe  de  la  Réduc- 
tion, qui  doit  être  célébrée  le  6  avril,  876.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  6  avril, 
relative  à  la  survivance  de  deux  de  ces  officiers,  878  et 
notes.  —  Délibération  de  la  même  Assemblée,  en  date 
du  17  mai,  sur  le  remplacement  (l'un  de  ces  officiers, 
démissionnaire,  38-2  et  notes.  —  Us  assistent  à  la  pro- 


cession générale  du  3  juin,  883.  —  Délibération  de 
l'Assemblée  municipale,  en  date  du  6  juin,  sur  la  re- 
quête d'un  de  ces  officiers  qui  demande  pour  son  fils  la 
survivance  de  son  office,  884 ,  385  et  note  1.  —  Man- 
dements qui  leur  sont  adressés  pour  1rs  funérailles  du 
duc  d'Anjou,  890.  —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur 
rôle  aux  obsèques  et  au  convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou, 
les  25,  26  et  97  juin,  891,  894,  895.  —  Délibéra- 
tion, en  date  du  16  août,  sur  la  requête  d'un  de  ces 
officiers ,  qui  demande  pour  son  fils  la  survivance  de 
son  office,  4o4  el  note  1 . 

—  En  1 5  85  :  élection  d'un  de  ces  officiers ,  4  4 1  et  note  9  , 
442  et  note  1.  —  Observations  qui  leur  sont  adressées 
par  le  Prévôt  des  Marchands,  h  la  suite  de  l'élection 
susmentiormée,  449  et  note  2.  —  Ils  sont  invités  à 
assister  à  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célé- 
brée le  26  avril,  449.  —  Par  une  décision  prise  le 
26  avril  en  dehors  de  l'Echevinage,  ils  protestent  contre 
les  privilèges  qu'on  voudrait  accorder  aux  Prévôts  des 
Marchands  et  aux  Echevins  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  45o,  45i  et  noie  1.  —  Mandements  qui 
leur  sont  adressés  pour  l'élection  dn  i6  août  et  pour 
une  question  de  subside  qui  doit  être  traitée  le  même 
jour,  48o.  —  Remplacement  de  l'un  d'eux,  démission- 
naire, le  98  août,  487  et  notes,  488.  —  Mandement 
qui  leur  est  adressé,  le  17  septembre,  pour  le  convoi 
funèbre  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o2  et  note  2. 
Leur  costume  et  leur  rang  h  cette  dernière  cérémonie, 
le  18  septembre,  5o8.  —  Le  98  du  même  mois,  ils 
jurent  d'observer  l'édit  qui  défend  l'exercice  du  culte 
réformé,  5 08  et  note  2,  509.  —  Défibération,  en  date 
du  10  décembre,  pour  le  remplacement  d'un  de  ces 
officiers,  décédé,  538,  689  et  notes  1,  2  et  3. 

—  En  i586  :  convocation  de  ces  officiers  à  la  messe  de 


la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  1 1  avril,  567. 
—  Dans  le  courant  du  mois  d'août,  l'Assemblée  mu- 
nicipale est  appelée  à  délibérer  sur  le  remplacement 
d'un  de  ces  officiers,  décédé,  698,  699  et  note  5  ,  600 
et  note  1 . 

CONSTANTINOPLE,  817. 

CoNTESSE,  notaire  au  Châtclct,  9  65. 

CoNTi  (François  de  Bourbon,  prince  de),  aliàs  CoNxr,  354 
et  note  2,  894  et  note  1. 

CoNTï  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Etienne)  et  Le 
Tonnelier  (Jean). 

Coq-Saint-I1o.\oré  (Rue  du),  560  (note  1),  598  et  note  2, 
600. 

CoQUEUEAU  (Pierre),  porteur  de  grains  il  Corbeil,  987, 
288  et  note  2. 

Coquet  (Claude),  gardien  de  la  porte  Saint-Victor,  7 
(note  2). 

CoQuiLLiÈRE  (Rue),  i38  (note  1),  546  (note  1). 

Corbeil.  Décision  municipale,  en  date  du  i3  août  iSSa, 
autorisant  neuf  habitants  de  cette  ville  h  exercer  le  mé- 
tier de  porteurs  de  grains,  287  et  notes,  288  et  notes  1 
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et  9 .  —  Ddcision  de  l'ÉcIievinage  parisien ,  en  dnle  du 
3  févi'ier  i583,  nommant  six  décliarcheurs  de  vins 
dans  celle  ville,  3ii,  3i2.  —  Lettres  de  commission 
dëlivrëes,  sous  la  même  date,  aux  ddchargeurs  sus- 
mentionnds,  3ia.  —  Le  maître  de  port  de  celte  ville 
est  requis  de  tenir  la  main  h  une  ordonnance  en  date 
du  8  mai  i586,  défendant  de  transporter  ailleurs  qu'à 
Paris  les  grains  charge's  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de 
la  Marne  et  de  l'Oise,  58o.  —  Mentions  de  celle  ville, 
lia,  3i7  (noie  i). 

CoRBEiL  (Arrondissement  de),  h-jo  (note  3). 

GoRBiE  (Guillaume  de),  préaidenl  au  Parlemonl,  i8i 
(note  3). 

CoRBiN  (J.),  ddileur  du  Recueil  des  édilx  et  déclarations  du 
lioy  concernant  la  juridiction  d;  la  Cour  des  Aydes,  i58 
(note  i). 

GoRDELiERS  (Couvent  des),  i5i  (noie  a),  i88  (noie  a), 
39a. 

CoRDELiERs  (Le  pricur  des),  344. 

Cor.RozËT,  historiographe,  54a  (note  a). 

CoRTOJi  (Le  seigneur  de),  436  (note  3). 

GosNART,  bourgeois,  488. 

CossARD,  aliàs  Cossart,  contrôleur  aux  Élus,  5 ,  ai ,  95  , 
193. 

GossÉ  (Les).  Voii'  Brissac  et  Secondigny. 

GoTANTiN  (Denis),  enseigne  des  arbalétriers  de  la  Ville, 
exemple  de  la  taxe  des  fortilicalions  par  une  décision 
municipale  du  i3  juillet  1081 ,  ago  et  note, 

GoTART  (Glovis),  vendeur  do  bois,  Aaa. 

CckE-D'On  (Déparlcment  de  la),  a 96  (noie  4). 

CoTiiEREAn,  notaire,  ai,  386. 

GoTTE,  bourgeois,  490. 

CoTTEBLANCHE ,  bourgcois,  490,  497,  5oo. 

GoTTEL,  rt/insCoTEL,  Conseiller  au  Parlement,  5,  3i3, 
3i5,  3aa,  5o6,  5i4, 5i5, 5i6. 

GoTTEREAD  (Isabcau),  aliàs  Cotereac,  dame  de  Mainte- 
non,  femme  de  Jacques  d'Angennes,  seigneur  de  Ram- 
bouillet, 44o  (noie  3),  667  (noie  1). 

GoTTEREAu  (Jean),  seigneur  de  Mainlcnon,  44o  (note  3). 

GoTTiN,  auditeur  dos  Comptes,  vend  à  la  Ville  un  terrain 
destiné  à  recevoir  les  pestiférés  peudant  lépidémie  de 
i58o,  aaS  (noie). 

CoDcuABLT,  membre  du  Parlement,  49G,  499. 

GouLON  (De),  aliàs  Godlomb,  bourgeois,  88,  94. 

CouppÉ,  bourgeois,  90. 

CoDRANT  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  iia  et  note  3. 

CoDR  DES  Aides.  En  1677  :  rang  de  ses  membres  h  la 
procession  générale  du  1 4  juillet,  ia4. 

En  1679  •  P"""  ^^^  délibéralion  en  daledu  5  mai, 

l'Assemblée  municipale  laisse  à  celle  Cour  le  soin  de 
décider  si  l'on  recevra  les  cautions  offertes  par  Guichard 
Faure  pour  l'exéculion  du  contrat  que  ce  personnage  a 
passé  avec  le  Roi,  194  et  noie  2.  —  Résistance  que 
celte  Cour  oppose  h  i'em-egistrement  de  l'édit  qui  sup- 


prime   les    exemptions    du    huitième   du   vin,    196 
(noie). 
• En  1 58o  :  rang  de  celle  Cour  aux  obsèques  de  Sé- 
bastien et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  28  et 
99  mars,  aaS. 

En  i58i  :  requête  adressée  a  celle  Cour  par  la  Ville, 

qui  demande  que  l'édit  royal  créant  un  contrôleur  des 
bateaux  soit  renvoyé  au  Parlement,  953  cl  noie  2. 

Eu  i583  :  sou  rang  au  convoi  funèbre  du  chance- 
lier de  Birague,  le  6  décembre,  354. 

Eu   i584  :  costume  et  rang  de  ses  membres  aux 

funérailles  du  duc  d'Anjou,  les  aS,  a6  0127  juiu,  394 
395.  —  Requête,  eu  date  du  10  septembre,  par  la- 
quelle l'Echcviuage  prie  cette  Cour  de  surseoir  à  la  vé- 
riticatiou  du  bail  de  la  ferme  des  aluns  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  constaté  le  renjplacement  de  la  somme  de 
9,000  écus  que  le  Roi  veut  se  faire  payer  sur  celte 
ferme  aux  dépens  de  la  Ville,  et  jusqu'à  ce  que  le  sieur 
de  Saldnigne,  adjudicataire,  ail  fourni  une  caution  suf- 
fisante pour  le  payement  des  6,700  écus  que  son  bail 
l'oblige  à  verser  chaque  année  dans  les  caisses  de  la 
Villo,  407  et  notes  1  et  a. 

En  i585  :  requête,  datée  du  4  juin,  par  laquelle 

l'Echcvinage  demande  (pie  celle  Cour,  en  procédant  à 
la  vérification  de  l'édit  relatif  à  l'aliénalion  d'une  rente 
de  100,000  écus,  fasse  assigner  le  payement  de  celte 
rente  sur  les  revenus  des  greniers  à  sel  d'ouIro-Seine  et 
Yonne,  Champagne  et  Picardie,  et  généralement  sur 
toutes  les  gabelles  du  royaume,  46a,  463  et  notes  1 
et  a.  —  Déclaration  de  l'Échevinage,  en  date  du 
1 3  seploHibre,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposo  pas  à  ce 
que  cette  Cour  vérifie  los  lettres  patentes  du  Itoi  rela- 
tives à  une  aliénation  de  rente  de  56, 000  écus,  pourvu 
que  l'opération  ait  lieu  de  gré  à  gi-é.  Soi  et  noie.  — 
E!|j  annonce  à  la  Ville  qu'elle  enverra  un  délégué  à 
l'Assemblée  réunie  pour  Pélection  d'un  Echevin,  en 
remplacement  de  Jean  de  la  Barre,  5o5  (note  1).  — 
Requête  qui  lui  est  adressée  par  l'Echevinage,  sous  la 
date  du  a4  septembre,  relativement  à  l'enregistrement 
d'un  édil  qui  ordonne  la  constitution  d'une  rente  de 
9,000  écus,  509  et  noies  3  et  4,  5 10.  —  Requête,  en 
date  du  16  décembre,  par  laquelle  l'Echevinage  de- 
mande que  colle  Cour,  avant  d'entériner  le  contrat  passé 
entre  le  Roi  et  Noël  de  lloi-o ,  pour  le  rachat  des  rentes 
constiluées  sur  le  sel,  ordonne  que  Noël  de  Hère  p:iye 
annuellement  au  Receveur  de  la  Ville  la  somme  de 
333,333  écus  90  sous  tournois  due  par  le  Roi  en  vertu 
de  contrats  précédents,  543  et  note  1. 

En  i586  :  remontrances  adressées  à  celle  Cour  par 

l'Echevinage,  le  i5  avril,  concernant  l'édit  de  janvier 
qui  crée  neuf  trésoriers  généraux  dans  les  recettes 
royales,  568  et  note  9,  569  et  note  1. 

GoDRLANGES  (Le  sieur  de),  maître  des  Comptes,  5  (noie), 
177. 

CouRLAY (Guillaume  de),  conseiller  de  Villn,  4,  90,  46, 
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53,13  0,  i3o, i3i,i5i,  176, 1 97, i 01,  209,  Q09, 
216,  2  3  3,  2 3i,  2^1,  2/12,  26a,  963  (noie  5),  976, 
991,  33i.  —  Il  demande  à  l'Asscniblce  municipaie, 
re'unie  le  16  août  i583,  Ja  survivance  de  son  office 
pour  son  fils  Jean-Baptiste,  335  et  noie  9,  336.  — 
Après  la  mort  de  cet  officier,  i'Asseniblde  municipale, 
réunie  le  6  avril  i58/i ,  de'cide  cpi'on  statuera  plus  tard 
sur  celte  question  de  survivance,  378  et  note  2.  — 
L'Assemblée  municipale,  réunie  le  10  décembre  i585, 
pour  délibérer  sur  le  choix  de  son  successeur,  renvoie 
la  solution  de  cette  affaire  à  une  séance  ultérieure, 
538,  539  et  note  1.  —  En  août  i586,  l'Assemblée 
municipale  est  encore  appelée  à  délibérer  sur  le  choix 
de  son  successeur,  598,  699  et  note  5,  600  et 
note  1. 

CooRLAY  (Jcan-Baptisle  de),  fils  du  précédent,  présenté 
par  son  père  comme  candidat  à  la  survivance  de  l'of- 
fice dont  ce  dernier  est  titulaire,  335  et  note  9,  336. 
—  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  avril  i584,  dé- 
cide qu'on  réglera  plus  tard  la  situation  de  ce  person- 
nage, 378  et  note  2.  —  Opposition  faite  h  son  admis- 
sion comme  conseiller  de  Ville,  539  et  note  1. 

CouRsoN'NET  (Claude),  habitant  du  faubourg  Saint-Marcel, 
i6o  (note  1). 

CouRTENAv  (Gabriel  de  Roulainvilliers ,  baron  de),  118 
(note  3). 

CocRTHLiER,  bourgeois,  5,  21,  71. 

CoDBTiN,  conseiller  au  Parlement  et  membre  du  Grand 
Conseil,  97,  29,  117,  i93,  3i3,  3i5,  392,  igo, 
^96,  /199,  5ii,  5ii,  5i6. 

CouRTiN,  bourgeois,  i93. 

CouRTiN  (Jean),  auditeur  des  Comptes,  conseiller  de  Ville 
tn  i534,  95  et  nofe  3. 

CoL'sn-  (Charles),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvre- 
ment d'un  subside  do  60,000  écus  accordé  au  Roi, 
53i,  534,  535.  —  Après  avoir  accepté  cette  mission, 
il  refuse  de  la  remplir  jusqu'au  bout,  et  l'Eclievinage  le 
somme  de  comparaître,  536  et  notes,  537.  —  Man- 
dements relatifs  h  cette  mission,  537.  —  Il  lance  une 
assignation  devant  le  Parlement,  contre  le  Procureur 
delà  Ville  et  l'un  des  échovins,  et,  le  ii  mars  i586, 
l'Eclievinage  fait  répondre  à  celte  assignation,  564  et 
noie. 

CoissY,  en  Poitou,  106  (note  4). 

CoosTADLT,  bourgeois,  88. 

CocsTDMiER  DE  Paris.  Délibérations  relatives  h  la  revision 
de  ce  recueil  en  i58o,992  et  note  1,  993  et  notes  1 
et  2. 

CoDTANCEs  (Vicomte  de).  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordon- 
nant de  poursuivre  l'adjudication  des  domaines  et  aides 
de  celle  région,  58o  et  note.  —  Mentionné,  593. 

CoiîTAM,  bourgeois,  21. 


CoDTEL,  117. 

CouTRAs  (Bataille  de),  558  (note  1  ),  58i  (note  1). 
Coutlre-Saime-Catiierine  (Rue de  la),  98/1  (note  2). 
CoYNART,  bourgeois,  336. 
CozANs  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 
Créances  (René  de  Bouille,  comte  de),  seigneur  rie  Rouillé- 
d'Evron,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de  recher- 
cher les   étrangers   logés  à    Paris,  558  et  note  9, 
559. 
Creil(De),  bourgeois,  71,117,  i23,  336. 
Creil  (Jean  de),  bourgeois,  5o0. 
Creil  (Louis  de),  bourgeois,    i3.  —  Délégué,  en  sep- 
tembre 1576,  pour  assister  à  la  réunion  préparatoire 
des  Etals  de  la  Prévôté  de  Paris,  i5.  —  Mentionné, 
27,  61,  94,  358,  4o3. 
Creil  (Ville  de),  i49  et  note  7,  i64  (note  3). 
Cressé  (Catherine  de),  femme  de  Jean  Le  Tonnellier, 

sieur  de  Plessis-Piquet ,  139  (note  3). 
Cressé  (Simon  de),  orfèvre,  139  (note  1). 
Cressé  (Simon  de),  fils  du  précédent,  général  dans  la 
Coui-  des  Monnaies,  conseiller  de  Ville,  4,  9,  i3,  19. 
Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États,  20.  —  Men- 
tionné, 94,  97,  32,  53,  61,  81,  89,  86,  88,  93,94, 
io3 ,  111,  ii4,  193,  i3o,  i33,  i34.  —  11  donne  sa 
démission  en  faveur  de  Jean  Le  Tonnellier,  son  gendre, 
qui  est  admis  à  le  remplacer  en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  17  septembre  1577,  iSg  et  note  1. 
Creteil  (Port  de),  83. 

Cbillo.v  (Louis  de  Berton,  seigneur  de),  dit  le  Brave 
Crili.os,  baron  de  Saint-Jean-de-Vassons,  chevalier  du 
Saint-Esprit,  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés 
à  Paris,  557  et  note  6,  558. 
Crois  Neuve  (Bureau  des  pauvres  delà),  587. 
Croquet  (Catherine),  femme  de  Claude  Peirot,  976. 
Croquet  (Jean),  275  (note  1). 

CiiOQUET  (Marie),  femme  de  Nicolas  Le  Clerc,  25  (note  1). 
Croquet  (Nicolas),  bourgeois,  975  (note  1). 
Croquet    (Pierre),    conseiller    de    Ville  en    1579,    95 

(note  1),  975  et  note  1. 
Cruciiot  (Pierre),  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise  du 

faubourg  Saint-Jacques,  54 1. 
Crdvillier  (Léonard),  lieutenant  des  archers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i58o,  290  et  note. 
Cnisi  (Le  sieur  de),  aliàs  Guisi,  marchand,  5,  i3. 
CuRY  (Le  sieur  de).  Voir  Hennequin  (Jean). 
CuTE  (Pierre),  aliàs  Cutte  et  Cuites,  bourgeois,  207, 

497,  5oo,  5i9. 
Cdvrv  (Claude),  chargeur  au  port  de  Grève,  571,  579. 
CoYER  (Jean),  procureur  syndic  de  Saint-Jean-de-Losne , 
226. 
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DAiOT(Pirrre),  chargeur  de  bois,  296,  997. 

Dalesso,  907. 

Dallier,  «/iVwDaiilier,  bourgeois,  5,  i3,  71,  a3a,  3i5. 

Dallier,  commissaire  des  gueiTes,  'io-j. 

Damaht.  Voir  Dampmart. 

Damol'rs,  conseiller  au  Parlement,  i-'i,  117,  ia3,  969, 
999,  3i3,  3i5,  399,  489. 

Dampierre  (Le  sieur  de),  maître  des  rcjnc^les,  5,  /io9, 
5 1/1,  5i5  ,  5 16. 

Dampmart,  allas  Damart,  commune  dans  Seine-el-Marne, 
979  (noie  9). 

Dampmartin  (Jean),  bourgeois,  71,  96. 

Dampont,  bourgeois,  71,  89,  gS. 

Dampont,  deuxième  du  nom,  bourgeois,  9^. 

Dampost  (Dauvergne,  sieur  de),  premier  conseiller  du 
Roi  au  Trdsor,  i3,  117   358. 

DAHvn.LE  (Henri  de  Monlmorency,  comte  de),  ntàU  Damp- 
viLLE,  maréchal  de  France,  hh  et  note  9.  —  Ses  exac- 
tions, ses  variations  en  politique,  i34  et  note  9. 

Dan,  général  des  Monnaies,  5  (note),  336  et  note  3. 

Danès,  bourgeois,  3ii. 

Danès,  sieur  de  Marly,  9o3,  399. 

Danès  (Georges),  auditeur  des  Comptes,  i3,  96,  i3t, 

177,  9o3,  933. 

Danès  (Jacques),  secrétaire  du  Roi,  9o3. 
Danès   (Robert),    greflier  de  la  Chambre  des  Comptes, 
quartenier,  5  ol  note,  i3,  19,  91,  97,  9^,  i3o,  177, 

178,  193,  9o3,  939,  969,  999,  3i3,  3i6,  393, 
33o,  334,  335,  336,  389,  /to9,  ûo3,  443,  448, 
/166,  489,  488,  490,  491,  499,  4()7,  5oo,  5o6, 
607,  509,  5 19,  5i4,  5i5, 5i6,5i7,5i8,59i,59  9, 
53 1,  533,  535, 537,  548,  559, 557, 559, 587,  601. 
—  Délibération,  datée  du  96  février  1576,  relative  h 
un  procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté  par  la 
Chambre  des  Comptes  en  sa  qualité  d'ancien  Échevin , 
59  et  note  i,53,  54  et  note,  55. —  Mentionné  comme 
greffier  de  la  Chambre  des  Comptes,  106,  i48,  179, 
984  et  note  2. 

Danglade  (Jean).  Voir  Anglade  (Jean  d'). 

Daniel,  auditeur  des  Comptes,  334. 

Dantan  (Jean),  archer  de  la  Ville,  33. 

Darnetal  (Rue),  297  et  note  3. 

Dattelly,  bourgeois,  5i9. 

Daubray,  secrétaire  du  Roi,  71,  488,  490,  497,  5i9. 

Daubrav  (Charles),  Heur  de  la  Provenchère,  189  (note  3), 

Daubray  (Claude),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  échevin, 
1,  4,  5  (note).  —  Elu  prévôt  des  marchands  le 
16  août  1678,  il  prête  serment  le  même  jour,  178  et 
note  a.  —  Mentionné  comme  prévôt  des  marchands, 
186,  190,  199,  197,  199,  901,  209,  9o5,  907, 
908,  909,  210,  911  (note  a),  212  et  note  9,  9i3, 


916,  999,  923,  996  998,  999,  93i,  982.  —  Déci- 
sion municipale  portant  mainlevée  d'une  saisie  publique 
sur  un  héritage  qui  lui  appartient,  989  et  note  9.  — 
Mentionné  en  dehors  de  sa  prévôté,  482,  483,  488, 
490,  496, 5oo. 

Daibray  (Elisabeth),  femme  de  Jean  Le  Tonnellier,  sieur 
de  Conty.  189  (note  3). 

Daubrav  (Jean),  ancien  échevin,  54  (note).  —  Délégué 
pour  le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus  qui 
a  été  accordé  au  Roi,  53i.  —  11  est  invité  à  remplir  sa 
mission,  534  ,  535,  587. 

Daubry  (Antoine),  contrôleur  des  rentes  delà  Ville,  34 
(note  1).  —  Déclaration  de  l'Echevinage  relative  h  la 
réintégration  de  ce  personnage  dans  son  emploi,  470 
et  note. 

Dauger,  bourgeois,  3i5,  488,  490,  5oo. 

Dadvergne,  sieur  d'Achères,  bourgeois,  91,  71,  193, 
490,496. 

Dacvergnb,  sieur  de  Dampont.  Voir  Dampont  (Dauvergne, 
sieur  de). 

Dauvergne  (Jean),  gardien  de  la  porte  Saint-Marcel,  7 
(note  9). 

Dadvebgnb  (Jean),  héraut  d'armes  du  titre  d'Alençon,  889 
(note). 

Daverly,  bourgeois,  490,  5oo, 

Debar,  commissaire,  9o3. 

Debei-les  (François).  Voir  Desbelles  (François). 

Debray,  bourgeois,  3i5,  32  9,  5 19. 

Debrav,  conseiller  de  Ville,  SaS. 

Debray  (Nicolas),  propriétaire  d'une  maison  située  dans 
la  rue  Montmartre  et  attenante  à  un  ancien  mur  de  la 
Ville,  est  sommé  de  comparaître  devant  l'Echevinage, 
569  et  note  2. 

DECAMp(Jean),  chargeur  de  bois,  997,  998. 

Déchargeurs  (Rue  des),  83  (note  9). 

Deiienez,  grefiTier  au  Parlement,  691  et  note  2,  599. 

Delabobde  (Pierre),  vendeur  de  bois,  429. 

Delacourt  (Pierre)  l'aîné,  27,  177. 

Delacroix,  bourgeois,  6),  71,  490. 

Delafa,  bourgeois,  299,  3i4,  916,  822,  5i4. 

Delafa  l'aîné,  bourgeois,  i3. 

Delafa  (Jacques),  quartenier,  5,  19,  27,  95,  i3i,  177, 
198,  9o3,  907,  289,  969,  33o.  —  Élu  échevin  le 
16  août  i583,  il  prête  serment  entre  les  mains  de  la 
Reine  mère,  336  et  note  2 ,  887.  —  Mentionné  nomi- 
nativement comme  échevin,  338,  889,  34 1,  349,  860, 
867,  870,  379,  874,  875,  877,  894,  897,  398, 
4oi,  420,  424,  45o,  458,  457,  464,  465,  468, 
470, 479, 48o, 48i. 

Delahaye,  imprimeur,  35i  (note  4). 

Delaisthe  (Quentien),  bourgeois,  délégué  pour  le  recou- 
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vrement  d'un  subside  de  60,000  écus  accord(^  au  Roi, 
53i.  —  Il  reçoit  l'ordre  de  remplir  celte  mission,  533, 
534, 535,  537. 

Delaistre  (Toussaint),  recomaïamld  par  plusieurs  mar- 
chands de  Paris,  obtient  de  l'Eclicvinage ,  le  i4  no- 
vembre i585,  une  commission  qui  ie  charge  de  curer 
les  ports  de  Grève  moyennant  trois  sous  tournois  par 
chacun  des  bateaux  arrivant  dans  ces  ports,  526,  597. 

Deumare,  auteur  du  Traité  de  la  Police,  4ii  (notes  1 
et  3). 

Delanoue,  bourgeois,  4 90. 

Delaplace  (Jean),  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise  du 
faubourg  Saint-Marcel ,  5  4 1 . 

DELAPLA?iCHE  (Pierre),  archer  de  la  Ville,  33. 

Delaplissb,  maître  des  Comptes,  335. 

Delapohte  (Alexandre),  118  (note  a). 

Delabde,  bourgeois,  gi. 

Delaruelle  (Riolle),  chargeur  de  bois,  298. 

Delavad  (Esme),  marchand,  973. 

Delbenne,  bourgeois,  91. 

Délibérations.  En  1576  :  16  août,  sur  le  choix  d'un 
Prt'vôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en  rem- 
placement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice.  II,  5  et  note,  6.  —  23  août, 
1'  sur  la  démission  de  Christophe  de  Thou,  conseiller 
de  Ville,  en  faveur  de  Jean  de  Thou,  son  (ils;  9°  sur 
les  relards  apportcîs  par  le  Clergé  au  payement  des 
rentes  qu'il  doit  à  la  Ville,  8,  9  el  note  1.  —  6  sep- 
tembre ,  sur  le  choix  des  de'le'gue's  qui  doivent  recevoir 
les  doléances  du  Tiers  Etat  de  Paris,  19  et  note,  i3  et 
notes,  là.  —  a  novembre,  sur  ie  texte  des  doléances 
qu'on  doit  présenter  aux  États  généraux  et  le  choix 
des  délégués  qui  doivent  les  porter,  18,  19.  —  4  et 
5  novembre,  sur  le  même  sujet,  19,  90.  —  8  no- 
vembre, sur  le  même  sujet,  90,  ai  et  notes.  — 
20  septembre,  sur  la  démission  de  François  de  Vigny, 
receveur  de  la  Ville,  ai  à  97.  —  20  septembre ,  sur  le 
même  sujel,  97,  98,  99.  —  97  octobre,  sur  la  démis- 
sion de  Louis  Huault,  conseiller  de  Ville,  en  faveur  de 
Claude  de  Faulcon,  son  gendre,  39  et  note  ) . 

En  1677  :   11  janvier,  sur  les  mesures  à  prendre 

pour  la  garde  des  portes,  i6  et  note,  ^7.  —  96  fé- 
vrier, sur  une  action  en  responsabilité  intentée  par  la 
Chambre  des  Comptes  à  Jean  Le  Charron ,  ancien  pré- 
vôt des  marchands ,  et  à  Jean  de  Bragelongne ,  Robert 
Danès,  Jean  Le  Jay  el  Jacques  Perdrier,  anciens  eche- 
vins, 59  et  notes,  53  el  note  1,  54  et  note,  55.  — 
8  mars,  sur  la  demande  d'un  subside  de  3oo,ooo  livres 
adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  69  et  note,  60  et  note  1. 
—  11  mars,  sur  le  môme  sujet,  61  el  notes,  62  et 
note  1.  —  aS  mars,  sur  les  ordres  donnés  par  le  ma- 
réchal de  Montmorency  pour  la  répression  dos  excès  des 
soldats,  70.  —  27  mars,  sur  ie  même  sujet,  71  et 
notes.  —  1"  avril,  sur  la  réponse  faite  par  le  Roi  aux 
remontrances  de  la  Ville,  81  et  note  9.  —  2  avril,  sur 


le  même  sujet,  82  et  note  1.  —  12  avril,  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  empêcher  la  propagation  de  la 
peste  qui  sévit  à  Lyon,  86  et  note.  —  i5,  16,  17  et 
18  avril,  sur  la  demande  du  subside  de  3oo,ooo  livres 
adressée  par  le  Roi  h  la  Ville,  88  et  note  1,   89  et 
notes  1,  9 ,  3  et  4.  —  96  avril,  sur  les  lettres,  en  date 
du  4 ,  par  lesquelles  le  Roi  propose  à  la  Ville  la  vente 
d'une  rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  93  et 
notes  9  et  3.  —  96,  27  avril  et  a  mai,  sur  la  question 
du  subside  de  3oo,ooo  livres  demandé  par  le  Roi,  94, 
95  et  note  1,  97  et  note  1.  —  4  mai,  sur  les  lettres 
du  duc  d'Anjou  qui   invitent   ie  Corps  municipal   à 
assister  aux  obsèques  du  comte  de  Marlinengo,  99.  — 
11  mai,  sur  les  lettres  du  Roi  relatives  au  subside  de 
100,000  livres  accordé  à  ce  prince,  io3  et  note  a.  — 
1 5  mai ,  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  relatives  à  la 
même  affaire,  1  o5  el  note  3.  —  10  juin ,  sur  les  lettres , 
en  date  du  i4  avril  précédent,  par  lesquelles  le  Roi 
prie  l'Echevinage  parisien  d'accorder  un  délai  au  Clergé 
du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dauphiné,  pour 
le  payement  des  arrérages  de  rentes  dus  à  la  Ville  ,111 
et  note.  —  1  a  juin ,  1°  sur  le  délai  demandé  par  le  Roi 
pour  le  Clergé  du  Languedoc,  de  ia  Guyenne  et  du 
Dauphiné;   a°  sur  le  recouvrement  du  capital  d'une 
rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  demandé  par  le 
Roi  h  la  Ville,   112  et  notes.  —  99  juin,  1°  sur  la 
question  du  délai  demandé  par  le  Clergé;  9°  sur  les  in- 
convénients que  présente,  pour  la  sécurité  des  finances 
de  ia  ville  de  Paris,  la  décharge  d'impôts  obtenue  par 
la  ville  de  Marseille,  dont  les  drogueries  el  éjjiceries 
sont  engagées  pour  a 5, 000  livres;  3°  sur  le  tort  que 
le  Roi  fait  à  la  Ville  en  mettant  ia  main  sur  les  deniers 
provenant  de  i'augmentalion  des  revenus  du  sel;  4°  sur 
les  difficultés  que  présente  ie  mode  de  recouvrement 
des  100,000  livres  indiqué  par  le  Roi;  5"  sur  certaines 
lellres  du  Roi  relatives  à  une  cession  de  rente;  6°  sur 
l'état  des  passages  de  Château-Thierry  et  de  Pontoise, 
qui  présente  des  dangers  pour  ia  navigation,  ii4  et 
notes,  ii5  et  notes,  1 16  et  notes.  —  a5  juin,  sur  la 
question  du  délai  demandé  par  le  Clergé,  116,  117  et 
note.  —  5  juillet,  sur  ie  même  sujet,  laa,  i23.  — 
aa  juillet,  sur  le  remplacement  d'un  conseiller  de  Ville, 
démissionnaire,  196  et  notes.  —  16  août,  sur  le  choix 
de  deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces  ma- 
gistrats qui  ont  aciievé  leur  temps  d'exercice,  i3o, 
i3i.  —  97  août,  sur  ie  remplacement  d'un  conseiller 
de  Ville  démissionnaire,  i33  et  notes.  —  99  août,  sur 
plusieurs  affaires  intéressant  les  finances  do  la  Ville, 
notamment  les  arrérages  de  renies  dus  par  le  Clergé 
une  cession  d'armes  demandée  par  le  duc  de  Guise,  le 
pavage  des  rues,  le  manque  d'enchères  dans  l'adjudi- 
cation dos  fermes  cédées  à  la  Ville  par  le  Roi ,  iinsolva- 
bililé  des  fermiers  de  la  draperie  et    ia  rétrocession 
d'une  rente  de  4,338  livres  i4  sous  9  deniers  proposée 
parie  Roi,  i34  et  notes,  i35  et  notes.  —  9  septembre, 
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sur  les  saisies  de  fonds  pratiquées  par  ordre  du  Roi ,  au 
préjudice  de  la  ville  do  Paris,  dans  la  généralité  de 
Tours,  j  37  et  noie  a. —  17  décembre ,  sur  le  remplace- 
ment d'un  conseiller  de  Ville  démissionnaire,  189  et 
notes.  —  a 3  décembre,  sur  le  mode  de  recouvrement 
des  100,000  livres  promises  au  Roi,  i45  et  note  a. 

—  En  1678  :  97  janvier,  sur  la  mise  à  exécution  du 
recouvrement  de  la  somme  susmentionnée,  1/18  et 
notes  a,  3  et  i.  —  i5  février,  1°  sur  le  recouvrement 
des  100,000  livres  promises  au  Roi;  9°  sur  les  ordres 
du  Roi  concernant  les  travaux  de  fortification  ;  3°  sur 
une  requête  tendant  h  accorder  à  Christojihe  de  Thou 
la  survivance  de  roffice  de  conseiller  de  Ville  dont  son 
fils  est  le  titulaire,  i5i  et  notes,  i5a.  —  18  février, 
sur  le  recouvrement  des  rentes  dues  par  le  Clergé  à  la 
Ville,  iSa  et  notes,  i53  et  note  i.  —  16  avril,  1°  sur 
le  recouvrement  des  100,000  livres  promises  au  Roi; 
a°  sur  le  recouvrement  des  arrérages  de  rente  dus  par 
le  Clergé;  3°  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  au 
rachat  de  diverses  rentes ,  1 60  et  note ,  161.  —  19  avril , 
sui'  les  propositions  relatives  au  rachat  de  diverses 
rentes,  161,  16a  et  note.  —  10  mai,  sur  le  recouvre- 
ment des  arrérages  dus  j)ar  le  Clergé,  16O  et  notes. 

—  4  juin,  sur  les  propositions  du  Roi  relatives  aux 
arrérages  dus  par  le  Clergé,  167.  —  6  juin,  sur 
rallaire  des  arrérages  dus  par  le  fJergé,  et  sur  la  ques- 
tion du  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guirhard  Faure 
pour  le  rachat  de  diverses  renies,  168  et  note,  16;). — 
10  juin,  sur  les  mêmes  sujets,  170,  171  et  note  1.  — 
16  août,  sur  le  choix  d'un  PrévAt  des  Marchands  et  de 
deux  Echevins ,  en  renq)lacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  177,  178 
et  notes.  —  i3  décembre,  sur  les  constitutions  de 
rentes  que  le  Roi  a  ordonnées  pour  remplacer  les  rentes 
du  Clergé  qui  font  défaut,  i85,  186  et  note. 

—  En  1679  :  a 4  avril,  1°  sur  le  règlement  des  droits 
en  argent  et  en  nature  alloués  aux  membi-es  du  Corps 
municipal;  9°  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Gui- 
chard  Faure  pour  le  rachat  des  renies;  3°  sur  les  revues 
des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la 
Ville;  li°  sur  la  suspension  des  exemptions  du  hui- 
tième du  vin;  5°  sur  la  répartition  de  la  somme  de 
1 5,000  écus  affectée  aux  travaux  de  fortification,  190 
el  note  a,  191  et  note,  19a  et  notes  1,  a,  3  et  4.  — 
5  mai,  1°  sm'le  renq)lacenient  de  Claude  Perrol,  pro- 
cureur de  ia  Ville,  démissionnaire;  2°  sur  l'opportunité 
d'un  présent  à  offrir  à  la  communauté  des  Cordeliers  ; 
3°  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  Guichard  Faure , 
19a  et  note  5,  198  et  note,  194  et  notes  1  el  9.  — 
99  mai,  sur  les  moyens  d'assurer  l'ordre  dans  la  vente 
et  la  distribution  du  bois  de  chauffage,  197  et  note  9. 

—  A  juillet ,  1  °  sur  l'édit  qui  a  suspendu  les  privilèges 
du  liuilième  du  vin;  a  "sur  une  proposition  du  roi  ten- 
dant à  aliéner  une  rente  de  90,000  livres;  3°  sur  les 
charges  que  le  Parlement  veut  imposer  à  la  Ville  en  ce 


qui  concerne  la  réparation  des  égouts  du  faubourg 
Saint-Germain;  !i°  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le 
Clergé,  199,  200  et  notes.  —  10  juillet,  sur  la  pro- 
position du  Roi  tendant  h  aliéner  une  rente  de  90,000  li- 
vres, aoo,  901.  —  i5  juillet,  sur  le  même  sujet, 
901  et  note  1. —  17  août,  sur  le  choix  de  deux  Éche- 
vins,  en  remplarement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui 
ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  aoa  et  note,  9o3  et 
notes.  —  a8  août,  sur  la  demande  d'un  subside  de 
5o,ooo  écus  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  9o5.  — 
4  septembre,  sur  le  même  sujet,  907  et  note,  a 08  et 
note  1 .  —  7  septembre ,  1  °  sur  l'affaire  du  subside  de 
5 0,000  écus;  9°  sur  la  restitution  de  la  justice  des  Aides 
et  (les  fermes  engagées  à  la  Ville;  3°  sur  la  démission 
de  Nicolas  Hac,  quarlenier,  908  et  note  a,  909  et  notes. 
—  1 5  septembre ,  sm-  les  remonti-ances  qu'on  doit  pré- 
senter au  Roi  relativement  h  la  justice  des  Aides  et  des 
ermes,  qui  a  été  enlevée  h  la  Ville,  909.  —  16  sep- 
tembre, 1°  sur  la  réponse  du  Conseil  d'État  aux  remon- 
trances qui  lui  ont  été  présentées;  9°  sur  la  constitution 
de  la  rente  de  ao,ooo  livres  proposée  par  le  Roi  et 
accordée  par  la  Ville ,  a  1  o  et  noie.  —  9  décembre ,  sur 
ia  réponse  du  Clergé  aux  réclamations  qui  lui  ont  été 
adressées  par  la  Ville,  aia  et  notes  3  et  4.  —  11  dé- 
cembre, sur  les  protestations  du  Clergé,  signifiées  à  la 
Ville  le  même  jour,  2i3  el  note.  —  18  décembre,  sur 
l'accueil  que  la  Ville  doit  faire  aux  dernières  offres  du 
Clergé ,  9 1 3 ,  a  1  /i  et  note  1 . 

—  En  i58o:  1 9  janvier,  1°  sur  la  réception  que  le  Corps 
municipal  doit  faire  à  René  de  ViUequier,  gouverneur 
de  Paris;  a"  sur  le  retard  apporté  par  le  Clergé  an  paye- 
ment des  rentes,  a  16  et  note.  —  6  février,  sur  le  choix 
des  délégués  auxquels  on  doit  confier  la  rédaction  du 
nouveau  Goutumier  de  Paris,  999  el  notes.  —  19  fé- 
vrier, 1°  sur  l'affaire  de  la  revision  du  Goutumier; 
9°  sur  la  question  des  rentes  dues  par  le  Clergé,  aaa , 
993  el  notes  1  et  9.  —  10  mai,  sur  le  remplacement 
de  Claude  de  Faulcon,  conseiller  de  Ville,  démission- 
naire, aa6  el  noies  1,  9  et  3.  —  19  mai,  sur  les 
moyens  d'empêcher  la  propagation  de  la  peste,  aaS  et 
note,  a99.  —  i4  juin,  sur  le  recouvrement  des  arré- 
rages dus  par  le  Clergé,  999,  280  et  notes.  — 
17  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  el  de 
deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  981  et  noie , 
989  et  notes,  988  et  noie  1.  —  10  décembre,  sur  les 
plaintes  causées  par  le  défaut  de  payement  des  rentes, 
986  et  note  3,  987  et  note  1. 

—  En  i58i  :  11  janvier,  sur  i'affau-e  des  rentes  du 
Clergé,  9^0,  94 1  et  note  1.  —  11  février,  sur  les 
offres  du  Roi  relatives  au  payement  des  arrérages ,  9  4 1 , 
9  49  et  notes  1  et  9.  —  i3  février,  sur  une  proposition 
du  Roi  tendant  à  constituer  une  rente  de  96,000  livres 
au  profit  de  Casimir  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin , 
24a  et  note  4.  —  18  février,  sur  l'affaii-e  de  la  renie  de 
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95,000  livres  demandée  par  le  Roi,  stlilt  et  note.  — 
13  avril,  sur  raffaire  des  arrcSrages  dus  par  le  Clergi^, 
9.46  et  note  i.  —  lo  mai,  suri'affaiie  des  rentes  con- 
stituées à  la  Ville,  aiy  (note  a).  —  i8  juillet,  sur  les 
prétentions  de  certains  commissaires  du  Roi  qui  veulent 
aliéner  des  fermes  engagées  par  ce  prince ,  et  même  des 
fermes  appartenant  à  la  Ville,  a5i,  255. —  1 3  juillet, 
sur  le  même  sujet,  255  (note  i).  —  i6  août,  i°  sur  le 
choix  de  deux  Hlcbevins,  en  remplacement  de  ceux  de 
ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice; 
3°  sur  le  remplacement  de  Rernard  Prévost,  conseiller 
de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  Claude  Prévost, 
son  neveu;  de  Nicolas  Luillier,  Jean  Palluau,  Jacques 
Sanguin  et  Louis  Abelly,  conseillers  de  Ville,  démis- 
sionnaires en  faveur  de  lem's  fils  respectifs,  261,  .262 
et  notes,  268  et  notes,  264  et  note  1.  —  à  décembre, 
sur  fédit  royal  qui  règle  la  vente  du  bois,  du  charbon 
et  du  foin,  267  (note).  —  5  décembre,  sur  le  même 
sujet,  267,  a68. 

—  En  1582  :  i5  janvier,  sur  le  projet  de  rétablisse- 
ment d'une' blanque,  présenté  par  Jacques  Rousselin, 
276  et  note  1.  —  28  janvier,  sur  les  lettres  du  Roi 
qui  demandent  à  la  Ville  la  somme  de  100,000  écus 
|H)ur  le  payement  d'une  partie  de  ce  qui  est  dû  à  la 
troupe  suisse,  278  et  note  1.  —  29  janvier,  sur  les 
lettres  du  Roi  demandant  la  constitution  d'une  rente  de 
8,333  écus  1/3,  représentant  le  capital  de  100,000  écus 
destiné  au  payement  de  la  troupe  suisse ,  278,  279.  — 
3o  janvier,  sur  le  même  sujet,  279  et  note  1.  — 
20  avril,  1°  sur  la  requête  de  Nicolas  Perrot,  conseiller 
de  Ville,  qui  demande  la  survivance  de  son  office  pour 
son  gendre  Thomas  de  Rochefort,  baiUi  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ;  a°  sur  la  requête  de  Claude  Marcel, 
conseiller  de  Ville,  qui  demande  la  même  faveur  pour 
son  fils  Claude  Marcel;  3°  sur  une  requête  analogue  du 
conseiller  Louis  Abelly  ;  li°  sur  la  requête  de  François 
de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  qui  demande  une  aug- 
mentation de  salaire;  5°  sur  la  requête  de  Guillaume 
Guillain,  maître  des  oeuvres  de  maçonnerie,  démis- 
sionnaire en  faveur  de  son  fils  Pierre,  a8i,  a 82  et 
notes,  983  et  note  1.  —  16  juin,  1°  sur  le  contrat 
passé  entre  le  Roi  et  Jean-Raptiste  de  Champin  pour 
la  recette  des  droits  du  sel;  2°  sur  l'édit  créant  seize 
nouveaux  vendeurs  de  vin  ;  3°  sur  le  projet  d'établisse- 
ment d'une  blanque  à  Paris,  a84  et  notes  2  et  3,  285 
et  note,  286  et  notes  1,  2  et  3.  —  16  août,  sur  le 
choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins, 
en  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont 
achevé  leur  temps  d'exercice,  291  et  note,  292  et 
notes.  —  16  août,  sur  les  mesures  à  prendre  à  la  suite 
d'une  irrégularité  qui  a  été  signalée  dans  l'élection  sus- 
mentioimée,  998.  —  3o  décembre,  sur  le  choix  d'un 
conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Christophe  de 
Thou,  décédé,  807  et  notes,  808. 

—  En  i583  :  92  janvier,  sur  la  demande  d'un  subside 


de  200,000  livres  adressée  par  le  Roi,  3o8  et  note, 
809.  —  28  janvier,  1°  sur  la  demande  de  subside  ci- 
dessus  mentionnée;  2°  sur  la  requête  du  conseiller  de 
Ville  Jacques  II  de  Paillard,  qui  demande  la  survivance 
de  son  oHice  pour  son  frère  Jean  de  Paillard,  809  et 
notes,  810.  —  3  février,  sur  la  demande  de  subside 
de  2  00,000  livres,  3 11  et  notes.  —  8  février,  sur  le 
même  sujet,  8i3  et  note,  3i4  et  note  1.  —  la  février, 
sur  le  même  sujet,  3i5  et  note  a,  3 16.  —  28  février, 
sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville, 
819,  820  et  note  1.  —  1"  mars,  sur  le  même  sujet, 
8ai,  Saa  et  notes  1  et  2.  —  6  mai,  sur  les  lettres,  en 
date  du  3  du  même  mois,  par  lesquelles  le  Roi  insiste 
sur  sa  demande  de  subside,  82^  et  note,  325.  — 
90  mai,  siu'  l'affaire  du  subside,  826.  —  28  mai,  sur 
le  même  sujet,  826,  827  et  notes.  —  5  juillet,  1°  sur 
le  refus  opposé  par  le  Roi  à  la  convocation  d'une 
Assemblée  générale  pour  la  discussion  de  l'affaire  du 
subside;  9°  sur  une  proposition  du  Roi  tendant  à 
échanger  la  ferme  des  impôts  et  billots  de  Rretagne 
contre  quelques  autres  revenus  de  la  Couronne, 
3a8,  3a9  et  notes,  83o  et  note.  —  6  août,  i°  sur  le 
remplacement  de  Le  Breton,  conseiller  de  Ville,  démis- 
sionnaire ;  a°  sur  la  répartition  de  la  somme  de 
aoo.ooo  livres,  destinée  à  remplacer  une  somme  équi- 
valente prise  par  le  Roi  sur  les  arrérages  des  rentes  de 
la  Ville,  33a  et  notes  2  et  3. —  16  août,  sur  le  choix  de 
deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces  magis- 
trats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  333,  384 
et  notes,  885  et  note  1.  —  16  août,  sur  la  requête 
des  conseillers  de  Ville  Guillaume  de  Courlay  et  Claude 
Leprestre,  qui  demandent  la  survivance  de  leur  office, 
le  premier  pour  son  fils ,  le  second  pour  son  gendre , 
335  et  notes  2,  3  et  4,  386.  —  6  septembre,  sur  la 
proposition  du  Roi  tendant  à  l'échange  de  la  ferme  des 
impôts  de  Rretagne  contre  d'autres  revenus  de  la  Cou- 
ronne, 342  et  note.  —  7  novembre,  1°  sur  le  renou- 
vellement des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame; 
9°  sur  la  déclaration  de  l'échevin  Jean  de  Luynes,  qui, 
admis  antérieurement  à  remplacer  le  conseiller  de  Ville 
Le  Breton,  malade,  propose  de  résigner  ces  fonctions 
maintenant  que  Le  Rreton  est  guéri,  35 0  et  notes.  — 
17  décembre,  sur  la  requête  de  Claude  Bachelier, 
greffier  de  la  VUle ,  qui  demande  à  résigner  son  office , 
k  condition  de  survivance  en  faveur  de  son  beau-frère 
Bonaventure  Heverard,  857,  358  et  notes,  869.  — 
17  décembre,  sur  le  renouvellement  des  baux  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  36o  et  note,  861  et  notes. 
—  En  i584  :  19  janvier,  sur  le  renouvellement  des 
baux  du  pont  Notre-Dame,  867  et  note.  —  10  février, 
sur  le  même  sujet,  870  et  notes.  —  i5  février,  surie 
même  sujet,  879  et  note  1.  —  16  mars,  sur  un  arrêt 
du  Parlement  qui  fixe  les  conditions  du  bail  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  87a,  878  et  note.  — 
20  mars,  sur  le  même  sujet,  874,  870.  —  G  avril. 
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biir  le  payement  des  sommes  ducs  par  la  Ville  aux  héri- 
tiers de  François  de  Vijfiiy  père,  à  Jean  de  la  Bruyère, 
épicier,  et  h  d'autres  particuliers,  877  et  notes.  — 
6  avril,  sur  deux  questions  de  survivance,  878  et  notes. 

—  i  mai,  sur  le  payement  des  sommes  dues  à  François 
de  Vigny  le  jeune  et  à  Jean  de  la  Bruyère,  38o,  38 1. 

—  11  mai,  sur  la  demande  d'un  subside  de  60,000  ëcus 
adressée  par  le  Roi  pour  la  solde  de  5o,ooo  fantassins, 
38 1  et  notes. —  17  mai,  sur  le  remplacement  de  Jean 
Hennequin,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire  en  faveur 
d'Antoine  Hennequin,  seigneur  d'Acy,  38a  et  notes. — 
G  juin,  1°  sur  la  requête  de  Philippe  Le  Lièvre,  con- 
seiller de  Ville,  qui  demande  pour  son  fils  Louis  la 
survivance  de  son  ollice;  a°  sur  la  demande  d'un  sub- 
side de  60,000  écus  adressée  j)ar  le  Roi  à  la  Ville,  384, 
385  et  notes.  —  11  août,  sur  l'aliénation  d'une  rente 
de  3o,ooo  écus  proposée  par  le  Roi,  3^8  et  note  2, 
399  et  notes.  —  16  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des 
Marchands  et  de  deux  Echevins  en  remplacement  de 
ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  ici  et  notes,  4oq  et  notes,  4o3  et  notes. 

—  16  août,  sur  la  requête  d'  Pierre  Violé,  sieur  du 
Chemin,  qui  demande  pour  son  fds  la  survivance  de 
son  office,  hoh  et  note  1. 

—  Eu  i585  :  10  avril,  sur  le  remplacement  de  Jean 
Tambonneau,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire,  44 1 
et  note  q,  44a  et  note  i.  —  q6  août,  sur  diverses 
affaires ,  notamment  sur  la  saisie  que  le  Roi  a  faite  d'une 
somme  de  60,000  écus,  faisant  partie  des  arrérages  de 
rentes  dus  à  la  Ville,  45 o  et  notes.  —  4  mai,  1°  sur  les 
remontrances  qu'on  doit  adresser  au  Boi  relativement 
h  une  saisie  de  3o,ooo  écus  pratiquée  par  ordre  de  ce 
prince  sur  les  arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville; 
a°  sur  les  moyens  de  subvenir  aux  frais  des  nou- 
illes  fortifications,   453    et  notes,    454  et  note  1. 

—  16  mai,  sur  la  constitution  de  la  rente  de 
100,000  écus  que  le  Roi  veut  aliéner  à  la  Ville,  457, 
458  et  note  1.  —  19  juin,  siu-  les  lettres  du  Roi, 
en  date  du  i4,  enjoignant  à  l'Échevinage  de  lever 
i,aoo  pionniers,  munis  d'outils  de  terrassement,  pour 
l'exécution  des  tranchées,  465  et  note  3,  466  et  note  1. 

—  16  août,  sur  l'aliénation  d'une  rente  de  la.oooécus 
proposée  parle  Roi  à  la  Ville,  4 80  et  note.  —  16  août, 
sur  les  lettres  du  Roi,  en  date  du  11  août,  qui  de- 
mandent à  la  Ville  un  subside  de  iao,ooo  écus,  4 80, 
48 1.  —  16  août,  sur  le  choix  de  deux  Echevins,  en 
remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice,  48i  et  notes,  48a  et  notes.  — 
a3  août,  sur  le  remplacement  d'Augustin  Le  Prévost, 
conseiller  de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  Jean 
Dudrac,  487  et  notes,  488. —  a  3  août,  sur  la  demande 
d'un  subside  de  120,000  écus  adressée  par  le  Roi  à  la 
Ville,  488,  489  et  note  1.  —  27  août,  sur  le  même 
sujet,  490  et  note,  491.  —  3  septembre,  sur  la 
réponse  faite  par  le  Roi  aux  remontrances  qui  lui  ont 


été  adressées  la  veille  par  les  délégués  de  la  Ville,  496, 
497  et  note.  —  6  septembre,  sur  le  même  sujet,  499, 
5oo  et  notes.  —  i3  sepleaibre,  sur  l'aliénation  d'une 
rente  de  56, 000  écus  proposée  par  le  Roi,  5oo,  5oi. 
—  16  septembre,  sur  le  même  sujet,  5oi,  5o2  et 
note  1.  —  ao  septembre,  sur  les  lettres  closes  par 
lesquelles  le  Roi  insiste  pour  l'aliénation  d'une  rente  de 
56,000  écus,  5o4  et  notes.  —  28  septembre,  sur  le 
remplacement  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  décédé, 
5o5  et  notes,  5o6  et  notes,  607  et  note  1.  —  a3  sep- 
tcnd>re,  sur  l'édit  royal,  en  date  de  février  précédent, 
portant  constitution  d'une  rente  de  9,000  écus  sur  le 
sel,  607  et  note  a,  5o8  et  note  1.  —  a3  septembre, 
SU!-  les  projets  du  Roi  tendant  à  imposer  sur  la  Ville  une 
taxe  de  120,000  écus,  509  et  notes  1  et  a.  —  4  oc- 
tobre ,  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  que  la 
Ville  lui  a  présentées  concernant  la  demande  d'un  sub- 
side de  120,000  écus,  5ii  et  note,  5ia  et  notes. — 
10  décembre,  1°  sur  le  remplacement  de  Guillaume  de 
Gourlay,  conseiller  de  Ville,  décédé;  a°  sur  les  lettres 
du  Roi,  en  date  du  6,  qui  prient  l'Echevinage  d'ad- 
mettre Mathurin  Ron  conmie  gardien  de  l'Arsenal  en 
remplacement  de  Jean  Durant,  décédé,  538,  589  et 
notes. 

En   i586  :   3o  juin,  sur  les  propositions  du  Roi 


tendant  à  aliéner  une  rente  de  33,333  écus  i/3  sur  les 
receltes  générales  et  les  revenus  particuliers,  586,  587 
et  note  1.  —  6  août,  sur  les  ordres  du  Roi  tendant  à 
aliéner  une  rente  de  13,000  écus  sur  ie  sel,  696,  597 
et  notes  1  et  a.  —  9  août,  1°  sur  le  remplacement  de 
Guillaume  de  Gourlay,  conseiller  de  Ville,  décédé;  2°  sur 
les  offres  faites  à  la  ville  de  Paris  par  les  délégués  des 
trois  villes  impériales,  599  et  note  5 ,  600  et  note  1 . 

Delisle,  bourgeois,  19. 

Delisle  (Jean),  bourgeois,  5oo. 

Uelisle  (Léopold),  auteur  duCabinet  des  manuscrits ,  298 
(note  1). 

Delissy,  conseiller  au  Parlement,  490. 

Deluc  (Jean),  marchand,  21  (note  2). 

Demcoi'rt  (Guillaume),  aliàs  Deîsiscourt ,  vendeur  de  bois, 
charbon  et  foin,  879,  42a. 

Denomville  (Le  seigneur  de).  Voir  Hëhard  (Pierre  de). 

DEPARDBSgns,  membre  du  Parlement,  82. 

Depoche.  Voir  Poche. 

Derby  (Henri  Stanley,  comte  de),  ambassadeur  de  la 
reine  d'Angleterre,  reçoit,  le  a6  février  i585  ,  la  visite 
des  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  lui  offrent  des 
présents,  4a 8  et  notes. 

Des  Arpentis  (Le  seigneur),  486  (note  3). 

Desbardit,  marchand,  378. 

Desbelles  (François),  aliàs  Debelles,  commis  du  Receveur 
de  la  Ville,  929.  —  Chargé  du  transport  des  deniers 
qui  proviennent  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid  de 
vin  entrant  dans  les  villes  de  Normandie ,  il  demande  et 
obtient,  sous  la  date  du  9 a  juin  i586,  que  l'Èchevi- 
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nag-e  parisien  fixe  son  salaire,  584  et  note,  585  et 
note  1.  —  Lettres  de  eominission  (|ui  lui  sont  délivrées 
le  5  du  mois  suivant  pour  la  recette  des  aides  de  Rouen, 
en  remplacement  de  son  frère  Guillaume  Desbelles, 
décédé,  588  et  note. 

Desbelles  (Guillaume),  frère  du  précédent,  receveur  des 
deniers  assignés  par  le  Roi  à  la  Ville  de  Paris  dans  la 
généralité  de  Gaen,  878,  58/1  et  note,  585.  —  Rem- 
placé, après  sa  mort,  comme  chargé  de  la  recette  des 
aides  de  Rouen,  par  son  frère  François  Desbelies,  588. 

Desbois,  bourgeois,  9^,  12 3. 

Desbou  (Jean),  chargeur  de  bois,  299,  3oo. 

Descabdes,  bourgeois,  élu  dans  le  quartier  de  Jean  Le 
Conte ,  pour  le  recouvrement  du  subside  de  60,000  écus 
accordé  au  Roi,  53 1.  —  Il  refuse  cette  mission,  53a 
(note  1),  533  et  note  1. 

Des  Cars  (Charles  II  de  Parusse),  aliàs  d'Escars,  évêque 
de  Langres,  898  et  noie  9. 

Des  Cars  (François  de  Perusse,  comte),  aliàs  d'Escars, 
membre  du  Conseil  privé,  lieutenant  général  du  Roi  en 
Guyenne,  chargé  de  prendre  des  mesures  pour  la  pro- 
clamation de  l'édit  de  pacification,  i4o  et  notes  1  et  3. 
—  Il  assiste  aux  réjouissances  pubhques  préparées  k 
l'occasion  de  cet  événement,  i4i.  —  Mentionné,  aie 
(note  1  ). 

Des  Cars  (Jacques  de  Perusse,  comte),  aliàs  d'Esoares  et 
d'Escarres,  fils  du  précédent,  otage  de  Henri  III  auprès 
du  duc  Casimir  de  Ravière,  a^o  et  note  1. 

Des  Cars  (Jean  de  Perusse),  seigneur  de  la  Vauguyon, 
prince  de  Garency,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
chargé  de  ia  recherche  des  étrangers  logés  àPai'is,  557 
et  note  3 ,  358. 

Deschamps  (François),  chanoine  du  chapitre  de  Saint- 
Marcel,  454  (note  3). 

Deschamps  (Nicolas),  chargé  du  curage  du  port  de  l'École 
et  démissionnaire  de  cet  emploi ,  est  remplacé  par  Jean 
Rellier,  288  et  iiole  9. 

DesDormaîis,  maître  des  Comptes ,  117,  3i3,  3i5,  Saa, 
483. 

Desfriches  (Marcel),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  195 
(noie). 

Desgroux,  aliàs  Degrodx,  bourgeois,  ai,  61,  95. 

Desgrolx  (Etienne),  bourgeois,  3i3,  3iG. 

Désiré,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  474,  475, 
476,478. 

Desisles  (Guillaume),  prévenu  d'enlèvement  des  maté- 
riaux de  fortification ,  est  sommé  de  comparaître  deviint 
l'Èchevinage ,  en  vertu  d'une  ordonnance  municipale 
datée  du  19  novembre  i585,  53o. 

Deslaxdes,  conseiller  au  Parlement,  82,  i3o,  177,  269, 
292,  489. 

Des  Maisons,  mnîlre  des  Comptes,  3i5. 

Desmarets  (Catherine),  femme  del'échevin  JeanLeconte, 
178  (note  2). 

Desmaretz  (Jean),  sergent  h  verge  au  ChAtelet,  555. 


Desmorelles,  fermier  des  aides ,  4io. 

Desmoulins,  n/Zn-sDESMOULLiNs,  bourgeois,  207,  299,  3i4, 
3i6,  392. 

Desniot  (François),  archer  de  la  Ville,  33. 

Desnots  (Antoine),  notaire,  46i  (note  3). 

Desolsav  ,  bourgeois,  95. 

Despondd  (Jean),  aliàs  Desponde,  autorisé,  par  des  lettres 
patentes  en  date  du  18  janvier  i585,  à  établir  sur  les 
ports  une  machine  élévaloire  qui  fournira  des  forces 
motrices  à  diverses  industries  et  ahmentera  les  fontaines 
de  la  Ville ,  4  a  7  et  notes  1  et  a . 

Desportes,  secrétaire  du  Roi.  5,  19.  —  Chargé  d'exami- 
ner les  cahiers  des  Etats,  90.  —  Mentionné,  126  et 
note  1. 

Desportes  (Phihppe),  aliàs  Des  Portes,  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle,  autorisé  à  ouvrir  une  porte  dans  le 
mur  du  Palais,  du  côté  du  quai,  35 1  et  notes  3  et  4. 

Despres,  aliàs  Despbez,  marchand,  i3,  ai,  61,  117, 
193,  193,  981,  999,  5 00,  5i9. 

Despres  (Robert),  aliàs  Desprez,  bourgeois,  117,  198, 
i3i ,  964,  3i/|,  3i  5,  Saa. 

Desprez  (Rarnabé),  membre  de  la  milice  bourgeoise,  524. 
—  Délégué  pour  le  recouvrement  d'un  subside  de 
60,000  écus  accordé  au  Roi,  53i. 

Des  Roches  (Le  seigneur).  Voir  Flmée  (Adam). 

Des  Roches-Sawt-Quentin  (Le  seigneur).  Voir  Fumée  (An- 
toine), FcHÉE  (Martin). 

Dessoulfour,  aliàs  Desodlfour,  conseiller  au  Parlement, 
61,  88,  94,117,  1  a3. 

Destailleurs  (H.),  directeur  d'une  nouvelle  édition  de  l'ou- 
vrage intitulé:  Les  plus  excellens  basliments  de  France, 
472  (note  9). 

Des  Ursins  (Christophe  Jouvenel),  seigneur  de  la  Chapelle- 
Gautier,  dite  aussi  Chapelle  des  Ursins,  marquis  de 
Trimel,  chevaher  de  l'ordi-e  du  Saint-Esprit,  chargé  de 
rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris ,  55  6  et  note  9 , 
557,  558. 

Des  Ursins  (François  Jouvenel),  seigneur  de  la  Chapelle, 
père  du  précédent,  556  (noie  a). 

Des  Ursins  (Jean  Jouvenel),  prévôt  des  marchands  sous 
Charles  VI,  i84  et  noie  2. 

DEUX-Écns  (Rue  des),  i38  (note  1). 

Devile  (Louis),  chargeur  de  bois,  298. 

Diane  de  France,  fille  de  Henri  II ,  femme  de  François  de 
Montmorency,  43  (note  9),  9i5  (note  3).  —  Ordres 
donnés  par  l'Echevinage  pour  assurer  la  distribution 
d'eau  accordée  par  le  Roi  à  cette  princesse,  553  et 
noie  2 ,  554. 

Didier,  imprimeur,  i5  (noie  2),  166  (note  5). 

Dieppe  (Ville  de),  178  (note  9). 

Dijon  (Généralité  de),  677  (note  3),  597. 

Dijon  (Grenier  à  sel  de),  284  (note  a). 

Dijon  (Parlement  de),  mentionné,  498  et  note  2, 

Dijon  (Ville  de),  mentionnée,  aaô,  997. 

DiNET  (Jean),  avocat  au  Parlement,  889. 


638 


REGISTRES  DU  BUREAU 


DoDiER,  bourgeois,  It^o,  5oo. 

DoDiER  (Germain),  procureur  au  Piiriement,  i33. 

DoDiED,  maître  des  Comptes,  82,  3 10,  3aa. 

DoDiED,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  88. 

DoGER,  bourgeois,  96. 

Doiim  (Etienne),  marchand  de  bois,  ia3. 

Doisy,  bourgeois,  483. 

Doisï  (  Jean) ,  commis  à  la  recette  du  Domaine  de  la  Ville , 
conclut  avec  l'Échevinage  un  accord  pour  le  payement 
de  ses  vacations,  ia3.  —  L'Echevinage  lui  enjoint 
d'apjiorter  tous  les  exjiloits  qu'il  fera  à  l'avenir,  parti- 
culièrement en  ce  cpii  regarde  les  lods  et  ventes,  1 46 , 
liy  et  notes  1  et  a. 

DoLLAiviLLE,  aliàs  DoLiiNviLLE,  localitë  d'où  sont  expé- 
diées certaines  lettres  du  Roi ,  3 1  et  note  a ,  35 ,  1  a  1 
(note  1). 

DoLD,  président  des  Comptes,  4o3. 

DoLU,  secrétaire  du  Conseil  d'Ktat,  85,  g3,  106,  aoi 
(note  1),  524  (note),  536,  54a,  544. 

Domaine  de  la  Ville.  En  1577:  accord  entre  l'Echevi- 
nage et  Jean  Doisy,  commis  h  la  recelte,  pour  le  paye- 
ment des  vacations  de  cet  officier,  ia3.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  ag  juillet,  enjoignant  aux  loca- 
taires des  maisons  appartenant  à  la  Ville  de  consigner 
entre  les  mains  du  Receveur  les  deniers  affectés  aux 
réparations  de  ces  immeubles,  127. 

En    1579  :    oi-donnance    nmnicipale,    datée    du 

21  août,  nommant  Thomas  I^e  Febvre  receveur  du 
grenier  à  sel  de  Manies,  en  remplacement  de  Denis 
Guernier,  démissionnaire,  ao4  et  notes  a  et  3,  ao5.  — 
Admission  des  cautions  présentées  par  le  nouveau  rece- 
veur du  grenier  à  sel  de  Mantes,  ao6. 

En  i583  :  déhbéralion  de  l'Assemblée  municipale, 

en  date  du  17  décembre,  fixant  les  conditions  du  bail 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  36o  et  note,  36 1  et 
notes.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  même 
joui",  portant  que  les  locataires  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame  seront  invités  à  déclarer  s'ils  acceptent  les 
nouvelles  conditions  du  bail,  36i,  362. 

En  i584  :  offres  faites  le  a  janvier  par  les  locataires 

du  pont  Notre-Dame  pour  le  bail  de  leurs  maisons, 
364  et  notes.  —  Le  7  du  même  mois,  les  mêmes  loca- 
taires présentent  leurs  offres  par  écrit,  365.  —  Avis, 
en  date  du  même  jour,  portant  que  l'adjudication  aura 
lieu  aux  enchères  le  i5  du  mois,  365.  —  Délibération 
en  date  du  1 9  janvier,  portant  qu'on  demandera  au 
Parlement  la  permission  de  mettre  aux  enchères  la  loca- 
tion des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  sur  le  pied  de 
cent  cinquante  écus  d'entrée  une  fois  payés,  et  de 
soixante-six  écus  deux  tiers  pour  le  loyer  annuel,  367 
et  note.  —  Offres  faites  par  les  locataires  du  pont 
Notre-Dame  pour  le  renouvellement  de  leur  bail  et 
refusées  par  la  Ville,  qui  les  trouve  insuffisantes,  369 
et  notes  1  et  2.  —  Le  8  février,  les  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  sont  prévenus  que  l'Assemblée  munici- 


pale délibérera  le  surlendemain  sur  la  question  du 
renouvellement  des  baux,  869.  —  Le  10  février,  les 
locataires  du  pont  Notre-Dame  renouvellent  leurs  offres 
devant  l'Assemblée  municipale,  qui  persiste  à  les 
trouver  insutlisanlos,  370  et  notes.  —  Déclaration  des 
localaii'es  du  pont  Noti'e-Dame  portant  qu'ils  ne  jieuvent 
aller  au  delà  de  leurs  offres  ;  décision  de  l'Assemblée  mu- 
nicipale portant  que  les  baux  seront  mis  aux  enchères 
sur  le  pied  de  cent  écus  d'entrée  une  fois  payés,  et 
de  soixante-six  écus  deux  tiers  de  loyer  annuel,  379  et 
notes.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  ao  mars,  portant  qu'on  se  conformera  aux  in- 
tentions du  Parlement  en  ce  qui  regarde  les  conditions 
du  bail,  374,  375.  —  Les  locataires  du  pont  Noti-e- 
Dame  sont  mis  en  demeure  d'accepter  les  conditions  du 
renouvellement  de  leur  bail,  qui  consistent  à  payer 
quatre-vingt-trois  écus  vingt  sous  d'entrée  et  soixante- 
six  écus  deux  tiers  de  loyer  annuel,  375.  —  Déclaration 
(le  plusieurs  de  ces  locataires,  en  date  du  27  mars, 
portant  qu'ils  acceptent  les  conditions  du  bail,  375  et 
note.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  6  avril,  portant  que  les  locataires  du  pont 
Noire-Dame  acquitteront  comptant  lem's  droits  d'entrée, 
377.  —  Décision  numicipale,  en  date  du  6  avril,  ])or- 
tant  que  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  seront 
.sonmiés  d'acquitter  leurs  droits  d'entrée  et  que  faute 
de  |iayement  les  baux  de  leurs  maisons  seront  mis  aux 
enchères,  378.  —  Avis,  en  date  du  7  avril,  portant 
que  les  baux  des  maisons  qui  restent  h  louer  seront 
mis  aux  enchères  le  11  du  même  mois,  378,  379  et 
notes  1  et  a.  —  Réitération  de  cet  avis  le  9  avril,  379. 
—  Comparution  d'un  des  locataires  du  pont  Notre- 
Dame,  h  qui  l'Échevinage  enjoint,  sous  la  date  du 
27  août,  de  conmnmiquer  aux  autres  locataires,  dont 
il  est  le  procureur,  une  requête  de  la  Ville  concernant  le 
renouvellement  des  baux,  4o5.  —  Déclaration  de  plu- 
sieurs locataires  du  pont  Notre-Dame,  qui  s'engagent, 
sous  la  date  du  3o  août,  à  renouveler  leurs  baux  et  à  exé- 
cuter dans  leurs  logis  les  réparations  nécessaires,  pourvu 
qu'on  leur  accorde  un  délai  suffisant,  4o5  et  notes.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  1" septembre,  por- 
tant que  les  locataires  du  pont  Notre-Dame  se  présen- 
teront dans  la  huitaine  pour  signer  leurs  baux  et  s'en- 
gager à  l'exécution  des  réparations  nécessaires  en  leur 
logis,  4o6.  —  Décision  municipale  en  date  du 
4  septembre,  portant  que  l'adjudicataire  des  travaux 
d'égout  à  exécuter  près  de  la  porte  du  Temple,  présen- 
tera ses  cautions  dans  un  délai  de  trois  jours,  4o6, 
407. 

—  En  i585  :  mandement,  en  date  du  g  mars,  d'oii  il 
lésulte  que  les  terrains  situés  le  long  des  anciens  marais 
appartiennent  à  la  Ville,  43o  et  note  1.  —  Décision 
)nunicipale,  en  date  du  10  avril,  portant  qu'on  déli- 
vrera des  baux  aux-  locataires  du  pont  Notro-Dame,  à 
condition  qu'ils  justifient  de  l'exécution  des  réparations 
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nécessaires  dans  leurs  maisons,  iia  el  note  3.  —  Ordre 
au  procureur  des  causes  de  ia  Ville  auprès  du  Châlelct 
de  dt'clarer  aux  chanoines  de  l'église  Sainte-Opportune 
que  l'Echevinage  est  prêt  à  payer  la  censive  d'une  mai- 
son de  la  rue  Jean-Beaiisire  appartenant  à  la  Ville, 
pourvu  que  ces  religieux  justifient  de  leur  droit  de  cen- 
sive sur  cette  maison,  /i6i  et  notes  a  et  3,  402.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  3i  juillet,  annulant  le 
bail  d'un  des  locataires  du  pont  Notre-Dame,  qui  a 
délaissé  sa  maison  pendant  plus  de  quinze  mois,  iyy, 
/178  et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  8  août,  portant  que  la  Ville  s'oppose  à  l'entérine- 
ment des  lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  accorde 
au  sculpteur  Jean  Autrot  un  terrain  situé  sur  le  Marché 
aux  moutons,  h-jS  et  note  a,  iyg.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  28  octobre,  portant  que  le  nommé 
Poteau,  qui  occupe  la  Tournelle  Saint-Bernard  apparte- 
nant à  la  Ville,  sera  sommé  de  déloger,  619  et  noies, 
Sac.  —  Intervention  de  l'Echevinage  dans  un  procès 
intenté  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  par  Charles 
Malieul,  voyer  de  Paris,  542  et  note  3,  563.  —  Oppo- 
sition de  l'Éclievinage  à  la  vente  aux  enchères  d'une 
maison  située  rue  du  Séjour  et  attenante  aux  anciens 
murs  de  la  Ville,  544  et  note  1. 
—  En  i586  :  ordonnance  municipale,  datée  du  2  jan- 
vier, défendant  de  bâtir  le  long  des  allées  de  la  Ville 
derrière  le  collège  du  Cardinal-Lenioine,  546  et  note  9. 
5/17.  —  Le  i5  janvier,  ordre  est  donné  aux  maîtres 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  cbarpenterie  de  visiter 
les  maisons  du  pont  Notre-Dame,  afin  de  constater  si 
les  réparations  nécessaires  ont  été  exécutées,  549  et 
note  9.  —  Le  18  du  même  mois,  il  est  enjoint  au  pro- 
cureur des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Châtelet,  de 
soutenir  Jacques  Jubin  et  la  veuve  Painchault,  loca- 
taires d'une  maison  appartenant  h  la  Ville,  dans  un 
procès  qui  leur  est  intenté  par  René  Leslelé,  549  et 
note  3 ,  55o.  —  Le  22  février,  la  Ville  déclare  se  désister 
de  l'action  qu'elle  a  intentée  contre  la  veuve  d'Antoine 
Fumée  pour  les  droits  d'acquisition  d'une  maison 
achetée  par  le  défunt, 56o  et  notes  2 ,  3  et  4.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  98  mars ,  défendant  de 
démolir  une  tour  et  une  portion  des  anciens  murs  situés 
près  de  l'hôtel  du  Bouchage,  556  et  note.  —  Décision 
municipale ,  en  date  du  1 8  avril ,  portant  que  Nicolas 
Debray,  propriétaire  d'une  maison  située  à  Montmartre 
et  attenante  à  un  ancien  mur  de  la  Ville,  sera  sommé 
de  comparaître  devant  l'Echevinage  afin  de  répondre 
de  la  d('molilion  de  ce  mur,  569  et  note  9.  —  La  Ville, 
revendiquant  la  propriété  de  l'enceinte,  décide  qu'on 
sommera  le  sieur  de  Rostaing  de  discontinuer  les  tra- 
vaux de  construction  qu'il  a  entrepris  sur  une  partie  de 
cette  enceinte,  598  et  notes.  —  La  Ville  déclare  s'op- 
poser aux  prétentions  des  trésoriers  généraux  qui 
veulent  louer  au  sieur  de  Rostaing  la  portion  de  l'an- 
cienne enceinte  oîi  il  a  entrepris  les  travaux  de  démoli- 


tions, 598,  599  et  notes  1  et  9.  —  Vente  des  matériaux 
provenant  de  la  démolition  de  la  porte  Saint-Antoine, 
599  et  notes  1  et  9.  —  Les  trésoriers  généraux  donnent 
acte  de  l'opposition  de  la  Ville,  600  et  note  a.  —  La 
Ville  renouvelle  son  opposition,  6oa  et  notes. 

DoMBEs  (Le  prince  de),  G8  (note  1). 

DoMFRONT  (Aides  de),  599  (note  9). 

DoNDÉ  (Pierre) ,  garde  des  bateaux  au  port  de  Grève ,  36a. 

DoNi  (Octavio),  intendant  des  finances  de  Catherine  de 
Médicis,  i38  (note  1). 

DoRLKANs,  allas  Orléans  (D'),  bourgeois,  91,  95,  483. 

DoRLÉANs  (Pierre),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  36 1  (note  a). 

DoRMANS  (De),  maître  des  Comptes,  964. 

DoRMY  (Claude-André),  évêque  de  Boulogne,  45  (note  1). 

DoRNE  (Florimond  de),  grand  audiencier  de  la  Chan- 
cellerie, 539  (note  9). 

DoRNE  (Florimond  de),  fils  du  précédent,  audiencier  de  la 
Chancellerie,  539  (note  9). 

DoDBi.ET  (Etienne),  vendeur  de  bois,  4a9. 

Doublet  (Jean),  bourgeois,  5oo,  5i9. 

Doublet  (Robert),  chargeur  de  bois,  a94,  295,  296. 

DOUCET  ,  5 1 1 . 

Dozereau,  conseiller,  482. 

Dredx  (De),  président,  177. 

Dreux  (De),  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  82. 

Dreux  (Pierre),  archidiacre  de  Josas,  député  général  du 
Clergé,  88,  n4  et  note  a,  117,  166  et  note  2. 

Dron  (Le  sieur  de ) ,  capitaine  des  Suisses  du  due  d'Anjou, 
393. 

Drodart,  avocat,  490,  497,  5oo. 

Drodart,  greffier  du  Cliâtelet,  61,  266,  3i3,  3i6,  488. 

Drouet,  auditeur  des  Comptes,  9o3,  4o2. 

Drodyn  (Simon),  chargé  par  l'Echevinage  de  toucher  les 
deniers  des  aides  de  Rouen  engagées  par  le  Roi  à  la 
Ville  de  Paris,  588. 

Du  Bellay  (Le  cardinal  Jean),  évêque  de  Paris,  18a  et 
note  a.  —  Propriétaire  du  château  de  Sainl-Maur-les- 
Fossés,  472  (note  9). 

Du  Blakcmesml,  992. 

Dubois  ,  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise ,  signale  une 
agression  commise  contre  un  lieutenant  de  sa  compagnie 
par  les  écoliers  de  l'Université,  129  et  note  2. 

Du  Bois,  rt/iVl* Dubois,  garde  de  la  draperie,  chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Etats,  20,  21. 

Dubois  (Barthélémy),  bourgeois  de  Dieppe,  fermier  des 
cinq  sous  par  muid  de  vin  dans  l'élection  d'Arqués  et 
de  Neufchâtel,  obtient  une  décharge  correspondant  à 
la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée 
dans  sa  recette,  346  (note). 

Dubois  (Nicolas,  altàs  Jean),  mercier,  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  449  et  note  3. 

Du  Bois-le-Vicomte  (Le  sieur).  Voir  Babbeziîîres  (Mery  de). 

Du  Bouchage,  gouverneur  de  Lyon  en  remplacement  du 
sieur  de  Mandelot,  4oo  (note). 
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Dd  Bouchage  (Henri  de  Joyeuse,  comte),  propriélaire  de 
l'ancien  liôlcl  de  Monlpcnsier,  pins  tard  du  Honcliage, 
566  et  note. 

Du  BouLAv  (Louis),  pi-êlre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois, 
demandeur  dans  un  procès  intente  à  la  veuve  de  Jean 
Voisin,  528,  5-29  et  note  1. 

Du  Bourg  (Antoine),  chancelier  de  France,  182  et 
note  3. 

Du  Bourg  (Jean  IV),  ëvêque  de  Laon,  162  el  note  1. 

Ddboys (Jacques),  bourgeois,  27. 

Duc  (Philippe),  demoiselle  piémontaise,  mère  de  Diane 
de  France,  553  (note  1). 

Du  Castel,  aliàs  Ducastel,  membre  de  la  Cour  des  Aides, 
71,  3i3,  3a2. 

Du  Cerceau  (Baptiste  Androuet),  architecte,  491  (note  3). 

Du  Cerceau  (Jacques  Andi-ouet),  architecte,  auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Les  plus  excelleiu  bastiinens  de 
France,  672  (note  2). 

DuciiËHix  (Hector),  commissaire  des  quais,  chargé,  par 
une  décision  municipale  en  date  du  12  août  i586,  de 
la  garde  diurne  et  nocturne  des  vins  amenés  au  port 
de  Grève,  601  et  note  3. 

Do  Chkmih  (Nicolas  Viole,  sieur),  maître  ordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes,  /io4  (note  1). 

Du  Chemin  (Pierre  Viole  ou  Violle,  sieur),  aliàs  Du  Chemin 
et  DuoHEMYN,  conseiller  de  Ville,  mentionné  quelquefois 
sous  le  nom  de  Viole  ou  Violle,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment sous  son  litre  de  sieur  du  Chemin,  5,  9,  à 6,  53, 
61 ,  70,  71,  81,  82,  88,  93,  9/» ,  io3,  io5,  ii4, 
117,  126,  i3o,  i33, 187,  i45,  i48,  160, 166,  168, 

171,     176,     186,    201,    202,   212,    2l3,     216,    223, 

226,  23i,  237,  2/11,  2/12,  24i,2  46,  255,  262,  268, 
278,  279,  261,  807,  3o8,  3it,  3i3,  3i5,  820, 
322,  329,  332,  334,  335,  338,  34q,  35o,  358, 
36i,  367,  370,  872,  874,  875,  877,  38o,  386, 
898, 4oi, 4o3,  44i ,  45o,  453,  457,  465,  48i,  487, 
488, 490,  492,  5oi,  5o2,  5o4,  5 06, 507, 5 1 1,  538, 
589,  094,  597,  600.  —  Admission  de  la  requête  par 
laquelle  il  demande  pour  son  fils  Ëuslache  Viole  la 
survivance  de  son  office,  4o4  et  note  1 . 

Du  Cloz,  mercier,  chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etals, 
20,  21. 

DucLOz  (Jacques),  bourgeois,  3i3,  3i5  ,  822. 

Du  Crocq,  bourgeois,  i3,  71. 

DuDRAc,  aliàs  Du  Dbac,  conseiller  au  Parlement,  82  ,  88, 
94,  307, oi3,  3i5,  3aa. 

DuDRAC  (Jean),  seigneur  de  Beaulieu,  conseiller  au  Parle- 
ment, admis  comme  conseiller  de  Ville  le  28  août  i585 
en  remplacement  de  son  beau-frère  Augustin  Le  Prévost , 
démissionnaire,  prête  serment  le  même  jour,  487  et 
notes,  488.  —  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville, 
488,  490,  496,  499,  5o2,  5o6  et  note  6,  538,  587, 
596,  597,  600. 

DuDRAC  (Marguerite),  femme  d'Augustin  Le  Prévost,  487 
(note  1). 


DiDRAc(Olivier),  conseiller  de  Ville  enxbjS ,  487  (note  1). 

Du  Faur,  conseiller,  5,19. 

Du  Faur  (Arnaud),  i4o  (note  3). 

Do  Faur  (Louis),  sieur  deGraleins,  i4o  (note  3). 

Du  Faur  de  Pibrac  (Guy),  président  au  Parlement,  i54 

(note  2),  282  (note  1). 
DuFouR,  aliàs  Du  Four,  conseil'er  au  Parlement,   177, 

ao3,  907,  292,  335,  4o3,  5o6,  5i4,  5i5,  5i6.  — 

Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice  bourgeoise , 

468,  474,  476,557. 
Du  Fresnov,  bourgeois,  95. 
Du  Gast,  maître  des  requêtes,  3i  (note  2). 
Du  Gast,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  117. 
Du  Gay,  secrétaire  du  sieur  de  Villeroy,  33 1  et  note  8, 

332. 
DuGui,  bourgeois,  94,  95. 
DuGuÉ  (Jean),  1 16. 

Du  Gi  K  (Nicolas),  conseiller  de  Ville  en  1509,  démission- 
naire  en  1571,  26  et  note  3,   289  et  note  3,   264 

(note  1),  835  (note  3). 
Du  Hai.de  (Pierre),    baron  d'Arviily,   premier  valet  de 

chambre  du  Roi,  ii5  et  note  2. 
Duhamel  (Ixiuis),  sieur  de  Guibeville,  maître  des  Comptes , 

56o  et  notes  3  et  4,  570. 
Duhamel    (Pierre),    père   du   précédent,    auditeur  des 

Comptes,  56o  (note  3). 
Ddjaruin  (Denis),  vendeur  de  bois,  422. 
Dulau   (Claude),  fermier   du   huitième    du   vin    vendu 

aux  faubourgs   Saint-Victor  et  Saint-Marcel,  obtient 

une  décharge  correspondante  à  la  diminution  que  la 

réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette, 

346  (note). 
Du  Lude  (Le  comte),  68  (note  j  ). 
Dumas,  agent  de  la  Municipalité  parisienne  auprès  de  k 

Cour,  182  (note),  i4o  (note  3). 
Du  Mas,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  474,  47G, 

478,  554. 
Du  Mas  (Oudin),  prévôt  des  maréchaux  dans  l'Isle-de- 

France,  5i  (note  4). 
Di'MESsii  (Antoine),  trompette  juré,  555. 
Domesml,  aliàs  Du  Mesml,  délégué  du  chapitre  de  Paris, 

229,  3j3,  3i5,  490,  496. 
Du  Mesml  (Denis),  avocat  au  Parlement,  268  (note  5). 
Du  Mesnil  (Marie),  femme  de  Jacques  II  Sauguin,  268 

(note  5). 
DoMETZ,  bourgeois,  82. 

Di'MONCEAU,  conseillera  la  Cour  des  Aides,  281,  291. 
DuMONCEAu,  conseiller  au  Parlement,  490. 
Ddmom,  huissier  du  Conseil  d'Etat,  227  et  note  1. 
DuMONT,  auteur  du  Corps  diplomatique ,  li'ja  (note  1). 
Du  Moulin,  bourgeois,  198. 
Dumoulin,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  168. 
Dumoulin,  élu  de  Paris,  177. 
Du  Moulin  (Louis),  aliàs  Dumoulin,  procureur  de  la  Ville 

(i558-i565),  26  et  note  7,  192  (note  5). 
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DuNesmes,  bourgeois,  .'197,  ôoo,  5 19. 

Dopas,  i53. 

Dd  PERiEn,  bourgeois,  5,71. 

Dupont  (Claude),  enseigne  des  arbalétriers  de  la  Ville, 
exemple  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  i3  juillet  i58i,  990  et  note. 

DupRÉ,  auteur  de  Y  Histoire  de  Blois,  iC  (note). 

Ddpré,  bourgeois,  33 '1. 

DupRÉ  (Noëlle),  veuve  de  François  Painchault,  remariée  à 
Jean  Luce,  défenderesse  dans  un  procès,  5/19  et  note  3. 

Du  Puv,  aliàs  Diipois,  conseiller  au  Parlement,  61,  82, 
88,  193. 

Dbquesîioy  (Claude),  chargeur  de  bois,  298. 

Durant  (Jean),  capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville,  demande 
à  être  d(;chargé  de  la  garde  des  armes  déposées  dans 
les  magasins  municipaux,  et  rpxhevinage  fait  droit  à 
cette  requête ,  sauf  en  ce  qui  regarde  les  canons  et  les 
meubles,  que  ce  personnage  continuera  de  garder,  a8i 
et  notes  2  et  3.  —  Lettres  du  Roi  en  date  du  6  dé- 
cembre 1  585,  priant  l'Echevinage  de  luidonnerMathurin 
Bon  pour  successeur,  587  et  note  3,  538.  —  Délibé- 
ration en  date  du  10  du  même  mois,  à  la  suite  de 
laquelle  Matliurin  Bon  est  nommé  son  successeur,  538, 
539.  - —  Lettres  de  commission  délivrées  à  son  succes- 
seur, 5/10. 

Durant  (INicolas),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

DuRANTEL  (Jean),  quartenier,  299,  3i3i3i6,  392,  335, 
358,  389,  4o3,  /t^i5,  Zi/i8,  /i66,  h-^k,  -^82,  488, 
igo,  /197,  5oo,  5oG,  5i9,  5i4,  5i5,  5i6,  517, 


5 18,  590  et  note,  52 1  et  note,  598,  53o,  53 1,  533, 

535,  537,  5/18,  553,  557,  559,  h?,-]. 
Du  Refuge,  conseiller  au  Parlement,  88,  1 17,  i23,  999. 
Du  Refuge  (Madeleine),  femme  de  Jean  II  Prévost,  2G3 

(note  2),  5ii  (note). 

DURESNEL,  aliàs  Du  lÎESNEl,,  blUrgCois,    19,  193,  3j9. 

Ddresnel  (Charles),  aiiM  Du  Resnei. ,  bourgeois,  907, 
3i3. 

Du  RozAv,  bourgeois,  5i4. 

DussEAU  (Marie),  fenmie  de  Jean  Beaucousin  fils,  157 
(note  1). 

Du  Tirj.KT,  grcfiîer  au  Parlement,  i5o,  980. 

Du  TiLLET  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  5ii, 
55 1  (note  2). 

Du  Vair  (Jean),  aliàs  Duvert,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  et  doyen  du  chapitre  tle  Saint-Marcel,  239, 
482.  —  Décision  municipale,  tn  date  du  9  mai  i585 , 
portant  qu'il  sera  sommé  de  laisser  exécuter  les  travaux 
de  clôture  du  faubourg  Saint-Marcel,  454  et  note  2.  — 
Autre  décision,  en  date  du  22  du  même  mois,  portant 
qu'il  sera  sommé  de  relever  les  murailles  du  clos  de 
rriôtel-Dieu  de  Saint-Marcel,  4Go  et  note  2. 

DnvAL,  aliàs  Du  Val,  conseiller  ;ai  Parlement,  1 17,  i23, 

203,  232. 

DuvAL  (Jean),  chargeur  au  port  de  Grève,  671,  572. 
Ddval  (Noël),  vendeur  de  bois  ,  422. 
Ouvert  (Jean).  Voir  Du  Vaui  (Jean). 
DuviviER  (Antoine),  chanceher  de  l'Université,    166  et 
note  1 . 


E 


Eau.  En  i57()  :  mesures  prises,  le  16  et  le  18  août,  pour 
assurer  la  distribution  de  l'eau  aux  Suisses  et  l'appro- 
visionnement de  la  fontaine  du  couvent  de  Saint-Lazare , 
6  et  noies  2  et  3.  —  Ordres  donnés  dans  le  même  but 
le  9  2  août,  8.  —  Ordre  de  supprimer  une  partie  des 
ouvriers  qui  travaillent  aux  fontaines,  et  de  diminuer  le 
salaire  de  ceux  que  l'on  conservera,  35. 

En  1677  :  lettres  du  Roi,  datées  du  18  avril,  enjoi- 
gnant a  l'Échevinage  de  faire  exécuter,  aux  frais  de  la 
Ville,  les  travaux  nécessaires  pour  l'établissement  d'une 
fontaine  dans  l'hôtel  de  Villequier,  89  et  notes  5,  6 
et  7,  90  et  notes  1  et  2. 

En  1578  :  décision  municipale,  en  date  du  10  mai, 

portant  que  la  fontaine  du  maréchal  de  Montmorency 
sera  rétablie  dans  son  premier  état,  i65  et  noie.  — 
Ordonmnce  du  Châtelet,  eu  date  du  i3  juin,  portant 
suppression  des  fontaines  particulières,  172. 

■ En  1579  :  ordonnance  municipale,  datée  du  19  sep- 
tembre, enjoignant  au  maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie et  au  fonlainier  de  la  Ville  d'établir  une  commu- 
nication entre  les  conduites  des  fontaines  et  le  jardin 
de  la  Reine  mère ,  2 1  o ,  9 1 1  et  note  1 . 


En  i583  :  décision  municipale,  en  date  du  10  mars, 

portant  que  la  moitié  de  l'eau  fournie  par  la  fontaine 
de  l'hôtel  de  Longueville  sera  distribuée  dans  l'hôtel  de 
la  rue  des  Bourdonnais ,  appartenant  au  sieur  de  Ville- 
roy,  322  et  notes  3  et  4,  323  et  notes  1,  9  et  3.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  1"  août,  autorisant  le 
sieur  de  Villeroy  à  faire  ajuster  sur  le  gros  tuyau  de  la 
fontaine  des  Halies  un  tuyau  destiné  à  conduire  une 
certaine  quantité  d'eau  dans  l'hôtel  de  ce  personnage, 
33i  et  notes,  339  et  note  1. 

En  i585  :  déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 

8  février,  portant  que  la  Ville  s'en  rapporte  au  Parle- 
ment pour  la  vérification  des  lettres  patentes  qui 
accordent  à  Nicolas  Wasscrhan  et  consorts  la  permis- 
sion d'établir  sur  les  ports  une  machine  élévatoire,  de 
manière  à  fournir  des  forces  motrices  pour  diverses  in- 
dustriesetàalimenterles  fontaines,  497  el  notes  1  et  9. 

En  i586  :  ordre  donné,  le  8  février,  au  maître  des 

œuvres  de  maçonnerie,  de  faire  poser  les  appareils 
nécessaires  pour  la  distribution  accordée  par  le  Roi  à  la 
duchesse  d'Angoulême,  qui  sera  lenue  de  payer  les 
frais  de  celle  installation,  553  et  note  2,  554. 
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EcuEviNs.  En  1576  :  dieclion  de  deux  de  ces  magistrats, 
le  1 6  i'.oût ,  en  remplacement  de  ceux  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice,  4,  5  et  note,  6.  —  Mission 
confiée  h  l'un  d'eux  le  jour  de  son  élection,  6. 

En  1677  :  leur  costume  h  la  procession  générale  du 

ih  juillet,  194.  — Élection  do  deux  de  ces  magistrats 
sanctionnée  par  le  Roi  le  ao  août,  i3i  et  notes,  1  3a. 

—  Le  8  octobre,  ils  sont  invités  par  le  cardinal  de 
Bourbon  h  préparer  des  réjouissances  j)ubliquos  a  l'oc- 
casion de  l'édit  de  pacification,  et  ils  se  conforment 
aux  instructions  de  ce  prélat,  i4o  et  note  3,  i4i  et 
note  1. 

En  «579  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

ces  magistrats  par  une  délibération  datée  du  a  4  avril , 
1 90  et  note  a  ,  191.  —  Rang  et  costume  de  ces  magis- 
Irats  aux  obsèques  de  leur  collègue  Jean  Roué,  les 
3o  juin  et  1"  juillet,  199.  —  Election  de  deux  de  ces 
magistrats,  le  17  août,  en  remplacement  de  ceux  qui 
ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  ao3  et  notes.  —  Rang 
et  costume  de  ces  magistrats  aux  obsèques  de  leur  col- 
lègue René  Baudart,  les  18  et  ao  décembre,  ai4, 

9l5. 

En  i58o  :  costume  de  ces  magistrats  h  la  réception 

de  René  de  Vlllequier,  gouverneur  de  Paris,  le  19  jan- 
vier, 917.  —  Noms  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont 
été  chargés,  dans  le  courant  de  février,  de  collaborer  à 
la  rédaction  du  nouveau  Coutumier  de  Paris,  99 a, 
3  93  (note  1).  —  Leur  rang  et  leur  costume  aux  ob- 
sèqxies  de  Sébastien  et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal , 
les  98  et  99  mars,  9a4,  aaS  et  note.  —  Le  i4  mai, 
ils  assistent  h  l'étalonnage  des  poids  publics  de  Saint- 
Jean-de-Losne ,  997. 

En  i58a  :  délibération  pour  l'élection  de  deux  de 

ces  magistrats,  les  16  et  17  août,  agi  et  note,  999  et 
notes,  993  et  notes,  a94  et  notes  1,  9,  3,  4,  5,  6  et  7. 

—  Leur  costume ,  leur  rang  et  leur  rôle  b  la  réception 
des  ambassadeurs  suisses,  le  98  novembre,  3o3,  3o4. 

—  Présents  qu'ils  offrent,  de  la  part  de  la  Ville,  à  ces 
mêmes  ambassadeurs,  3o4.  —  Leur  costume  lors  du 
renouvellement  de  l'alliance  suisse,  le  a  décembre,  3o5. 

—  Le  même  joui',  ils  assistent  à  un  Te  Deuin  chanté 
dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève ,  3o5,  3o6.  —  Leur 
costume  et  leur  rôle  dans  le  banquet  offert  le  lende- 
main par  la  Ville  aux  ambassadeurs  suisses,  3o6.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
9  décembre,  3o6,  307. 

En  i583  :  délibération,  en  date  du  16  août,  pour 

le  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont 
achevé  leur  temps  d'exercice,  333,  334  et  notes,  335 
et  note  1.  —  Résultat  du  scrutin,  336  et  notes  1  et  a. 

—  Leur  tenue  et  leur  rang  au  service  funèbre  du  nonce 
apostolique,  338,  339  ^'  ■''''®  *•  —  Leur  costume  et 
leur  rang  à  la  procession  générale  du  1 1  octobre,  344. 

—  Leur  costume  et  leur  rang  au  service  funèbre  du 
chancelier  de  Birague,  353,  354. 


En  1 584  :  leur  costume  nu  service  funèbre  de  Claude 

Bachelier,  gretllcr  de  la  Ville,  le  16  janvier,  366.  — 
Conformément  aux  ordres  du  Roi,  ils  offrent  des  pré- 
sents au  duc  d'Anjou,  le  i3  février,  871.  —  Leur  cos- 
tume, leur  rang  et  leur  rôle  aux  obsèques  du  duc 
d'Anjou  et  dans  le  convoi  fimèbre  de  ce  prince ,  les  a  5 , 
96  et  97  juin,  391,  394,  395.  —  Délibération,  en 
date  du  16  août,  sur  le  remplacement  de  ceux  de  ces 
magisti-ats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice,  4o9 
et  notes  1  et  9.  —  Résultat  du  scrutin,  4o3  et  notes. 

En  i585  :  le  i5  juillet,  ces  magistrats  se  rendent 

au-devant  de  la  Reine  mère,  et  le  lendemain  ils  vont  la 
saluer  dans  son  hôtel  des  Filles-Repenties  et  lui  offrent 
dos  présents,  473.  —  Election  de  deux  de  ces  magis- 
trats, le  16  août,  48i  et  notes,  48a  et  notes,  483.  — 
Protestation  de  l'un  d'eux  contre  l'élection  d'un  con- 
seiller de  Ville,  le  a3  août,  488.  —  Costume  et  rang 
de  ces  magistrats  au  convoi  funèbre  de  leur  collègue 
Jean  de  la  Barre,  le  18  septembre,  5o3.  —  Déhbéra- 
tion  concernant  le  remplacement  du  magistrat  susmen- 
tionné, le  93  septembre,  5o5  et  notes,  5o6  et  notes, 
507  et  note  1. —  Le  même  jour,  ces  magistrats  jurent 
de  se  conformer  à  l'édit  qui  défend  l'exercice  du  culte 
réformé,  5o8  et  note  a,  609.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'État,  en  date  du  i4  décembre,  qui  leur  enjoint  de 
communiquer  au  Roi  les  rôles  des  taxes  établies  pour 
le  subside  de  60,000  écus  accordé  h  ce  prince,  54 1, 
54a. —  l/i  même  jour,  l'arrêt  susmentionné  est  notifié 
à  trois  d'entre  eux,  549  et  note  1.  —  Deux  d'entre 
eux  présentent  au  Conseil  d'Etat  un  rapport  sur  les  opé- 
rations qui  ont  été  faites  pour  la  levée  du  subside  ci- 
dessus  mentionné,  544. 

En  i586:  relation  des  démarches  entreprises  par 

ces  magistrats,  depuis  la  fin  de  septembre  i585  jus- 
qu'au 3o  avril  suivant,  pour  obtenir  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le 
Clergé,  573  et  notes,  574  et  notes,  575  et  notes,  576 
et  note,  577  et  notes,  678  et  notes.  —  Costume  de  ces 
magistrats  lors  de  la  réception  de  François  d'O  h  l'Hôtel 
de  Ville,  le  9  juillet,  589. 

École  (Port  de  1').  Nomination  d'un  gagne-denier  prépnsé 
au  curage  de  ce  port,  983  et  note  a.  —  Mentionné, 
995,  997,  596,  543. 

École  (Quai  de  1'),  491  et  noie  3,  49a. 

Écu  DE  Bourgogne  (Maison  de  1'),  située  dans  la  rue  de  la 
Haute- Vannerie,  567  (note). 

Edme,  fils  naturel  du  comte  de  Secondigny,  79 
(note  3). 

Égreffin  (Le  sieur  d').  Voir  Poisson  (Jean). 

Élections.  En  1676  :  16  août,  Nicolas  Luillier,  sieur  de 
Saint-Mesmin ,  prévôt  des  marchands;  Guillaume  Guer- 
rier et  Antoine  Mesmin,  échevins,  5  et  note. 

En  1577  :    16  et  ao  août,   Jean  Boue  et  Louis 

Abelly,  échevins,  i3i  et  notes,  i3a. 

En  1678  :  16  août,  Claude  Daubray,  prévôt  des 
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marchands;  Jean  Leconte  et  René  Baudart,  échevins, 
177,  1 78  et  notes. 

En  1679  :  17  août,  Jean  Gedoyn  rt  Pierre  Laisnë, 

échevins,  20.3  cl  notes. 

En  i58o  :  17  août,  Angustin  II  de  Thou,  prévôt 

des  marchands;  Nicolas  Bourgeois,  échevin;  Jacques 
Paillard,  désigné  également  comme  échevin  par  le 
scrutin,  mais  non  agréé  par  le  Roi,  qui  choisit  à  sa 
place  Antoine  Mesmin,  aSa  et  notes,  288  et  note  1. 

En  i58i  :  16  août,  Jean  Poussepin  et  Denis  Ma- 

mineau,  échevins,  26/1  et  notes  3  et  4. 

En  1682  :  17  août,  Etienne  de  Neuilly,  prévôt  des 

marchands,  Antoine  Huot  et  Jean  de  Luynes,  échevins, 
2()B  ot  notes,  296.  —  3o  décemhre,  Augustin  II  de 
Thou,  conseiller  de  Ville,  807  et  note  3,  3o8. 

En  i583  :  6  août,  Jean  de  Luynes,  conseiller  de 

Ville,  332  et  note  3.  —  16  août,  Hector  Gedoyn  et 
Jacques  Delafa,  échevins,  336  et  notes  1  et  a. 

■ En  i58i  :  16  août,  Etienne  de  Neuilly,  prévôt  des 

maixhands  pour  la  seconde  fois;  Pierre  Le  Goix  et 
Raymond  Bourgeois,  échevins,  hoa  et  note  3,  ho3  et 
notes. 

En  i585  :  Charles  Boucher,  conseiller  de  Ville,  44 1 

et  note  2,  442  et  note  1.  —  Jean  de  la  Barre  et  Phi- 
lippe Hatman,  échevins,  482  et  notes,  483.  —  23août, 
Jean  Dudrac,  conseiller  de  Ville,  487  et  note  2 ,  488. 
—  28  septembre,  Jean  Le  Breton,  échevin,  5o5  et 
notes,  5o6  et  notes,  607  et  note  1. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  428  (note  1). 

Elisabeth  d'Aotriche,  femme  de  Charles  IX,  169  (noie  2). 

Embrun  (Archevêque  d'),  182  (note  5). 

Émeret.  Voir  Aymebet. 

Emebv  (Charles),  nommé,  par  plusieurs  marchands, 
garde  des  blés  et  farines  déposés  sur  le  port  de  Grève , 
est  maintenu  dans  cet  emploi  par  une  décision  munici- 
pale du  9  avril  1682,  et  prête  serment  le  lende.nain, 
280  et  note  2 ,  281  et  note  1 . 

Emmanuel  le  Fobtuné,  roi  de  Portugal,  226  (note). 

Enfants-Rouges,  358,  892. 

Enfants-Rodges  (Le  ministre  des),  844. 

Emtragoes  (Le  seigneur  d').  Voir  Balzac  (Guillaume de). 

Entrain  (Seigneurie d'),  692  (note  a). 

Entrâmes  (Le  sieur  d').  Voir  Biragde  (François  de). 

Entrées  et  Réceptions.  En  i58o  :  préparatifs  pour  la 
réception  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris, 
ai5  et  notes  1  et  2,  ai6,  ai 7.  —  Réception  de  ce 
même  personnage  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  19  janviei',  217, 
218,219. 

En  1682  :  mesures  ordonnées  pour  la  réception  des 

ambassadeurs  suisses,  802,  3o8  et  note.  —  Réception 
de  ces  ambassadeurs,  le  28  novembre,  8o3,  3o4  et 
notes. 

En   i585  :  mesures  prises  pour  la  réception  de 

Catherine  de  Médicis,  lors  de  son  retour  à  Paris  après 
son  voyage  d'Épernay  et  de  Nemours,  471,   472  et 


notes,  478.  —  Réception  de  cette  princesse  dans  la  rue 
Saint-Antoine,  le  i5  juillet,  478. 

En  i586  :  réception  de  François  d'O  à  l'Hôtel  de 

Ville,  le  9  juillet,  889  et  notes,  690  et  note,  591  et 
notes,  59a  et  note  1. 

Ei'ernay  (Seigneurie  d'),  116  (note  2). 

Epernon  (Le  duc  d'),  favori  de  Henri  III,  353  (note  1). 
—  Mentionné,  579  (note  3),  58 1  (note  1). 

Ermenonville  (La  dame  d').  Voir  Lefèvre  (Anne). 

Escars  (D'),  Voir  Des  Cars. 

Escorcherel  ,  bourgeois  ,21. 

Espagne,  276  (note  8),  607  (note  1),  558  (note  3). 

Espinac  (Pierre  IV  d'),  archevêque  de  Lyon,  212  et 
note  1,  472  (note  1). 

EspiNAY  (D'),  bourgeois,  21. 

Estienne  (Guillaume),  marchand,  599  et  noies  8  et  4. 

Estouteville  (Jacqueline  d'),  mère  du  comte  de  Créances, 
558  (note  2). 

Estrapade  (Rue  de  1'),  121  (note  4). 

Étampes  (Bailliage  d'),   106  et  note  5. 

Etampes  (Ville  d'),  279. 

Etats  Généraux  de  1576.  Le  27  août,  le  procureur  du 
Roi  au  Châtelet  invite  les  membres  du  Bureau  de  la 
Ville  à  se  rendre  à  l'Assemblée  préparatoire  des  Etats 
de  la  Ville  et  de  la  Prévôté  de  Paris,  qui  se  tiendra 
le  17  septembre  dans  la  grande  salle  de  i'Evêché,  et  en 
même  temps  il  leur  communique  les  lettres,  datées 
du  G  août,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  au  Prévôt  de 
Paris  que  les  Etats  Généraux  s'ouvriront  à  Blois  lé 
16  novembre  suivant,  9,  10  et  notes. —  Décision  de 
l'Échevinage,  en  date  du  27  août,  portant  qu'on  fera 
observer  au  Roi  que  la  convocation  de  la  Ville  a  tou- 
jours été  faite  par  la  Municipalité  et  non  par  le  Pré- 
vôt de  Paris,  11.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  2  sep- 
tembre, autorisant  l'Échevinage  à  convoquer  dans 
l'Hôtel  de  Ville,  une  Assemblée  générale  du  Tiers  Etat 
de  Paris,  et  dispensant  les  membres  de  cette  Assemblée 
de  comparaître  à  la  réunion  qui  aura  heu  le  1 7  sep- 
tembre dans  la  grande  salle  de  I'Evêché,  11,  12.  — 
Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  G  sep- 
tembre, 12.  —  Assemblée  générale  tenue  le  G  sep- 
tembre pour  l'élection  des  délégués  qui  recueilleront  les 
doléances  de  la  Ville  et  rédigeront  les  cahiers  destinés 
aux  Etats  Généraux,  12  et  note,  i3  et  notes,  i4.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  12  septembre,  en- 
joignant à  tous  les  habitants  de  Paris  d'envoyer  à  l'Hôtel 
de  Ville  le  texte  des  doléances  qu'ils  veulent  présenter 
aux  États,  i4.  —  L'Échevinage  est  invité  par  le  Roi  à 
désigner  un  membre  du  Corps  municipal  et  deux  bour- 
geois pour  assister  à  la  séance  des  États  de  la  Prévôté 
de  Paris  tenue  le  1 7  septembre  dans  la  grande  salle  de 
I'Evêché,  et  il  choisit  le  Procureur  de  la  Ville  et  deux 
bourgeois  pour  cette  mission,  i4  et  note,  i5.  —  Le 
Procureur  de  la  Ville,  après  avoir  assisté  le  17  sep- 
tembre à  la  réunion  de   la  salle  de  I'Evêché,  rend 
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compte  de  sa  mission ,  1 5  et  noies.  —  L'avocat  Ver- 
soris  est  chargé  de  rédiger  le  cahier  des  doléances  du 
Tiers  Elat  de  Paris,  16.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  aa  septembre,  invitant  les  habitants  de  toute 
condition  h  envoyer  librement  le  texte  des  doléances 
qu'ils  veulent  présenter  au  Roi,  16.  —  Ordres  du  Roi, 
en  date  du  a 8  septembre,  prescrivant  à  l'Échevinage 
de  préparer  un  colTro  pour  recevoir  les  doléances  des 
habitants,  16  et  note.  —  Le  li  octobre,  conformément 
aux  ordres  du  Roi,  l'Echevinage  fait  disposer  un  coffre 
pour  la  réception  des  doléances,  et  décide  que  l'une  des 
clefs  de  ce  meuble  restera  entre  les  mains  du  Prévôt 
des  Marchands,  tandis  que  l'autre  sera  gardée  par  le 
conseiller  de  Ville  Aubery,  lO,  17.  —  Réitération  de 
l'ordonnance  inviliinl  les  habitants  de  toute  condition  à 
envoyer  librement  le  texte  de  leurs  doléances,  17.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  2 a  octobre,  portant 
que  les  maîtres  de  la  Marchandise  seront  invités  à  re- 
mettre le  texte  de  Icui-s  doléances,  17  et  note.  — 
Assemblée  générale  tenue  le  a  novembre  pour  la  lecture 
et  la  revision  des  cahiers  de  doléances  :  lecture  des 
remontrances  présentées  par  le  Clergé,  la  Justice  et  la 
Noblesse,  18,  19.  —  Continuation  de  l'Assemblée  gé- 
nérale susmentionnée;  dispositions  prises  pour  la  lec- 
ture du  l'esle  des  cahiers;  élection  des  délégués  chargés 
de  la  revision,  19,  ao.  —  Assemblées  tenues  les  h  et 
5  novembre  pour  la  lecture  de  divers  chapitres  des 
doléances,  ao.  —  Assemblée  générale  tenue  le  8  no- 
vembre pour  fixer  le  texte  définitif  des  cahiers  de 
remontrances  et  choisir  les  députés  qui  doivent  porter 


ces  cahiers  aux  États,  20,  ai  et  notes.  —  Dispositions 
des  trois  ordres  en  ce  qui  regardait  la  guerre  h  entre- 
prendre contre  les  réformés,  5G  et  notes,  67  et  note  1. 

—  Vœux  émis  relativement  à  l'ordonnance  d'Oiiéans 
(!e  janvier  i56i,  7a,  78  (note  1).  —  L'Échevinage 
prie  le  Roi  de  dotmer  des  ordres  pour  le  payement  des 
indemnités  dues  aux  députés  de  Paris,  laa  et  note  a. 

—  Remonirances  (ju'ils  adressent  au  Roi  relativement 
au  rachat  du  domaine  aliéné,  iCo  (note). 

Etoile  (Rue  de  1'),  dernier  nom  de  la  rue  de  i'ArcIie- 
Reaulils,  ag^  (note  8). 

Etréciiy,  comuume  dans  la  Beauce,  106  (note  5). 

l-TBKCiiY  (Le  seigneur  d").  Voir  Rrisay  (François  de). 

étoves  (Ruelle  des),  puis  de  I'Ane-Rayé,  nom  porté 
antrefois  par  la  rue  de  l'Arbalète,  565  (note  j). 

E0STACI1E,  bourgeois,  ai. 

ËDSTAcuE  (Thomas),  bourgeois,  ai. 

EvÊQDE  DE  Pabis,  i8  ct  uotc  II.  —  Ce  prélat  célèbre  la 
messe  des  morts  aux  obsèques  de  Sébastien  et  de 
Henri  I",  rois  de  Portugal,  le  ag  mars  i58o,  aa5 
(note).  —  Il  célèbre  le  service  funèbre  du  mtnce  apo- 
stoliijue  le  1"  septembre  i583,  339.  —  Il  ligure  dans 
la  procession  générale  du  3  juin    i584,  383,   384. 

—  Son  rang  dans  le  convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou ,  le 
30  juin  i58i,  398.  —  Il  célèbre  l'ollice  funèlire  de 
ce  même  prince  dans  l'église  Noire-Dame,  le  lendemain, 
39/1. 

ÉvoRA  (Évéque  d'),  aa5  (note). 
ÉvREDx  (Grenier  à  sel  d'),  375. 
ÉvKON,  558  (note  a). 


Fagmer  (G.),  auteur  de  diverses  publications  historiques, 

6  (note  1). 

Falaise  (Seigneurie de),  1 1  C(notea),  59a  (note  a), 598. 

Faechet,  président  à  la  Gourdes  Monnaies,  198. 

Faulcon  (Alexandre  de),  3a  (note  1),  aafi  (note  1). 

Fadlcon  (Claude  de),  aliàs  Faijcox,  seigneur  de  Ris,  fils 
du  précédent,  conseiller  au  Parlement,  puis  président 
aux  enquêtes,  admis  comme  consedler  de  Vdie,  le  37  oc- 
tobre 1576,  en  remplacement  de  Louis  Huault,  son 
beau-père,  démissionnaire.  Sa  et  note  i.  — Mentionné 
nominativement  comme  conseiller  de  Ville,  19,61,71, 
86,  88,  98,  çj^,  io5,  117,  ia3,  i3o,  i3/i,  168, 
171  et  note  1,  177,  186,  190,  aoi,  aoa,  ao5,  209, 
aïo,  ai8,  aaa,  aaS.  —  Démissionnaire,  il  est  rem- 
placé, comme  conseiller  de  Ville,  le  10  mai  i58o,  par 
Christophe  Hector  de  Marie,  aa6  et  notes  1  et  2. 

Faure  (Guicliard),  secrétaire  de  la  cliambre  de  Henri  III , 
fait  avec  ce  prince  un  contrat  pour  le  rachat  de  diverses 
rentes,  160  (note),  162  (note). — L'Assemblée  muni- 
cipale, réunie  le  6  juin  1078,  se  prononce  contre  la 
convention   susmentionnée,    168   et  note,    1O9.    — 


Requête  adressée  le  7  du  même  mois  à  la  Ciiambre  des 
Comptes,  pour  empêcher  la  mise  h  exécution  de  ce 
même  contrat,  1 G9.  —  Lettres  du  Roi ,  en  date  du  8  du 
même  mois,  invitant  l'Echevinage  à  se  désister  de  son 
opposition  à  l'exécution  du  contrat,  170.  —  Par  une 
délibération  en  date  du  10  du  même  mois,  l'Assemblée 
municipale  décide  qu'elle  ne  se  désistera  pas  de  son 
opposition,  171.  —  Acte,  en  date  du  19  du  même 
mois,  par  lequel  la  Ville  formule  les  causes  de  son  op- 
position, 171  et  note  2,  172.  — Lettres  du  Roi ,  en 
date  du  i3  juin,  invitant  de  nouveau  la  Municipalité  à 
se  désister  de  son  opposition,  172,  178.  —  Solution 
de  l'affaire  du  contrat,  178  (note  1).  —  Délibération 
de  l'Assemblée  municipale  portant  qu'on  adressera  au 
Roi  des  remontrances  concernant  l'exécution  du  contrat, 
i85,  186  et  note.  —  L'Assemblée  municipale  laisse  à 
la  Cour  des  Aides  le  soin  de  décider  si  l'on  recevra  les 
cautions  offertes  pour  l'exécution  du  contrat,  19/1  et 
note  9.  —  Affaire  en  connexité  avec  le  contrat,  208 
(note  1).  —  Certificatde  la  Municipalité  constatant  qu'il 
a  racheté  ^9,900  livres  de  renie,  255  et  note  2,  aSô 
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et  notes,  aSy,  358.  —  En  janvier  i582,  il  demande 
et  obtient  la  rétrocession  d'une  renie  de  5o  livres  con- 
stituée sur  la  Ville ,  27^,  275.  —  Rappel  des  conditions 
de  son  contrat,  28/1  (note  2),  985,  286  et  note  1.  — 
Mentions  de  son  contrat,  52.3  et  note  2,  5ùli  et  note, 
543. 

Favé  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Favereau,  bourg-eois,  i3,  71,  82,  95,  i23. 

Faveread  (Antoine),  apothicaire  et  épicier,  mentionné, 
207,  23i,  233,  3i3,  3i5,  822,  335,  482,  ^90, 
^97.  —  La  Ville  refuse  d'acheter  une  maison  que  ce 
personnage  possède  dans  la  rue  de  la  Haute-Vannerie, 
5G7  et  note,  568  et  note  1. 

Favereau  (Madeleine),  femme  de  Claude  Sublet,  567 
(note). 

Favier,  allas  Favyer,  conseiller,  88,  117,  229,  23i. 

Favver,  bourgeois,  299. 

Faye  ,  avocat  du  Roi ,  5oG ,  5 1 1 . 

Favet,  bourgeois,  82,  822. 

Fayet  (Antoine),  sieur  de  Marchais,  28/i  (note  2). 

FÉLiBiES,  auteur  de  VHisloire  de  la  Ville  de  Paris,  t63 
(note  1),  194  (note  1),  aoo  (note  3),  218  (note), 
349  (note  1),  368  (note  3),  889  (note),  42/1  (note  2), 
426  (note),  438  (note  2). 

Febet  (François),  se  disant  contrôleur  du  bois  de  chauf- 
fage, intente  un  procès  au  greffier  de  la  Ville  qui  a 
refusé  de  signer  sa  prétendue  commission,  549. 

Feret  (Nicolas),  gagne-denier,  571. 

Fermé,  bourgeois,  207. 

Fero.n,  bourgeois,  61. 

Ferrand,  aliiis  Ferrant,  notaire,  882,  5i2, 

Ferrand,  afâ»  Ferrant,  procureur,  490,  497,  5oo. 

Ferhier  (Nicolas),  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  dans 
le  faubourg  Saint-Jacques,  54 1. 

Ferronnerie  (Rue  de  la),  169,  227. 

Feu,  conseiller  au  Parlement,  5i4. 

Feuciier  (Mathieu),  sergent  de  la  Ville,  288. 

Feucher  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville,  323. 

Feuillet,  marchand,  973. 

Feuillet  (Simon)  l'aîné,  bourgeois,  demande  et  obtient 
le  pavage  de  la  rue  du  Mouton,  965  et  note  3,  966. 

FiLESAC,  notaire  au  Châtelet,  35 1. 

Filles-Repenties  (Hôtel  des),  résidence  de  Catherine  de 
Médicis  à  Paris,  i38  et  note  1,211  et  note  1,  478. 

Filleul  (Pierre),  archevêque  d'Aix,  181  et  note  1. 

Fittks  (Anne  de),  fille  du  seigneur  de  Soucy  et  femme  de 
Jean  Dudrac,  487  (note  9). 

FizEs,  secrétaire  du  Roi,  12,  67,  60. 

Fleurs  (Quai  aux),  599  (note  8). 

Fleurv  (De),  conseiller  au  Parlement,  88,  94. 

Flelry-sur-Andelle,  près  des  Andelys,  178  (note  9). 

Flicourt,  dans  le  dépaitemrnl  de  Seine-et-Oise ,  9o4  et 
noie  3. 

Flicourt  (Le  seigneur  de).  Voir  Le  Febvre  (Thomas). 

Florette  (Guillaume),  dit  le  Jeune,  909.  —  Conseiller 


au  Parlement  et  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
469  et  note  1.  —  L'Echevinagc  lui  défend  de  se  rendre 
à  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  le  dimanche 
28  juin  i585,  467  et  note  9.  —  Le  22  du  même  mois, 
i'Échevinage  lui  notifie  les  ordres  du  Roi  qui  lui  dé- 
fendent d'amener  sa  compagnie  à  la  porte  Sainl-Aiitoine, 
469.  —  Mentionné,  igo,  499. 

Florette  (Jean),  père  du  précédent,  conseiller  au  Parle- 
ment, 82,  88,  94,  207,  462  (note  1). 

Foin  (Port  au) ,  49 ,  572. 

Foin  (Rue  du),  56o  (note  4). 

Fontaine,  bourgeois,  95,  198. 

Fontainebleau,  résidence  royale,  1C6  (note  5),  284 
(note  2),  235  (note  1). 

Fontaine -Sercot,  lieutenant  du  duc  d'Aumale,  234 
(note  2). 

Fontaines  (Le  sieur  de),  capitaine  dans  l'armée  royale,  68 
(note  1). 

Fontanon  ,  éditeur  du  Recueil  des  Edits  et  Ordonnances  des 
Rois  de  France,  5i  (note  2),  78  (note  1  ),  1 4o  (note  3), 
i49  (note  9),  180  (note),  i84  (note  1),  942  (note  9), 
3i8  (note  2),  345  (note  9),  347  (note),  368  (note 3), 
879  (note  8),  4i  1  (note  2),  4i2  (notes  1  et  3),  5o8 
(note  a),  568  (notes  a  et  3),  583  (noie  9). 

Fontena Y  (De),  bourgeois,  91,  61,  89,  94,  117,   193, 

829 ,  5l9. 

Fontenay  (De),  chanoine  du  chapitre  de  Paris,  1 1  3  (note). 

FoNTENAY  (Jérôme  de),  avocat,  89,  88,  488,  490,  497, 
5oo. 

FoREST  (De),  bourgeois,  96. 

Forez,  58 1  (note  a). 

FoRGET,  président,  999,  4o2,  409. 

FoRGET  (Le  sieur  de).  Voir  Raillon  (Claude  de). 

Formage  (Jean),  greffier  des  requêtes,  2o3. 

Formé  ,  bourgeois ,  3 1 3 ,  3 1 5  ,  3  2  2 . 

FoRRETiER,  marchand,  278. 

FoHTiA  (Le  sieur  de),  bourgeois,  5  ,  19,  61,  82  ,  94,  1 17, 
128,  899. 

Fortifications.  En  1677  :  la  Ville  demande  au  Roi  la 
continuation  de  la  levée  des  deniers  destinés  aux  tra- 
vaux de  défense  de  l'année  suivante,  199  et  note  3. 

En  1578  :  délibération,  datée  du  i5  février,  portant 

que  l'exécution  des  travaux  de  défense  sera  confiée  à  des 
entrepreneurs  compétents,  au  lieu  d'être  mise  en  adjudi- 
cation au  rabais,  i5i  et  note  9. 

En  i583  :  décision  municipale,  en  date  du  95  fé- 
vrier, réglant  le  prix  de  la  construction  du  nouveau 
pont  de  la  porte  Saint-Antoine,  820  et  note  2,  821. 
—  Décision  municipale,  datée  du  18  août,  autorisant 
l'entrepreneur  Georges  Régnier  à  construire,  aux  di'|)eiis 
de  la  Ville,  une  baraque  destinée  à  abriter  les  ouvriers 
employés  aux  travaux  de  défense  et  à  contenir  leurs  ou- 
tils, 337. 

En  i584:  lettres  du  Roi,  datées  du  i5  novembre, 

priant   I'Echevinage   d'envoyer  l'état   exact  des  taxes 
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levées  chaque  année  pour  les  travaux  de  défense,  iao. 
—  Arrêt  du  Conseil  du  Hoi,  daté  du  17  novembre, 
portant  que,  à  la  fin  de  chaque  année,  i'Échevinage 
sera  tenu  d'apporter  au  gouverneur  de  Paris  l'état  exact 
des  sommes  employées,  l'année  suivante,  aux  travaux 
de  défense,  ioi. 

—  En  i585  :  instructions  données  aux  Quarteniers,  sous 
la  date  du  99  avril ,  pour  la  levée  des  taxes  destinées  aux 
nouveaux  travaux  de  défense,  i5a  et  note.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  h  mai,  portant  qu'on  ouvrira 
une  souscription  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de 
8,000  écus,  afin  de  subvenir  aux  frais  des  nouveaux 
travaux  de  défense,  453,  454  et  note  1.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  i4  juin,  enjoignant  à  I'Echevinage  de 
lever  i,aoo  pionniers,  munis  d'outils  de  terrassement, 
pour  l'exéculion  des  tranchées,  464  et  note  1. —  Répar- 
tition des  1,900  pionniers  susmentionnés  entre  les 
divers  quartiers  de  Paris,  466  et  note  1.  —  Mande- 
ment aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes  destinées 
au  payement  des  1,900  pionniers,  467.  —  Mesures 
prises  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi,  qui  pres- 
crivent que  la  milice  bourgeoise  fournisse  4, 000  hommes 
pour  la  garde  des  tranchées,  468.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  19  novembre,  défendant  d'enlever 
les  matériaux  destinés  h  l'exécution  des  travaux  de 
défense,  53o.  — Le  a  avril,  ordre  est  donné  à  François 
Gedoyn,  receveur  des  tiixes  des  nouveaux  travaux  de 
défense ,  de  procéder  au  recouvrement  de  ces  taxes  pour 
l'année  courante,  548,  549  et  note  1. 

—  En  i586  :  mandement  adressé  à  l'un  des  Quarte- 


niers, sous  la  date  du  9  août,  pour  la  distribution  des 
bulletins  de  la  taxe  des  nouveaux  travaux  de  défense, 
600.  —  Lettres  de  commission,  en  date  du  19  août, 
délivrées  h  François  Gedoyn,  pour  la  recette  des  taxes 
susmentionnées,  601  et  notes  1  et  a. 

Fortin,  bourgeois,  490,  497,  5oo,  5ia. 

Fortin  (Jean),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvrement 
d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi,  53i.  — 
11  est  invité  à  remplir  cette  mission,  535,  537. 

Fossés-Saint-Germain  (Rue  des),  90  (note  1). 

Fossés-Saint-Marcel ,  lai  (note  4). 

Fossés-Saint-Michel ,  lai  (note  4). 

Fossés-Saint-Victor,  lai  (note  4). 

FossET  (Jean),  dizainier,  446. 

Foucault,  marchand,  378. 

FoDCQDET,  71. 

Fodgères  (Seigneurie  de),  59a  (note  a). 

FoDLLÉ  (Pierre),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

FouLLON  (Jean)  l'aîné,  voiturier  par  eau  et  maître  des 
basses  œuvres,  chargé,  en  vertu  d'une  commission  mu- 
nicipale en  date  du  a3  janvier  i585,  de  l'enlèvement 


des  boues  et  immondices  d(^posées  sur  les  quais  et  les 
ports,  de  la  vallée  de  Misère  à  la  porte  Neuve,  496  et 
note. 

FoDLLON  (Jean)  le  jeune,  voiturier  par  eau  et  maître  des 
basses  œuvres,  pourvu  de  la  même  commission  que  le 
précédent,  4a6  et  note. 

FoDLON  (Joseph),  abbé  de  Sainte-Geneviève,  i3  et  note  1, 
1 8  et  note  1 . 

FouQUET,  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  83. 

FoDR  (Rue  du),  i38  (note  1). 

FoiRNiER,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise,  468,  474, 
476,  557. 

FooRNiER,  conseiller,  4oa. 

FoiRNiER  (Floicnt),  juré  du  Roi,  chargé  d'expertiser  des 
travaux  de  maçonnerie  exécutés  pour  la  Ville,  4ao  et 
note. 

Frambodrg  (Louis),  vendeur  de  bois,  4aa. 

François  I",  roi  de  France,  56  (note  3),  69  (note  1),  73 
(note  t),  174  et  note  3,  181  et  note  3,  18a  (notes  5 
et  7),  3o3  (note),  359  (note  1),  424  (note  2),  493 
(note  9). 

François  II,  roi  de  France,  45  (note  9),  169  (note  1), 
391  (note  1). 

François  (Jean),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  4o5  et  note  1. 

Franc-Rosier  (Fief  du),  lai  (note  4). 

Fredv  (Jean),  bourgeois,  3i4. 

Fresnes  (1^  seigneur  de).  Voir  0  (François  d'). 

Frissart  (Nicolas),  aliàs  Froissart  et  Frossaht,  drapier, 
aga,  3i4,  335, 5i4. 

Fritier  (Jean),  maître  passeur  d'eau,  543. 

Froissart  (François),  36a. 

Fhollois  (Le  baron  de).  Voir  Rochefort  (René  de). 

Fromagerie  (Rue  de  la),  339  (note  1). 

Fromect  (François),  commis  du  trompette  juré  du  Roi, 
i85. 

Fronteboeuf  (De),  docteur  régent  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, 358. 

Fdeillet  (Pierre),  bourgeois,  aga,  358. 

Fumée  (Adam),  sieur  des  Roches,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  56o  (note  a). 

Fumée  (Antoine),  frère  du  précédent,  seigneur  de  Rlandé 
et  des  Roches-Saint-Quentin,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  acquéreur  d'une  maison  qui  devient 
l'objet  d'un  litige  entre  la  Ville  et  la  veuve  de  ce  per- 
sonnage, 56o  et  notes  a  et  4,  570  et  note  9. 

Fumée  (Martin),  fils  du  précédent,  seigneur  des  Roches- 
Saint-Quentin,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi, 
56o  (note  2). 

Furon  (Guillaume),  chargeur  de  bois,  994,  296,  996. 

Fustel  (Charles),  vendeur  de  bois,  4a9. 
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Gaillard  (Jean),  archer  de  la  Ville,  33. 

Galland  (Jean),  aliàs  Gallend,  bourgeois,  i88,  igo, 
4g6,  5oo, 5i9. 

Gallope,  conseiller  au  Parlement,  ^99. 

Galloys,  aliàs  Galois,  sergent  de  ia  Ville,  558  et  noie  5  , 
559. 

Gamache  (Pierre),  chargeur  de  bois,  996,  997. 

Gamakt,  aliàs  Gajimart,  bourgeois,  907,  5 19. 

Garnier ,  bourgeois ,  i3,  71,89,  999,^16. 

Garmer  (Nicolas),  bourgeois,  907. 

Garmer  (Pierre),  chargeur  de  bois,  996,  997. 

Garnier  (Mathieu),  bourgeois,  907. 

Garrault  (Claude),  trésorier  de  l'Épargne,  134  (note  3). 

Gasse  (Guillaume),  bourgeois,  88,  9/1. 

Gastel,  conseiller  k  la  Cour  des  Aides,  ig5  (note). 

Gaiiciiery  (Jean) ,  seigneur  de  Granchamp,  correcteur  des 
Comptes,  io3  (note  1). 

Gadchery  (Jean),  aliàs  Gadlchery,  seigneur  de  Grand- 
champ,  fds  du  précdilent,  secrétaire  du  Roi ,  95  (note  1). 

—  Il  apporte  des  lettres  du  Roi  h  la  Ville,  io3  et 
note  1. 

Gaudavs,  bourgeois,  igo. 

Gadltjer  (Aubin),  aliàs  Gautier,  marchand,  sommé  par 
rEchevinagc  de  livrer  h  la  Ville  une  certaine  quantité 
de  pavés  dont  il  a  reçu  le  prix,  1^7,  i48  et  note  1.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  5  août  1578,  portant 
que  des  pavés  appartenant  à  ce  personnage  seront  saisis 
pour  servir  aux  réparations  des  chaussées,  175.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  96  octobre  i583, 
accordant  à  ce  personnage  une  augmentation  de  prix 
sur  chaque  millier  de  pavés  qu'il  a  fournis  depuis  le 
mois  d'août  pour  le  pavage  de  la  Juiverie  et  d'autres 
voies ,  3/18  et  note  9 ,  34g  et  note  1.  —  Décision  mu- 
nicipale datée  du  8  décembre  i589  et  classée  par  erreur 
dans  les  actes  de  i583,  fixant  h  vingt-cinq  écus  le  prix 
de  chaque  millier  de  pavés  fournis  par  le  même  per- 
sonnage pour  le  pavage  de  la  chaussée  Saint-Jacques  et 
de  ia  chaussée  Saint-Denis,  355  et  notes  a  et  3. 

Gaultier  (Jean),  dit  de  ta  Cave,  porteur  de  grains  à 
Corbeil,  987,  988. 

Gaultier  (Jean),  garde  do  nuit  sur  le  port  au  bois,  3oi, 

309. 

Gaumont  (René  de),  bourgeois,  5. 

Gautier  (Pierre),  orfèvre,  kko.  (note  3). 

Gedoyn  (François),  admis  à  la  survivance  de  l'ofSce  de 
receveur  de  la  taxe  des  fortifications,  dont  son  frère 
Hector  est  le  titulaire,  9 5g  et  note,  960,  336  (note  1). 

—  Lettres  de  commission  qui  lui  sont  déhvrées,  le 
5  juillet  1 589  ,  pour  l'exercice  de  l'office  susmentionné , 
33 o.  —  Le  19  avril  i585,  il  reçoit  l'ordre  de  pro- 
céder à  la  recette  des  taxes  de  la  nouvelle  fortification 


pour  l'année  courante,  548,  54g  et  note  1.  —  Lettres 
de  commission  qui  lui  sont  délivrées,  le  19  août  i586, 
pour  la  recette  de  ces  mômes  taxes  dans  l'année  cou- 
rante, 601  et  notes  1  et  9. 
Gedoyn  (Hector),  aliàs  Gedoin,  receveur  des  taxes  de  for- 
tification, 53,  ao3  (note  1),  997.  —  Le  i4  août  i58i, 
il  demande  et  obtient  pour  son  frère  François  Gcdoyn , 
la  survivance  de  son  office,  25g  et  note,  960.  —  Il 
poursuit  les  officiers  des  arquebusiers  de  la  ville  pour 
le  payement  de  la  taxe  des  fortifications,  mais  l'Echevi- 
nage  lui  ordonne  de  cesser  toute  poursuite,  ago,  agi, 

—  Remplacé  par  son  fi-ère  François  en  juillet  i583, 
33o.  — Élu  Echevin  le  16  aoûti583,  il  prête  serment 
entre  les  mains  de  la  Reine  mère,  336  et  note  1,  337. 

—  En  juin  i584,  il  est  chargé,  conjointement  avec  le 
Procureur  de  la  Ville,  de  faire  opposition  à  une  adjudi- 
cation de  fermes  qui  doit  avoir  lieu  devant  le  Conseil 
d'Etat,  387  et  note  3,  388.  —  Le  i4  du  mois  sui- 
vant, il  rend  compte  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé , 
3g6  et  note  1.  —  Mentionné  nominativement  comme 
échevin,  338,  339,  34i,  349,  35o,  307,  36o,  365, 
370,  372,  374,  375,  377,  38o,  38i,  389,  385, 
386,388,  397,  3g8, 4oi, 4o4 , 44i,  45o,  453,  457, 
465,  468,  46g,  470,  47g,  48o,  /i8i,  483. 

Gedoyn  (Jean),  aliàs  Gédoin,  seigneur  de  Graveille,  frère 
du  précédent,  contrôleur  de  la  chancellerie,  i3,  21, 
71,  178  et  note  1.  —  Elu  échevin  le  17  août  1579  ,  il 
prête  serment  le  même  jour,  9o3  et  note  1,  —  Men- 
tionné  905,    907,    208,    20g,    210,  219,  9l3,   9i6, 

299,  223  et  note  1,  996,  297,  998,  93i,  935  et 

noie  1,  237  et  note  1,  93g  (note  4),  94i,  942,  944, 

945  (note),  946,  948  (note),  255,  962. 
Gellée  ,  aliàs  Gelée  ,  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de 

Paris,  61,  71,  g4,  i23,  i3o,  2o3,  482. 
Gênes  (Seigneur  de),   titre  donné  à    François  I"  et  à 

Henri  III,  3o3  (note). 
Genest  (Jacques),  chargeur  de  bois,  294,  2g5,  996. 
Geneviève  (Sainte),  alilis  Geneviefve,   i94,  3o6,  307, 

389,  383. 
Gental,  courtier  de  vins,  191. 
Georges,  capitaine  de  rivière,  966. 
Gerbadlt  (Etienne),  receveur  du  domaine  royal  pour  le 

fief  du  Parloir  aux  Bourgeois ,  est  signalé  au  Roi  comme 

auteur  de  saisies  pratiquées  indûment  sur  les  habitants, 

121  et  note  4. 
Germain,  bourgeois,  117,  193. 

Germain  (Augustin),  bourgeois,  ig,  91,  97,  g5,  987. 
Germain  (Catherine),  chargée   du  curage  des  ports    de 

Grève,  596,  597. 
Gestart  (Claude),  archer  delà  Ville,  33. 
GiEN-suR-LoïKE ,  64  (note  1),  68  (note  1). 
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GiLBiN,  bourgeois,  Ci. 

Gilles,  dit  le  Peintre,  565  (note  i). 

GiLviN'  (Mathieu),  balancier,  procède,  le  i4  mai  i58o,  h 
l'étalonnage  des  poids  publics  de  Saint- Jeaa-de-Losne, 
937. 

Girard,  bourgeois,  71,  95. 

GiRABD  (E.),  un  des  auteurs  du  Troisième  livre  des  offices 
de  France,  ûh-i  (note  9). 

Girard  (Guillaume),  marchand  de  bois,  980  (note  1), 
/ia3. 

Girard  (Miles,  aliàs  Nicolas),  qunrlenier,  963,  999. 

GiRARDEAu  (Jean),  gagne-denier,  571,  579. 

GiR4ULT(Nicolas),  procureur  au  Chàtelet,  61  (note  9),  95. 

GiRV  (Le  sieur  de),  68  (noie  1). 

GisoRs  (Conitd  de),  1 16  (note  9). 

(iissEv  (Pierre),  fermier  des  droiLs  du  vin  vendu  en  Grève 
et  dans  les  faubourgs  Saint-Jacques  et  Sainl-Marcel. 
bdncTiciaire  d'une  somme  de  a,5oo  t'eus  qui  lui  est 
accordée  par  le  Roi  sur  les  plus-values  et  folles  enchères 
des  aides  de  l'élection  de  Paris,  365  et  note  1.  —  11 
obtient  une  décharge  correspondante  à  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  346  (note). 

Gloriette  (Marché  de  la)  ou  du  Petit-Pont,  i43 
(note  1). 

GoBELix,  975  (note  9).  • 

Gobelin,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  dans  le  quar- 
tier de  Cosme-Garrol ,  689. 

GoRELiN  (Nicolas),  l'aîné,  bourgeois,  ^97,  5oo. 

Goda RT, bourgeois,  899. 

GoDEFFuoY,  rt/iàs  Godefroy,  marchand,  198,  3i5,  899, 
5oo. 

GoDBFFROY  (Jean),  bourgeois,  96,  907,  3i6,  899. 

GoDEFROY  (Henri),  religieux  de  Saint-Denis,  45  et  note  1. 

GoDEFROY  (Pierre),  bourgeois,  3i4. 

GoHORY,  receveur  général  de  Paris,  5  (note),  989 
(  note  9  ). 

GoMBOosT,  auteur  d'un  plan  de  Paris,  546  (note  9). 

Gommier  (Charles),  gagne-denier,  579. 

GoNDi  (Albert  de).  Voir  Retz  (Albert  de  Gondi,  duc  de). 

GoNDi  (Baptiste  de),  financier  italien ,  81  (note  1). 

GoNDi  (Pierre  de),  évêque  de  Paris.  Contestation  de  pré- 
séance entre  ce  prélat  et  le  sieur  de  Nantouillet,  prévôt 
de  Paris,  lors  de  la  réunion  préparatoire  des  Etats  de 
la  Prévôté,  le  17  septembre  1576,  i5  (note  9).  — 
Son  litige  avec  la  Ville  à  l'occasion  des  droits  de  censiv.e 
que  le  prélat  prétend  posséder  sur  une  maison  et  un 
jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de  l'Arbalète ,  565  et 
notes.  —  Mentionné  à  divers  titres ,  18  (noie  4),  3i8 
(notes),  353  et  note  9. 

GoNNiER  (Richard),  aliàs  Gonyer  et  Gosmer,  locataire 
d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  364  et  note  1, 
4o5. 

GoNNOR  (Le  seigneur  de).  Voir  Secondignv  (  Arlus  de  Cossé, 
comte  de). 


GoNZACuE   (Scipion  de),    général  des   Cordeliers,    194 

(note  1). 
GossEAu  (bourgeois),  94. 
Gosso  (Jean),  archer  de  la  Ville,  33. 
GoujET  (L'abbé),  éditeur  et  annotateur  des  Mémoires  de  la 

Ligue,  43o  (note  9). 
Godlart  (Simon),  auteur  des  Mémoires  de  la  Ligw.,  43o 

(note  9). 
GoossAiNviLLE  ( Lc  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Antoine). 
GoDVERNEDR  DE  Paris.  Voir  0  (François  d')  et  Villequier 

(René  de). 
GoovYER,  bourgeois,  96. 
GonvER,  bourgeois,  5)9. 
Gbady  (Jean),  avocat  au  Parlement  et  au  Chûtelet,  nommé 

provisoirement  bailli  des  pauvres,  494  (note  3). 
Grammont  (Philibert  de),  olficier  dans  l'armée  royale,  934 

(note  9). 
Grande-Bretonnerie  (Rue  de  la),  395  (note). 
Grandfils  (Nicolas),  vendeur  de  bois,  charbon  et  foin, 

379- 

Grandriie  (La  ilame  de),  575  (note  1). 

Grangier  (Jean),  sieur  de  Piverdy,  Français  résidant  en 
Suisse,  chargé  de  ratifier  l'alliance  de  la  France  avec 
ce  pays,  3o3  (note). 

Gramiis,  bourgeois,  61. 

Grateine  (Le  sieur  de).  Voir  Dd  Faor  (Louis). 

Greffier  de  la  Ville.  En  1577  :  costume  de  cet  officiera 
la  procession  générale  du  i4  juillet,  i94. 

En  1579  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

cet  officier  par  une  déhbération  en  date  du  9  4  avril, 
190  et  note  9,  191.  —  Rang  et  costume  de  cet  officier 
aux  obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  les  3o  juin  et 
1"  juillet,  199.  —  Son  rang  et  son  costume  aux  ob- 
sè(jues  de  l'échevin  Ren'é  Baudart,  les  18  et  20  dé- 
cembre ,  9 1 5 . 

En  i58o  :   rang  et  costume  île  cet  officier  aux 


obsèques  de  Sébastien  et  de  Henri  I")  rois  de  Portugal, 
les  98  et  99  mars,  994,  aaâ. 

—  En  i589  :  son  costume  lors  du  renouvellement  de 
l'alliance  suisse,  le  9  déce'mbre,  3o5.  —  Le  même  jour, 
il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté  dans  l'église  Saint-Jean- 
en-Grève,  3o5,  3o6.  —  Son  costume  et  son  rang  h 
la  procession  générale  du  9  décembre,  3o6,  807. 

—  En  i583  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 


du  nonce  apostolique,  le  1"  septembre,  338,  389.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
11  octobre,  844.  —  Requête  présentée,  le  16  dé- 
cembre ,  par  le  titulaire  de  Toflice ,  cjui  désire  résigner  ses 
fondions,  à  condition  de  survivance,  en  faveur  de  son 
beau-frère,  856  et  notes.  —  Délibération  d'une  Assem- 
blée générale  faisant  droit  à  cette  requête,  358,  35o. 
—  Lettres  de  commission  délivrées  au  remplaçant  du 
démissionnaire,  859,  36o. 

—  En  i584:  mort- du  démissionnaire  susmentionné 
costume  porté  à  son  service  funèbre  par  son  successeur. 
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le  16  janvier,  365  et  noie  q,  366.  —  Le  i3  février, 
le  nouveau  fonclionnaire  accompagne  l'Éclievinage  dans 
une  visite  au  duc  d'Anjou ,  871.  —  Son  costume  et  son 
rang  aux  obsèques  et  dans  le  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  891,  894,  395. 

En  i585  :  son  costume  et  son  rang  aux  funérailles 

de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o3. 

lîn  i586  :  sa  relation  des  démarches  entreprises  par 

la  Municipalité  depuis  la  fin  de  septembre  i585  jus- 
qu'au 3o  avril  suivant,  pour  obtenir  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le 
Clergé,  573  à  578.  —  Observations  relatives  à  ce  do- 
cument, 573  (note  1),  577  (note  3),  678  (note  4). 

Grégoire  XIII,  pape,  338  (note  3),  345  (noie  2). 
Gremillox  (Jean),  marchand,  fermier  du  marché  du  quai 

Saint-Michel,  2^9  (note  2). 
Grenelle  (Hôpital  de),  238  (note). 
Grexelle-Saint-Honobé  (Rue  de),  i38  et  note  1,  a64 

(note  9). 
Gréneta   (Rue),   nom  actuel  de  lu  rue  Darnetal,   227 

(noie  3). 
Grenier  (Guillaume),  déchargeur  de  vins  à  Gorbeil,  3i  1, 

3l2. 

Gressier  (Jean),  enseigne  des  arquebusiers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  i4  août  i589,  290,  291. 

Grîîve  (Bureau  des  pauvres  de  la),  587. 

Grève  (Étage  de),  279,  a8o. 

Grève  (Place  de),  89  (note  1),  260,  980,  281  et  note  1, 
984  (note  9),  99G,  997,  348,  463  et  note  3,  469  et 
note,  549  (noie  2),  584. 

Grève  (Port  de),  671  et  noie  2,  672,  601. 

Gkevy  (Pierre),  aliàs  Gremv  etGREMiz,  pourvu  d'un  office 
de  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin  par  le 
sieur  de  la  Feuillade,  voit  ses  prétentions  h  la  jouis- 
sance de  cet  office  combattues  par  la  Ville,  4i5,  570 
et  note  1,  671  et  noie  1. 

Gried  (De),  aliàs  Grielx  et  Gryeu,  conseiller  au  Parle- 
ment, 488, 490,  496,  499. 

Grilly  (Le  seigneur  de),  l'un  des  délégués  des  trois  villes 
impériales,  597. 

Grimauville  (>Jicolas  de),  seigneur  de  Larchant,  d'Auteuil 
et  de  la  Boulaye,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de 
rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris,  597  et  note  5, 
558. 

Grisons  (Le  pays  des),  3o3  (note). 

Grosbois  (Le  sieur  de).  Voir  Moreau  (Raoul). 

Gruaulme  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  609. 

Grue  (De),  bourgeois,  907. 

Guerciieville  (Le  marquis  de).  Voir  Liancourt  (Charles 
du  Plessis,  seigneur  de). 

Gdérin  (Ambroise),  bourgeois.  9o3. 

GuÉRiN  (Claude),  maître  maçon,  i38  (note  1).  —  Il  re- 
çoit de  l'Echevinage  la  défens;;  formelle  de  toucher  aux 
anciens  murs  de  la  Ville,  698  (note  a). 


GuÉRiN  (Nicolas),  mercier,  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Nolre-Danie,  449  et  note  3. 

GoERNEs,  en  Seine-el-Oise ,  9o4  (note  3). 

Gdernier  (Denis),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 
résigne  son  office  au  profit  de  son  gendre  Thomas 
Le  Febvre,  et  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le 
91  août  1679,  9o4  et  notes  9  et  3,  ao5.  —  Il  se  porte 
caution  de  son  successeur,  906.  —  Mentionné,  998  et 
note  3,  29  4. 

Guerrier  (Guillaume),  quartenier,  puis  échevin  et  quar- 
tenier  de  nouveau,  1,  8,  5.  —  Elu  échevin  le 
16  août  1576,  il  prête  serment  le  même  jour,  5  et  note, 
6.  —  11  proteste  contre  la  nomination  de  Jean  Henne- 
quin  comme  conseiller  de  Ville,  127.  —  Mentionné 
comme  échevin ,  9,  i3,  19,  90,  98,  94,  27,  82,  85, 
89  (noieS),  46,  58,  61,  7],  81,  82,  83,  86,  88, 
98,  94,  io3,  io5,  111,  118,  ii4,  ii6  (note  1), 
117,  198,  129,  i4o,  i34,  187,  i45,  ]48,  i5i, 
i52,  lOo,  i65,  166,  167,  168,  176.  —  Détails  qui 
le  concernent,  176  (note  9),  178.  —  Mentionné 
comme  quartenier,  198,  202,  229,  281,  969,  999, 
3i3,  3i5,  899,  834,  889,  4o9,  445,  448,  466, 
48a,  488,  490,  496,  5oo,  5o2,  5o6,  5i9,  5i4, 
5 1 5,  5 16, 517, 5 1 8, 09  1,  539,  583, 585, 587, 552, 
553,556,557,558,587. 

GoET.  Décision  municipale,  en  date  du  25  mai  i585, 
exemptant  de  tous  les  services  de  la  milice  bourgeoise 
le  capitaine  et  les  autres  membres  de  cette  compagnie, 
46o  et  note  9  ,  46i. 

GciBERT,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  235,  55t,  699 
(note  2),  598. 

GuiBERT,  sieur  de  Neufville,  bourgeois,  5o6. 

GciBEViLLE,  près  d'Arpajon,  570  et  note  3. 

GuiBEViLLE  (Le  sieur  de).  Voir  Duhamel  (Louis). 

Gdichenox,  auteur  de  ï Histoire  de  Dresse  et  de  Bugey, 
597  (note  4). 

Guignaut,  bourgeois,  95. 

GuiLGAN  (Philippe),  dizainier,  909. 

Gdillain  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie, 
reçoit  l'ordre  de  congédier  une  partie  des  terrassiers 
qui  travaillent  aux  tranchées  et  aux  fontaines  et  de 
diminuer  le  salaire  des  autres,  35.  —  Mesure  demandée 
par  lui  pour  la  conservation  de  son  chantier  de  la 
Grève,  90  (note  i).  —  11  reçoit  l'ordre  de  poser  des 
garde-fous  sur  le  pont  de  la  porte  de  Bucy,  98.  — 
Ordres  qui  lui  sont  donnés  pour  des  travaux  de  répa- 
rations dans  l'Hôtel  de  Ville,  11 3.  —  Il  dresse  les  devis 
des  réparations  du  pavage  et  d'autres  travaux  pubhcs, 
i35  (note).  —  Décision  portant  que  les  comptes  des 
ouvriers  travaillant  pour  la  Ville  seront  arrêtés  en  pré- 
sence de  cet  officier,  i44.  —  11  est  chargé  d'assurer  la 
distribution  de  l'eau  dans  le  jardin  de  la  Reine  mère, 
910,  911  et  note  1 .  —  Il  se  démet  de  son  office  en 
faveur  de  son  fils  Pierre,  qui  est  admis  par  l'Assemblée 
de  Ville  réunie  le  90  avril  i582,  sous  la  condition  que 
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ce  dernier  sera  assisté  des  conseils  de  son  père,  2  83  et 
note  1.  —  Son  rapport,  en  date  du  la  juin  suivant, 
sur  l'opportunité  de  la  construction  d'un  quai  au  port 
Saint-Landry,  3oo  (note  3).  —  Il  est  consulté  sur 
l'opportunité  d'une  augmentation  de  prix  réclamée  par 
le  fournisseur  de  pavés  de  la  Ville,  348.  —  Le  g  no- 
vembre 1 584,  il  obtient  de  l'Échevinage,  contrairement 
h  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  une  déclaration 
portant  que  ses  gages  doivent  être  rétablis  dans  leur 
intégrité,  et  que,  en  particiJier,  il  a  le  droit  de  con- 
server, comme  lui  appartenant,  les  vieux  pavés  rem- 
placés dans  les  travaux  de  voirie ,  4 1 8  et  note ,  4 1  g , 
424  (note  i).  —  En  mai  i58a,  il  rédige  un  rapport 
sur  l'état  d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire ,  appar- 
tenant h  la  Ville,  46i  (note  a).  —  Mentionné,  i48 
(note  i),  i65. 
GoiLtAiî*  (Pierre),  fils  de  Guillaume  Guillain,  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie,  est  admis,  par  l'Assemblée  mu- 
nicipale réunie  le  ao  avril  i58a,  en  remplacement  de 
son  père,  sous  la  condition  que  ce  dernier  l'assistera  de 
ses  conseils,  a83  et  note  i.  —  Rapport  qu'il  dresse, 
conjointement  avec  son  père,  sur  l'opportunité  de  la 
création  d'un  quai  au  port  Saint-Landry,  3oo  (note  3). 
—  11  est  consulté  sur  l'opportunité  d'une  augmentation 
de  prix  réclamée  par  le  fournisseur  des  pavés  de  la 
Ville,  348.  —  Le  g  novembre  i584,  il  obtient  de 
l'Ecbevinage ,  contraii-ement  à  un  arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  une  déclaration  portant  que  ses  gages 
doivent  être  rétablis  dans  leur  intégrité,  et  qu'il  a  le 
droit  de  conserver,  comme  lui  appartenant,  les  vieux 
pavés  remplacés  dans  les  travaux  de  voirie,  4i8  et 
note,  419.  —  Dans  le  courant  du  niôrae  mois,  il  est 
chargé  d'expertiser  des  travaux  de  maçonnerie  exécutés 
pour  la  Ville,  4ao  et  note.  —  Sa  déclaration,  en  date 
du  aa  décembre  suivant,  portant  que,  pour  éviter 
tout  soupçon  de  malversation,  il  renonce  au  droit  de 
conserver  les  pavés  de  rebut,  423,  4a 4  et  note  1.  — 
Par  une  décision  municipale  en  date  du  ao  août  1 585 , 
il  est  chargé  d'apposer  siu"  le  nouveau  portail  de  la 
chaussée  de  la  porte  Saint-Antoine  les  armoiries  de 
France  et  de  Pologne  accompagnées  des  ordres  et  devises 
du  Roi,  484,  485.  —  Mentionné  à  l'occasion  d'un 
rapport  sur  l'état  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville, 
5ag  (note  1).  —  Le  8  février  i586,  l'Echevinage  lui 
enjoint  de  poser  les  appareils  nécessaires  pour  la  dis- 
tribution d'eau  accordée  à  la  duchesse  d'Angoulême,  qui 


sera  tenue  de  payer  les  frais  de  celte  installation,  553 
et  note  a,  554. 

GuiLLART  (Claude),  marchand  de  bois,  178,  4a3. 

Guii.LART  (Claude),  aliàs  Guilliart,  quartenier,  193, 
2o3,  a3a. 

GuiPEViLi.E  (De),  maître  des  Comptes,  88. 

GuisB (Famille de) ,  1 3  (note 5 ),  a  1  (note  a ) ,  1  a6  (note  2  ) , 
388  (note). 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  i3  (note  5),  96 
(note  1).  —  Prêt  d'armes  demandé  à  la  Ville  parce 
personnage,  i34,  i35.  —  Son  altitude  agressive  à 
l'égard  de  l'autorité  royale,  43o  (note  a).  —  Par  une 
déclaration  en  date  du  5  avril  i585,  il  certifie  que  c'est 
par  son  ordre  que  le  sieur  de  la  Rochelle  a  acheté  di- 
verses armes  qui  devaient  être  transportées  au  château 
de  Joinville,  44o  et  notes  1  et  2.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  même  jour,  il  prie  l'Echevinage  de  lui  rendre 
les  armes  susmentionnées,  qui  ont  été  saisies  sur  le 
sieur  de  la  Rochelle,  44o  et  note  3.  —  Réponse  de  la 
Municipalité,  en  date  du  8  du  même  mois,  informant 
ce  personnage  que  les  armes  qu'il  réclame  ont  été  sai- 
sies par  ordre  du  Roi ,  et  qu'on  ne  peut  les  hvrer  sans 
l'autorisation  expresse  de  ce  prince,  44o  et  note  4, 
443.  —  Ses  négociations  avec  la  Reine  mère,  pendant 
le  printemps  de  i585,  47a  (note  1).  —  Le  1"  avril 
i586,  il  assiste  à  une  séance  du  Conseil  d'Etal,  577. 
—  Mentionné,  33g  (note  1). 

GcisE  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de),  abbé  commanda- 
laire  de  Saint-Victor,  18  et  note  a,  33g  (note  1),  43o 
(note  a),  577. 

Gditonneao  (Joachim),  aliàs  Guytonneau,  fermier  du  hui- 
tième du  vin  vendu  en  détail  aux  Halles ,  demande  et 
obtient  la  remise  d'une  somme  de  175  écus  55  sous 
6  deniers  sur  sa  recelte,  attendu  que,  par  suite  de  la 
réforme  du  calendi-ier,  l'année  i582  a  été  diminuée  de 
dix  jours,  345  et  note  2,  346  et  note. 

Gdy  (Jean) ,  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  dans  le 
faubourg  Saint- Jacques ,  et  archer  de  la  Ville,  54o,54i. 

Gdyard  (François),  bourgeois,  g4,  177,  334. 

GoYENiN  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  380,  490. 

GuYENSE,  province,  a4o  (note  1),  579  (note  3),  58i 
(note  1). 

Gdïmier,  bourgeois,  5oo,  5ia. 

Cdynact,  receveur,  a 6a. 

GcYOT  (Claude),  sieur  de  Charraeau,  prévôt  des  mar- 
chands en  1 564-65,  4o4  (note  1). 


H 


Hadert,  auditeur  au  Châtclet,  5o6,  5i2. 
Hac  (De),  bourgeois,  117. 

Hac  (Nicolas),  quartenier,  5,  i3,  19,  21,  27,  61,  71, 
g5  ,  117,  123,  i3i,  177,  igS ,  2o3.  —  11  donne  sa 


démission  en  faveur  de  son  pelit-fds,  mais  l'Assemblée 
municipale ,  réunie  le  7  septembre  157g,  sursoit  à  son 
remplacement,  209  et  notes. 
Hachette,  imprimeur,  10  (note  a). 
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Hachette  (Pierre),  bonnetier,  chargé  d'examiner  les 
cahiers  des  Eta(s,  20,  21. 

Hacqueville  (Le  sieur  de),  colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, iyi,  '176,  558. 

Halles  (Bureau  des  pauvres  du  pilori  des),  587. 

Hallot  (François  de),  père  du  suivant,  898  (note  a). 

Hallot  Montmorency  (François  de),  alids  Halot  Mont- 
morency, lieutenant  général  en  Normandie,  89.3  et 
note  9. 

Ham,  en  Vermandois,  ii4  (note  2),  166  et  note  8. 

Hardouyn  (Guillaume),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Hardy,  bourgeois,  282. 

Hardy  (Claude),  procureur  au  Chàlelet,  5ii. 

Hardy  (Jacques),  mercier,  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  870  el  note  2,  io5  et  note  1,  iia. 

Hardy  (Jean),  père  du  précédent,  870  (note  2). 

Hardy  (Le  sieur  de).  Voir  Helain  (Charles  de). 

Harel  (Georges),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  861  et  note  2. 

Hahgenvillier  (Jean),  vendeur  de  bois,  422. 

Harlay  (Achille  de),  seigneur  de  Beaumont,  premier  pré" 
sident  du  Parlement,  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  se  con- 
certer avec  les  membres  de  la  Municipalité  et  d'autres 
personnages  notables,  pour  les  mesures  à  prendre 
contre  la  peste,  qui  a  recommencé  de  sévir  en  i584, 
616  et  note  1.  —  Mentionné,  soit  comme  premier  pré- 
sident, soit  comme  colonel  dans  la  milice  bourgeoise, 
171  (note  1),  853  (note  3),  458  (note  1),  468  et 
note,  474,  476,  477,  577  (note  3),  682,  583,  586. 

Harlay  (Christophe  de),  conseiller  au  Pai'lement,  con- 
seiller de  Ville  en  i534,  25  et  note  3. 

Harlay  (Le  sieur  de),  conseiller,  5. 

Harlement  (Germain),  bourgeois,  27. 

Harpe  (Rue  de  la),  121  (note  4),  56o  et  note  4,  570. 

Hatton,  délégué  du  Clergé,  88,  207,  229,  5ii. 

Hatton  (Claude),  auteur  de  mémoires,  07  (note  2),  65 
(note),  69  (note  1),  96  (note  1). 

Haddicourt  (Le  sieur  de).  Voir  Sdhlet  (Claude). 

Haidriettes  (Chapelle  des),  3o2  et  note  1. 

Haddriettes  (Rue  des),  802  (note  1). 

Hal'dry  (Guillaume),  «/iVis  Hadldry,  notaire  au  Châtelet, 
274,  275,  848,  447,  458  (note  1). 

Hadltdessls,  notaire,  189. 

Hautement,  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  61. 

Haute-Vannerie  (Rue  de  la),  568  et  note  1. 

Havelu  (Le  seigneur  d').  Voir  Raconis  (François  d'Abra 
de). 

Havin  (François),  charron,  assigné  devant  le  Châtelet  h 
la  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  des  réparations 
de  Picardie,  54 1  et  note  4. 

Hébert,  bourgeois,  18,  19,  21,  82 ,  88,  94. 

Hector,  maître  des  requêtes,  4o3. 

Hector,  membre  du  Parlement,  61. 

Hector  (Nicolas),  sieur  de  Perreux ,  prévôt  des  marchands 
en  i586,  226  (note  2). 


Hector  (René),  sieur  de  Perreuse,  226  (note  2). 

Heidelberg  (Château  d'),  24o  (note  1). 

Helain  (Charles  de),  sieur  de  Hardy,  prévôt  des  maré- 
chaux de  rile-de-France ,  reçoit  l'ordre  d'expulser  les 
gens  de  guerre  rassemblés  dans  les  environs  de  Paris , 
5i  et  note  4,  62. 

Helain  (Nicolas),  docteur  en  médecine,  483. 

Hellebroc  (Etienne),  acquéreur  d'une  maison  située  rue 
de  l'Arbalète,  565  et  note  2. 

Héjiard  (Marie  de),  femme  de  François  de  Brisay,  106 
(note  4). 

Hémard  (Pierre  de),  seigneur  deDenouville,  106  (note  4). 

Henneqdin,  membre  du  Parlement,  61,  82,  4o2,  488, 
490,  496. 

Henneqdin  (Antoine),  sieur  d'Acy  ou  d'Assy,  conseiller  au 
Parlement,  puis  président  aux  requêtes  du  Palais,  ad- 
mis comme  conseiller  de  Ville,  le  17  mai  i584,  en 
remplacement  de  Jean  Hennequin,  démissionnaire,  882 
et  note  3.  —  Mentionné  nominativement  comme  con- 
seiller de  Ville ,  885,897,  398,  4o4, 44i,  453, 457, 
48o,  48i,  499,  5o6,  507,  5ii,  538,  597,  600. 

Hennequin  (Antoine),  fds  du  précédent,  882  (note  3). 

Hennequin  (Catherine),  femme  en  premières  noces  de 
Charles  de  Balzac,  en  deuxièmes  noces  de  César  de 
Balzac ,  et  en  troisièmes  noces  de  Nicolas  de  Brichanleau , 
382  (note  3). 

Hennequin  (Dreux),  sieur  d'Acy  ou  Assy,  président  h  la 
Chambre  des  Comptes,  882  (note  3). 

Hennequin  (Jean),  sieur  de  Cury,  intendant  des  finances, 
125.  —  Admis  comme  conseiller  de  Ville  le  22  juil- 
let 1577,  en  remplacement  de  Pierre  Hennequin,  son 
frère,  démissionnaire,  il  prêle  serment  le  même  jour, 
126  el  note  3,  —  Sa  nomination  est  contestée  par  deux 
des  Echevins  en  exercice,  126,  127.  —  Mentionné, 
i3o,  i83,  i34,  i45,  i48,  i52,  160,  161,  166, 
167, 171,  177,  190,  197,  201,  202,  207,  2i3,  216, 
226, 281,  262,  278, 279, 291,  807,  809,  827,  384 
et  note  2,  877.  —  Le  17  mai  i584,  il  résigne  son 
office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  cousin  An- 
toine Hennequin,  sieur  d'Acy,  882  et  notes. 

Hennequin  (Jeanne),  cousine  et  femme  d'Antoine  Henne- 
quin, 382  (note  3). 

Hennequin  (Michel),  seigneur  de  Boinville,  3  (note  1  ), 
82. 

Hennequin  (Nicolas),  maître  des  Comptes,  882  (note  3). 

Hennequin  (Oudart),  sieur  de  Boinville,  maître  des 
Comptes,  conseiller  de  Ville  remplacé  en  i557,  126 
(note),  126  (noie  8). 

Hennequin  (Pierre),  sieur  de  Boinville,  président  au  Par- 
lement, conseiller  de  Ville,  4,  5,  9,  12.  —  Choisi 
pour  recevoir  les  doléances  du  Tiers  Etat  de  Paris,  18 
et  note  2,  16,  17,  19.  —  Démissionnaire  en  faveur  de 
Jean  Hennequin,  son  frère,  i25  et  note,  126  et  note  2, 
382  (note  1).  Jlcnlionné  nominativement,  28  (note  2), 
27,  44,  45,  58,  60,  61,  62  (note  1),  63  et  note  3, 
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8i  (note  2),  89  et  note  1,  85,  80,  88,  94,  1 1 1,  1 13, 

118. 
Henri  1",  roi  de  Portugal.  Ses  obsèques,  célébrées  les  a 8 

et  29  mars  1 58o,  avec  ceUes  de  son  prédécesseur,  aa4  , 

3  25  et  note. 
Henri  JI,  roi  de  France,  ai  (note  1),  43  (note  a),  45 

(note  2),  i59  (note  1),  ai5  (note  3),  a4o  (note  3). 

—  Rachat  d'une  partie  des  rentes  constituées  à  la  Ville 
par  ce  prince,  a55,  a56  et  note  1,  817.  —  Men- 
tionné, 371  (note  a),' 388  (note),  493|(notea), 
553  (note  a). 

Henri  III,  roi  de  France.  En  1576  :  ses  lettres,  en  date 
du  6  août,  annonçant  au  Prévôt  de  Paris  qu'il  a  fixé  au 
1  5  novembre  l'ouverture  des  États  Généraux  du  royaume, 
1  o  et  note  a ,  11.  —  Ses  lettres ,  en  date  du  9  sej)- 
teinbre ,  informant  l'Echevinage  que  la  convocation  du 
Tiers  État  de  Paris  se  fera  à  l'Hôtel  de  Ville,  sans  que 
le  Prévôt  de  Paris  ait  à  intervenir  dans  cette  affaire, 
11,  la.  —  11  refuse  la  démission  de  Nicolas  LuiUier, 
prévôt  des  marchands,  ordonne  que  François  de  Vigny, 
receveur  de  la  Ville,  démissionnaire,  reste  en  charge 
provisoirement,  et  décide  que  le  Prévôt  des  Marebands 
s'adjoindra  un  des  Échevins  pour  assister  aux  Etals 
Généraux,  3o,  3i.  —  Ses  lettres,  en  date  du  a 4  oc- 
tobre, déclarant  son  intention  concernant  le  maintien 
de  François  de  Vigny  dans  sa  charge;  de  receveur,  3i. 

—  Ses  entrevues  avec  le  duc  d'Alençon ,  son  frère ,  dans 
le  courant  de  novembre,  34  (note  a).  —  Ses  lettres, 
en  date  du  1 0  novembre,  invitant  l'Echevinage  h  assister 
aux  obsèques  de  Maximilien  11,  empereur  d'Allemagne, 
34,  35.  —  Ses  lettres,  en  date  du  97  novembre,  con- 
tenant sa  réponse  à  chaque  article  d'un  règlement  pro- 
posé par  l'Echevinage  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans 
Paris,  35,  36  et  note,  37.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  7  décembre,  il  informe  les  Echevins  qu'il  a  donné 
des  ordres  pour  que  le  Parlement  repousse  les  requi^tes 
présentées  par  les  marchands  pour  le  pavement  de  leurs 
rentes,  et  annonce  que  l'ouverture  des  Étals  Généraux 
a  eu  lieu  la  veille,  38  et  note,  39  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  9  décembre,  demandant  la  consti- 
tution d'une  rente  de  a 4, 000  livres,  garantie  pour  une 
moitié  par  les  fermes  des  draps  et  du  poisson  de  mer, 
et,  pour  l'autre  moitié,  par  les  recettes  générales  des 
finances  de  Paris  et  de  Rouen,  39  et  note  3,  4o.  — 
Instructions  données  par  ce  prince  à  l'échevin  Augustin 
Le  Prévost  pour  l'accomplissement  de  l'opération  sus- 
mentionnée, 4o  et  note  1,  4).  —  Par  des  lettres  en 
date  du  a 5  décembre,  il  propose  à  la  Ville  la  revente 
d'une  rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  42  et 
notes  a ,  3  et  4. 

En  1677  :  ses  lettres,  datées  du  a  janvier,  prescri- 
vant à  l'Echevinage  de  surveiller  les  réformés  et  défen- 
dant de  molester  les  personnes  de  cette  croyance  qui 
garderaient  une  attitude  pacifique,  43  et  note  1.  —  Il 
transmet  à  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  j  1  janvier. 


ses  instructions  concernant  la  garde  des  portes  et  les 
autres  mesures  de  sécurité,  46,  47.  —  Il  approuve 
une  proposition  de  l'Echevinage  relative  au  payement 
des  archers  à  qui  est  confiée  la  garde  du  Louvre  et  de 
l'Arsenal,  47. —  Ses  lettres,  en  date  du  la  février, 
demandant  des  munitions  à  la  Ville,  5o  et  note  1.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  i4  février,  recommandant  à 
l'Echevinage  de  faire  porter  à  l'Arsenal  trente  ou  qua- 
rante milliers  de  poudre,  5o  et  note  a.  —  Son  brevet, 
en  date  du  18  février,  portant  que  les  deniers  pro- 
venant de  la  création  des  cabarets  seront  affectés  au 
remboursement  des  emprunts  contraclt^s  par  ce  prince 
Tannée  précédente,  5i  et  note  a.  —  Ses  lettres,  en 
dale  du  a  mars,  prescrivant  à  l'Echevinage  dn  payer  à 
Rarthélemy  Jouarde  une  rente  de  3, 000  livres  sur 
l'Hôtel  de  Ville,  55  et  note.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  3  mars,  demandant  à  la  Ville  un  subside  de 
3oo,ooo  livres  pour  une  levée  de  troupes,  56  et  notes, 
67  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  mars,  de- 
mandant à  la  Ville  cinquante  charrettes  et  deux  cents 
chevaux  de  trait  pour  le  transport  de  l'aiiillerie,  57  et 
notes  a  et  3.  —  Ses  lettres,  en  date  du  6  mars, 
demandant  ti-enle-cinq  Ix  quarante  milliers  de  poudre 
pour  le  siège  de  la  Charité,  58  et  note  a.  —  Griefs 
allégués  ])ar  ce  prince  contre  les  réfoi'més  pour  la 
justification  de  sa  demande  de  3oo,ooo  livres,  59 
(note).  —  Par  de  nouvelles  lellres  en  date  du 
9  mars,  il  insiste  sur  sa  demande  de  chevaux  et  de 
charrettes  pour  le  transport  de  l'artillerie  a  la  Charité, 
60.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  11  mars 
pour  délibérer  sur  la  demande  de  subside  formulée  par 
ce  prince,  décide  qu'on  lui  adressera  des  remontrances, 
61  et  note  1,  6a.  —  A  la  suite  de  certains  propos 
attribués  h  l'un  des  conseillers  de  Ville,  l'Echevinage  se 
justifie  auprès  de  ce  prince,  6a  (note  1).  —  Ses  lettres, 
en  date  du  19  mars,  pressant  le  recouvrement  du  sub- 
side de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  demandé  à  la  Ville,  63, 
64  et  note  1.  —  Ses  lellres,  en  date  du  1 9  mars,  con- 
tenant de  nouvelles  recommandations  relatives  à  la 
poudre  qu'il  a  demandée,  et  annonçant  que  des  me- 
sures seront  prises  pour  mettre  un  terme  aux  excès 
des  gens  de  guerre,  64,  65.  —  Ordonnance,  datée  du 
2 1  mars,  par  laquelle  il  piescrit  la  répression  des  excès 
susmentionnés,  05  et  noie,  66  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  eu  date  du  aa  mars,  accréditant  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville  l'intendant  des  finances  Claude 
Marcel ,  66  et  note  a .  —  Ses  lettres ,  en  dale  du  9  4  mars , 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  suivre  les  avis  du  pre- 
mier président  el  du  procureur  général  au  Parlement, 
69  et  note  9.  —  Remontrances  adressées  par  la  Ville 
à  ce  prince,  concernant  sa  demande  de  subside,  72, 
73  et  notes,  74  et  notes,  75  et  note.  —  Sa  réponse, 
en  date  du  27  mars,  aux  remontrances  de  la  Ville,  75, 
76  et  notes.  —  Ses  lettres,  en  date  du  27  mars,  conte- 
nant SI  réponse  h  quelques-unes  des  remontrances  de 
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la  Ville  et  insistant  sur  la  nt^cessild  du  subside  de 
3oo,ooo  livres,  77  et  noie,  78. — Ses  lettres,  en  date 
du  28  mars,  déclarant  qu'il  désire  la  mise  à  exécution 
de  la  commission  délivrée  par  ie  maréchal  de  Mont- 
morency pour  la  répression  des  excès  des  soldats,  78 
et  noie.  —  Ses  lettres,  en  date  du  28  mars,  recom- 
mandant aux  généraux  des  finances  de  Rouen  de  recevoir 
les  cautions  fournies  par  Simon  Chappelet ,  fermier  du 
vin  à  Rouen,  78,  85  (note  1).  —  Lettres  adressées 
par  ce  prince  au  contrôleur  des  rentes  de  la  Ville  con- 
cernant le  payement  des  arrérages,  79  et  notes  1  et  2. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  29  mars,  accréditant  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  le  comte  de  Secondigny,  qui  est 
chargé  de  presser  le  recouvrement  du  subside  de 
3oo,ooo  livres,  79  et  note  3,  80.  —  Ses  communica- 
tions relatives  au  maintien  de  l'ordre ,  au  passage  des 
gens  de  guerre,  à  l'urgence  du  subside  et  à  l'envoi  de 
poudre  demandé  antérieurement,  80.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  1" avril,  annonçant  aux  membres  de  l'Éche- 
vinage  que  ses  intentions  leur  seront  expliquées  par  la 
Reine  mère,  80  et  note,  81  et  note  1.  —  Délibération, 
en  date  du  1"  avril,  sur  la  réponse  de  ce  prince  aux 
remontrances  de  la  Ville,  81  et  note  2.  —  Seconde 
délibération,  en  date  du  2  avril,  sur  le  même  sujet,  82 
et  note  1 .  —  Ses  lettres ,  en  date  du  3  avril ,  enjoi- 
gnant à  la  Ville  de  payer  une  rente  de  2,988  livres 
11  sous  10  deniers,  due  à  Jean  Poisson,  avocat  au 
Grand  Conseil,  82  et  note  2,  83  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  4  avril,  proposant  la  revente  d'une 
rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers,  84  et  notes  2, 
3  et  4,  85,  93  et  note  3.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
i3  avril,  proposant  la  revente  d'une  rente  de 
4,338  livres  i4  sous  9  deniers,  87  et  notes.  —  Ses 
lettres ,  en  date  du  1 4  avril ,  priant  la  Ville  d'accorder 
un  délai  pour  le  payement  des  rentes  dues  par  le 
clergé  du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Dauphiné, 
87  et  notes  1 ,  2 ,  3  et  4 ,  88.  —  Nouvelles  délibérations, 
en  date  des  i5,  16,  17  et  18  avril ,  sur  la  demande 
de  subside  formulée  par  ce  prince,  88  et  note  5,  89  et 
note  4.  —  Ses  lettres,  en  date  du  18  avril,  enjoignant 
à  l'Echevinage  de  faire  exécuter,  aux  frais  de  la  Ville, 
les  travaux  nécessaires  pour  la  distribution  do  l'eau 
dans  l'hôtel  de  Villequier,  89  et  notes  5,  6  et  7,  90  et 
notes  1  et  2.  —  Ses  lettres,  en  date  du  29  avril,  pres- 
sant le  recouvrement  du  subside  de  3oo,ooo  livres, 
90,  91  et  note.  —  Sa  proposition  relative  à  la  revente 
d'une  renie  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers  est 
accueillie  défavorablement  par  l'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  26  avril,  93  et  notes  2  et  3.  —  La  même 
Assemblée,  réunie  les  26,  27  avril  et  2  mai,  accorde  à 
ce  prince  un  subside  de  100,000  livres,  94,  95,  97 
et  note  1.  —  Lettres  qui  lui  sont  adressées  relativement 
à  ce  sujet  par  ie  IJurcau  de  la  Ville  sous  la  date  du 
28  avril,  95  (note  1).  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  mai, 
demandant  que  si  la  Ville  se  trouve  hors  d'état  do  lui 


accorder  3oo, 000  livres,  les  habitants  lui  fournissent 
ce  qu'ils  pourront,  au  prorata  de  leurs  ressources,  97 
et  note  2  ,  98  et  noies.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
7  mai,  il  accepte  l'olfre  de  100,000  livres  qui  lui  est 
faite  par  la  Ville,  99  et  note  3,  100.  —  Par  d'autres 
lettres  en  date  du  même  jour,  il  indique  les  moyens  de 
recouvrer  les  100,000  livres  promises,  100  et  note  1, 
101  et  note.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  mai,  con- 
cernant la  môme  affaire,  io3,  io4  et  notes,  io5  et 
notes  1  et  2.  —  Par  une  délibération  en  date  du  1 6  mai, 
l'Assemblée  de  Ville  décide  qu'on  se  conformera  aux 
instructions  de  ce  prince  en  ce  qui  concerne  le  recou- 
vrement du  subside  de  100,000  livres,  io5  et  note  3, 

—  Ses  lettres,  en  date  du  21  mai,  contenant  des  in- 
structions sur  le  recouvrement  des  100,000  livres  qui 
lui  ont  été  promises,  107  et  notes,  108.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3o  mai,  pressant  le  recouvrement 
des  100,000  livres,  108,  109  et  note,  110.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  12  juin,  l'Assemblée  muni- 
cipale consent  a  l'ouverture  d'une  souscription  publique 
pour  le  recouvrement  du  capital  d'une  rente  de 
9,533  livres  6  sous  8  deniers,  demandé  par  ce  prince 
et  elle  renvoie  à  un  autre  jour  la  délibération  relative  h 
un  délai  demandé  par  ce  même  prince  en  faveur  du 
clergé  de  France,  1 1  2  et  notes.  —  Délibération,  en 
date  du  22  juin,  portant  qu'on  adressera  à  ce  prince 
des  remontrances  relatives  à  diverses  affaires  où  la  Ville 
est  intéressée ,  1 1 4  et  note  3 ,  1 1 5  et  noies ,  1 1 6  et 
note  1.  —  Instructions  données  aux  délégués  qui 
doivent  lui  porter  les  remontrances  susmentionnées, 
1 1 9  et  note ,  120  et  notes ,  121  et  notes ,  122  et  notes. 

—  Nouvelles  instructions  données  èi  ces  mêmes  délé- 
gués ,  1 2  4  ( note  2  ).  —  Ses  lettres ,  en  date  du  1 C  juillet , 
proposant  la  rétrocession  d'une  rente  de  4,338  livres 
i4  sous  9  deniers,  126.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
6  août,  demandant  l'avis  de  l'Echevinage  sur  un  projet 
de  règlement  des  monnaies,  127  et  note.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  1 1  août,  portant  que,  confor- 
mément aux  instructions  de  ce  prince,  on  réformera  la 
taxe  des  fortiiications  afin  d'assurer  le  recouvrement 
des  100,000  hvres  qui  lui  ont  été  promises,  129  et 
note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  20  août,  approuvant 
le  scrutin  de  la  délibération  du  16  août  qui  désigne 
Jean  Boue  et  Louis  Abelly  pour  échevins ,  i3i  et  notes, 
i32.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  ie  29  août, 
décide  qu'on  adressera  à  ce  prince  des  remontrances 
n'Iatives  aux  affaires  financières  delà  Ville,  i35.  — 
Communication  du  receveur  de  Tours,  portant  que  ce 
prince  a  lait  saisir,  en  plusieurs  endroits,  des  sommes 
ducs  à  la  ville  de  Paris,  i36,  137.  —  La  Ville  délibère 
sur  les  mesures  à  peindre  pour  empêcher  l'effet  de  ces 
saisies,  137  et  notes.  —  Ordres  qu'il  donne  pour  la 
proclamation  de  l'édit  de  pacification,  i4o  et  notes, 
i4i  et  note  1.  —  Remontrances  qui  lui  sont  adressées 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  ia  date  du  4  décembre. 
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relativement  h  diverses  affaires,  iha  cl  notes,  i43  et 
noies,  ilià  cl  notes.  —  Par  une  délibération  en  date 
du  2  3  décembre,  l'Assemblée  municipale  détermine  le 
mode  de  recouvrement  des  100,000  livres  promises  à 
ce  prince,  i45  et  note  a.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
27  décembre,  ordonnant  de  construire  quatre  grands 
bacs  destinés  surtout  au  passage  des  charrettes  pesantes 
dont  la  circulation  nuit  h  la  solidité  du  pont  Notre- 
Dame,  i45,  ii6  et  note  1. 

—  Eu  1578  :  l'Assemblée  municipale,  réunie  le 
27  janvier,  décide  qu'on  suppliera  ce  prince  de  faire 
respecter  la  décision  qu'elle  a  prise,  dans  la  séance  pré- 
cédente, relativement  au  mode  de  recouvrement  des 
100,000  livres,  ii8  et  notes  a,  3  et  li.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  28  janvier,  il  enjoint  a  la  Municipalité 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  mesures  prises  par 
lui  pour  le  maintien  de  l'ordre  h  la  porte  Saint-Germain, 
lig.  —  Enuméralion  des  mesures  susmontiounées, 
1^9  et  note  1,  i5o  et  notes  1  et  9.  —  Il  annonce  au 
Bureau  de  la  Ville  qu'il  se  porte  garant  pour  le  Clergé, 
et,  en  conséquence,  il  défend  toute  délibération  relative 
au  recouvrement  des  sommes  dues  par  ce  Corps,  i54. 

—  Protestations  de  la  Ville  contre  la  décision  susmen- 
tionnée, i54,  i55.  —  Délibération,  en  date  du 
iG  avril,  sur  le  recouvrement  des  100,000  livres  pro- 
mises h  ce  prince,  et  sur  ses  propositions  relatives  au 
rachat  de  diverses  rentes,  160  et  note,  161.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  1 9  avril ,  l'Assemblée  mu- 
nicipale adhère  à  ses  propositions  de  rachat,  moyennant 
certaines  conditions,  161,  162  et  note.  —  Surcroît 
d'impositions  qu'il  met  sur  le  Clergé,  1G6  (note  5). — 
Ses  lettres,  en  date  du  5  juin,  annonçant  qu'il  s'oppose 
à  la  saisie  des  biens  du  Clergé,  167  et  notes.  —  Déli- 
bération, en  date  du  G  juin,  relative  au  contrat  que  ce 
prince  a  passé  avec  Guichard  Faure  pour  le  rachat  de 
diverses  rentes,  1 68  et  note,  169.  —  Requête  en  date 
du  7  juin,  par  laquelle  l'Échevinage  prie  la  Chambre 
des  Comptes  d'interposer  son  autorité  auprès  de  ce 
prince,  afin  d'empêcher  l'exécution  du  traité  susmen- 
tionné, 169.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  juin,  invitant 
la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  à  l'exé- 
cution du  contrat  qu'il  a  passé  avec  Guichard  Faure ,  et 
recommandant  d'expulser  les  vagabonds,  170.  — 
Délibération ,  en  date  du  1  o  juin ,  sur  les  lettres  expé- 
diées par  ce  prince  le  8  juin,  170,  171  et  note  1.  — 

—  Ses  lettres,  en  date  du  1 3  juin,  invitant  de  nouveau 
la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  au  con- 
trat qu'il  a  passé  avec  Guichard  Faure,  17a,  173  et 
notes.  —  Sa  déclaration,  en  date  du  18  juillet,  annu- 
lant l'édit  qui  nomme  Jean  Pottier  contrôleur  général 
des  travaux  de  la  Ville,  176  (note  2).  —  Requête  ten- 
dant à  obtenir  de  ce  pi-ince  la  révocation  de  l'édit  par 
lequel  il  crée  un  contrôleur  général  de  l'orfèvrerie  ,175 
et  note  3.  —  Le  16  août,  il  approuve  l'élection  de 
Claude  Daubray  comme  prévôt  des  marchands ,  et  de 


Jean  Leconte  et  René  Baudart  comme  échevins,  177, 
178.  —  Remontrances  qui  lui  sont  adressées  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  relativement  à  l'édit  de  juillet,  por- 
tant règlement  général  pour  la  juridiction  des  élus, 
180  et  note,  181  et  notes,  182  et  notes,  182  et  notes, 
i83  et  notes,  i84  et  notes.  —  L'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  i3  décembre,  décide  qu'elle  adressera 
à  ce  prince  des  remontrances  relatives  au  contrat  qu'il 
a  passé  avec  Guichard  Faure,  i85,  18G  et  note. 
—  En  1679  :  règlement  rédigé  par  ce  prince,  sous  la 
date  du  20  janvier,  pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire 
Saint-Germain,  188  et  note  2,  189. —  Insultes  qui 
lui  sont  adressées  par  les  écoliers  de  l'Université,  190. 

—  Il  donne  10,000  hvres  à  la  communauté  des  Corde- 
liers,  19/i  (note  1).  —  Remontrances  qui  lui  sont 
adressées  par  l'Echevinage  relativement  h  la  suspension 
des  exemptions  du  huitième  du  vin ,  1  gi  et  notes  3  et  4 , 
195,  19G,  197.  —  Décision  de  l'Assemblée  munici- 
pale, en  date  du  i  juillet,  portant  qu'on  adressera  des 
remontrances  à  ce  prince,  concernant  la  suspension  des 
privilèges  du  huitième  du  vin ,  la  proposition  (h  cession 
d'une  rente  de  20,000  livres  et  l'affaire  des  arrérages 
dus  par  le  Clergé  h  la  Ville,  aoo  et  notes  1  et  2.  — 
Décision  de  la  môme  Assemblée,  en  date  du  10  juillet, 
portant  qu'on  adressera  de  nouvelles  remontrances  à  ce 
prince,  relativement  h  l'aliénation  de  la  rente  de 
20,000  livTCs,  et  qu'on  le  priera  d'autoriser  les  con- 
traintes à  l'égard  du  Clergé,  201.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  i5  juillet,  l'Assemblée  municipale 
consent  à  l'ouveiture  d'une  souscription  pour  la  con- 
stitution de  la  rente  proposée  par  ce  prince,  201  et 
note  1.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  con- 
stitution de  rente  demandée  par  ce  prince,  206  et  note  1. 

—  Délibération ,  en  date  du  4  septembre,  portant  qu'on 
lui  adressera  des  remontrances  relatives  h  sa  demande 
de  subside,  207  et  note,  208  et  note  1.  —  Autre  déli- 
béj'ation,  en  date  du  7  septembre,  portant  qu'on  lui 
adressera  des  remontrances  relativement  à  la  question 
du  subside  et  au  préjudice  que  la  Ville  subit  depuis  que 
la  justice  des  aides  et  des  fermes  a  été  enlevée  à  l'Eche- 
vinage, 208,  209.  —  Le  i5  septembre,  les  remon- 
trances relatives  à  cette  dernière  affaire  lui  sont  adres- 
sées par  les  délégués  de  la  Ville,  909.  —  Délibération, 
en  date  du  9  décembre,  portant  qu'on  priera  ce  prince 
de  ne  pas  permettre  aux  délégués  du  Clergé  de  quitter 
la  Ville  avant  de  s'être  entendus  avec  l'Echevinage, 
212  et  notes  3  et  4.  —  Ses  lettres,  en  date  du  9  no- 
vembre ,  nommant  René  de  Villequier  gouverneur  de 
Paris  en  remplacement  du  duc  de  Montmorency, 
décédé,  217,  218  et  note  i. 

— -  En  1 5  80  :  règlement ,  rédigé  par  ordre  de  ce  prince , 
sous  la  date  du  ai  janvier,  pour  la  surveillance  des 
étrangers  et  la  garde  des  portes,  219.  —  Règlement 
rédigé  par  son  ordre  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
publique  pendant  la  foire  Saint-Germain,  221  et  notes, 
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99a.  —  Arrêts  de  son  Conseil  d'Etat,  en  date  des  5  et 
7  mai,  concernant  l'e'talonnage  des  poids  publics  de 
Saint-Jean-de-Losne ,  926.  —  Ordonnance  ante'rieure 
do  ce  prince ,  j)rescrivant  runiformitd  des  poids  et  me- 
sures dans  tout  le  royaume,  927  (note  2).  —  Il  ddfend 
aux  membres  du  Parlement  de  quitter  leur  poste ,  que 
plusieurs  ont  abandonné  h  cause  de  la  peste,  928 
(note).  —  Il  permet  à  la  Ville  de  prendre  dans  les 
forêts  royales  le  bois  nécessaire  pour  la  désinfection  des 
maisons  contaminées,  ibidem.  —  L'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  1 4  juin,  déclare  ne  tenir  aucun  compte 
des  transactions  qui  auraient  été  conclues  entre  ce  prince 
et  le  Clergé  au  préjudice  des  créances  de  la  Ville,  980 
et  note  1.  —  Le  18  août,  il  approuve  l'élection  du 
Prévôt  des  Marchands  et  d'un  des  Échevins  désignés 
par  le  scrutin  de  la  veille,  mais  il  remplace  par  un 
magistrat  de  son  choix  l'autre  Echevin  élu  par  l'Assem- 
blée municipale,  989  et  notes,  933  et  note  1.  — 
Déclaration  de  l'Echevinage  portant  que  la  Ville  ne 
s'opposera  pas  à  la  vérification  des  lettres,  en  date 
d'avril  précédent,  par  lesquelles  ce  prince  propose 
d'aliéner  une  rente  de  95, 000  livres,  a33  et  note  9.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  99  septembre,  annonçant  la 
reddition  de  la  Fère ,  et  priant  l'Echevinage  d'assister 
au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  l'occasion  de  cet  heureux 
événement,  33i  et  notes  9  et  3.  —  Décisions  prises 
par  le  Conseil  d'Etat,  les  96  septembre  et  3  octobre, 
pour  atténuer  le  préjudice  causé  à  la  Ville  par  la  saisie 
de  deniers  que  ce  prince  a  ordonnée  antérieurement , 
9  35  et  notes.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  adresse  des 
remontrances  concernant  le  défaut  de  payement  des 
rentes,  987  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
3i  décembre,  annonçant  qu'il  a  résolu  de  constituer, 
sur  la  recette  générale  d'Orléans,  une  rente  de 
i5,ooo  livres,  dont  le  produit  serait  distribué  aux 
créanciers  de  la  Ville,  en  acompte  siu-  ce  qui  leur  est 
dû,  287,  288. 

—  Eu  i58i  :  ordonnance  de  ce  prince,  en  date  du 
3  janvier,  portant  que  Philippe  de  Castilie,  receveur 
général  du  Clergé,  exercera  des  contraintes  pour  le 
payement  des  arrérages  dus  par  ce  Corps  à  la  Ville,  et 
que,  en  attendaVit,  l'Echevinage  contractera,  soit  à 
Paris,  soit  à  Lyon,  un  emprunt  de  100,000  écus  dont 
le  remboursement  sera  garanti  par  Philippe  de  Cas- 
tille,  et  dont  le  montant  sera  destiné  à  satisfaire  les 
créanciers  du  Clergé  les  plus  pressés,  288  et  note, 
989  et  notes,  960.  —  Ses  lettres,  en  date  du  7  janvier, 
enjoignant  à  l'Echevinage  d'ouvrir  une  souscription 
pour  la  constitution  d'une  rente  de  26,000  livres,  assi- 
gnée sur  les  recettes  générales  de  Tours  et  d'Orléans, 
et  dont  le  capital  servirait  à  payer  Casimir  de  Bavière , 
9  4o  et  notes.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  1 1  février,  portant  qu'on  suppliera  ce 
prince  d'assigner  sur  d'autres  fonds  que  ceux  qu'il  a 
proposés,  le  payement  des  arrérages  des  rentes,  et  d'au- 
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toriser  l'exécution  des  contrats  conclus  par  la  Ville  avec 
le  Clergé,  9/11  et  notes  9  et  3,  2^9  et  note  1.  — Déci- 
sion de  la  même  Assemblée,  en  date  du  i3  février, 
portant  qu'on  représentera  h  ce  prince  la  situation  des 
tinances  de  la  Ville,  situation  qui  ne  permet  pas  de 
constituer  la  rente  de  95,ooo  livres  demandée  pour 
Casimir  de  Bavière,  9^9  et  note  fi.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  16  février,  insistant  pour  la  constitution  d'une 
rente  de  95, 000  livres  au  profit  de  Casimir  de  Bavière, 
2^13.  —  Ses  lettres,  en  date  du  même  jour,  relatives 
au  même  sujet,  943  et  note,  944.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  18  février,  l'Assemblée  municipale 
consent  h  ouvrir  une  souscription  pour  la  constitution 
de  la  rente  de  96,000  livres  que  ce  prince  a  demandée, 
944  et  note.  —  Par  une  requête  adressée  le  29  mai  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  la  Ville  s'oppose  à  la  vérifi- 
cation de  l'édit  de  ce  prince  qui  crée  un  receveur  des 
décimes  dans  chacune  des  généralités  du  royaume, 
2  5  G  et  note  9 ,  261  et  notes ,  2  5  2  et  note.  —  Commis- 
sion délivrée  par  l'Echevinage  pour  In  recette  des 
deniers  des  rentes  que  ce  prince  a  engagées  à  la  Ville 
dans  la  généralité  de  Picardie,  262 ,  953.  —  Ses  lettres 
missives,  en  date  du  7  juin,  annonçant  que,  avant 
d'ordonner  la  vérification  des  lettres  patentes  accordant 
des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'oi-dre 
du  Saint-Esprit,  la  Chambre  des  Comptes  a  exigé  que 
le  texte  de  ces  exemptions  fût  communiqué  à  la  Ville, 
953  et  note  1.  —  La  Ville  demande  que  l'édit  de  ce 
prince  créant  un  contrôleur  des  bateaux  soit  renvoyé 
au  Parlement,  953  et  note  9,  254.  —  Déclaration  de 
l'Echevinage,  en  date  du  10  juillet,  portant  que  la  Ville 
ne  s'opposera  pas  à  la  vérification  des  lettres  patentes 
de  ce  prince  accordant  des  exemptions  aux  prélats  et 
aux  dignitaires  du  Saint-Esprit,  pourvu  que  les  per- 
sonnes exemptées  restent  soumises  à  la  taxe  des  fortifi- 
cations, 954.  —  L'Echevinage  s'oppose  aux  prétentions 
de  certains  commissaires  nommés  par  ce  prince,  qui 
veulent  aliéner  des  fermes  appartenant  à  la  Ville,  954. 

—  Par  des  délibérations  en  date  du  1 3  et  du  1 8  juillet , 
la  Ville  décide  qu'elle  s'opposera  aux  aliénations  pro- 
jetées par  les  commissaires  de  ce  prince ^  954,  955  et 
note  1 .  —  Rachat  d'une  partie  des  rentes  constituées  à 
la  Ville  par  ce  prince,  266,  267,  258.  —  Il  invite  le 
Bureau  de  la  Ville  à  payer,  de  trimestre  en  trimestre, 
les  gages  de  l'horloger  du  Palais,  268  et  note  2,  269. 

—  Il  approuve  le  scrutin  de  l'élection  du  16  août,  964, 
965.  —  Par  des  lettres  en  date  du  5  décembre,  il  prie 
la  Ville  de  consigner  par  écrit  toutes  les  remontrances 
qu'elle  aurait  h  lui  présenter  relativement  à  l'édit  qui 
règle  la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  foin,  267. 

—  Par  une  délibération  en  date  du  5  décembre,  l'As- 
semblée municipale  décide  que  des  remontrances  seront 
adressées  à  ce  prince  et  au  Parlement,  relativement  à 
l'édit  susmentionné,  9 08.  —  Texte  de  la  requête  par 
laquelle  le  Bureau  de  la  Ville  explique  au  Parlement  les 
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motifs  d'opposition  contre  l'édit  susmentionnd,  a68  et 
note  1,  269,  270  et  note,  271,  972  et  noies,  278  et 
note  1. 

—  En  1582  :  l'Assemblée  municipale,  rëunieie  1 5  jan- 
vier, dt'cide  qu'elle  altendra  les  ordres  de  ce  prince 
poui'  se  prononcer  sur  l'dlablissement  d'une  blanque 
proposé  à  la  Ville,  276  et  note  1.  —  Par  des  lettres  en 
datj  du  20  janvier,  il  demande  h  la  Ville  la  somme  de 
1 00,000  ëcus ,  destinée  au  payement  des  troupes  suisses , 
976  et  notes  u  et  3,  277  et  note.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  26  janvier,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à 
prendre  des  mesures  pour  la  conslilution  d'une  rente 
de  8,333  écus  un  tiers,  représentant  le  capital  des 
100,000  écus  que  ce  prince  a  demandés  pour  le 
payement  de  la  troupe  suisse,  278  et  noie  9.  —  A  la 
suite  de  plusieurs  délibérations,  l'Assemblée  décide 
((u'on  ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement 
de  la  somme  de  5o,ooo  écus,  moitié  de  celle  qui  est 
demandée  par  ce  prince,  979.  —  Délibération  de  l'As- 
semblée municipale,  eu  date  du  16  juin,  relative  au 
contrat  passé  entre  ce  prince  et  Jean-Baptiste  de  Gbam- 
pin,  el  à  l'édit  par  lequel  ce  môme  prince  crée  seize 
nouveaux  vendeui-s  de  vins,  984  et  notes  9  et  3,  985, 
28(1  et  note  9.  —  Ses  lettres,  en  date  du  26  novembre, 
annonçant  la  procbaine  arrivée  dos  ambassadeurs  des 
lig-ues  suisses  et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  recevoir 
bonorablement  ces  personnages,  3o9  et  note  a.  —  Il 
ordonne  une  procession  générale,  fixée  d'abord  au 
9  décembre,  puis  au  9  du  même  mois,  3oa  et  note  3, 
3o3.  —  Ordres  qu'il  donne  pour  la  réception  des  am- 
bassadeurs suisses,  3o3  et  note.  —  Le  9  décembre,  il 
prête  serment  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec 
les  Suisses,  3o5.  —  Egards  qu'il  témoigne  aux  ambas- 
sadeurs suisses,  3o5  (note  9).  —  Il  cliarge  la  Ville 
d'offrir  aux  ambassadeurs  suisses  un  dîner  qui  a  lieu 
le  3  décembre,  3o6.  —  Le  9  décembre,  il  assiste  à  la 
procession  qu'il  a  ordonnée  pour  obtenir  du  Ciel  un 
béritier,  3o6  et  note.  —  Dispositif  des  lettres  patentes, 
en  date  du  i3  novembre,  par  lesquelles  il  demande  à 
la  Ville  un  subside  de  900,000  livres,  3o8  (note). 

—  En  i583  :  après  avoir  refusé  d'autoriser  une  Assem- 
blée générale  que  la  Ville  lui  demandait  la  permission 
de  réunir,  il  accorde  cetle  permission,  3i  1  et  note  9. 

—  11  insiste  auprès  de  l'Assemblée  générale,  réunie  le 
8  février,  pour  qu'on  lui  accorde  le  subside  de 
900,000  livres  qu'il  a  demandé;  texte  des  lettres 
écrites  par  ce  prince  à  la  Ville,  3i4  et  note  1.  —  Le 
1  o  du  même  mois ,  il  renouvelle  ses  instances  relative- 
ment au  subside,  3i4  (note  a).  —  Remontrances 
adressées  à  ce  prince  sous  la  date  du  1 6  février,  rela- 
tivement au  subside  de  900,000  livres  qu'il  a  demandé 
à  la  Ville,  3i6,  817  et  notes,  3 18  et  notes,  819.  — 
Sa  réponse  aux  remontrances  de  la  Ville,  819  (note). 

—  Ses  lettres,  en  date  du  20  février,  réfutant  les 
remontrances  de  la  Ville,  820  (note  1).  —  Délibéra- 


lion,  en  date  du  10  mars,  portant  qu'on  adressera  h  ce 
j)rince  de  nouvelles  remontrances  relativement  à  sa 
demande  de  subside,  821,  899  et  notes  1  et  9.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  5  avril,  recommandant  à  l'Échevi- 
nage  de  faire  rechercber  par  les  Quarteniers  les  gens 
sans  aveu  logés  à  Paris,  323,  S^h.  —  H  renouvelle  sa 
demande  de  subside,  et  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  5  avril,  décide  qu'on  le  priera  de  nouveau  de  ne  pas 
insister,  SaS  et  note,  3a4.  —  l\  fait  prendre  sur  les 
arrérages  des  rentes  de  la  Ville  une  somme  équivalente 
au  montant  du  subside,  et  manifeste  l'intention  de  rem- 
placer cette  somme  à  l'aide  d'une  imposition  levée  sur 
tous  les  habitants  ;  délibération  de  l'Assemblée  munici- 
pale sur  cette  affaire,  826,  827  et  notes.  —  L'Assem- 
blée municipale,  réunie  le  5  juillet,  décide  que  si  ce 
jirince  persiste  h  refuser  la  convocation  d'une  Assemblée 
générale  qui  délibérerait  sur  l'affaire  du  subside,  les 
fonds  seront  levés  à  l'aide  d'une  imposition  générale 
sur  tous  les  habitants  et  que  le  maximum  de  la  cotisa- 
tion sera  de  1  00  livres  ;  elle  décide  en  outre  qu'on  sup- 
pliera ce  même  prince  de  ne  pas  insister  sur  sa  propo- 
sition d'écbange  de  la  ferme  des  billots  de  Bretagne 
contre  d'autres  revenus  de  la  Couronne,  828,  829  et 
notes,  33o  et  note.  —  Il  donne  l'ordre  de  célébrer  les 
obsèques  solennelles  du  nonce  apostolique,  inhumé 
d'abord  sans  cérémonie  dans  l'église  Notre-Dame,  338 
et  note  3,  889  et  note  1.  —  Sa  proposition  tendant  à 
échanger  la  ferme  des  impôts  de  Bretagne  contre 
d'autres  revenus  de  la  Couronne,  est  repoussée  par 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  septendire,  3/ii  et 
note.  —  Son  Conseil,  assemblé  le  24  septembre,  admet 
une  requête  de  l'Echevinage  relative  au  bail  de  la  ferme 
des  cinq  sous  par  muid  de  vin,  343  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  5  octobre,  invitant  le  Corps  muni- 
cipal à  organiser  une  procession  générale  pour  obtenir 
la  cessalion  des  pluies,  843  et  note  9,  844.  —  Décla- 
ration de  rÉchevinage,  en  date  du  19  octobre,  portant 
que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres 
patentes  par  lesquelles  ce  prince  accorde  la  somme  de 
9,5oo  écus  à  Pierre  Gissey ,  345  et  noie  1.  —  Décision 
de  son  Conseil  d'Etat  accordant  aux  fermiers  de  la  Ville 
la  décharge  de  la  portion  de  leur  recette  correspondant 
aux  dix  jours  supprimés  de  l'année  i589  par  suite  de 
la  réforme  du  calendrier,  345  et  note  2.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  3  décembre ,  enjoignant  au  Corps  municipal 
d'assister  au  service  funèbre  du  cardinal  de  Birague, 
chancelier  de  France,  859  et  notes.  —  11  assiste  lui- 
même  à  cette  dernière  cérémonie  en  habit  de  pénitent, 
353  (note  2). 
—  En  i584  :  conformément  aux  ordres  de  ce  prince, 
le  Bureau  de  la  Ville  offre  des  présents  au  duc  François 
d'Anjou,  871.  — Violences  commises  par  ce  prince, 
de  concert  avec  le  duc  d'Anjou,  à  la  foire  Saint-Germain. 
871  (note  9).  —  Il  demande  à  la  Ville  un  subside  de 
60,000  écus  pour  la  solde  de  5 0,000  fantassins,  mais 
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l'Assemblée  municipale,  réunie  le  1 1  moi,  oppose  à  sa 
demande  les  lettres  et  déclarations  antérieures  qui 
l'exemptent  de  cette  contribution,  38 1  et  notes.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  29  mai,  recommandant  au 
Bureau  de  la  Ville  d'assister  à  une  procession  générale 
de  la  cliàsse  de  sainte  Geneviève,  ordonnée  pour  de- 
mander au  Ciel  la  cessation  de  la  sécheresse,  38a,  383 
et  notes  1  et  q.  —  Malgré  les  remontrances  de  la  Ville, 
il  insiste  pour  qu'on  lui  accorde  le  subside  de 
60,000  éeus  qu'il  a  demandé  antérieurement,  385  et 
notes  a  et  3.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  i5  juin,  portant  qu'on  demandera  à  ce 
prince  la  permission  de  convoquer  une  Assemblée  géné- 
rale qni  délibérera  sur  la  question  du  subside  de 
60,000  éeus,  386.  —  Déclaration  de  l'Échevinage ,  en 
date  du  16  juin,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à 
la  vérification  de  l'édit  donné  par  ce  prince  pour  l'alié- 
nation d'une  rente  de  60,000  éeus,  387  et  note  1. 
—  Déclaration  du  Conseil  d'Etat  portant  que  ce  prince 
a  ordonné  la  comparution  de  l'Echevinage  à  une  adju- 
dication de  diverses  fermes  des  vins  qui  doit  avoir  lieu 
devant  le  Conseil  d'État,  388.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  90  juin,  annonçant  la  mort  du  duc  d'Anjou  et 
recommandant  au  Corps  municipal  de  rendre  à  ce 
prince  les  honneurs  funèbres,  388  et  note.  —  Il  réitère 
verbalement  cette  invitation ,  puis  charge  deux  per- 
sonnes de  sa  suite  de  la  renouveler,  Sgo  et  note  1,  391 
et  notes  1  et  a.  —  Le  ai  juin,  il  se  rend  à  l'église 
Saint-Jacques  du  Haut-Pas  oîi  a  été  déposé  le  corps  du 
duc  d'Anjou,  391  et  note  3.  —  Requête  adressée  le 
a  8  juin  par  l'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  aluns,  engagée 
par  ce  prince  à  la  Ville  pour  la  somme  de  a8,ooo  livres, 
395  et  note  i.  —  Protestations  de  la  Ville  contre  l'ad- 
judication du  bail  de  certaines  fermes  engagées  par  ce 
prince,  096  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
99  juillet,  proposant  à  la  Ville  l'échange  d'une  rente  de 
3o,ooo  éeus  sur  la  recette  générale  contre  un  capital 
de  36o,ooo  éeus,  896  et  note  a ,  397.  —  Protestations 
qui  lui  sont  adressées  par  l'Echevinage ,  sous  la  date 
du  a  octobre,  contre  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  rendu 
en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et 
de  charbon,  et  au  détriment  des  mouleurs  de  bois, 
iioetnotea,  i  11  et  notes,  iia  et  notes,  4i3. — 
Ses  lettres,  en  date  du  16  octobre,  annonçant  qu'il  a 
recommandé  au  premier  président  du  Parlement  de  se 
concerter  avec  la  Municipalité,  les  principaux  membres 
des  Cours  souveraines  et  les  bourgeois  les  plus  notables, 
pour  les  mesures  à  prendre  contre  la  peste,  ii6  et 
notes,  hi'j.  —  Ses  lettres,  en  date  du  19  octol)re, 
recommandant  à  l'Echevinage  de  faire  réparer  le  pavé 
du  faubourg  Suint-Honoré,  dont  le  délabrement  a  eu 
pour  effet  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et  des 
boues  dans  celle  région,  Itij.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  11   novembre,  recommandant  à  l'Echevinage  de 


veiller  à  ce  que  des  quêtes  soient  faites  dans  toutes  les 
maisons  pour  secourir  l'Hôtel-Dieu ,  iig  et  note,  /iao. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  1 5  novembre,  invitant  l'Eche- 
vinage h  lui  apporter  l'état  exact  des  taxes  levé  s  cha(|ue 
année  pour  les  travaux  de  fortification  et  le  j)avage  de 
la  Ville,  4ao.  —  Arrêt  de  son  Conseil,  en  date  du 
17  novembre,  portant  que,  à  la  fin  de  chaque  année, 
l'Echevinage  serait  tenu  d'apporter  au  gouverneur  de 
Paris  l'état  exact  des  sommes  employées,  l'année  sui- 
vante, aux  travaux  de  fortification  et  au  pavage  de  la 
Ville,  /i9i.  —  Dans  le  courant  du  même  mois,  son 
édit  su|)primant  les  odlccs  des  trente  vendeurs  de  bois, 
de  foin  et  de  charbon,  est  communiqué  à  ces  agents  et 
aux   marchands  de  bois,    iaa    et   note   1,   li-2^. 

En  i585  :  déclaration  de  l'Echevinage  portant  que 

la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  la  vérification  des  lettres  pa- 
tentes par  lesquelles  ce  prince  autorise  Nicolas  Was- 
serhan  et  consorts  à  établir  sur  les  ports  une  machine 
élévaloire,  4a7  et  notes  i  et  a.  —  Le  a8  février,  il 
reçoit  de  la  reine  d'Angleterre  le  collier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  li^8  (note  1).  —  Par  des  lettres  en  date  du 
7  mars,  après  avoir  annoncé  qu'il  est  contraint  de  lever 
sur  les  villes  closes  du  Royaume,  pour  la  solde  de 
5o,ooo  fantassins,  un  subside  auquel  la  Ville  de  Paris 
contribuera  pour  60,000  éeus,  il  invite  l'Echevinage  a 
convoquer  une  Assemblée  qui  délibérera  sur  celte 
affaire,  /lag  et  noie  a  ,  43o.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
10  mars,  enjoignant  à  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les 
armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  au- 
torisation, et  de  les  faire  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville, 
i3o  et  note  a,  hSi.  —  Ordres  de  ce  prince,  en  dale 
du  lU  mars,  portant:  1°  que  la  Municipalité  dressera 
l'inventaire  de  toutes  les  armes  qu'elle  aura  saisies  et 
fera  une  enquêle  sur  la  provenance  et  le  prix  de  ces 
armes;  a°  que  la  Municipahté  s'informera  auprès  des 
quincailliers  des  armes  que  ces  marchands  ont  vendues; 
3°  qu'on  procédera  à  la  l'ecberche  exacle  des  étrangère 
logés  à  Paris ,  et  qu'on  enjoindra  à  tous  les  vagabonds 
de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures,  /i3a. — 
Nouveaux  ordres  de  ce  prince,  en  date  du  a 3  mars, 
portant  :  1°  que  l'Echevinage  continuera  de  dresser  le 
rôle  de  tous  les  habitants  et  constatera  quelles  sont  les 
armes  qui  se  trouvent  dans  les  maisons;  a°  que  les 
hôteliers  et  loueurs  de  chambres  garnies  enverront 
journellement  au  gouverneur  de  Paris  la  liste  de  leurs 
locataires,  i33  et  note  2.  —  Règlement  rédigé  le 
a 6  mars  par  ordre  de  ce  prince  et  indiquant  diverses 
mesures  à  prendre  j)our  la  sûreté  de  la  Ville,  434  et 
note.  —  Moyen  qu'il  emploie  pour  s'assurer  si  la  garde 
des  portes  est  faite  exactement,  436  (note  3).  —  Ses 
ordres,  en  date  du  a  avril,  portant  que  le  Prévôt  des 
Marchands  et  le  lieutenant  civil  du  Châtelet  feront 
transporter  à  Paris  les  provisions  de  foin,  d'avoine, 
de  grains  et  de  bois  qu'ils  trouveront  soit  en  amont, 
soit  en  aval  de  celle  ville,  487  et  notes  a  et  3.  —  Ses 
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ordres,  en  date  du  6  avril,  portant  que  le  marclitS  aux 
clievaux  établi  hon  de  la  porte  Saint-IIonorë  sera 
transfère  sur  la  p'ace  des  Toumelles,  i38  et  note  a.  — 
Il  ordonne  l'ouvei'ture  de  la  porte  de  Bucy  et  la  fermo- 
lure  de  la  porte  Saint-Germain,  4 89.  —  Règlement 
envoyé  le  3  avril  par  ce  prince,  concernant  l'organisa- 
tion des  compagnies  de  la  milice  bourgeoise,  le  service 
du  guet,  les  factions,  la  garde  des  portes  et  les  mesures 
à  prendre  en  cas  d'alarme,  443  et  note,  444,  445  et 
note,  446.  —  Entérinement  des  lettres  patentes,  en 
date  du  9  mars,  par  lesquelles  ce  piince  autorise  Gas- 
pard de  Scbombergà  louclier,  sur  la  caisse  municipale, 
les  arrérages  d'une  rente  de  3,3oo  écus  i/3 ,  446  et 
notes  a  et  3,  447  et  note  1.  —  Règlement  envoyé  par 
ce  prince,  le  a3  avril,  pour  la  garde  des  portes,  448, 
449.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  96  avril, 
décide  qu'elle  adressera  à  ce  prince  des  remontrances 
concernant  une  saisie  qu'il  a  fait  pratiquer  sur  les  arré- 
rages des  rentes  dues  à  la  Ville,  45o  et  notes.  —  Déci- 
sion de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  4  mai, 
portant  que  des  remontrances  seront  adressées  à  ce 
prince,  relativement  à  la  saisie  d'une  somme  de 
3o,ooo  écus  qu'il  a  pratiquée  sur  les  arrérages  des 
rentes  dues  à  la  Ville,  453  et  notes.  —  Prié  par  l'Écbe- 
vinage  d'autoriser  un  emprunt  pour  les  frais  des  nou- 
velles fortifications,  il  permet  à  la  Ville  d'emprunter 
la, 000  écus,  454  et  note  1.  —  Requête  de  la  Ville, 
qui  demande  qu'avant  la  vérification  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  ce  prince  propose  d'aliéner  uue  rente  de 
la.ooo  écus  sur  les  gabelles,  il  indique  les  greniers  a 
sel  dont  les  revenus  seront  assignés  pour  le  payement , 
455  et  note  1.  —  Ordres  donnés  par  ce  prince  pour  le 
pavage  du  faubourg  Saint-H'onoré,  455  (note  a).  — 
Requête,  en  date  du  i3  mai,  par  laquelle  l'Échevinage 
demande  qu';ivant  l'enregistrement  de  l'édit  de  ce  prince 
portant  aliénation  d'une  rente  de  100,000  écus  sur  les 
gabelles,  il  soit  spécifié  que  l'assignation  sera  faite  sur  les 
greniers  à  sel  d'Outre-Seine  et  Yonne,  de  Picardie  et  de 
Champagne,  et  que  l'adjudicataire  général  des  greniers 
du  royaume  et  ses  cautions  s'engageront  au  payement 
des  rentes  constituées  à  cet  effet,  456  et  notes.  —  Par 
une  délibération  en  date  du  16  mai,  l'Assemblée  mu- 
nicipale décide  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  la 
constitution  de  la  rente  de  100,000  écus  que  ce  prince 
veut  aliénera  la  Ville,  457,  458  et  note  1.  —  Par  une 
déclaration  en  date  du  16  mai,  la  Ville  s'oppose  à  l'en- 
registrement des  lettres  patentes  de  ce  prince  qui 
accordent  une  pension  annuelle  à  Augustin  Ramelli, 
ingénieur  des  fortifications,  459  et  notes  a  et  3.  — 
Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du  a 7  mai,  por- 
tant que  la  Ville  s'en  rapporte  au  Parlement  pour  la 
vérification  des  lettres ,  en  date  du  1 4  février,  par  les- 
quelles ce  prince  aliène  une  rente  de  3,5oo  écus,  46i 
et  note  1.  —  Requête,  en  date  du  4  juin,  par  laquelle 
l'Échevinage  demande  que  la  Cour  des  Aides,  en  pro- 


cédant h  la  vérification  de  l'édit  de  ce  prince,  portant 
aliénation  d'une  rente  de  100,000  écus,  fasse  assigner 
le  payement  de  cette  rente  sur  les  revenus  des  greniers 
h  sel  d'Outre-Seine  et  Yonne,  Picardie  et  Champagne, 
et,  généralement,  sur  toutes  les  gabelles  du  royaume, 
46a,  463  et  notes  1  et  a.  —  Lettres  de  ce  prince,  en 
date  du  i4  juin,  enjoignant  h  l'Echevinage  de  lever 
i.aoo  i>ionniers,  munis  d'outils  de  terrassement,  pour 
l'exécution  des  tranchées,  464  et  note  1.  —  L'Assem- 
blée municipale,  réunie  le  19  juin,  décide  qu'on  répar- 
tira le  nombre  des  pionniers  entre  les  quartiers  en 
prenant  pour  base  la  répartition  de  1567,  465  cl 
note  3 ,  466  et  note  1 .  —  Mesures  prises  pour  l'exécu- 
tion des  ordres  de  ce  prince  qui  prescrivent  que  la  rai- 
lice  bourgeoise  fournisse  4, 000  hommes  pour  la  garde 
des  tranchées,  468.  —  L'Echevinage  notifie  aux  capi- 
taines de  la  milice  Florettc  et  de  Perreuse  les  ordres  de 
ce  prince  qui  leur  défendent  d'amener  leurs  compagnies 
h  la  porte  Saint-Antoine,  469.  —  Le  a3  juin ,  il  assiste 
au  feu  de  la  Saint-Jean,  469  et  note.  —  Déclaration 
de  l'Echevinage,  en  date  du  a 7  juin,  portant  que  la 
Ville  s'en  rapporte  à  ce  prince  pour  le  rétablissement 
de  deux  emplois  de  contrôleurs  des  rentes  constituées 
de  l'Hôtel  de  Ville,  supprimés  par  l'ordre  de  ce  même 
prince,  470  et  note.  —  Par  une  déclaration  en  date  du 
6  juillet,  la  Ville  acquiesce  h  l'entérinement  des  lettres 
de  ce  prince  portant  aliénation  d'une  rente  de 
13,000  écus,  pourvu  que  l'opération  se  fasse  de  gré  à 
gré,  471  et  note  a.  —  Négociations  avec  la  Ligue  en- 
treprises par  la  Reine  mère  'a  l'instigalion  de  ce  prince, 
47a  (noti'  1).  —  Il  convoque  les  colonels  et  les  capi- 
taines de  la  milice  bourgeoise  au  Louvre  pour  le 
ao  juillet,  478,  474.  —  Règlement  rédigé  par  ordre 
de  ce  prince,  sous  la  date  du  ag  juillet,  pour  l'ouver- 
ture et  la  garde  des  portes,  476  et  note,  477  et  note. 
—  La  Ville  s'oppose  à  l'entérinement  des  lettres,  en 
date  de  mars ,  par  lesquelles  ce  prince  accorde  au  sculp- 
teur Jean  Autrot  un  terrain  situé  sur  le  marché  aux 
moutons,  478  et  note  a ,  479.  —  Ses  lettres  closes  du 
1 1  août  demandant  un  subside  de  1  a 0,000  écus,  mo- 
tivent la  réunion  d'une  Assemblée  qui  se  retire  sans 
délibérer,  479  et  note.  —  Par  une  délibération  en  date 
du  16  août,  l'Assemblée  municipale  accepte  la  propo- 
sition de  ce  prince  tendant  à  aliéner  une  rente  de 
13,000  écus  sur  le  sel,  48o  et  note.  —  Le  même 
jour,  l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  demandera 
à  ce  prince  la  permission  de  convoquer  une  Assemblée 
générale  pour  délibérer  sur  sa  demande  d'un  subside , 
48o,  48i.  —  Le  20  août,  il  approuve  l'élection  muni- 
cipale du  16,  et  il  annonce  au  Prévôt  des  Marchands 
qu'il  a  pris  des  mesures  pour  réprimer  les  excès  des 
gens  de  guerre,  48a,  483.  — Décision  municipale,  en 
date  du  ao  août,  relative  à  la  gravure  du  dessin  des 
ordres  et  devises  de  ce  prince,  et  à  l'apposition  de  cette 
œuvre  d'art  sur  le  nouveau  portail  de  la  chaussée  de  la 
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porte  Snint-Anloine,  48i  et  note,  485.  —  Déclaration 
de  rÉclievinage ,  en  date  du  ai  août,  portant  que  la 
Ville  ne  s'oppose  pas  h  la  vérification  des  lettres  par 
les(juelles  ce  prince  aliène  une  rente  de  5 6,000  écus 
sur  les  greniers  à  sel  de  Rouen,  Orléans  et  Tours, 
pourvu  que  les  sommes  engagées  par  ce  même  prince 
sur  ces  greniers  à  sel  soient  préalablement  acquittées, 
/i85  et  note,  i86.  —  Ordres  de  ce  prince,  en  date  du 
2 a  août,  prescrivant  à  l'Echevinage  d'observer  le  règle- 
ment envoyé  précédemment  pour  l'ouverture  et  la  garde 
des  portes ,  486  et  note.  —  Assemblée  tenue  le  28  août, 
pour  délibérer  sur  les  lettres  par  lesquelles  ce  prince 
demande  à  la  Ville  un  subside  de  120,000  écus,  488, 
4 89  et  note  1.  —  Par  une  seconde  délibération  en  date 
du  27  août,  l'Assemblée  municipale  décide  que  des 
remontrances  seront  adressées  à  ce  prince,  relative- 
ment à  sa  demande  de  subside,  490  et  note,  491.  — 
Convocation  des  délégués  chargés  de  présenter  à  ce 
prince  les  remontrances  susmentionnées,  499  et  note. 

—  Texte  des  remontrances  adressées  à  ce  prince  le 
9  septembre,  492,  498  et  notes,  494  et  note,  495  et 
notes.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  3  septembre,  sur  la  réponse  faite  par  ce  prince 
aux  remontrances  susmentionnées,  496,  497  et  note. 

—  Requête  adressée  par  la  Ville  au  Parlement,  à  l'oc- 
casion de  l'enregistrement  d'un  édit  de  ce  prince  por- 
tant aliénation  de  9,000  écus  de  rente,  498  et  note  2. 

—  Par  une  délibération  en  date  du  6  septembre,  l'As- 
semblée municipale  décide  que  de  nouvelles  remon- 
trances seront  adressées  h  ce  prince  relativement  au 
subside  de  120,000  écus  qu'il  a  demandé  à  la  Ville, 
499,  5oo  et  notes.  —  Délibération,  en  date  du  i3  sep- 
tembre, sur  une  aliénation  de  rente  de  56, 000  écus 
proposée  par  ce  prince,  5oo,  5oi.  —  Déclaration,  en 
date  du  i3  septembre,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose 
pas  h  la  vérification  des  lettres  de  ce  prince ,  datées  du 
11  août  précédent,  5oi  et  note.  —  Décision  de  l'As- 
semblée municipale,  en  date  du  16  septembre,  portant 
que  des  remontrances  seront  adressées  à  ce  prince, 
relativement  h  sa  proposition  d'aliéner  une  rente  de 
56,000  écus,  5oi,  5o9  et  note  1.  —  Par  une  délibé- 
ration en  date  du  90  septembre,  l'Assemblée  munici- 
pale consent  à  ouvrij'  une  souscription  pour  l'aliénation 
d'une  rente  de  56, 000  écus,  proposée  par  ce  prince, 
5o4  et  notes.  —  Le  28  septembre,  il  approuve  le 
scrutin  qui  désigne  Jean  Le  Rreton  comme  échevin, 
£07.  —  Par  une  délibération  en  date  du  28  sep- 
tembre ,  l'Assemblée  municipale  consent  à  la  constitution 
d'une  rente  de  9,000  écus  sur  le  sel ,  ordonnée  par  ce 
prince,  607.  —  Ses  lettres,  en  date  du  28  septembre, 
invitant  la  Municipalité  à  prêter  serment,  conformé- 
ment à  l'édit  qui  proscrit  l'exercice  du  culte  réformé, 
5o8  et  note  2.  —  Nouvelles  remontrances  qui  lui  sont 
adressées  par  la  Ville,  sous  la  date  du  98  septembre, 
relativement  au    subside   de    120,000   écus  qu'il   a 


demandé,  609  et  notes  1  et  2.  —  Requête  adressée  h 
la  Cour  des  Aides  par  l'Echevinage,  relativement  a 
l'enregistrement  d'un  édit  de  ce  prince  ordonnant  la 
constitution  d'une  rente  de  9,000  écus,  509  et  notes  3 
et  4,  5 10.  —  Après  une  délibération  en  date  du  4  oc- 
tobre, l'Assemblée  accorde  à  ce  prince  la  moitié  du 
subside  de  120,000  écus  qu'il  a  demandé,  elle  prie 
d'acquitter  les  arrérages  de  rentes  qu'il  doit  à  la  Ville , 
5ii,  5i9  et  notes  9,  3  et  4.  —  Bourgeois  délégués 
pour  la  répartition  des  60,000  écus  accordés  à  ce 
prince,  5i4,  5i5,  5i6.  —  Répartition  de  la  somme 
susmentionnée,  617,  5 18  et  note,  519.  —  Requête  de 
l'Echevinage  relative  à  la  vérification  du  contrat  passé 
entre  ce  prince  et  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des 
rentes,  598  et  note  2,  59  4  et  note.  —  Mesures  prises 
par  l'Echevinage,  le  8  et  le  9  novembre,  pour  la  levée 
des  60,000  écus  promis  à  ce  prince,  595  et  note.  — 
Son  ordonnance,  en  date  du  i5  novembre,  supprimant 
l'obligation  du  passeport  en  faveur  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  sortiront  sans  armes  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  527  et  note.  —  11  accorde  les  mêmes  facilités 
pour  les  autres  portes,  627.  —  Mandements  divers, 
adressés  entre  le  16  novembre  et  le  10  décembre, 
pour  le  recouvrement  des  60,000  écus  accordés  à  ce 
prince,  597,  598,  599  et  note  9,  53o  et  note,  53i, 
589  et  note,  533  et  notes,  534  et  notes,  535  et  notes, 

586  et  notes,  587  et  note  1,  54o.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  6  décembre,  priant  l'Echevinage  d'admettre 
Mathurin  Bon  comme  garde  de  l'Arsenal  en  remplace- 
ment de  Jean  Durant,  maître  de  l'artillerie,  décédé, 

587  et  notes  2  et  8,  588  et  note.  —  Par  une  délibéra- 
tion en  date  du  10  décembre,  l'Assemblée  municipale 
fait  droit  à  la  demande  de  ce  prince  en  admettant  Ma- 
thurin Bon  comme  garde  de  l'Arsenal,  589.  — 
Constatation  d'une  exemption  accordée  à  des  ofiîciers 
de  la  milice  bourgeoise  des  faubourgs  Saint-Jacques  et 
Saint-Marcel,  conformément  à  im  état  dressé  par  ce 
prince  et  h  des  lettres  patentes,  54o,  54 1  et  notes  1 
et  9.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du  i4  dé- 
cembre, portant  que  les  rôles  des  taxes  établies  pour 
le  subside  de  60,000  écus  seront  communiqués  à  ce 
prince,  54i,  549.  —  Requête  adressée  par  l'Echevi- 
nage à  la  Cour  des  Aides,  sous  la  date  du  1  6  décembre, 
relativement  à  l'entérinement  du  contrat  passé  entre  oe 
prince  et  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des  rentes,  548 
et  note  1.  —  Autre  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du 
1 9  décembre ,  concernant  les  exemptions  de  payement 
du  subside  accordé  à  ce  prince,  544  et  note  9. 

—  En  1 586:  ses  lettres  du  2  mai,  invitant  la  Municipalité 
à  envoyer  deux  délégués  à  l'Evêché,  oii  doit  se  réunir 
une  assemblée  chargée  de  prendre  des  mesures  pour  le 
soulagement  des  pauvres  invalides  et  la  répression  de 
la  mendicité,  579  et  notes  1  et  2.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  i"  juin,  priant  la  Ville  de  lui  prêter  six  pièces 
d'artillerie  pour  l'armement  d'une  (lotte  commandée 


83. 
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par  l'amiral  Anne  de  Joyeuse,  58 1  et  notes.  —  Ses 
leltrcs,  en  date  du  i"  juin,  priant  rÉchcvinage  de 
réunir  une  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange 
d'une  rente  de  33,333  écus  i/3  contre  un  capital  de 
4oo,ooo  écus,  582  et  note.  —  Son  projet  d'aliénation 
d'une  rente  de  70,000  écus  sur  les  recettes  de  diverses 
élections  rencontre  une  vive  opposition  dans  la  Muni- 
cipalité parisienne ,  au  Parlement  et  h  la  Gourdes  Aides, 
583  et  note  1.  —  Ses  deux  déclarations,  l'une  du  10, 
l'autre  du  9 a  mai,  relatives  au  soulagement  des 
pauvres,  583  (note  a).  —  Ses  lettres,  en  date  du 
98  juin ,  invitant  la  Ville  h  ouvrir  une  souscription  pour 
l'échange  d'une  rente  de  ia,ooo  écus  sur  le  sel  contre 
un  capital  de  i4i,ooo  écus,  585  et  noies  a  et  3,  586 
et  note.  —  Ses  lettres ,  de  la  môme  date  que  les  pré- 
cédentes, accréditant  auprès  de  la  Ville  les  personnages 
à  qui  il  a  remis  ses  procurations  pour  l'échange  sus- 
mentionné, 586.  —  Délibération  de  l'Asseml)lée  muni- 
cipale, en  date  du  3o  juin,  jwrlant  que ,  conformément 
h  la  demande  de  ce  prince,  on  ouvrira  une  souscription 
pour  l'échange  d'une  rente  de  33,333  écus  i/3  contre 
un  capital  de  ioo.ooo  écus,  586,  587  et  notes. — 
Ses  lettres,  en  date  du  9  janvier,  accordant  h  François 
d'O  la  survivance  de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris , 
dont  René  de  Villequier  est  le  titulaire,  590  et  note, 
591  et  note.  —  Enregistrement  de  ses  lettres  au  Par- 
lement le  a  juin  suivant,  591  et  note  9,  699  et  note  1. 
—  Enregistrement  de  ces  mêmes  lettres  h  l'Hôtel  de 
Ville,  le  9  juillet,  59a.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  9  3  juillet,  portant  que  les  lettres  patentes  de 
ce  prince  relatives  à  l'aliénation  d'une  rente  de 
80,000  écus  seront  renvoyées  à  la  Cour  des  Aides, 
593  et  note.  —  Délibération  de  l'Assemblée  munici- 
pale, en  date  du  6  aQÙt,  portant  que,  conformément 
aux  ordres  de  ce  prince,  on  ouvrira  une  souscription 
pour  la  constitution  d'une  rente  de  1 9,000  écus  sur  le 
sel,  596  et  notes  1  et  a. 

Henri  IV,  roi  de  France,  3o  (note  4),  3a  (note  1),  i3i 
(note  a),  lig  (note  1),  aio  (note  a),  993  (note  1), 
399  (note  3),  3^'d  (note  9),  hdS  (note  9),  483 
(note  1),  491  (note  3),  58i  (note  a),  689  (note), 
599  (note  a). 

Herb[N,  notaire  au  Chàtelet,  3a,  44i,  487. 

Hère  (De),  n/wsDEHAiRE,  conseiller  au  Parlement,  61,  88, 
94,  ia3,  3i3, 3i5, 5o6,  5ii. 

Hère  (Claude  de),  117. 

Hère  (Noël de),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Requête 
adressée,  le  4  novembre  i585,  par  l'Echevinage  à  la 
Chambre  des  Comptes,  relativement  à  la  vérification  du 
contrat  passé  entre  le  Roi  et  ce  pereonnage  pour  le  rachat 
des  rentes,  593  et  note  9 ,  594  et  note.  —  Commission 
délivrée  à  ce  personnage,  le  99  du  même  mois,  pour 
le  payement  des  arrérages  des  rentes  constituées  sur  le 
sel,  539  et  note  9.  —  Requête,  datée  du  16  décembre 
suivant,  par  laquelle  l'Echevinage  demande  que  la  Cour 


des  Aides,  avant  d'ente'riner  le  contrat  passé  entre  le  Roi 
et  ce  personnage,  ordonne  que  celui-ci  paye  annuel- 
lement la  somme  de  33,333  écus  90  sous  tournois, 
due  par  le  Roi  en  vertu  de  contrats  précédents,  543  et 
note  1 .  —  Mentions  de  son  contrat ,  585  et  note  9,586, 
597  et  note  9. 

HERvisa,  bourgeois,  i3. 

Hervv,  bourgeois,  (jli. 

Hesseun  ,  maître  des  Comptes ,  5 , 1 3. — Chargé  d'examiner 
lescahiersdesÉtatsdeParis.ig,  ao.  —  Mentionné,  97, 
88,  907,  496,  499. 

Hesselin  (Denis),  clerc  cl  receveur  de  la  Ville,  96. 

Hesselin  (Hugues),  contrôleur  de  la  Ville,  174. 

Hesselin  (  Jean) ,  clerc  et  receveur  de  la  Ville,  96  et  note  8. 

Heuberdead  (Adam),  alùU  Hdbehdeau,  marchand,  973, 
490,  497, 5oo. 

Heurtault  (Gabriel),  sergent  de  la  Ville,  90,  469  et 
note  3,  477,  478,  596,  558  et  note  5,  SSg. 

Heverard,  allas  Everard,  notaire  nu  Chàtelet,  117,  118 
(note  9),  i5o,  974,  975,  348. 

Heverard  (Bonaventure),  commis  au  greffe  de  la  Ville, 
17  (note),  a6  (note  4),  54  (note),  i53,  171,  17a, 
33o.  —  Il  communique  à  la  Chambre  des  Comptes 
une  protestation  du  Clergé  contre  l'établissement  d'un 
receveur  des  décimes  dans  chaque  générahté,  948,  949. 

—  Requête,  en  date  du  16  décembre  i583,  par  la- 
quelle le  greffier  de  la  Ville,  Claude  Bachelier,  demande 
à  résigner  son  office,  sous  condition  de  survivance,  en 
faveur  de  ce  personnage,  356  et  notes.  —  Convocation 
d'une  Assemblée  générale  pour  la  solution  de  cette 
affaire,  357.  —  Délibération  de  l'Assemblée  géné- 
rale, en  date  du  17  décembre,  admettant  ce  personnage 
comme  greffier  de  la  Ville,  358,  359.  —  Lettres  de 
commissions  qui  lui  sont  délivrées,  sous  la  même  date, 
par  l'Echevinage,  359,  36o.  —  Mentionné  comme 
greffier,  4i6,  44o. 

Heverard  (Claude),  bourgeois,  963. 

HiERRE  (Le  sieur  d).  Voir  Bcdé  (Dreux). 

Hinsselin,  bourgeois,  91,  90. 

Hinsselin  (Jean),  aliàs  Hinselin,  fermier  des  impôts  de 
Bretagne ,  receveur  des  aides  et  domaines  rétrocédés  au 
Roi  par  la  Reine  mère',  349  (note).  —  11  déclare  ne 
pas  s'opposer  au  remplacement  des  assignations  dé- 
livrées à  l'Echevinage  parisien  sur  les  aides  des  vicomtes 
de  Coutances,  Valogne,  Carentan  et  Avranches,  5  80. 

—  Il  obtient  la  mainlevée  de  la  saisie  pratiquée  sur 
ses  receltes  à  la  requête  de  la  Ville,  699  et  note  a ,  693. 

Hôtel  de  Ville,  mentionné,  537  (note  3). 

Hôtel-de- Ville  (  Place  der),a65(note3),a79(  note  9  ) , 
568  (note  1). 

Hôtel-de-Ville  (Rue  de  1'),  anciennement  de  la  Mortel- 
LERiE,  3o9  (note  1). 

Hôtel-Dieu.  Ordonnance  municipale,  en  date  du  ao  dé- 
cembre i583,  enjoignant  d'employer,  pour  le  pavage 
à  exécuter  le  long  des  maisons  situées  devant  cet  édi- 
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fice,  le  vieux  pavé  qui  n'a  pas  été  utilisé  pour  les  tra- 
vaux de  la  rue  de  la  Juiverie,  SGa.  —  Lettres  du  Roi, 
en  date  du  1 1  novembre  1 584 ,  recommandant  à  l'Éche- 
vinage  de  veiller  à  ce  que  des  quêtes  soient  faites  dans 
toutes  les  maisons,  pour  subvenir  aux  dépenses  de  cet 
établissement,  iig  et  note,  4ao. 

HùTEL-DiEU  DE  Saint-Marcel.  Décision  municipale,  en 
date  du  aQ  mai  i585,  portant  que  les  murailles  du 
clos  de  cet  établissement  devront  être  relevées  par  le 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Marcel,  4 60  et  note  1. 

HÔTKi-iERS.  Obligations  auxquelles  ils  sont  soumis  pai'  les 
ordonnances  de  police,  aSo,  33i,  439  ,  445. 

HoTMAN,  aliàs  HoTEMAN,  conseiUcr  des  Aides,  ao,  62. 

HoTMAN,  maître  des  requêles,  193. 

HoTMAN  (Charles),  chargé,  par  une  décision  municipale 
en  date  du  a  janvier  i585,  de  toucher  et  d'envoyer  à 
Paris  une  somme  de  a7,ooo  livres  et  une  autre  somme 
de  5 0,000  livres,  engagées  par  le  Roi  sur  la  recette  de 
Tours,  4a5  et  notes.  —  Commis  au  recouvrement  des 
deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les  recettes  générales 
d'Orléans,  de  Bourges,  de  Tours  et  de  Poitiers;  il  ob- 
tient des  lettres,  en  date  du  1"  mars  i586,  qui  le 
mettent  en  possession  exclusive  de  cet  emploi  et  lui 
allouent  deux  deniers  par  hvre  pour  son  salaire,  569  el 
note  2,  563.  —  Au  mois  d'août  suivant  il  résigne,  en 
faveur  de  Nicolas  Absolu,  son  office  de  receveur  des 
rentes  constituées  sur  les  recettes  générales  de  Tours, 
de  Bourges  et  de  Poitiers,  5g5  et  note. 

HoTMAN  (De),  maître  des   Comptes,  63,  71,  89,  88, 

HoTHAN  (François),  jurisconsulte  et  écrivain  politique, 

père  de  Philippe  Hotman,  489  (note  a). 
HoTMAN  (Madeleine),  femme  de  Jacques  Versoris,  489 

(note  2). 
HoTMAN  (Nicole),  femme  de  Louis  Duhamel,  56o  (note  4). 
HoTMAN  (Paul),  secrétaire  du  Roi,  second  fils  de  Philippe 

Hotman,  489  (note  9). 
HoTMAN  (Philippe),  conseiller  au  Châlelet,  94,  969,  4o3. 

—  Élu  échevin  le  16  août  i585,  il  voit  sa  nomination 
confirmée  par  le  Roi  le  ao  août  et  prête  serment  le  même 
jour  entre  les  mains  de  ce  prince,  489  et  note  a,  483. 

—  Mentionné  nominativement  comme  échevin,  487, 
488,  490,  496,  499,  5oo,  5oa,  5o4,  5o5  et  note  1, 
507,  5o8,  5ii,5i6,  538,  54a  et  note  1,  586,  589, 
594, 597, 599. 

Hotman  (Pierre),  fils  du  précédent,  conseiller  au  Châ- 

telet,  178,  482  (note  9). 
HoDDRY,  notaire  au  Châtelet,  587  (note  1). 
HocLDRy  (Martin),  aliàs  Hooldricq  et  Houdry,  fermier  de 

la  douane   de  Lyon,  55  (note),  89   (note   9),  83 

(note  1),  ii5,  116,  120,  195,  i34,  i35. 
Hoclier,  bourgeois,  999. 
HoDYS  (Julien).  Voir  Ocys  (Julien). 
Huault  (Charles),  sieur  de  Montniagny  et  de  Richebourg, 

avocat  au  Parlement,  Sa  et  note  a. 
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HuAriLT  (Étiennette),  femme  de  Claude  de  Faulcon,  39 
(note  1). 

HuADLT  (Louis),  sieur  de  Montmagny,  conseiller  de  Ville, 
4.  —  Démissionnaire  en  faveur  de  Claude  de  Faulcon, 
3i,  39  et  note  1,  996  (note  1). 

HoBAniT,  bourgeois,  94. 

HuBERDEAD.  Voir  Heuberdeau. 

Hubert  (Jean),  gagne-denier,  579. 

HuGiiENOTs.  Défiance  qu'ils  témoignent  lors  de  la  publi- 
cation de  l'édit  de  pacification,  i4o  (note  3).  —  Traité 
annulant  tous  les  édits  rendus  en  leur  faveur,  43o 
(note  a).  —  Edit  proscrivant  l'exercice  de  leur  culte, 
5o8  et  note  a.  —  Subsides  obtenus  du  Clergé  pour 
les  réduire  parla  force  des  armes,  574  (note  1).  — 
Armées  levées  contre  eux  en  i586,  579  (note  3), 
581  et  note  1. 

Hdmières  (Louise  de),  femme  de  Guillaume  de  Balzac, 
557  (note  9). 

HnoT,  secrétaire  du  Roi,  97. 

HooT  (Antoine),  quarlenier,  5,  i3,  ai,  97,  61,  71,  89, 
95, 106,  107, 117,  i3o, 147,  177,  193,  ao3,  207, 
999,  a3a,  a33,  a6a,  964,  99a.  —  Désigné  comme 
échevin  par  le  scrutin  du  16  août  i589,  il  est  admis 
malgré  une  irrégularité  signalée  dans  cette  opération 
et  prête  serment  entre  les  mains  du  garde  des  sceaux , 
993  et  note  2,  294.  —  Mentionné  nominativement 
comme  échevin,  3o4,  807,  3o8,  3o9,  3ii,  3i3, 
3i5, 320, 3aa, 3 95, 396, 39 9, 33 9, 334, 338, 339, 
34 1, 349, 35o, 357,  36o,  367,  370,  379, 374, 377, 
38o,38i,38a,385,386,394,  397,398,  4oi,  4o4. 

—  Rétabli  dans  ses  fondions  de  quartenier  à  partir  du 
16  août  i584,  il  demande  au  Bureau  de  la  Ville,  réuni 
le  6  octobre  de  cette  même  année ,  la  survivance  de  son 
oflice  pour  son  fils,  Jacques  Huot,  et  le  Bureau  fait 
droit  à  sa  requête,  4i3  et  notes  9,  3  et  4,  4 1 4. 

HuoT  (Jacques),  fils  du  précédent,  quartenier  par  intérim 
pendant  l'échevinage  de  son  père  ,3i3,3i4,3i6,3aa, 
335,  358,  389,  4oa.  —  Le  6  octobre  i584,  il  et 
admis  à  la  survivance  de  l'office  de  quarlenier  dont  sou 
père  est  le  titulaire,  4i3  et  notes  a,  3  et  4,  4 1 4.  — 
Il  prête  serment  le  91  du  même  mois,  4i4.  —  Man- 
dement spécial  qui  lui  est  adressé  le  6  avril  i585 ,  439. 

—  Mentionné  nominativement  comme  quartenier,  445 , 
448,  475,  489,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i9, 
5i4,5)5,5i6,5i7,5i9,59i,594,599,53i,539, 
533,  534,  548,  557,  558. 

Huot  (Jacques),  nommé  garde  des  bateaux,  au  port  de 
Grève,  en  vertu  d'une  décision  municipale  du  la  dé- 
cembre i58i,  973.  —  Taxe  de  son  salaire,  363 
et  note  a,  363. 

HnoT  (Louis),  mesureur  de  sel,  433. 

HuRAi'LT  (Louis),  sieur  de  Villeluisant,  oflTicier  dans  l'armée 
royale,  934  (not;  a). 

Hdre-de-Sangi,ier  (Maison  de  la),  située  rue  de  la  Harpe, 
56o  et  note  4,  570. 
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Illiers  (Hélène  d'),  dame  de  Menoa,  femme  de  Jean  d'O, 

589  (note). 
Image  Saint-Nicolas  (Maison  de  1'),  située  près  de  h  porte 

Saint-Honoré,  629  et  note  1. 
Ihbadlt  (Jean),  bourgeois,  i3o. 
Imbert  (Pierre).  Voir  Ymhert  (Pierre). 
1ngrande-sdr-Loire  (Recette  d'),  20G,  5io  et  note  a. 
Innocent,  cuisinier,  reçoit  de  Henri  III  aoo  dcus  par  jour 

pour  héberger  les  ambassadeurs  venus  d'Alieniague, 

en  1686,  597  (note  3). 


ISABEL  ou  YSABEL.  Voir  ELISABETH  d'AdTRICHE. 

Isahbert,  éditeur  des  Premières  lois  françaises ,  5i  (note  a), 
78  (note  1),  ilio  (note  3),  227  (note  2). 

Issoire  (Ville  d'),  assiégée  par  les  troupes  royales,  98 
(note  2),  io5  et  note  1. 

Ithier  (François),  ahàs  Ythier,  chargeur  de  bois,  998. 

IvRv  (Bataille  d'),  557  (note  2),  58i  (note  2),  699 
(note  2). 


Jabin,  conseiller  en  Parlement,  117,  ia3,  177. 

Jablier,  notaire,  5o6. 

Jacobins  (Conmiunauté  des),  i5i  (note  a),  Sga. 

Jacobins  (Le  prieur  des),  344. 

Jacqoelin  (René),  61  (note  a). 

Jagonne  (Marie),  femme  du  capitaine  Charles  Pouldrac, 
43i  (note  a). 

Jaillot,  auteur  des  Recherches  critiques,  historiques  et  topo- 
graphiques  sur  la  ville  de  Paris,  438  (note  1),  4Go 
(note  1),  542  (note  a),  546  (note  9),  505  (note  1), 
56t)  (note). 

Jal  ,  auteur  du  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'his- 
toire, 157  (note  1). 

Jamart,  notaire,  i33. 

Jamart  (Martin),  quarfenier,  5,  i3,  19,  21,  27,  61,71, 
8a,  95,  117,  ia3,  i3i,  i5o,  177,  198,  9o3,  907, 
aSa,  2G2,  299,  3i3,  335,  4o3,  445,  446  et  noie  1, 
448,  466,  475,  489,  484,  488,  490,  497,  5oo, 
5o6,  5i9,  6i4,  5i5,  5i6,  517,  5i8,  53i,  533, 
534,  535,  536,  587,  545,  548,  553,  557,  559, 
564  et  note,  58 1. 

Jannotin  (Jean),  commissaire  au  Cbâtelet,  a 6. 

Jay  (Louise),  femme  de  Jacques  de  Perusse,  comte  des 
Cars,  94o  (note  1). 

Jean-Casihir  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin,  créancier 
du  roi  de  France,  94o  et  note  8.  —  Lettres  de  ce  der- 
nier prince  demandant  à  la  Ville  la  constitution  d'une 
rente  de  95, 000  livres  pour  le  payement  de  sa  dette, 
9  4  3  et  note  ,944.  —  L'Assemblée  municipale ,  réunie  le 
18  février  i58i,  consent  à  la  constitution  d'une  rente 
de  95,000  livres  en  faveur  de  ce  prince,  944  et  note. 

Jean-ue-l'Lpine  (Rue),  mentionnée,  568  (note  1). 

Jean-le-Mire  (Rue),  ancien  nom  de  la  rue  du  Séjour, 
544  (note  1). 

Joinville,  auteur  de  la  Vie  de  saint  Louis,  cité,  817 
(note  1). 

Jollv  (J.),  auteur  du  Troisième  livre  des  ojices  de  France, 
949  (note  9). 


Joséphine,  impératrice  des  Français,  975  (note  2). 

JoDARDE  (  Barthélémy) ,  financier  genevois ,  acquéreur  d'une 
rente  de  3, 000  livres  cédée  par  le  Roi,  55  et  note. 

J0DAU8T,  éditeur  des  Mémoires  de  L'Estoile,  7  (note  i), 
31  (note  a),  98  (note),  ag  (note  9),  3o  (note  3),3i 
(note  a),  34  (note  2),  4i  (note),  43  (note  1),  49 
(note  a),  81  (note  1),  89  (note  2),  196  (note  a), 
i84  (note  9),  i59  (note  a),  166  (noie  5),  167  (note), 
190  (note  1),  928 (note  1),  9  84  (note  9),  955  (note  2), 
976  (note  3),  998  (noie  1),  889  (note  1),  871  (note  9), 
898  (note 2). 

JoDR  (Rue  du),  nom  actuel  de  la  rue  du  Séjour,  544 
(note  1). 

Jourdain,  conseiller,  334. 

JoDSSELiN,  aliàs  Josselin,  maître  des  Comptes,  5,82,  i3i. 

Jouy-en-Josas  (Le  seigneur  de).  Voir  Sourdis  (François 
d'Escoubleau  de). 

JoYEDSE  (Anne,  duc  de),  favori  de  Henri  III,  1 34  (note  2). 
—  Prodigalités  de  la  Cour  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, 276  (note  8).  —  Commandant  d'une  des  ar- 
mées du  Midi  en  i586,  679  (note  3).  —  Il  est 
chargé  par  le  Roi  d'équiper  une  flotte,  58i  et  note  1. 

JoYECSE  (Guillaume  II,  vicomte  de),  père  du  précédent, 
maréchal  de  France,  566  (note),  58i  (note  1), 

Joyeux,  aliàs  Joieclx,  notaire  au  Cliâtelet,  91,  99,  975. 

Jean  d'Adtriciie  (Don).  Sa  présence  à  Paris,  au  mois  de 
décembre  1576,  4i  (note). 

JuiNETEAH,  rivière,  90  (note  3). 

Jdisne,  rivière,  90  (note  3),  3ii,  3 19. 

JuivEBiE  (Rue  de  la).  Augmentation  de  prix  accordée  au 
paveur  de  cette  voie,  349  et  note  1,  355  (note  9).  — 
Destination  donnée  aux  pavés  qui  n'ont  pas  été  utilisés 
pour  la  réfection  de  celle  voie,  862. 

JiiLiANE  (Jean),  fermier  de  la  douane  de  Paris,  179. 

Jumelle,  officier  dans  la  garnision  de  la  Fère,  234 
(note  9). 

Jdneao,  bourgeois,  96.. 

Jdsseauviony  (Le  seigneur  de).  Voir  Mole  (Nicolas). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


663 


K 


Kerqdifinen,  aliàs  Garqdefix.w  (De),  membre  d'une  cour 
souveraine,  i3,  5i/j,  5i5,  5i6. 

Kerver  (Jacques I"),quarlenicr,  /(, 5, 7,  19,18,19,  ao, 
"27,  37,  il,  I18,  60,70,  81,  85,  86,  99,  94,  ni, 
ii8,  laS,  124,  199,  i3o,  i5o,  i53,  160,  177, 
179,  193,  309,  2o3,  9o4,  916,  280,  981,  289.  — 
—  II  demande  à  la  Ville  la  survivance  de  son  ollice  pour 
son  fils,  et  celte  requête  est  admise  par  une  de'cision  en 


date  du  !t  novembre  i58o,  286  et  noies  i  et  2.  — 
Mentionne', 961,  262,  291,  8o5,  3ai,  Sai,  33i,  334, 
5i7  (noie). 
Kerver  (Jacques  II),  fils  du  précédent,  admis  à  la  survi- 
vance de  l'office  de  son  père,  par  une  décision  niunici^, 
pale  en  date  du  4  novembre  i58o,  a36  et  notes  1  et  a. 
—  Quarlenier,  5 1 7  et  note. 


Laage  (De),  membre  de  la  Cour  des  Aides,  818. 

La  Barde  (De),  bourfjeois,  98. 

La  Barre  (De),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  207. 

La  Barre  (Le  sieur  de).  Voir  Perdrier  (Jacques). 

La  Barre  (Jean  de),  aliàs  Delabarre,  avocat  au  Parle- 
ment, 27.  —  Il  est  déchargé  partiellement  du  paye- 
ment de  la  taxe  dos  fortifications,  88  et  note  2.  — 
Mentionné,  908,  834.  — Elu  échevin  le  16 août  i585, 
il  voit  sa  nomination  confirmée  par  le  Roi  le  9o  août, 
et  prête  serment  le  même  jour  entre  les  mains  de  ce 
prince,  489  et  note  1,  488.  —  Mentionné  nominative- 
ment comme  échevin,  487,  488,  4<)0,  496.  —  Man- 
dements relatifs  à  son  convoi  funèbre,  5o9  et  notes  2 
et  8.  —  Ses  funérailles,  le  18  septembre  i585,  5o2 
et  note  4,  5o8.  —  Remplacé  comme  échevin  par  Jean 
Le  Breton  le  a8  du  même  mois,  607,  678. 

La  Bistrade  (Claude  de),  4o3. 

La  Bistrade  (Jean  de),  quarlenier,  982,  268. 

La  Bistrade  (Jean  de),  marchand,  i3,  5i4,  5i5, 
5i6. 

La  BoissiÈRE  (Gilles  de),  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame ,  4o5  et  note  1. 

La  Bodlaye  (Le  seigneur  de).  Voir  Grimonviile  (Nico- 
las de). 

La  Bodrdaisière  (Château  de),  lieu  d'expédition  de  cer- 
taines lettres  du  Roi,  91  et  note. 

La  BoDHDAisiiîRE  (Jean  Rabon,  sieur  de),  maître  général 
de  l'artillerie  de  France,  91  (note). 

La  Bournai-ière  (Le  sieur  de),  bourgeois,  5i4,  5i6. 

La  RimvÈHE  (Jean  de),  aliàs  La  Rrdière,  épicier,  18,  19, 
27,  61,  190,  858.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers 
des  Etats,  90.  —  Chargé  de  fournir  des  torches  pour 
le  service  funèbre  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la 
Ville,  866.  — Délibération  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  6  avril  i584,  relative  au  payement  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  par  la  Ville,  877  et  note  2. 
—  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  4  mai  suivant, 
lui  offre  en  payement  une  rente  de  i,5oo  livres  qu'il 
accepte,  880,  881.  —  Commandes  qui  lui  sont  faites 


par  la  Ville,  en  juin  suivant,  pour  le  convoi  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  890. 

La  Bruyère  (Le  sieur  de),  lieutenant  particulier  de  la 
Prévôté  de  Paris,  208. 

La  Chapelle  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Ursins  (François 
Jouvenel  ). 

La  Ghapelle-adx-Ursins  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  Chapelle-des-Ursins  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Ursixs 
(Christophe  Jouvenel). 

La  Chapelle-Gautier  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Ursins 
(Christophe  Jouvenel). 

La  Giiarité-sur-Loire,  prise  par  les  réformés  en  dé- 
cembre 1676 ,  48  (note  1).  —  Assiégée  par  les  troupes 
royales  en  1677,  57,  58,  60,  64,  68  et  note  1,  99  et 
note  8,  98  et  note  1.  —  Prise  de  celte  ville  par  l'armée 
royale,  le  1"  mai  de  la  même  année,  96  et  note  1,  98 
et  note  2. 

La  Châtre  (Claude  de),  capitaine  des  cinquante  hommes 
d'armes  du  Roi  et  chambellan  ordinaire  du  duc  d'An- 
jou, 68  (note  1),  96  (note  1),  898  et  note  11. 

La  Ghesnave-Dorbois  ,  auteur  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse, 
89  (note  1),  i4o  (note  2),  298  (note  3). 

La  CouR-DD-PoNTiBLOffD  (Le  seigneur  de).  Voir  Legoix 
(Pierre). 

La  CoiRT  (Le  sieur  de)  l'aîné,  282. 

La  Croisette  (Le  baron  de).  Voir  Rochefort  (René  de). 

La  Crodlliîîre  (Le  seigneur  de).  Voir  Cabaret  (Simon). 

L'Advocat  {Jeaa) ,  aliàs  Advocat,  bourgeois,  5o6. —  Délé- 
gué pour  le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus 
accordé  au  Roi,  532.  —  Il  est  invité  h  remplir  sa  mis- 
sion, 585, 537,  559. 

La  Fère.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  29  septembre  i58o, 
annonçant  la  reddition  de  cette  ville,  284  et  note  a.  — 
Mentionnée,  835,  386,  887,  498  (note  a). 

La  Ferté-Alais  (Le  seigneur  de),  116  (note  2). 

La  Ferté-Imhadt  (Claude  d'Elampes,  seigneur  de),  capi- 
taine des  gardes  du  duc  d'Anjou,  désigné  pour  accom- 
pagner ce  prince  au  siège  de  la  Charité-sur-Loire,  68 
(note  1). 
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—  Il  figure  avec  sa  compagnie  dans  le  convoi  funèbre 
de  ce  même  prince,  Sga  el  note 5. 

La  Fontaine  (De),  secérlaire  de  la  Chambre  des  Comptes, 
459. 

La  Fontaine  (Le  seigneur  de).  Voir  Oignon  (Artus  de  la 
Fontaine,  baron  d'). 

La  Fonte  (Oiidin  de),  porteur  de  grains  h  Corbeil,  287, 
a88. 

La  Fosse  (Jean  de),  auteur  du  Journal  d'un  curé  ligueur, 
cité,  i5  (note  2),  166  (note  5),  807  (note  1),  3i8 
(note  1),  579  (notes  2  et  3). 

Lagny,  chef-lieu  de  canton  dans  Seine-et-Marne,  279  el 
note  2. 

La  Goutte  (Pierre  de),  seigneur  du  Couldray,  298. 

La  Grange,  bourgeois,  5 16. 

La  Grossetête  (De),  président,  i3t. 

La  GnERciiE  (Le  baron  de).  Voir  Rostaino  (Tristan  de). 

La  Gderciie  (Le  vicomte  de),  68  (note  1). 

La  Goesle  (Jacques  de),  procureur  général  au  Parlement, 
69  (note  9). 

La  Gdesle  (Jean  de),  procureur  général  au  Parlement, 
accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres 
du  Roi  en  date  du  2 4  mars  1677,  69  et  note  2.  — 
Devenu  président  h  mortier  dans  la  môme  Cour,  il 
figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de  Birague , 
le  6  décembre  i583,  353  el  note  h.  —  Mentionné 
comme  assistant  aux  Assemblées  municipales,  5i  1. 

La  Gdiciie  (Gabriel  de),  3o4  (note  2). 

La  GnicHE  (Philibert  de),  seigneur  de  Chauoionl,  cheva- 
lier de  l'ordre,  l'un  des  chefs  militaires  désignés  pour 
accompagner  le  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Charité, 
68  (note  1).  —  Devenu  grand  maitre  de  l'artillerie,  il 
accompagne  le  deuxième  des  ambassadeurs  suisses  lors 
de  la  réception  de  ces  diplomates  à  Paris,  le  28  no- 
vembre 1682 ,  3o4  et  note  2.  —  B  est  chargé  de 
rendre  des  pièces  d'artillerie  empruntées  par  le  Roi  à  la 
Ville,  58i  et  note  2. 

Laigny.  Voir  Lagny. 

Laine  ( Philipj)e) ,  aliàs  Laisné ,  locataire  d'une  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame ,  36 1  et  noie  2,  376. 

Laisle  (Denis),  aliàs  Lesle,  Laile,  Laelle  et  Lelie,  loca- 
taire d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  36i  et 
note  2,  369  et  note  1,  370  et  note  2,  372,  376,  376, 
/io5. 

Laisné,  auditeur  des  Comptes,  335. 

Laisné  (Jean),  chargeur  de  bois,  296,  995,  996, 

Laisné  (Mathieu),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Laisné  (Pierre),  conseiller  au  Châtelet,  5  ,  61,  i3o,  177. 

—  Elu  échevin  le  17  août  1579,  il  prête  serment  le 
même  jour,  9o3  et  note  9.  —  Mentionné  nominative- 
ment comme  échevin,  178  (note  1),  2o5,  207,  208, 
209,  210,  912,  2i3,  916,  922,  923  et  note  1,  227, 
931,937,  9^1,  269,  2^4, 9  46,  948  (note),  955,  26a. 

—  Mentionné  en  dehors  de  son  exercice,  999,  5i4. 
Lalemant,  aliàs  Lallemant,  bourgeois,  88,  94,  2o3. 


Lalemant,  a/iàs  Lallemant,  conseiller  au  Parlement,  488, 
490,  496, 499. 

Lalemant  (Jean),  grand  audiencier  de  la  chancellerie,  1 78 
(note  1). 

Lallier  (Le  sieur  de),  délégué  du  Clergé,  91 3  (note). 

La  Magdelaine  (Le  sieur  de),  aliàs  La  Magdeleine  el  La 
Madeleine,  membre  de  la  Cour  des  Aides,  61,  71,  88, 
229,  3i5,  329,  488,  490. 

La  Magdeleine  (Everard  de  Fenix,  sieur  de),  maître  de 
l'artillerie  de  la  Ville  en  i536,  687  (note  3). 

La  Marck  (Françoise  de),  première  femme  de  René  de 
Villequier,  3o  (note  3),  2i5  (note  2),  089  (noie). 

La  Marthonie  (Geoffroy  de),  évêque  d'Amiens,  577  et 
noie  1. 

La  Martinière  (Pinson  de),  éditeur  de  La  Connestablie  et 
marcschaussée  de  France,  54 1  (note  9). 

Lambert,  marchand  de  vin,  979,  488 ,  490. 

Lambert  (Jean),  bourgeois,  61,  94,600. 

Lambert  (Mathurin),  contrôleur  du  scel  des  lainages. 
Conditions  que  la  Ville  met  à  l'enregistrement  des  lelti-es 
de  rabais  obtenues  par  ce  personnage,  547  et  note. 

La  Mothe-Fénelon  (Bertrand  de  Salignac,  sieur  de),  con- 
seiller d'Etat,  chargé  de  prendre  des  mesures  pour  la 
proclamation  de  l'édit  de  pacification,  i4o  et  notes  a 
et  3.  —  Il  assiste  aux  l'éjouissances  publiques  célébrées 
h  l'occasion  de  cet  événement,  i4i.  —  Il  est  envoyé 
par  Henri  III  au  cardinal  de  Bourbon  pour  sonder  les 
dispositions  de  *e  prélat,  44o  (note  4). 

La  Motte  (Le  seigneur  de).  Voir  Bailly  (Guillaume). 

Langebier  (Nicolas),  évéque  de  Saint-Brieuc,  signataire 
d'un  document  concernant  les  arrérages  de  rentes 
réclamés  au  Clergé  par  la  Ville,  674  (note  9).  — 
Mentionné  comme  assistant  aux  Assemblées  du  Clergé, 
677  et  note  1. 

Langlois  ,  bourgeois ,  19,  21. 

Langres  (Le  doyen  de).  Voir  Le  Ganevois  (Gabriel). 

Langdedoc,  province,  679  (note  3). 

La  Noue  (De),  auditeur  des  Comptes,  4o9. 

La  Noue  (De),  bourgeois,  488. 

La  Noie  (François  de),  i4o  (note  3). 

La  Noue  (Pasquier  de),  bourgeois,  496,  5oo. 

Lansac  (Guy  de  Saint-Gelais,  sieur  de),  gouverneur  du 
Brouage,  signalé  à  la  Ville  à  cause  de  ses  menées,  iSa 
(note  2).  —  On  l'accuse  d'avoir  levé  des  impositions 
iUégales,  i49  et  note  4. 

Lansac  (Louis  de  Saint-Gelais,  seigneur  de),  conseiller 
d'E(at,  294  et  noie  5,  479  (note  1). 

Laon  (Évêque  de),  162  et  note  1,  182  (note  1). 

La  Personne  (François),  lieutenant  du  prince  de  Condé, 
934  (note  2). 

Lapierre,  place  forte,  58 1  (note  1). 

La  Pierre  (Le  comte  de),  ambassadeur  d'Allemagne  en 
i586,  597  (note  3). 

La  Place  (Le  sieur  pe),  aliàs  Delaplace,  conseiller  au 
Parlement,  conseiller  de  Ville,  4,  24,  27,  Sa,   46, 
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61, io5,  117, ia6,  i3o,  i33,  187, 189,  168,  171, 
176,  186,  190,  aoi,  209,  909,  918,  2i3,  916, 
996,  999,  981,  987,  94i,  255  et  noie  1,  969,  278, 
979,  991,  807,  809,  834, 835, 34 1, 35o, 880,  889, 
ici,  453,  48o,  48i,  487,  488,492,  5o6,  5o8, 
5i3,5i4,5i6,  538,589,  600. 

La  Place  (Pierre  de),  premier  président  de  la  Cour  des 
Aides,  98  (note  1),  298  (note  1). 

La  Posterie  (De),  aliàs  La  Posterïe,  bourgeois,  19,21. 

La  Provenchère  (Le  sieur  de).  Voir  Dauhray  (Charles). 

Larchant  (Le  seigneur  de).  Voir  Grimonville  (Nicolas  de). 

Largher  (Claude?  ou  Michel?),  conseiller  au  Parlement, 
chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats  de  Paris,  19. 
—  Mentionné,  61,  69,  94,  171  (note  1),  209,999, 
384. 

Larguer  (Claude),  conseiller  au  Parlement,  68  (note  9). 

Larguer  (Michel),  conseiller  au  Parlement,  68  et  note  2, 
82,88,  989. 

Largher  (Simon),  greffier  de  la  Ville,  26.  —  Son  bail 
avec  la  Ville  pour  les  allées  longeant  l'enceinte  entre  la 
porte  Saint- Jacques  et  la  porte  Saint- Marcel,  395 
(note). 

La  Règle,  prise  par  l'armée  des  protestants  en  dé- 
cembre 1576,  43  (note  1). 

La  Roghandry  (Jeanne  de),  femme  de  Louis  de  Saint- 
Gelais,  i49  (note  4). 

La  Roche  (Le  sieur  de),  procureur  au  Parlement, 
195. 

La  Roche-Chemeradlt  (Le  seigneur  de).  Voir  Barbezières 
(Méry  de). 

La  Roghefodcabld  (Le  sieur  de),  182  (note). 

La  Rocueguyon  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  Rocuepot  (Antoine  de  Silly,  comte  de),  gouverneur 
d'Anjou,  l'un  des  chefs  militaires  désignés  pour  accom- 
pagner le  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Charité,  68 
(note  1).  —  11  figure  dans  le  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  899  et  note  3. 

La  Rochepozay  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  Rochettb  (Le  sieur  de),  écuyer  du  cardinal  de  Guise, 
chargé  par  le  duc  du  même  nom  de  transporter  des 
armes  au  château  de  Joinville,  est  arrêté  le  12  mars 
1 585 ,  en  même  temps  que  les  armes  sont  saisies,  44o 
et  notes  1  et  4. 

La  Seille,  en  Auvergne,  189  (note  3). 

Lasnier,  bourgeois,  21. 

Lasxier  (Jacques),  cinquanlenier,  i5o. 

La  Sodrce-Goddart  (Le  sieur  de),  81 4. 

Lasteyrie  (Robert  de),  éditeur  des  Documents  inédits  sur 
la  construction  du  Pont-Neuf,  491  (note  3). 

Lastre  (J.  de),  imprimeur,  96  (note  1). 

La  Suze  (Louis  de  Champagne,  comte  de),  baron  de 
Brouassin,  chevalier  du  Saint-Esprit,  68  (note  1). —  Il 
est  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés  à  Paris , 
558  et  note  1,  559. 

Latingy  (De),  117. 


La  Todche  (Le  sieur  de),  capitaine  du  château  de  Vin- 
cennes,  47. 

Latreille  (Paul),  aliàs  La  Ruelle,  autorisé,  par  des 
lettres  patentes  en  date  du  18  janvier  i585,  h.  établir 
sur  les  ports  une  machine  élévatoirc  destinée  à  fournir 
des  forces  motrices  pour  diverses  industries  et  h  ali- 
menter les  fontaines,  497  et  notes  1  et  2. 

La  Trémoille  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

La  Trousse,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  198. 

L'Adbespine  (Claude  de),  femme  de  Méry  de  Barbezières, 

557  (note  1). 

Laugeois  (Gassian),  aliàs  Logeois,  maître  maçon,  entre- 
preneur de  la  constructiori  du  nouvrau  pont  de  la  porte 
Saint-Antoine,  obtient  une  augmentation  de  salaire 
pour  ce  travail,  890  et  note  a ,  891. 

Ladrens  (Jean),  bourgeois,  71,  94,  117,  198,  907. 

LiuvEHGNAT  (Thomas),  crieur  public,  555. 

IjAval  (Françoise  de),  femme  de  Nicolas  de  Champagne, 

558  (note  1). 

La   Valette,  officier  commandant  l'artillerie  royale   au 

siège  de  la  Fère,  934  (note  9).  —  Observation  relative 

à  son  mariage,  976  (note  8). 
Laval-Lezay  (Renée  de),  femme  du  comte  de  Créences, 

558  (note  2). 
Lavandières-Sainte-Opportune  (Rue  des),  83  (note  2). 
Lavad  (Le  sieur  de),  conseiller,  4o2. 
La  Vacgdyon  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Cars  (Jean  de 

Perusse). 
La  Vergne  (De),  207. 
La  Vergxe  (Le  sieur  de),  chambellan  ordinaire  du  duc 

d'Anjou,  898  et  note  1 1. 
Lazare,  auteur  du  Dictionnaire  des  rues  et  monuments  de 

Paris,  965  (note  3),  438  (note  2). 
Lebast,  aliàs  Lebasti,  bourgeois,  91,  61. 
Lebead,  bourgeois,  89,  88,  94. 
Le  Beadclerc,  bourgeois,  21. 
Le  Becqde  (Jean),  marchand,  278. 
Leber  (Martin),  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes, 

demande  l'office  de  receveur  au  même  grenier,  et  le 

Bureau  de  la  Ville  fait  droit  à  cette  requête  par  une 

décision  du  29  février  1590,  228  et  note  3,  924. 
Lebecf  (L'abbé),  auteur  de  ï Histoire  du  diocèse  de  Paris, 

98  (note  1),  298  (note  8),  46o  (note  1). 
Leblanc  (Jean),  balancier  juré ,  procède,  le  i4  mai  i58o, 

h  l'étalonnage  des  poids  publics  de  Saint- Jean-de-Losne, 

227  et  note  3. 
Leblond,  marchand,  978. 
Le  Bossu,  sieur  de  Montyon,  282,  262. 
Le  Breton  (Jean),  aliàs  Lebreton,  avocat  au  Parlement, 

conseiller  de  Ville,  4,  18,  46,  11 4,  117,  126,  i3o, 

187,   189,  l59,  160,  168,  176, 9  00, 901,  209,  9o8> 

218,216, 999, 981, 94i,  255, 969, 268, 278, 979, 
381,  991,  807,  809,  3i8,  3i5,  3a6,  827,  829.  —  Il 
résigne  son  office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de 
l'échevin  Jean  de  Luynes,  qui  est  admis  à  le  renqilacer 
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le  6  noùt  i583,  SSa  cl  notes  a  et  3.  —  Délibération 
de  l'Assemblée  municipale ,  en  date  du  7  novembre  sui- 
vant ,  portant  qu'il  reprendra  les  fonctions  de  conseiller 
de  Ville,  35o  et  notes.  —  Mentionné,  358,  36i,  370. 
37a,  374,  375,  38o,  385,  398,  Itoi,  lioZ,  453, 
465,  48o,  48i,  48a  (note  1),  490,  49a,  496,  499, 
5o4,5o6,5o8.  —  Eluéchevinle  a3  septembre  1 585, 
il  prête  serment  le  même  jour,  507  et  note  1,  573.  — 
Mentionné  nominativement  comme  échevin,  5ii,  5 16, 
538,  564  (note),  589,  594,  597,  599. 

Le  Breton  (Jean),  juré  du  Roi,  chargé  d'expertiser  des 
travaux  de  maçonnerie  exécutés  pour  la  Ville,  4ao  et 
note. 

Le  Brun,  trésorier  général.  600. 

Le  Camls  (Malliurin),  échevin  en  i56a-i563,  199  el 
note  a,  335  (note  3). 

Le  CuAJiTRE  (Pierre),  sergent  royal,  118  (note  a). 

Le  Charron  (Jean),  seigneur  de  Louaus,  prévôt  des  mar- 
chands et  conseiller  de  Ville,  4,6.  —  Conseiller  de 
Ville,  9,  i3,  a.'i,  539  et  note  3.  —  Contestation  de 
préséance  entre  ce  personnage  et  le  conseiller  Le  Clerc , 
a  5  et  note  1 .  —  Délibération ,  en  date  du  a6  février  1 577, 
relative  h  un  procès  eu  responsabilité  qui  lui  est  intenté 
par  la  Cour  des  Comptes,  5a  et  note  a,  53  et  note  1, 
54  et  note,  55.  —  Mentionné,  ia6,  i3o.  —  11  résigne 
son  odice  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  du  sieur  de 
Masparault,  que  l'Assemblée  municipale  admet  h  sa 
place,  i3a,  i33  et  notes. 

Le  Charron  (Marie),  femme  de  Pierre  Ravin,  333. 

Le  Cirier,  président  au  Parlement,  19  (note),  i3o,  177. 

Leclerc,  bourgeois,  ai,  6 1. 

Leclerc,  député  de  l'Hôtel-Dieu ,  aa9. 

Le  Clerc,  président,  48q,  5ii. 

Leclerc  (Nicolas),  alùh  Le  Clerc,  mailrc  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  conseiller  de  Ville,  4,  9,  i3,  19,  ao, 
a4.  —  Contestation  de  préséance  entre  ce  personnage 
et  le  conseiller  de  Ville  Le  Charron,  9  5  et  note  1.  — 
Mentionné,  3a,  70,  88,  93,  94,  io3,  io5,  i3o, 
i33, i34, 187, 167, 168, 171, 176, 193,  aoa, 908, 
910,  aia,  9i3,  9i5,  ai6,  999,  a3i,  a46,  947 
(note  9),  a6a,  268,  975  (note  1),  978,  981,  991, 
807,  309,  3ii,3i3,3ao,3aa,3a7,334, 339, 349, 
358, 36o, 367,370,  37a, 38o, 38i,  38a, 386, 4oi, 
44i,  45o, 45i,465, 48o, 48i, 487,  488,  490, 499, 
5oi,  5o2, 5o4, 5o6, 507, 5o8, 5ii,5i4,5i5,5i6, 
538,589,597. 

Le  Cocq  (Jean),  capitaine  de  la  Tournelle  Saint-Bernard, 
519  (note  a). 

Le  CoiGîiEnx,  aliàs  Le  Congneux,  maître  des  Comptes,  90  , 

61,  907,  909. 

Le  Coigneux  (Gilles),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au- 
près du  Parlement ,  est  chargé  de  s'opposer  à  la  vérifi- 
cation d'un  édit  qui  crée  un  contrôleur  des  finances  de 
la  Ville,  178,  174  et  notes,  175  et  notes  1,  9  et  3. 

Le  Coignedx  (Jacques),  procm-eur  des  causes  de  la  Ville 


et  du  Parlement,  est  chargé,  par  un  mandement  en 
date  du  18  juillet  i58i,  de  s'opposer  aux  prétentions 
de  certains  commissaires  nommés  par  le  Roi ,  qui  veu- 
lent mettre  en  adjudication  des  fermes  appartenant  h  la 
Ville,  a54.  —  Un  mandement,  en  date  du  ao  janvier 
i584,  le  charge  de  s'opposer  à  l'adjudication  de  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  867,  368  et  note  1.  — 
Autre  mandement,  en  date  du  7  août  suivant,  qui  lui 
enjoint  de  déclarer  les  droits  de  la  Ville  aux  commis- 
saires chargés  de  la  rédaction  des  terriers  du  Roi,  et 
de  se  faire  donner  acte  de  cette  déclaration,  897  et 
note.  —  Le  ao  février  i585,  il  est  invité  h  interjeter 
appel  d'un  jugement  rendu  le  1 1  du  même  mois  par 
les  conseillers  du  Trésor  contre  la  Ville,  498.  —  Le 
9  mars  suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  s'opposer  au  bail 
que  les  trésoriers  de  France  ont  fait  d'un  terrain  de 
seize  toises,  situé  le  long  des  anciens  murs  et  appar- 
tenant à  la  Ville ,  48oetnote  1. — Le  i"juillet  suivant, 
il  lui  est  enjoint  de  requérir  que  la  ferme  du  Treillis  du 
Chôtelet  soit  adjugée  dans  des  conditions  conformes  aux 
règlements,  471  et  note  1.  —  Le  18  septembre  suivant, 
il  reçoit  l'ordre  d'appuyer  la  requête  des  archers,  des 
arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la  Ville ,  qui  deman- 
dent îx  ne  pas  être  compris  dans  les  commissions  des 
boues,  5o3  et  note.  —  Le  16  décembre  suivant,  il  est 
invité  à  soutenir  Pierre  Turpin  et  Guillaume  Raince, 
maîtres  des  ponts,  dans  leur  procès  contre  le  chapitre 
de  Paris,  549  et  note  9.  —  Le  môme  jour,  la  Ville  lui 
enjoint  de  soutenir  la  cause  des  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  assignés  devant  la  Chambre  du  Trésor 
par  Charles  Maheut ,  voyer,  et  de  requérir  le  renvoi  de 
l'affaire  devant  le  Parlement,  549  et  note  3,  543.  — 
Le  16  janvier  i586,  il  est  invité  h  soutenir  Bonaven- 
ture  Heverard,  greffier  de  la  Ville,  dans  le  j)rocès  qui 
lui  est  intenté  par  François  Feret,  se  disant  contrôleur 
du  bois  de  chauffage,  dont  Ilaverard  a  refusé  de  signer 
la  prétendue  commission,  549.  —  Le  11  mars  suivant, 
il  lui  est  enjoint  de  répondre,  devant  le  Parlement,  à 
l'assignation  lancée  contre  le  Procureur  de  la  Ville  et 
l'un  des  Échevins  par  Charles  Cousin ,  appelant  d'une 
sentence  rendue  par  l'Echevinage ,  564  et  note.  —  Le 
17  avril  suivant,  il  est  invité  h  soutenir  René  Trudelle, 
commissaire  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans 
le  faubourg  Saint-Honoré ,  contre  Pierre  Grevy,  qui 
prétend  être  titulaire  de  cet  office,  570  et  note  1.  — 
Le  17  mai  suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  soutenir  le  capi- 
taine des  arbalétriers  de  la  Ville  contre  Balde  Bardon 
et  Jacques  Mose,  appelant  d'une  sentence  rendue  par 
l'Echevinage,  58o,  58i.  —  La  Ville  le  charge  de  s'op- 
poser aux  prétentions  des  trésoriers  généraux,  qui  veu- 
lent louer  au  sieur  de  Rostaing  une  portion  de  l'an- 
cienne enceinte,  598,  599  et  notes  1  et  9,  600  et 
note  2.  —  Invité  par  la  Ville  à  renouveler  son  oppo- 
sition, il  s'acquitte  de  cette  mission,  609  et  notes. 
Lecointe,  maître  des  Comptes,  89,  180,  899. 
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Lecointe  (Antoine),  conseiller  de  Ville  en  io53,  335 
(note  a),  53(j  et  note  2. 

Lecointe  (Jean),  aliàs  Le  Gointe  et  Le  Conte,  contrôleur 
et  grand  audiencier  de  la  Chancellerie,  revendique  un 
office  de  conseiller  de  Ville  vacant  par  la  mort  du  titu- 
laire, Guillaume  de  Courlay,  689  et  note  2. 

Lecomte  (Charles),  aliàs  Leconte,  maître  des  œuvres  de 
charpenlerie  de  la  Ville,  iC  (note).  —  Il  reçoit  l'ordre 
d'ouvrir  deux  lucarnes  et  d'étahlir  une  cloison  dans 
l'atelier  de  l'arsenal  oii  se  fait  la  fonte  de  l'artillerie  ,112. 
—  Mentionné,  i48  (note  1).  —  Il  lui  est  enjoint  de 
placer  deux  ou  trois  poteaux,  bien  scellés,  sur  les 
avenues  conduisant  aux  remparts,  4 20.  —  L'Echevi- 
nage  lui  enjoint  de  visiter  le  pont-levis  de  la  porte 
Saint- Marcel,  de  constater  les  inconvénients  qu'il  pré- 
sente pour  le  passage  des  piétons  et  des  chevaux,  et 
d'exécuter  les  réparations  nécessaires  pour  remédier  à 
cet  état  de  choses,  iaS.  —  Il  est  invité  à  examiner  et 
estimer  certains  travaux  exécutés  par  des  charpentiers 
qui  en  réclament  le  payement,  ^62  et  note  a. 

Lecoxte,  procureur,  9^,  117,  207. 

Le  Conte,  receveur  général ,  4o2. 

Leconte  (Charles),  boiu-geois,  5,  i3,  27,  G2,  281,  ^82, 
488,558. 

Leconte  (Charles),  maître  charpentier  du  Roi,  178 
(note  a). 

Leconte  (Charles),  fds  du  quartenier  Jean  Leconte ,  admis , 
le  i4  novembre  i583,  à  la  survivance  de  l'office  de 
quartenier  dont  son  père  est  le  titulaire ,  35 1  et  notes  1 
et  a. 

Le  Conte  (Claude),  marchand  de  bois,  42  3. 

Le  Conte  (François),  fermier  de  la  recette  de  la  douane 
de  Lyon ,  4 1 0 ,  4 1 4 . 

Leconte  (Jean) ,  aliàs  Le  Conte  ,  quartenier  et  plus  tard 
échevin ,  1,  5,  i3,  97,  38,  61,  63,  71,  82,  88,  94, 
117,  123,  i3o,  i3i,  177.  —  Élu  échevin  le  16  août 
1678,  il  prête  serment  le  même  jour,  178  et  notes  1 
et  2.  —  Mentionné  comme  échevin,  18G,  190,  199, 
199,  201,  202  et  note,  9o5,  207,  208,  209,  910, 
219,  2i3,  216,  299,  993  et  noIe  1,  92C,  227,  228, 
999,  281,  933.  —  Redevenu  quartenier,  il  obtient,  le 
i4  novembre  i583,  pour  son  fds  Charles  Leconte,  la 
survivance  de  son  office,  35 1  et  notes  1  et  9.  —  Le 
a  avril  i585,  il  est  averti  qu'une  dizaine,  détachée  du 
quartier  de  Pierre  Charpentier,  sera  annexée  au  sien, 
437  et  note  4 ,  438  et  note  1.  —  Mentionné  à  l'occasion 
de  sa  seconde  période  d'exercice  comme  quartenier,  2  49, 
999,  334  et  note  5,  889,  4o9,  445,  448,  45o,  45i, 
466, 482, 490, 497,  5oo,5o6, 5i4, 5i5,5i6, 517, 
5i8,  591  et  note,  525,  53o,  53i,  532  et  note  1, 
583  et  note  1,  535  (note  1),  536,  548,  557,  558, 
559,  56o,  587. 

Le  Conte  (N.),  bourgeois,  i3,  19,  91,  71. 

Le  Conte  (Raoul),  receveur  des  finances  en  Languedoc, 
chargé,  par  le  receveur  de  Vigny,  d'opérer  le  recou- 


vrement annuel  de  4o,4oo  livres  tournois  assignées  à 
la  ville  de  Paris,  obtient  de  l'Echevinage  une  allocation 
annuelle  pour  ses  débours  et  ses  soins,  363  et  notes, 
364. 

Le  CoRDELLiER  (Michel),  avocat  au  Parlement,  Ci  (noteg). 

Lecocrt,  bourgeois,  19,  21. 

Le  Court,  officiel  de  Paris,  166. 

Ledet  (François),  gagne-denier,  579. 

Ledodlx  (Barbe),  femme  de  François  Noël,  565. 

Ledodlx  (Claude),  565  (note  a). 

Ledoulx  (Guyon),  maître  peintre,  565  (notes). 

Le  Fadchei'r  (Antoine),  fermier  des  cinq  sous  par  muid, 
843  (note  1).  —  Comme  fermier  des  cinq  sous  par 
muid  et  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le 
quartier  du  Petit-Pont,  il  obtient  une  décharge  corres- 
pondant à  la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a 
occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note). 

Le  Faclchedr  (Marie),  femme  d'Alexandre  Delaporle,  1 1 8 
(note  a). 

Le  Fadre  (Pierre),  président  de  la  Cour  des  Aides,  196 
(note),  5o5  (note  1). 

Lefebvre,  marchand,  278. 

Le  Febvre  (Thomas),  «iïàs  Lefebvre  ,  bourgeois  de  Mantes, 
admis  comme  receveur  du  grenier  à  sel  de  cette  ville, 
le  21  août  1679,  en  remplacement  de  Denis  Guernier, 
démissionnaire,  ao4  et  notes  a  et  8,  9o5.  —  Cautions 
présentées  par  lui  pour  garantie  de  sa  gestion,  206.  — 
11  a  pour  successeur  dans  cet  office  Martin  Lebei-,  admis 
par  une  décision  municipale  en  date  du  99  février  1 58o , 
9  2  3  et  note  3 ,  224. 

Lefèvre,  bourgeois,  61,  71. 

Lefèvhe,  chanoine  du  chapitre  de  Paris,  1 13  (note). 
EFÈVRE,  général  des  finances,  109  (note). 

Lefèvre,  père  de  Hubert  Lefèvre  470  (note). 

Lefèvre  (Anne),  dame  d'Ermenonville,  femme  de  Francis 
Jouvenel  des  Ursins,  556  (note  2). 

Lefèvre  (Hubert),  aliàs  Lefebvre,  auditeur  des  Comptes, 
puis  contrôleur  des  rentes  de  la  Ville,  79  (note  2).  — 
Déclaration  de  l'Echevinage  relative  h  la  réintégration 
de  ce  personnage  dans  ce  dernier  emploi,  470  et 
note. 

Lefèvre  (Jacques),  aliàs  Lefebvre,  archer  de  la  Ville,  33. 
—  Chargé  de  la  garde  des  clefs  de  la  porte  de  Rucy, 
5a8. 

Le  Fevre  de  Cacmartin  (Jean),  intendant  de  la  Cham- 
pagne, 87  et  note  a,  laS. 

Le  Fevre  de  Caumartin  (L.  F.),  intendant  de  la  Cham- 
pagne, 8  (note  1). 

Leflaiz  (André),  archer  de  la  Ville,  83. 

Legendre  (Claude),  fermier  des  cinq  sous  par  muid  de 
vin  levés  dans  diverses  élections  de  Normandie ,  obtient 
une  décharge  correspondant  h  la  diminution  que  la 
réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette , 
346  (note). 
Le  Genevois  (Gabriel),  doyen  de  Langres,  abbé  de  Mores 
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syndic  général  de  l'Assemblée  du  Clergé  en  i585, 
chargé  de  convoquer  ce  Corps,  578  et  note  t. 
Le  Clameur  (Jean),  dizainier,  voit  sa  dizaine  détachée  du 
quartier  de  Pierre  Charpentier  et  incorporée  dans  celui 
de  Jean  Leconle,  iSy  et  note  h,  438  et  note  1.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  57  avril  i585,  réin- 
tégrant cette  même  dizaine  dans  le  quartier  de  Char- 
pentier, 45 1  et  note  a. 

Le  Goix,  allas  Legoix,  colonel  dans  la  milice  bourgeoise. 
i3,  6t,  71,  95. 

Legoix  (Julien),  niiàs  Le  Goix,  fds  de  Pierre  Legoix,  ob- 
tient la  survivance  de  l'ofTice  de  quartenier  dont  son 
père  est  titulaire,  34o,  34 1.  —  Mentionné  comme 
quartenier,  448,  466,  474,  48a,  488,  490,  497, 
5oo,  5o6,  5ia,  5i4,  5i5,  5i6,  617,  5t8,  53i, 
534,  535,  537,  543,  553,  558,  567,  587. 

Legoix  (Pierre),  seigneur  de  la  Cour  du  Pontiblond ,  quar- 
tenier, mentionné  en  cette  qualité,  5,  i3,  19,  ai,  27, 
38,  133,  i3i,  i5o,  177,  ao3,  307,  a3a,  aôa,  aga 
et  note  3,  3i3,  3aa,  335,  4oa,  445.  —  Le  5  sep- 
tembre 1 583 ,  il  demande  et  obtient  pour  son  fds  Julien 
la  survivance  de  son  odîce  de  quarlonior,  34o  et  note, 
34 1.  —  Mentionné  comme  porteur  d'une  procuration, 
38a.  —  Désigné  comme  échevin  par  le  scrutin  du 
16  août  i584,  il  prèle  serment  le  même  jour,  4o3  et 
note  I.  —  Mentionné  comme  échevin,  44i,  45o,  457, 
468,  470,  479,  48o,  48i,  487,  488,  490,  491, 
497,  5o5,  5ii,  5i6,  538,  54a,  564  (notes),  569, 
586,  589,  591, 597,  599. 

Le  Grand,  bourgeois,  i3,  ia3. 

Le  Grand,  conseiller  du  Roi,  198. 

Legrand,  premier  huissier  de  la  Cour  des  Aides,  5o6. 

Le  Grand  (Benoît),  sieur  du  Plessis,  maître  des  requêtes, 
ia6  (note  3). 

Le  Grand  (Charlotte),  fille  du  précédent  et  fcinnic  de  Jean 
Hennequin  ,  ia6  (note  3). 

Le  Grand  (François),  voilurier  par  eau,  obtient  de  l'Eche- 
vinage,  le  i3  août  i584,  l'office  de  maîtr^^  du  pont  de 
rile-Adam,  en  remplacement  de  Claude  Blondeau,  dé- 
cédé, 3ç)9,  4oo. 

Legrand  (Pierre),  fontainicr  de  la  Ville,  est  chargé,  en 
août  1576,  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  as- 
surer la  distribution  de  l'eau  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Lazare,  8.  —  Mentionné,  37.  — 11  est  chargé  d'assurer 
la  distribution  de  l'eau  dans  le  jardin  de  la  Reine  mère , 
aie,  211  et  note  1.  —  Mentionné  comme  assistant  à 
une  délibération  de  l'Assemblée  municipale,  3i4. 

Le  Grand  (Thomas),  dizainier,  5a8. 

Le  Gras,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  ia3,  a 69. 

Le  Gresle,  sieur  de  Beaupré,  échevin,  3,  4.  —  Conclu- 
sions d'un  rapport  fait  par  ce  magistrat  a  la  suite  d'une 
visite  de  la  fontaine  du  prieuré  de  Saint-Lazare ,  8.  — 
Mentionné  à  divers  titres,  9,  i3,  90,  23,  94,  97,  Sa, 
35,  39  (note  3),  46,  53,  61,  62,  71  (note  a),  7.), 
77,  78,  81,  89,  86, 88, 93, 94, io3, io5, 1  11,  lia, 


ii4,  116  (note  1),  117,  193,  199,  i3o.  —  11  pro- 
teste contre  l'admission  de  Jean  Hennequin  comme  con- 
seiller de  Ville,  ia6,  137. 

Le  Gros,  bourgeois,  1 3,  ai,  95,  4o3. 

Legros  (Jacques),  bourgeois,  336. 

Le  Jadlt,  aliàs  Lehaolt,  membre  du  Parlement,  490, 
496,  499. 

Le  Jav,  nltà.1  Lejav,  bourgeois,  5  (note),  96a,  3i4,  3i6, 
333,335,358, 490,497, 5oo,  5o6,5i9, 5i4,5i5. 
5i6. 

Le  Jav,  maître  des  Comptes,  4c a. 

Le  Jay  (Jean),  aliàs  Le  Gay,  sieur  de  Ducy,  ancien 
échevin.  Délibération,  en  date  du  a5  février  1577,  re- 
lative h  un  procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté 
par  la  Chambre  des  Comptes,  53  et  notes,  53  et  note  1, 
54  et  note,  55.  —  Mentionné  comme  scrutateur  bour- 
geois, 335,  336. 

Le  Jedne,  marchand,  973. 

Le  Job,  307,  488. 

Le  Jcge,  avocat,  5t  a. 

Le  Labodreor,  éditeur  des  Mémoires  de  Caslclnau,  169 
(note  1),  58 1  (note  1). 

Le  Lettié  (Antonin),  bourgeois,  5oo. 

Le  Lettier  (Claude),  marchand,  ai  (note  2). 

Le  Liepvre  (Claude),  aliàs  Le  Lièvre,  178,  9o3,  933. 

Le  LiEUR,  maître  des  Comptes,  5. 

Le  Lièvre,  batelier,  975  (note  a). 

Le  Lièvre,  aliàs  Lelvevre,  bourgeois,  71,  8a,  aoa. 

Le  Lièvre  (Antoine),  conseiller  de  Ville  en  i553,  385 
(noie  1). 

Le  Lièvre  (Claude),  conseiller  de  Ville  en  i537,  385 
(note  1). 

Le  Lièvre  (Jacques),  conseiller  de  Ville  en  i5i5,  385 
(noie  1). 

Le  Lièvre  (Jean),  conseiller  de  Ville  en  i5o5,  385 
(note  1). 

Le  Lièvre  (Louis),  fils  de  Philippe  Le  Lièvre,  obtient  de 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  juin  i584,  la  sur- 
vivance de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son  père 
est  le  titulaire,  384,  385  et  note  1. 

Lelievre  (Nicolas),  bourgeois,  984  (note  9).  —  Mention 
d'un  contrat  (|u"il  a  passé  avec  le  Roi  pour  le  rachat  des 
rentes,  593,  594,  543. 

Le  Lièvre  (Philippe),  aliàs  Le  Liepvre,  avocat  au  Parle- 
ment, conseiller  de  Ville,  4,  i3.  —  11  est  chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  États  de  Paris,  19,  90.  —  11 
demande  pour  son  fils  Louis  la  survivance  de  son  office 
de  conseiller  de  Ville,  384  et  note  1.  —  L'Assemblée 
municipale,  réunie  le  6  juin  i584,  fait  droit  à  cette 
requête,  384,  385  et  note  1.  —  Mentionné  nomina- 
tivement, 94,  97,  3i,  33,  45,  63,  61,  70,  81,  86, 
88,  93,  94,  io5,  111,  113,  ii4,  117,  i3o,  i33, 
137,  189, i45, i48,  i5i, i52, 160, 161, 176, 186, 

190,  193,  197,   199,   301,  302,  205,  9oB,   310,  3l3, 

3i6,  999,  933  et  note  i,  236,  329  (désigné  dans 
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celte  page  par  le  nom  de  Lefebvre),  281,  287,  2A1, 
aia,  aMi,  a/iG,  a/17  (note  a),  955  et  note  1,  262, 
268,  27G,  278,  279,  281,  284,  291,  807,  809, 
815,819,  820,  822,826,  827,  829,  889,  83/i, 
335,  3ii,  349,  85o,  867,  858,  860,  366,  867, 
872,  87/1,  875,  877,  38o,  386,  898,  4oi  et  note  1, 
io3,  45o,  465,  /179,  /180,  /181,  483,  5oi,  5o4 , 
5o5,  607,  5o8. 

Le  Lobeau,  Heu  du  décès  de  Jean  de  la  Guesie,  69 
(note  2  ). 

Le  Maçon,  conseiller  de  Ville,  111. 

Lemaire,  marchand,  978. 

Lemaire  (Etienne),  bourgeois,  3i4. 

Le  Maistre,  conseiller  au  Parlement,  19,  90,  27,  177, 
908,  99a. 

Le  Maistre  (Antoine),  55o. 

Le  Maistre  (Pierre),  vendeur  de  bois,  499. 

Le  Marguenat  (Nicolas),  marchand  de  Troyes,  fermier 
général  du  sceau  des  draps,  obtient  une  décharge  cor- 
respondant à  la  diminution  que  la  réforme  du  calen- 
drier a  occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note).  — 
Mentionné,  496,  5oo. 

Lemay  (Claude),  tailleur  à  la  Monnaie,  167  (note  1). 

Lembert,  marchand,  978. 

Le  Mesle,  marchand,  278. 

Lemoine  (Denis),  maréchal  ferrant,  locataire  d'une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  629  (noie  1). 

Lemoine  (Jean),  cardinal  légat  du  Saint-Siège,  fondateur 
du  collège  qui  porte  son  nom,  546  (note  2), 

Le  Modsse  (Augustin),  aluts  Lemodsse,  bourgeois,  5,71, 
282. 

Le  Moyne,  marchand,  273. 

Lenfant  (Marguerite),  femme  de  Nicolas  de  Mouthers, 
869  (note  1). 

Lenffant  (Denis),  conseiller,  61  (note  2). 

Lenoncoubt  (Henri  de),  baron  de  Vignory,  595  (note). 

Lenoncourt  (Henri  de),  seigneur  de  Goupvray,  fils  du 
précédent,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  68  (note  1),  595  et  note. 

Le  Normand  (Pierre),  fermier  de  l'entrée  du  bois  à  bâtir, 
obtient  une  décharge  correspondant  à  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  346  (note). 

Léon  X,  pape,  62  (note  1),  78  (note  1). 

Léonard  (F.),  auteur  du  Recueil  des  traités  de  paix,  i4o 
(note  3). 

Lepaintre  (Denis),  aliàs  Lepintre,  déchargeur  de  vin  à 
Corbeil  ,811,812. 

Le  Père,  bourgeois,  81 5,  829. 

Le  Pedltre  (Jacques),  aliàs  Lepeultre,  bourgeois,  5  et 
note,  18,  91,  61,  63,  69,  82,  95,  117,  128,  180, 
177,  178,  2o3,  907,  3i4,  835,  490,  5oo. 

Le  Picard  (Catherine),  femme  de  Jacques  I"  de  Paillard, 
809  (note  2). 

Le  PicART,  bourgeois,  94,  117. 


Leprebstbe  (Claude),  aliàs  Leprestre,  secrétaire  du  Par- 
lement, conseiller  de  Ville,  4,  19,  82,  46,  61,  70, 
71,81,  88, 98, 94,  111,  128,  i3o,  i45,  i6t, 171, 
175,  186,  197,  201,  902,  2o5,  908,  209,  210, 
2i3,  916,  998,  999,  981,  94i,  262,968,  978, 
979,  981,  284,  291,  809,  811,  3i5,  3ao,  826, 827, 
899,  334.  —  H  obtient  pour  son  gendre  Nico'as  Parent 
la  survivance  de  son  office  de  conseiller,  335  et  note  8  , 
336. —  Mentionné,  336,  34i,  849,  85o,  358,  36i, 
867,  870,  877,  880,  886,  898,  4oi,  4o8,  45o,  453, 
457,  465,  479,  48o,  48 1,  490, 5 06,  507,  5o8,  5i  1, 
588,  587,  589,  597,  5oo. 

Le  Prebstre  ( Jean) ,  bourgeois,  i3,  21,  71,  95,  858, 
4o8,489. 

Lépreux  (Jean),  chargeur  de  bois ,  994,  996. 

Lépreux  (Nicolas),  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 

Lepbevost,  membre  du  Parlement,  i54. 

Le  Prévost  (Augustin),  seigneur  de  Brévant,  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  8,4,8  (note  1),  9,  18,  16,  19, 
20.  —  Chargé  de  présenter  aux  Etats  Généraux  les 
doléances  de  la  Ville,  21  et  note  5.  —  Ordre 
de  constater  l'indeiimilé  qui  lui  est  due  comme 
député  de  Paris  aux  Etats  Généraux,  122  (note  9). — 
Mentionné  comme  échevin,  98,  24,  27,  89,  35,  36 
(note),  89  (note  8),  4 o  et  note  1,  4i,  43,  44,  49 
(note  2),  61,  71,  81,  82,  86,  88,  98,  94,  108,  io5, 
111,  119,  ii4,  116  (note  1),  117,  128,  196,  i3o. 

—  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville,  i33,  189, 
i45,  i59,   160,   166,  167,  168,    171,  176,  186, 

198,     900,    201,    202,   9o5,    207,    208     919,    9l3, 

916,  299,  998,  996,  299,  94i,  944,  947  (note  2), 
255,  262,  968,  976,  278,  279,  981,  291,  807, 
809,  8i5,  890,  829,  895,  826,  827,  899,  889, 
834,  885, 35o, 358, 36i,  867,  879,  875, 877,880, 
881,  882,  385, 386, 4oi, 45o,  458,  457,  465,  48i. 

—  Il  donne  sa  démission  de  conseiller  de  Ville  en  faveur 
de  son  beau-frère  Jean  Dudrac,  qui  est  admis  à  sa  place 
le  98  août  i585,  487  et  notes,  488. 

Le  Prévost  (Charles),  fils  d'Augustin  Le  Prévost,  487 
(note  1). 

Le  Prévost  (Paul),  père  d'Angnstin  Le  Prévost,  487 
(note  1). 

Le  Prévost  (Simon),  seigneur  de  la  Feuillade,  confère 
son  office  de  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du 
vin  au  nommé  Pierre  Grevy,  à  qui  cet  office  est  contesté 
par  la  Ville,  4i5. 

Leriche  (Benjamin),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvre- 
ment d'un  subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi, 
532.  —  Il  est  invité  à  remplir  sa  mission,  687. 

Le  Roux,  marchand,  978. 

Leroux  (Etienne),  chargeur  de  bois,  296,  297. 

Leroux  (Jean),  bourgeois,  907. 

Le  Roy,  notaire  au  Ghâtelet,  62. 

Le  Roy  (Jacques),  trésorier  de  l'Epargne,  409. 

Leroy  (Jean),  chargeur  de  bois,  996,  297. 
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Leroy  (Jean),  déchargeur  de  vins  à  Corbeil,  3ii,  3ia. 

Lbrot  (Jean)  l'aîné,  archer  de  ia  Ville,  33. 

Leroy  (Pierre),  aliàs  Le  Roy,  marchand,  ai,  igS,  229, 
282,  51/4,  5i6.  « 

Le  Royer,  bourgeois,  128. 

L^RY  (Jean  de),  auteur  du  Discours  du  siège  tenu  devant 
la  Charité  l'an  lO'j'j,  96  (noie  1  ). 

Le  SAiGE,fl/ià«  Lesaige,  commissaire,  Age,  igy,  5oo. 

Lescallopier,  aliàs  Lescalloppier,  trésorier  de  France, 
/i82,5o6. 

Lescalloppier  (Jean),  aliàs  Lescallopier  ,  échevin  en  1 563 , 
199  el  note  3. 

Lescalloppier  (Nicolas),  aliàs  Lescalopier,  receveur  du 
Parlement,  198,  a3i,  282,  2G2,  2G3,  a64. 

Lescamyn,  bourgeois,  Gi,  gi,  i23. 

Lescoassier  (Louis),  chargé,  par  une  commission  de 
l'Échevinage  parisien,  en  date  du  3  juin  i58i,  de  tou- 
cher dans  la  généralité  de  Picardie  les  deniers  des 
renies  engagées  par  le  Roi  h  ia  Ville,  25a,  253. 

Lescot,  bourgeois,  19,  at,  61,  71,  82,  88,94. 

Lesciiver,  marchand,  198. 

Lesciver  (François),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise 
du  faubourg  Saint-Marcel  el  archer  de  la  Ville,  54 1. 

Le  Sec  (Jacques),  aliàs  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Châlclet,  5.  —  Le  20  octobre  1 682 ,  il  reçoit 
de  l'Echevinage  des  ordres  relatifs  h  la  vente  des  biens 
de  Henri  Simon ,  ancien  receveur  de  la  taxe  des  fortifi- 
cations, 298  el  note,  299.  —  Le  1 1  mai  de  l'année 
suivante ,  il  est  invité  par  la  Ville  à  se  désister  de  l'affaire 
susmentionnée,  825.  —  Le  29  mai  i585,  il  reçoit 
l'ordre  de  déclarer  aux  chanoines  de  l'église  Sainte- 
Opportune  que  l'Échevinage  est  prêt  h  payer  la  censive 
d'une  maison  de  la  rue  Jean-Beausire ,  appartenant  à  la 
Ville,  pourvu  que  ces  religieux  justifient  de  leur  droit 
de  censive  sur  cette  maison,  i6i  et  notes  2  el  3,  462. 
—  Le  18  novembre  i585  ,  il  reçoit  l'ordre  de  plaider 
pour  la  veuve  de  Jean  Voisin,  assignée  par  Louis  du 
Boulay,  prélre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  en  paye- 
ment d'une  rente  de  82  sous  parisis  que  le  demandeur 
réclame  indûment  sur  une  maison  appartenant  à  la 
Ville,  528,  599  et  note  1.  —  Le  la  du  mois  suivant, 
l'Échevinage  lui  enjoint  de  soutenir  la  cause  du  gardien 
de  la  porte  Saiul-Marlin  et  d'un  charron  voisin,  assignés 
il  la  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  des  réparations 
de  Picardie,  54i  et  notes  8  et  4.  —  Le  18  décembre, 
l'Échevinage  lui  enjoint  de  s'opposer  à  la  vente  aux  en- 
chères d'une  maison  située  rue  du  Séjour  et  attenante 
aux  anciens  murs  de  la  Ville,  544  et  note  1.  —  Le 
18  janvier  i58C,  il  est  invité  à  soutenir  Jacques  Jubin 
et  la  veuve  Painchault,  locataires  d'une  maison  appar- 
tenant h  la  Ville,  défendeurs  dans  un  procès  qui  leur 
est  intenté  par  René  Lestelé,  549  et  note  3,  55o.  — 
Le  22  du  mois  suivant,  il  est  invité  à  déclarer  devant 
le  Ghùtelet  que  la  Ville  se  désiste  de  l'action  qu'elle  a 
intentée  contre  la  veuve  d'Antoine  Fumée ,  56oetnote  ». 


—  Le  20  mars  suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  répondre  à 
l'assignation  lancée  contre  la  Ville  par  l'évêque  de  Paris, 
qui  prétend  indûment  posséder  le  droit  de  censive  sur 
une  maison  et  un  jeu  de  paume  situés  dans  la  rue  de 
l'Arbalète,  5G5  el  notes.  —  Le  17  avril  suivant,  il  est 
invité  de  nouveau  h  déclarer  que  la  Ville  se  désiste  de 
la  poursuite  intentée  à  la  veuve  d'Antoine  Fumée,  570 
et  notes  2  et  8.  —  Mentionné  comme  assistant  aux 
Assemblées  municipales,  5i4. 

Le  Secq,  bourgeois,  18,  21,  94,  117. 

Le  Sellier  (Jean),  bourgeois,  délégué  pour  le  recouvre- 
ment d'un  subside  de  60,000  éçus  accordé  au  Roi,  53i, 
532. 

Le  Sellier  (Nicolas),  aliàs  Le  Scellier,  drapier,  81 4, 
5oG,  5i4,  5iG.  —  Délégué  pour  le  recouvrement 
d'un  subside  de  60.000  écus  accordé  au  Roi,  535 ,  587. 

Lesendrier  (Pierre),  61  (note  2). 

Lésicnv  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Lesire  (Jean),  fermier  général  de  l'imposition  foraine  en 
Normandie  et  de  l'épicerie  dans  le  royaume,  obtient 
une  décharge  correspondant  à  la  diminution  que  la 
i-éforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette ,  346 
(note).  —  Mentionné,  4io. 

Lespicier,  marchand,  278. 

Lestang  (De),  bourgeois,  836. 

Lestelé  (René),  demandeur  dans  un  procès  intenté  à 
Jacques  Jubin  et  h  la  veuve  Painchault,  locataires  d'une 
maison  appartenant  h  la  Ville,  549  et  note  8,  55 0. 

L'Estoile  (Pierre  de),  auteur  de  Mémoires,  7  (note  1), 
ai  (note  2),  24  (note  1),  28  (note),  29  (note  2),  3o 
(note  8),  3i  (note  2),  34  (noie  2),  4i  (note),  43 
(note  1),  45  (note  1),  46  (note),  49  (note  2),  81 
(note  1),  88  (note  4),  89  (note  4),  92  (note  3),  96 
(note  1),  126  (note  2),  i34  (note  2),  i4o  (noie  3), 
159  (note  a),  166  (note  5),  167  (note),  190  (notei), 
aa8  (noie  1),  228  (note),  a3o  (note  1),  234  (note  2), 
955  (note  9),  276  (note  3),  298  (note  1),  3o9 
(note  3),  3o3  (note),  3o5  (notes),  807  (note  1),  819 
(note),  828  (note  4),  385  (noie  1),  889  (noie  1), 
843  (note  9),  35a  (noie  i),  353  (note  1),  354 
(note  12),  871  (note  2),  385  (note  3),  888  (note), 
891  (note  8),  898  (note  12),  894  (note  6),  4oo 
(note),  4i6  (note  2),  428  (note  1),  434  (note  1), 
486  (note  3),  44o  (noie  4),  464  (note  a),  469 
(note),  491  (note  8),  578  (note  4),  579  (note  3), 
597  (note  8). 

Le  Sueur,  secrétaire  du  Roi,  4o2. 

Le  Tanneur  (Jacques),  fermier  général  de  la  draperie, 
obtient  une  décharge  correspondant  à  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  846  (note).  —  Mentionné,  4io.  —  Remplacé 
en  août  i585  par  Claude  Louvet,  483  (note  2). 

Le  Tellier,  armurier,  54  (noie). 

Le  Tellier  (Jean),  marchand,  207,  334,  358,  488, 
490,500. 
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Le  Tonnelier,  262. 

Le  Tonnellier  (lîtienne),  membre  du  Grand  Conseil,  189 
et  note  2 . 

Le  Tonnellier  (Jean),  sieur  de  Conty,  membre  du  Grand 
Conseil,  189  (note  3). 

Le  Tonnelier  (Jean),  sieur  du  Plessis-Piquet,  fils  du  pré- 
cédent, admis  comme  conseiller  de  Ville,  le  17  sep- 
tembre 1677,  en  remplacement  de  Simon  de  Cressé, 
son  beau-père,  démissionnaire,  189  et  note  3.  — 
Mentionné,  168,  177,  202,  282,  262,  281,  291, 
809,  3ii,  825,  33a,  33/i,  885,  877,  880,  4oi, 
465,  48o,  481,  5o6  et  note  3,  588,  694,  600. 

Le  Tourneur  (Jean),  docteur  de  l'Université  de  Paris,  18 
(note  5). 

Lettres.  En  1576  :  6  août,  du  Roi,  annonçant  au  Prévôt 
de  Paris  que  les  Etats  Généraux  s'ouvriront  à  Rlois  le 
i5  novembre,  10  et  note  2,11.  —  2  septembre,  du 
Roi,  informant  l'Ecbevinage  que  la  convocation  du 
Tiers  Etat  de  Paris  se  fera  h  l'Hôtel  de  Ville,  sans  que 
le  Prévôt  de  Paris  ait  à  intervenir  dans  cette  affaire, 
11,  12.  —  2  4  octobre,  du  Roi,  déclarant  l'intention 
de  ce  prince  relativement  au  successeur  de  François  de 
Vigny  dans  l'odice  de  receveur  de  la  Ville,  3i.  — 
10  novembre,  du  Roi,  invitant  l'Ecbevinage  à  assister 
aux  obsèques  de  MaximiUen  II ,  empereur  d'Allemagne, 
84,  35.  —  97  novembre,  du  Roi,  contenant  la  réponse 
de  ce  prince  à  chaque  article  d'un  règlement  proposé 
par  l'Echevinage  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  Paris, 
35,  86  et  noie,  87.  —  28  novembre,  du  Prévôt  des 
Marchands,  adressées  aux Echovins,  concernant  diverses 
affaires,  86  (note).  —  7  décembre,  du  Roi,  informant 
les  Ecbevins  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  que  le  Par- 
lement repousse  les  requêtes  présentées  par  les  mar- 
chands pour  le  payement  de  leurs  rentes ,  et  annonçant 
que  l'ouverture  des  États  Généraux  a  eu  lieu  la  veille  à 
Blois,  88,  89  et  note  1,  —  2  décembre,  des  Echevins, 
signalant  au  Prévôl  des  Marchands  les  démarches  des 
créanciers  de  la  Ville  qui  réclament  les  arrérages  de 
leurs  rentes,  88  (note).  —  9  décembre,  du  Roi, 
demandant  la  constitution  d'une  rente  de  24, 000  livres, 
garantie,  pour  une  moitié,  par  les  fermes  des  draps  et 
du  poisson  de  mer,  et,  pour  l'autre  moitié,  par  les 
receltes  générales  des  finances  de  Paris  et  de  Rouen, 
89  et  note  8,  4o.  —  a 5  décembre,  du  Roi,  proposant 
la  revente  d'une  rente  de  9,533  livres  6  sous  8  deniers, 
4a  et  notes  2 ,  8  el  4. 

En  1677  :  2  janvier,  du  Roi,  prescrivant  à  l'Ecbe- 
vinage de  surveiller  les  réformés  et  défendant  de  mo- 
lester les  personnes  de  celle  croyance  qui  garderaient 
une  attitude  pacifique,  48  et  note  1.  —  12  février,  du 
Roi ,  demandant  des  munitions  k  la  Ville,  5o.  —  1 4  fé- 
vrier, du  Roi ,  recommandant  à  l'Ecbevinage  de  délivrer 
h  l'Arsenal  trente  ou  quarante  milliers  de  poudre,  5o 
et  note  2.  —  9  mars,  du  Roi,  prescrivant  de  payer  à 
Barthélémy  Jouarile  une  renie  de  8,000   livres  sur 


l'Hôtel  de  Ville,  55  et  noie.  —  3  mars,  du  Roi,  deman- 
dant h  la  Ville  un  subside  de  3oo,ooo  livres  pour  une 
levée  de  troupes,  56  et  notes,  57  et  note  1.  —  4  mars, 
du  Roi,  demandant  h  la  Ville  cinquante  charrettes  et 
deux  cents  chevaux  de  trait  pour  le  transport  de  l'ar- 
tillerie, 57  et  noie  2.  —  6  mars,  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  réponse  à  la  missive  précédente,  57  (note  3). 

—  6  mars ,  du  Roi ,  demandant  à  la  Ville  trente-cinq  à 
quarante  milliers  de  poudre  pour  le  siège  de  la  Charité, 
58  el  note  2.  —  9  mars ,  du  Roi ,  demandant  cinquante 
charrettes  et  deux  cents  chevaux  de  trait  pour  le  trans- 
port de  l'artillerie  à  la  Charité,  60.  —  19  mars,  du 
Roi,  pressant  le  recouvrement  du  subside  de 
800,000  livres  que  ce  prince  a  demandé  à  la  Ville,  68 , 
64  et  note  1.  —  19  mars,  du  Roi,  conlenant  de  nou- 
velles recommandations  relatives  à  la  poudre  précédem- 
ment demandée  par  ce  prince,  et  annonçant  que  des 
mesures  seront  prises  pour  mettre  un  terme  aux  excès 
des  gens  de  guerre,  64,  65.  —  22  mars,  du  Roi, 
•iccréditant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  l'intendant  des 
finances  Claude  Marcel,  66  et  noie  1.  —  2  4  mars,  du 
maréchal  de  Montmorency,  qui  déclare  sa  ferme  inten- 
tion de  réprimer  les  excès  des  gens  de  guerre,  67,  68. 

—  a 4  mars,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à 
suivre  les  avis  du  premier  président  et  du  procureur 
général  au  Parlement,  69  et  note  9.  —  3o  mars,  de 
l'Echevinage ,  concernant  les  excès  des  gens  de  guerre , 
71  (note  2).  —  27  mars,  du  Roi,  contenant  la  réponse 
de  ce  prince  à  quelques-unes  des  remontrances  de  la 
Ville  et  insistant  sur  la  nécessité  du  subside  de 
800,000  livres,  77  et  note,  78.  —  98  mars,  du  Roi, 
déclarant  que  ce  prince  désire  la  mise  à  exécution  de  la 
commission  délivrée  par  le  maréchal  de  Montmorency 
pour  la  répression  des  excès  des  soldats,  78  et  note. 

—  28  mars,  du  Roi,  recommandant  aux  généraux  des 
finances  de  Rouen  de  recevoir  les  cautions  de  Simon 
Chappelel,  fermier  du  vin  dans  cette  ville,  78.  — 
2  8  mars ,  du  Roi ,  adressées  au  contrôleur  général  des 
rentes  de  la  Ville,  concernant  le  payement  des  arré- 
rages, 79  el  noies  1  et  a.  —  39  mars,  du  Roi,  accré- 
ditant auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  comte  de  Secon- 
digny,  qui  est  chargé  de  presser  le  recouvrement  du 
subside  de  3oo,ooo  livres,  79  et  note  3,  80.  — 
1  "  avril ,  du  Roi ,  annonçant  que  la  Reine  mère  expli- 
quera à  l'Echevinage  les  intentions  de  ce  prince,  80  et 
note,  81  et  noie  1.  —  3  avril,  du  Roi,  enjoignant  à  la 
Ville  de  payer  une  rente  de  2,988  hvres  1 1  sous  1 0  de- 
niers due  à  Jean  Poisson,  avocat  au  Grand  Conseil,  8a 
et  note  2 ,  88.  —  4  avril ,  du  Roi,  proposant  la  revente 
d'une  rente  de  9,583  livres  6  sous  8  deniers,  84  et 
notes  2,  3  et  4,  85,  98  et  note  8.  —  10  avril,  de 
l'Echevinage  parisien ,  recommandant  h  la  municipalité 
de  Pont-sur-Yonne  de  faire  bonne  garde  dans  cette 
ville,  85.  —  18  avril,  du  Roi,  proposant  la  revente 
d'une  rente  de  4,838  livres  i4  sous  9  deniers,  87  et 
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noies.  —  li  avril,  du  Roi,  priant  la  Ville  d'accorder 
lin  délai  pour  le  payement  des  rentes  dues  par  le  olergé 
du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  du  Danphinë,  87  et 
notes  1,  2,  3  et  4,  88.  —  18  avril,  du  Roi,  enjoi- 
gnant à  rÉclievinage  de  faire  exécuter,  aux  frais  de  la 
Ville,  les  travaux  nécessaires  pour  la  distribution  de 
l'eau  dans  l'hôlel  de  Villequier,  89  et  notes  5,  6  et  7, 
90  et  noies  1  et  a.  —  9 a  avril,  du  Roi,  pressant  le 
recouvrement  des  3oo,ooo  livres  que  ce  prince  a 
demandées  h  la  Ville,  90,  91  et  note.  —  a5  avril,  du 
duc  d'Anjou ,  relatives  au  môme  sujet ,  9 1 ,  9a  et  note  1 . 

—  q5  avril,  du  duc  d'Anjou,  priant  l'Échevinage  d'as- 
sister aux  obsèques  du  comte  de  Marlinengo,  9a  et 
note  3,  93  et  note  1.  —  a8  avril,  du  Bureau  delà 
Ville,  concernant  le  subside  de  3oo,ooo  livres  demandé 
par  le  Roi,  98  (note  1).  —  1"  mal,  du  duc  d'Anjou, 
annonçant  !a  prise  de  la  Charité,  96  et  note  1.  — 
3  mai,  du  Roi,  demandant  que  si  la  Ville  ne  peut 
accorder  à  ce  prince  le  subside  de  3oo,ooo  livres,  les 
habitants  lui  fournissent  ce  qu'ils  pourront ,  au  prorata 
de  leurs  ressources,  97  et  noie  a,  98  et  notes.  — 
7  mai,  du  Roi,  déclarant  que  ce  prince  accepte  les 
100,000  livres  qui  lui  sont  oflertes  par  la  Ville  au  lieu 
du  subside  de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  demandé,  99  et 
noie  3,  100.  —  7  mai,  du  Roi ,  indiquant  les  moyens 
de  recouvrer  les  1 00,000  livres  offertes  par  la  Ville . 
100  et  note  1,  101  et  note.  —  1 1  mai,  du  Roi,  rela- 
tives au  même  sujet ,  1  o3 ,  1 0 4  et  notes ,  1  o5  et  notes  1 
et  a.  —  91  mai,  du  Roi,  contenant  des  instructions 
sur  le  recouvrement  des  100,000  livres  promises  k  ce 
prince,  107  et  notes,  108.  —  3o  mai,  du  Roi,  pres- 
sant le  recouvrement  des  100,000  livres,  108,  109  et 
note,  110.  —  16  juillet,  du  Roi,  proposant  la  rétro- 
cession d'une  rente  de  6,338  livres  i4  sous  9  deniers, 
ia5.  —  6  août,  du  Roi,  demandant  l'avis  de  l'Echevi- 
nage sur  un  projet  de  règlement  des  monnaies,  1 97  et 
note.  —  90  août,  du  Roi,  approuvant  la  nomination 
de  Jean  Bouer  et  Louis  Abelly  comme  éclievins ,  1 3 1  et 
notes,  iSa.  —  19  août,  de  la  Reine  mère,  relatives  au 
même  sujet,  i39.  —  i3  août,  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, priant  les  inlendants  des  finances  Milon  et 
Miron  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  receveurs 
particuliers  des  deniere  de  la  Ville  ne  puissent  verser 
leur  recette  en  d'autres  mains  que  celles  de  Fi'ançois  de 
Vigny,  i34  (noie  1).  —  6  septembre,  de  la  Reine 
mère,  priant  rÉchevinage  d'autoriser  la  fermetiu-e  d'une 
rue  et  l'ouverture  d'une  autre  rue  dans  le  voisinage  de 
l'hôtel  de  celte  princesse,  1 38  et  notes.  —  97  décembre , 
du  Roi,  ordonnant  la  construction  de  quatre  grands 
bacs  destinés  au  passage  des  cliarrettes  pesantes,  dont 
la  circulation  nuit  à  la  solidité  du  pont  Notre-Dame, 
i45, 1 46  et  note  1. 

En  1678  :  5  juin,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince 

s'oppose  à  la  saisie  des  biens  du  Clergé,  1C7  et  note. 

—  8  juin ,  du  Roi ,  invitant  la  Municipalité  à  se  désister 


de  son  opposition  à  l'exécution  du  contrat  que  ce  prince 
a  passé  avec  Guichard  Faure,  et  recommandant  l'ex- 
pulsion des  vagabonds,  170.  —  8  juin,  de  la  Reine 
mère,  qui  proteste  de  sa  bienveillance  à  l'égard  de  la 
Ville,  170.  —  i3  juin,  du  Roi,  invitant  de  nouveau 
la  Municipalité  à  se  désister  de  son  opposition  au  con- 
trat qu'il  a  passé  avec  Guichard  Faure,  179,  173  et 
noies.  —  9  novembre,  du  Roi,  nommant  René  de  Vil- 
lequier gouverneur  de  Paris ,  en  remplacement  du  maré- 
chal de  Montmorency,  décédé,  917,  918  et  note,  691 
(note  1). 

En  i58o  :  aa   septembre,  du  Roi,  annonçant  la 

reddition  de  la  Fère,  et  priant  l'Échevinage  d'assister 
au  Te  Deum  qui  sera  chanté  h  l'occasion  de  cet  événe- 
ment, 934  et  notes  a  et  3.  —  3i  décembre,  du  Roi, 
annonçant  que  ce  prince  a  résolu  de  constituer,  sur 
la  recette  générale  d'Orléans,  une  rente  de  i.5,ooo  hvres 
dont  le  produit  sera  distribué  aux  créanciers  de  la  Ville 
en  acompte  sur  ce  qui  leur  est  dû,  937,  938. 

En  i58i  :  7  janvier,  du  Roi,  enjoignant  à  l'Échevi- 
nage d'ouvrir  une  souscription  pour  la  constitution 
d'une  rente  de  95, 000  livres,  assignée  sur  les  recettes 
générales  de  Tours  et  d'Orléans ,  et  dont  le  capital  ser- 
\ira  à  payer  Casimir  de  Bavière,  9  4o  et  notes.  — 
1 1  février,  du  Prévôt  des  Marchands ,  informant  le  garde 
des  sceaux  que  la  Ville  ne  peut  accepter  les  offres  faites 
par  le  Roi  |)our  le  payement  des  arrérages,  94 1 
(note  3).  —  iC  février, du  Roi,  insistant  sur  l'urgence 
de  la  constitution  d'une  rente  de  95, 000  livres  au  profit 
de  Casimir  de  Bavière,  2  43.  —  16  février,  du  Roi, 
relatives  au  même  sujet  que  les  précédentes,  943  et 
note,  9  44.  —  7  juin,  du  Roi,  annonçant  qu'avant 
d'ordonner  la  vérification  des  lettres  patentes  accordant 
des  exemptions  aux  prélats  et  aux  dignitaires  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  la  Chambre  des  Comptes  a  exigé  que 
le  texte  de  ces  exemptions  lui  fût  communiqué,  953  et 
note  1.  —  5  décembre,  du  Roi,  priant  la  Ville  de  con- 
signer par  écrit  toutes  les  remontrances  qu'elle  aurait  à 
présenter  relativement  à  l'édit  qui  règle  la  vente  du 
bois,  du  charbon  et  du  foin,  967. 

En  i589  :  20  janvier,  du  Roi,  demandant  à  la  Ville 

la  somme  de  100,000  écus  pour  le  payement  de  la 
troupe  suisse  au  service  de  ce  prince,  976  et  notes  2 
et  3,  277  et  note.  —  95  janvier,  du  Roi,  invitant  la 
Municipalité  à  prendre  des  mesures  pour  la  constitution 
d'une  rente  de  8,333  écus  i/3,  représentant  le  capital 
de  100,000  écus  que  ce  prince  demande  pour  le  paye- 
ment de  la  troupe  suisse,  978  et  note  9.  —  96  no- 
vembre, du  Roi,  annonçant  l'arrivée  prochaine  des 
ambassadeurs  des  Ligues  suisses  et  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  recevoir  honorablement  ces  personnages, 
3o9  et  note  2.  —  i3  novembre,  du  Roi,  demandant  à 
la  Ville  un  subside  de  aoo,ooo  livres,  3o8  (note). 

En  i583  :  7  février,  du  Roi,  insistant  sur  l'urgence 

du  subside  de  900,000  hvres  demandé  par  ce  prince. 
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3i4  (note  i).  —  30  ftîvrier,  du  Roi,  réfutant  les  remon- 
trances que  la  Ville  lui  a  présentées  relativement  au 
subside  de  200,000  livres,  820  (note  1).  —  5  avi-il, 
du  Roi ,  recommandant  à  l'Echevinag'e  de  faire  recher- 
cher par  les  Quarteniers  les  gens  sans  aveu  logés  h  Paris, 
Sa 3,  82/1.  —  5  octobre,  du  Roi,  invitant  le  Corps 
municipal  h  organiser  une  procession  solennelle  afin 
d'obtenir  la  cessation  des  pluies,  343  et  note  2,  344. 
—  3  décembre,  du  Roi,  enjoignant  au  Corps  muni- 
cipal d'assister  au  service  funèbre  du  cardinal  de 
Birague,  chancelier  de  France,  352  et  noies. 

En  1 584  :  99  mai ,  du  Roi,  recommandant  àl'Eche- 

vinage  d'assister  h  une  procession  générale  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ordonnée  pour  demander  au  Ciel 
la  fia  de  la  sécheresse,  882,  383  et  notes  1  et  2.  — 
ao  juin,  du  Roi,  annonçant  ia  mort  du  duc  d'Anjou  et 
invitant  le  Corps  municipal  à  rendre  à  ce  prince  les 
honneurs  funèbres,  388  et  notes.  —  29  juillet,  du 
Roi,  proposant  à  la  Ville  l'échange  d'une  rente  de 
3o,ooo  écus  sur  la  recette  générale  contre  un  capital 
de  36o,ooo  écus,  896  et  note  3,  897.  —  10  août, 
de  la  Reine  mère,  pressant  la  conclusion  de  l'échange 
susmentionné,  898  et  note  1.  —  2  octobre,  de  i'Éche- 
vinage ,  priant  le  chancelier  de  France  de  surseoir  à 
l'exécution  de  l'arrêt  rendu  le  10  juillet  par  le  Conseil 
d'Etat,  en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de 
foin  et  de  charbon,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait  pris  con- 
naissance des  prolestations  de  la  Ville  contre  cet  arrêt , 
4 1 3  et  note  1 .  —  1 5  octobre ,  de  la  Ville ,  adressées  à 
un  personnage  non  désigné  et  relatives  au  même  sujet, 
4i5  et  note  9,  4 16. —  16  octobre,  du  Roi,  annonçant 
à  la  Ville  qu'il  a  recommandé  au  premier  président  du 
Parlement  de  se  concerter  avec  la  Municipalité,  les  prin- 
cipaux membres  des  cours  souveraines  et  les  plus 
notables  bourgeois,  pour  les  mesures  à  prendre  contre 
la  propagation  de  la  peste,  4i6  et  notes,  417.  — 
1 6  octobre ,  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris, 
recommandant  à  l'Échevinage  de  se  conformer  scrupu- 
leusement aux  instructions  du  Roi,  417. —  19  octobre, 
du  Roi ,  recommandant  à  l'Échevinage  de  faire  réparer 
le  pavé  du  faubourg  Saint-Honoré,  dont  le  délabrement 
a  eu  pour  effet  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et 
des  boues  dans  celte  région,  417.  —  11  novembre,  du 
Roi,  recommandant  à  l'Echevinage  de  veiller  à  ce  que 
des  quêtes  soient  faites  dans  toutes  les  maisons  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'Hôtel-Dieu ,  419  et  note , 
420.  —  i5  novembre,  du  Roi,  invitant  l'Échevinage  à 
lui  apporter  l'état  exact  des  taxes  levées  chaque  année 
pour  les  travaux  de  fortification  et  le  pavage  de  la  Ville, 

490. 

En  i585  :  7  mars,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince 

est  contraint  de  lever  sur  toutes  les  villes  closes  du 
royaume  un  subside  auquel  la  ville  de  Paris  contri- 
buera pour  60,000  écus,  et  invitant  l'Échevinage  à 
convoquer  une  Assemblée  pour  la  discussion  de  celte 


afiaire,  499  et  note  9,  43o.  —  10  mars,  du  Roi,  en- 
joignant h  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les  armes  qu'on 
tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  autorisation,  et  de 
les  faire  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville,  43o  et  note  9, 
43i .  —  6  avril,  de  René  de  Villequier,  gouverneur  de 
Paris,  rappelant  que,  conformément  aux  ordres  du  Roi, 
on  doit  ouvrir  la  porte  de  Bucy  et  fermer  celle  de 
Saint-Germain  à  l'exception  des  guichels,  489.  — 
5  avril,  du  duc  de  Guise,  priant  l'Échevinage  de  faire 
rendre  à  ce  personnage  diverses  armes  qui  lui  appar- 
tiennent et  qui  ont  été  saisies,  44o  et  note  3.  —  8  avril, 
de  l'Échevinage,  informant  le  duc  de  Guise  que  les 
armes  qu'il  réclame  ont  élé  saisies  par  l'ordre  du  Roi  et 
ne  peuvent  être  rendues  sans  l'autorisation  expresse  de 
ce  prince,  44o  et  note  4,  44i. —  i4  juin,  du  Roi,  en- 
joignant à  l'Échevinage  de  lever  1,900  pionniers  munis 
d'outils  de  terrassement,  pour  l'exécution  des  tranchées, 
464  et  note  1.  —  6  décembre,  du  Roi,  priant  l'Éche- 
vinage d'admettre  comme  garde  de  l'Arsenal  Mathurin 
Bon,  serrurier  de  ce  prince,  en  remplacement  de  Jean 
Durant,  maître  de  l'artillerie,  décédé,  587  et  notes  9 
el  3,  538  et  note. 

—  En  i586  :  i3  février,  du  Roi,  portant  que  les  capi- 
taines de  la  milice  bourgeoise,  les  Quarteninrs,  les  Cin- 
quanteniers  et  les  Dizainiers  seront  tenus  d'accompagner 
les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  les  re- 
cherches que  ces  derniers  sont  chargés  de  faire  pour 
découvrir  les  personnes  non  domiciliées  à  Paris,  555, 
556.  —  1"  mars,  de  l'Échevinage,  déclarant  au  Rece- 
veur de  la  Ville  que  Charles  Hotman  est  seul  chargé  du 
recouvi'ement  des  deniers  assignés  à  la  Ville  sur  les 
recettes  générales  de  Bourges,  de  Tours,  d'Orléans  et 
de  Poitiers,  et  que  deux  deniers  par  livre  lui  sont 
alloués  pour  ce  service,  569  et  note  2  ,  563.  —  9  mai, 
du  Roi,  invitant  la  Municipalité  à  envoyer  deux  délé- 
gués à  l'Évêché,  où  doit  se  tenir  une  Assemblée  chargée 
de  prendre  des  mesures  pour  le  soulagement  des 
pauvres  invalides  et  la  répression  de  la  mendicité,  579 
et  notes  1  et  2.  —  1"  juin,  du  Roi,  priant  la  Ville  de 
prêter  six  pièces  d'artillerie  pour  l'armement  des  navires 
construits  par  ordre  de  ce  prince,  58i  el  notes.  — 
1"  juin,  du  Roi,  priant  l'Échevinage  de  réunir  une 
Assemblée  pour  délibérer  sur  l'échange  d'une  rente  de 
33,333  écus  i/3  contre  un  capital  de  4oo,ooo  écus, 
582  et  note. —  98  juin,  du  Roi,  invitant  la  Ville  ù 
ouvrir  une  souscription  pour  l'échange  d'une  renie  de 
1 2,000  écus  sur  le  sel  contre  un  capital  de  1 4  4, 000  écus, 
585  et  notes  2  et  3,  586  et  note.  —  28  juin,  du  Roi, 
accréditant  auprès  de  la  Ville  les  personnages  à  qui  ce 
prince  a  remis  ses  procurations  pour  l'échange  sus- 
mentionné, 586.  —  9  janvier,  du  Roi,  accordant  à 
François  d'O  la  survivance  de  la  charge  de  gouverneur 
de  Paris,  dont  René  de  Villequier  est  le  titulaire,  590 
et  note,  591  el  note  1.  —  4  août,  de  l'Échevinage, 
notifiant   à  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville, 
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que  Charles  Hotman,  receveur  des  rentes  consliludes 
par  le  Roi  sur  les  recettes  g^énérales  de  Tours,  de 
Bourges  et  de  Poitiere,  a  été  remplacé ,  sur  sa  demande, 
par  Nicolas  Absolu ,  Sgô  et  note.  —  12  août,  de  l'Éche- 
vinage,  chargeant  François  Gedoyn  de  percevoir  les 
taxes  de  la  nouvelle  fortification  pour  l'année  courante, 
601  et  notes  1  et  3. 

Letdre,  bourgeois,  a 9 a. 

Levesqie  (Nicolas,  alids  François),  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  4o5  et  note  a. 

Levesque  (Pierre),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  44a. 

L'Hôpital  (Michel  db),  chancelier  de  France,  3o  (note  9). 

LuosTE  (Simon),  conseiller,  61  (note  a). 

LiANCOiRT  (Charles  du  Plessis,  seigneur  de),  plus  tard 
marquis  de  Guercheville  et  comte  de  Beaumont-sur- 
Oise,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de  rechercher 
les  étrangers  logés  h  Paris,  557  et  note  9,  558. 

LiART  (Jean),  procureur,  6i  (note  a). 

LicoRNB  (Maison  de  la),  dans  la  rue  Saint-Jacques,  a 36 
(note  1). 

LiFFBAY  (Seigneurie  de),  693  (noie  a). 

LiGER  (Jean),  porteur  de  grains  h  Corbeil,  387,  988. 

LiGDE.  Efforts  tentés  par  les  Quarteniers,  en  1577,  pour 
recruter  des  adhérents  à  cette  association,  ig  (note  a). 

—  Attitude  des  chefs  de  cette  association  à  l'égard  de 
l'autorité  royale,  en  i585,  43o  (note  a).  —  Elle 
compte  de  nombreux  partisans  parmi  les  officiers  de  la 
milice  bourgeoise,  434  (note).  —  Résultat  de  ses  négo- 
ciations avec  lu  Reine  mère,  en  i585,  469  (note), 
472  (note  1).  —  Satisfaction  donnée  h  cette  association 
par  les  mesm-es  prises  à  l'égard  des  réformés,  5o8 
(note  2). 

L'Ile-Adam.   Nomination  d'un  maître  de  pont  de  cette 

ville,  le  i3  août  i584,  899,  4oo. 
LiHODSiN,  province,  181  (note  a). 
Lisbonne  (Evéque  de),  aa5  (note). 
LivERNETiE  (Nicolas  de),  locataire  d'une  des  maisons  du 

pont  Notre-Dame ,  4o5  et  note  1 . 
Livre  (Charlotte  de)  ,  femme  de  Nicolas  Luillier,  3  (note  1). 
Livres  (Nicolas  de),  conseiller  de  Ville  en  i564,  a8a 

(noie  3). 
LivRY  (Le  sieur  de).  Voir  Sangdin  (Jacques). 
L01N6,  rivière,  188  (note  1). 
LoNGDEiL  (Jacques  de),  conseiller  de  Ville,  démissionne 

en  1569,  3a  (noie  1). 
LoNGDEiL  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement,  19,  aaS 

(note  1). 
LoNGUEjoE  (Le  sieur  de),  4o3. 
LoNGUEJOUE  (Philibert  de)  ,  avocat  au  Parlement  et  membre 

du  Bureau  des  pauvres,  42  4  (note  3). 
LoNGDEHARE  (Nicolas  de),  maitre  passeur  d'eau,  543. 
LoNGDET,  allas  LosGDEL,  Conseiller  à  la  Cour  des  Monnaies, 

1 3 ,  19.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États ,  ao. 

—  Mentionné,  198. 


LoNGOEViLLE  (La  duchesse  de),  mentionnée,  169  (note 4). 
—  Décision  municipale  relative  h  la  fontaine  qui  ali- 
mente son  hôtel,  322  et  note  4,  393,  33i. 
LoNGWT  (Catherine  de),  femme  de  Louis  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  894  (note  3). 

LoppiN,  conseiller  au  Parlement,  82,  88,  94,  488,  490, 
491,  492, 509. 

Loriot  (R.),  marchand  de  vins,  279. 

L0RMIER,  aliàs  L'HoRMiER,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides, 
27,  71,  177,  334,  489. 

LoRMiER  (Guy),  conseiller  de  Ville  en  i558,  96  et  note  3. 

Lorraine  (Marguerite  de)  ,  sœur  puînée  de  la  reine  Louise , 
femme  du  duc  Anne  de  Joyeuse,  58 1  (note  1). 

LoRTiE  (Jean  de),  aliàs  Lortve,  gardien  de  la  porte  Saint- 
Martin  ,  assigné  h  la  requête  du  bailli  de  Saint-Magloire , 
499  et  note  1.  —  Assigné  plus  lard  à  la  requôte  de 
Louis  Picot,  contrôleur  des  réparations  de  Picardie, 
54 i  et  note  3. 

Lotis,  membre  d'une  Cour  souveraiue,  123. 

LouAiLLE  (De),  bourgeois,  490,  497,  5oo. 

Lodans,  actuellement  Morangis,  59  (note  2). 

LouAN's  (Le  seigneur  de).  Voir  Le  Charron  (Jean). 

Louart  (Vital),  déchargeur  de  vin  h  Corbeil,  3ii ,  3 12. 

LorcHART,  commissaire,  5,  a3i. 

LouDUNAis  (Duché  de),  557  (note  4). 

Loué  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

LoHETTE,  rivière,  90  (noie  3). 

Louis  IX ,  roi  de  France ,  3 1 7  et  note  1 . 

Locis  XI,  roi  de  France,  174  et  note  a,  181  (note  3), 
189  (note  7),  317. 

Louis  XII,  roi  de  France,  181  (note  3),  182  (note  7). 

Louis  XHl,  roi  de  France,  i49  (note  4),  438  (note  9). 

Louis  XIV,  roi  de  France,  89  (noie  5). 

Louis  (Saint).  Voir  Louis  IX. 

Louise  de  Savoie,  189  (note  3). 

LoDVET  (Claude) ,  fermier  de  la  Ville,  effectue  un  payement 
en  espèces  dont  la  valeur  légale  doit  diminuer  prochai- 
nement ,  et  que  le  Receveur  municipal  n'accepte  qu'avec 
réserves,  i46  et  note  2.  —  Adjudicataire  de  la  ferme 
des  douanes  de  Paris  en  i58o,  247  (note  1).  —  Men- 
tionné comme  bourgeois,  334.  —  En  i583,  il  ob- 
tient, comme  fermier  de  diverses  aides  de  la  Ville,  une 
décharge  correspondant  à  la  diminution  que  la  réforme 
du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note). 
—  En  i584,  il  devient  adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer  vendu  aux  Halles,  368  (note  1).  — 
Obstacles  apportés  à  la  jouissance  de  son  bail  de  la  ferme 
du  vin,  387  (note  3).  —  Adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  896  (note  1).  —  Commission  qui  lui 
est  délivrée,  le  19  août  i585 ,  pour  la  recette  des  droits 
établis  sur  les  draps  de  toute  espèce,  483  et  note  9, 
484.  —  Mentionné  comme  assistant  h  une  élection  mu- 
nicipale, 4oa. 

LouvET  (Nicolas) ,  fermier  des  droits  imposés  sur  le  poisson 
de  mer  sortant  de  Paris ,  obtient  une  décharge  corres- 
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pondant  à  la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier  a 
occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note).  —  En  i584, 
il  se  porte  comme  caution  de  Claude  Louvel,  adjudica- 
taire de  la  ferme  du  poisson  de  mer  vendu  aux  Halles , 
368  (note  i). 

LoDviERS  (Ile).  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
a 4  mars  lôSa ,  portant  que  contrairement  aux  préten- 
tions de  Nicolas  Pagevin,  propriétaire  de  ce  terrain,  les 
bateaux  pourront  s'y  garer  et  cii-culer  dans  le  voisinage, 
980  et  note  1.  —  Conditions  suivant  lesquelles  la  Ville 
laisse  à  Nicolas  Pagevin  la  pleine  jouissance  de  ce  ter- 
rain, 286  et  note  5. 

LoDVRE.  Mesures  prises ,  en  janvier  1 S77,  pour  la  garde  de 
cet  édifice,  iy.  —  Salaire  des  archers  chargés  du  ser- 
vice susmentionné,  ^7  et  note.  —  Mentionné,  491 
(note  3),  55i  (note  2),  566  et  notes. 

LoDVRE  (Rue  du),  89  (note  5). 

LoDVBEs  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Antoine). 

Loyer  (Guillaume),  bourgeois,  2. 

LoïNEs  (François  de),  président  aux  enquêtes  du  Parle- 
ment en  1624,  293  (note  3). 

LoYNEs  (Gentien  de),  fds  du  précédent,  998  (note  3). 

LoïtiEs  (Jean  de),  aliâs  Ldïnes,  fds  de  Gentien  de  Loynes, 
avocat  au  Parlement,  désigné  comme  éclievin  par  le 
scrutin  du  1 6  août  1682,  est  admis  malgré  une  irrégu- 
larité signalée  dans  cette  opération ,  et  j)rête  serment 
entre  les  mains  du  garde  des  sceaux,  agS  et  note  3, 
994.  —  Mentionné  nominativement  comme  échevin, 
3o4,  307,  3o8,  309,  3ii,  3i3,  3i5,  820,  32-3, 
325,  326,  329.  —  Le  6  août  i583,  il  est  élu  con- 
seiller de  Ville  en  remplacement  du  sieur  Le  Breton, 
démissionnaire,  339  et  notes  2  et  3.  —  Mentionné 
comme  échevin,  334,  335,  336,  337,  338,  339, 
34 1,  342.  —  Requête  qu'il  présente  au  Conseil  du 
Roi,  assemblé  le  2  4  septembre  i583,  relativement  au 
bail  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid  de  vin, 
343  et  note  1.  —  11  propose  à  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  7  novembre  i583,  de  rendre  au  sieur  Le 
Breton ,  maintenant  guéri ,  le  siège  de  conseiller  de  Ville 
qui  lui  avait  été  cédé  par  ce  dernier,  35o  et  notes.  — 
Mentionné  comme  échevin ,  357,  36o,  367,  870,  872  , 
374,  375,  377,  38o,  38i,  382,  385,  386,  397, 
398,  4oi,  4o4.  —  Mentionné  en  dehors  de  son  éche- 
vinage,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5i2,  5i4,  5i5, 
5i6. 

LucE  (Jean),  second  mari  de  Nicole  Dupré,  549  (note  3). 

LoçoN,  166  (note  1). 

LuiLLiER,  marchand,  117,  128,  193. 

LuiLLiER  (Eusiache) ,  prévôt  des  marchands  (1 5o4-i  5o6) , 
3  (note  1). 

Llilliër  (François),  bourgeois,  5i4,  5i5,  5i6. 

Ldillier  (Jean),  prévôt  des  marchands  (i53o-i539), 
conseiller  de  Ville  en  i563,  3  (note  1),  263  (note  3). 

LniLLiER  (Nicolas),  aliàs  Lulmer,  seigneur  de  Saint- 
Mesmin,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  con- 


seiller de  Ville ,  puis  prévôt  des  marchands ,  1 ,  3  et  note  1 , 
4,  5  et  note,  9,  i3,  19,  20.  —  Chargé  de  présenter 
aux  Etats  Généraux  les  doléances  de  la  Ville ,  9 1  et  notes. 

—  Il  offre  sa  démission  de  l'office  de  prévôt,  mais  le 
Roi  refuse  de  l'accepter,  3o.  —  Mentionné,  82 ,  35.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  28  novembre  1576,  relatives  h 
diverses  affaires,  36  (note).  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées  parles  Eche\ins,sous  la  date  du  2  décembre 
suivant,  38  (note).  —  Il  parle  au  nom  du  Tiers  État 
lors  de  l'ouverture  des  États  Généraux,  89  (note  1).  — 
Ses  lettres,  en  date  du  7  janvier  1577,  adressées  aux 
Échevins  restés  à  Paris,  et  contenant  des  recommanda- 
tions pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  la 
sécurité  des  finances  de  la  Ville,  43 ,  44  et  notes  1  et  9. 

—  Ordre  de  constater  l'indemnité  qui  lui  est  due  conmie 
député  de  Paris  aux  Etats  Généraux,  1 2  9  (note  2),  1 28. 

—  Il  prie  la  Chambre  des  Comptes  d'ordonner  que  les 
rentes  dues  à  la  Ville  et  détenues  par  les  receveurs  gé- 
néraux soient  payées  avant  tout  autre  prélèvement  de 
fonds,  i44,  i45  et  note  1.  —  Mentionné  nominati- 
vement comme  prévôt  des  marchands,  23,24,97,  98 
(note),  32 ,  35,  49  (note  9),  61,  70,  71,  77  (note), 
81, 89 ,  86,  88,  93,  g4,  io3,  io5 ,  111, 119,  1 14, 
116  (note  1),  117,  126,  129,  t3o,  i33,  i34,  187, 
189,  i45,  i48,  i5i,  162,  iCo,  161,  i65,  166, 
168,  171,  178  (note  1),  176,  178.  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville,  190,  199  et  note  1,  9  09, 
981,  269,  263,  291,  292,  998,  3i5,  820,  829, 
332 ,  384,  4o9,  48i  et  note  2  ,  5o6  et  note  4.  —  11 
demande  et  obtient  pour  son  (ils  la  survivance  de  son 
office  de  conseiller  de  Ville,  968  et  note  3,  964. 

LiiiLLiER  (Nicolas),  fds  du  précédent,  admis  h  la  survivance 
de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son  père  est  titu- 
laire, 964. 

Ldsignan.  Siège  de  celte  ville  en  1574  et  1575,  58  et 
note  2. 

Luxembourg  (Le  seigneur  de),  68  (note  1). 

LuYNEs  (De).  Voir  Loynes  (Jean  de). 

Lyon.  Ordonnance  municipale,  en  date  du  4  avril  1577, 
prescrivant  de  transporter  au  château  de  Bicêtrc  toutes 
les  marchandises  provenant  de  cette  ville,  83,  84  et 
note  1 .  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale  qui  main- 
tient la  mesure  susmentionnée,  86  et  note.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  3o  avril,  enjoignant  aux 
gardes  du  pont  de  Charenton  d'arrêter  les  bateaux  qui 
portent  des  marchandises  provenant  de  cette  ville  et  à 
destination  de  Paris,  et  permettant  que  les  bateaux 
chargés  de  ces  mêmes  marchandises,  mais  destinés  à 
d'autres  ports  que  Paris ,  remontent  librement  la  Marne , 
95  et  note  9.  —  Mentionné,  3o4(note2),  36o(note2), 
58 1  (note  9). 

Lyon  (Archevêque  de),  182  (note  5),  212  et  note  1. 

Lyon  (Généralité  de),  559,  583. 

Lyonnais,  province,  3o4  (note  9),  58i  (note  9). 
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Mabille  (Claude),  chargeur  de  bois,  Q98. 

Macé  (Philippe),  porteur  de  grains  h  Corbeii,  287,  288. 

Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville,  28  et  note  i',  ai, 
25,  2G  et  note  8,  27,  28,  174,  282  et  note  5. — 
Décision  municipale,  en  date  du  i3  août  1 682 ,  relative 
h  son  héritage,  989  et  note  3. 

Maciiault  (Ue),  conseiller  h  la  Cour  des  Aides,  19.  — 
Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  États,  ao.  —  Men- 
tionné, Cl,  6a,  63,  88,  117,  i3i. 

Mâchefer,  clerc  de  Guichard  Faure,  condamné  h  mort 
pour  faux,  255  (not«  2). 

Maheu  (Jean),  bourgeois,  94. 

Maiieut,  notaire,  358,  488,  490,  ^97,  5oo. 

Maiieot  (Charles), quarlenier,  5,  19,  21,  37,  61  (notea). 
—  Mentionné  en  dehors  de  son  exercice,  61.  —  Inter- 
vention de  la  Ville  dans  un  procès  qu'il  soutient  comme 
voycr  de  Paris  contre  les  locataires  du  pont  Notre- 
Dame,  543  et  note  3,  543. 

Maigret  (Jérôme),  notaire,  46i  et  noie  3. 

Maillard,  atiàs  Maillart,  membre  de  la  Cour  des  Aides, 
71,  488,490,  499. 

Maillart,  maître  des  Comptes,  5o(). 

Maille  (François),  secrétaire  du  Koi,  199  et  note  1. 

Maillebois  (Le  seigneur  de).  Vot  0  (François  0'),  et  0 
(Jean  d'). 

Maillet,  procureur,  94,  117,  497,  5oo. 

Maillot  (Jean),  chargeur  au  port  de  Grève,  671,  672. 

Maine,  province,  558  (note  1). 

Maine-et-Loire  (Déparlement  de),  5io  (note  9\ 

Maintenon  (La  dame  de).  Voir  Cottereau  (Isabeau). 

Maintenon  (Le  seigneur  de).  Voir  Aisgennes  (Louis  d'),  et 
Cottereau  (Jean). 

Maisons  (De),  maître  des  Comptes,  3i3. 

Maîtres  de  la  Marchandise.  Invitation  qui  leur  est  adressée, 
sous  la  date  du  20  octobre  1676,  d'apporter  à  l'Hôtel 
de  Ville  le  texte  des  doléances  qu'ils  ont  à  présenter 
aux  Ktats  Généraux,  17.  —  Ils  sont  invités  à  entendre 
la  lecture  des  cahiers  du  Tiers  Etat,  18.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  7  juillet  i583,  enjoi- 
gnant aux  maîtres  de  la  mercerie  de  veiller  à  ce  que  les 
quincailliers  ne  vendent  aucune  arme  ofiensive  ou  défen- 
sive, 33o. 

Maîtres  des  OEuvres.  Voir  Guillain  (Guillaume),  Gose- 
LAiN  (Pierre),  et  Lecohte  (Charles). 

Maîtres  des  Ponts,  lis  se  montrent  favorables  pu  projet  de 
construction  d'un  quai  au  port  Saint-Landry,  3oo 
(note  3).  —  Voir  aussi  Raince  (Guillaume),  et  Turpin 
(Pierre). 

Malaoqdais  (Port),a/i«sMALAQCAis,  297,  298,  299,  3oo, 
671  (note  2). 

Malaspina  (Octavien,  marquis  de),  354  et  noie  3. 


Malassise  (Le  seigneur  de).  Voir  Mesmes  (Henri  de). 

Malèzes,  place  forte,  58i  (note  1). 

Malicorne  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Maligny  (Le  comte  de),  169  (note  4). 

Mallier,  bourgeois,  8a. 

Malmaison  (Seigneurie  de),  274,  276  et  noie  2. 

Malmédv  (Simon  de),  lecteur  du  Roi  ot  médecin,  entre- 
prend la  guérison  des  pestiférés,  928  (note). 

Mamineau  (Denis),  aliàs  Mamvnead,  auditeur  des  Comptes, 
élu  échevin  le  16  août  i58i,  est  agréé  par  le  Roi,  264 
et  note  4,  2G5.  —  Mentionné  nominativement  comme 
échevin,  968,  276,  278,  879,  a84,  a9i,  3o4,  3o6, 
307,  3o8,  309,  3i3,  3i5,  320,  3a2,  3a5,  326, 
329,  33 1,  332,  334.  —  Mentionné  en  dehors  de  son 
échevinage,  4oa. 

Mamvneao  (Jean),  bourgeois,  3i5. 

Mandblot  (François  de),  gouverneur  du  Lyonnais,  chargé 
de  ratifier  l'alliance  avec  lesCantons  suisses,  3o3  (note). 
—  Son  rem[)lacemcnt  par  le  sieur  du  Bouchage,  4oo 
(note).  —  Gratifié  d'une  pension  de  a, 000  écus  sur  les 
douanes  de  Lyon ,  il  pi-ésente  h  la  Chambre  des  Comptes 
une  requ<*te  qui  donne  lieu  à  diverses  observations  de 
la  part  de  l'Echeviiiage,  491  et  notes  1  et  9. 

Mandez  (Alvaro),  aliàs  Mandîîs,  gentilhomme  portugais, 
exige  du  Clergé  le  payement  d'une  rente  qui  lui  a  été 
constituée  par  le  Roi,  i34  et  note  3,  i35. 

Mannican,  auditeur  des  (Jomples,  5. 

Mannican,  secrétaire  du  Roi,  ao. 

Mantes,  mentionnée,  ao4  (note  3).  —  Lettres  de  com- 
mission ,  en  dale  du  4  janvier  1 584 ,  nommant  François 
Aublastre  maître  du  pont  de  cette  ville,  364. 

Mantes  (Aides  de),  692  (note  9). 

Mantes  (Comté  de),  116  (note  2). 

Mantes  (Grenier  h  sel  de),  9o4. 

.Mantooe  (Ducs  de),  194  (note  1). 

Maqi'erelle  (lie).  Décision  municipale,  en  date  du  4  sep- 
tembre i585,  concernant  un  dépôt  d'immondices  sur 
ce  terrain,  499.  —  Détails  relatifs  à  la  situation  de  ce 
terrain,  499  (note). 

Marault  (Gilbert),  vicaire  du  chapitre  de  Bourges,  171 
(note  1). 

Marcead,  avocat  au  Parlement,  97. 

Marcel,  bourgeois,  829. 

Marcel,  conseiller  d'Etat,  896. 

Marcel  (Claude),  intendant  des  finances,  conseiller  de 
Ville,  4 ,  1 3.  —  Communication  qu'il  adresse  de  la  part 
du  Roi  au  Bureau  de  la  Ville ,  1 4  et  note.  —  Mentionné 
à  divers  titres,  19,  24,  27,  55  (note).  —  Le  Roi  le 
charge  d'une  mission  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  66 
et  noie  2.  —  Il  explique  au  Bureau,  réuni  le  3o  mars 
1577,  les  intentions  du  Roi,  80.  —  11  obtient  de  l'As- 
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semblée  municipale,  réunie  le  90  avril  i589,la  sur- 
vivance de  son  office  de  conseiller  de  Ville  pour  son  fils 
Claude,  aSa  et  note  3.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  6  avril  i584,  confirmant  la  concession  sus- 
menlionnée,  878  et  note  1.  —  Mentionné,  82  et  note  9, 
88,  9/1,  111,  lia,  117,  128,  195,  laG,  i3o,  i3'!, 
187,  i38  et  noie  9,  i5i,  161,  166,  1G8,  171,  176, 
186,  190,  195,  197,  199,  901,  209,  2i3,  981, 
288  (note),  289  (note  4),  2^5  (note),  260,  969,  981, 
984,  991,  3i3,  3i5,  829,  334  et  note  1,  877,  880, 
897,  898,  4oi,  4o4,  453,  457,  465,  48i  et  note  1, 
5o5,544,586. 

Marcel  (Claude)  le  jeune,  fils  du  précédent,  obtient,  le 
90  avril  i589,  la  survivance  de  l'office  de  conseiller  do 
Ville  dont  son  père  est  le  titulaire,  282  et  note  3.  — 
L'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  avril  i584,  con- 
firme cette  décision ,  et  il  prête  serment  le  môme  jour, 
378. 

Marcel  (Jean),  bourgeois,  117,  177. 

Marcel  (Saint),  194,  3of). 

Marcelin  (Jean),  bourgeois,  3i4,  3iG. 

Marcetz,  bourgeois,  96,  128. 

Marchais  (Jean),  marchand,  278. 

Marchand  (Guillaume),  arcliilecte,  principal  auteur  de  la 
construction  du  pont  Neuf,  491  (note  3). 

Marchands  (Port  aux),  297,  998. 

Marchant,  bourgeois,  18,  94,  95. 

Marchant,  notaire,  358. 

Marchant  (Charles),  capitaine  des  arquebusiers  de  la 
Ville,  99,  33,  190.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  1 4  août  i582 ,  qui  l'exerapte  de  la  taxe  des  fortifi- 
cations, 990,  991.  —  Le  i5  mars  i585,  il  reçoit 
i'oi'dre  de  se  rendre  le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  avec 
huit  hommes  de  sa  compagnie,  489.  —  Mentionné 
nominativement,  la  même  année,  h  l'occasion  des  me- 
sures d'ordre  prises  pour  la  procession  du  saint 
sacrement,  470.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé  le 
18  septembre  de  la  même  année,  pour  le  convoi  de 
i'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o2.  —  Le  1"  novembre 
suivant,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  au  pont  de  Saint- 
Cloud  avec  douze  hommes  de  sa  compagnie,  et,  dans 
le  cas  où  ce  pont  serait  dt^à  gardé,  de  se  transporter 
au  port  de  Neuilly,  d'y  faire  amarrer  les  bateaux  qui 
se  trouveraient  dans  les  environs  et  de  mettre  ces  em- 
barcations sous  la  garde  des  marguilliers  de  Neuilly, 
52  1.  —  Le  11  du  même  mois,  il  lui  est  enjoint  d'en- 
voyer au  poit  de  l'École  vingt  hommes  de  sa  compagnie, 
afin  de  prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  com- 
mis en  cet  endroit,  526.  —  Le  7  février  i586,  il  est 
convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  jour  même  avec  qua- 
rante hommes  de  sa  compagnie,  559.  —  Le  même 
jour  ri']chevinage  lui  enjoint  de  continuer  la  garde  de 
la  porte  Saint-Germain  avec  quarante  hommes  de  sa 
compagnie,  553  et  note  1.  —  Le  1 1  mars  suivant,  il 
est  convoqué  Ji  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  lendemain  avec 


trente  hommes  de  sa  compagnie,  564.  —  Jl  reçoit 
l'ordre  d'envoyer  dix  hommes  de  sa  compagnie  pour 
accompagner  l'Echevinage  h  la  procession  des  pauvres 
qui  doit  avoir  lieu  le  98  mars  dans  l'église  des  Saints- 
Innocents,  565, 566. 

Marchant  (Charles),  marchand,  980  (note  1),  981  et 
note  1. 

Marché  aux  Moutons.  Terrain  concédé  en  cet  endroit  par 
le  Roi  au  sculpteur  Jean  Autrol;  opposition  de  I.1  Ville 
à  l'entérinement  des  lettres  patentes  qui  font  cette  con- 
cession, 478  et  note  2,  479. 

Marcillé  (Seigneurie  de),  592  (note  2). 

Marecu  (Jean),  bourgeois,  207. 

Marentin  (Blanche),  femme  de  Jacfjues  1"  Kerver,  617 
(note). 

Mareschal  (Jacques),  avocat  de  la  Ville  auprès  du  Conseil 
privé  et  du  Conseil  d'Ltat,  est  chargé,  par  un  mande- 
ment en  date  du  21  janvier  i584,  de  s'opposer  à  l'ad- 
judication de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  368  et  note  2. 

—  Par  un  autre  mandement,  en  date  du  i5  octobre 
suivant,  il  est  chargé  de,  soutenir  les  droits  de  René 
Trudelle ,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième  du  vin 
vendu  en  détail  dans  les  faubourgs  Saint-Honoré,  Saint- 
Denis  et  deReuilly,  contre  les  prétentions  de  Pierre 
Grevy,  qui  allègue  avoir  été  pourvu  de  cet  office  par 
Simon  Le  Prévost,  sieur  de  la  Feuillade,  4i5.  —  La 
Ville  lui  communique  les  protestations  qu'elle  a  adres- 
sées au  Roi  contre  un  arrêt  rendu  par  le  Conseil  d'Etat 
en  faveur  des  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  de  foin  et 
de  charbon,  4i5  et  note  2.  —  Le  22  mars  i585,  il  est 
chargé  de  soutenir  les  droits  de  Guillaume  Rouveau, 
mesureur  de  sel,  assigné  par  Jean  Burcl  devant  le 
Conseil  privé,  438  et  note  1.  —  Le  26  septembre  de 
la  même  année,  il  est  chargé  de  s'opposer  à  la  récep- 
tion d'un  contrôleur  à  Ingrande,  5io  et  notes  1  et  2. 

—  Le  22  avril  suivant  il  est  invité  à  soutenir  la  causa 
de  René  ïrudeile,  commissaire  de  la  ferme  du  huitième 
du  vin  vendu  au  détail,  contre  Pierre  Grevy,  qui  se  pré- 
tend titulaire  de  cet  office  de  commissaire,  670,  671 
et  note  1 . 

Margcenat,  bourgeois,  96.  —  Devenu  adjudicataire  des 
greniers  de  Troyes,  il  somme  la  Ville  de  faire  cesser 
une  poursuite  exercée  contre  lui  par  le  sieur  du  Halde, 
premier  valet  de  chambre  du  Roi,  1 15.  —  Mentionné, 
488. 

Marglerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  89  (note  7).  — 
La  Ville  demande  acte  des  présents  qu'elle  a  offerts  à 
celte  princesse,  121  et  note  1.  —  Mentionné,  166 
(note  5). 

Margdillier  (Etienne),  chargeur  de  bois,  294,  395,296. 

Mariau  (Pierre),  député  général  du  Clergé,  1 1 4  et  note  9 , 
117,  166  et  note  3. 

Marie  (J.),  marchand  de  vins,  279. 

Marie  de  Castille  ,  femme  d'Emmanuel  le  Fortuné ,  roi  de 
Portugal,  225  (note). 
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Marie-Elisabeth  de  France,  fille  de  Charles  IX.  Sa  mort, 
mesures  prises  pour  ses  obsèques,  iSg  et  noie  a.  — 
Ses  obsèques,  les  9  et  10  avril  1678,  169  (note  3). 

Marignan  (Le  marquis  de),  459  (note  3). 

Marin  (Guillaume),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  36i  et  note  a. 

Marion,  bourgeois,  488,  igo,  igi,  49a,  Sog. 

Marle  (Christophe  de),  conseiller  clerc  au  Parlement, 
aa6  (note  a). 

Marle  (Chrislophe-lleclor,  dit  de),  sieur  de  Versigny, 
mentionna  parfois  sous  le  nom  d'Hector,  membre  du 
Parlement,  88.  —  Admis  comme  conseiller  de  Ville  le 
10  mai  i58o,  en  remplacement  de  Claude  de  Faulcon, 
démissionnaire,  aaC  et  notes  1  et  a.  —  Mentionne 
comme  conseiller  de  Ville,  aag,  a3i,  387,  a4i,  a46, 
347  (note  a),  a55,  aôs,  378,  a8i,  379,  agi,  807, 
Sog,  3ii,  3i3,  3i5,  3ao,  335,  3a6,  33a,  334, 
33g,  34a,  358,  36o,  3C7,  370,  37a,  377,  38o, 
38i.  398,  4oa,  4o3, 4o4,  44i, 45o,  45i,  453,457, 
465,  479, 48i, 487,  488, 493, 5o4, 5o6, 507,  588, 
589,  594, 600. 

Marle  (Claude  de),  femme  d'Augustin  I"  de  Tbou,  i54 
(note  a),  a3a  (note  1). 

Malde  (Germain  de),  conseiller  de  Ville  en  i537,  8 
(noie  3),  36,  307  (note  1). 

Marle  (Guillaume  de),  sieur  de  Versigny,  maître  d'hôlel 
du  Roi ,  est  chargé  par  ce  prince  d'inviter  le  Corps  mu- 
nicipal au  service  funèbre  du  nonce  apostolique ,  céré- 
monie fixée  au  i"septembre  i583,  338  et  notes  a  et  3. 
—  Le  a3  juin  i584,  il  adresse  h  l'Echevinage  une  in- 
vitation analogue  pour  le  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  391  et  noie  a.  —  I^  surlendemain  il  contribue 
à  organiser  le  cortège  qui  se  rend  à  l'église  Noire-Dame 
pour  le  service  funèbre  du  duc  d'Anjou,  3g3. 

Marle  (H.  de),  auteur  d'une  relation  de  la  pompe  funèbre 
du  duc  d'Anjou ,  38g  (note). 

Marle  (Jean  de),  sieur  de  Versigny,  aa6  (note  a). 

Marle  (Jérôme  de),  sieur  de  Lusancy ,  338  (note  a),  891 
(note  a). 

Marle  (Nicole  de),  femme  de  René  Hector,  sieui-  de  Per- 
reuse,  aa6  (note  a). 

Marlehac,  bourgeois,  307. 

Marmocsets  (Rue  des),  34g  (note  1). 

Marne,  rivière,  188  (note  1),  579. 

Marijuemont,  bourgeois,  5 12. 

Mars  (Pierre),  marchniid  de  bois,  423. 

Marseille.  Délibération,  en  date  du  2a  juin  1677,  sur 
les  inconvénients  que  présente,  pour  la  sécurité  des 
finances  parisiennes,  la  décharge  d'impôts  obtenue  par 
celte  ville,  dont  les  drogueries  et  épiceries  sont  en- 
gagées pour  a5,ooo  livres,  ii4  et  note  3,  ii5.  — 
Remontrances  que  la  Ville  adresse  au  Roi  relativement 
à  l'affaire  susmentionnée,  1 19  et  notes. 

Marseilles  (De),  maître  des  Comptes,  88,  117,  161, 
322,  335. 
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Martead,  seigneur  de  Nogent,  292,  483. 

Martelet  (Robert),  maçon,  exécute  des  travaux  pour  la 
Ville,  420  et  note. 

Martelly  (Raphaël),  banquier  italien,  4a,  84. 

Martin  (Pierre),  archer  de  la  Ville,  33. 

Martin  (Simon),  maître  passeur  d'eau,  543. 

Martinengo  (Sciarra,  comte  de),  aliàs  Martinangde,  capi- 
taine dans  l'armée  royale.  Sa  mort,  lettres  d'invitation 
à  ses  obsèques,  93  et  note  3,  98  et  note  1,  96  (note  1). 

—  La  Ville  refuse  d'assister  h  ses  obsèques,  99. 
Martinet  (Gilbert),  nommé  horloger  du  Palais  en  rem- 
placement de  Mathurin  Benoist,  est  autorisé,  par  une 
décision  municipale  en  date  du  la  août  i58i,  h  toucher 
ses  gages  de  trimestre  en  trimestre,  sur  la  caisse  de  la 
Ville,  258  et  notes,  259. 

Marvèges,  place  forte,  58i  (note  1). 
Mason,  marchand  de  vins,  279. 

Masparault  (Pierre  de),  aliàs  Masperaulte  et  Masper- 
RAULTE,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  5  et  note,  g4. 

—  Le  27  août  1 577,  il  est  admis  comme  conseiller  de 
Ville,  en  remplacement  de  Jean  Le  Charron,  démis- 
sionnaire ,  et  il  prête  serment  le  même  jour,  1 33  et 
notes.  —  Mentionné,  i48,  i52,  166,  168,  171,  177, 
igo, ig3,  ig7,  199,  201,  302,  ai3, a3i,  387,  a4j, 
349,  946,  36a,  agi,  Sog,  3ao,  334  et  note  3,  34i, 
342,  35o,  367,  38o,  386,  3g8,  4oi,  4o4,  45o, 
45 1,  465,  48 j,  5o6  et  note  3,5i4,5i5,5i6,538, 
586,  58g,  597,  600. 

Massé  (Guillaume),  déchargeur  de  vins  JiCorbeil,  3 1 1 ,  3i  2. 

Massieu  (Josse),  chargeur  de  bois,  396,  297. 

Masurier,  conseiller,  22g,  262. 

MathM  ,  bourgeois ,  19,  ai. 

Matiidrins  (Communauté  des),  353,  892. 

Matignon  (Jactjues  de  Goyon,  sieur  de),  capitaine  dans 
l'armée  royale,  334  (note  3). 

Madbert  (Mathurin),  arbalétrier  delà  Ville,  5o3. 

Maubert  (Place),  mentionnée,  546  (note  2). 
,  Madlevrier  (Le  comte  de),  i5g  (note  4). 

Mauregard  (Claude  de),  gardien  de  la  porte  Saint-Honoré, 
7  (note  2). 

Mauregard  (Jean  de),  gardien  de  la  porte  Saint-Honoré, 
7  (note  2). 

Mauregard  (Robert  de),  gardien  de  la  porte  Saint-Honoré, 
7  (note  2). 

Mauvais-Conseil  (Rue  du),  ancien  nom  de  la  rue  des 
Mauvaises-Paroles,  83  (note  2). 

Mauvaises-Paroles  (Rue  des),  ou  de  la  Mauvaise-Pabole , 
83  et  note  9. 

Mauvallet  (Le  sieur  de),  48a. 

Maximilien  h,  aliàs  Maximilian,  empereur  d'Allemagne. 
Sa  mort,  convocation  pour  ses  obsèques,  34,  35  et 
notes.  —  Mesures  prises  pour  ses  obsèques ,  le  7  jan- 
vier 1677,  44  et  note  3.  —  Ses  obsèques,  les  8  et  9 
du  même  mois,  45  et  note  1.  —  Mentionné,  i59 
(note  3). 
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Mayenne  (Le  duc  de),  aliàs  Maine,  iSa  (note  a),  998 
(noie  1),  339  (noie  1),  Mm  (note  1).  —  Chef  d'une 
des  armées  opdiant  dans  le  Midi  en  i586,  679  (note  3). 

—  Vaincu  à  la  tète  des  armées  de  ia  Ligue,  699 
(note  2). 

Meaox  (Evêque  de),  2/19  (nota  t). 

Meaux  (Ville  de),  979  (note  a),  817  et  note  a. 

Medreteau,  conseiller  au  Parlement,  88. 

Mégissier,  maître  des  Comptes,  colonel  dans  la  milice 
bourgeoise,  468,  à-]!i,  tijù,  5i4,  5i5,  5i6,  59  9, 
557. 

Mégrigny  (Le  sieur  de),  aliàs  Maigrigny,  membre  de  la 
Chambre  des  Comptes,  198,  488,  ^90,  iyG,  ^99, 
5 1 1 .  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, 552. 

Melon  (Domaine  royal  et  aides  de),  692  (note  9). 

Meldn  (Madeleine  de),  femme  du  comte  de  la  Suze,  558 
(note  1). 

Melcn  (Ville  de),  67  (note  g),  911  et  noie  9,  3i8 
(note  1). 

Ménager,  généi-al  des  finances  du  Languedoc ,  ait  (note  2  ). 

Menan,  bourgeois,  4o3. 

Menant  (Jean),  bourgeois,  5  (note),  19,  178. 

Menault  (Jean),  bourgeois,  3i3. 

Meneterre,  membre  du  Parlement,  89. 

Menedst  (Paul),  commis  à  la  recette  des  deniers  des  fermes 
de  Bretagne  engagés  à  la  ville  de  Paris,  417  (note). 

Ménilmontant,  près  de  Paris,  6  (note  1). 

Menneteau,  membre  du  Parlement,  9^1. 

Menou  (La  dame  de).  Voir  Illiers  (Hélène  d'). 

Menus  officiers  ou  Agents  mcnicipadx.  En  1577  :  ordon- 
nance municipale,  datée  du  8  février,  mettant  sous  la 
main  du  Roi  un  office  de  planchéieur  dont  le  titulaire 
est  décédé,  49.  —  Règlement,  en  date  du  8  mai, 
fixant  le  salaire  des  mesureurs  de  charbon,  101,  102 
et  note.  —  Ordonnance  municipale ,  rendue  le  8  août , 
ù  la  requête  des  mesureurs  de  charbon,  et  défendant 
aux  marchands  de  charbon  forains  de  vendre  ce  com- 
bustible ailleurs  que  sur  les  places  publiques  désignées 
pour  cet  usage,  1 28  et  note,  1 29. 

En  1678  :  dans  le  courant  de  mars,  le  Bureau  de  la 

Ville  émet  un  avis  favorable  sur  la  requête  des  mesureurs 
de  sel ,  qui  ont  demandé  au  Roi  une  augmentation  de 
salaire ,  1 57  et  note  2 ,  1 58  et  notes.  —  Injonction  aux 
débacleurs  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'une  ordon- 
nance qui  prescrit  d'amarrer  solidement  les  bateaux 
stationnant  en  amont  des  ponts,  i85. 

En  1579  :  ordonnance  municipale,  datée  du  5  fé- 
vrier, enjoignant  aux  mouleurs  jurés  de  rechercher  les 
provisions  de  bois  de  chauffage  déposées  dans  les 
chantiers  ou  dans  les  maisons,  188.  —  Défense  aux 
mouleurs  et  compteurs  de  bois  d'exiger  un  salaire  su- 
périeur à  celui  qui  est  fixé  par  les  ordonnances,  198. 

—  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins  invitent  la  Munici- 
palité à  assister  aux  obsèques  de  l'échcvin  Jean  Bouer, 


198.  —  Rôle  et  costume  des  porteurs  de  sel  dans 
celte  dernière  cérémonie,  célébrée  le  3o  juin,  19g.  — 
Rôle  et  costume  de  ces  mêmes  agents  aux  obsèques 
de  l'échcvin  René  Baudart,  les  i8  et  20  décembre, 
9i4  et  note  3,  91 5. 

—  En  i58o  :  instructions  données  aux  mouleurs  du 
bois,  le  99  avril,  pour  la  police  du  bois  de  chauffage, 

995. 

—  En  i582  :  augmentation  de  salaire  accordée,  sous 
la  date  du  1 1  janvier,  à  deux  maîtres  des  ponts,  978 
et  note  2,  974  et  note  1.  —  Décision  de  l'Assemblée 
municipale,  en  date  du  90  avril,  admettant  Pierre 
Guillain  comme  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  en 
remplacement  de  son  père,  988  et  note  1.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  16  juin, 
concernant  la  création  de  seize  nouveaux  vendeurs  de 
vin,  286  et  note  2.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  i3  septembre,  admettant  comme  chargeurs  de 
bois  treize  gagne-deniers  du  port  Saint-Paul,  294  et 
note  8,  295.  —  Commission  déhvrée,  sous  la  môme 
date,  aux  gagne-deniers  susmentionnés,  995,  996.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  9  4  septembre,  ad- 
mettant comme  chargeurs  de  bois  douze  gagne-deniers 
du  port  de  Grève,  996.  —  Commission  de  chargeurs 
délivrée  le  même  jour,  à  ces  gagne-deniers,  997.  — 
Commission  de  chargeurs  de  bois  aux  ports  de  la  Tour- 
nelle,  du  Pavé,  aux  Marchands  et  Malaquais,  délivrée 
le  96  septembre  à  dix  gagne-deniers,  297,  298.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  10  novembre,  admet- 
tant deux  gagne-deniers  comme  chargeurs  du  bois  au 
port  Malaquais,  299,  3oo  et  notes  1  et  2.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  17  novembre,  nommant  deux 
gardes  de  nuit  sur  le  port  au  Bois,  801,  809  et  note  1. 

—  En  i583  :  décision  municipale,  datée  du  3  février, 
concernant  six  déchargeurs  de  vins  à  Corbeil,  3ii, 
3 12.  —  Lettre  de  commission  délivrée,  sous  la  même 
date,  aux  déchargeurs  susmentionnés,  3 19.  —  Protes- 
tations de  plusieurs  marchands  de  bois  forains  contre 
l'institution  des  nouveaux  vendeurs  de  bois  de  chauf- 
fage créés  par  un  édit  de  mars,  8/17  et  note.  —  Les 
crieurs  de  corps  et  de  vins  invitent  le  Corps  municipal 
à  assister  au  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague, 
qui  doit  être  célébré  le  6  décembre,  359.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  29  décembre,  fixant  les  salaires 
dus  aux  gardes  des  bateaux  du  port  de  Grève,  862  et 
notes,  363. 

—  En  i584  :  lettres  de  commission,  en  date  du  4  jan- 
vier, délivrées  à  François  Aublastre ,  maître  du  pont  de 
Mantes,  364.  —  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins  deman- 
dent et  obtiennent  la  permission  d'annoncer  la  mort  et 
le  service  funèbre  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la 
Ville,  365.  —  Requête  présentée  à  la  Ville,  sous  la  date 
du  10  avril,  par  les  vendeurs  de  bois,  de  charbon  et  de 
foin ,  qui  demandent  un  délai  pour  l'installation  de  leurs 
bureaux,  à  cause  de  l'abondance  de  ces  marchandises 
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qui  entrave  l'exercice  de  leur  office,  879  et  note  3, 
38o.  —  Liste  de  leurs  communaut(<s  appelles  à  figurer 
dans  le  cortège  municipal  lors  du  convoi  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  890.  —  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins 
proclament  la  mort  du  duc  d'Anjou  et  les  services  funè- 
bres qui  doivent  être  célëbrt^s  pour  ce  prince,  Sgi.  — 
Costume  et  rang  des  crieurs  dans  le  convoi  funèbre  du 
même  prince,  le  a5  juin,  899.  —  Demande  de  sursis 
à  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du 
10  juillet,  préjudiciable  aux  mouleurs  de  bois,  4 07  et 
note  3.  —  Protestations  de  l'Éclievinage  contre  l'arrêt 
susmentionné  :  observations  de  la  Ville  en  faveur  des 
mouleurs,  4io  et  note  a,  4ii  et  notes,  4ia  et  notes, 
4i3. 

En  i585  :  mandement,  daté  du  aa  mars,  par  lequel 

la  Ville  prend  en  main  la  cause  d'un  mesureur  de  sel 
assigné  devant  le  Conseil  privé,  433  et  note  1.  —  Le 
1 8  septembre ,  les  crieurs  de  corps  et  de  vins  prient  le 
Bureau  de  la  Ville  d'assister  au  convoi  funèbre  de 
l'écbevin  Jean  de  la  Barre,  5o9.  —  Costume,  rang 
et  rôle  des  bauouarz  dans  la  cérémonie  susmentionnée, 
5o8.  —  Commission  délivrée,  le  i4  novembre,  à 
Toussaint  Delaistre,  pour  le  curage  des  ports  de  Grève, 
oaC, 597. 

En   »586   :    sentence  de  l'Écbevinage,   datée  du 

a'i  avril,  trancbant  un  différend  entre  les  chargeurs 
du  port  de  Grève,  qui  revendiquent  le  droit  exclusif  de 
décharger  les  marchandises  sur  les  ports  de  Saint-Paul, 
de  l'Arche-Beaufds  et  des  Célestins,  d'une  part,  et  les 
gagne-deniers  de  ces  trois  derniers  ports,  qui  demandent 
la  permission  d'y  décharger  des  marchandises,  d'autre 
part,  571  et  notes  a  et  3,  57a. 

Merault,  bourgeois,  Saa. 

Merault  (Jean)  l'aiué,  bourgeois,  i3.  —  Délégué,  en 
septembre  1576,  pour  assister  à  la  réunion  prépara- 
toire des  Etats  de  la  Prévôté  de  Paris,  i5.  —  Men- 
tionné à  liti'es divers,  ai,  a 7,  8a,  117,  ia3,  177,  178, 
aoa, a33. 

Merav,  sergent  de  la  Ville,  i68. 

Mercoeor  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de),  354 
et  note  8,  Sgi  et  note  h. 

Merian,  auteur  d'un  plan  de  Paris,  46o  (note  1). 

Merd  (De),  i34  (note  9). 

Meslav  (Le  baron  de).  Voir  Angennes  (Louis  d'). 

Meshes  (Henri  de),  seigneur  de  Roisy  et  de  Malassise, 
minute  des  requêtes,  822,  5 11,  5i3  et  note,  5i4, 
5i6. 

Mesmin  (Antoine),  aliàs  Mesmyn,  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  élu  échevin  le  16  août  1076,  1,  2,  8,  5  et 
note.  —  11  est  chargé  par  le  Bureau  de  la  Ville  de  visiter 
la  fontaine  du  couvent  de  Saint-Lazare,  afin  d'assurer 
la  distribution  de  l'eau  aux  troupes  suisses,  6.  —  Con- 
clusions du  rapport  fait  par  ce  magistrat  à  la  suite  de 
sa  visite,  8.  —  Mentionné  à  divers  titres,  9,  18,  19, 
90,  28,  2^,  27.  —  Il  est  chargé  d'une  mission  auprès 


du  Roi,  3o  et  note  1.  —  Mentionné,  82,  35,  89 
(note  3),  46,  53,  61.  —  Il  est  chargé  d'une  mission 
auprès  du  maréchal  de  Montmorency,  71  et  note  2.  — 
Mentionné,  89,  83,  86,  88,  98,  gi,  108,  io5,  111, 
119,  n4,  117.  —  Il  est  chargé,  en  1677,  de  porter 
au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville ,  119,  ia2(nole4), 
i85  (note  1).  —  Mentionné,  198.  —  Nouvelles  in- 
structions qui  lui  sont  données  pour  la  mission  qu'il  doit 
remplir  auprès  du  Roi,  i94  (note  a).  —  Mentionné, 
199,  i3o,  181  (note  1),  i33,  i34  et  note  1,  187, 
189,  i45  et  note  a,  i48,  i53.  —  H  est  chargé  de 
porter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville,  i54.  — 
Mentionné,  160,  161,  i65,  166,  167,  168.  —  Il  est 
chargé  de  présenter  des  remontrances  au  Roi,  169, 
170,  171,  172.  —  Mentionné,  176,  178.  —  Le  Roi 
le  choisit  comme  échevin  contrairement  au  scrutin  de 
l'élection  du  17  août  i58o,  282  et  note  9.  —  Men- 
tionné à  l'occasion  de  son  second  échevinage,  a  80 
(note  1),  933  et  note  1,  a37  et  note  1,  aSg 
(note  4),  a4i,  a4a,  944,  245  (note),  946,  948 
(note),  a55,  a6a,  268,  a74,  976,  278,  984,  290, 
3oo  (note  3). 

Mesmin  (Pierre),  aliài  Meshyn,  procureur  au  Parlement, 
a38  et  note  1. 

Messon  (Jean),  bourgeois,  ai,  61,  88,  488,  490,  497, 
5oo. 

Mestral,  bourgeois,  18,  91,  88,  94. 

Metz  (Ville  de),  557  (note  8). 

Mellan  (Aides  de),  699  (note  9). 

Meoi.an  (Comté  de),  1 16  (note  9). 

Melsmer  (Jean),  bourgeois,  981. 

MÉziicRES  (Ville  de),  899  et  note  8. 

MiciiEuoT  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville  et  mercier,  loca- 
taire d'une  maison  de  la  rue  Jean-Reausii-e  appartenant 
à  la  Ville,  46 1  et  note  a. 

MicuiELs  (Alû-ed),  éditeur  des  œuvres  de  PhiUppe  Des- 
portes, 35 1,  note  4. 

MicHON,  bourgeois,  gô. 

MicHON,  conseiller  au  Parlement,  88,  94,  488,  490, 
491,  4g9,  496,  4g9,  509,  5 11,  5i4,  5i5,  5i6.  — 
Capitaine  dans  la  mihce  bourgeoise,  exerçant  provisoi- 
rement les  fonctions  de  colonel ,  554 ,  557. 

MicHON  (Jeanne),  femme  d'Oudart  Hennequin,  196 
(note  3). 

MiDOHGE,  conseiller  au  Parlement,  299,  489. 

Milan  (Duc  de),  titre  donné  à  François  I"  et  à  Henri  III, 
8o3  (note). 

Milanais,  duché,  181  (note  9). 

Milice  bocrgeoise.  En  1677  :  le  11  janvier,  les  colonels 
comparaissent  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  prennent  con- 
naissance des  intentions  du  Roi  relatives  à  la  garde  des 
portes  et  aux  autres  mesures  de  sécurité,  47.  —  Instruc- 
tions données  aux  colonels  et  aux  capitaines,  sous  la 
date  du  3i  janvier,  ppur  la  garde  des  portes,  48.  — 
Mandement  adressé  aux    colonels,   sous  la   date  du 
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23  mars,  pour  la  garde  des  portes  et  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique,  67  et  note  a.  —  Mandements 
adressés  aux  chefs,  sous  la  date  du  li  avril,  pour  l'exécu- 
tion d'une  ordonnance  qui  enjoint  de  transporter  au 
château  de  Bicêlre  toutes  les  marchandises  venant  de 
Lyon,  84.  —  Mandement  adressé  aux  colonels,  sous  la 
date  du  5  juin,  pour  le  renforcement  des  corps  de 
garde  pendant  la  journée  et  i'octave  de  la  Fête-Dieu, 
110,  111.  —  Agression  commise  contre  un  lieutenant 
par  les  écoliers  de  l'Université,  lag  et  note  a.  — 
L'Echevinage  demande  au  Roi  que  les  officiers  soient 
dispensés  de  loger  les  gens  de  la  Cour,  ilik  et  note  3. 

En  1 579  :  ordres  donnés  aux  capitaines  pour  l'arres- 
tation des  écohers  armés  et  des  soldats  vagabonds  ,190. 

En  1 584  :  avis  donné  par  l'Échevinage  sous  la  date 

du  a 8  août,  et  portant  que  les  capitaines,  lieutenants 
et  enseignes  doivent  être  dispensés  du  service  des  boues , 
lioo. 

En  i585  :  ordres  du  Roi,  en  date  du  26  mars,  por- 
tant que  l'Echevinage  enverra  au  gouverneur  de  Paris 
la  liste  des  personnes  les  plus  propres  à  remplir  les  fonc- 
tions de  capitaines  et  de  lieutenants,  ainsi  que  la  liste 
des  habitants  capables  de  porteries  armes,  434  et  note. 

—  Mandement  adressé  aux  Quarteniers ,  sous  la  date  du 
a 9  mars,  pour  l'élection  des  capitaines  et  des  lieute- 
nants, 436  et  note  1.  —  Ordre  aux  capitaines  choisis 
par  le  Roi  de  s'informer  des  armes  que  les  habitants  ont 
en  leur  possession  et  d'inviter  ceux  qui  n'en  ont  pas  en 
quantité  suffisante  à  s'en  procurer  dans  les  vingt-quatre 
heures,  437  et  note  1 .  —  Règlement  envoyé  par  le  Roi , 
sous  la  date  du  3  avril ,  et  comprenant  :  l'organisation 
des  compagnies,  le  service  du  guet,  les  factions,  la 
garde  des  postes  et  les  mesures  à  prendre  en  cas 
d'alarme,  443  et  note,  444,  445  et  note,  446.  — 
Ordre  d'établir  deux  ou  trois  corps  de  garde  dans  chacun 
des  quartiers,  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  pu- 
bUque  pendant  la  nuit  du  1 8  au  19  avril ,  447  et  note  3. 

—  Instructions  fournies  aux  colonels  et  aux  capitaines 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  448.  —  Règle- 
ment envoyé  par  le  Roi  pour  le  rôle  de  ces  officiers  dans 
la  garde  de  toutes  les  portes,  448,  449.  —  Ordre  est 
adressé  aux  colonels,  sous  la  date  du  2  4  avril,  de  com- 
mencer dès  le  lendemain  et  de  continuer  de  quinzaine 
en  quinzaine  la  recherche  des  étrangers,  et  d'expulser 
ceux  qui  paraîtraient  suspects,  449  et  note.  —  Ordres 
spéciaux  donnés,  le  3  4  avril,  aux  capitaines  du  quar- 
tier de  Jean  Le  Conte,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Martin  ,  45  0.  —  Exemption  de  tous  les  services  accordée 
à  un  maître  de  poste  par  une  décision  municipale  du 
27  avril,  45 1,  452.  —  Décision  municipale  portant 
que  les  capitaines  ne  pourront  imposer  le  guet,  les  fac- 
tions et  les  autres  services  de  leur  ressort  aux  archers, 
aux  arbalétriers  et  aux  arquebusiers,  457.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  25  mai,  exemptant  de  tous  les 
services  imposés  aux  bourgeois ,  les  membres  de  la  com- 


pagnie du  guet,  46o  et  note  2,  46 1.  —  Mandement 
spécial  adressé  à  l'un  des  capitaines,  le  3i  mai,  pour 
la  garde  de  la  porte  Saint- Antoine,  462  et  noie  1. 

—  Ordre  est  donné,  sous  la  date  du  19  juin,  à 
l'un  des  colonels,  de  faire  établir  dans  son  quartier, 
le  lendemain,  et  le  jour  de  l'octave  du  Saint-Sacrement, 
un  corps  de  garde  qui,  de  dk  heures  à  midi,  veillera 
au  maintien  de  la  tranquillité  publique  pendant  la  j)ro- 
cession,  466  et  note  a.  —  Ordre  analogue  adressé  le 
même  jour  h  l'un  des  capitaines,  466  et  note  3.  —  Dé- 
fense au  capitaine  de  Ferreuse  de  se  rendre  à  la  garde 
de  la  porte  Saint-Antoine  le  dimanche  a3  juin,  467  et 
note  1.  —  Défense  analogue  adressée  au  capitaine 
Guillaume  Florette,  467  et  note  2.  —  Décision  prise, 
le  2 a  juin,  pai-  les  colonels  assemblés  avec  l'Echevinage 
à  l'Hôtel  de  Ville ,  à  la  suite  des  ordres  du  Roi ,  qui  pres- 
crivent qu'on  fournisse  4, 000  hommes  pour  la  garde 
des  tranchées,  468.  —  L'Échevinage  notifie  aux  capi- 
taines Florette  et  de  Ferreuse  les  ordres  du  Roi  qui  leur 
défendent  d'amener  leurs  compagnies  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  469.  —  Le  capitaine  de  Ferreuse  est  invité  h 
prendre  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  pour  le  sa- 
medi i3  juillet,  473.  —  Convocation  des  colonels  et 
des  capitaines  au  Louvre  pom-  le  20  juillet,  473 ,  474. 

—  Instructions  données  aux  colonels,  le  28  juillet,  pour 
l'ouverture  et  la  garde  des  portes  :  désignation  des 
portes  assignées  aux  divers  colonels,  474.  —  Nouveaux 
ordres  donnés,  le  29  juillet,  pour  la  garde  de  deux  des 
portes,  474.  —  Aulres  ordres,  en  date  du  28  et  du 
29  juillet,  indiquant  les  noms  des  colonels  chargés  de 
la  garde  de  certaines  portes,  474,  475.  —  Règlement 
rédigé  par  ordre  du  Roi,  le  ag  juillet,  désignant  les 
colonels  chargés  de  la  garde  de  diverses  portes,  476  et 
note,  477  et  note.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  commu- 
nique aux  colonels  le  règlement  susmentionné,  477.  — 
Mandement,  daté  du  3  août,  invitant  deux  des  colonels 
à  recenser  les  habitants  de  leurs  circonscriptions  res- 
pectives capables  de  porter  les  armes  et  de  participer  h 
la  garde  des  portes,  478.  —  Mandement  spécial  adressé 
à  l'un  des  colonels  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la 
porte  Saint-Michel,  484.  —  Réitération  de  l'ordre  spé- 
cial adressé  à  l'un  des  colonels  pour  l'ouverture  de  la 
garde  de  la  porte  Saint-Michel,  487.  —  Désignation 
de  l'enseigne  de  la  compagnie  de  Gobelin  pour  rem- 
placer cet  officier  et  son  lieutenant  dans  la  garde  d'une 
des  portes,  489.  —  Mandement  adressé  aux  colonels, 
sous  la  date  du  26  octobre,  pour  la  constatation  de 
l'identité  de  tous  les  habitants  de  leurs  quartieis  res- 
pectifs et  l'expulsion  des  gens  sans  aveu,  519.  —  In- 
structions communiquées  aux  capitaines  pour  la  garde 
de  la  porte  de  Bucy,  520,  52 1.  —  Instructions  ana- 
logues et  de  même  date  pour  les  autres  portes  de  la 
Ville,  521  et  notes.  —  Ordonnance  du  gouverneur  de 
Paris,  en  date  du  a  novembre,  défendant  aux  capi- 
taines, aux  heutenants  et  aux  enseignes  de  garde  aux 
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portes  de  la  Ville,  de  laisser  sortir  de  Paris  les  personnes 
qui  ne  seraient  pas  munies  d'un  passeport,  59  9.  — 
Mandement  à  uu  colonel  pour  l'exécution  de  l'ordon- 
nance susmentionnée,  599.  —  Ordres  de  l'Échevinage 
qui  doivent  être  communiqués  aux  ofliciers  pour  la 
garde  de  la  porte  de  Buey,  535.  —  Certificat,  en  date 
du  11  décembre,  constatant  que  plusieurs  ofliciers  du 
faubourg  Saint-Jacques  sont  dispensés  de  logerles  princes 
et  seigneurs,  5t>o,5liiet  notes  i  et  9.  —  Certificat  ana- 
logue, délivré  le  a  A  décembre  h  trois  officiers  du  fau- 
bourg Saint-Marcel,  54 1.  —  Ordre  est  donné,  le 
90  décembre,  aux  officiers  du  quartier  de  Martin  Ja- 
niart,  d'aller  à  tour  de  rôle  à  ia  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine,  545. 

En  1 586  :  mandement,  en  date  du  7  février,  adressé 

aux  colonels  chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la 
foire  Saint-Germain  :  liste  de  ces  officiers,  559,  553. 
—  Instructions  données  le  m^'ine  jour  aux  colonels 
chargés  de  la  garde  des  portes  pendant  la  foire  Saint- 
Germain,  553  et  note  1.  —  Mandements  adressés  aux 
colonels ,  sous  la  date  du  1 1  février,  pour  la  recherche 
des  étrangers  dans  leurs  quartiers  respectifs,  554  et 
note.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  i3  février,  portant 
que  les  capitaines  seront  tenus  d'accompagner  les  che- 
valiers de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  les  jicrquisi- 
tions  que  ces  derniers  sont  chargés  de  faire  pour  la 
recherche  des  personnes  non  domiciUées  à  Paris,  555, 
556.  —  Le  mdme  jour,  l'Échevinage  commimique  aux 
colonels  les  ordres  du  Roi  relatifs  k  l'assistance  qu'ils 
doivent  prêter  aux  chevaliers  du  Saint-Esprit,  556  et 
note  9,  557  et  notes,  558  et  notes  1,  9,  3  et  4.  — 
Mandements,  en  date  du  99  février,  pour  l'élection 
d'un  colonel  et  d'un  capitaine  en  remplacement  du  pré- 
sident de  Morsant,  décédé,  559,  56o  et  note  1, 

MiLLAD  (Le  baron  de),  compagnon  de  captivité  de  Jacques 
de  Perusse,  9  4o  (note  1). 

Mille  (Pierre),  aliàs  Millet,  déchargeur  devins  h  Gor- 
beil,  3 11,  3 19. 

Millet  (Léonard),  chargeur  de  bois,  995,  996. 

MiLLON  (Mathias),  aliàs  Mylon,  chanoine  du  chapitre 
de  Saint-Marcel,  454  et  note  3. 

MiLo.N  (Benoît),  intendant  des  finances,  3i  (note  9),  i34 
(note  1). 

Minimes  (Communauté  des),  353,  399. 

Minimes  de  la  place  Royale,  553  (note  9  ). 

Mirambeau  (Le  baron  de),  huguenot  représentant  de  la 
noblesse  de  Saintongeaux  Etats  Généraux,  43  (note  1). 

Miraplt,  bourgeois,  9o3. 

MiRON,  intendant  des  finances,  i34  (note  1). 

MoisANT  (Robert),  substitut  du  Procureur  de  la  Ville, 
reçoit,  sous  la  date  du  7  mars  i585,  l'ordre  de  com- 
paraître à  l'assignation  lancée  par  le  baiUi  dé  Saint- 
Magloire  contre  le  gardien  de  la  porte  Saint-Martin ,  et 
de  requérir  le  renvoi  de  l'affaire  devant  l'Echevinage, 
499  et  note  1. 


MoLÉ  (Marie),  femme  de  Jean  Gauchary,  correcteur  des 
Comptes,  io3  (note  1). 

MoLÉ  (Nicolas),  altàs  Mollé  et  Mosl^,  trésorier  de  France 
dans  la  généralité  du  Languedoc,  49  et  note  4,  84 
et  note  4,  93,  119. 

Monet,  général  des  Monnaies,  499. 

Monnaies.  En  1577  :  admission  de  Jean  Chesnart  comme 
garde  de  la  Monnaie,  en  remplacement  de  Philibert 
Cochery,  démissionnaire,  69  et  notes  9  et  3.  —  Lettres 
du  Roi ,  en  date  du  9 1  mai ,  contenant  des  instructions 
sur  la  valeur  des  espèces  d'or  et  d'argent  qui  figureront 
dans  le  payement  de  la  somme  de  100,000  livres  due 
h  ce  prince,  1 07  et  note  9,  108.  —  Lettres  du  Roi,  en 
date  du  6  août,  demandant  l'avis  de  l'Echevinage  sur 
un  projet  de  règlement  fixant  le  cours  des  espèces  d'or 
et  d'argent ,  197  et  note.  —  Versement  opéré  en  espèces 
dont  la  valeur  doit  prochainement  décroître,  ce  qui 
devient  l'occasion  d'un  différend  entre  le  Bureau  de  la 
Ville  et  le  fermier  qui  a  effectué  ce  versement,  i46. 

En  1578  :  décision  municipale,  datée  du  99  mars, 

accordant  h  Jean  Reaucousin  fils  la  survivance  d'un 
office  de  tailleur  à  la  Monnaie  dont  Jean  Beaucousin 
père  est  le  titulaire,  i56,  157  et  noie  1.  — Différend 
entre  le  Receveur  de  la  Ville  et  le  fournisseur  Georges 
Régnier,  h  l'occasion  du  déchet  des  espèces  dans  les- 
quelles le  second  aurait  été  payé  par  le  premier,  i64 
et  notes,  i65. 

En  i58i  :  décision  municipale,  datée  du  3i  août, 

admettant  Pierre  Touzet  fils  comme  essayeur,  en  rem- 
placement de  son  père,  démissionnaire,  9  65  et  notes  1 
et  9. 

Monnaies  (Généraux  des).  Conflit  de  préséance  entre  ces 

ofliciers  et  le  Corps  municipal ,  lors  des  funérailles  du 

duc  d'Anjou,  les  95  et  96  juin  i584 ,  894. 
Montagne-des-Bonshommes  (Bue  de  la),  99  (note  9). 
MoNTAiGD  (Capètes  ou  écoliers  de),  353,  399. 
MoNTARGis  (Ville  de),  57  (note  9). 
MoNTEÉLiART  (Le  comtc  de),  ambassadeur  d'Allemagne  h 

Paris  en  i586,  597  (note  3). 
MoNTCEAu  (Château  de),  résidence  de  la  Beine  mère,  167 

(note),  174  (note  1). 
MoNTDODBLEAD  (Le  seigueur  de).  Voir  Sourdis  (François 

d'Escoubleau  de). 
Montdragon  (Jeanne  de),  femme  de  François  de  Hallot, 

393  (note  9). 
Monteread,  6  (note  9). 
MoNTERON  (Pierre),  bourgeois,  193,  i3o. 
M0NTFADC05,  quartier  de  la  banlieue,  998  (note). 
Montglas  (Harlay  de)  ,  officier  de  la  garnison  de  la  Fère, 

934  (note  9). 
MoNTGOMMERY  (LecomtcDE),  i39  (note). 
Monthaire  (De),  orfèvre ,  chargé  d'examiner  les  cahiers 

des  Etats,  90. 
MoxTHOLON  (De), a/iàsMoNTELON, conseiller,  9i,  82,  117, 

177,  907,  964, 335,  5ii. 
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MoNTjoYEDX  (Le  sieur  de),  entrepreneur  des  vidanges  de 
la  Ville ,  mis  en  demeure  d'exécuter  ses  engagements , 
3/18  (note  i). 

MoNTLUÉBY  (Ville  de),  817  et  note  1. 

MoxTJUGNY  (Le  sieur  de).  Voir  Huault  (Louis). 

Montmartre  (Faubourg),  928  (note). 

Montmartre  (Porte),  iG  (note),  lai  (note  2),  i5i 
(note  2). 

Montmartre  (Rue),  5i4  (note  1),  669  et  note  a. 

MoNTMiREL  (Madeleine  de),  femme  du  président  Jean  de 
Champrond,  i46  (note  1). 

MoxTMiREL  (N.  de),  sieur  de  Chambourey,  446  (note  a). 

Montmorency  (Anne  de),  connétable,  i65  (note). 

Montmorency  (François  de),  marécbal  de  France,  43  et 
note  2,  45,  46,  47,  5i  (note  4),  78,  i34  (note  2), 
553  (note  2).  —  Il  reçoit  du  Roi  l'ordre  de  réprimer 
les  excès  des  gens  de  guerre,  65.  —  Par  des  lettres 
du  a4  mars  1 577,  il  déclare  sa  ferme  intention  de  répri- 
mer les  excès  des  gens  de  guerre,  65  (note),  67,  68. 

—  Commission  qu'il  délivre  à  l'Echevinage  dans  le  but 
susmentionné,  68  et  notes,  69. —  Délibération  de  l'As- 
semblée municipale  concernant  cette  commission,  70. 

—  Seconde  délibération  sur  le  même  sujet,  71  et 
notes.  —  Décision  municipale  portant  que  la  fontaine 
de  ce  personnage  sera  rétablie  dans  son  premier  état, 
i65.  —  Mentionné  dans  l'édit  qui  crée  un  contrôleur 
général  des  finances  de  la  Ville,  174  (note  1).  —  Sa 
mort ,  son  successeur,  a  1 5  et  note  3 ,  216  et  note  ,217, 

9l8. 

MoNTMORiN  (La  demoiselle  de ) ,  fille  d'bonneur  de  la  Reine, 
morte  de  la  peste  en  octobre  i584,  4i6  (note  2). 

MoNTMORiN  (Le  sieur  de),  44  (note  2). 

MoNTMORT  (Le  sieur  de),  général  de  France,  5o6. 

Montpellier  (Evéque  de),  1 14  et  note  1,  117. 

Montpellier  (Ville  de),  mentionnée,  i34  (note  2). 

Montpensier  (François  de  Bourbon,  duc  de)  ,  dauphin  d'Au- 
vergne, 394  et  note  3,  566  (note  a). 

MoNTPENsiER  (Louis,  duc  de),  père  du  précédent,  68 
(note  1),  i4o  (note  3),  894  (note  3),  43o  (note  2). 

MoNTPENsiER  (L'hôtel  de),  plus  tard  du  Bouchage,  566 
(note). 

MoNTROLGE  (Ravaud),  archer  de  la  Ville,  33. 

MoNTRODGE  (Ravaud),  fermier  du  marché  du  quai  Saint- 
Michel,  294  (note  a). 

More  (Le  baron  de).  Voir  Puygaillakd  (Jean  de  Léau- 
monl,  seigneur  de). 

Moreau,  bourgeois,  117,  822,  5ia. 

Moreau,  sieur  d'Auteuil ,  262. 

MoREAC  (Jean),  marchand,  209,  a63,  3i6,  358. 

MoREAD  (Raoul),  sieur  de  Grosbois,  trésorier  de  France, 
39  (note  3),  87  et  note  a,  ia5. 

MoREiLLEs  (Abbaye  de),  en  Vendée,  166  et  note  2. 


MoREL  (Jacques),  fourrier  et  maître  d'hôtel  delà  Ville, 
266. 

MoRELLY,  bourgeois,  88. 

MoRERi,  auteur  du  Grand  Dictionnaire  historique,  3a 
(note  1),  69  (note  2),  189  (note  3),  226  (note  2), 
338  (note  2),  889  (note  2). 

Mores  (L'abbé  de).  Voir  Le  Gennevois  (Gabriel). 

MoHET  (Michel),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

MoRET  (Pierre),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

MoRiCE  (Pierre),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

MoRiN,  rivière,  188  (note  1). 

MoRiN,  bourgeois,  94. 

MoRiN  (Dom),  auteur  de  Y  Histoire  du  Gâtinais,  63 
(note  1). 

MoHiN  (Jean  ou  Jacques),  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  478  et  note  1. 

M0RISEAE  (Nicolas),  enseigne  des  arquebusiers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortificalions  par  une  décision 
municipale  du  i4  août  i582,  ago,  agi. 

Morogoes  (Jacques  de),  sieur  des  Landes,  gouverneur  de 
la  Charité,  96  (note  1). 

Morsan  (Le  sieur  de).  Voir  Prévost  (Bernard). 

Mortagne  (Aides  de),  59a  (note  2). 

Mortellerie  (Rue  de  la),  actuellement  de l'Hôtel-de- Ville, 
8oa  (note  1),  564  (notes). 

Mortemart  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Morval  (Le  sieur  de),  assassiné  le  i3  juin  1576.  Ordres 
donnés  le  ao  août  suivant  pour  la  recherche  des  meur- 
triers de  ce  personnage ,  7  et  note  1 . 

MosE  (Jacques),  appelant  d'une  sentence  rendue  par 
l'Echevinage  en  faveur  du  capitaine  des  arbalétriers  de 
la  Ville,  58o,  58i. 

MosLÉ,  conseiller  au  Parlement,  88,  94. 

Modlins  (Généralité  de),  577  (note  3). 

Moulins  (Ville  de),  h'eu  d'expédition  de  certaines  lettres 
de  Charles  IX,  ii5  (note  a). 

MouTHERs  (Nicolas  de),  locataire  d'une  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  169  et  note  1,  870  et  note  2,  4o5, 

Mouton,  sergent  de  la  Ville,  558  et  note  5,  569. 

MoDTON  (Maison  du),  située  dans  la  rue  de  la  Haute- 
Vannerie,  265  (note  3),  567  (note). 

Mouton  (Rue  du).  Décision  municipale,  en  date  du  6  sep- 
tembre i58i,  portant  que  le  pavage  de  cette  voie  sera 
exécuté  aux  frais  de  la  Ville,  a65  et  note  3,  266. 

Mouvant  (Pierre),  vendeur  de  bois,  4a2. 

MouY  (Artus  de  Vaudray,  sieur  de),  lieutenant  du  prince 
de  Condé,  a 34  (note  2). 

Mors,  dans  le  diocèse  de  Carpentras,  557  (note  6). 

MusNiER,  bourgeois,  5  (note),  i3,  ai. 

MusNiER  (Denis),  chargeur  de  bois,  agô,  297. 

MusNiER  (Jean),  marchand,  209. 

MuTEAu  (Raoul),  dizainier,  588. 
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Nantedh  (Le  comte  de).  Voir  Schomberg  (Gaspard  de). 

Nantodillet  (Le  sieur  de),  prt'vôl  de  Paris,  i5  (noie  a). 

Navarre  (Hôtel  de),  89  et  note  7. 

Navarre  (Le  roi  de).  Voir  Bourbon  (Henri  de). 

Navigation.  En  1677  •  ^^'*  donné  le  18  mai,  par  l'Éche- 
vinage  parisien,  sur  la  requête  du  seigneur  de  Brisoy, 
tendant  à  la  permission  d'établir  un  moulin  sur  la 
rivière  d'Etampes,  106  et  notes  3  et  li. —  Délibération, 
en  date  du  22  juin ,  relative  aux  oniraves  que  présente, 
pour  la  marche  des  bateaux,  l'état  des  passages  de 
Château-Thierry  et  de  Pontoise,  ii6el  note  a.  — 
L'état  fâcheux  de  divers  passages  sur  la  Seine  et  la 
Marne  est  signalé  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville,  lia 
et  notes  6  et  7.  —  En  môme  temps  le  Bureau  de  la 
Ville  prie  le  Roi  de  permettre  l'établissement  de  plu- 
sieurs bacs  sur  la  Seine,  aux  endroits  qui  paraîtront  les 
plus  convenables  pour  la  circulation  des  bateaux,  i43 
et  note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  27  décembre, 
ordonnant  la  construction  de  quatre  grands  bacs,  i45 , 
i4C  et  note  1. 

En  1678:  i-emontrances  adressées  au  Roi  par  ie 

Bureau  de  la  Ville,  dans  le  courant  d'octobre,  et  conte- 
nant, notamment,  des  plaintes  relatives  à  la  police  de 
la  rivière,  qui,  d'après  la  Municipalité,  serait  accaparée 
par  la  nouvelle  juridiction  des  élus,  i84  et  note  1.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  ao  octobre,  pres- 
crivant d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui  stationnent 
en  amont  des  ponts,  i85. 

En  i58i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  37  fé- 
vrier, enjoignant  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui 
stationnent  au-dessus  des  ponts,  aQn  d'empêcher  les 
accidents  causés  par  les  grandes  eaux,  a/i5.  —  Par 
une  requête  adressée  le  4  juillet  à  la  Cour  des  Aides,  la 
Ville  demande  que  l'édit  royal  créant  un  contrôleur  des 
bateaux  soit  renvoyé  au  Parlement,  a53  et  note  2.  — 
Ordonnance  municipale,  enjoignant  d'amener  au  port 
Saint-Paul  et  au  port  Saint-Bernard ,  deux  bacs  dont 
l'un  stationne  à  Créteil,  aG6  et  note,  a67.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  8  novembre,  enjoignant 
aux  marchands,  aux  mariniers  et  aux  gardes  dont 
les  bateaux  stationnent  au-dessus  des  ponts,  d'amarrer 
solidement  ces  embarcations  afin  d'empêcher  les  acci- 
dents causés  par  les  grandes  eaux,  267. 

En  1582;  augmentation  de  salaire  accordée,  sous 

la  date  du  1 1  janvier,  à  deux  maîtres  des  ponts,  273 
et  note  2,  276  et  note  1.  —  Sentence  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  date  du  ai  mars,  permettant  aux  bateaux 
l'accès  de  l'île  Louviers,  a8o  et  note  1.  —  Mesures 
prises  par  l'Échevinage  pour  assurer  la  marche  des 
bateaux  dans  le  voisinage  du  port  de  l'École,  a83 
(note  a).  —  Décision  prise  par  la  Ville  pour  que  la 


marche  des  bateaux  ne  soit  pas  entravée  dans  le  voisi- 
nage de  l'île  Louviers,  a86  et  note  5. 

Nehodrs  (Le  duc  de),  7  (note  1). 

Nemours  (Traité  de),  5o8  (note  a),  67^  (note  1). 

Neret  (Denis),  drapier,  3i/l,  3i5  ,  ioa  ,  488,  igo,  4 97, 
5oo,  5i4,  5i5,  5i6. 

Nesle  (Hôtel  de).  Voir  Orléans  (Hôtel  d'). 

Nesle  (Porte  de),  i6i  (note  1). 

Nesle  (Rue  de),  ancien  nom  de  la  rue  d'Orléans,  i38 
(note  1). 

Necf  (Marché),  iG3  et  noies,  249  (notes  1,  9  et  3). 

Neufbouhg  (Le  sieur  de),  bourgeois,  i3o,  5o6. 

Neofville  (De),  contrôleur,  23a. 

Neufville  (De),  secrétaire  du  Roi,  11,  267  (note),  35a, 
397,  459,  58i. 

Neuillï  (Bac  de),  40. 

Neuilly  (Etienne  de),  aliàs  Nully  et  Nulli,  président  à  la 
Cour  des  Aides ,  mentionné  h  divers  litres ,  a ,  19,  a  0 , 
37,  6a  (note  1),  88,  126,  178,  a85  (note),  389.  — 
Choisi  pour  recevoir  les  doléances  du  Tiers  Etat  de 
Paris  aux  États  Généraux  de  1576,  i3  et  note  4,  16. 

—  Désigm;  comme  prévôt  des  marchands  parle  scrutin 
du  16  août  i582,  il  est  admis  malgré  une  irrégularité 
signalée  dans  cette  opération,  et  prêle  serinent  entre 
les  mains  du  garde  des  sceaux,  298  el  note  1 ,  29^.  — 
Harangue  qu'il  adresse  aux  ambassadeurs  suisses  lors  de 
leur  arrivée  à  Paris,  le  28  novembre  lôSa,  3o4.  — 
Mentionné  comme  prévôt  des  marchands,  agS,  397, 
3oi,  3oa,  3o3,  807  et  note  1,  3o8,  309,  3ii,  3i2, 
3i3,  3i5,  319  (note),  Sao,  322,  325,  329,  332, 
334,  342,  35o, 357, 36o, 367,370,871,  872, 874, 
375,377,380,381,38a,  385,386,397,398,401. 

—  Désigné  de  nouveau  comme  prévôt  des  marchands 
par  le  scrutin  du  16  août  i584,  il  prête  serment  le 
même  jour,  4o2  el  note  3,  4o3.  —  Mentionné  à  l'oc- 
casion de  sa  seconde  prévôté,  4o4,  425,  44i,  45o, 
453,  457,  458  (note  1),  465,  468,  479,  48o,  48i, 
483,  490,  496,  499,  5oo,  5o2,  5o4,  5o5,  607, 
5o8,  5ii,  5i5,  532,  538,  54o,  544,  586,  589, 
594,  596,  597,  599. 

Neuilly  (Port  de),  621,  523  el  note  1,  524. 

Neuve  (Porte),  46  (note),  426,  498,  5ai,  629  (note  1). 

Nedve-Notre-Dahe  (Rue),  169. 

Nevers  (Louis  de  Gonzague,  duc  de),  gouverneur  de 
Picardie,  puis  de  Champagne,  68  (note  1),  96  (note  1), 
182  (note),  294  et  note.  —  Auteur  de  Mémoires,  47a 
(note  1). 

NiCERON  (Jean),  marchand,  i63  (note  a). 

NicoLAï  (Antoine),  aliàs  Nicolay,  sieur  d'Orville,  premier 
président  de  la  Chambre  des  Comptes,  est  chargé  de 
recueillir  les  doléances  du  Tiers  État  de  Paris  aux 
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États  Généraux  de  1676,  i3  et  note  3,  16.  —  Men- 
tionné à  divers  litres,  19,  20,  28  (note),  62  (note  1), 
76  et  note  2,  88,  gi,  289  et  note  2,  ho3,  /i58 
(note  1),  5i  1,  5/16. 

NicoLAÏ  (Aymar),  premier  président  de  la  Chambre  des 
Comptes,  3  (note  1),  i3  (note  2),  239  (note  2),  677 
(note  3),  582,  585,586! 

NicoLAÏ  (Jean),  fils  d'Antoine  Nicolaï,  239  (note  a). 

N[Cot,AÏ  (Renée),  femme  de  Jean  Luillier,  3  (note  1). 

Nicolaï  (Renée),  femme  de  Dreux  Hennequin,  38-3 
(note  3). 

Nicolas,  conseiller  au  Châtelet,  95,  123,  igS,  4o2, 
igo,  ig7,  5oo, 5o6, 5i2. 

Nicolas,  secrétaire  du  Roi,  ao. 

Nicolas  (Jacques),  bourgeois,  27,  i3o. 

Nicolas  (Lambert),  bourgeois,  élu  receveur  de  la  taxe  du 
subside  de  60,000  écus  accordé  au  Roi,  dans  le  quar- 
tier de  Martin  Jamart,  564  (note). 

Nicole  (Pierre),  chargeur  de  bois,  296,  2g7. 

Nîmes  (Evêque  de),  88  et  note  2  ,  n4  et  note  i,  117. 

Noël  (François),  propriétaire  d'une  maison  située  rue  de 
l'Arbalète,  565. 

NoiiL  (Léon),  gagne-denier,  572. 

Nogent-Martead  (Le  sieur  de),  maître  des  Comptes,  lio^. 

Nom  de  Jhéscs  (Maison  du),  située  rue  Montmartre,  56g. 

Normandie,  province,  275,  558  (note  9),  58o,  692 
(note  a). 

Notaires  du  Châtelet.  Décision  municipale,  en  date  du 
16  novembre  1576,  défendant  à  ces  officiers  de  dresser 
des  contrats  de  rentes  sur  la  Ville  avant  d'avoir  reçu 
l'autorisation  de  l'Écbevinage,  35. 

Notre-Dame  (Rureau  des  pauvres  du  cloître),  587. 

Notre-Dame  (Chapitre  de),  ou  de  Paris,  18.  — Suites 
données  à  une  requête  de  cette  assemblée,  qui  demande 
la  construction  d'un  quai  au  port  Saint-Landry,  afin 
d'empêcher  les  eaux  d'entamer  les  terres  de  ce  port, 
273  (note  2).  —  Pour  l'indemniser  des  frais  de  l'opé- 
ration susmentionnée,  la  Ville  l'exempte  du  payement 
des  deux  tiers  de  la  taxe  des  fortifications  pendant  cinq 
années,  3oo  et  note  3,  3oi.  —  Mentionné,  i88.  — 
Son  procès  avec  deux  inaîlres  des  ponts,  342  et  note  2. 

Notre-Dame  (Clergé  de),  3g2. 

Notre-Dame  (Eglise).  Cérémonies  ayafit  eu  lieu  dans  cet 
édifice  :  obsèques  de  l'empereur  d'Allemagne  Maximi- 
lien  II,  les  8  et  g  janvier  1577,  ^^  ^^  ""'^  *  !  —  P"""" 
cession  du  i3  juin  de  la  même  année,  1 13  et  note;  — 
procession  du  i4  juillet  suivant,  124  et  note  1;  — 
service  funèbre  de  Marie-Élisabeth  de  France,  le 
9  avril  1678,  iSg  (note  à);  —  obsèques  des  deux 
derniers  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars  i58o, 
224,  225  et  note;  —  Te  Deuin  chanté  le  23  sep- 
tembre de  la  même  année  à  l'occasion  de  la  reddition 
de  la  Fère,  2  34  (note  3);  —  messe  pour  le  renou- 
vellement de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre  i582,  3o5 
et  note  2  ;  —  procession  du  9  du  même  mois,  3o6  et 


DE   PARIS. 


685 


note  1,  307;  —  service  funèbre  du  nonce  apostolique, 
le  1"  septembre  i583,  338  et  note  3,  339  et  note  1; 
—  procession  du  3  juin  i584,  383,  384;  —  service 
funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  25  et  26  du  môme  mois, 
394  et  note  6. 

Notre-Dame  (Parvis),  599  (note  3). 

Notre-Dame  (Pont).  En  1677  :  dans  des  remontrances 
adressées  au  Roi  sous  la  date  du  4  décembre ,  le  Rureau 
de  la  Ville  signale  l'état  lamentable  de  cet  édifice,  1 43 
et  note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  27  décembre, 
ordonnant  la  construction  de  quatre  grands  bacs  des- 
tinés au  passage  des  charrettes  pesantes  qui  ébranlent 
cet  édifice,  i45,  i46  et  note  1. 

En  i583  :  délibération  de  l'Assemblée  municipale, 

datée  du  17  décembre,  fixant  les  conditions  du  bail  des 
maisons  situées  sur  celte  voie,  36o,  36 1  et  notes.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  même  jour,  portant 
que  les  locataires  seront  sommés  de  déclarer  s'ils  ac- 
ceptent les  nouvelles  conditions  du  bail,  36 1,  362. 
En  t584:  offres  faites  par  les  locataires  le  2  jan- 


vier, 364  et  notes.  —  Le  7  du  même  mois,  ces  mêmes 
locataires  présentent  leurs  offres  par  écrit,  et  la  Ville, 
après  leur  en  avoir  donné  acte,  décide  que  les  baux 
seront  mis  aux  enchères,  365.  —  Avis,  en  date  du 
même  jour,  portant  que  les  enchères  auront  lieu  le  1 5 
du  même  mois,  365.  —  Délibération,  en  date  du 
19  janvier,  portant  que  la  Ville  demandera  au  Parle- 
ment la  permission  de  mettre  aux  enchères  la  location 
des  maisons,  sur  le  pied  de  i5o  écus  d'entrée  une 
fois  payés,  et  un  loyer  annuel  de  66  écus  2/3,  367 
et  note.  —  Offres  faites  par  plusieurs  locataires  pour 
le  renouvellement  de  leur  bail,  et  refusées  par  la 
Ville,  qui  les  trouve  insuffisantes,  369  et  notes  1  et  2. 
—  L'Ecbevinage  avertit  les  locataires  que  l'Assemblée 
municipale  déhbérera  le  10  février  sur  la  question  du 
renouvellement  des  baux,  369.  —  Le  10  février,  les 
locataires  renouvellent  leurs  offres  devant  l'Assemblée 
municipale,  qui  persiste  à  les  trouver  insuffisantes, 
378  et  notes.  —  Les  locataires  déclarent  à  l'Assemblée 
municipale ,  réunie  le  1 5  février,  qu'ils  ne  peuvent  aller 
au  delà  de  leurs  offres  précédentes,  et  le  Conseil  de 
Ville  décide  qu'on  mettra  les  baux  aux  enchères  sur  le 
pied  de  loo  écus  d'entrée  une  fois  payés,  et  de 
66  écus  a/3  de  loyer  annuel,  372  et  notes.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  20  mars, 
portant  qu'on  se  conformera  aux  instructions  du  Parle- 
ment en  ce  qui  regarde  les  conditions  de  la  location, 

374,  375.  —  Les  locataires  sont  mis  en  demeure  d'ac- 
cepter les  conditions  du  bail,  qui  consistent  à  payer 
83  écus  20  sous  d'entrée  et  66  écus  a/3  de  loyer  annuel , 

375.  —  Déclaration  de  plusieurs  locataires,  portant 
qu'ils  acceptent  les  conditions  susmentionnées,  375  et 
note.  —  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  6  avril ,  portant  que  les  deniers  provenant  des 
droits  d'entrée  acquittés  par  les  locataires  seront  attri- 
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bues  au  payement  des  héritiers  de  François  de  Vigny 
père,  et  que  ces  droits  d'entre'e  seront  soldés  comptant 
par  les  locataires,  877.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  6  avril,  portant  que  les  locataiies  seront  som- 
més d'acquitter  leurs  droits  d'entrée,  et  que  faute  de 
pavement  on  mettra  aux  enchères  les  baux  de  leurs 
maisons,  878.  —  Avis,  en  date  du  7  avril,  portant 
que  les  baux  des  maisons  qui  restent  à  louer  seront  mis 
aux  enchères  le  11,  878,  879  et  notes  1  et  2.  — 
Réitération  de  cet  avis  le  9  avril,  879.  —  Comparution 
d'un  des  locataires,  à  qui  l'Échevinage  enjoint,  sous  la 
date  du  37  août,  de  communiquer  aux  autres  locataires, 
dont  il  est  le  pi'ocureur,  une  requête  adressée  au  Parle- 
ment par  la  Ville  sous  la  date  du  2 1  du  mois ,  4o5.  — 
Déclaration  de  plusieurs  locataires  qui  s'engagent,  sous 
ia  date  du  80  août,  h  renouveler  leur  bail  et  à  exécuter 
les  réparations  nécessaires  dans  leur  logis,  pourvu 
qu'on  leur  accorde  un  délai  suffisant,  io5  et  notes.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  1"  septembre, 
portant  que  les  locataires  viendront  dans  la  huitaine 
signer  leurs  baux  et  s'engager  h.  l'exécution  des  répa- 
rations nécessaires  h  leurs  logis,  ho6. 
—  En  i585  :  ordonnance  municipale,  datée  du  1 6  fé- 
vrier, enjoignant  aux  locataires  de  faire  ccrlifier,  dans 
la  quinzaine,  qu'ils  ont  exécuté  dans  leurs  maisons  les 


réparations  auxquelles  ils  sont  obligés  par  leurs  baux, 
^27  et  note  3.  —  Comparution  de  plusieurs  locataires 
qui  demandent  qu'on  leur  délivre  leurs  baux;  déci- 
sion de  l'Échevinage,  portant  qu'on  fera  droit  à  leur 
requête  quand  ils  auront  justifié  qu'ils  ont  exécuté  les 
réparations  nécessaires  dans  leurs  maisons,  h  lia  et 
note  3,  549  (note  2).  —  Décision  municipale,  en  date 
du  81  juillet,  portant  qu'un  des  locataires,  qui  a 
délaissé  sa  maison  pendant  plus  de  quinze  mois,  sera 
déchu  de  son  bail,  4 7 7,  678  et  note  1.  —  Intervention 
de  l'Echevinage  dans  un  procès  intenté  aux  locataires 
par  Charles Maheut,  voyer  de  Paris,  542  etnote 3,  543. 
En  i586  :  le  i5  janvier,  les  maîtres  des  œuvres  de 


maçonnerie  et  de  charpenlerie  sont  invités  à  s'assurer 
si  les  réparations  nécessaires  ont  été  exécutées  dans  les 
maisons  de  cette  voie,  549  et  note  2. 

NouRRissiER  (Oudine),  veuve  d'Antoine  Le  Maistre,  loca- 
taire d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  55o. 

NouRRY  (Claude  de),  enseigne  des  archers  de  la  Ville, 
exempté  de  la  taxe  des  fortifications  par  une  décision 
municipale  du  7  décembre  i58o,  290  etnote. 

NouvEAD  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Roi,  198. 

NoTON  (De),  bourgeois,  gS. 

NoïON  (Evêque  de),  57  et  note. 

NoïRET  ^Michel),  trompette-juré,  i85. 


0 


0  (François  d'),  seigneur  de  Fresne  et  de  Maillebois,  68 
(note  1),  575.  —  Nommé  gouverneur  de  Paris  et  lieu- 
tenant du  Roi  dans  l' Ile-de-France,  à  la  survivance  de 
René  de  Villequier,  il  est  reçu  à  l'Hôtel  de  Ville  le 
9  juillet  i586  :  compte  rendu  de  ia  réception,  589  et 
note  1,  690  etnote,  691  et  notes,  592  etnote  1. 

0  (Jean  d'),  seigneur  deMillebois,  capitaine  de  la  garde 
écossaise  du  Roi,  589  (note). 

Oignon  (Artus  de  la  Fontaine,  baron  d'),  lieutenant  du 
maréchal  de  Montmorency ,  chargé  d'une  mission  auprès 
de  l'Assemblée  municipale,  45  et  note  2.  —  Il  explique 
sa  mission  devant  cette  Assemblée,  réunie  le  1 1  jan- 
vier 1577,  46.  —  Le  même  jour,  il  recommande  de 
faire  bonne  garde  au  château  de  Vincenues,  47.  —  Ac- 
crédité auprès  du  Rureau  de  la  Ville  par  lettres  du 
Roi,  en  date  du  8  mars  suivant,  57  et  noie  1,  59,  60  et 
note  1.  —  Mentionné,  61,  63. — Le  28 juini584,  il 
invite  le  Rureau  de  la  Ville  à  assister  au  convoi  funèbre 
du  duc  d'Anjou,  891  et  note  1.  —  Le  surlendemain, 
il  contribue  à  organiser  ie  cortège  qui  se  rend  à  Notre- 
Dame  pour  le  service  funèbre  du  duc  d'Anjou,  892. 

Oise,  rivière,  mentionnée,  579. 

O1.INVILLE,  résidence  royale,  167  (note). 

Oratoire  (Congrégation  de  1'),  566  (note). 

Orbesson  (Marguerite  d'),  femme  du  baron  Pierre  de 
Rellegarde,  557  (note  8), 


Orléans  (Généralité  d'),   162  (note),  207,  208  (note), 

552,  577  (note  3),  583,  597. 
Orléans  (Grenier  h  sel  et  recette  générale  d'),  162  (note), 
933,  244  etnote,  a84  (note  2),  4g8,  5oo,  5o2  et 

note  1,  547  (note),  562,  563 
Orléans  (Hôtel  d'),  deveim  la  propriété  de  Catherine  de 

Médicis,  264  et  note  2. 
Orléans  (Rue  d'),  i38  (note  1). 
Orléans  (Ville  d'),  187  et  note  2,   162  (note),  691 

(note  1). 
Orléans-Longceville  (Françoise  d'),  seconde  femme  du 

prince  Louis  I"  de  Condé,  354  (note  6),  894  (note  2). 
Ormes  (Quai  des),  294  (note  8). 
Ormesson  (Le  président  d'),  4o2. 
Ornes    (René  de  Montalais,  seigneur  d'),   aliàs   Orne, 

chambellan  du  duc  d'Anjou,  898  et  note  1. 
Orville  (Le  seigneur  d').  Voir  Nicolaï  (Antoine). 
OsTiE  (Evêque  d'),  182  (note  5). 
Oddain  (Charles),  bonnetier,  chargé  d'examiner  les  cahiers 

des  États,  20,  21. 
Oddin,  imprimeur  à  Poitiers,  106  (note  li). 
OuEssANT  (Le  marquis  D').  Voir  Rieli  (René  de). 
OiJYS  (Julien),  aliàs  Hodys,  receveur  élu  du  quartier  de 

Nicolas  Bourgeois  pour  le  recouvrement  des  60,000  écus 

accordés  au  Roi,  629  et  note  2.  —  Il  est  invité  à  rem- 
plir 83  mission,  584?535,  587. 
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Pagevin  (Nicolas),  n/iàs  Pagevyn ,  maître  de  la  Chambre 
aux  deniers  du  duc  d'Aiençon,  propriétaire  de  l'île  Lou- 
viers,  prétend  interdire  aux  bateaux  l'accès  de  ce  terrain 
et  dchouedans  ses  prétentions,  280  et  note  1.  —  Con- 
ditions que  la  Ville  lui  impose  en  lui  accordant  la 
jouissance  de  sa  propriété,  286  et  note  5.  —  Men- 
tionné, i3i  (note  2). 
Pagevin  (Rue).  Son  ancien  nom,  280  (note  1). 
Pagneron.  Voir  Pigneron. 
Pah,lard  (Jacques  I"  de),  sieur  de  Jumeauviile,  conseiller 

de  Ville  (i538-i566),  809  (note  2). 
Paillard  (Jacques  II  de),  sieur  de  Jumeauviile,  fils  du 
précédent,  conseiller  de  Ville,  mentionné  ordinaire- 
ment sous  le  nom  de  Jumeauviile,  !i,  19,  20,  2^, 
27,  3a,  46,  6i,  86,  88,  98,  gi,  io3,  111,  119, 
ii4,  117,  193,  i3o,  i33,  i34,  137,  lis,  ii8, 
1 5 1, 1 52 , 160, 161,  166,  167,  168,  176, 186, 198, 
197,  200,  909,  9 o5,  907,  908, 209,  210,  212,  9l3, 
216,  222,  923  et  note  1,  226,  981,  989  (note  9), 
933  et  note  1,987,  aiiï^ig,  944,  ai6,  9^7  (note  2), 
955  et  note  1,  262,  264,  979,  984,  991,  809,  3ii, 
3i3,  3i5,  895,  389,  834,  335,  888,  889,  84i, 
858,  860,  867,  870,  872,  877,  38o,  894,  4oi  et 
note  2,  4o8,  45o,  45i,  453,  48o,  48i,  487,  488, 
490,  499,  5o5  et  note  8,  697,  600.  —  Le  8  jan- 
vier i583,  il  demande  et  obtient  pour  son  frère  Jean 
do  Paillard,  sieur  de  Goupillière,  la  survivance  de  son 
ofTicc  de  conseiller  de  Ville,  809  et  note  9,  3 10. 
Paillard  (Jacques  cadet  de),  sieur  du  Mesnil.  avocat  au 

Parlement,  809  (note  2). 
Paillard  (Jean  de),  sieur  de  Goupillière,  admis  h  la  sur- 
vivance de  l'office  de  conseiller  do  Ville  dont  son  frère 
Jacques  II  de  Paillard  est  le  titulaire,  809. 
Painchadlt  (François),  aliàs  Pinchaolt,  premier  mari  de 

Nicole  Dupré,  549  et  note  3. 
Palais.   Nomination  et  mode  de  payement  de  l'artisan 
chargé  d'entretenir  l'horloge  de  cet  édifice,  9  58  et  note, 
959. 
Paluad  (Denis),  aliàs  Pallcau,  conseiller  au  Parlement  et 
fils  de  Jean  Paluau,  est  admis,  par  une  délibération  en 
date  du  16  août  i58i,  h  la  survivance  de  l'office  de 
son  père,  268  et  note  4,  264.  —  Mentionné  comme 
assistant  à  une  Assemblée  municipale,  482. 
Palcao  (ienn) ,  aliàs  Palldau,  secrétaire  du  Roi,  conseiller 
de  Ville,  4,  5  et  note,  9,  18.  —  Chargé  d'examiner 
les  cahiers  des  États  de  Paris,  19,  20.  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville,  61,  86,  88,  92,  98,  94, 
108, io5,  111, 119, 11 4, 117,  128,  194, 180, 1 84, 
189,  i45,  i59,  166,  167,  168,  171,  176,  178, 

186,    190,    209,    905,    208,     209,    912,   9l3,     916, 

999,  926,  281,  982,  94i,  944,  955,  962,  968, 


278,  979,  981,  284,  991,  809,  8i3,  390,899, 
834,  335,  338,  34i,  349,  358,  36o,  879,  874, 
875,  877,  880,  38i,  389,  885,  386,  4oi,  4o3, 
4o4,  45o,  457,  48o,  48i,  490,  499,  499,  5o9, 
5o4,5o5,  507,  5o8,  5i4,  538,  687,589,  694, 
597.  —  Le  16  août  i58i,  il  demande  et  obtient  pour 
son  fils  Denis  Paluau  la  survivance  de  son  office  de 
conseiller  de  Ville,  968  et  note  4,  9  64. 
Panseiiardyb  (Antoine),  marchand  de  bois  h  Compiègne. 
493. 

Parant  (Nicolas),  a/iàs  Parent,  marchand,  ancien  quar- 
tenier,  choisi  pour  recueillir  les  doléances  du  Tiers  État 
de  Paris  aux  États  Généraux  de  1576, 18,16,21.  — 
Mentionné,  178,  288,  285.  —  Le  16  août  i583,  il 
est  admis  à  la  survivance  de  l'office  de  son  beau-père 
Claude  Leprestre,  conseiller  de  Ville,  885  et  note  4, 
836.  —  Nombre  de  voix  qu'il  obtient  dans  l'élection 
du  16  août  i585,  483. 

Pardaillan  (De  Ségur,  baron  de),  5o  (note). 

Parent,  créancier  de  la  Ville,  88  (note).  — Mentionné, 
908. 

Parfaict  (Claude),  quartenier,  5,  97,  95,  i3i,  i5o, 
177,  198. 

Parfaict  (Guillaume),  échevin  sortant  en  1676,  4,  6.  — 
Quartenier,  90a,  907,  981,  962,  268,  964,  299, 
3i3,  3i5,  822,  898,  388,  834,  836,  349,  876, 
4oo,  4o2,  4o8,  4o4,  482,  436,  443,  445,  448, 
452,  466,  469,  471,  479,  477,  489,  483,  485, 
488,  489,  490,  491,  4g2,  496,  497,  499,  5o4, 
5o6,  509,  5io,  5i3,  5i4,  5i6,  617,  5i8,  52i  et 
note,  5a5,  527,  53i,  533,  534,  585,  587,  545, 
546,  547,  55o,  554,  558,568,  567,  578,  583, 
587. 

Parfaict  (Pierre),  bourgeois,  288. 

Paris  (Chapitre  de).  Voir  Notre-Dame  (Chapitre  de). 

Paris  (Claude  de),  bourgeois,  19,  82. 

Paris  (Généralité  de),  984  (note  9),  552. 

Paris  (Nicolas  de),  cinquantenier,  54o. 

Paris  (P.),  historien,  igi  (note  1). 

Paris  (Ville  de),  mentionnée , passim. 

Parlement.  En  1676  :  cette  Assemblée  est  invitée  par  la 
Ville  à  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  h  la 
réunion  préparatoire  du  Tiers  État  de  Paris,  19 
(note). 

En  1677  :  rang  de  cette  Cour  à  la  procession  géné- 
rale du  1 4  juillet,  124  et  note  1. 

En  1578  :  arrêt  de  cette  Cour,  en  date  du  9  janvier. 


concernant  le  mode  de  recouvrement  d'un  subside  pro- 
mis au  Roi,  1 48  et  note  3.  —  Son  arrêt,  en  date  du 
18  février,  enjoignant  aux  seigneurs  justiciers  de 
fournir  des  terrains  pour  le  dépôt  des  immondices ,  1 53 
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et  note  2,  i54  et  note  1.  —  Son  arrêt,  en  date  du 
27  février,  ordonnant  de  procéder  à  la  répartition  des 
taxes  pour  le  recouvrement  des  100,000  livres  pro- 
mises au  Roi  par  la  Ville,  i55  et  notes.  —  Il  assiste 
aux  obsèques  de  Marie-Elisabeth  de  France  les  9  et 
10  avril,  169  (note  h).  —  Acte,  en  date  du  i5  juillet, 
par  lequel  rÉchevinage  fait  opposition,  devant  cette 
Cour,  h  la  vérilication  d'un  édit  nommant  un  contrôleur 
général  des  travaux  de  la  Ville,  178,  17 4  et  notes, 
175  et  noies  1  et  2.  —  Par  une  requ<*le  en  date  du 
6  août,  la  Ville  prie  cette  Gourde  montrer  au  Roi  les 
inconvénients  de  l'édit  qui  crée  un  contrôleur  général 
de  l'orfèvrerie ,  178  et  note  3,  176. 

—  En  1679  ;  arrêt  de  cette  Cour,  en  date  du  5  février, 
prescrivant  des  mesures  pour  la  répression  des  désordres 
commis  à  la  foire  Saint-Germain  par  les  écoliers  de 
l'Université,  188  (note  9).  —  Son  intervention  dans  la 
question  des  réparations  qui  doivent  êti-e  exécutées  dans 
les  égouts  des  faubourgs,  aoo  et  note  3.  —  Arrêt  de 
cette  Cour,  en  date  du  11  décembre,  défendant  aux 
délégués  du  Clergé  de  sortir  de  la  Ville  avant  d'avoir 
obtenu  l'autorisation  du  Roi,  aia  (note  4). 

—  En  1 58o  :  noms  des  membres  de  cette  Cour  qui  ont 
été  chargés,  dans  le  courant  de  février,  de  collaborer  à 
la  revision  du  Coutumier  de  Paris,  aa3  (note  1).  — 
Rang  de  cette  Cour  aux  obsèques  de  Sébastien  et  de 
Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  98  et  29  mars,  aaS  et 
note.  —  Mesures  diverses  prises  par  celte  Cour  pour 
empêcher  la  propagation  de  la  peste,  998  (note),  a99. 

—  Présence  de  ses  membres  h  un  Te  Deum  chanté,  le 
93  septembre,  à  l'occasion  de  la  reddition  de  la  Fère, 
934  (note  3). 

—  En  i58i  :  par  une  requête  en  date  du  4  juillet,  la 
Ville  demande  que  l'édit  royal  créant  un  contrôleur  des 
bateaux  soit  renvoyé  devant  cette  Cour,  953  et  noie  a, 
a54.  —  Le  procureur  de  la  Ville  auprès  de  cette  Cour 
est  invité  à  s'opposer  aux  prétentions  de  certains  com- 
missaires nommés  par  le  Roi,  qui  veulent  aliéner  des 
fermes  appartenant  à  la  Ville,  954.  —  Requête  en  date 
de  décembre,  par  laquelle  la  Ville  explique  à  cette 
Cour  les  motifs  de  son  opposition  à  l'édit  royal  qui  règle 
la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  foin,  968  et  note  1, 
969,  970  et  note,  971,  97a  el  notes,  278  et  note  1. 

—  Son  arrêt,  permettant  l'accès  de  l'île  Louviers  aux 
mariniei-s,  contrairement  aux  prétentions  du  proprié- 
taire de  ce  terrain,  980  (note  1). 

—  En  i583  :  présence  de  cette  Cour  et  rôle  de 
quelques-uns  de  ses  membres  aux  funérailles  du  chan- 
celier de  Rirague,  359  (note  a),  353et  notes  3 ,  4et  5, 
354. 

—  En  1 584  :  déhbération,  en  date  du  19  janvier,  sur 
un  arrêt  de  cette  Cour  relatif  au  renouvellement  des 
baux  du  pont  Notre-Dame,  867  et  note.  —  Nouvelle 
intervention  de  cette  Cour  dans  la  question  du  renou- 
vellement des  baux  du  pont  Notre-Dame,  870  et  note  1 . 


—  Délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
90  mars,  portant  qu'on  se  conformera  aux  instructions 
de  celte  Cour,  mais  sans  faire  mention  de  son  arrêt  qui 
fixe  les  conditions  des  baux  susmentionnées,  875.  — 
Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  aux  obsèques  et  dans 
le  cortège  funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  95,  96  et  97  juin, 
899,  894,  895.  —  Décision,  en  date  du  99  octobre, 
par  laquelle  il  ordonne  l'élection  d'un  bailli  des 
pauvres,  494  (note  3). 

En  i585  :  déclaration,  en  date  du  8  février,  par 

laquelle  la  Ville  s'en  rapporte  à  cette  Cour  pour  la  véri- 
fication des  lettres  patentes  qui  accordent  k  Nicolas 
Wasserhan  et  consorts  la  permission  d'établir  sur  les 
puits  une  machine  élévatoire,  497  et  notes  1  et  9.  — 
Appel  interjeté  auprès  de  cette  Cour,  d'un  arrêt  rendu 
par  les  conseillers  du  Trésor  contre  la  Ville,  498.  — 
Opposition  faite  par  la  Ville  auprès  de  cette  Cour,  contre 
un  bail  consenti  par  les  trésoriers  de  France  et  relatif  à 
un  terrain  situé  le  long  des  anciens  murs,  48o  et  note  1 . 

—  Les  conseillers  de  Ville  sont  invités  par  le  Prévôt 
des  Marchands  à  se  conformer  aux  dispositions  d'un 
arrêt  rendu  par  cette  Cour  le  i4  mars,  442  et  note  2. 

—  Requête  qui  lui  est  adressée  le  1 1  mai  par  l'Kche- 
vinage,  455  et  note  1.  —  Requête  présentée  à  cette 
Cour  par  la  Ville ,  qui  demande  qu'avant  l'enregistre- 
ment de  l'édit  royal  portant  aliénation  d'une  rente  de 
180,000  écus  sur  les  gabelles,  il  soit  spécifié  que  l'as- 
signation se  fera  sur  les  greniers  îi  sel  d'outre-Seine  et 
Yonne,  de  Picardie  et  de  Champagne,  et  que  l'adjudica- 
taire des  greniers  du  royaume  et  les  cautions  s'en- 
gageront au  payement  des  rentes  constituées  h  cet 
effet,  456  et  notes.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en 
date  du  97  mai,  portant  que  la  Ville  s'en  rapporte  à 
cette  Cour  pour  la  vérification  de  certaines  lettres  par 
lesquelles  le  Roi  aliène  une  rente  de  8,5oo  écus,  46 1 
et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date  du 

'  91  août,  portant  que  la  Ville  ne  s'oppose  pas  à  ce 
que  cette  Cour  vérifie  les  lettres ,  datées  du  1 1  août , 
par  lesquelles  le  Roi  aliène  une  rente  de  56, 000  écus 
sur  les  greniers  à  sel  de  Rouen,  Orléans  et  Tours, 
pourvu  que  les  sommes  engagées  par  le  Roi  sur  ces 
mêmes  greniers  soient  préalablement  acquittées,  485 
et  note,  486.  —  Mesures  prises  par  cette  Cour  pour 
empêcher  la  propagation  de  la  peste,  496  (note  1).  — 
Par  une  requête  en  date  du  4  septembre,  l'Echevinage 
demande  que  cette  Cour,  avant  d'enregistrer  l'édit 
royal  de  février,  portant  aliénation  de  9,000  écus  de 
rente,  exige  que  cette  opération  ne  cause  aucun  pré- 
judice aux  intérêts  de  la  Ville,  498  et  note  2.  — 
Mandement  par  lequel  l'Echevinage  appuie  auprès 
de  cette  Cour  la  requête  des  archers ,  des  arbalétriers 
et  des  arquebusiers  de  la  Ville,  qui  demandent  à  ne 
pas  être  compris  dans  les  commissions  des  boues,  5o8 
et  note.  —  Intervention  de  la  Ville  dans  le  procès 
porté  devant  cette  Cour  par  deux  maîtres  des  ponts 
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contre  le  chapitre  de  Paris,  a/ia  et  note  a.  —  La  Ville 
fait  reqiitîrir  qu'on  renvoie  devant  cette  Cour  un  pro- 

,  ces  intenté  devant  la  Chambre  du  Trésor  par  le  voyer 
de  Paris  aux  locataires  du  pont  Notre-Dame,  542  et 
note  3,  543. 

En  i586  :  remontrances  adressées  à  cette  Cour  par 

rÉchevinage,  le  27  janvier,  relativement  h  la  vérifica- 
tion d'un  édit  royal  qui  ordonne  l'aliénation  d'une  rente 
de  70,000  écus  sur  les  aides  et  tailles  de  plusieurs 
élections,  55i  et  note  2,  552.  — Le  11  mars,  la  Ville 
enjoint  à  son  procureur  auprès  de  cette  Cour  de 
répondre  à  l'assignation  lancée  contre  deux  membres  de 
rÉchevinage  par  Charles  Cousin,  appelant  d'une  sen- 
tence rendue  à  l'Hôtel  de  Ville,  564  et  note.  — 
Démarches  faites  auprès  de  cette  Cour  par  la  Munici- 
palité, qui  réclame  le  payement  des  arrérages  des  rentes 
dues  à  la  Ville  par  le  Clergé,  SjB  et  note  i.  —  Résis- 
tance que  celle  Cour  oppose  à  un  projet  du  Roi  tendant 
h  l'aliénation  d'une  rente  de  72,000  écus  sur  les  recettes 
générales  de  diverses  élections,  583  (note  1).  —  Son 
arrêt,  en  date  du  2  juin,  portant  enregistrement  des 
lettres  du  Roi  qui  accordent  à  François  d'O  la  survi- 
vance de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris  dont  René 
de  Villequier  est  le  titulaire,  591  et  note  a,  592  et 
note  1 .  —  Avis  donné  à  cette  Cour  par  l'Echevinage , 
sur  les  conditions  dans  iesijuelles  le  vin  pourra  être 
transformé  en  vinaigre,  696  et  notes.  —  La  Ville  s'op- 
pose devant  cette  Cour  aux  prétentions  des  trésoriers 
généraux,  qui  veulent  louer  au  sieur  de  Rostaing  une 
portion  de  l'ancienne  enceinte,  598,  599,  600  et 
note  2 ,  602  et  notes. 

PARi.ora  ADX  BoDRGBOis  (Fief  du),  121.  —  Siège  de  son 
administration,  121  (note  4). 

Parqce  (Edme),  notaire  au  Châtelct,  82  (note  a). 

Pasqciier,  avocat,  3i5. 

Pasqdier  (François),  bourgeois,  3i5,  3a2. 

Passart  (Philippe),  dizainier,  528. 

Passart  (Pierre),  bourgeois,  233,  264,  4o3. 

Passeurs  d'ead.  Règlement,  en  date  du  a 6  mars  i585, 
qui  leur  défend  de  traverser  la  rivière,  à  deux  lieues  h 
la  ronde,  de  8  heures  du  soir  à  4  heures  du  malin, 
434.  —  Décision  municipale,  en  dale  du  28  du  même 
mois,  portant  que  cette  défense  leur  sera  signifiée  par 
les  sergents  de  la  Ville,  435.  —  Autre  décision,  en 
date  du  i4  juin  suivant,  qui  leur  défend  de  faire  tra- 
verser la  rivière,  h  quelque  personne  que  ce  soit,  de 
9  hem'es  du  soir  h  5  heures  du  matin,  et  de  transporter 
des  armes  ou  des  munitions  de  guerre  sans  une  autori- 
sation du  Roi,  du  gouverneur  de  Paris  ou  de  l'Echevi- 
nage, 463.  —  Le  18  décembre,  il  est  enjoint  à  ceux 
d'entre  eux  qui  fonctionnent  dans  le  port  de  l'Ecole, 
d'arrêter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les  trains  de  bois 
et  les  bateaux  chargés  du  même  combustible  qu'ils 
trouveront  sur  la  rivière,  543  et  note  2.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  i3  juin  i586,  leur  dé- 


fendant de  transporter  dans  les  bateaux  aucune  provi- 
sion de  bois  flotté,  584. 

Passy,  a 9  (note  a). 

Pastodreao,  conseiller  au  Parlement,  5,  Ci,  88,  94, 
193,  202,  23i,  4o9,  48a,  5ii.  —  Colonel  dans 
la  milice  bourgeoise,  474,  476,  5i4,  5i5,  5i6, 
553. 

Patin  (Jacques),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Paolmier  (Nicolas),  bourgeois,  94. 

Pavé  (Port  du),  297,  298,  3oo. 

Pavie  (Bataille  de),  181  (note  2). 

Paven,  notaire  au  Châlelet,  56o  (note  4). 

Païen  (Guillaume),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

Païen  (Jean),  présenté,  sans  succès,  à  l'adjudication  de 
la  ferme  des  douanes  de  Paris,  247  (note  1). 

Péan  (Charles),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  4o5  (note  1). 

Peintres  (Porte  aux),  nom  de  l'ancienne  porte  de  Saint- 
Denis,  appartenant  à  l'enceinte  de  Phihppe  Auguste,  et 
d'une  ruelle  voisine,  565  et  notes. 

Peltier,  curé  de  Saint-Jacques,  96  (note  2). 

Pénitents.  Leur  tenue  et  leur  rôle  au  convoi  funèbre  du 
chancelier  de  Birague,  le  6  décembre  i583,  353. 

Pensier,  marchand,  273. 

Peraclt  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville,  33. 

Perche  (Comté  du),  1 16  (note  2). 

Perdreadvilie  (Le  seigneur  de).  Voir  Raconis  (François 
d'Abra  de). 

Perdrier,  bourgeois,  95,  358,  5o6. 

Perdrier  (François),  bourgeois,  caution  de  Claude 
Louvet,  368  (note  1).  —  Il  est  chargé,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  de  la  recette  des  dix  sous,  quatre  sous,  deux 
deniers  tournois  et  dix-huit  deniers  parisis  par  muid  de 
viu,  entrant  ou  sortant,  395  et  note  2. 

Perdrier  (Jacques),  sieur  de  la  Barre,  ancien  échevin. 
Déhbération,  en  date  du  a8  février  1677,  sur  un 
procès  en  responsabilité  qui  lui  est  intenté  par  la 
Chambre  des  Comptes,  52  à  55. 

Perdrier  (Jean),  aliâs  Perdriel,  bourgeois,  i39  ,  336. 

Perdrier  (Pierre),  sieur  de  Bobigny,  ancien  greffier  de  la 
Ville  et  conseiller  de  Ville  en  1 536,  26  et  note  1,  174, 
356  (note  1). 

Pericard,  secrétaire  du  duc  Henri  de  Guise,  44o. 

Perigon  (Simon  ) ,  curateur  à  la  succession  de  Henri  Simon , 
298  (note). 

Périgoed,  province,  24o  (note  1). 

Périgueux  (Ville  de),  558  (note  2). 

Perlan  (Biaise),  fils  de  Pierre  Perlan,  admis,  le  29  juil- 
let i585,  à  la  survivance  de  l'office  de  son  père,  475. 
—  Mentionné  nominativement  comme  quartenicr,  479 , 
489,  488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5ia,  5i4,  5i5, 
5i6, 517, 519, 52  1,  525,528,530, 53i,  534, 537, 
548,  553,  554,  558,  559,  687. 

Perlan  (Pierre),  quarlenier,  5,  i3,  21,  24  et  note  2, 
27,  61,  82,  88,  94,  117,  123,  i3o, i5o,  169,  177, 
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198,  20a,  299,  a3i,  262,  289,  292,  296,  299, 
3i3,  3i5,  322,  33i,  887  (où  il  est  mentionné  indû- 
ment sous  le  prénom  de  Biaise),  344,  354,  SSy,  358, 
868,889,  4o2,  445,448,466.  — Lea9juilleti585, 
il  demande  et  obtient  pour  son  fds  Biaise  Perlan  la  sur- 
vivance de  son  oiEce,  475  et  noie. 
Pbron,  notaire  au  Châtelet,  35 1. 

Perreac  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  de  la  Goutte,  admise 
à  s'opposer,  en  même  temps  que  la  Ville ,  h  la  vente  des 
biens  de  la  succession  de  feu  Henri  Simon,  298  et 
note,  299. 
Perbeise  (Le  seigneur  de).  Voir  Merle  (Christophe- 
Hector  de). 
Ferreuse  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement  et  capi- 
taine dans  la  milice  bourgeoise,  262.  —  11  est  invite, 
par  un  mandement  en  date  du  3i  mai  i585 ,  à  prendre, 
le  surlendemain,  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine, 
462  et  note  1.  —  L'Échevinage  lui  défend  de  se  rendre 
h  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  le  dimanche  2  3  juin , 
467  et  note  1.  —  Le  22  du  môme  mois,  l'Échevinage 
lui  notifie  les  ordres  du  Roi  qui  lui  défendent  d'amener 
sa  compagnie  h  la  porte  Saint- Antoine ,  469.  —  Il  est 
invité  par  l'Échevinage  à  prendre  la  garde  de  cette  même 
porte  le  samedi  i3  juillet,  472.  —  Mentionné  comme 
maître  des  requêtes ,  5i4,  5i5,  5i6. 
Perricdon  (Nicolas),  bourgeois,  61,  94,  488,  490,  497, 

5oo,  5 12. 

Perrox,  conseiller  au  Parlement,  171  (note  1). 

Perrot,  conseiller  au  Parlement,  4o3,  5i4. 

Perrot  (Claude),  sieur  de  Malmaison,  procureur  de  la 

Ville,  9.  —  Délégué,  en  septembre  1576,  pour  assister 

à  la  réunion  préparatoire  des  Etats  de  la  Prévôté  de 

Paris,  i4,  i5.  —  Mentionné,  28,  26  et  note  7,  3o 

(note  1),  44.  —  11  est  chargé  de  porter  au  Roi  les 

remontrances  de  la  Ville,  119,   122  (note  4),  i35 

(note  1).  —  Ordre  de  dresser  l'état  de  l'indemnité  qui 

lui  est  due  comme  député  de  Paris  aux  Etats  Généraux , 

122  (notes  2  et  4).  —  Nouvelles  instructions  (pii  lui 

sont  données  pour  la  mission  qu'il  doit  remplir  auprès 

du  Roi,  124  (note  2).  —  Mentionné,  i84  (note  1), 

i54,   i65.   —  Démissionnaire  en  faveur  de  Pierre 

Perrot,  son  cousin,  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le 

5  mai  1579,  192  et  note  5,  198,  274  (note  2).  — 

Mentionné  en  dehors  de  son  exercice,  274,  276,  268, 

482. 

Perrot  (Cyprien),  conseiller  au  Parlement,  282  (note  1). 

Perrot  (Jean),  quartenier,  5,  19,  21,  27,  61,  82,  gS, 

107,  117,  180,  159, 167. 
Perrot  (Jean),  sous-chantre  de  Luçon,  166  (note  2). 
Perrot  (Louis),  secrétaire  du  Roi,  est  chargé,  par  une 
décision  municipale  en  date  du  11  février  i58i,  de 
soutenir  les  causes  de  la  Ville  auprès  de  la  Cour,  9  42  et 
note  3. 
Perrot  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  conseiller  de 
Ville.  Propos  qui  lui  sont  attribués,  62  (note  1),  Bi 


(note  1).  —  Il  obtient  de  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  20  avril  i582,  la  survivance  de  son  office 
pour  Thomas  de  Rochefort,  son  gendre,  282  et  note  1 . 

—  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville,  4,  9,  24, 
37,  82,  46,  61,  180,  i45  (note  2),  168,  176,  177, 
178,  186,  198,  202,  ao3,  9o5,  207,  208,  212, 
2i3,  216,  281,  282,  342,  262,  278,  281,  291, 
292,  807,  3i5,  827,  829,  834,  835,  386,  887, 
358,  36o,  367,  877,  38o,  882,  4oi,  45o,  45i, 
453,  465,  48o,  48i,  482,  483,  487,  488,  490, 
496,  5o5,  507,  5o8,  5ii. 

Perrot  (Philippe),  femme  de  Paul-Augustin  Le  Prévost, 
487  (note  1). 

Perrot  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  admis  comme 
procureur  de  la  Ville  en  remplacement  de  Claude 
Perrot,  son  cousin,  démissionnaire,  le  5  mai  1579, 
prête  serment  le  même  jour,  192,  198,  274  (note  a). 

—  Mentionné,  194,  197,  228  (note  j),  227,  264 
(note  a),  387  et  note,  288  et  notes  1  et  2,  800 
(note  8),  33i,  336,  887.  —  Requête  qu'il  présente 
au  Conseil  du  Roi,  assemblé  le  24  septembre  i583, 
relativement  au  bail  de  la  ferme  des  cinq  sous  par  muid 
de  vin,  343  et  note  1 .  —  En  juin  i584 ,  il  est  chargé, 
conjointement  avec  l'échevin  Hector  G«doyn,  de  s'op- 
poser à  une  adjudication  de  diverses  fermes  qui  doit 
avoir  lieu  devant  le  Conseil  d'Etat,  887  et  note  3,  888. 

—  Le  i4  du  mois  suivant,  il  rend  compte  de  la  mis- 
sion susmentionnée,  896  et  note  1,  490,  424.  —  Le 
11  mars  i586,  la  Ville  ordonne  de  répondre  a  l'as- 
signation lancée  contre  lui  par  Charles  Cousin,  appe- 
lant d'une  sentence  rendue  par  l'Échevinage,  564 
et  note. 

Perrot  (Simon),  quartenier,  177,  198,  208,  282,  268. 

PerusSE  (François  de).  Voir  Des  Gars  (François  de  Pousse, 
comte). 

Petad,  maître  des  Comptes,  3 18. 

Petit  (D.),  marchand  de  vins,  279. 

Petit  (Oudin),  quartenier,  révoqué  en  i569  comme  sus- 
pect d'hérésie,  209  (note  2),  998  (noie  a),  4i3 
(note  3). 

Petit-Cuâtelet,  mentionné,  587  (note  3). 

Petit-Pont.  Ordonnance  municipale,  en  date  du  90  dé- 
cembre 1 583 ,  enjoignant  d'employer,  pour  le  pavage  à 
exécuter  le  long  des  maisons  de  celte  voie,  le  vieux 
pavé  qui  n'a  pas  été  utihsé  pour  le  pavage  de  la  rue  de 
la  Juiverie,  36a. 

Petit-Pont  (Marché  du)  ou  de  Gloriette,  i63  et  notes, 
249  (note  1). 

Petite-Barbée,  ancien  nom  de  la  rue  de  l' Arche-Beau  fds, 
294  (note  8). 

Petites-Barrières,  ancien  nom  de  la  rue  de  l'Arche- 
Beaufds,  294  (note  8). 

Petremol  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre , 
5i. 

Petremol  (Adrien),   trésorier  de  Champagne,    présenté 


DE  LA  VILLE 

comme  candidat  aux  fonctions  de  receveur  de  la  Ville 
par  François  de  Vigny  le  jeune,  titulaire  de  cet  office  et 
ddraissionnairc  en  sa  faveur,  q3  ,  a/i  et  note  i.  —  A  la 
suite  de  deux  longues  délibérations ,  il  est  admis  comme 
receveur  de  la  Ville  en  remplacement  de  François  de 
Vigny, le  ao  septembre  1676,  26 ,  96,  97,  98 et  note, 
99  et  note  1 .  —  Quoique  ayant  prêté  serment,  il  n'entre 
pas  immédiatement  en  possession  de  sa  charge,  99 
(note  1),  3o,  3i. 

Pezon  (Marguerite),  veuve  de  Jean  Niceron,  demande- 
resse dans  un  procès,  i63  (note  9). 

PiiELippES  (Marin),  marchand  de  bois,  493. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  cherche  à  détourner  les 
Suisses  de  l'alliance  française,  3o3  (note).  —  Traité 
qu'il  conclut  avec  les  chefs  de  la  Ligue  pour  l'extirpa- 
tion de  l'hérésie  et  la  succession  du  cardinal  Charles  de 
Bourbon  au  trône  de  France,  43o  (note  9). 

Philippe  Acgiste,  roi  de  France,  544  (note  1). 

Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  i84,  546  (noie  9). 

Philippes,  marchand,  973,  399. 

Philippes  (Nicolas),  aliàs  Phelippes,  bourgeois,  19,  89, 
94,  907,  3i3,  358. 

Philippes  (Pierre),  échevin  de  la  ville  de  Saint-Jean-de- 
Losne,  996. 

PiBRAC  (Le  sieur  de).  Voir  Du  Faur  de  Pibbac  (Guy). 

Picardie.  Gommipsion  délivrée,  le  3  juin  i58i,  pour  la 
recette  des  deniers  provenant  des  renies  engagées  par 
le  Roi  dans  cette  province,  259,  253.  —  Mentionnée, 
189 ,  697. 

Picardie  (Généralité  de),  169  (note),  908  (note). 

PicART,  207. 

PicART  (Etienne),  bourgeois,  94,  i93. 

PicART  (François),  archer.de  la  Ville,  33. 

PiCHON,  correcteur  des  Comptes,  i3. 

PiCHON  (Louis),  avocat  au  Parlement,  locataire  d'une  mai- 
son de  la  rue  Jean-Beausire  appartenant  k  la  Ville,  46 1 
(note  2). 

PiCHON  (Rémi),  chargeur  de  bois,  294,  296,  996. 

Picot  (Georges),  auteur  de  V Histoire  des  Etats  Géné- 
raux, 10  (noie  2),  i3  (note  5),  ai  (note  2),  89 
(noie  1),  43  (note  1),  44  (note  2),  56  (note  a),  73 
(note  1). 

Picot  (Louis),  contrôleur  des  réparations  de  Picardie, 
demandeur  dans  un  procès  intenté  au  gardien  de  la 
porte  Saint-Martin ,  54 1 . 

Piedefer  (Jeanne),  femme  de  Claude  Viole,  sieur  de 
Ciresnes,  63  (note  1). 

Piedeseigle  (François),  bourgeois,  5 12.  —  Délégué  pour 
le  recouvrement  d'un  subside  de  60,000  écus  accordé 
au  Roi,  53 1.  —  Il  est  invité  h  remplir  sa  mission, 
535,537. 

Piémont,  597  (note  5). 

PiGEART ,  orfèvre ,  chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etals , 
20,  21. 

Pigeon  (Geoffroi),  archer  de  la  Ville,  33. 
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PiGNER  (Jacques),  bourgeois,  97. 

PiGNERON,  nliàs  Pagneron,  bourgeois,  i3,  82,  999,  964, 
488,  490,  497,  5oo.  —  Colonel  dans  la  milice  bour- 
geoise, 71. 

PiGNERON  (Mathurin),  bourgeois,  489. 

PiGNOLLET  (Elienne),  vendeur  de  bois,  492. 

PiLLEDR,  contrôleur  de  la  chancellerie,  95  ,  117,  178. 

Pilon  (Germain),  sculpteur,  adjudicataire  d'une  partie 
des  biens  de  Henri  Simon,  395  (note  1).  —  Par  une 
décision  municipale  en  date  du  90  août  i585,  il  est 
chargé,  comme  contrôleur  des  effigies  de  la  Monnaie, 
d'exécuter  en  bronze  le  dessin  des  armoiries  de  France 
et  de  Pologne ,  accompagné  des  ordres  et  devises  du  Roi , 
484  et  note,  485. 

PiNART,  secrétaire  d'État,  16,  3i,  36,  Sy,  Sg,  4o,  4i, 
43,  5o,  5i,  55,  57,  61,  64,  65,  66,  69,  76,  78, 
79,  80,  8i,  83,  90,  98,  100,  101,  io5,  108,  110, 
112,  ii5,  191  (note  1),  194  (noie  9),  195,  i39, 
i35,  i46,  149,  i5o,  167,  170,  171,  173,  180 
(note),  919,  929,  233,  234,  938,  94o,  965,  390 
(note  1),  344,  388,  398,  417,  490,  49i,  43o,  43i, 
439,  433,  434,  446,  474,  477,  489,  486,  5o8, 
597,  555,  556,  56i,  577,  579,  586,  591,  597. 

PiNART  (Jean),  chargeur  de  bois,  994,  995,  296. 

PiNCHON  (René),  aliàs  Pinson,  abbé  de  Morville,  député 
du  Clergé,  166  et  note  9. 

Pinson  (Martin),  garde  des  bateaux  au  port  de  Grève, 
remplacé  par  Jacques  Huot,  973. 

P18ANY  (Le  marquis  de).  Voir  Saint-Gouard  (Jean  de  Vi- 
vonne,  seigneur  de). 

PizAY  (Le  sieur  de),  premier  écuyer  du  duc  d'Anjou,  393 
et  note  7. 

Planciie-Mibray  (Rue  de  la),  ancien  nom  d'un  tronçon  de 
la  rue  Saint-Martin,  partie  méridionale,  979  (noie  9), 
549  (note  9). 

Plastrier  (Claude),  bourgeois,  488,  5o6. 

Plat-d'Etain  (Rue  du),  83  et  note  9. 

Plead  (François),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
reçoit  des  instructions  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  5oo.  —  Exempté  de  loger  les  seigneurs  et 
leur  suite,  54o,  54i. 

Plessis-lez-Tours,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  du 
Roi,  i36  (noie  2). 

Pleure  (Le  sieur  de),  aliàs  Pledrre  et  Pleurs,  maître  des 
Comptes, 5,  18,19,  20, i3i ,  193, 9o3, 968, 99a, 
335,  490,  491,  499 ,  496, 499, 5oo. 

Plecrre  (Le  sieur  de),  conseiller  aux  requêtes,  999. 

Pleurs  (De),  conseiller  des  Aides,  488. 

Pleurs  (De),  aiï^s  Depledrs,  conseiller  au  Châtelet,  5, 
289,  4o9. 

Pledrs  (De)  l'aîné,  maître  des  Comptes,  609,  5i4, 
5i6. 

Pleurs  (De)  le  jeune,  maître  des  Comptes,  5i4,  5 16. 

Plutarque,  auteur  grec,  898  (note  9). 

Pluvaclt  (Le  seigneur  de).  Voir  Rochefort  (Jean  de). 
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PoABT  (Antoine),  procureur  de  la  Ville  (i5/i4-i555), 
a6  (noie  6). 

PoART  (Léonard),  aliàs  Pouart,  procureur  de  la  Ville 
(i535-i544),  a6  et  noies  5  et  6. 

Poche,  atiàs  Depociie,  notaire,  i33,  aa6. 

PoiGNV  (Le  seigneur  de).  Voir  Angennes  (Jean  d'). 

Poisson  (Jean),  sieur  d'Égreffin ,  avocat  nu  Grand  Conseil, 
créancirr  de  la  Ville,  8a  el  noie  a  ,  83.  —  Délibération , 
en  date  du  a  a  juin  1577,  relative  à  sa  créance,  1 15  et 
note  5 ,  1 1 6  et  noie  j . 

Poissv  (Le  capiLiine  du  pont  de),  requis  de  tenir  la  main 
h  l'exécution  d'une  ordonnance, en  date  du  8  mai  i58G, 
qui  défend  de  transporter  ailleurs  qu'à  Paris  les  grains 
chargés  sur  les  bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de 
l'Oise,  58o. 

Poitiers  (Généralité  de),  607,  55a,  583. 

Poitiers  (Recel te  générale  de),  498,  56a,  563,  595. 

Poitiers  (Ville  de).  Liste  des  compagnies  de  guerre  qui 
doivent  assiéger  celle  place  en  mars  1677,  68 
(note  1).  —  Mentionnée,  laa  (not«  a),  ia5,  137  et 
note,  182,  i34  (note  1),  i38,  i4o  (note  3),  i45 
(noie  a),  160  (note). 

Police.  En  1576  :  instructions  données  le  20  août  aux 
Quarleiiicrs  et  aux  gardiens  des  portes  de  la  Ville,  pour 
la  recherche  des  assassins  du  sieur  de  Morval,  7  et 
notes.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  la  sep- 
tembre, défendant  tout  transport  sur  la  rivière,  pen- 
dant les  dimanches  et  jours  de  fête,  aa ,  a3.  —  Ordres 
donnés  pour  la  garde  du  Louvre,  de  l'Arsenal  et  de  la 
Hastille,  3a ,  33.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  a7  no- 
vembre, contenant  la  réponse  de  ce  prince  à  chaque 
ai'ticle  d'un  règlement  proposé  par  la  \  ille  pour  le 
maintien  de  l'ordre  dans  Paris,  35,  36  et  note,  87. 
—  Ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
a8  novembre,  de  dresser  la  liste  des  habitants  qui  ont 
des  chambres  à  louer,  87.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  môme  jour,  défendant  aux  maîtres  de  coche 

.  de  recevoir  dans  leurs  voilures  les  personnes  qui  ne 
seraient  pas  munies  d'un  passeport,  87,  38. — Mande- 
ment aux  Quarteniers  pour  la  recherche  et  l'expulsion 
des  Espagnols  venus  des  Pays-Bas,  ii  et  note,  4a. 

En  1077  :  lettres  du  Roi,  datées  du  a  janvier,  pres- 
crivant à  l'Echevinage  de  surveiller  les  réformés  et 
défendant  de  molester  les  personnes  de  celte  croyance 

,  qui  garderont  une  attitude  pacifique,  43  et  noie  1 .  — 
Déhbération  en  date  du  1 1  janvier,  sur  la  garde  des 
portes,  46  et  note,  47,  —  Ordres  donnés,  le  même 
jour,  pour  la  garde  du  château  de  Vincennes,  47.  — 
'  Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des 
étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  et  l'expulsion  des 
gens  sans  aveu,  48.  —  Instructions  données  aux  ofli- 
ciers  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  garde  des  portes, 
48.  — Brevet  du  Roi,  en  date  du  18  février,  portant 
que  les  deniers  provenant  de  la  création  des  cabarets 
seront  affectés  au  remboursement  des  emprunts  con- 


tractés par  ce  prince  l'année  précédente,  5i  et  noie  a. 

—  Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la 
date  du  19  février,  pour  l'éloignement  des  gens  de 
guerre  rassemblés  dans  les  environs  de  Paris,  5i  et 
note  4,  5a.  —  Etat  des  esprits  signalé  par  le  Roi  à 
l'appui  de  sa  demande  d'un  subside  de  3oo,ooo  livres 
pour  une  levée  de  troupes,  56  et  notes,  67  et  note  1. 

—  Griefs  (pie  le  Roi  allègue  contre  les  réformés  pour 
justifier  sa  demande  de  subside,  59  (note).  —  Letlres 
du  Roi,  en  date  du  19  mars,  annonçant  que  des  me- 
sures seront  prises  pour  mettre  un  terme  aux  excès  des 
gens  de  guerre,  64,  65.  —  Mesures  prescrites  par  le 
Roi  dans  le  but  susmentionné,  65  et  note,  66  et  note  1. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  aS  mars,  pres- 
crivant d'amener  à  Paris  les  bacs  de  Clioisy  et  du  Port- 
à-l' Anglais,  66  et  note  3.  —  Ordonnance  municipale, 
de  môme  date  (|ue  la  précédente ,  enjoignant  de  faire 
bonne  garde  au  pont  de  Sainl-Maur,  67  et  note  1.  — 
Mandement  adressé  sous  la  même  date  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise,  pour  la  garde  des  portes  et  la 
conduite  à  tenir  à  l'égard  des  soldais  qui  entrent  en 
armes  dans  la  Ville,  67  et  note  2.  —  Lettres,  datées 
du  a 4  mars,  par  lesquelles  le  maréchal  de  Montmo- 
rency déclare  sa  ferme  intention  de  réprimer  les  excès 
des  gens  de  guerre,  67,  68.  —  Commission  délivrée 
dans  ce  but  par  le  même  personnage,  68  et  notes,  69 
et  noie  i .  —  Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville 
pour  la  répression  des  excès  des  gens  de  guerre ,  7 1  et 
note  a.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  a 8  mars,  décla- 
rant que  ce  prince  désire  la  mise  h  exécution  de  la  com- 
mission délivrée  par  le  maréchal  de  Montmorency,  78 
et  note.  —  Communications  du  Roi  relatives  au  maintien 
de  l'ordre  et  nu  passage  des  gens  de  guerre,  80.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  4  avril,  prescri- 
vant de  transporter  nu  château  de  Bicêtre  toutes  les 
marchandises  venant  de  Lyon,  83,  84  et  note  1.  — 
Mandements  adressés  aux  colonels  de  la  milice  bour- 
geoise pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmenlionnée, 
84.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
la  avril,  qui  maintient  cette  même  mesure,  86.  — 
Ordre  aux  propriétaires  et  aux  meuniers  des  moulins 
situés  sur  la  rivière  d'Etampes ,  de  comparaître  devant 
le  Bureau  de  la  Ville  et  d'exhiber  les  titres  en  verlu 
desquels  ils  lèvent  des  contributions  sur  les  marchands 
et  les  mariniers,  90  et  note  3.  —  Ordonnance  muni- 
cipale, en  date  du  3o  avril,  enjoignant  aux  gardes  du 
pont  de  Charenton  d'arrêter  les  bateaux  qui  apportent 
des  marchandises  de  Lyon  à  destination  de  Paris,  et 
permettant  que  les  bateaux  chargés  de  ces  mêmes  mar- 
chandises, mais  destinés  à  d'autres  ports  que  Paris, 
remontent  librement  la  Marne,  90  et  note  2.  —  Règle- 
ment, en  date  du  8  mai,  fixant  le  salaire  des  mesureurs 
de  charbon,  101,  loa  et  note.  —  Ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  8  mai,  réglant  le  porl  des  enseignes 
des  archers ,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  de  la 
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Ville,  1  o3.  —  Le  sieur  de  Brizay  demande  h  dtablir  un 
moulin  sur  la  rivière  d'Élampes,  et  sa  requête  est 
accueillie  favorablement  par  l'Echevinage,  sous  la  con- 
dition que  cette  construction  n'entrave  pas  la  marche 
des  bateaux,  106  et  notes  3  et  i.  —  Mandements 
adresses  aux  Quarteniers ,  sous  la  date  du  a  1  mai ,  pour 
le  recensement  des  habitants,  106,  107.  —  Ordre 
est  donn(î  à  ces  mêmes  otlicicrs ,  sous  la  date  du  9  k  mai , 
de  dresser  le  rôle  des  communautés,  des  maisons  et 
des  autres  propriétés  qui  se  trouvent  dans  leurs  cir- 
conscriptions respectives,  108.  —  Ordonnance  muni- 
cipale, en  date  du  3i  mai,  prescrivant  de  saisir  et 
d'amener  au  bureau  de  la  ferme  des  draps  tous  les 
chargements  de  drap  rencontrés  dans  la  Ville  ou  aux 
environs,  110.  —  Mandement  adressé  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise,  sous  la  date  du  5  juin,  pour  le 
renforcement  des  corps  de  garde  pendant  la  joui'née  et 
l'octave  de  la  Fête  Dieu,  110,  111.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  8  août,  défendant  aux  mar- 
chands de  charbon  forains  de  vendre  ce  combustible 
ailleurs  que  sur  les  places  publiques  désignées  pour  cet 
usage,  128  et  note,  129.  —  Mesures  prises,  sous  la 
date  du  12  août,  pour  réprimer  les  désordres  commis 
par  les  écoliers  de  l'Université,  129  et  note  2.  — 
L'Échevinage  signale  au  R  oi  les  excès  commis  dans  la 
banlieue  par  les  soldats,  i32  (note). 
En  1678  :  ordonnance  municipale,  datée  du  7  jan- 
vier, réglant  le  déchargement  du  bois  de  chauffage, 
167  et  note  3.  —  Mémoire  rédigé  par  les  ordres  du 
Roi  et  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique  pendant  toute  la  durée  de  la 
foire  Saint-Germain,  lig,  i5o  et  notes  1  et  2.  — 
Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  18  février,  enjoignant 
aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places  pour  le 
dépôt  des  immondices,  i53  et  note  2,  i5i  et  note  1. 
—  Ordonnance  de  la  Prévoie  de  Paris,  en  date  du 
28  février,  réglant  :  1°  le  prix  du  bois  et  le  salaire  des 
charretiers  qui  transportent  ce  combustible;  2°  les 
dimensions  du  pavé  employi!  à  la  réfection  des  chaussées , 
et  les  autres  conditions  dans  lesquelles  doit  s'exécuter 
le  pavage,  i55,  i5G  et  note.  —  Décision  municipale, 
datée  du  i"mars,  confirmant  les  disposilions  de  l'or- 
donnance susmentionnée ,  en  ce  qui  concerne  le  bois  de 
chauffage,  i56.  —  Mandement  adressé  aux  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  i5  avril,  pour  la  recherche  des 
vagabonds,  1  60.  —  Injonction  aux  marchands  de  bois, 
domiciliés  ou  forains,  d'amener  en  ville  le  bois  qu'ils 
conservent  dans  leurs  chantiers,  et  de  se  conformer 
aux  ordonnances  de  police  qui  règlent  le  déchargement 
et  la  vente  de  ce  combustible,  162.  —  Injonction  aux 
hôteliers  et  logeurs  d'envoyer  chaque  jour  la  déclaration 
du  nom  et  de  la  qualité  de  chacun  de  leurs  locataires  ; 
ordre  aux  Quarteniers  de  continuer  la  recherche  des 
vagabonds,  i63,  16/i. —  Ordonnance  du  Châtelel,  en 
date  du  i3  juin,  prescrivant  la  suppression  des  fon- 


taines particulières,  172.  —  Mandement  adressé  aux 
Quarteniers,  sous  la  date  du  18  septembre,  pour 
l'expulsion  des  vagabonds  et  la  garde  des  portes  de  la 
Ville,  179.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
même  jour,  enjoignant  de  retirer  de  la  place  de  Grève 
tous  les  véhicules  qui  se  trouvent  en  cet  endroit,  179. 

—  Ordre  aux  gardiens  des  portes  de  faire  connaître 
chaque  jour  combien  de  soldats  entrent  dans  Paris  ou 
en  sortent,  179.  —  Instructions  données  aux  Quarte- 
niers et  aux  gardiens  des  portes,  sous  la  date  du 
10  octobre,  pour  la  surveillance  de  ces  entrées,  180. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  20  octobre, 
enjoignant  aux  voituriers  par  eau  d'amarrer  solidement 
les  bateaux  qui  stationnent  en  amont  des  ponts,  i85. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  7  novembre, 
enjoignant  aux  marchands  de  bois  et  de  charbon 
d'amener  à  Paris  toutes  les  provisions  de  ces  combus- 
tibles qu'ils  ont  conservées  sur  la  rivière  ou  les  ports, 
i85.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  16  dé- 
cembre ,  enjoignant  à  tous  les  hôteliers  de  communiquer 
chaque  jour  à  leurs  dizainiers  le  nom  et  la  qualité  do 
leurs  locataires,  et,  dans  le  cas  oîi  ces  locataires  seraient 
armés,  de  retenir  leurs  armes  jusqu'à  leur  dépari, 
186,  187.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
20  décembre,  réglant  la  vente  du  bois  de  chauffage  et 
le  salaire  des  hommes  qui  déchargent  ce  combustible, 
et  enjoignant  à  tous  les  industriels  qui  détiennent  une 
quantité  de  ce  même  combustible  su|)érieure  à  leurs 
besoins,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  l'excès  de  leurs 
provisions,  187. 

—  En  1679:  ordonnance  municipale,  datée  du  26  jan- 
vier, enjoignant  aux  marchands  de  bois  d'amener  à 
Paris  leurs  provisions  de  ce  combustible,  et  défendant 
aux  voituriers  par  eau  de  charger  toute  autre  marchan- 
dise sur  leurs  bateaux  sans  charger  en  même  temps  de 
bois  pareil  nombre  de  bateaux,  187,  188  et  note  1.  — 
Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  et  aux  mouleurs  jurés 
de  rechercher  toutes  les  provisions  de  bois  de  chauffage 
déposées  dans  les  chantiers  et  dans  les  maisons,  188. 

—  Mémoire  rédigé  par  ordre  du  Roi,  le  20  janvier, 
et  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  publique  pendant  toute  la  durée  de  la  foire 
Saint-Germain,  188  et  note  2  ,  189.  —  Ordres  donnés 
par  l'Échevinage  pour  l'arrestation  des  écoliers  armés 
et  des  soldats  vagabonds,  190  et  note  1.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  27  mai,  défendant  de 
vendre  ou  distribuer  le  bois  de  chauffage  avant  que  ce 
combustible  ait  été  compté  par  les  jurés  mouleurs,  1 97 
et  note  1.  —  Délibération,  en  date  du  29  mai,  sur  les 
moyens  d'assurer  l'ordre  dans  la  vente  et  la  disli'ibution 
du  bois  de  chauffage,  197  el  note  a.  —  Nouveau 
règlement,  en  date  du  19  juin,  fixant  le  prix  du  gros 
et  du  menu  bois,  198.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  26  août,  défendant  aux  pêcheurs  et  aux  pas- 
seurs d'eau  de  charger  du  bois  sur  leurs  bateaux,  9o5. 
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—  En  i58o  :  règlement,  rédige  par  ordre  du  Roi  sous 
la  date  du  ai  janvier,  prescrivant  de  dresser  le  rôle  de 
toutes  les  personnes  logées  dans  les  hôtelleries,  des 
personnes  qui  auront  changé  de  domicile,  et  de  celles 
qui  entrent  dans  la  Ville  ou  en  sortent,  919.  —  Man- 
dement aux  Quarteniers  pour  l'exécution  du  règlement 
susmentionné,  aao.  —  Instructions  particulières  don- 
nées, le  3o  janvier,  pour  la  garde  des  portes,  aao, 
aai .  —  Règlement  rédigé  par  le  Roi,  sous  la  date  du 
3o  janvier,  pour  le  maintien  de  Tordre  pendant  toute 
la  durée  de  la  foire  Saint-Germain,  aai  et  notes,  aaa. 
—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  a 9  avril,  fixant 
le  salaire  des  charretiers  qui  transportent  le  bois  de 
chauffage ,  et  celui  des  hommes  qui  déchargent  ce  com- 
bustible, aaS.  —  Mesures  prises  par  l'Kchevinage  et 
le  Parlement  pour  empêcher  la  propagation  de  la  peste, 
aa8  et  note,  a  a  9.  —  Mandements  adressés  aux  Quar- 
teniers, sous  la  date  du  4  août,  pour  l'expulsion  des 
soldats,  des  étrangers  et  des  vagabonds,  a3o.  —  In- 
structions données  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
a3  août,  pour  l'expulsion  des  soldats  vagabonds,  la 
recherche  des  étrangers  et  la  fermeture  des  maisons  où 
des  personnes  sont  mortes  de  la  peste,  933,  934  et 
note  1. 

— •  En  i58i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  97  fé- 
vrier, enjoignant  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui 
stationnent  au-dessus  des  ponts,  afin  d'empêcher  les 
accidents  causés  par  les  grandes  eaux,  a 45.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  3  mai,  défendant  aux 
voiluriers  par  eau  qui  transportent  des  gravois,  de 
déposer  ces  matières  ailleurs  que  sur  le  quai  des  Bons- 
hommes, et  enjoignant  aux  commissaires  des  quais  d'ar- 
rêter tous  ceux  qui  contreviendront  à  cette  défense, 
946  et  note  a.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
3  mai ,  défendant  aux  mai-cbands,  domiciliés  ou  forains, 
de  décharger  toute  espèce  de  draps  avant  d'avoir  ac- 
quitté les  droits  d'entrée,  sous  peine  de  confiscation  et 
de  100  écus  d'amende,  et  défendant  également,  sous 
les  mêmes  peines,  aux  teinturiers  de  drap,  de  recevoir 
aucune  marchandise  de  ce  genre  dont  l'entrée  n'aurait 
pas  été  payée,  a 47  et  note  1.  —  Ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  a  a  mai,  portant:  1°  que  les  draps 
de  toute  espèce  seront  transportés ,  sans  arrêt  aucun , 
jusqu'à  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  seront  visités  et  timbrés; 
a°  que  ces  marchandises  ne  pourront  pénétrer  dans 
Paris  que  par  les  portes  Saint-Antoine,  Saint-Denis, 
Saint-Jacques  et  Saint-Marcel;  3°  qu'elles  ne  pourront 
être  transportées  par  eau ,  le  tout  sous  peine  de  confis- 
cation, 9  48.  —  Oidonnance  municipale,  en  date  du 
9  4  mai,  défendant  de  vendre  ou  étaler  aucune  mar- 
chandise sur  le  marché  neuf  du  quai  Saint-Michel ,  à 
moins  d'y  être  autorisé  par  un  bail,  949  et  notes.  — 
Ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  96  mai, 
de  rechercher  les  soldats,  les  vagabonds  et  les  gens  sans 
aveu,  et  d'exiger  des  hôteliers  la  déclaration  des  noms 


de  leurs  locataires,  a 49,  aSo.  —  Ordre  aux  gardiens 
des  portes  de  remettre  leure  clef  aux  Quarteniei-s  à 

7  heures  du  soir  et  de  les  reprendre  à  6  heures  du 
matin,  966.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 

8  novembre,  enjoignant  aux  marchands ,  aux  mariniers 
et  aux  gardes  dont  les  bateaux  stationnent  au-dessus  des 
ponts,  d'amarrer  solidement  ces  embarcations  afin 
d'empêcher  les  accidents  causés  par  les  grandes  eaux, 
967. 

En  1689  :  ordres  donnés  par  l'Echevinage  relative- 
ment au  stationnement  des  bateaux  dans  le  port  de 
l'Ecole,  983  (note  a).  —  Ordre  donné  aux  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  a 4  septembre,  de  signaler  toutes 
les  maisons  où  ils  auront  reconnu  des  cas  de  maladie 
contagieuse,  agC.  —  Instructions  données  aux  Quar- 
teniers, sous  la  date  du  99  octobre,  pour  les  perqui- 
sitions h  exercer  dans  toutes  les  maisons  de  leurs  quar- 
tiers respectifs,  999. 

En  i583  :  règlement  dressé  par  le  gouverneur  de 

Paris,  sous  la  date  du  98  janvier,  pour  le  maintien  de 
l'ordre  h  la  foire  Saint-Germain,  3io  et  note.  —  In- 
structions données  en  conformité  de  ce  règlement ,  3 1 0 , 
3 11.  —  Ordres  donnés,  sous  la  date  du  98  mars, 
pour  que  les  bateaux  stationnant  au-dessus  des  ponts 
soient  amarrés  solidement  du  côté  des  quais,  393  et 
note  4,  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  5  avril,  recom- 
mandant h  rLcbevinage  de  faire  rechercher  par  les 
Quarteniers  les  gens  sans  aveu  logés  à  Paris,  393, 
894.  —  Ordres  donnés  le  même  jour  aux  Qunrteniers, 
conformément  aux  instructions  du  Roi,  394.  —  Man- 
dements adressés  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du 
95  juin,  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris, 
3a8.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  7  juillet, 
défendant  aux  quincailliers  de  vendre  des  armes  offen- 
sives ou  défensives,  33o. —  Instructions  données  aux 
Quarteniers,  sous  la  date  du  la  juillet,  pour  la 
recherche  des  étrangers  et  pour  l'ouverture  et  la  ferme- 
ture des  portes  de  la  Ville,  33 1.  —  Ordre  est  donné 
aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  90  août,  de  com- 
mencer le  lendemain,  h  11  heures  du  malin,  la 
recherche  des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  les 
cabarets  et  les  maisons  bourgeoises,  et  d'exiger  des 
hôteliers  la  déclaration  des  noms ,  prénoms  et  qualités 
de  leurs  locataires,  387,  338.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  19  octobre,  portant  que  le  Procureur  de  la 
Ville  informera  sur  les  plaintes  formulées  contre  plu- 
sieurs marchands  de  bois  forains,  qu'on  accuse  de 
retarder  le  transport  de  leur  marchandise  à  Paris  afin 
de  la  faire  payer  plus  cher,  347  et  note.  —  Défense  au 
commis  de  fentrepreneur  des  vidanges  de  décharger 
des  boues  ou  des  immondices  sur  le  pavé  ou  dans  le 
port  de  la  Grève,  348  et  note  1 .  —  Instructions  données 
aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  96  octobre,  pour  les 
perquisitions  à  exercer  dans  les  hôtelleries ,  l'expulsion 
des  soldats  et  des  gens  sans  aveu ,  et  l'ouverture  ainsi 
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que  la  fermeture  des  portes,  S^g.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale, en  date  du  It  novembre,  enjoignant  aux  habi- 
tants du  faubourg  Saint-Denis  d'enlever  de  la  chaussée 
nouvellement  pavée  de  cette  région  les  véhicules  qu'ils 
y  auraient  laissés  et  qui  pourraient  entraver  la  circula- 
tion, 35o.  —  Instructions  données  aux  Quarteniers, 
sous  la  date  du  7  décembre,  pour  la  recherche  et  l'ex- 
pulsion des  soldats,  des  vagabonds  et  des  gens  sans 
aveu,  354.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
7  décembre,  enjoignant  aux  conducteurs  des  tombe- 
reaux qui  transportent  les  vidanges  de  la  Ville,  de  les 
décharger  sur  les  boulevards  et  les  remparts,  et  non 
sur  les  chaussées,  sous  peine  de  confiscation  des  véhi- 
cules et  des  chevaux,  855  et  note  1.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  29  décembre,  portant  que  les 
pauvres  valides  employés  aux  travaux  publics  seront 
payés  chaque  semaine  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  présence 
d'un  des  Echevins,  36a. 

—  En  1 584  :  ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date 
du  9  3  janvier,  de  reviser  les  rôles  des  pauvres  de  leurs 
quartiers  respectifs,  368  et  note  3.  —  Le  10  février, 
l'Échevinage  enjoint  au  capitaine  des  arbalétriers  de 
poster,  le  lendemain ,  vingt  hommes  de  sa  compagnie  à 
la  porte  Saint-Germain,  h  la  porte  de  Bucy  et  au  carre- 
four Saint-Côme,  afin  de  prévenir  les  désordres  qui 
pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint-Germain,  871. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  27  mars,  enjoi- 
gnant aux  gardiens  des  portes  d'ouvrir  seulement  les 
guichets  pendant  la  journée  de  Pâques,  et  de  veiller  à 
ce  qu'aucun  mendiant  n'entre  dans  la  Ville,  875,  376. 

—  Ordres  donnés  pour  une  ronde  fixée  au  29  avril, 
38o.  —  La  Seine  pouvant  être  traversée  à  pied  sec  en 
face  du  boulevard  des  Célestins,  ordre  est  donné  k 
Chartes  Pouldrac ,  maître  passeur  d'eau ,  de  veiller  à  ce 
qu'aucun  accident  ne  se  produise  par  suite  de  cet  état 
de  choses,  384.  —  Mesures  d'ordre  prises  par  la  Ville 
pour  le  convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  889,  890.  — 
Ordre  aux  Quarteniers  de  signaler  les  maisons  oii  des 
cas  de  pesle  se  seraient  présentés,  4o4  et  note  9.  — 
Avis  de  l'Echevinage  portant  que  les  capitaines,  lieute- 
nants el  enseignes  de  la  milice  bourgeoise ,  doivent  être 
dispensés  du  service  des  boues,  4o5.  —  Ordres  donnés 
aux  Quarteniers,  le  3  septembre,  pour  empêcher  la 
propagation  de  la  peste,  /io6  et  note.  —  Lettres  du 
Roi ,  en  date  du  1 6  octobre ,  annonçant  que  ce  prince  a 
recommandé  au  premier  président  du  Parlement  de  se 
concerter  avec  la  Municipalité,  les  principaux  membres 
des  Cours  souveraines  et  les  bourgeois  les  plus  notables , 
pour  les  mesures  h  prendre  contre  la  propagation  de  la 
pesle,  4 16  et  notes.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  19  novembre,  prescrivant  de  placer  deux  ou 
trois  poteaux,  bien  scellés,  sur  les  avenues  qui  con- 
duisent aux  remparts,  afin  d'en  interdire  l'accès  aux 
charrettes,  4 90.  —  Ordre  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  d'envoyer  chacun 


dix  hommes  de  leur  compagnie  au  bureau  des  pauvres , 
la  veille  de  Noël  et  les  jours  suivants ,  afin  de  prévenir 
les  désordres  qui  pourraient  être  commis,  494  et 
notes  3  et  4. 

—  En  i585  :  ordre  d'enlever  les  boues  et  les  immon- 
dices déposées  sur  les  quais  du  Louvre  et  de  la  Mégis- 
serie, 425,  4a6.  — Commission  délivrée ,  le  93  janvier, 
pour  l'enlèvement  des  boues  et  immondices  déposées 
sur  les  quais  et  les  ports,  de  la  vallée  de  Misère  à  la 
porte  Neuve,  496  et  note.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  2  mars ,  défendant  de  vendre  des  mollusques 
sur  les  quais  de  la  Mégisserie  et  de  l'École  Saint- 
Germain,  et  de  jeter  des  coquilles  sur  les  quais  ou  dans 
la  rivière,  428,  429.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
10  mars,  enjoignant  h  l'Echevinage  de  saisir  toutes  les 
armes  qu'on  tenterait  de  faire  sortir  de  Paris  sans  au- 
torisation, 43o  et  note  2,  43 1.  —  Ordres  donnés  aux 
capitaines  de  rivière,  les  la  et  i5  mars,  pour  la  visite 
des  bateaux  sortant  de  Paris  et  la  saisie  des  armes  et 
des  munitions  de  guerre  qu'on  trouverait  sur  ces  em- 
barcations, 43 1  et  note  1.  —  Ordre  du  Roi,  en  date 
du  i4  mars,  portant:  1°  que  la  Municipalité  dressera 
l'inventaire  de  toutes  les  armes  qu'elle  aura  saisies, 
et  qu'elle  fera  une  enquête  sur  la  provenance  et  le  prix 
de  ces  armes;  2°  que  la  Municipalité  s'informera ,  auprès 
des  quincailliers,  des  armes  que  ces  marchands  auront 
vendues;  3''  qu'on  procédera  à  une  recherche  exacte  de 
tous  les  étrangers  logés  à  Paris ,  et  qu'on  enjoindra  h 
tous  les  vagabonds  de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  432.  —  Mandement,  en  date  du 
i5  mars,  enjoignant  aux  Quarteniers:  1°  de  visiter, 
dès  le  lendemain ,  les  maisons  de  leurs  circonscriptions 
respectives ,  et  de  s'informer  des  motifs  qui  ont  amené 
h  Paris  les  étrangers  logés  dans  ces  maisons;  2°  de 
prendre  des  mesures  pour  l'expulsion  des  vagabonds, 
432.  —  Ordres  du  Roi,  en  date  du  28  mars,  portant  : 
1°  que  l'Echevinage  continuera  de  dresser  le  rôle  des 
habitants  et  constatera  quelles  sont  les  armes  qui  se 
trouvent  dans  les  maisons;  9°  que  les  hôteliers  et 
loueurs  de  chambres  garnies  enverront  journellement 
au  gouverneur  de  Paris  la  liste  de  leurs  locataires,  433 
et  note  9.  —  Règlement,  en  date  du  96  mars,  par 
lequel  le  Roi  indique  diverses  mesures  pour  la  sûreté 
de  la  Ville,  434  et  note.  —  Mandement  aux  Quarte- 
niers pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné,  en 
ce  qui  concerne  la  garde  des  portes,  435  et  note.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  98  mars,  portant  que 
la  traversée  de  la  rivière  sera  interdite  de  8  heures  du 
soir  à  4  heures  du  matin,  à  deux  lieues  à  la  ronde  et 
que  les  bacs  qui  se  trouvent  dans  la  banlieue  seront 
amenés  à  Paris,  435.  —  Ordre  au  capitaine  des  arba- 
létriers de  la  Ville  de  prendre  la  garde  du  Temple , 
chaque  nuit,  depuis  6  heures  du  soir  jusqu'à  5  heures 
du  matin,  435.  —  Nouveaux  ordres  donnés  pour  la 
garde  du  même  édifice  pendant  le  jour  et  pendant  la 
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nuit,  436  et  note  a.  —  Instructions  données  aux  Quar- 
teniers,  sous  la  date  du  12  avril,  pour  la  garde  des 
portes,  436  et  note  3.  —  Mandement  h  ces  officiere 
pour  la  remise  du  rôle  des  habitants  de  leur  quartier 
aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  et  pour  la  con- 
statation des  armes  que  les  habitants  ont  en  leur  pos- 
session, 437  et  note.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  3  avril,  défendant  aux  fermiers  des  chaussées 
de  faire  payer  aucun  droit  d'entrée  soit  aux  habitants 
de  Paris,  soit  aux  gens  du  dehors  qui  amènent  leurs 
meubles  h  Paris,  438.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  3  avril,  défendant  aux  habitants  de  tirer  des 
coups  d'arquebuse  ou  de  pistolet  pendant  la  nuit,  et 
leur  enjoignant  de  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres, 
438.  —  Décision  municipale,  en  date  du  6  avril,  con- 
fiant à  Ezécbias  Robert ,  bourgeois ,  la  garde  de  deux 
embarcations  saisies,  439  et  note.  —  Mandements  aux 
capitaines  des  archere,  des  arbalétriers  et  des  arquebu- 
siers, pour  la  procession  des  pauvres,  qui  doit  avoir 
lieu  le  11  avril  dans  l'église  des  Saints-Innocents,  44 1. 

—  Règlement  envoy('  par  le  Roi  le  3  avril  pour  le  ser- 
vice de  la  milice  bour-geoise ,  comprenant  :  l'organisation 
des  compagnies,  le  guet,  les  factions,  la  garde  des 
portes  et  les  mesures  h  prendre  en  cas  d'alitrme,  443 
et  note,  444,  445  et  note,  446.  —  Ordre  à  chacun 
des  Quarteniers  d'établir  deux  ou  trois  corps  de  garde 
dans  sa  circonscription,  pour  le  maintien  de  la  tran- 
quillité publique  pendant  la  nuit  du  18  au  19  avril , 
4476!  note  a.  —  Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des 
arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  d'envoyer  chacun  dix 
hommes  de  leur  compagnie,  qui  seront  distribués  dans 
les  diverses  paroisses  le  vendredi  saint  et  le  jour  de 
Pâques,  447,  448. —  Mandement  .spécial,  en  date  du 
33  avril,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  448. 

—  Règlement  envoyé  par  le  Roi  à  la  mdme  date ,  pour 
la  garde  de  toutes  les  portes,  448,  449.  —  Ordre  est 
adressé  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise ,  sous  la 
date  du  a 4  avril,  de  commencer  dès  le  lendemain  et  de 
continuer  de  quinzaine  en  quinzaine  la  recherche  des 
étrangers  logés  dans  Paris ,  et  d'expulser  ceux  qui  paraî- 
traient suspects ,  449  et  note.  —  Mandement  spécial ,  en 
date  du  2  4  avril,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Marlin ,  45o.  —  Ordre  de  saisir  les  chevaux  et  les  char- 
rettes qui  transportent  des  gravois  ou  des  immondices 
sur  les  quais  attenants  aux  fortifications  entreprises 
derrière  les  jardins  de  la  Reine  mère,  458  et  notes  a 
et  3.  —  Mandement  spécial  adressé  à  l'un  des  Quarte- 
niers pour  la  garde  de  la  porte  Sainl-Honoré,  469  et 
note  1.  —  Décision  municipale,  en  date  du  a 5  mai, 
exemptant  de  tous  les  services  de  la  milice  bourgeoise 
les  membres  de  la  compagnie  du  guet,  46o  et  note  a , 
46 1.  —  Mandement  spécial  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine  adressé  le  3i  mai  h  un  capitaine  de  la 
milice  bourgeoise,  462  et  note  1.  —  Décision  munici- 
pale ,  en  date  du  1 4  juin ,  défendant  aux  passeurs  d'eau 


de  faire  traverser  la  rivière  à  quelque  personne  que  ce 
soit,  de  9  heures  du  soir  à  5  heures  du  matin,  et  de 
transporter  des  armes  ou  des  munitions  de  guerre  sans 
autorisation  du  Roi,  du  gouverneur  de  Paris  ou  de 
l'Kchevinage,  463.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  même  jour,  enjoignant  d'enlever  de  la  place  de 
Grève  les  véhicules  et  les  chargements  de  vins,  de  bois 
ou  de  pierres,  qui  se  trouvent  en  cet  endroit,  463  et 
note  3.  —  Mandement  adressé  à  un  colonel  et  h  un 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  pour  le  maintien  de 
Tordre  pendant  la  procession  du  saint  sacrement,  466 
et  notes  9  et  3.  —  Ordre  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  rendre,  le 
ao  juin,  dans  des  endroits  indiqués,  pour  accompagner 
l'Kclievinage  dans  une  ronde  qu'il  fera  pendant  la  pro- 
cession du  saint  sacrement,  466,  467.  —  Défenses 
mettant  fin  h  un  différend  surgi  entre  deux  capitaines 
de  la  milice  bourgeoise  à  l'occasion  de  la  garde  de  la 
porte  Saint-Antoine,  467  et  notes.  —  Ordre  aux  capi- 
taines des  archere,  des  arbalétriers  et  des  arque- 
busiers d'accompagner  le  Prévôt  des  Marchands  à 
l'ouverture  de  la  porte  Saint-Antoine,  qui  doit  avoir 
lieu  dans  la  matinée  du  22  juin,  468,  469.  —  Le 
93  juin,  l'Echcvinage  notifie  aux  capitaines  de  la  milice 
bourgeoise  Florette  et  de  PeiTeuse  les  ordres  du  Roi 
qui  leur  défendent  d'amener  leurs  compagnies  à  la  porte 
Saint-Antoine,  469.  —  Imposition  aux  capitaines  des 
archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  d'amener 
le  93  juin  sur  la  place  de  Grève,  pour  maintenir  l'ordre 
pendant  le  feu  de  la  Saint-Jean ,  tous  les  hommes  de 
leurs  compagnies  respectives  qui  ne  seront  pas  de  garde 
au  Temple  ou  à  la  porte  Saint-Antoine,  469  et  note. 
—  Mandement  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalé- 
triers et  des  arquebusiers,  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-.4ntoine  pendant  la  journée  du  a3  juin,  469.  — 
Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des 
arquebusiers  d'accompagner  l'Echevinage  dans  une 
ronde  qu'il  fera  le  37  juin  pendant  la  procession  du 
saint  sacrement,  470.  —  Invitation  au  capitaine  de 
Perreuse  de  prendre  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine 
dans  la  journée  du  i5  juillet,  472.  —  Mandement 
spécial  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Antoine  dans 
la  matinée  du  aa  juillet,  474.  —  Instructions  foiu-nies 
soit  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  soit  aux  Quar- 
teniers, les  98  et  a 9  juillet,  pour  l'ouverture  et  la 
garde  des  portes,  474,  475.  —  Règlement  rédigé  par 
ordre  du  Roi  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  ces  entrées, 
désignant  les  colonels  chargés  du  service  de  chacune 
d'elles  et,  en  outre,  exemptant  l'Echevinage  de  la  garde 
des  poudres,  476  et  note,  477  et  note.  — Mandement, 
daté  du  3  août,  invitant  deux  des  colonels  de  la  milice 
bourgeoise  à  recenser  les  habitants  de  leurs  circonscrip- 
tions respectives  capables  de  porter  les  armes  et  de  par- 
ticiper à  la  garde  des  portes,  478.  —  Mandements 
spéciaux  adressés  le  ao  aoiît  à  l'un  des  Quarteniers  et 
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h  l'un  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  pour  l'ou- 
verture et  la  garde  de  la  porte  Saiiit-Micliel ,  i84.  — 
Ordres  du  Roi,  en  date  du  a  a  août,  prescnvant  h 
l'Éclievinage  d'observer  le  règlement  envoyé  précé- 
demment pour  l'ouverture  et  la  garde  des  portes,  486 
et  note.  —  Mandement  spécial  adressé  à  l'un  des  colo- 
nels de  la  milice  bourgeoise,  le  a 3  août,  pour  l'ouver- 
ture et  la  garde  de  la  porte  Saint-Micliel,  ASy.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  3  septembre,  enjoi- 
gnant de  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  deux  voies  de 
bois  déposées  sur  un  quai  par  des  inconnus,  4 98.  — 
Injonction  à  un  maître  des  ponts  de  procéder,  sous 
peine  de  7'évocation  et  d'amende ,  à  la  visite  d'un  dépôt 
d'immondices  dans  l'île  Maquerelle,  igg  et  note.  — 
Mandements  en  date  du  10  septembre  pour  la  garde 
de  la  porte  Saint-Jacques ,  5 00.  —  Serment  prononcé 
par  la  Municipalité,  conformément  à  l'édit  qui  proscrit 
l'exercice  de  la  religion  réformée,  5o8  et  note  a,  609. 

—  Convocation  des  bourgeois  notables  pour  l'adoption 
des  mesures  propres  k  empêcher  la  propagation  de  la 
peste,  5io  et  noie  3.  —  Mandement,  dalé  du  a5  oc- 
tobre, pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré  ,519.  — 
Mandement  adressé,  sous  la  date  du  a 6  octobre,  aux 
colonels  de  la  milice  bourgeoise,  pour  la  constatation 
de  l'identité  des  habitants  de  leurs  quartiers  respectifs 
et  l'expulsion  des  gens  sans  aveu,  619.  —  Ordre  aux 
capitaines  des  archers ,  des  arbalélriers  et  des  arque- 
busiers, d'envoyer  dix  hommes  de  leurs  compagnies 
respectives  qui  seront  distribués  dans  les  diverses  pa- 
roisses le  1"  et  le  2  novembre,  Sac.  —  Instructions 
données  à  un  Quartenier,  le  1"  novembre,  pour  la  garde 
de  la  porte  de  Bucy,  5ao,  Sai.  —  Ordres  donnés,  le 

1  "  novembre ,  pour  la  garde  du  pont  de  Saint-Cloud  et 
du  port  de  Neuilly,  5a  1.  —  Mandement,  daté  du 
1"  novembre,  pour  la  garde  des  portes,  5a  1  et  notes. 

—  Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris,  en  date  du 

2  novembre ,  défendant  aux  officiers  de  la  milice  boiu-- 
geoise,  de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  de  laisser  sortir 
les  personnes  qui  ne  seront  pas  munies  d'un  passeport, 
522.  —  Mandements  pour  l'exécution  de  l'ordonnance 
susmentionnée,  52  2.  —  Mandement,  daté  du  U  no- 
vembre, pour  la  garde  du  port  de  Neuilly,  523  et 
note  1 .  —  Mandement  analogue  au  précédent  et  por- 
tant la  date  du  7  novembre,  524.  —  Instruclions 
données,  le  7  novembre,  h  un  Quartenier  et  à  un  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise ,  pour  la  garde  de  la  por(e 
de  Bucy ,  52  4.  —  Mandement  daté  du  même  jour,  pour 
la  garde  de  la  porte  Saint-Michel,  524,  52  5.  —  Le 
1 1  novembre,  ordre  est  donné  au  capitaine  des  arque- 
busiers d'envoyer  au  port  de  l'Ecole  vingt  hommes  de 
sa  compagnie,  afin  de  prévenir  les  désoi'dres  qui  pour- 
raient être  commis  en  cet  endroit,  526.  —  Ordre  aux 
sergents  de  la  Ville  d'exiger  des  mariniers  ayant  leurs 
bateaux  chargés  dans  le  port  de  Saint-Denis,  qu'ils 
fassent  remonter  ces  embarcations  dans  Paris,  526.  — 


Ordonnance  royale ,  en  date  du  1 5  novembre ,  suppri- 
mant l'obligation  des  passeports  en  faveur  de  toutes  les 
personnes  qui  sortiront  sans  armes  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  527  et  note.  —  Facilités  analogues  accordées 
par  le  Roi  pour  toutes  les  autres  portes,  527.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  l'exécution  des  ordres  du 
Roi  qui  suppriment  l'obligation  des  passeports,  627. 

—  Ordoimance  municipale,  en  date  du  19  novembre, 
défendant  de  prendre  les  matériaux  destinés  à  la  forti- 
fication de  la  Ville,  et  portant  en  outre  (jue  le  nommé 
Désiste,  qui  a  commis  une  contravention  de  ce  genre, 
comparaîtra  devant  l'Echevinage ,  53o.  —  Mandement 
adressé  le  27  novembre  à  deux  Quartcniers  pour  la 
garde  de  la  porte  de  Bucy,  535.  —  Le  18  décembre, 
l'Echevinage  enjoint  aux  maîtres  passeurs  d'eau  du  port 
de  l'Ecole  d'arrêter,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les 
trains  de  bois  et  les  bateaux  chargés  de  ce  même  com- 
bustible qu'ils  trouveront  sur  la  Seine,  543  et  note  2. 

—  Mandement ,  en  dale  du  2  o  décembre ,  pour  la  garde 
de  la  porte  Saint-Antoine,  545. 

—  En  i586  :  mandements  et  instructions  adressés, 
sous  la  date  du  7  février,  à  plusieurs  colonels  de  la  mi- 
lice bourgeoise ,  pour  la  garde  des  portes  pendant  la 
foire  Saint-Germain,  552,  553.  —  Le  même  jour,  il 
est  enjoint  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers 
et  des  arquebusiers  de  continuer  la  garde  de  la  foire 
Saint-Germain  avec  quarante  hommes  de  leurs  compa- 
gnies respectives,  553  et  note  1.  —  Mandements 
adressés  aux  colonels,  sous  la  date  du  1 1  février,  pour 
la  recherche  des  étrangers  dans  leurs  quartiers  respec- 
tifs, 554  et  note.  —  Ordonnance  royale,  en  date  du 
1 3  février,  prescrivant  l'expulsion  des  vagabonds  et  des 
gens  sans  aveu,  554,  555.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  même  jour  que  la  précédente,  enjoignant 
aux  vagabonds  et  gens  sans  aveu  de  sortir  de  Paris 
dans  les  vingt-quatre  heures ,  et  prescrivant  aux  hôteliers 
de  désigner  à  leurs  Quarteniers  respectifs  les  noms , 
prénoms  et  cpialités  des  étrangers  logés  dans  leurs  mai- 
sons, 555.  —  Publication  des  deux  ordonnances  sus- 
mentionnées, 555.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
i3  février,  portant  que  les  capitaines  de  la  milice 
bourgeoise,  les  Quarteniers,  les  Cinquanteniers  et  les 
Dizaiuiers,  seront  tenus  d'accompagner  les  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  dans  les  perquisitions  que  ces 
derniers  sont  chargés  de  faire  pour  la  recherche  des 
personnes  non  domiciliées  à  Paris,  555,  556.  —  Le 
même  jour,  l'Echevinage  communique  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise  les  ordres  du  Roi  portant  que  ces 
officiers  doivent  assister  les  chevaliers  du  Saint-Esprit 
dans  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris,  556  et 
note  2,  557  et  notes,  558  et  notes  1,  2,  3  et  4.  — 
Instructions  données  aux  Quarteniers  le  même  jour,  pour 
l'assistance  qu'ils  doivent  prôtei"  aux  chevalière  du  Saint- 
Esprit  dans  la  recherche  des  étrangers,  558  et  note  5, 
559.  —  Ordre  est  donné  aux  Quarteniers,  sous  la  date 
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du  i5  février,  d'apporter  dès  le  lendemain  malin  les 
procès-verbaux  des  perquisitions  pour  la  recherche  des 
étrang-ers,  559.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  J 1  mars ,  réglementant  la  vente  et  la  distribu- 
tion du  bois  de  chauffage  et  du  charbon,  563  et  note, 
564.  —  Le  2  avril,  l'Echevinage  enjoint  h  l'un  des 
sergents  de  la  Ville  de  se  transporter  le  long  de  la 
Seine  jusqu'au  pont  de  Gharenton  et  de  sommer  les 
propriétaires  des  bateaux  de  grains  qu'il  rencontrera , 
afin  qu'ils  aient  h.  comparaître  devant  le  Bureau  de  la 
Ville  et  h  présenter  leurs  lettres  de  voiture,  566.  —  Le 
même  jour,  il  est  enjoint  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer  chacun 
dix  hommes  qui  seront  distribués  dans  les  paroisses  afin 
de  prévenir  les  désordres  qui  pourraient  être  commis  le 
vendredi  saint  et  pondant  les  fêles  de  Pâques,  566.  — 
Ordre  aux  Quarteniers  de  tenir  fermées  les  portes  de 
leurs  quartiers  le  lendemain  6  avril,  jour  de  Pâques, 
en  laissant  seulement  les  guichets  ouverts,  567.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  a  mai,  invitant  la  Munici- 
palité h  envoyer  deux  délégués  à  l'Evêché,  où  doit  se 
tenir  une  assemblée  chargée  de  prendre  des  mesures 
pour  le  soulagement  des  pauvres  invalides  et  la  répres- 
sion de  la  mendicité,  579  et  notes  1  et  a.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  8  mai,  défendant  de 
transporter  ailleurs  qu'h  Paris  les  grains  chargés  sur  les 
bateaux  de  la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Oise,  579  et 
note  3,  5  80.  —  Injonction  au  capitaine  des  arquebu- 
siers de  la  Ville  d'envoyer  chaque  jour  trente  hommes 
de  sa  compagnie  pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre 
pendant  la  distribution  du  bois  de  chauffage,  jusqu'à  ce 
que  tons  les  hommes  de  la  compagnie  ayant  vaqué  îi 
ce  sen'ice,  les  archers  et  les  arbalétriers  en  soient 
chargés  à  leur  tour,  58 1.  —  Injonction  aux  capitaines 
des  archers,  des  arquebusiers  et  des  arbalétiicrs  de 
mettre  leurs  hommes  à  la  disposition  de  l'Echevinage 
pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  pendant  les  proces- 
sions de  la  Fête-Dieu  et  de  l'Octave,  qui  auront  lieu  les 
5  et  19  juin,  589.  —  Mandement  adressé  à  l'un  des 
Quarteniers,  pour  l'étabHssement  d'un  tronc  destiné  h 
recevoir  les  aumônes  dans  chacune  des  boutiques  du 
quartier,  583  et  note  a.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  j3  juin,  défendant  aux  passeurs  d'eau  et 
autres  mariniers  de  charger  sur  leurs  bateaux  aucune 
provision  de  bois  flotté ,  et  enjoignant  aux  marchands 
qui  auront  amené  sur  les  ports  un  chargement  quel- 
conque de  ce  bois ,  d'en  faire  la  déclaration  au  Bureau 
de  la  Ville  et  de  distribuer  cette  marchandise  au  public 
au  prix  fixé  par  les  règlements,  584.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  21  juin,  enjoignant  à  tous  les 
habitants  de  la  place  de  Grève  de  tenir  prête  une  cer- 
taine quantité  d'eau  dans  leurs  maisons ,  afin  de  parer 
aux  incendies  qui  pourraient  être  causés  par  le  feu  de 
la  Saint-Jean,  584.  —  Mandement  adressé  aux  Quarte- 
niers, sous  la  date  du  9  juillet,  pour  l'approvisionne- 


ment des  marmites  installées  dans  les  bureaux  des 
pauvres,  587  et  note  9.  —  Avis  de  l'Echevinage  por- 
tant que  le  vin  impropre  à  la  consommation  peut  être 
transformé  en  vinaigre,  sous  la  condition  que  ce  vinaigre 
sera  vendu  aux  forains  et  aux  étrangers,  596  et  notes. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  19  août,  chargeant 
Hector  Ducherain,  commissaire  des  quais,  de  la  garde 
diurne  et  nocturne  des  vins  amenés  au  port  de  Grève, 
601  et  note  3. 

PoMMEREBL  (De),  bourgeois ,  5oo. 

Pommier,  notaire  et  secrétnire  du  Roi,  4 10. 

PoNCET,  clerc  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  4g. 

PoNCET  (Charles),  commissaire-examinateur  au  Ghâtelet, 
demande  à  l'Echevinage  s'il  est  d'avis  que  les  capi- 
taines, lieutenants  et  enseignes  dans  la  milice  bour- 
geoise, soient  dispensés  du  service  des  boues,  et  il 
reçoit  une  réponse  affirmative,  4o5. 

PoNCET  (François) ,  capitaine  de  la  Tournelle  Saint-Bernard , 
519  (note  2). 

PoNCET  (Maurice),  curé  de  Saint-Piorre-des-Arcis,  i4o 
(note  3). 

PoNcnoN,  fermier  de  l'aide  de  cinq  sous  par  muid,  343 
(note  1),  4io. 

PoNTAC  (Arnaud  de),  évêque  de  Bazas,  88  (note  1). 

PoNTAUDEMER  (Domaiue  royal  de),  599  (note  9). 

Pont-de-l'Arche  ,  lieu  d'expédition  de  certaines  lettres  de 
Charles  IX,  106  et  note  9.  —  Mentionné,  i84. 

Pont-de-l'Arche  (Domaine  royal  de),  599  (note  a). 

Pont-de-l'Arciie  (Grenier  h  sel  de),  975. 

PoivTniED  (Comté  de),  553  (note  9). 

Post-Nedf.  Décision  municipale,  en  date  du  3o  août  1 585, 
relative  à  cet  édifice,  491,  499.  —  Détails  historiques 
concernant  la  construction  de  ce  même  édifice,  491 
(note  3). 

PoNToisE,  ii4,  191  (note  9). 

Ponts.  Décision  prise,  le  1 1  janvier  1577,  relativement  à 
la  garde  de  ces  édifices  dans  la  banlieue  de  Paris,  46. 

—  Règlement,  en  date  du  95  mars  i585,  enjoignant 
de  fermer  pendant  la  nuit  les  édifices  de  ce  genre  qui 
existent  dans  les  villages  aux  environs  de  Paris,  434. 

—  Voii'  aussi  Notre-Dame  (Pont),  Petit-Pont  et  Pont- 
Neuf. 

Pont-Saht-Esprit,  pris  par  l'armée  royale,  43  (note  1). 

Pont-Sainte-Maxenge  ,  1 4  9  et  note  7. 

PoNT-sna-YoNNE.  Lettres  adressées  à  la  municipalité  de 
cette  viUe  par  l'Echevinage  parisien,  qui  recommande 
de  faire  bonne  garde,  85. 

PopiNEAu  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  90. 

Port-à-l' Anglais,  83,  84. 

Pobt-X-l'Anglais  (Bac  du),  46.  —  Ordre  d'amener  cette 
embarcation  à  Paris,  66  et  note  3. 

Portes  de  la  Ville.  En  1576  :  Instructions  données,  en 
août,  aux  gardiens  de  ces  entrées,  pour  la  recherche 
des  assassins  du  sieur  de  Morval,  7  et  note  9.  —  Man- 
dement, en  date  du  a 8  novembre,  adressé  à  deux  Quar- 
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leniers  pour  la  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin , 
38. 

En  1677  ;  de'iibe'ration ,  en  date  du  ii  janvier,  sur 

la  garde  de  ces  entrc^es,  i6  et  note,  h-].  —  Instructions 
données  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  sous  la 
date  du  3i  janvier,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  48. 
—  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
poser  des  garde-fous  sur  le  pont  de  la  porte  de  Bucy, 
98.  —  Remontrances  adressées  au  Roi  par  la  Ville,  qui 
revendique  la  propriété  de  ces  entrées  ,191. 

En  1678  :  liste  des  entrées  pour  lesquelles  des  répa- 
rations sont  indiquées  parles  maîtres  des  œuvres,  i5i 
(note  2).  —  Instructions  données  aux  Quarteniers  et  aux 
gardiens  pour  la  surveillance  de  ces  entrées,  179.  — 
Instructions  données,  sous  la  date  du  10  octobre,  pour 
la  garde  de  ces  entrées,  180. 

En  i58o  :  règlement,  daté  du  26  janvier,  contenant 

des  instructions  pour  la  surveillance  de  ces  entrées, 
919.  —  Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  le 
95  janvier,  pour  fexécution  du  règlement  susmen- 
tionné, 990.  —  Instructions  détaillées,  fournies  le 
3o  janvier,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  990,  921. 

En  i58i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  99  mai, 

désignant  les  portes  Saint- Antoine,  Saint-Jacques  et 
Saint-Marcel  comme  les  seules  entrées  par  lesquelles 
les  draps  de  toute  espèce  peuvent  pénétrer  dans  Paris , 
2  48.  —  Injonctions  aux  gardiens  de  remettre  leurs  clefs 
aux  Quarteniers  dès  7  heures  du  soir,  et  de  les  re- 
prendre à  6  heures  du  matin,  266. 

En  i583  :  instructions  fournies,  sous  la  date  du 

29  janvier,  pour  la  garde  des  entrées  qui  aboutissent 
au  faubourg  Saint-Germain,  3 10,  3ii.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  95  février,  accordant  une  aug- 
mentation de  salaire  h  l'entrepreneur  de  la  construction 
du  nouveau  pont  de  la  porte  Saint- Antoine ,  3 90  et 
note  9  ,  39  1.  —  Instructions  données  aux  Quarteniers, 
sous  la  date  du  19  juillet,  pour  l'ouverture  et  la  fer- 
meture de  ces  entrées,  33 1.  —  Instructions  données 
aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  96  octobre,  pour  l'ou- 
verture et  la  fermeture  de  ces  entrées,  0/19. 

En  i584  :  ordre  est  donné,  le  10  février,  de  poster, 

le  lendemain ,  vingt  arbalétriers  à  la  porte  Saint-Germain 
et  autant  à  la  porte  de  Bucy,  371.  —  Ordre  de  fermer 
ces  entrées  le  jour  de  Pâques  en  laissant  seulement  les 
guichets  ouverts,  375,  876.  —  Ordonnance  munici- 
pale, en  date  du  16  juin,  enjoignant  d'élargir  le  pont 
de  la  porte  Saint- Antoine ,  386  et  note  3,  387.  — 
Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  con- 
stater les  inconvénients  que  présente  le  pont-levis  de  la 
porte  Saint-Marcel  et  d'exécuter  les  réparations  néces- 
saires, 493. 

En  i585  :  mandement,  en  date  du  7  mars,  d'où 

résulte  que  la  connaissance  des  procès  relatifs  à  ces 
entrées  appartient  à  l'Échevinage,  iag  et  note  1.  — 
Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi  sous  la  date  du 


26  mars,  et  contenant  diverses  dispositions  pour  la 
garde  de  ces  entrées,  434.  —  Mandement  aux  Quarte- 
niers pour  l'exécution  dn  règlement  susmentionné,  435 
et  notes.  —  Instructions  données  aux  Quarteniers,  sous 
la  date  du  i5  avril,  pour  la  garde  de  ces  entrées,  436 
et  note  3.  —  Lettres  du  gouverneur  de  Paris,  en  date 
du  6  avril,  rappelant  que  le  Roi  a  ordonné  l'ouverture 
de  la  porte  de  Bucy  et  la  fermeture  de  la  porte  Saint- 
Germain,  à  l'exception  du  guichet,  439.  —  Mandement 
adressé  à  l'un  des  Quarteniers  pour  l'exécution  des 
ordres  susmentionnés ,  439.  —  Ordonnance  municipale , 
en  date  du  8  avril ,  enjoignant  aux  gardiens  des  entrées 
et  aux  locataires  des  maisons  attenantes,  de  comparaître 
le  jour  même  à  l'Hôtel  de  Ville,  439,  44o.  —  Dis- 
positions relatives  à  la  garde  de  ces  entrées,  contenues 
dans  un  règlement  envoyé  par  le  Roi  le  3  avril,  444, 
445.  —  Ordre  de  tenir  les  entrées  fermées,  en  laissant 
le  guichet  ouvert,  pendant  le  vendredi  saint,  le  jour 
de  Pâques  et  le  lundi  suivant,  448.  —  Mandement  spé- 
cial, en  date  du  9  3  avrd,  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Martin,  448.  —  Règlement,  en  date  du  môme 
jour,  pour  la  garde  de  toutes  les  entrées,  448,  449. 
—  Mandement  spécial,  en  date  du  9  4  avril,  pour  la 
garde  de  la  porte  Saint-Martin,  45o.  —  Mandement 
spécial  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  459 
et  note  1.  —  Mandement  spécial  adressé  à  un  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  469  et  note  1.  —  Ordre  aux  capitaines  des 
archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'accom- 
pagner le  Prévôt  des  Marchands  à  l'ouvertiu'e  de  la 
porte  Saint-Antoine,  qui  doit  avoir  lieu  le  29  juin,  468. 
4G9.  —  L'Echevinage  notifie  aux  capitaines  de  la  mi- 
lice bourgeoise  Florette  et  de  Perreuse  les  ordres  du 
Roi  qui  leur  défendent  d'amener  leurs  compagnies  h  la 
porte  Saint- Antoine ,  469.  —  Mandement  aux  capi- 
taines des  archers ,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers , 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  pendant  la 
journée  du  93  juin,  469.  —  Le  capitame  de  Perreuse 
est  invité  à  prendre  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine 
le  samedi  1 3  juillet,  479.  —  Mandement  spécial  adressé 
à  l'un  des  Quarteniers  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  dans  la  matinée  du  9 1  juillet,  474.  —  Instruc- 
tions fournies  aux  colonels,  le  98  juillet,  pour  l'ouver- 
ture et  la  garde  de  ces  entrées,  474.  —  Nouveaux 
ordres  donnés,  le  99  juillet,  pour  la  garde  de  deux  de 
ces  entrées,  474.  —  Autres  ordres  donnés  aux  Quarte- 
niers ,  le  28  et  le  9  9  juillet,  pour  l'ouverture  et  la  garde 
de  plusieurs  de  ces  entrées,  474,  475.  —  Règlement 
rédigé  par  ordre  du  Roi,  le  29  juillet,  et  désignant  les 
colonels  chargés  de  la  garde  des  diverses  entrées,  476 
et  note,  477  et  note.  —  Mandements  spéciaux  adressés, 
le  90  août,  à  l'un  des  Quarteniers  et  à  fun  des  colonels 
de  la  milice  bourgeoise,  pour  l'ouverture  et  la  garde  de 
la  porte  Saint-Michel,  484.  —  Ordres  du  Roi,  en  date 
du  2  9  août,  j)rescrivant  à  l'Echevinage  d'observer  le 


88. 


700 


REGISTRES  DU  BUREAU 


règlement  envoya  précédemment  pour  l'ouverture  et  la 
garde  de  ces  entrées,  486  et  note.  —  Mandement  spé- 
cial adressé  à  l'un  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise, 
le  a 3  août,  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la  porte 
Saint-Michel,  àSj.  —  Mandements,  dates  du  lo  sep- 
tembre, pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Jacques,  5oo. 
—  Mandement,  daté  du  a5  octobre,  pour  la  garde  de 
la  porte  Saint-Honoré,  ôig.  —  Mandement,  en  date 
du  i"  novembre,  pour  la  garde  de  la  porte  de  Bucy, 
5a o,  53t.  —  Mandement,  daté  du  i"  novembre,  pour 
la  clôture  et  la  garde  de  ces  entrées,  5ai  et  notes.  — 
Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris,  en  date  du  a  no- 
vembre, défendant  aux  olficiers  de  la  milice  bourgeoise, 
de  garde  à  ces  entrées,  de  laisser  sortir  les  personnes 
(pii  ne  seraient  pas  munies  dun  passeport,  5aa.  — 
Mandements  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 
tionnée, 5  a  a.  —  Désignation  des  bourgeois  chargés  de 
garder  les  clefs  de  la  porte  de  Bucy,  523.  —  Instruc- 
tions données,  le  7  novembre,  h  un  Quarlenier  et  k  un 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  pour  In  garde  de  la 
porte  de  Bucy,  5ai.  —  Mandement,  daté  du  même 
jour,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel  jusqu'au 
rétablissement  de  la  porte  Sainl-Jacques,  5ai ,  535.  — 
Ordonnance  royale,  en  date  du  i5  novembre,  suppri- 
mant l'obligalion  des  passeports  en  faveur  de  toutes  les 
personnes  qui  sortiront  sans  armes  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  537  et  note.  —  Extension  de  celle  faveur  pour 
les  autres  entrées,  537.  —  Mandement  aux  colonels  de 
la  milice  bourgeoise  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi 
susmentionnés,  597.  —  Mandement  adressé  le  97  no- 
vembre à  deux  Quarteniers  pour  la  garde  de  la  porte  de 
Bucy,  535.  —  Intervention  de  l'Echevinage  en  faveur 
du  gardien  de  la  porte  Saint-Martin,  assigné  devant  le 
Châtelet  à  la  requête  de  Louis  Picot,  contrôleur  des 
réparations  de  Picardie,  54i  et  notes  3  et  6.  —  Man- 
dement, daté  du  3  0  décembre,  pour  la  garde  de  la 
porte  Saint-Antoine,  5i5. 

En  i58G  :  mandements,  en  date  du  7  février,  pour 

la  garde  de  ces  entrées  pendant  la  foire  Saint-Gennain , 
55a ,  553.  —  Vente  des  matériaux  provenant  de  la  dé- 
molition de  la  porte  Saint-Antoine,  599  et  nols  à. 

Pot  (Etienne),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  est  déchu  de  son  bail  en  vertu  d'une  décision 
municipale  du  3 1  juillet  1 585 ,  pour  avoir  délaissé  cette 
maison  pendant  plus  de  quinze  mois,  477,  ^78  et 
note  1. 

Poteau  ,  passeur  d'eau  de  la  Tournelle  Saint-Bernard,  re- 
çoit l'ordre  de  déloger  de  cet  édifice  avec  sa  famille, 
519  et  notes,  5ao. 

PoTHEAu  (Nicolas),  garde  des  bateaux  au  port  de  Grève, 
362,  363. 

Potier,  aliàs  Poitiers,  président,  44  (note  a),  5ii. 

Potier,  secrétaire  du  Conseil  d'État,  345,  509,  573. 

PoTiiRR  (Jean),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
Catherine  de  Médicis,  nommé,  par  un  édit  en  date  de 


mars  1578,  contrôleur  général  des  travaux  de  la  Ville, 
voit  sa  nomination  contestée  par  l'Echevinage  et  annulée 
parle  Roi,  178,  174  et  notes,  175  et  notes  1,  2  et  3. 

Poulain  (Pierre),  conseiller  de  Ville  en  1579,  SSg  et 
note  3. 

PoDLDRAc  (Charles),  maître  passeur  d'eau,  informe  l'Eche- 
vinage qu'on  ])eut  traverser  la  Seine  à  pied  sec  en  face 
du  boulevard  des  Célestins,  et  il  reçoit  l'ordre  de  veiller 
à  ce  qu'il  ne  se  produise  aucun  accident  par  suite  de 
cet  état  de  choses,  384.  —  Le  12  mars  i585,  il  reçoit 
l'ordre  de  visiter  tous  les  bateaux  qui  sortent  de  Paris 
en  amont,  et  de  saisir  les  armes  et  les  munitions  de 
guerre  qu'il  trouvera  dans  ces  embarcations,  43 1  et 
note  a. 

PocLDRAc  (Charles),  fils  du  précédent,  43 1  (note  a). 

PoDLiKS  (Rue  des),  89  et  notes  5  et  7,  3aa,  33 1. 

Poullart,  bourgeois,  9'!. 

PouLLART  (Macé),  messager  d'Angers,  volé  pendant  qu'il 
transportait  h  Paris  une  somme  destinée  aux  caisses  de 
la  Ville,  417  (note). 

PoiPAHT  (Jean),  aliàs  Pou i'part,  bourgeois,  19,  si,  aoa, 
488,490,519. 

PoussEMVE,  bourgeois,  Gi,  488,  490,  497,  5oo. 

PoussEPiN,  secrétaire  du  Roi,  61,  i3i,  aga. 

P0USSEPIN  (Jean),  conseiller  au  Châtelet,  élu  échevin  le 
16  août  i58i,  est  agréé  par  le  Roi,  364  et  note  3, 
a65.  —  Mentionné  comme  Echevin,  368,273  (note  1), 
378,  379,  a84,  291,  393,  3o4,  3o6,  307,  3o8, 
309,  3ii,  3i3,  3i5,  390,  393,  325,  3a6,  339, 
33a,  334,  336.  —  Mentionné  en  dehors  de  son  éche- 
vinage,  5o6. 

PoDSSEPiN  (Nicolas),  fils  du  précédent,  également  conseiller 
au  Châtelet,  264  (note  3). 

Précï-sur-Oise,  i42  et  note  7. 

Prédeseigle  (FrançMs),  n/iVls  Presdeseigle  et  Presteseigle, 
bourgeois,  21,  94,  ja3,  3i5. 

Prélats.  Leur  mode  de  nomination,  78  et  note  1. 

Presle  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Antoine). 

Presxe  (E.),  auteur  des  Etudes  sur  la  ville  de  la  Charité- 
sur-Loire,  96  (note  1). 

Pbessac  (Le  seigneur  de).  Voir  Des  Cars  (Jacques  de 
Perusse,  comte). 

Prestecelles  (Catherine),  héritière  du  receveur  Phihppe 
Macé,  389. 

Prévost,  avocat  au  Parlement,  prévôt  de  Tournon,  358 
et  note  2. 

Prévost,  conseiller  au  Parlement,  4o9. 

Prévost,  curé  de  Saint -Séverin,  i5  (note  2),  166 
(note  5). 

Prévost,  élu  de  Paris,  i3i,  igS,  333,  358,  4o2,  4o3, 
5o6,  507. 

Prévost,  grand  vicaire  de  l'évêque  de  Paris,  3i3,  3i5. 
—  Délégué  du  c'.iapitre  de  Paris,  490,  496. 

Prévost  (Bernard),  sieur  de  Morsan  et  de  Villabry,  dési- 
gné surtout  sous  ces  deux  titres,  président  au  Parie- 
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ment,  conseiller  de  Ville,  demande  et  obtient  pour  son 
neveu  Claude  Prévost  la  survivance  de  son  oIRce  de 
conseiller,  2  63  et  note  i,  a6i.  —  Sa  mort,  son  suc- 
cesseur, 5i  1  (note),  55/i  (noie).  —  Mentionné  comme 
conseiller  de  Ville ,  4,  5  (note),  1 3  et  note  9,  i6,  19, 
20,  24,  97,  29,  46,  61,  69  (note  1),  63,  8a,  88, 
9/1,  io3,  io5,  117,  i3o,  i3i,  176,  177,  178,  193 
et  note,  902 ,  2o3,  9o5,  207,  908,  93i,  9  39 ,  269 , 
263,  281,  991,  307,  3 1 5,  39  0,  321,  322,327,329, 
334,  367,  377,  38o,  382,  386,  398,  4oi,  4o3, 
4o4,  45o,45i,  465,  479,  48o,  48i,  482,  483, 
5o4 ,  5o6.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
bourgeoise,  468,  474,  476. 
Pbevost  (Claude),  sieur  de  Saint-Cyr,  fils  aîné  de  Jean 
Prévost  et  neveu  de  Bernard  Prévost,  obtient  de  l'As- 
semblée municipale,  réunie  le  16  août  i58i,  la  sur- 
vivance de  Podice  de  conseiller  de  Ville  dont  son  oncle 
est  titulaire,  963  et  note  2,  264.  —  Mentionné  nomi- 
nativement comme  conseiller  de  Ville,  5ii  et  note, 
538,  586,  587,589. 
Prévost  (Jean  II),  sieur  de  Saint-Cyr  et  de  Villabry, 
générai  à  la  Cour  des  Aides ,  963(note9),  5ii  (note). 
Prévost  (Pierre),  échevin  en  i564-i566,  222  et  note  2, 

233, 264. 
Prévôt  (Benoît),  adjudicataire  de  la  ferme  des  douanes  de 

Paris,  247  (note  1). 
Prévôt  de  la  SA^TÉ ,  oOTicier  créé  en  1 58o  pour  rechercher 

les  personnes  atteintes  de  la  peste,  228  (note). 
Prévôt  de  Paris.  En  1676  :  le  27  août,  ce  magistrat 
somme  i'Echevinage  de  comparaître  à  l'Assemblée  des 
Etats  de  la  Prévôté,  qui  se  tiendra  le  1 7  septembre  sui- 
vant, 10  (note  1).  —  Lettres,  en  date  du  6  août,  par 
lesquelles  le  Boi  informe  ce  magistrat  que  les  États 
Généraux  du  Royaume  s'ouvriront  i>  Hois  le  i5  no- 
vembre, 10  et  note  9,  11.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  2  septembre,  le  Roi  déclare  que  ce  magistrat  n'a 
pas  à  intervenir  dans  la  convocation  du  Tiers  Etat  de  la 
Ville  et  des  faubourgs,  11,  12.  —  Contestation  de  pré- 
séance entre  ce  magistral  et  l'évêque  de  Paris,  à  la 
séance  prépai'atoire  des  États  de  la  Prévôté,  i5 
(note  9). 

En  1678  :  rôle  assigné  à  ce  magistrat  dans  les  me- 
sures prises  pour  le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint- 
Germain,  149. 

En  1579  :  mémoire  rédigé  par  ordre  du  Boi,  le 

90  janvier,  indiquant  le  rôle  de  ce  magistrat  pendant  la 
foire  Saint-Germain,  188  et  note  9,  189. 

En  1 58o  :  rôle  analogue  assigné  à  ce  magistrat  pour 

la  foire  de  l'année,  929.  —  Ses  sentences  défendant 
aux  bateaux  l'accès  de  Pile  Louviers,  980  (note  1). 

En  i583  :  rôle  qui  lui  est  assigné  par  le  règlement 


de  la  foire  Saint-Germain  en  date  du  98  janvier,  3io. 
—  Ordres  qui  lui  sont  donnés  par  le  Boi ,  dans  le  cou- 
rant d'avril,  pour  la  recherche  et  Pexpulsion  des  gens 
sans  aveu  logés  à  Paris,  323,  324. 


Prévôt  des  Marchands.  En  1576  :  élection  d'un  magistrat 
de  cette  catégorie,  le  16  août,  4,  5  et  note,  6.  — »  Le 
9  octobre,  ce  magistrat  offre  sa  démission,  qui  n'est 
pas  acceptée  par  le  Boi,  3o. 

En  1577  :  son  costume  à  la  procession  générale  du 

1 4  juillet,  19  4. 

En  1 5  7  8  :  élection  de  ce  magistrat ,  le  1 6  août  ,176, 

177,  178  et  note  i. 

En  1579  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

ce  magistrat  par  une  délibération  en  date  du  9  4  avril, 
190  et  note  9,  191.  —  Bang  et  costume  de  ce  magis- 
trat aux  obsèques  de  l'échevin  Jean  Rouer,  les 
3o  juin  et  1"  juillet,  199.  —  Son  rang  et  son  costume 
aux  obsèques  de  l'échevin  Bené  Baudart,  les  18  et 
90  décembre,  2i4,  21 5. 

En  i58o  :  costume  et  rôle  de  ce  magistrat  à  la 

réception  de  Bené  de  Viilequier,  gouverneur  de  Paris, 
le  19  janvier,  217.  —  Son  rang  et  son  costume  aux 
obsèques  de  Sébastien  et  de  Henri  I",  rois  de  Por- 
tugal, les  28  et  29  mars,  994,  225  et  note.  —  Le 
i4  mai,  il  assiste  à  l'étalonnage  des  poids  publics  de 
Saint-Jean-de-Losne ,  927.  —  Election  de  ce  magistrat, 
le  17  août,  93i,  932  et  note  1,  233. 

En    i582  :    délibérations,    en    date    des    16    et 

17  août,  pour  Pélection  d'un  de  ces  magistrats,  291  et 
note,  999  et  notes,  993  et  notes,  294  et  notes  1,  9, 
3,  4,  5,  6  et  7.  —  Costume,  rang  et  rôle  de  ce  ma- 
gistrat à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  le 
98  novembre,  3o3,  3o4.  —  Son  costume  au  renou- 
vellement de  l'alliance  suisse,  le  9  décembre,  3o5.  — 
Le  même  jour,  il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté  dans 
l'église  Saint- Jean-en-Grève ,  3o5,  3o6.  —  Son  cos- 
tume et  son  rôle  dans  le  banquet  offert  le  lendemain 
aux  ambassadeurs  suisses,  3o6. 

En  i583  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 

du  nonce  apostolique,  le  1"  septembre,  338,  339  •''■ 
note  1 .  —  Son  rang  et  son  costume  à  la  procession  gé- 
nérale du  1 1  octobre,  344.  —  Son  costume  et  son  rang 
au  service  funèbre  du  chancelier  de  Birague,  353,  354. 

En    i584  :    costume   de  ce   magistrat  au  service 

funèbre  de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  le 
16  janvier,  366.  —  Le  i3  février,  conformément  aux 
ordres  du  Boi,  il  offre  des  présents  au  duc  d'Anjou, 
371.  —  Son  costume  h  la  procession  générale  du 
3  juin,  383.  —  Son  costume,  son  rang  et  son  rôle 
dans  le  service  funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  95,  96  et 
97  juin,  391,  394,  395.  —  Élection,  en  date  du 
16  août,  aboutissant  au  maintien  du  magistrat  qui  a 
terminé  son  temps  d'exercice,  4oi  et  notes,  4o2  et 
notes,  4o3. 

En  i585:  le  1 5  juillet,  ce  magistrat  se  rend  au- 
devant  de  la  Beine  mère,  à  qui  il  adresse  une  harangue, 
et  le  lendemain  il  va  saluer  cette  princesse  à  son  hôtel 
des  Fiiles-Bepenties  et  lui  offre  des  présents,  473.  — 
Costume  et  rang  de  ce  magistrat  au  convoi  funèbre  de 
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lYchevin  Jean  de  la  Barre,  le  18  septembre,  5o3.  — 
Le  9 3  septembre,  il  jure  de  se  conformer  h  l'édit  qui 
dëfend  l'exercice  du  culte  réformé,  5 08  et  note  2 ,  609. 

—  Arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du  i4  décembre, 
qui  lui  enjoint  de  communiquer  au  Roi  les  rôles  des 
taxes  établies  pour  le  recouvrement  du  subside  de 
60,000  écus  qui  a  été  accordé  h  ce  prince,  5ii,  54a. 

—  Ce  magistrat  présente  au  Conseil  d'État  un  rapport 
sur  les  opérations  qui  ont  eu  lieu  pour  la  levée  du  sub- 
side ci-dessus  mentionné,  544. 

En  i586:  relation  des  démarches  entreprises  par 

ce  magistrat  depuis  la  fin  de  septembre  i585  jusqu'au 
3o  avril  suivant,  pour  obtenir  le  payement  des  arré- 
rages des  renies  dues  à  la  Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé, 
573  et  notes,  57a  et  notes,  675  et  notes,  676  et  note, 
577  et  notes,  578  et  notes.  —  Son  costume  à  la  récep- 
tion de  François  d'O  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  9  juillet, 
58y.  —  Sa  réponse  à  la  harangue  prononcée  ])ar 
François  d'O  en  cette  circonstance,  590. 

Procès  (François),  échevin  de  Dijon,  226,  927. 

Procureur  db  la  Ville.  En  1579  :  droits  en  argent  et  en 
nature  alloués  à  ce  magistrat  par  une  délibération  en 
dalc  du  26  avril,  190  et  note  q  ,  191.  —  Délibération, 
en  date  du  5  mai,  sur  la  démission  de  ce  magistrat, 
1 92  et  note  5 ,  1 93.  —  Rang  et  costume  de  ce  magis- 
trat aux  obsèques  de  l'éclievin  Jean  Bouer,  199.  — 
Son  rang  et  son  costume  aux  obsècjues  de  l'éclievin  René 
Raudart,les  18  et  ao  décembre,  21 4,  9i5. 

En  i58o  :  costume  de  ce  magistrat  à  la  réception 

de  René  de  Villequier,  gouverneur  de  Paris,  le  19  jan- 
vier, 217.  —  Le  1 4  mai ,  il  assiste  h  l'étalonnage  des 
poids  publics  de  Saint-Jean-de-Losne,  227. 

En  i582  :  costume,  rang  et  rôle  de  ce  magistrat  à 

la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  le  28  novembre, 
3o3 ,  3o4.  —  Présents  qu'il  offre ,  de  la  prt  de  la  Ville, 
h  ces  mêmes  ambassadeurs,  3o4.  —  Son  costume  au 
renouvellement  de  l'alliance  suisse,  le  2  décembre, 
3o5.  —  Le  même  jour,  il  assiste  à  un  Te  Deum  chanté 


dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  3o5,  3o6.  —  Son 
costume  et  son  rang  h  la  procession  générale  du  9  dé- 
cembre, 3o6,  307. 

—  En  i583  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 
du  nonce  apostolique,  le  1"  septembre,  338,  339.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
11  octobre,  344.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
19  octobre,  portant  que  ce  magistrat  informera  sur  les 
plaintes  formulées  contre  plusieurs  marchands  de  bois 
forains,  qu'on  accuse  de  retarder  le  transport  de  leur 
marchandise  à  Paris  afin  de  la  faire  payer  plus  cher, 
347  et  note. 

—  En  i584  :  costume  de  ce  magistrat  au  service  fu- 
nèbre de  Claude  Bachelier,  greflier  de  la  Ville,  le 
t6  janvier,  306.  —  Le  i3  février,  il  accompagne 
l'Échevinage,  qui  rend  visite  au  duc  d'Anjou,  371.  — 
Son  costume  h  la  procession  générale  du  3  juin,  383. 
—  Son  costume  et  son  rang  aux  obsèques  et  au  convoi 
funèbre  du  duc  d'Anjou,  les  25,  26  et  27  juin,  891, 
394,  395. 

—  En  i585:  costume  et  rang  de  ce  magistrat  au 
convoi  funèbre  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  le  18  sep- 
tembre, 5o3. 

—  En  1 586  :  ce  magistrat  figure  dans  une  relation 


des  démarches  entreprises  par  la  Municipalité  depuis  la 
fin  de  septembre  i585  jusqu'au  3o  avril  suivant  pour 
obtenir  le  payement  des  aiTérages  des  rentes  dues  à  la 
'Ville  par  le  Roi  et  le  Clergé,  578  à  578. 

Proux  (Etienne  de),  bourgeois,  207. 

Provins  (Ville  de),  mentionnée,  57  (note),  65  (note), 
169  (note  1). 

PuiSAY,  a/ià«  PoisÉ,  conseiller  au  Parlement ,  igo,  496, 

''99- 
PuTnoHME,  notaire,  226. 

PuYGAiLLARD  (Jean  de  Léaumont,  seigneur  de),  alxàs  Puv- 

GAiLART  et  PiGAiLLART ,  baron  de  More ,  grand  maréchal 

des  camps  et  armées  du  Roi,  68  (note  1),    294  et 

note  6. 


Q 


Quarteniers.  En  1 576  :  mandements  adressés  à  ces  officiers , 
le  ao  août,  pour  la  recherche  des  assassins  du  sieur  de 
Morval ,  7  et  note  1 .  —  Ils  reçoivent  l'ordi'e  de  dresser 
la  liste  des  habitants  qui  ont  des  chambres  à  louer,  87. 
—  La  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Martin  est  confiée 
à  l'un  d'entre  eux,  38.  —  Mandement  qui  leur  est 
adressé  pour  la  recherche  et  l'expulsion  des  Espagnols 
venus  des  Pays-Bas,  4i  et  note,  42. 

En  1 577  :  mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous 

la  date  du  9  4  janvier,  pour  la  recherche  des  étrangers 
logés  dans  les  hôtelleries  et  l'expulsion  des  vagabonds , 
48.  —  Démarches  qu'ils  font  pour  recruter  des  adhérents 


à  la  Ligue,  49  (note  9).  —  Mandements  qui  leur  sont 
adressés,  sous  la  date  du  10  avril,  pour  la  messe  de  la 
Réduction ,  qui  doit  être  célébrée  le  surlendemain ,  85  et 
note.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la 
daledu  ai  mai,  pour  le  recensement  des  habitants,  106, 
107.  —  Convocation  de  ces  officiers  à  l'Hôtel  de  Ville, 
le  9  3  mai,  108.  —  Ordre  donné  à  ces  officiers,  sous 
la  date  du  2  4  mai,  de  dresser  le  rôle  des  communautés, 
des  maisons  et  des  autres  propriétés  qui  se  trouvent 
dans  leurs  circonscriptions  respectives,  108.  —  Diffi- 
cultés qu'ils  rencontrent  .dans  le  recouvrement  du  sub- 
side de  100,000  livres  promis  au  Roi,  120,  121.  — 
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Us  assistent  h  ia  procession  générale  du  i/l  juillet,  ia4. 

—  Ordre  à  ces  officiers  d'envoyer  directement  au  greffe 
de  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles  des  taxes  qu'ils  auront  per- 
çues, 187. 

—  En  1678  :  mandement  adressé  à  ces  officiers,  sous 
la  date  du  8  janvier,  pour  la  confection  des  i-ôles  des 
habitants,  147.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  leur  notifie  un 
règlement  établi  par  le  Roi  pour  le  maintien  de  l'ordre 
h  la  foire  Saint-Germain,  i5o.  —  Le  9  avril,  ils  sont 
invités  à  convoquer  les  bourgeois  de  leurs  circonscrip- 
tions respectives  pour  les  obsèques  de  Marie-Elisabeth 
de  France ,  169.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés , 
sous  la  date  du  i5  avril,  pour  la  recherche  des  vaga- 
bonds, 160.  —  Ordres  donnés  à  ces  officiers  pour  la 
police  des  hôtelleries  et  la  recherche  des  vagabonds ,  1 6  3 , 
i64.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la 
date  du  18  septembre,  pour  l'expulsion  des  vagabonds 
et  des  soldats  et  la  garde  des  portes  de  la  Ville,  179.  — 
Instructions  qui  leur  sont  données,  sous  la  date  du 
10  octobre,  pour  la  garde  des  portes,  180.  — Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  16  décembre,  dans  la- 
quelle leur  rôle  est  mentionné,  186,  187. 

—  En  1679  :  rôle  qui  leur  est  attribué  dans  un  règle- 
ment, en  date  du  20  janvier,  concernant  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  la  foire  de  Saint-Germain,  188,  189. 

—  Ce  règlement  leur  est  notifié  le  6  du  mois  suivant, 
189,  190.  —  Droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 
ces  officiers  par  une  délibération  en  date  du  ai  avril, 
190  et  note  2,  191.  —  Rang  de  ces  officiers  aux  ob- 
sèques deréchevinJeanBouer,le  3ojuin,  199.  —  Man- 
dement adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du  21  août, 
pour  la  constitution  de  rente  de  20,000  livres  accordée 
au  Roi,  20/i  et  note  i.  —  L'Assemblée  municipale,  réu- 
nie le  7  septembre,  sursoit  au  remplacement  d'un  de 
ces  officiers,  démissionnaire,  209.  —  Leur  rang  aux 
obsèques  de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et  20  dé- 
cembre, 2l5. 

—  En  i58o  :  règlement  daté  du  ah  janvier,  chargeant 
ces  officiers  de  dresser  la  liste  de  tous  les  étrangers  lo- 
gés à  Paris  et  de  toutes  les  personnes  qui  auront  changé 
de  domicile,  219.  —  Mandements  qui  leur  sont  adres- 
sés, sous  la  date  du  26  janvier,  pour  l'exécution  du  rè- 
glement susmentionné,  990.  —  Instructions  détaillées 
qui  leur  sont  données,  sous  la  date  du  3o  janvier,  pour 
la  garde  des  portes,  220,  221.  —  Rôle  qui  leur  est 
assigné  dans  un  règlement,  en  date  du  3o  janvier,  pour 
le  maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain,  221, 
222.  —  Rang  de  ces  officiers  aux  obsèques  de  Sébas- 
tien et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  les  28  et  29  mars, 
92^,  225.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous 
la  date  du  h  août,  pour  l'expulsion  des  soldats,  des 
étrangers  et  des  vagabonds,  280.  —  Instructions  don- 
nées h  ces  officiers,  sous  la  date  du  28  août,  pour 
l'expidsion  des  soldais  vagabonds,  la  recherche  des 
étrangers  et  la  fermeture  des  maisons  où  des  personnes 


sont  mortes  de  la  peste,  288,  934  et  note  1.  — Ils 
sont  invités  h  assister  au  Te  Deum  qui  doit  être  chanté 
pour  fêter  la  reddition  de  la  Père,  a35. 
—  En  i58i  :  ordre  adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date 


du  a6  mai,  de  rechercher  les  soldats,  les  vagabonds  et 
les  gens  sans  aveu,  et  d'exiger  des  hôteliers  la  déclara- 
lion  des  noms  de  leurs  locataires,  2^9,  25o.  —  Ordre 
aux  gardiens  des  portes  de  remettre  leurs  clefs  à  ces  of- 
ficiers dès  7  heures  du  soir,  266. 

En  i58a  :  par  un  mandement  en  date  du  24  sep- 
tembre, il  leur  est  enjoint  de  signaler  toutes  les  maisons 
où  ils  auront  constaté  des  cas  de  maladies  contagieuses , 
296.  —  Instructions  qui  leiu'  sont  données,  sous  la  date 
du  99  octobre,  pour  les  perquisitions  à  exercer  dans 
toutes  les  maisons  de  leurs  quartiers  respectifs,  299.  — 
Leur  tenue ,  leur  rang  et  leur  rôle  à  la  réception  des 
ambassadeurs  suisses,  le  98  novembre,  3o8,  3o4.  — 
Ils  sont  invités  à  accompagner  l'Échevinage  dans  l'église 
Notre-Dame,  où  doit  avoir  lieu,  le  2  décembre,  le  ser- 
ment du  renouvellement  de  l'alliance  du  Roi  avec  les 
Suisses;  ils  sont  invités,  en  outre,  à  assister  le  môme 
jour  à  un  Te  Deum  qui  sera  chanté  dans  l'église  Saint- 
Jean-en-Grève ,  et  à  préparer  des  réjouissances  pu- 
bliques, 3o5.  —  Le  2  décembre,  ils  assistent  au  re- 
nouvellement de  l'alliance  suisse,  puis  au  Te  Deum 
chanté  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève ,  3o5,  806. 

En  i583  :  rôle  qiù  leur  est  assigné  dans  le  règle- 
ment de  police  de  la  foire  Saint-Germain,  rédigé  pour 
cette  année,  3io.  —  Lettre  du  Roi,  en  date  du  5  avril , 
recommandant  de  faire  rechercher  par  ces  officiers  les 
gens  sans  aveu  logés  à  Paris,  828,  824.  —  Ordres 
donnés  à  ces  ofliciers,  conformément  aux  intentions  du 
Roi  susmentionnées,  894.  —  Mandements  qui  leur  sont 
adressés,  sous  la  date  du  a 5  juin,  pour  la  recherche  des 
étrangers  logés  h  Paris,  828.  —  Instructions  qui  leur 
sont  données,  sous  la  date  du  19  juillet,  pour  la  re- 
cherche des  étrangers  et  pour  l'ouverture  et  la  fcrme- 
(ure  des  portes  de  la  Ville ,  881.  —  Ordre  leur  est  donné , 
sous  la  date  du  20  août,  de  commencer  le  lendemain,  à 
11  heures  du  matin,  la  recherche  des  étrangers  logés 
dans  les  hôtelleries,  les  cabarets  et  les  maisons  bour- 
geoises, et  d'exiger  des  hôteliers  qu'ils  déclarent  cliaque 
jour  les  noms ,  prénoms  et  qualités  de  leurs  locataires , 
387,  838.  —  Décision  municipale,  en  date  du  5  dé- 
cembre, accordant  au  fils  d'un  de  ces  officiers  la  sur- 
vivance des  fonctions  de  son  père ,  84o  et  note ,  34 1 .  — 
Décision  analogue,  prise  le  même  jour,  à  l'égard  du  fils 
aîné  d'un  autre  de  ces  officiers,  84 1  et  note  2  ,  343  .  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
1 1  octobre,  344.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés, 
sous  la  date  du  96  octobre,  pour  les  perquisitions  à  exer- 
cer dans  les  hôtelleries ,  l'expulsion  des  soldats  et  des  gens 
sans  aveu,  et  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes, 
349.  —  Décision  municipale,  en  date  du  i4  novembre, 
admettant  la  requête  d'un  de  ces  officiers ,  qui  demande 
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pour  son  fiis  aîné  la  survivance  de  son  ofDce,  35 1  et 
notes  1  et  2.  —  Leur  costume  et  leur  ran^r  au  service 
funèbre  du  chancelier  de  Birague,  le  6  décembre,  353 , 
35i.  —  Ordre  leur  est  donné,  ie  7  décembre,  de  re- 
chercher, le  10  du  mdme  mois,  h  une  heure  de  l'après- 
midi,  les  soldats,  les  vagabonds  et  les  gens  sans  aveu, 
354. 
En  i584  :  ordre  leur  est  donné,  sous  la  date  du  a 3  jan- 
vier, de  reviser  les  rôles  des  pauvres  de  leurs  quartiers 
respectifs,  368  et  note  3.  —  Ils  sont  convoqués  pour 
la  messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  être  célébrée  le  6  avril , 
876.  —  Le  3  juin,  ils  assistent  à  la  procession  géné- 
rale de  la  châsse  de  Sainte-Geneviève,  383.  —  Mesures 
d'ordre  qui  leur  sont  recommandées  à  l'occasion  des 
funérailles  du  duc  d'Anjou ,  889 ,  890.  —  Leur  costume 
et  leur  rang  aux  obsèques  et  dans  le  convoi  funèbre  du 
duc  d'Anjou,  les  25,  26  et  27  juin,  Syi,  3ç)li,  SgS. 

—  Ordres  qui  leur  sont  donnés ,  sous  la  date  du  22  août, 
relativement  aux  cas  de  peste,  Itoli  et  note  q.  —  Le 
3  septembre,  il  est  enjoint  à  chacun  d'eux  de  choisir 
quatre  bourgeois^  capables,  qui  se  présenteront  le  len- 
demain et  les  jours  suivants  à  la  Chancellerie  du  Palais 
pour  entendre  les  communications  qui  leur  seront  faites 
relativement  au  traitement  des  pestiférés,  io6  et  note. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  G  octobre,  accor- 
dant à  l'un  de  ces  officiers  la  survivance  de  son  office 
pour  son  fils ,  4 1 3  et  notes  2 ,  Set  h,  hik. 

En  i585  :  mandement,  daté  du  1 1  mars,  qui  leur 

enjoint  :  1  °  de  visiter,  dès  le  lendemain ,  les  maisons  de 
leurs  circonscriptions  respectives,  et  de  s'informer  des 
motifs  qui  auront  amené  à  Paris  les  étrangers  logés  dans 
ces  maisons  ;  2°  de  prendre  des  mesures  pour  l'expulsion 
des  vagabonds  ,432.  —  Règlement ,  en  date  du  2  6  mars , 
par  lequel  le  Roi  ordonne  que  les  clefs  des  portes  de  la 
ville  soient  remises  à  ces  officiers,  et  qu'ils  se  fassent 
apporter  chaque  jour  par  leurs  dizainiers  le  rôle  des 
personnes  venues  à  Paris,  ce  jour-là,  434.  —  Mande- 
ment adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du  27  mars, 
pour  l'exécution  du  règlement  susmentionné,  en  ce  qui 
concerne  la  garde  des  portes,  435  et  note.  —  Mande- 
ment adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du  29  mars, 
pour  l'élection  des  capitaines  et  des  lieutenants  de  la  mi- 
lice bourgeoise,  436  et  note  1.  —  Instructions  qui  leur 
sont  données ,  le  1  "  avril ,  pour  la  garde  des  portes , 
436  et  note  3.  —  Ordre  à  ces  officiers  de  remettre  aux 
capitaines  de  la  milice  boui-geoise  le  rôle  des  habitants 
de  leur  quartier,  et  de  leur  signifier  qu'ils  aient  h  s'in- 
former des  armes  que  les  bourgeois  ont  en  leur  posses- 
sion, 437  et  note  1.  —  Notification  d'une  décision  mu- 
nicipale, en  date  du  2  avril,  qui  transfère  dans  le 
quartier  d'un  de  ces  officiers  une  dizaine  dépendant  d'un 
autre  quartier,  487  et  note  4 ,  438.  —  Mandement  spé- 
c.al,  adressé  à  l'un  d'eiLx,  le  6  avril,  pour  l'ouverture 
de  la  porte  de  Bucy  et  la  fermeture  de  la  porte  Saint- 
Germain,  489.  —  Le  1 1  avril,  l'Echevinage  leur  en- 


joint de  communiquer  aux  capitaines  de  la  milice  bour- 
geoise un  règlement,  envoyé  par  le  Roi  sous  la  date 
du  3,  concernant  le  service  desdits  officiers,  443.  — 
Liste  des  postes  assignés  en  cas  d'alarme  à  la  milice 
bourgeoise  des  circonscriptions  de  ces  officiers,  445  et 
note.  —  Mandement  spécial  adressé  le  16  avril  à  l'un 
de  ces  officiers,  446  et  note  2.  —  Ordre  adressé  h  cha- 
cun d'eux ,  le  1 7  avril ,  d'élablir  deux  ou  trois  corps  de 
garde  dans  sa  circonscription,  pour  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  pendant  la  nuit  du  18  au  19,  447 
et  note  2.  —  Ordre  leur  est  donné  de  tenir  les  portes 
de  la  Ville  fermées  le  vendredi  saint,  le  jour  de  Pâques 
et  le  lundi  suivant,  en  laissant  les  guichets  ouverts, 
448.  —  Mandement  adressé  à  l'un  d'eux,  le  98  avril, 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  448.  —  Règle- 
ment rédigé  par  le  Roi ,  le  même  jour,  pour  la  garde 
des  portes,  avec  indication  de  ceux  de  ces  officiers  aux- 
quels incombe  la  surveillance,  448,  449.  —  Ils  sont 
invités  à  assister  à  la  messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  être 
célébrée  le  26  avril,  449.  —  Mandement  spécial  adressé 
à  l'un  d'eux,  le  2  4  avrd,  pour  la  garde  de  la  porte 
Saint-Martin,  45o.  —  Réintégration  de  la  dizaine  déta- 
chée du  quartier  de  l'un  d'eux,  45i  et  noie  2.  —  In- 
structions qui  leiu-  sont  données,  sous  la  date  du 
29  avril ,  pour  la  levée  des  taxes  destinées  aux  nouveaux 
travaux  de  défense,  45a  et  note.  —  Mandement  spécial 
adressé  à  l'un  d'eux  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  459  et  note  1.  — Décision  de  l'Assemblée  mu- 
nicipale, en  date  du  19  juin,  portant  que  la  répartition 
de  1 ,200  pionniers  entre  les  quartiers  de  ces  offi- 
ciers aura  lieu  sur  les  mêmes  bases  que  la  réparti- 
tion de  1567,  465  et  note  3,  466  et  note  1.  —  Man- 
dements   adressés    à  ces  officiers,  sous  la  date   du 

19  juin,  pour  la  levée  des  taxes  destinées  au  payement 
de  ces  1,200  pionniers,  467.  —  Le  94  juin,  ils  sont 
invités  h  envoyer  les  rôles  dressés  pour  la  répartition 
de  la  taxe  des  pionniers,  469,  470.  —  Le  9  juillet, 
il  leur  est  enjoint  de  se  tenir  prêts  pour  accompagner 
l'Echevinage ,  qui  doit  se  rendre  au-devant  de  la  Reine 
mère,  471,  472.  —  Réitération  de  cet  ordre  le  1 5  juillet, 
jour  de  l'arrivée  de  la  Reine  mère,  479  ,  478.  —  Man- 
dement spécial  adressé  à  l'un  d'eux  pour  l'ouverture  de 
la  porte  Saint-IIonoré  dans  la  matinée  du  21  juillet, 
474.  —  Mandements  adressés  à  plusieurs  d'entre  eux 
pour  l'ouverture  et  la  garde  des  portes,  474,  475.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  29  juillet,  admettant 
la  requête  de  l'un  d'eux,  qui  demande  pour  son  fils  la 
survivance  de  son  office,  475  et  note.  —  Le  3o  juillet, 
le  Bureau  de  la  Ville  leur  communique  un  règlement 
rédigé  par  ordre  du  Roi ,  en  date  de  la  veille,  pour  l'ou- 
verture et  la  garde  des  portes,  477.  —  Mandements 
qui  leur  sont  adressés  pour  l'élection  du  1 6  août,  479 , 
48o.  —  Mandement  spécial  adressé  à  l'un  d'eux,  le 

20  août,  pour  l'ouverture  et  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Michel,  484.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé,  le 
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17  septembre,  pour  le  convoi  de  l'écheviii  Jean  de  la 
Barre,  5o9  et  note  3.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
dans  la  cérémonie  susmentionnée,  le  18  septembre, 
5o3.  —  Mandement  adressé  h  ces  officiers,  sous  la  date 
du  7  octobre,  pour  l'élection  des  bourgeois  qui,  au 
nombre  de  quatre  par  quartier,  s'assembleront  afin  de 
répartir  équitableraent  la  somme  de  60,000  écus  accor- 
dée au  Roi,  5i3.  —  Le  19  du  môme  mois,  il  leur  est 
enjoint  d'envoyer  les  rôles  de  l'élection  susmentionnée, 
5i3.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé,  sous  la  date 
du  1 4  octobre ,  pour  la  convocation  des  délégués  élus 
dans  chacun  des  quartiers,  5i3  et  note,  5ii.  —  Liste 
de  ces  officiers  et  des  bourgeois  élus  dans  la  circonscrip- 
tion de  chacun  d'eux,  5i4.  —  Autres  listes  des  délé- 
gués amenés  par  ces  officiers,  5 1 5 ,  5 1 6.  —  Répartition 
des  60,000  écus  entre  les  circonscriptions  de  ces  offi- 
ciers, 5 1 7  et  note.  —  Le  1 7  octobre ,  ils  reçoivent  l'ordre 
de  dresser  de  nouveaux  rôles  des  habitants.  617.  —  Le 
91  du  même  mois,  il  est  enjoint  à  chacun  d'eux  de 
procéder  à  la  répartition  de  la  somme  à  laquelle  son 
quartier  a  été  taxé,  en  ajoutant  à  cette  somme  six  deniers 
par  livre  pour  les  frais  de  la  levée,  5i8  et  note,  619. 

—  Instructions  données  à  l'un  d'eux,  le  1"  novembre, 
pour  la  garde  de  la  porte  de  Bucy,  59o  et  note,  59 1. 

—  Instructions  qui  leur  sont  données,  le  1"  novembre , 
pour  la  clôture  et  la  garde  des  portes  :  désignation  de 
ceux  (le  ces  officiers  à  qui  ce  service  est  confié,  Sai  et 
notes.  —  Mandement  adressé  à  l'un  d'eux  pour  l'exécu- 
tion d'une  ordonnance  du  Gouverneur  de  Paris  qui  dé- 
fend de  laisser  sortir  de  la  Ville  les  personnes  non  mu- 
nies de  passeport,  599.  —  Instructions  données  à  l'un 
d'eux,  le  7  novembre,  pour  la  garde  de  la  porte  de 
Bucy,  59 4.  —  Le  8  novembre,  l'Kcbevinage  leur  en- 
joint d'apporter  les  rôles  des  taxes  de  leurs  quartiers 
respectifs  et  de  faire  nommer  un  bourgeois  notable  pour 
la  levée  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  595.  —  Man- 
dement adressé  à  chacun  d'eux,  le  9  novembre,  pour 
l'élection  d'un  bourgeois  notable  qui  sera  chargé  de 
toucher  les  deniers  de  la  taxe  des  60,000  écus  dans  le 
quartier,  595  et  note.  —  Ordre  leur  est  donné,  le 
1 6  novembre,  d'apporter  les  rôles  des  taxes  levées  dans 
leurs  quartiers  respectifs  pour  le  subside  de  60,000  écus, 
527,  598.  —  Ordres  donnés,  le  16  du  même  mois, 
aux  dizainiers  du  quartier  de  Blaise-Perlan ,  pour  le  re- 
couvrement de  ce  subside,  628.  — Mandement,  daté 
du  16  du  môme  mois,  pour  la  nomination  de  deux  re- 
ceveurs particuliers  chargés  de  percevoir  les  taxes  dans 
le  quartier  de  Mathuiin  de  Beausse  et  dans  celui  de 
Jean  Durantel,  528.  —  Le  18  du  même  mois,  il  est 
enjoint  au  quartenier  Nicolas  Bourgeois  de  remettre  au 
receveur  élu  de  son  quartier  la  recette  particulière  des 
taxes  imposées  à  ce  même  quartier  pour  le  subside  de 
60,000  écus,  599  et  note  9.  —  Le  même  jour,  il  est 
enjoint  à  ceux  de  ces  officiers  qui  n'ont  pas  encore  ap- 
porté les  rôles  de  la  taxe  du  subside ,  de  s'acquitter  de 

TIII, 


cette  obligation  dès  le  lendemain,  sous  peine  d'une 
amende  de  90  écus,  599,  53o.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  en  date  du  même  jour,  portant  que  ceux  de  ces 
officiers  qui  n'auront  pas  délégué  un  bourgeois  pour  la 
recette  des  60,000  écus  seront  tenus  de  faire  cette  re- 
cette   eux-mêmes,    sous    peine    d'une    amende    de 
900  écus,  53o  et  note.  —  Le  19  novembre,  il  est  en- 
joint au  quartenier  Guillaume  Parfaict  de  faire  signer, 
par  les  quatre  bourgeois  délégués  de  son  quartier,  le  • 
rôle  des  taxes  imposées  a  ce  quartier  pour  le  recouvre- 
ment du  subside,  53o.  —  Le  même  jour,  il  est  enjoint 
au  quartenier  Biaise  Perlan  de  remettre  à  ses  dizainiers 
le  compte  du  rôle  des  taxes  imposées  à  son  quartier,  et 
l'on  ordonne  au  quartenier  Jean  Le  Conte  de  lemetlre 
la  copie  du  rôle  de  son  quartier  aux  bourgeois  élus  pour 
la  recette,    53 1.  —  Ordre,  analogue  au  précédent, 
adressé  le  lendemain  aux  autres  Quarteniers ,  excepté  à 
Jean  Le  Conte,  qui  est  chargé  de  faire  sa  recette  lui- 
même,  53 1, 532  et  note  1.  —  Sommation  adressée,  sous 
la  date  du  93  novembre,  à  neuf  de  ces  officiers,  qui 
n'ont  pas  encore  apporté  les  rôles  des  taxes  imposées  à 
leur  quartier  pour  le  subside  des  60,000  écus,  533.  — 
Le  9  6 ,  on  enjoint  au  quartenier  Jean  Le  Conte  de  pro- 
céder lui-même  à  la  recette  des  taxes  de  son  quartier  à 
la  suite  du  refus  opposé  par  le  bourgeois  qui  a  été  chai'gé 
de  cette  opération,  533  et  notes.  —  Le  27  novembre, 
plusieurs  de  ces  officiers  sont  mis  en  demeure  de  faire 
eux-mêmes  la  recette  dans  leurs  quartiers  respectifs, 
534  et  notes,  535  et  note  1.  —  Mandement  à  deux 
d'entre  eux  pour  la  garde  de  la  porte  de  Bucy,  535. 
—  Mandement  adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date  du 
39  novembre ,  pour  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  qui  ordonne  que  deux  ou  trois  bourgeois  élus 
dans  chaque  dizaine  procèdent  à  la  levée  du  subside  de 
60,000  écus,  outre  6  deniers  par  livre  pour  les  frais 
de  l'opération,  535  et  notes  9  et  3,  536.  —  Déclara- 
tion du  quartenier  Martin  Jamart,  en  date  du  5  dé- 
cembre, portant  que  le  bourgeois  élu  dans  son  quartier 
pour  le  recouvrement  du  subside  a  refusé  d'accomplir 
cette  mission,  536  et  notes,  537.  —  Ordre  de  l'Éche- 
vinage,  en  date  du  même  jour,  portant  que  tous  ces  of- 
ficiers, excepté  Jean  Le  Conte,  enjoindront  aux  bour- 
geois chargés  du  recouvrement  du  subside  dans  leur 
quartier  de  verser  entre  les  mains  du  Receveur  de  la 
Ville  le  montant  de  leur  recette,  687  et  note  1 .  —  Ordre 
au  quartenier  Jean  Le  Conte ,  chargé  d'opérer  dans  son 
quartier,  de  faire  lui-même  le  versement  susmentionné, 
587.  —  Ordre  à  deux  cinquanteniers  du  quartier  de 
Mcolas  Bourlon  de  procéder  au  recouvrement  du  sub- 
side dans  ce  quartier.  54o.  —  Mandement  adressé  à 
ces  officiers,  le  90  décembre,  pour  le  recouvrement  du 
subside  de  60,000  écus,  en  exceptant  les  privilégiés, 
545  et  note.  —  Ordre  adressé  à  l'un  d'eux,  sous  la 
même  date ,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles  des 
taxes  établies  pour  le  subside,  545.  —  Ordre  à  ces 
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officiers  do  nommer  les  contribuables  qui  n'ont  pas  ac- 
quitte la  taxe  du  subside  de  60,000  dcus,  5i6  et 
note  1.  —  Ordre  adressé  à  deux  d'entre  eux,  le  a 4  dé- 
cembre, de  faire  signer  aux  délégués  de  leurs  quartiers 
respectifs  les  rôles  dressés  pour  la  répartition  des 
60,000  écus,  346. 
—  En  1 586  :  indication  de  ceux  de  c«s  officiers  dans  la 
circonscription  desquels  les  receveurs  élus  sont  chargés 
d'effectuer  le  recouvrement  du  subside  de  60,000  écus, 
547,  548  et  note.  — •  Arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date 
du  25  janvier,  qui  ordonne  de  supprimer  sur  les  re- 
gistres tenus  par  ces  officiers  pour  le  recouvrement  du 
subside  les  noms  des  privilégiés,  55o  et  note,  55i  et 
note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  i3  février,  por- 
tant que  ces  officiers,  avec  les  cinquanteniers  et  les  di- 
zainiers ,  seront  tenus  d'accompagner  les  chevaliers  du 
Saint-Esprit  dans  les  perquisitions  que  ces  derniers  sont 
chargés  de  faire  ])our  découvrir  les  persoimes  non  do- 
miciliées à  Paris,  555,  556.  —  Désignation  de  ceux  de 
ces  officiers  dans  les  quartiers  desquels  doivent  opérei- 
les  divers  chevaliers  du  Saint-Esprit,  556,  557,  558. 
—  Mandement  qui  leur  est  adressé,  sous  la  date  du 
1 3  février,  pour  l'assistance  qu'ils  doivent  aux  cheva- 
liers du  Saint-Esprit,  558,  559.  —  Ordre  leur  est 
donné,  sous  la  date  du  i5  février,  d'apporter,  dès  le 
lendemain  matin ,  les  procès-verbaux  des  jierquisitions 
exécutées  dans  leurs  quartiers  respectifs,  559.  —  Le 
18  février,  il  leur  est  enjoint  de  nommer  les  contri- 
buables qui  n'ont  pas  encore  payé  leur  part  dans  la 
taxe  des  60,000  écus  promis  au  Roi,  BSg  et  note.  — 
Mandement  adressé,  le  a  a  février,  à  l'un  de  ces  officiers , 
pour  l'élection  d'un  colonel  et  d'un  capitaine  de  la  mi- 
lice bourgeoise  en  remplacement  du  président  de  Mor- 
sant,  décédé,  559,  56o  et  note  1.  —  Le  5  avril,  il  est 


enjoint  à  ces  officiers ,  excepté  Julien  Legoix  ,  de  tenir 
fermées  les  portes  de  leurs  quartiers  respectifs,  pendant 
la  journée  du  lendemain,  en  laissant  seulement  les  gui- 
chets ouverts,  567.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé 
pour  la  messe  de  la  Réduction ,  qui  doit  être  célébrée  le 
1 1  avril,  567.  —  Mandement  qni  leur  est  adressé,  sous 
la  date  du  36  avril,  pour  l'exécution  d'un  arrêt  du  Con- 
seil d'Etat  portant  que  l'Ëchevinage  sommera  les  con- 
tribuables qui  n'ont  pas  encore  acquitté  la  taxe  des 
60,000  écus  dus  au  Roi,  de  s'acquitter  dans  un  laps 
de  trois  jours,  573.  —  Mandement  adressé  à  l'un 
d'eux,  sous  la  dote  du  9  juin,  pour  l'établissement  d'un 
tronc  destiné  à  recevoir  les  aumônes  dans  chacune  des 
boutiques  du  quartier,  583  et  note  a.  —  Mandements 
adressés  à  ces  officiers  pour  l'approvisionnement  des 
marmites  installées  dans  les  bureaux  des  pauvres  de  cha- 
cun des  quartiers,  587  et  note  a.  —  Mandement  adressé 
à  l'un  d'eux  pour  la  distribution  des  bulletins  des  taxes 
de  la  nouvelle  fortification,  600. 

Quartier,  capitaine  dans  l'armée  royale,  92  (note  3). 

Qdatre-Cooronnes  (Le  cardinal  des),  aa5  (note). 

QuATREiioMUEs,  Conseiller,  490,  497,  5oo,  5ia. 

Quatre-Mendunts  (Communauté  des),  353.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  18  janvier  i584,  portant  que 
ces  religieux  célébreront  chaque  jour,  à  tour  de  rôle, 
une  messe  dans  la  chapelle  de  la  Ville,  366. 

Qdetin  ,  bourgeois  ,61. 

QuETiN,  notaire  au  Châtelet,  117,  118  (note  a),  i5o. 

Quincailliers.  Ordres  du  Roi, en  date  du  i4  mars  i585, 
portant  que  la  Municipalité  s'informera,  auprès  des 
marchands  quincailliers,  des  armes  qu'ils  auront  ven- 
dues, 43a. 

QoiNQnEMPOix  (François  de),  officier  dans  l'armée  royale , 
234  (note  9). 


R 


Raconis  (François  d'Abra  de)  ,  trésorier  de  l'Extraordinaire 
des  guerres,  5o  (note  a). 

Raconis  (N.  d'Abra  de),  aliàs  Ragoxis,  commissaire  de 
l'artUlerie,  5o  et  note  a,  57  (note  3),  64. 

Rafron  (Guillaume),  marchand  de  bois,  42  3. 

Ragot  (Jean),  garde  de  nuit  sur  le  port  au  Rois,  3oi, 
3o9. 

Racdeneau  (Jean),  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville, 
29,  33,  190.  —  Exempté  de  la  taxe  des  fortifications 
par  une  décision  municipale  du  i3  juillet  i58i,  290  et 
note.  —  Le  10  février  i584,  la  Ville  lui  enjoint  de 
poster,  le  lendemain,  vingt  hommes  de  sa  compagnie  à 
la  porte  Saint-Germain ,  à  la  porte  de  Rucy  et  au  carre- 
four Saint-Côme,  afin  de  prévenir  les  désordres  qui 
pourraient  se  produire  à  la  foire  Saint-Germain  ,371. 
—  Le  i5  mars  i585,  il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  le 
lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  huit  hommes  de  sa 


compagnie,  43a.  —  Ordre  lui  est  donné,  sous  la  date 
du  a  9  du  même  mois ,  de  prendre  la  garde  du  Temple  , 
chaque  nuit,  depuis  six  heures  du  soir  jusqu'à  cinq 
heures  du  matin,  435.  —  Mentionné  nominativement 
à  l'occasion  des  mesures  prises  pour  la  procession  du 
saint  sacrement,  470.  —  Le  7  novembre  suivant,  il 
reçoit  l'ordre  de  remplacer,  au  port  de  Neuilly,  le  capi- 
taine des  archers  qui  est  de  garde  en  cet  endroit,  594. 

—  Le  7  février  i586,  il  est  convoqué  à  l'Hôtel  de 
Ville  avec  quarante  hommes  de  sa  compagnie,  552. 

—  Le  même  jour,  il  lui  est  enjoint  de  continuer  la 
garde  de  la  porte  Saint-Germain  avec  quarante  hommes 
de  sa  compagnie,  553.  —  Le  3o  mars  suivant,  il  est 
convoqué  h  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  lendemain,  avec 
trente  hommes  de  sa  compagnie,  564.  —  Il  reçoit 
l'ordre  d'envoyer  dix  hommes  pour  accompagner  l'Ëche- 
vinage h  la  procession  des  pauvres,  qui  doit  avoir  lieu 
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le  a8  mars  dans  l'église  des  Sainls-Innocenls,  566.  — 
Le  1 7  mai  suivant ,  la  Ville  invile  son  procureur  auprès 
du  Parlement  à  soutenir  la  cause  de  cet  officier  contre 
Balde  Bardon  et  Jacques  Mase,  appelant  d'une  sentence 
rendue  [)ar  TEchevinag-e ,  58o,  58i. 

Raince,  procureur,  5i9. 

Raince  (Guillaume),  aliàs  Rainse,  maître  des  ponts,  de- 
mande et  obtient,  en  janvier  i589 ,  une  augmentation 
de  salaire,  278  et  note  a ,  ajli  et  note  1.  —  En  sep- 
tembre 1 585 ,  il  est  sommé  de  prcakler  à  la  visite  d'un 
dépôt  d'immondices  dans  l'île  Maquerelle,  ^99  et  note. 
—  Intervenlion  de  la  Ville  dans  un  procès  qu'il  sou- 
tient, de  concert  avec  Pierre  Turpin,  contre  le  chapitre 
de  Noire-Dame,  542  et  note  9. 

Rainsant  (  Claude  ) ,  bourgeois ,  5 1 4 ,  5 1 6 . 

Rahballead  (Alexandre),  huissier  du  Conseil  privé,  por- 
teur de  certaines  lettres  patentes  relatives  à  l'aliénation 
d'une  renie  de  5, 600  écus,  5oi  (note).  —  Mentionné, 

5^9. 

Rambouillet  (Le  seignem'  de).  Voir  Angermes  (Jacques  d'). 

Ramel  (Augustin),  ou  plutôt  Ramelli,  inspecteur  et  con- 
ducteur des  travaux  de  fortification ,  obtient  du  Roi  des 
lettres  patentes  qui  lui  accordent  une  pension  annuelle 
de  1,333  écus  20  sous,  à  l'enregistrement  desquelles 
la  Ville  s'oppose  devant  la  Chambre  des  Comptes,  459 
et  noies  a  et  3. 

Raodl-Ressolle  (Rue),  par  corruption  Raodl  Rosselle, 
ancien  nom  de  la  rue  du  Séjour,  544  (note  1). 

Raponel,  avocat  au  Parlement,  487  et  note  3,  497,  5oo. 

Raponel  (Catherine),  dame  de  Boudeville,  femme  d'Adrien  II 
Dudrac,  487  (note  2). 

Ratisbonne  (Ville  de),  lieu  de  décès  de  Maximiiien  II, 
empereur  d'Allemagne,  35  (note). 

Ravel,  avocat  au  Parlement,  5i2,  5i4,  5i5,  5i6. 

Ravin  (Pierre),  régent  de  la  faculté  de  médecine,  men- 
tionné, 299.  —  Il  est  autorisé,  par  une  décision  mu- 
nicipale du  la  août  i583,  à  consei-ver  un  bâtiment 
adossé  aux  murs  de  l'ancienne  porte  Montmartre,  333. 

Rebodrs  ,  conseiller  puis  président  dans  une  cour  souve- 
raine, 117,  128,  5i4. 

Rebuffb  (André),  maréchal  des  logis  de  la  Reine  mère, 
544  (note  1). 

Recevedr  de  la  Ville.  En  1576  :  défense  à  cet  officier 
de  payer  les  rentes  dues  aux  créanciers  de  la  Ville  qui 
n'auraient  pas  acquitté  leur  part  contributive  de  la  taxe 
des  Suisses,  7,  8  et  note  i,  22  et  note  1. 

En  1577  :  réitération  de  la  défense  susmentionnée, 

le  18  mai,  106  et  note  1.  —  Ordre  aux  créanciers 
de  la  Ville  de  remettre  leurs  mémoires  justificatifs  entre 
les  mains  de  cet  officier,  i38. 

En  1579  :  droits  en  argent  et  en  nature  alloués  à 

cet  officier  par  une  délibération  en  date  du  2  4  avril, 
190  et  note  9 ,  191.  —  Son  costume  et  son  rang  aux 
obsèques  de  l'échevin  Jean  Bouer,  les  3o  juin  et 
1"  juillet,    199.  —  Son  costume  et  son  rang  aux 


obsèques  de  l'échevin  René  Baudart,  les  18  et  20  dé- 
cembre, 21 5. 

En  i582  :  costume,  rang  et  rôle  de  cet  officier  h  la 

réception  des  ambassadeurs  suisses,  le  98  novembre, 
3o3,  3o4.  —  Le  2  décembre,  il  assiste  au  renouvelle- 
ment de  l'alliance  suisse,  puis  à  un  Te  Deum  chanté 
dans  l'église  Saint-Jean-eu-Grève ,  3o5,  3oG.  —  Il 
assiste  à  la  procession  générale  du  9  décembre,  3o6, 
307. 

En  i583  :  sa  tenue  et  son  rang  au  service  funèbre 

du  nonce  apostolique,  le  1"  septembre,  338,  889.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
11  octobre,  344. 

En  i584  :  costume  de  cet  officier  au  service  funèbre 

de  Claude  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  le  16  janvier, 
366.  —  Le  3  juin,  il  assiste  à  la  procession  générale 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  383.  —  Son  costume 
et  son  rang  aux  obsèques  et  au  convoi  funèbre  du  duc 
d'Anjou,  les  95,  26  et  97  juin,  891,  894,  895. 

En  i585  :  son  costume  et  son  rang  au  convoi  fu- 
nèbre de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o3. 

En  i586:  cet  officier  figure  dans  la  relation  des 

démarches  entreprises  par  la  Municipalité  pour  obtenir 
le  payement  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la  Ville  par 
la  Roi  et  le  Clergé,  578  à  578. 

Redicq,  capitaine  d'une  compagnie  suisse,  chargé  de 
l'exécution  d'une  partie  des  mesures  prises  pour  le 
maintien  de  l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain,  149. 

Regxard,  président,  mentionné  comme  assistant  h  des 
Assemblées  municipales,  262,  292. 

Regnaddin  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville,  88. 

Regnadlt,  bourgeois,  202,  907. 

Regnault  (Etienne),  trésorier  de  l'Extraordinaire,  547 
(note). 

Regnadlt  (Gilles),  sergent  de  la  Ville,  528,  599. 

Regnadlt  (Pierre),  chargeur  de  bois,  294,  295,  296. 

Régnier  (Georges),  marchand  et  capitaine  de  livière, 
demande  à  la  Ville  une  indemnité  pour  une  perte  qu'il 
a  subie  dans  un  payement  eiïectué  par  le  Receveur,  et 
l'Échevinage  fait  droit  à  celte  requête  par  une  trans- 
action, i64  et  notes,  i65.  —  Devenu  entrepreneur  des 
travaux  de  fortification ,  il  obtient  de  l'Échevinage  l'au- 
torisation de  construire,  aux  dépens  de  la  Ville,  près  de 
la  porte  Neuve ,  une  baraque  destinée  à  abriter  les  ou- 
vriers des  fortifications  et  à  renfermer  leurs  outils,  887 
et  notes.  —  Le  19  mars  i585,  il  reçoit  l'ordre  de 
visiter  les  bateaux  sortant  de  Paris  en  aval ,  et  de  saisir 
les  armes  et  les  munitions  de  guerre  qu'il  trouvera  dans 
ces  embarcations,  43i  et  note  1.  —  Mentionné,  438 
(note  8).  —  Ordres  qui  lui  sont  donnés,  le  1"  no- 
vembre suivant,  pour  la  garde  du  port  de  Neuilly, 

521. 

Regmer  (Mathurin),  fils  du  précédent,  lieutenant  du 
guet,  48 1  (note  1).  —  En  qualité  de  fournisseur  des 
matériaux  pour  les  fortifications  entreprises  derrière  le 
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jardin  de  la  Reine  mèro,  il  reçoit  l'ordre  de  saisir  les 
chevaux  et  les  charrettes  qui  transporteraient  des  gra- 
vois  ou  des  immondices  sur  les  quais  attenant  à  ces  for- 
tifications, i558  et  notes  a  et  3, 

Reims  (Ville  de),  aa  (note  a). 

Reine  (Hôtel  de  la),  puis  de  Soissons,  résidence  de 
Catherine  de  Médicis,  i38  (note  i). 

Réjodissances  publiqoes.  En  1577:  feu  de  joie  et  tir 
d'artillerie,  le  8  octobre,  à  l'occasion  de  l'édit  de  paci- 
fication ,  1 4o  et  note  3 ,  1 4 1  et  note  1 . 

En  )  58a  :  feux  de  joie,  tir  d'artillerie  et  distribution 

de  vin,  le  a  décembre,  à  l'occasion  du  renouvellement 
de  l'alliance  du  Roi  avec  les  Suisses,  3o5,  3o6. 

Rembard  (Claude),  bourgeois,  ao3. 

Rémï  (Jean),  receveur  de  l'écurie  du  Roi,  puis  contrôleur 
des  rentes  de  la  Ville,  3^4  (note  1),  79  (note  a).  — 
Mentionné  à  l'occasion  de  ce  dernier  emploi,  4 70 
(note). 

Renxes,  3o4  (noie  1). 

Ressox  (Martin),  aliàs  Roisson,  admis,  en  vertu  d'une 
décision  municipale  du  a  3  février  i58a,  comme  garde 
des  vins  déposés  à  l'Etape  de  Grève,  379  et  notes  a  et  3 , 
a8o,  Cot  et  note  3, 

Rethel  (Le  comte  de),  68  (note  1). 

Retiré  (Denis),  adjudicataire  des  travaux  d'égout  à  exé- 
cuter près  de  la  j)orle  du  Temple,  est  invité,  par  une 
décision  municipale  en  date  du  4  septembre  i584,  à 
pi-ésenter  ses  cautions  dans  le  délai  de  trois  jours, 
4o(j,  ho-j. 

Retz  (Albert  de  Gondi,  duc  de),  maréchal  de  France, 
agi  et  note  3  ,  575 ,  677. 

Révérend  (Claude),  bourgeois,  358,  4oa,  48a,  488. 

Riant  (Claude),  altàs  de  Riants,  veuve  d'Antoine  Fumée, 
poursuivie  par  la  Ville  pour  le  payement  des  droils 
d'acquisition  d'une  maison  achetée  par  son  mari,  voit 
l'Échevinage  se  désister  de  la  poursuite ,  56o  et  notes  a , 
3  et  4,  670  et  note  a. 

Riant  (Denis),  père  de  la  précédente,  seigneur  de  Ville- 
ray,  président  au  parlement  de  Rouen,  56o  (note  a). 

RicHART  (Claude),  procui-eur  du  Roi  aux  Eaux  et  Forêts, 
61  (note  a). 

Richelieu,  ministre  de  Louis  XllI,  84  (note  1). 

RiciiER  (J.),  imprimeur,  389  (note). 

RiEi'x  (René  de),  aliàs  Rieulx,  seigneur  de  Sourdéac, 
marquis  d'Ouessant,  mentionné  comme  chevalier  du 
Saint-Esprit,  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés 
à  Paris,  Eb-j  et  note  10,  558,  SSg. 

R1GOLLET,  fl/ià«  R1G0LET ,  bourgeois,  61,  8a. 

RioM  (Générahté  de),  59a,  583. 

RiPAULT,  conseiller  h  la  Cour  des  Aides,  5o6. 

Ris  (Le  seigneur  de).  Voir  Fadlcon  (Claude  de). 

RiTTHANN,  auteur  d'un  plan  des  fiefs  du  Parloir-aux- 
Bourgpois  et  du  Franc-Rosier,  121  (note  4). 

Rivière  (La  seigneurie  de),  59a  (note  a). 

Rivoli  (Rue  de),  83  (note  a),  a65  (note  3). 


Rivoli  (Ville  de),  mentionnée,  566  (note). 

Robert  (Ézéchias),  marchand,  a73.  —  R  est  chargé,  par 
une  décision  municipale  en  date  du  6  avril  i585,  de  la 
garde  de  deux  embarcations  saisies,  439  et  note.  — 
Mentionné  comme  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
dans  le  quartier  de  Martin  Jamart,  545. 

Robert  (François),  archer  de  la  Ville,  33. 

Robert  (Philippe),  dizainier,  5a8. 

RoBiAN  (Martin),  chargeur  au  port  de  Grève,  671,  672. 

RoBmEAU  (Antoine),  avocat,  aag,  48a,  488,  490,  5ia, 
5i4,  5i5, 5i6. 

R0BINEAU  (Robert),  vendeur  de  bois ,  88,  94,  i23,  307, 
4aa. 

RoBiNSON,  bourgeois,  ai,  8a. 

RociiECiiODART-MoRTEMART  (Auuc  de),  femme  de  Jean- 
Baptiste  de  Villcquier,  ai5  (noie  a). 

RocuEFORT  (Jean  de),  seigneur  de  Pluvault,  557  (note  4). 

RociiEFORT  (Le  sieur  de)  ,  orateur  de  la  noblesse  aux  Étals 
Généraux  de  1576,  39  (note  j).  —  Chargé  d'une 
mission  parle  Roi  pendant  la  session,  44  (note  a).  — 
Mentionné,  44o  (noie  4). 

RocHEFORT  (René  de),  baron  de  la  Croiselle  et  de  Frollois, 
chevalier  du  Saint-Lsprit,  chargé  de  la  recherche  des 
étrangers  logés  h  Paris,  557  et  note  4  ,  558. 

R0CHEF0RT  (Thomas de),  bailli  de Saint-Germain-des-Prés, 
gendre  du  conseiller  de  Ville  Nicolas  Perrot,  est  admis 
par  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  ao  avril  i58a, 
à  la  survivance  de  l'office  de  son  beau-père,  et  prête  ser- 
ment le  même  jour,  28a  et  note  2. 

Rociiefort-sur-Arme.nonville,  557  (note  4). 

HociiERET,  bourgeois,  i3,  19,  ai,  71,  i3i. 

RocoLET,  imprimeur,  11 4  (note  a),  121  (note  3). 

Roi  (Chemin  du),  a94  (note  8). 

RoissoN  (Martin).  Voir  Resson  (Martin). 

Roissr  (Le  seigneur  de).  Voir  Mesmes  (Henri  de). 

Roland,  aliàs  Rolland,  greffier,  263,  292. 

Rolland,  bourgeois,  488,  609. 

Rolland,  aliàs  Radlland,  et  Raolland,  élu  de  Paris,  4oa, 
488,  490,  497,  5oo,  5o6,  5ia,  5i4,  5i5,  5i6. 

Rolland,  aliàs  Raolland,  général  des  Monnaies,  490, 
491,  49a,  496,  499,  5ii,  5i4,  5i6. 

Rome,  comparée  ii  Paris  comme  capitale,  817.  —  Men- 
tionnée, 5 16  (note),  558  (note  3). 

R0QDETAILLADE  (Le  sieur  de),  premier  écuyer  du  duc 
d'Anjou,  393  (note  7). 

Rosny(De),  bourgeois,  95. 

Rossignol,  notaire  au  Ghàtelet,  56o  (note  4). 

Rossignol  (Pasquier),  crieur  juré  du  Roi,  147  (note  3), 
i85,  197. 

RosTAiNG  (Tristan  de),  chambellan  du  Roi,  45.  —  Le 
9  avril  1 578 ,  il  invite  le  Corps  municipal  de  la  part  du 
Roi,  à  assister  aux  obsèques  de  Marie-Elisabeth  de 
France,  fille  de  Charles  IX,  159  et  note  1.  —  Déci- 
sion municipale,  en  date  du  8  août  i586,  portant  que 
ce  personnage  sera  sommé  de  discontinuer  les  travaux  de 
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construction  qu'il  a  entrepris  sur  une  portion  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville,  698  et  notes.  —  Immixtion  des 
trésoriers  généraux  dans  le  bail  de  la  portion  des  an- 
ciens murs  011  ce  personnage  a  entrepris  les  travaux 
susmentionnés,  698,  699  et  notes  1  et  2 ,  600  et 
note  a. 

RoDEN  (Archevêque  de),  354  et  note  h. 

RooEN  (Railliage  de),  692  (note  9),  698. 

Rouen  (Chambre  des  comptes  de).  Cette  cour  entérine 
les  lettres  qui  créent  un  office  de  receveur  des  décimes 
dans  chaque  généralité  du  Royaume,  260  (note  2).  — 
Constitution  de  cette  cour,  ^98  et  note  9. 

RoDEN  (Généralité  de),  208  (noie),  677  (note  3),  697. 

RoDEN  (Parlement  de),  181  (note  2). 

BouEN  (Ville  de),  mentionnée,  162  (note),  284  (note  2), 
3oo  (note  1),  698  et  note  2,  5oo,  5o9  et  note  1, 
56o  (note  2),  584  (note),  585  et  note  1,  588. 

RoDiLAND  (L.),  auteur  d'une  notice  intitulée  :  La  foire 
Saint-Gerrnain  pendant  les  règnes  de  Henri  lll  et  de 
Henri IV,  lig  (note  1),  188  (note  9),  221  (note  1), 
558  (note  1). 

RoDLLEAD  (Jean),  secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  délégué  pour  le  recouvrement  d'un  subside  de 
60,000  écus  qui  a  été  promis  à  ce  prince,  53 1.  —  Il 
est  invité  à  remplir  sa  mission,  534,  585,  587,  547, 
55o. —  L'Echevinage  lui  enjoint  de  se  trouver  en  per- 
sonne à  son  bureau  de  recette  ou  de  prendre  un  sup- 
pléant, 568. 

RocLLiEB  (Jean),  bourgeois,  88,  282,  3t4,  488,  490. 

RoDssAY  (Le),  village  de  la  Beauce,  106  (note  5). 

RoDssAv  (Le  seigneur  de).  Voir  Brisay  (François  de). 

Roussel,  marchand,  278. 

RoussELET  (Toussaint),  bourgeois,  61,  82,  177,  5i4, 
5i6. 

RoossELiN  (Jacques),  auteur  d'un  projet  d'établissement 


d'une  blanque,  soumet  ce  projet  à  l'Assemblée  muni- 
cipale, réunie  le  i5  janvier  i589,  276  et  note  1. 

RoDssELLET,  marchand,  278. 

RoDssELOT ,  bourgeois ,  1 3  ,  19,  21. 

RoDVEAu  (André),  buvctier  et  portier  du  petit  bureau  de 
l'Hôtel  de  Ville,  démissionnaire,  261.  —  Il  demande  et 
obtient  l'office  de  fourrier  et  maître  d'hôtel  de  la  Ville 
en  remplacement  de  Jacques  Morel,  décédé,  266. — 
Devenu  capitaine  de  rivière ,  il  reçoit ,  le  1 5  mars  1 585, 
l'ordre  de  visiter  les  bateaux  sortant  de  Paris  par  la 
Tournelle  et  de  saisir  les  armes  qu'il  trouvera  dans  ces 
embarcations,  43 1.  —  En  octobre  de  la  môme  année  il 
renonce  au  bail  de  la  Tournelle  ;  conséquences  de  cette 
décision,  519  et  note  2,  52 o. 

RouvEAu  (Guillaume),  frère  du  précédent,  est  admis  à  le 
remplacer  dans  son  office  de  portier  et  de  buvetier,  en 
vertu  d'une  décision  municipale  du  i5  août  1 58 1 ,961. 

RouvEAu  (Guillaume),  mesureur  de  sel,  assigné  par  Jean 
Burel  devant  le  Conseil  privé,  est  soutenu  par  la  Ville 
qui  prend  la  cause  en  main,  433  et  note  1. 

RouvET  (Les  frères),  989. 

RovE  (Eléonore  de),  première  femme  du  prince  Louis  I" 
de  Condé,  354  (note  9),  894  (note  1). 

RoYE  (Grenier  à  sel  de),  975. 

RoïER  (Antoine),  bourgeois,  95,  117,  5 19. 

RozAY  (De),  bourgeois,  5i6. 

RozE,  délégué  d'une  communauté  rehgieuse,  3i5,  822. 

RozE,  notaire,  189. 

RuBEMPRÉ  (Le  sieur  de),  44  (note  2). 

RuccELAï  (Horalio),  aliàs  RoussELAÏ,RoncELAY  et  Rucelay, 
financier  italien,  42  et  note  9,  84,  116,  120,  195, 
i84,  i85,  i5o  (note  3),  186  (note).  244  (note  2). 

Ruelle  (De),  conseiller  au  Parlement,  88,  94,  292  et 
noie  2,  4o9  et  note  9. 

Rdffier,  bourgeois,  95. 


Saige,  445  (note). 

Saillans  (Le  baron  de).  Voir  Du  Rourg  (Antoine). 

Sainct-Germain  (Jean  de),  bourgeois,  88,  281. 

Sainct-Gbrmain  (Le  sieur  de),  maître  des  Comptes,  con- 
seiller de  Ville,  5,  61,  98,  94,  io5,  i3o,  176,  202, 
9o3, 226,281,941,  262, 279, 291,807, 3 1 3, 334, 
338,  4oi  et  note  4,  48i,  5o6,  507,  5o8. 

Sainct-Yon  (De),  aliàs  Sainctyon  et  Sainction,  avocat, 
chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etals,  20.  —  Men- 
tionné, i3,  19, 21,61,  69, 68, 95,  178, 4oo,  491, 
492,  5oo, 509. 

Saixt-André  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière),  687. 

Saint-Antoine  (Bureau  des  pauvres  de  la  porte),  587. 

Saint-Antoine  (maison),  rue  de  la  Marlellerie,  564 
(note). 

Saint-Antoine  (Porte).  Réception  des  ambassadeurs  suisses 


à  cette  entrée,  le  98  novembre  i582,  3o3,  3o4. — 
Décision  municipale,  en  date  du  25  février  1 583, accor- 
dant une  augment£\tion  de  salaire  à  l'entrepreneur 
chargé  de  la  construction  du  nouveau  pont  de  cette 
entrée ,  820  et  note  2 ,  821.  —  Ordre  d'élargir  le  pont 
de  cette  entrée,  886  et  note  3,  887.  — Mentions  de 
cette  entrée,  7  et  note  9,  i5i  (note  9),  246  (note), 
336  (note  1),  597,  545 ,  599  et  note  4. 

Saint-Aubin-du-Cormier  (Seigneurie  de),  599  (note  2). 

Saint-Avoye  (Rue),  i65  (note). 

Saint-Barthélemy  (Église),  mentionnée,  167  (note  1). 

Saint-Benoit  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Bernard  (Port).  Ordre  d'amener  un  bac  en  cet  en- 
droit, 266, 267. 

Saint-Bernard  (Tournelle).  Décision  municipale,  en  date 
du  98  octobre  i585,  portant  que  le^iommé  Poteau, 
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qui  occupe  cet  édifice,  en  sortira  avec  sa  famille,  619 
et  notes,  5ao.  —  Mentionnée,  546  (note  a). 

Saint-Bonnet  (Le  sieur  de).  Voir  Camcs  (Jean). 

Saiîsi-Briedc  (Évêque  de).  Voir  Langelier  (Nicolas). 

Saint-Christophe  (Eglise),  lieu  de  sépulture  de  l'échevin 
René  Baudart,  9i4  et  note  a,  21 5. 

Saint-Christophe  (Rue),  Sig  (note  1). 

Saint-Gi.obd  (Pont  de),  46,  i64  (note  1). 

Saint-Côme  (Carrefour).  Ordre  de  poster  vingt  arbalétriers 
en  cet  endroit,  le  1 1  février  i584,  871. 

Saint-Cosme  (Bureau  des  pauvres  de),  687. 

Saint-Cosme  (Église),  188  (note  a). 

Saint-Denis  (Ancienne  porte),  appartenant  à  Tenceintede 
Philippe  Auguste,  565. 

Saint-Denis  (Chaussée),  355. 

Saint-Denis  (Église  de),  lieu  de  sépulture  de  Marie- 
Elisabeth  de  France,  159  (note  h).  —  Lieu  de  sépul- 
ture du  duc  d'Anjou,  dont  le  corps  y  fut  transporté  le 
37  juin  i584,  895. 

Saint-Dems  (Foire),  9a8  (note). 

Saint-Denis  (Ponceau  et  Bastide  de),  6  (note  1). 

Sacit-Denis  (Port  de),  Saô. 

Saint-Denis  (Porte),  7,  ag,  46  (note),  i5i  (note  a). 

Saint-Denis  (Rue),  i38  (notei),  i59,3o4,  565  (notes). 

Saint-Denis  (Ville  de),  mentionnée,  817  (note  a). 

Saint-Esphit  (Enfants  du),  353. 

Saint-Esprit  (Le  ministre  du).  344,  39a. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
7  juin  i58i,  concernant  les  titulaires  de  cette  dignité, 
a53  et  note  1.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  en  date 
du  1 0  juillet ,  portant  que  la  Ville  ne  s'opposera  pas  à 
la  vérilicalion  des  lettres  patentes  susmentionnées, 
pourvu  que  les  personnages  exemptés  restent  soumis  à 
la  taxe  des  fortifications,  a 5 4. 

Saint-François  (Bernardin  de),  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi,  a 5  (note  1). 

Saist-Gelais  (Louis  de),  i4o  (note  3),  i4a  (note  4). 

Saint-Georges-sdr-Loire  (Canton  de),  5io  (note  a). 

Saint-Germain  (Le  sieur  de),  chanoine  théologal  de 
l'église  de  Paris ,  chargé  de  prononcer  l'oraison  funèbre 
de  Sébastien  et  de  Henri  I",  rois  de  Portugal,  le 
99  mars  i58o,  aa5  (note). 

Saint-Germain  (Porte),  i5i  (note  a),  871,531. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  siège  des  Assemblées 
tenues  par  le  Clergé  pour  entendre  les  remontrances  de 
la  Ville,  574  et  note  1,  675,  677.  — Mentionnée,  99 
(note  3),  3i5. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbé  de),  182  (note  3),  200 
(note  3),  21 1  et  note  2. 

Saint-Germain-des-Prés  (Bureau  des  pauvres  du  pilori), 
587. 

Saint-Germain-des-Prks  (Faubourg),  7  et  note  1,  200 
(note  3),  594,  697  (note  3). 

Saint-Germain-des-Pbés  (Foire).  Règlement  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  dans  cette  foire  en  1578,  149  et  notes. 


i5o  et  notes  1  et  2.  —  Notification  de  ce  même  règle- 
ment aux  Quartenicrs,  i5o.  —  Règlement  analogue 
en  1679,  188  et  note  2,  189. —  Règlement  analogue 
en  i58o,  221  et  notes,  a  a  a.  —  Pendant  la  peste  de 
i58o,  on  émet  l'avis  que  la  foire  ne  doit  pas  avoir  lieu 
l'année  suivante,  328  (note).  —  Règlement  rédigé  sous 
la  date  du  98  janvier  i583,  par  le  siour  de  Villequier, 
gouverneur  de  Paris,  pour  cette  môme  année,  810  et 
note.  —  Instructions  données ,  le  lendemain ,  aux  capi- 
taines des  trois  compagnies ,  aux  cinquanteniere  et  aux 
dizainicrs,  en  conformité  du  règlement  susmentionné, 
3 1 0 ,  3 1 1 .  —  Ordres  donnés  par  l'Echevinage  au  capi- 
taine des  arbaléti'iers  pour  y  maintenir  la  tranquillité 
en  i584,  871.  —  Violences  qui  y  sont  commises  en 
cette  même  année  par  le  Roi  et  son  frère  le  duc  d'Anjou , 
871  (note  a).  —  Mandements  adressés,  sous  la  date 
du  7  février  i586,  à  des  colonels  de  la  milice  pour  la 
garde  des  portes  pendant  la  durée  de  la  foire ,  559, 
553.  —  Ordre  est  donné,  le  même  jour,  aux  capitaines 
des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de 
continuer  la  gai'de  des  halles  de  la  foire  avec  quarante 
hommes  de  leurs  compagnies  respectives,  553  et 
note  1. 

SAiNT-GEHMAiN-DEs-PHés  (Religieux  de),  18. 

Saikt-Germain-bn-Laye,  lieu  d'expédition  de  certaines 
lettres  du  Roi,  297  (note  9),  494  (note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois(  Bureau  des  pauvres  du  cloître), 
587. 

Saint- Germain -l'Auxerrois  (Église).  Services  funèbres 
célébrés  dans  cet  édifice  :  de  l'échevin  René  Baudart, 
le  1 8  décembre  1 679  ;  —  de  l'échevin  Jean  de  la  Bai-re, 
le  18  septembre  i585,  5o3;  —  du  duc  Anne  de 
Joyeuse,  le  24  septembre  i58i,  58i  (note  1).  — 
Mentions  diverses  de  cet  édifice,  167  (note  1),  3i6, 
598. 

Saint-Gervais  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière), 
587. 

Saist-Gervais  (Église),  166  (note  1). 

Saint-Gervais  (Port),  3oo  (note  8). 

Saint-Godard  (Jean  de  Vivonne,  seigneur  de),  aliàs  Saint- 
Godart,  marquis  de  Pisany,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
chargé  de  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris. 
558  et  note  3,  SSg. 

Saint-Honobé  (Faubourg).  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  18  mai  i585,  prescrivant  le  pavage  de  la 
chaussée  dans  cette  région,  455  et  note  2. 

Saint-Honoré  (Porte),  7  et  note  a,  46  (noie),  i5i 
(note  2),  519,  521,  529  et  note,  589  (note),  598 
(note  2). 

Saint-Honoré  (Rue),  mentionnée,  89  (notes  5  et  6),  i38 
(note  1),  159,  882  (note  1). 

Saint-Jacques  (Faubourg),  54i. 

Saint-Jacqoes  (Porte),  7,  325  (note),  5oo,  Sai,  524. 

Saint-Jacqoes  (Rue),  286  (note  1),  355. 

Saint-Jacqces  (Square),  568  (note  1). 
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Saint-Jacques-dë-la-Bodcherie  (Bureau  des  pauvres  du 
cloître),  587. 

Saint-Jacques-de-la-Bodchbbie  (Paroisse),  Sao  (note). 

Saint- Jacqdes-de-l'Hôpital  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Jacqdes-du-Haut-Pas  (Kglise),  lieu  de  dëpôt  du 
corps  du  duc  d'Anjou  avant  son  inhumation,  890  et 
note  4,  89 1  et  notes  3  et  4,  899. 

Saint-Jean  (Feu  de  ia).  Mesures  prises  pour  assurer  le 
maintien  de  l'ordre  pendant  cette  cdrémonie,  qui  doit 
avoir  lieu  le  9 3  juin  i585  en  présence  du  Roi,  iôg  et 
note.  —  Ordres  donnés  par  la  Municipalité  pour  parer 
au  danger  des  incendies  qui  pourraient  se  déclarer  pen- 
dant cette  cérémonie,  en  juin  i586,  584. 

Saint- Jean-de-Losne ,  lieu  de  séjour  de  la  troupe  suisse, 
3g  et  note  9  ,  4o.  —  Etalonnage  des  poids  publics  de 
cette  ville,  exécuté  le  i4  mai  i58o  en  présence  de 
i'Echevinage  parisien,  996  et  note  4,  997  et  notes. 

Saint- Jean-de-Vassols  (Le  baron  de).  Voir  Grillon  (Louis 
Berton,  seigneur  de). 

Saint-Jean-en-Grève  (Église).  Te  Denm  chanté  dans  cet 
édifice,  le  9  décembre  1 589 ,  à  l'occasion  du  renouvelle- 
ment de  l'alliance  suisse,  3o5  et  note  9,  3o6.  —  Pro- 
cession générale  ordonnée  entre  cette  église  et  celle  de 
Sainte-Geneviève,  en  octobre  i583,  343  et  note  9, 
344.  —  Lieu  de  sépulture  de  Claude  BacheUer,  greffier 
delà  Ville,  366. 

Saint-Jean-sous-Madléon,  166  (note  9). 

Saint-Julien  (Bureau  des  pauvres  de  l'hôpital),  687. 

Saint-Jclien-le-Padvre  (Bureau  des  indigents  de),  887. 

Saint-Landry  (Couvent  de),  399. 

Saint-Landry  (Port).  Requête  du  chapitre  de  Paris  tendant 
à  la  construction  d'un  quai  qui  empêcherait  les  eaux 
d'entraîner  les  terres  de  ce  port;  suite  donnée  à  cette 
demande,  978  (note  2).  —  Décision  municipale,  en 
date  du  10  novembre  i589 ,  relative  à  ia  requête  sus- 
mentionnée, 3oo  et  noie  3,  3oi. 

Saint-Laurent  (Faubourg),  6  (noie  9). 

Saint-Lazare  (Prieuré  et  religieux  de),  ou  Saint-Ladre, 
6  (note  1),  18. 

Saint-Léger,  aliàs  Sainct-Ligier ,  chambellan  ordinaire  du 
duc  d'Anjou,  898  et  note  1 1. 

Saint-Leu-d'Esserent ,  près  de  Creil,  i64  et  note  3. 

Saint-Loiip  (Le  sieur  de),  délégué  du  Clergé,  9i3  (note). 

Saint-Magloire  (Abbaye  de),  i38  et  note  1,  565  et 
note  9. 

Saint-Magloire  (Abbé  de),  18  et  note  4. 

Saint-Magloire  (Impasse  de),  mentionnée,  565  (note  a). 

Saint-Magloire  (Religieux  de),  899  ,  549  (note  9). 

Saint-Marcel  (Chapitre  de).  Ordonnance  du  gouverneur 
de  Paris,  en  date  du  9  mai  i585,  défendant  à  cette  as- 
semblée de  s'opposer  à  la  fermeture  des  avenues  du 
faubourg  du  même  nom,  454  et  notes  2  et  3.  —  Déci- 
sion municipale,  en  date  du  92  du  même  mois,  portant 
que  cette  Assemblée  sera  sommée  de  remettre  en  bon 
état  la  fausse  porte  Saint-Marcel,  459,  46o.  —  Autre 


décision ,  en  date  du  même  jour,  portant  que  le  doyen 
de  cette  assemblée  sera  sommé  de  relever  les  murailles 
du  clos  de  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Marcel,  46oel  note  1. 

Saint-Marcel  (Faubourg),  998  (note),  54i. 

Salnt-Marcel  (Porte),  7  et  note  2,  i5i  (note  9),  325 
(note),  521. 

Saint-Martin  (Communauté  de),  8i3,  899,  899. 

Saint-Martin  (Député  de),  i3,  90. 

Saint-Martin  (Porte),  7,  99,  54i. 

Saint-Martin  (Rue),  279  (note  9). 

Saint-Maur-les-Fossés.  Ordres  donnés  en  1677  pour  la 
garde  du  port  de  cette  localité,  46,  67  et  note  1.  — 
Résidence  royale,  998  (note),  935  (note  1),  942 
(note  a),  998,  479  et  note  2,  478,  498  (note8),  564 
(note  1).  —  Lieu  du  décès  du  seigneur  de  Saint- 
Gouard,  558  (note  8). 

Saint-Merry  (Bureau  des  pauvres  du  cloître),  587. 

Saint-Merry  (Église),  126  (note  9),  i8i  (note  8),  366. 

Saint-Mesmin  (Le  seigneur  de).  Voir  Luillier  (Nicolas). 

Saint-Michel  (Porte),  i9i  (note  4),  i5i  (note  2),59i, 
594,  595. 

Saint-Michel  (Quai).  Procès  entre  la  Ville  et  la  Sainte- 
Chapelle  occasionné  par  l'établissement  d'un  marché 
en  cet  endroit,  i63  et  note,  949  (note  1).  —  Ordon- 
nance municipale  défendant  de  vendre  ou  étaler  des 
marchandises  dans  le  marché  susmentionné,  à  moins 
d'y  être  autorisé  par  un  bail,  949  et  notes  g  et  3. 

Saint-Padl  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière),  587. 

Saint-Padl  (Paroisse),  353. 

Saint-Padl  (Port) ,  ou  de  I'Arche-Beacfils.  Ordrt  d'amener 
un  bac  en  cet  endroit,  966,  967.  —  Limite  des  opéra- 
tions des  chargeurs  de  bois  des  Célestins,  994  et  note  8 , 
995.  —  Mentionné,  49,  671  et  note  9,  579. 

Saint-Paul  (Quai),  994  (note  8). 

Saint-Pierre-des-Arcis  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Quentin  (Grenier  à  sel  de),  275. 

Saint-Séverin  (Bureau  des  pauvres  de),  587. 

Saint-Skverin  (Église),  166  (note  5). 

Saint-Sulpice  (Le  sieur  de),  diplomate,  i4o  (note  3). 

Saint-Vallier  (Le  sieur  de).  Sa  présence  aux  obsèques  de 
l'empereur  Maximilien ,  45  et  note  1. 

Saint-Victor  (Députés  de),  i3,  20. 

Saint-Victor  (Le  seigneur  de).  Voir  Nicolaï  (Aymar). 

Saint-Victor  (Porte),  7  et  note  9,  59i,  546  (note  9). 

Salnt-Victor  (Religieux  de),  18  et  note  9 ,  892. 

Sainte-Catherine  (Église  de),  demeure  et  lieu  de  sépul- 
ture du  chancelier  de  Birague ,  353,  354. 

Sainte-Catherine  (Religieux  de),  892. 

Sainte-Chapelle  (Bureau  des  pauvres  de  la),  687. 

Sainte-Chapelle  (Chapitre  de  la).  Procès  entre  ce  corps  et 
la  Ville ,  à  l'occasion  de  la  décision  royale  qui  a  trans- 
féré sur  le  quai  Saint-Michel  le  marché  du  Petit-Pont , 
i63  et  notes,  249  (note  1). 

Sainte-Chapelle  (La),  mentionnée,  189  (note  1),  806, 
35 1  (note  4). 
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Sainte-Croix  (Communauté  de),  18,  3i3,  Saa,  899, 
488. 

Sainte-Croix  (Le  prieur  de),  18,  20. 

Sainte-Foi  (Le  sieur  de),  ecclésiastique,  chargé  de  pro- 
noncer l'oraison  funèbre  de  Marie-Elisabeth  de  France , 
169  (note  4). 

Sainte-Geneviève  (Abbaye  de),  3a5  (note). 

Sainte-Geneviève  (Abbé  de),  i3. 

Sainte-Geneviève  (Église),  point  de  départ  d'une  proces- 
sion ,  le  1 3  juin  1677,  1 1 3  et  note.  —  Procession  entre 
cette  église  et  celle  de  Notre-Dame  le  i4  juillet  sui- 
vant, 12  4.  —  Procession  générale  entre  cette  église  et 
celle  de  Saint-Jean-en-Grève ,  en  octobre  i583,  343  et 
note  9,  344.  —  Procession  générale  entre  cette  église 
et  ceUe  de  Notre-Dame,  le  3  juin  i584,  383,384.— 
Mentionnée,  3o6,  822. 

Sainte-Geneviève  (Religieux  de),  892,  488. 

Sainte-Geneviève-des-Ardents  (Église),  mentionnée,  807, 
384. 

Sainte-Opportdne.  Le  29  mai  i585,  la  Ville  fait  déclarer 
aux  chanoines  de  cette  église  qu'elle  est  prête  à  payer 
la  censive  d'une  maison  delà  nie  Jean-Beausire,qui  lui 
appartient,  pourvu  que  ces  religieux  justiGent  de  leur 
droit  de  censive  sur  cette  maison,  46i  et  notes  2  et  3, 
462. 

Saihte-Opportone  (Bureau  des  pauvres  du  cloître), 
587. 

Sainte-Opportdne  (Terrier  de),  620  (note). 

Saints -Innocents  (Cimetière  des),  lieu  d'inhumation  de 
l'échevin  Jean  de  la  Barre,  5o3.  —  Bureau  des  pauvres 
désigné  par  ce  nom,  587. 

Saints-Innocents  (Église  des),  point  de  départ  de  la  pro- 
cession des  pauvres,  874,  44i,  565. 

Saldaigne  (Charles  de),  adjudicataire  de  la  ferme  des 
aluns,  mentionné  dans  les  requêtes  de  TÉchevinage  h  la 
Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des  Aides,  396 ,  407 
et  note  9. 

Sallarct  de  Bocrron  (Jeanne),  femme  de  Nicolas  Hen- 
nequin,  389  (note  3). 

Salubrité  pdbliqoe.  En  1577  :  ordonnance  municipale, 
datée  du  4  avril ,  prescrivant  de  transporter  au  château 
de  Bicêtre  toutes  les  marchandises  venant  de  Lyon,  à 
cause  de  la  peste  qui  sévit  dans  cette  ville,  83,  84  et 
note  1.  —  Mandements  adressés  aux  chefs  de  la  milice 
bourgeoise  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 
tionnée, 84.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale  qui 
maintient  cette  même  mesure,  86  et  note.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  3o  avril,  prescrivant  de 
transporter  au  château  de  Bicêtre  les  marchandises  qui 
viennent  de  Lyon  à  destination  de  Paris ,  et  permettant 
que  les  bateaux  chargés  de  ces  mêmes  marchandises  et 
destinés  à  d'autres  ports  que  Paris  remontent  hbrement 
la  Marne,  96  et  note  2. 

En  1678  :  aiTêt  du  Parlement,  daté  du  18  février, 

enjoignant  aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places 


pour  le  dépôt  des  immondices,  i53  et  note  9,  1 54  et 
note  1. 

-  En  1679  :  intervention  du  Parlement  dans  la  ques- 
tion de  la  réparation  des  égouts,  200  et  note  3. 

En  i58o  :  mesures  prises  par  l'Assemblée  munici- 
pale, h  la  suite  d'une  délibération  en  date  du  19  mai, 
pour  la  guérison  des  pestiférés,  9!j8  et  note,  229.  — 
Instructions  données  aiu  Quarlcniers  pour  la  ferme- 
ture des  maisons  où  des  personnes  sont  mortes  de  la 
peste,  933,  234  et  note  1. 

En  i589  :  ordre  donné  aux  Quarteniers ,  sous  la  date 

du  9  4  septembre,  de  signaler  toutes  les  maisons  où  ils 
auraient  reconnu  des  cas  de  maladies  contagieuses,  996. 

Eu  i583  :  défense  au  commis  de  l'entrepreneur  des 

vidanges  de  décharger  des  boues  ou  des  immondices 
sur  le  pavé  ou  dans  le  port  de  la  Grève,  348  et  note  1. 

En  i584  :  ordre  donné  aux  Quarteniers,  sous  la 

date  du  2  9  août ,  de  signaler  les  maisons  où  se  seraient 
présentés  des  cas  de  peste,  4o4  et  note  2. —  Autres  me- 
sures prises,  le  mois  suivant,  pour  empêcher  la  propa- 
gation du  fléau,  4o6  et  note.  —  Lettres  du  Roi ,  en  date 
du  16  octobre,  annonçant  que  ce  prince  a  recommandé 
au  premier  président  du  Parlement  de  se  concerter  avec 
la  Municipalité,  les  principaux  membres  des  cours  sou- 
veraines et  les  bourgeois  les  plus  notables ,  pour  les  me- 
sures h  prendre  contre  la  propagation  de  la  peste ,  4 1 6 
et  notes,  417. 

En  i585  :  recradescence  des  cas  de  peste  signalée 

dans  des  remontrances  adressées  au  Roi  le  2  septembre, 
495  et  note  1.  —  A  la  fin  du  même  mois,  l'Échevinage 
convoque  deux  bourgeois  notables  par  quartier,  à  une 
assemblée  qui  doit  prendre  des  mesures  pour  empêcher 
la  propagation  du  fléau,  5 10  et  note  3. 

Sauces  (Marguerite  de),  femme  de  Roger  de  Bellegarde, 
597  (note  5). 

Salvagnac,  place  forte,  58 1  (note  1). 

Sangcin,  allas  Sanguyn,  fermier  des  Aides,  4 10. 

Sanguin  (Christophe),  président  aux  enquêtes  du  Parle- 
ment, 263  (note  5). 

Sanguin  (Jacques  1"),  aliàs  Sangdyn,  sieur  de  Livry,  lieu- 
tenant des  Eaux  et  Forêts,  conseiller  de  Ville,  demande 
et  obtient  pour  son  fils  la  survivance  de  son  oflice,  963 
et  note  5,264.  —  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville , 
4,  9,  i3,  24,  97,  46,  53,  61,  70,  71,  81,  82,  86, 
88,  98,  94,  io3,  io5,  111,  112,  ii4,  117,  128, 
i33,i84, 189, i45,i48,i5i, i52, 160, 161, 166, 

167,  168,  171,  176,  186,  198,  197,  200,  261,  909, 
900,    207,   909,    910,  911,   9l3,   916,   229,    298    et 

note  1,  981,  287,  94i,  949,  946,  955,  962,  268, 
976,  978,  279,  981,  984,  991,  807,  809,  81 1,  818', 

815,390,392,897,829,882,884,885,342,358, 

36i, 867,  875, 377,  38o,  881,  385, 386, 397,  898, 
4oi, 45o, 453, 45?, 465, 479, 48o, 48i, 487,  488, 
490, 491,  492,  496, 499,501,  5oa,  5o4, 5o6, 507, 
5o8, 509, 5i 1,538, 587,594,  600. 
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Sanguin  (Jacques  II),  altàs  Sangiiyn,  conseillor  an  Parle- 
ment, fils  du  prdcëdent,  admis,  par  une  délibération 
en  date  du  16  août  i58i,  h  la  succession  de  l'office  de 
conseiller  de  Ville  dont  son  père  est  titulaire,  a63  et 
note  5,  aGi.  —  Mentionné  comme  membre  du  Parle- 
ment, 3i5,  329,  i88,  igo,  ^196,  499. 

Sanguin  (Jacques  111),  maître  d'hôtel  du  Roi,  263 
(note  5). 

Sanguin  (Nicolas),  évêque  de  Senlis,  268  (note  5). 

Sangutn,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  161,  3i3. 

Sansac  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Sansovino  ,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Délia  origine  e  de 
falti  délie  famiglie  illustri  d'Italia,  92  (note  3). 

Santeoil,  rt/ms  Santeul,  bourgeois,  i3,  19,  21,  gS. 

Santeuil  (Claude),  bourgeois,  aSa. 

Santeul (Philibert),  bourgeois,  27,  Sa,  i23. 

Sapin  (Gabrielle),  femme  de  Denis  Riant,  56o  (note  2). 

Sarred,  secrélaire  du  Roi,  /12,  98,  11a. 

Saoleret  (Jean),  chargeur  de  bois,  296,  297. 

Saunier  (Jean),  arbalétrier  de  la  Ville,  33. 

Sauré  (Jean),  gagne-denier,  671. 

Sautour  (François  des  Essarts,  seigneur  de),  aliàs  Sadl- 
TOUR,  lieutenant  du  Roi  en  Cliampagne,  figure  dans  le 
convoi  funèbre  du  duc  d'Anjou,  892  et  note  4. 

Sadval,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Histoire  cl  antiquilez 
de  Paris,  i38  (note  1),  a8o  (note  1),  46o  (note  j), 
566  (note). 

Sauvât  (Jacques),  valet  de  chambre  du  Roi  et  maître  de 
poste ,  exempté  par  une  décision  municipale  en  date  du 
37  avril  i585,  du  guet,  des  factions  et  de  la  garde  des 
portes,  45 1,  45q. 

Sauve  (M'""  de),  871  (note  a). 

Savart  (Pierre),  chargeur  de  bois,  396,  397. 

Savoie  (Le  duc  de),  697  (note  5). 

Savon  (Toussaint),  bourgeois,  21. 

Savonmères  (Louise  des),  seconde  femme  de  René  de  Vil- 
lequier,  21 5  (note  2). 

ScARON,  membre  d'une  cour  souveraine,  5 11. 

ScART  (  Etienne) ,  teinturier  dans  le  faubourg  Saint-Marcel , 
46o  (note  1). 

ScHOMRERG  (Gaspard  de),  comte  de  Nanteuil,  conseiUer 
d'État,  passe  un  contrat  avec  le  Roi,  244  (note).  —  R 
est  autorisé  par  le  Roi  et  la  Ville  à  toucher,  sur  la  caisse 
municipale,  les  arrérages  d'une  rente  de  8,800  écus  i/8 
qui  lui  est  due,  446  et  notes  2  et  3,  447  et  note  1. 

SciioMBERG  (Georges  de),  frère  du  précédent,  favori  de 
Henri  III,  446  (note  3). 

Sébastien,  roi  de  Portugal;  ses  obsèques,  célébrées  les  28 
et  29  mars  i58o,  avec  ceUes  de  son  successeur,  224, 
2  25  et  note. 

Sébastopol  (Roulevard),  568  (note  1). 

Sebault  (Phelippe),  398. 

Secondignï  (Artus  de  Cossé,  comte  de),  maréchal  de 
France,  68  (note  i).  —  Accrédité  auprès  du  Rureau 
de  la  Ville  par  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  29  mars 


1677,  79  et  note  3,  80.  —  Mentionné,  81  (note  5), 
89  et  note  1. 

Seguier,  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  198,  229. 

Seguier,  aliàs  Segcïer,  président  au  Parlement,  45 1 
(note  2),  5i5,  5i6. 

Seguier  (Jérôme),  membre  du  Grand  Conseil,  63  (note  1). 

Segoin  (Etienne),  successeur  de  Jean  de  Lortie  comme 
gardien  de  la  porte  Saint-Martin,  54 1  (note  3). 

Seguin  (F.),  marchand  de  vins,  979. 

Ségur  (Le  sieur  de),  baron  de  Pardaillan,  5o  (note  2). 

Seine.  Droit  de  la  Ville  sur  ce  fleuve  et  ses  affluents,  i84 
et  note  1 .  —  Mesures  prises  à  la  suite  d'une  crue  de  ce 
fleuve,  Sa 3  et  note  4.  —  Mentions  diverses  de  ce  fleuve, 
i64  (note  1),  188  (note  1),  a53  (note  a),  a8o 
(note  1),  3oo  (note  3),  679. 

Seine  (Rue  de),  au  faubourg  Saint -Germain,  '697 
(noie  8). 

Seine-et-Marne  (Département  de),  894  (note  a). 

Seine-et-Oise  (Département  de),  3o4  (note  3),  375 
(note  a). 

Séjour  (Rue  du) ,  actuellement  rue  du  Jour  ,  5  44  et  note  1 . 

Selves  (Jean  de),  premier  président  du  Parlement,  181 
et  note  a. 

Semblançay  (  Renaud  de  Reaune  de),  archevêque  de  Rourges , 
677  et  note  1. 

Semelele,  bourgeois,  94. 

Senlis  (Arrondissement  de),  i44  (noie  7). 

Senlis  (Ville  de),  599  (note  a). 

Senneterre  (Le  seigneur  de),  436  (note  3). 

Sens  (L'archevêque  de),  183  (note  1). 

Sergents  de  la  ville.  En  1676  :  ordonnance  municipale, 
en  date  du  1 1  octobre,  fixant  le  salaire  qu'ils  doivent 
recevoir  à  la  suite  des  contraintes  exercées  par  eux 
pour  le  payement  de  la  taxe  des  Suisses ,  3 1 . 

— ^  En  1677  :  ordonnance  municipale  prescrivant  à  ces 
agents  de  faire  amener  au  Port-à-i'Anglais  un  bac  qui 
transportera  toutes  les  marcliandises  provenant  de  Lyon , 
83,  84  et  note  1.  —  Le  ao  avril,  ils  sont  chargés  d'une 
sommation  adressée  aux  propriétaires  et  aux  meuniers 
des  moulins  situés  sur  la  rivière  d'Étampes,  90  et 
note  8.  —  Leur  costume  à  la  procession  générale  du 
i4  juillet,  ia4. 

En  1679  :  en  janvier,  ils  sont  invités  à  surveiller 

l'exécution  d'une  ordonnance  relative  au  bois  de  chauf- 
fage, et  à  rechercher  les  provisions  de  ce  combustible 
déposées  sur  les  chantiers  et  dans  les  maisons.  188.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  aux  obsèques  de  l'échevin 
Jean  Rouher,  les  80  juin  et  1"  juillet,  199.  —  Leur 
costume  et  leur  rang  aux  obsèques  de  l'échevin  René 
Raudart,  les  18  et  a o  décembre,  3i4,  ai5. 

En  i58o  :  leur  costume  aux  obsèques  des  rois  de 

Poi'tugal,  Sébastien  et  Henri  I",  les  28  et  29  mars, 

935. 

En  1 5  83  :  leur  costume  et  leur  rang  à  la  réception  des 

ambassadeurs  suisses,  le  a8  novembre,  3o3,  3o4.  — 
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Ils  accompagnent,  le  lendemain,  les  magistrats  munici- 
paux, qui  vont  offrir  des  présents  aux  ambassadeurs 
suisses,  3o4.  —  Leur  costume  et  leur  rang  lors  du  re- 
nouvellement de  l'alliance  suisse,  le  a  décembre,  3o5. 
—  Le  môme  jour,  ils  accompagnent  l'Éclievinage  se 
rendant  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève  pour  entendre 
un  Te  Deum,  3o5,  3o6.  —  Leur  costume  et  leur  rôle 
dans  le  banquet  offert  le  3  décembre  aux  ambassadeurs 
suisses,  3 06. 

En  1 583  :  ordre  est  donné  à  l'un  de  ces  agents,  sous 

la  date  du  a3  mars,  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  ba- 
teaux stationnant  au-dessous  des  ponts  soient  amarrés 
solidement  du  côté  des  quais,  3a3  et  note  4.  —  Leur 
costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du  1 1  oc- 
tobre, Zkh. 

——  Eni  584  :  leur  costume  au  service  funèbre  de  Claude 
Bachelier,  greflier  de  la  Ville,  le  16  janvier,  366.  — 
l/cur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
3  juin,  383.  —  Leur  tenue  aux  funérailles  du  duc 
d'Anjou,  le  a 5  juin,  3<ji. 

En  i585  :  ordre  au  premier  d'entre  eux  qui  en  sera 

requis  d'arrêter  les  bateaux  vides  qu'il  rencontrera  près 
des  quais  de  Grève  et  de  la  Mégisserie ,  et  de  se  servir 
de  ces  embarcations  pour  le  transport  des  boues  et  des 
immondices  déposées  sur  ces  quais,  4a5,  4a 6.  —  Dé- 
cision municipale,  en  date  du  aS  mars,  portant  qu'un 
de  ces  agents  signifiera  aux  passeui-s  d'eau  la  défense  de 
travei'ser  la  rivière  de  8  heures  du  soir  h  4  heures 
du  matin,  et  requerra  la  translation  de  tous  les  bacs 
de  la  banlieue  h  Paris,  435.  —  Leur  costume  et  leur 
rang  aux  funérailles  de  l'échevin  Jean  de  la  Barre,  le 
18  septembre,  5o3.  —  Le  la  novembre,  il  est  enjoint 
au  premier  d'entre  eux  qui  en  sera  requis ,  de  se  trans- 
porter au  port  de  Saint-Denis,  et  d'exiger  de  tous  les  ma- 
riniers ayant  trois  bateaux  chargés  en  cet  endroit  qu'ils 
fassent  remonter  ces  embarcations  vers  Paris,  5 a 6. 

— ^—  En  i586  :  costume  de  ces  agents  lors  de  la  réception 
de  François  d'O  à  l'Hôtel  de  Ville,  589. 

Sermoises  (Db),  créancier  de  la  Ville,  38  (note). 

Sermoises  (Le  sieur  de),  aliàs  Sermoisses  et  Ceruoises, 
maître  des  requêtes  et  colonel  dans  la  milice  bourgeoise, 
mentionné  en  celte  dernière  qualité,  474,  476,  553, 
558.  —  Mentionné  comme  maître  des  requêtes,  335 , 
48a,5i4,5i5,5i6. 

Sertelle  (Pierre  d'Arloz,  seigneur  de),  écuyer,  l'un  des 
délégués  des  trois  villes  impériales,  597  et  note  4. 


Sévère,  empereur  romain,  378. 

Sévin  (Guillaume),  auditeur  des  Comptes,  264  (note  4). 

Sevyn,  correcteur,  puis  président  des  Comptes,  5  (note), 
177. 

Sezasne  (Aides  de),  692  (note  2). 

SiBODR  (Raullin),  gagne-denier,  57a  . 

Simon,  notaire  auGhâtelet,  33a. 

Simon  (Henri),  receveur  de  la  taxe  des  fortifications,  269 
et  note.  —  Opposition  mise  par  la  Ville  à  la  vente  des 
biens  de  ce  personnage,  998,  299.  —  Indication  des 
motifs  pour  lesquels  la  Ville  se  prétend  créancière  de  ce 
personnage,  398  (note).  —  La  Ville  se  désiste  de  son 
opposition  h  l'adjudication  des  biens  de  ce  personnage , 
3a5.  —  Renseignements  concernant  ce  personnage, 
395  (note). 

SiMONNET,  imprimeur,  96  (note  1). 

SiNART  (Claude),  gai'de  des  bateaux  au  port  de  Grève,  36a. 

SiRAMo,  bourgeois,  488. 

SoissoNs  (Charles  de  Bourbon,  comte  de),  fils  de  Lonis  I" 
de  Condé,  159  (note  4),  354  et  note  6,  3qh  et  note  a. 

Soissoss  (Hôtel  de).  Voir  Reine  (Hôtel  de  la). 

SoLY,  commissaire  du  Châtelet,  5o3. 

SoLY,  aliàs  SoLLY  et  Soli,  conseiller  aux  requêtes,  gi, 
193, 177,  907, 96a, 5i4, 5i6. 

SoREAO  (Anne),  dame  de  Saint-Géran,  femme  de  Gabriel 
de  la  Guiche,  3o4  (note  a). 

SoccY  (De),  membre  du  Conseil  privé,  289. 

SouRDÉAc  (Le  seigneur  de).  Voir  Rieu.x  (René  des). 

Sodrdery,  bourgeois,  29,  96. 

SoFRDis  (François  d'Escoubleau  de),  aliàs  Socrdy  et  Sordy, 
seigneur  de  Jouy-en-Josas  et  de  MontJoubleau ,  puis 
marquis  d'AUuye,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chargé  de 
rechercher  les  étrangers  logés  h  Paris,  558  et  note  4, 
559. 

SoDVRÉ  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Spifame,  conseiller,  117,  490,  497,  5oo. 

Stafford  (Edouard,  baron  de),  ambassadeur  ordinaire  de 
la  reine  d'Angleterre,  428  et  note  3. 

Sdblet  (Claude),  sieur  de  Haudicourt,  conseiller  au  Par- 
lement, 567  (note). 

SiiBLET  de  Cardot  ( Autoinc  de)  ,  évêque  de  Montpellier,  dé- 
puté général  du  Clergé,  1 1  li  (note  1). 

SoLLY  (Françoise  de),  femme  de  Pierre  d'Aumont,  3o4 
(note  1). 

Sdry-le-Comtal,  en  Forez,  159  (note  1). 

Symon  (Nicolas),  bourgeois,  299. 


Taitbout  (Jean-Baptiste),  greflier  de  la  Ville  en  1698, 

2  (note). 
Talon,  procureur  au  Parlement,  207,  358,  5i4. 
Tambonnead  (Jean),  président  de  la  Chambre  des  Comptes, 

262. — Admis  comme  conseiller  de  Ville  le  i5  juin  1 584, 


en  remplacement  de  Jérôme  de  Chomedey,  démission- 
naire, 386  et  note  a.  —  Mentionné  nominativement 
comme  conseiller  de  Ville,  4o9  et  note  1.  —  Il  donne 
sa  démission  et  l'Assemblée  municipale,  réunie  le 
10  avril,  i585,  le  remplace  par  Charles  Boucher,  àlii 
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el  note  2,  iia  et  note  1.  —  Mentionné  comme  colonel 
dans  la  milice  bourgeoise,  468,  an  à,  476,  553.  — 
Mentionne  en  dehors  de  son  exercice  de  conseiller 
comme  assistant  aux  Assemblées  municipales  ,  5 1 1 , 
5i4,  5i5,  5i6. 

Tambonnead  (Michel),  père  de  Jean  Tambonneau,  prési- 
dent de  la  Ciiambre  des  Comptes,  386  (note  2). 

Tambonneau  (Michel  II),  fils  de  Jean  Tambonneau,  386 
(note  a). 

Tamponnet,  bourgeois,  gS. 

Tamponnet  (Michel),  payeur  du  guet,  i36  (note  a).  — 
Il  réclame  au  trésorier  du  grenier  à  sel  de  Paris  une 
somme  de  338  écus  90  sous  que  la  Ville  défend  à 
celui-ci  de  payer,  369  et  note  3.  —  La  Ville  lui  défend 
de  se  dessaisir  des  deniers  qu'il  peut  avoir  touchés  sur 
la  somme  de  338  écus  et  20  sous,  réclamés  par  lui  au 
trésorier  du  grenier  à  sel  de  Paris,  373  et  note. 

Tanchon  (Jean  ) ,  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris , 
i44  et  note  2 ,  i48  (note  3).  —  Rôle  qui  lui  est  assi- 
gné par  le  Roi  dans  les  mesures  prises  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  à  la  foire  Saint-Germain  de  1678,  1^9 
et  note  a ,  i5o.  —  Rôle  analogue  qui  lui  est  attribué 
pendant  la  foire  de  1579,  189.  —  Rôle  analogue  pour 
la  foire  de  i58o,  aai,  aaa.  —  Rôle  analogue  pour  la 
foire  de  i583,  3io  et  note.  —  Le  a 5  juin  i584,il 
est  chargé  par  le  Parlement  de  faire  retirer  les  géné- 
raux des  Monnaies  qui,  lors  des  funérailles  du  duc 
d'Anjou,  les  aS  et  a6  juin  i584,  prétendirent  à  la 
préséance  sur  le  Corps  municipal,  394. 

Tannegly  (Denis),  conseiller  de  Ville  en  i565,  386 
(note  1). 

Tannerie  (Rue  delà),  a79  et  note  9,  549  (note  a). 

Tarcher,  marchand,  193. 

Targer,  bourgeois,  71,  89,399. 

Targer  (Guillaume),  aliàs  Target,  207,  3i3. 

Tellevïn  (Léonard),  chargeur  de  bois,  999,  3oo. 

Temple.  Ordres  donnés,  le  99  mars  t585,  pour  la  garde 
de  cet  édifice,  435.  —  Nouveaux  ordres  donnés  le  len- 
demain pour  la  garde  de  cet  édifice  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit,  436  et  note  a.  —  Mentionné,  569. 

Temple  (Porte  du),  mentionnée,  i5i  (note  9). 

Tende  (Le  comte  de).  Voir  Villars  (Honorât  de  Savoie, 
marquis  de). 

Termes  (Jean  de  Saint-Lary ,  baron  de) ,  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  chargé  de  rechercher  les  étrangers  logés  à 
Paris,  557  et  note  8,  558. 

Terrier  de  la  Ville.  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
98  juin  1 577,  invitant  toutes  les  personnes  qui  possèdent 
des  rentes  ou  des  propriétés  dans  Paris  et  la  banlieue, 
à  se  faire  inscrire  dans  ce  recueil ,  117,  118  et  notes  1 
et  9. 

Terrier  do  Roi.  La  déclaration  des  droits  de  la  Ville  aux 

-  commissaires  chargés  de  la  rédaction  de  ce  registre  est 
ordonnée  par  l'Echevinage,  sous  la  date  du  7  août  1 584 , 
397  et  note. 


Tessereao  (A.),  auteur  de  V Histoire  de  la  grande  Chan- 
cellerie de  France,  178  (note  1),  19a  (note  1),  539 
(note  9). 

Testd  (Laurent),  aliàs  Teste,  capitaine  du  guet,  46o  et 
note  a. 

Testd  (Simon),  receveur  général  de  Tours,  démission- 
naire, 425,  569. 

Thermes  (Le  maréchal  de),  597  (note  5). 

Thibaut,  comte  de  Champagne,  817. 

Thiellement,  aliàs  Thielehent,  notaire  et  secrétaire  du 
Roi,  19.  —  Chargé  d'examiner  les  cahiers  des  Etats, 
20.  —  Mentionné,  358. 

Thielman  (De),  bourgeois,  3i5. 

Thierré  (Nicolas),  a/i«s  TmERHÉE,  bourgeois,  88,  a3i, 
3i5,  322,  358. 

TiiiEux  (Le  seigneur  de).  Voir  Rostaino  (Tristan  de). 

TnoLLE  (Le  sieur  de),  44  (note  9). 

Thomas,  procureur  au  Parlement,  358. 

Thomas  (Nicolas),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  370  et  note  2,  37a,  4o5. 

Thomassin,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre, 
5i. 

Thomery,  conseiller  au  Parlement,  488. 

Thoré  (Le  seigneur  de),  i34  (note  a). 

Thoh  (Augustin  I"  de),  conseiller  de  Ville  en  i536,  a6 
et  note  1,  i54  (note  a),  a3a  (note  1),  963  (note  5). 

Thod  (Augustin  II  de),  seigneur  d'Abbeville,  d'Armenon- 
ville,  d'Hérouville  et  de  Boissy-la-Rivière ,  conseiller 
d'Etat,  avocat  général  au  Parlement,  puis  président  de 
la  même  Cour,  9,  193,  aia  (note  4),  544.  —  Il 
déclare  à  l'Echevinage,  réuni  le  19  février  1578,  que 
le  Roi  se  porte  garant  pour  les  sommes  dues  par  le 
Clergé  à  la  Ville ,  et  qu'il  défend  toute  discussion  rela- 
tive à  ce  sujet,  1 54  et  notes  9  et  3.  —  Elu  prévôt  des 
marchands  le  17  aoiit  i58o,  il  est  agréé  le  lendemain 
par  le  Roi  et  prête  serment  entre  les  mains  de  ce  prince , 
989  et  note  1,  a 33.  —  Mentionné  comme  prévôt  des 
marchands,  934  (note  a),  987,  94i,  94a,  a44,  a/t6, 
a55,  a6i,  968,  276,  978,  979,  a84,  989  (note  9), 
991.  —  Elu  conseiller  de  Ville  le  3o  décembre  i589 , 
en  remplacement  de  son  frère  aîné,  Christophe  de 
Thou,  il  prête  serment  le  même  jour,  807  et  note  3, 
3o8.  —  Mentionné  comme  conseiller  de  Ville,  809, 
895,  399,  38a,  884,  335,  836,  887,  85o,  358, 
36o,  367,  879,  877,  880,  881,  386,  397,  898, 
4o9,  4o8,  4o4,  494  (note  3),  44i,  453,  465,  479, 
48o,  48i,  487,  488,  4.jo,  499,  496,  5o6,  507, 
5o8,  5ii,  5i4,  5i5,  5i6,  538,  554,  586,  589, 
594,  597.  —  Mentionné  comme  colonel  dans  la  milice 
bourgeoise,  468,  558,  558. 

Thod  (Barbe,  aliàs  Jeanne,  de),  femme  de  Jacques  I" 
Sangeon,  968  (note  5). 

Thod  (Christophe  de),  sieur  de  Cely,  premier  président 
au  Parlement ,  conseiller  do  Ville ,  5  el  note.  —  11  résigne 
son  office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  fils , 
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cl  sa  proposition  est  acceptée  par  l'Assemblëe  munici- 
pale le  a3  août  iSyô,  8  et  note  3,  9.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  ai  mars  1577,  le  Roi  invile  l'Éche- 
vinage  à  suivre  les  avis  de  ce  magistrat,  69.  — Par 
une  délibération  en  date  du  i5  février  1678,  l'Assem- 
blée municipale  lui  assure  la  survivance  de  roffice  de 
conseiller  de  Ville  dont  son  fils  est  le  titulaire,  i5i  et 
note  3,  i5q. — En  février  i58o,  il  préside  les  séances 
de  la  revision  du  Coulumier  parisien,  aaS  (note  1). 
—  Sa  mort,  807  (note  i).  —  Mentionné  comme  pre- 
mier président,  89  (note  3),  4o,  49  (note  a),  6a 
(note  1),  4i6  (note  1),  468  (note).  —  Mentionné 
comme  conseiller  de  Ville  dans  son  second  exercice ,  aoa. 

Tiiou  (Christophe  de),  seigneur  de  Plessis,  grand  maîlie 
des  Eaux  et  Forêts,  i54  (note  a). 

Thod  (Christophe  de),  maître  des  Comptes,  871  (note  3). 

TiiOD  (Jacques-Auguste  de)  ,  auteur  de  l'Histoire  universelle, 
99  (note  3),  96  (note  1),  io5  (note  1),  197  (note), 
i4o  (note  3),  a34  (note  a),  3o3  (note),  807 
(note  1).  388  (note),  891  (note  3),  434  (note  a), 
479  (note  1). 

Thou  (Jean  de),  sieur  do  Bonncuil,  fils  du  premier  prési- 
dent Christophe  de  Thou,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  Roi,  admis  comme  conseiller  de  Ville  le  a3aoùt  1576, 
en  remj)lacemcnt  de  son  père,  démissionnaire,  8  et 
note  3,9.  —  Mentionné  à  divers  titres,  19,  a4,  46, 
61,  6a,  63,  8a,  88,  i3o,  i3i.  —  La  survivance  de 
son  ollicc  de  conseiller  de  Ville  est  assurée  à  son  père , 
par  une  déhbérution  en  date  du  i5  février  1678,  i5i 
et  note  3,  t5a.  —  Mentionné,  176,  3oo  (note  3), 
307  (note  1),  343.  — Mort  le  5  août  1879,  i5i 
(note  3). 

Thocret,  créancier  de  la  Ville,  38  (note). 

TiioDRET  (Pierre),  altàs  Tooret,  épicier,  chargé  d'exa- 
miner les  cahiers  des  Etats,  ao,  ai  et  note  9. 

TiiuAULT  (Robert),  4o3. 

Thuhery  (De),  aliàs  Tdjiery,  membre  du  Parlement,  61, 
94,  490,499. 

TiLLEBARRÉK,  aucicn  nom  de  la  rue  de  l'Arche-Beaufils , 
994  (note  8). 

TiRACQOEAU,  conseiller  au  Parlement,  499,  5i4,  5 16. 

Tiroir  (Croix  du),  89  et  note  6,  189. 

TissERA>D  (L.-M.),  auteur  ou  continuateur  de  plusieurs 
des  publications  historiques  de  la  Ville,  i3i  (note  a), 
178  (notes  1  et  a).  —  Auteur  de  l'opuscule  intitulé: 
Les  îles  dujief  de  Saint-Germain-dcs-Prés  et  la  question 
des  cimetières  au  xn'  siècle,  499  (note).  •/ 

Titres  de  Noblesse  accordés  par  un  édit  de  janvier  1877 
aux  flfficiers  municipaux,  lai  et  note  4. 

Tixeranderie  (Rue  delà),  a65  (note  3). 

ToRCY  (Le  sieur  de),  lieutenant  du  gouverneur  de  Paris, 
68  (note  1),  71  (note  a). 

TouFFLET  (Jeanne),  femme  d'AntoineFavereau,  567  (note). 

TouLoisE.  Décision  municipale,  en  date  du  3i  dé- 
cembre i583,  allouant  une  taxe  pour  le  recouvrement 


d'une  somme  de  4o,4oo  livres  assignée  sur  les  recettes 
générales  de  cette  ville,  363  et  notes,  364.  —  Men- 
tions de  cette  ville,  i34,  566  (note). 

TocRAiNE,  province,  189  (note  7). 

TooRSELLE  (Port  de  la),  a95,  a97,  998,  3oo,  671 
(note  9). 

ToDRNELLE  (Quai  de  la),  546  (note  9). 

TouRNON  (François  de),  cardinal  d'Ostie,  18a  et  note  5, 
3oo  (note  1). 

ToDRNis  (Abbé  de),  189  (note  5). 

Todroddb,  bourgeois,  ai. 

ToDRs  (Généralité  de),  ao6,  907,  908  (note),  559,  569 
et  note  9,  677  (note  3),  583,  597. 

TooRs  (Grenier  à  sel  de),  a84  (note  9),  495  et  note  1. 

TooRs  (Recette  générale  de),  933,  944  et  note  9,  5oo, 
5o9  et  note  1,  595. 

ToDRS  (Ville  de),  44  (note  1),  io5  (note  a),  187  et 
note  9,  169  (note). 

ToussAiM-CiiASTRY  (La  vcuve),  locataire  d'une  tour  et 
d'un  jardin  appartenant  à  la  Ville,  i64  (note  1). 

ToDSTAiN  (Jean),  fermier  des  droits  d'entrée  de  l'alun, 
obtient  une  décharge  correspondante  h  la  diminution 
que  la  réforme  du  calendrier  a  occasionnée  dans  sa 
recette,  346  (note). 

TouzET  (Pierre)  fils,  admis,  par  une  décision  municipale 
endatedu3t  août  i58i,  comme  essayeur  h  la  Monnaie , 
en  considération  des  services  rendus  par  son  père,  9  65 
et  notes  1  et  9. 

TonzET  (Pierre)  père,  essayeur  à  la  Monnaie,  démission- 
naire en  faveur  de  sou  fils,  965. 

Tbaixel  (Le  marquis  de).  Voir  Des  Ursins  (Christophe 
Jouvenel  ). 

Treillis  do  Chàtblet.  Mandement  relatif  à  cet  impôt,  471 
et  note  1 . 

Tresmes  (Le  sieur  de),  177. 

Tricot  (Jean),  porteur  de  grains  à  Corbeil,  988. 

Tricot  (Michel),  aliàs  Tbiqlet,  porteur  de  grains  à  Cor- 
beil, 987,  988. 

Tri.mté  (Enfants  de  la),  353,  399.  —  Plusieurs  d'entre 
eux  sont  victimes  de  la  peste  en  septembre  i584,  4o6 
(note).. 

Trinité  (Le  ministre  de  la),  344. 

Trocadéro  (Le),  99  (note  9). 

Tboxçox,  maître  des  requêtes,  5i4,  5i5,  5i6. 

Tronçov,  aliàs  Tbonsox  et  Tronsson,  conseiller  h  la  Cour 
des  Aides,  61,  88,  i3o,  999,  3i3,  3i5,  399,  48a, 
488,  490, 491,  499,  496,  499, 5o6, 509. 

Trodllier,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  195  (note). 

Troupe  suisse.  Ordres  donnés,  en  août  1576, pour  la  dis- 
tribution de  l'eau  aux  hommes  de  cette  milice,  6  et 
note  9.  —  Mesures  prises,  dans  le  courant  du  même 
mois  et  le  mois  suivant,  pour  assurer  le  payement  de 
la  solde,  7,  8  et  note  1,  29  et  note  1,  3i.  — 
Remontrances  adressées  au  Roi  concernant  les  charges 
que  la  levée  de  cette  miUce  a  fait  peser  sur  la  Ville,  74 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


717 


et  note  a.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
6  mai  1577,  enjoignant  aux  receveurs  particuliers  de 
dresser  la  liste  des  personnes  qui  n'ont  pas  acquitté  la 
taxe  établie  pour  le  recouvrement  du  montant  de  la 
solde,  99  et  note  2.  —  Réitération  de  cette  ordonnance 
le  8  du  même  mois,  99.  —  L'Lchevinage  défend  au 
Receveur  de  la  Ville  de  payer  les  arrérages  de  rentes 
dus  aux  contribuables  qui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe , 
106  et  note  1.  —  Réitération  de  l'ordre  donné  aux 
receveurs  particuliers,  concernant  le  rôle  des  contri- 
buables qui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe,  110.  —  Letires 
du  Roi,  en  date  du  90  janvier  iSSa,  demandant  la 
somme  de  100,000  écus  pour  le  payement  des  sommes 
dues  à  cette  troupe,  976  et  notes  2  et  3,  977  et  note. 
—  Lettre  du  Roi,  en  date  du  a5  du  même  mois,  con- 
cernant le  même  sujet,  978  et  note  a.  —  L'Assemblée 
municipale,  réunie  le  3o  du  même  mois,  accorde 
5o,ooo  écus  pour  le  payement,  979.  —  Cette  troupe 
figure  dans  le  cortège  funèbre  du  duc  d'Anjou,  le 
25  juin  i584,  39.5. 

Troïes  (Claude  de),  sieur  de  Boisrigault,  trésorier  général 
des  flnances,  458  (note  1). 

Troyes  (Grenier  à  sel  de),  ii5. 

Troyes  (Ville  de),  162  (noie). 


Truchet  et  HoYAu,  auteurs  d'un  plan  de  Paris,  546 
(note  9). 

Trudelle  (René),  commissaire  de  la  ferme  du  huitième 
du  vin  vendu  au  détail  dans  les  faubourgs  Saint- 
Honoré,  Saint-Denis  et  de  Reuilly,  est  soutenu  par  la 
Ville  contre  les  prétentions  de  Pierre Grevy, qui  allègue 
avoir  été  pourvu  de  cet  office  par  le  seigneur  de  la 
Feuillade,  Ai 5.  —  La  Ville  le  soutient  également 
contre  les  prétentions  de  Pierre  Grevy  devant  le  Parle- 
ment et  le  Conseil  d'Etat,  670  et  note  1 ,  671  et 
note  1. 

Trumel  (Jean),  389  (note). 

TiDEKT,  bourgeois,  5 16. 

Tbrin  (Ville  de),  mentionnée,  566  (note). 

ToRSEBOs,  conseiller  au  Parlement,  5 06. 

TuRPiN  (Pierre),  maître  des  ponts,  demande  et  obtient, 
en  janvier  i589,  une  augmentation  de  salaire,  973  et 
note  9,  274  et  note  1.  —  Sa  déclaration,  en  date 
du  4  septembre  i585,  portant  que  Guillaume  Raince, 
autre  maître  des  ponts,  a  refusé  de  l'accompagner  dans 
la  visite  d'un  dépôt  d'immondices,  499.  —  Interven- 
tion de  la  Ville  dans  un  procès  qu'il  soutient  contre  le 
chapitre  de  Notre-Danie,  542  et  note  9. 


u 


Ughelli,  auteur  de  Vltalia  sacra,  338  (note  3). 
Université.  La  décadence  de  l'Université  est  signalée  dans 
des  remontrances  adressées  au  Roi  par  les  délégués  de 


la  Ville,  le  2  septembre  i585,  en  conséquence  de  la 
déhbération  du  97  août  précédent,  493. 
Université  (Recteur  de  1'),  399,  394. 


Vaillaint  (Catherine),  veuve  de  Pierre  Dorléans,  puis 
femme  de  Philippe  Laine,  36 1  (note  9). 

Valence  (Evêque  de),  i49  (note  4). 

Vai.fort  (Claude),  maçon,  exécute  des  travaux  pour  la 
Ville,  490  et  note. 

Vallançon  (De),  aliàs  Vallehçon,  bourgeois,  6,  82,  95, 
904  et  note  5. 

Vallée  de  Misère.  Commission  délivrée,  le  23  jan- 
vier i585,  pour  l'enlèvement  des  boues  et  des  immon- 
dices déposées  dans  celle  région,  425  et  note, 

Vallette,  prévôt  du  duc  d'Anjou,  392. 

Vallette  (Pierre),  bourgeois,  490,  497,  5oo. 

Vallier,  secrétaire  du  gouverneur  de  Pai'is,  59  2. 

Vallin,  délégué  du  Clergé,  88. 

Valognes  (Vicomte  de).  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant 
de  poursuivre  l'adjudication  des  douanes  et  aides  de 
cette  région,  58o  et  note.  —  Mentionnée,  593. 

Vannerie  (Rue  de  la),  568  (note  1). 

Varé  (Jean-Baptiste),  marchand  milanais,  obtient  de 
l'Echevinage,  sous  la  date  du  16  novembre  1 589,  des 
lettres  l'autorisant  à  établir  une  blanque,  3oi, 


Vassart,  notaire,  44i. 

Vassé,  sergent  de  la  Ville,  463. 

Vassé  (Le  sieur  de),  68  (note  1). 

Vaddelle  (Antoine),  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  4o5  et  note  1. 

Vaodemont  (Le  cardinal  de),  339  (note  1). 

Valdemont  (Louise  de),  femme  de  Henri  III,  354  (note  8). 
—  Le  24  juin  i584,  elle  se  rend  avec  son  mari  à 
l'église  Saint-Jacques-du-Haut-Pas ,  où  a  été  déposé  le 
corps  du  duc  d'Anjou,  891  et  note  3.  —  En  oc- 
tobre i584,  elle  se  retire  à  Saint-Léger  ponr  éviter  la 
peste,  4i6  (note  9).  —  Mentionnée,  5i3  (note),  58i 
(note  1). 

Vaudemont  (Mademoiselle  de),  sœur  de  la  Reine,  169 
(note  4). 

V  addemont  (Nicolas de  Lorraine,  comte  de),  354  (note  8), 
3g4  (note  4). 

Vaultée  (Pierre),  aliàs  Vadtée,  chargeur  de  bois,  996, 

297- 
Vautour    (Jean),    chargeur  au   port    de    Grève,   571, 
579, 
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VBAn,  conseiller  au  Parlement,  19,  20,61,83,88,94, 

490, 5o6. 
Vead  (Alain),  79  (note  a). 

Veau  (Simon),  secrétaire  du  Roi,  84  (note  1).  —  Devenu 
contrôleur  des  rentes  de  la  Ville,  il  est  autorisé,  par 
des  lettres  du  Roi  en  date  du  a 8  mars  1577,  à  se  con- 
former aux  décisions  de  l'Assemblde  municipale  en  ce 
qui  concerne  le  payement  des  arrérages  des  renies,  79 
et  note  a. 
Veillart  (Jacques),  aliiis  Viellart,  locataire  d'une  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  4o5  et  note  1. 

Vendeurs  de  Bois,  de  Foin  et  de  Charbon.  Requête  de  la 
Ville  contre  un  arrêt  du  Conseil  d'État,  en  date  du 
10  juillet  i584,  rendu  en  faveur  de  ces  agents,  407  et 
note  3.  —  Protestations  adressées  au  Roi  contre  l'arrêt 
susmentionné,  4io  et  noie  2,  4ii  et  notes,  4ia  et 
notes,  4i3.  —  Lettres,  en  date  du  2  octobre,  relatives 
à  ce  même  arrêt,  4i3  et  note  1.  —  Nouvelles  lettres, 
en  date  du  13  octobre,  relatives  au  même  sujet,  4i5 
et  note  2,  4 16.  —  Le  ai  du  mois  suivant,  jjlusieurs 
de  ces  agents  comparaissent  devant  le  Bureau  de  la 
Ville,  qui  leur  annonce  que  leur  office  est  supprimé, 
mais  qu'ils  peuvent  encore,  pendant  trois  ans,  lever  les 
droits  qui  leur  ont  été  attribués  par  l'édit  de  création, 
422  et  note  2.  —  Communication  analogue  faite  le 
lendemain  h  ])liisieurs  autres  de  ces  agents,  4a2,  4a3. 
—  L'édit  qui  supprime  l'office  de  ces  agents  est  notifié 
aux  marchands  de  bois  le  a4  novembre,  4a3. 

Vendôme  (Charles  de  Bourbon,  quatrième  comte  db),  3oo 
(note  1). 

Vendôme  (François  de  Bourbon,  comte  de),  18a  (note  1). 

Vendôme  (Ville  de),  mentionnée,  i36. 

Venise,  817. 

Vbrdilly  (Le  sieur  de),  procureur  général  du  Roi  à  la 
Cour  des  Aides,  19,  482. 

Verdin,  secrétaire  du  Roi,  189. 

Verdun  (Jean  de),  bourgeois,  177. 

Vernecil  (Aides  de),  692  (note  a). 

Vernedil  (Le  sieur  de),  maître  des  requêtes,  177. 

Vernon  (Guillaume  de),  archer  de  la  Ville,  33. 

Vernon  (Seigneurie  de),  116  (note  a). 

Vernodillet  (Thomas),  porteur  de  grains  à  Corbeil,  a88. 

Verroqdier,  bourgeois,  i3. 

Verrue,  en  Poitou,  106  (note  4). 

Versig.ny  (Le  seigneur  de).  Voir  Marle  (Christophe-Hector 
de)  et  Marle  (Jean  de). 

Versoris  (Françoise),  femme  de  Gentien  de  Luynes,  298 
(note  3). 

Versoris  (Guillaume),  seigneur  de  Garges,  i3  (note  5). 

Versoris  (Guillaume),  seigneur  de  Gsrçes,  père  du  pré- 
cédent, i3  (note  5). 

Versoris  (Jacques),  secrétaire  du  Roi,  482  (noie  2),  542 
(note  a). 

Versoris  (Pierre),  avocat  au  Parlement,  est  choisi  par 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  6  septembre  1676, 


pour  recevoir  les  doléances  du  Tiers  État  de  Paris, 
1 3  et  note  4.  —  Il  est  chargé  de  rédiger  le  cahier  du 
Tiers  État  de  la  Ville,  16,17,  19,3 0.  —  Chargé  de 
présenter  aux  États  Généraux  les  doléances  de  la  Ville, 
a  1  et  notes.  —  Ordre  aux  Lchevins  de  dresser  l'état  des 
indemnités  qui  lui  sont  dues  comme  député  de  Paris, 
122  (note  2). 

Vert  (Bureau  des  pauvres  du  cimetière),  587. 

Vertaolt  (De),  membre  du  Parlement,  82. 

ViAiART  (Antoine),  archevêque  de  Bourges  et  prieur  de 
Saint-Martin-des-Chanips,  18  (note  5). 

Vialart  (Claude),  femme  de  Denis  du  Mesnil,  a63 
(note  5). 

Victoria  (Avenue),  279  (note  2),  568  (note  1). 

ViDEviLLE  (De),  a4a  (note  3). 

Vieillard,  bourgeois,  94. 

ViEiLLE-DRAPEniE  (Ruo  (le  la),  349  (note  1). 

Vieille- Monnaie  (Rue  de  la),  52o  (note). 

Vienne  (Antoine  de),  marchand  de  Troyes,  fermier  géné- 
ral du  sceau  des  draps,  obtient  une  décharge  corres- 
pondante à  la  diminution  que  la  réforme  du  calendrier 
a  occasionnée  dans  sa  recette,  346  (note). 

Vienne  (L'archevêque  de).  Voir  Villars  (Pierre  de). 

ViGER,  porteur  d'une  procuration,  aa6  et  note  3. 

ViGNOLLEs  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement,  colonel 
dans  la  milice  bourgeoise ,  45,  48,  67,  177,  202,  262, 
335. 

ViGNORï  (Le  comte  de),  234  (note  2). 

ViGNV  (François  de),  receveur  de  la  Ville,  a?  et  note  1, 
a4,  26  et  noie  8,  28,  49,  289  (noie  3). —  Délibéra- 
tion de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  6  avril 
i584  ,  réglant  le  payement  des  sommes  dues  aux  héri- 
tiers de  ce  personnage,  877  et  note  1. 

Vigny  (François  de)  le  jeune,  fils  du  précédent,  receveur 
de  la  Ville,  9  (note  2),  2a  et  note  i.  —  11  propose  de 
résigner  son  office  en  faveur  d'Adrien  Petremal ,  tréso- 
rier de  Champagne,  et  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  ao  septembre  1576  pour  délibérer  sur  cette  propo- 
sition, n'y  consent  qu'avec  difficulté,  a3  à  27. —  Le 
Roi  décide  qu'il  restera  en  charge  jusqu'à  nouvel  ordre, 
3o  et  note  1 .  —  Décision  prise  à  sa  requête  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes,  33,  34. 

—  Réclamations  violentes  qui  lui  sont  adressées  par  les 
créanciers  de  la  Ville,  38  (note).  —  11  lui  est  enjoint, 
sous  la  date  du  8  janvier  1 677,  de  présenter  à  l'Eche- 
vinage  les  comptes  de  son  père ,  49,60.  —  Le  18  mai , 
l'Échevinage  lui  défend  de  payer  les  arrérages  de  rente 
des  créanciers  de  la  Ville  (|ui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe 
des  Suisses,  106  et  note  1.  —  Il  oppose  des  difficultés 
à  la  réception  d'une  somme  que  doit  lui  payer  un  fer- 
mier de  la  Ville ,  à  cause  de  la  diminution  prochaine  de 
la  valeur  des  espèces  qui  constituent  ce  versement,  1 46. 

—  Déclaration  qu'il  fait  relativement  au  payement  d'une 
cei-taine  quantité  de  pavés  achetés  pour  le  compte  de  la 
Ville,  147,  i48  et  note  1.  —  Mandement  qui  lui  est 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


719 


adressé  pour  la  constitution  d'une  rente  de  4,338  livres 
i3  sous  9  deniers,  i5o  et  note  3.  —  Ddclaration  qu'il 
fait  à  l'Assemblde  municipale ,  réunie  le  1 8  février  1678, 
162  et  note  1.  —  Diff(5rend  entre  cet  officier  et  le  mar- 
chand Georges  Régnier,  i64  et  notes,  i65. —  Arrêts 
du  Parlement  qui  le  concernent,  171  (note  1).  — 
Il  obtient  de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  20  avril 
1682 ,  une  augmentation  de  salaire,  982  et  note  5.  — 
La  Chambre  des  Comptes  lui  défend  de  communiquer 
aux  trésoriers  généraux  la  comptabilité  des  deniers 
provenant  des  octrois  accordés  par  le  Roi  à  la  Ville, 
283,  284  et  note  1.  —  La  Ville  lui  enjoint  de  cesser 
toute  poursuite  à  l'égard  des  officiers  des  arquebusiers 
pour  le  payement  de  la  taxe  des  fortifications,  290, 
291.  —  Décision  municipale,  en  date  du  16  décembre 
i583,  portant  qu'il  remplacera  le  greffier  de  la  Ville, 
Claude  Bachelier,  pendant  cpi'on  statuera  sur  la  dé- 
mission de  ce  dernier,  357.  — 11  signe  comme  greffier, 
357,  358.  — Défibération  de  l'Assemblée  municipale, 
en  date  du  6  avril  i584,  relative  au  payement  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  sur  l'héritage  de  son  père, 
377  et  note  1.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le 
4  mai  suivant,  lui  offre  en  payement  une  rente  de 
4,000  livres,  qu'il  accepte,  38o,  38i.  —  Mentionné, 
396  (note  1).  —  Décision  municipale,  en  date  du 
29  octobre  i584 ,  portant  qu'on  priera  la  Chambre  des 
Comptes  d'allouer  au  chapitre  des  dépenses  de  cet  offi- 
cier la  somme  de  1,891  livres  2  sous  6  deniers,  payée 
pour  une  fourniture  de  chaux  et  rayée  par  cette  Cour, 
417  et  note,  4i8.  —  Mentionné,  425,  429  (note  2), 
447,  463.  —  Le  16  novembre  1 585  ,  il  reçoit  l'ordre 
de  constituer,  dans  chacun  des  quartiers  de  Mathurin  de 
Beausse  et  de  Jean  Durantel,  un  receveiu*  particulier 
chargé  du  recouvrement  des  taxes,  628.  —  Mentionné 
dans  une  commission  délivrée  pour  le  payement  des 
arrérages  des  rentes,  532.  —  Mentionné  à  l'occasion  du 
recouvrement  d'un  subside  promis  au  Roi,  533,  535, 
536,  537.  —  Mentionné  à  l'occasion  du  contrat  passé 
entre  le  Roi  et  Noël  de  Hère  pour  le  rachat  des  rentes 
constituées  sur  le  sel,  543.  —  Mentionné  h  l'occasion 
du  subside  de  60,000  écus,  547,  548,  55o,  552, 
56 1.  —  Lettres,  en  date  du  1"  mars  i586,  par  les- 
queUes  l'Échevinage  lui  notifie  que  Charles  Hotman  est 
seul  chargé  du  recouvrement  des  deniers  assignés  à  la 
Ville  sur  les  recettes  générales  de  Bourges,  d'Orléans, 
de  Tours  et  de  Poitiers,  et  que  deux  deniers  par  livre 
lui  sont  alloués  pour  salaire  de  ce  service,  562  et  note  2 , 
563.  —  Mentionné  à  l'occasion  des  deniers  perçus  en 
Normandie  pour  le  compte  de  la  ville  de  Paris,  584, 
585,  588,  593.  —  Lettres  de  l'Echevinage,  en  date 
du  4  août  i586 ,  notifiant  à  cet  officier  le  remplacement 
de  Charles  Hotman,  receveur  des  rentes  constituées  sur 
les  recettes  générales  de  Tours ,  Bourges  et  Poitiers ,  par 
Nicolas  Absolu,  595  et  note.  —  Mentions  diverses  de 
cet  officier,   9,  35,  36  (note),   5y  (note),   79,  89 


(note  2),  193, 129,  i34  (notes  1  et  3),  i36  (note  9), 
i38,  i45,  9o4,  906,  207,  911  (note  9),  929,  23o, 
935  (note  1),  989,  944  (note),  246,  95o,  958  et 
note  2,  959,  977,  3o8  (note),  819  (note),  397 
(note  2),  363,  364,  373,  376. 

Vilaines  (Jacques  de),  marchand  de  bois,  493. 

ViLEMAiN  (Le  sieur  de),  ou  plutôt  Villemagne,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  393 
et  note  5. 

ViLLABRY  (Le  sieur  de).  Voir  Prévost  (Bernard). 

ViLLARS  (Honorât  de  Savoie,  marquis  de),  lieutenant  gé- 
néral du  roi  de  Navarre  en  Guyenne ,  lève  des  imposi- 
tions iUégales  à  Bordeaux,  i49  et  note  3. 

ViLLARS  (Pierre  IV  de)  ,  archevêque  de  Vienne ,  44  (note  2). 
—  Président  par  intérim  des  assemblées  du  Clergé,  675 
et  note  3.  —  Mentionné  comme  assistant  à  une  de  ces 
assemblées,  677  et  note  1. 

ViLLART,  bourgeois,  i3. 

ViLLEinisANT  (Le  sieur  de).  Voir  Hdrault  (Louis). 

Villembahd  (De),  232. 

ViLLEMOMBLE  (Lc  barou  de).  Voir  Rostaing  (Tristan  de). 

Villemontée  (Charles  de),  procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
invite  l'Echevinage  h  se  rendre,  le  17  septembre  1576 , 
dans  la  grande  salle  de  i'Evéché ,  où  doit  se  tenir  une 
réunion  des  Etats  de  la  Prévôté  de  Paris,  9,  10.  — 
L'Assemblée  municipale,  réunie  le  12  avril  1577,  le 
consulte  sur  les  mesures  à  prendre  contre  la  propaga- 
tion de  la  peste,  86.  —  Consulté  de  nouveau,  en  i58o, 
sur  les  moyens  d'empêcher  la  propagation  de  la  peste , 
229.  —  Mentionné,  126. 

Villemontée  (Guillaume  de),  trésorier  de  la  vénerie,  33 
(note  1  ).  —  Contrôleur  des  rentes  constituées  sur  l'Hôtel 
de  Ville,  470  (note). 

Villemontée  (Guillaume  de),  fils  du  précédent,  trésorier 
de  la  vénerie,  34  (note  1). 

Villeqdier  (Charlotte-Catherine  de),  femme  de  François 
d'O,  589  (note). 

Villeqoier  (Claude,  baron  de),  2i5  (note  2). 

Villequier  (Jean-Baptiste  de),  2i5  (note  9). 

Villequier  (Le  sieur  de)  l'aîné,  68  (note  1). 

Villequier  (René  de),  baron  de  Clervaux,  3o  et  note  3, 
68  (note  1).  —  Ordres  donnés  par  le  Roi  pour  la  dis- 
tribution de  l'eau  dans  l'hôtel  de  ce  personnage,  89  et 
notes  5,  6  et  7,  90  et  note  1.  —  La  Ville  demande 
acte  des  présents  qu'elle  a  offerts  à  ce  personnage  ,121 
(note  1).  —  11  est  nommé  gouverneur  de  Paris,  et  des 
ordres  sont  donnés  pour  sa  réception  à  l'Hôtel  de  Ville , 
9i5  et  note  1.  —  Délibération,  en  date  du  19  janvier 
i58o,  sur  la  réception  que  l'on  doit  faire  à  ce  person- 
nage, 9 16  et  note  1.  —  Mandements  expédiés,  sous  la 
date  du  18  janvier,  pour  sa  réception,  916,  917.  — 
Sa  réception  h  l'Hôtel  de  Ville,  le  19  janvier  :  compte 
rendu  de  cette  cérémonie,  217,  218,  219.  —  Règle- 
ment, en  date  du  94  janvier,  prescrivant  de  communi- 
quer à  ce  personnage  la  liste  des  personnes  (jui  seront 
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entrées  ou  sorties  par  les  portes  de  la  Ville,  et  des  étran- 
gers qui  auraient  changé  de  logis,  aig,  aai.  —  Pen- 
dant l'épidémie  de  i58o,  l'Eclievinage  signale  h  ce 
personnage  un  incendie  survenu  dans  un  des  campe- 
ments des  pestiférés,  aaS  (noie).  —  Il  est  chargé  par 
le  Roi  d'apporter  dans  l'église  Notre-Dame  les  drapeaux 
enlevés  après  la  reddition  de  la  Fère,  a34  et  note  3. — 
Règlement  dressé  par  ce  personnage,  sous  la  date  du 
98  janvier  i583,  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant 
la  foire  Saint-Germain  de  celte  même  année,  3io  et 
note. —  Il  présente  des  lettres  du  Roi  à  l'Assemblée  gé- 
nérale réunie  le  8  février  suivant,  3i4  et  note  1.  —  Il 
figure  dans  le  convoi  funèbre  du  chancelier  de  Birague , 
354  et  note  11.  —  Ses  lettres,  en  date  du  16  octobre 
i584,  recommandant  h  l'Echevinage  de  se  conformer 
8cru[)uleusement  aux  intentions  du  Roi ,  4 1 7.  —  Arrêt 
du  (jonseil  royal,  en  date  du  17  novembre  i584,  por- 
tant que,  à  la  fin  de  chaque  année,  la  Municipalité  sera 
tenue  d'apporter  à  ce  personnage  l'état  exact  des  sommes 
employées  l'année  précédente  aux  travaux  de  fortifica- 
tion et  au  pavage  de  la  Ville,  49 1.  —  Ordres  du  Roi, 
en  date  du  a3  mars  i585,  portant  que  les  hôtehers  et 
loueurs  de  chambres  garnies  enverront  journellement  à 
ce  personnage  la  liste  de  leurs  locataires,  433  et  note  a. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  6  avril  suivant,  rappelant 
que  l'on  doit  ouvrir  la  porte  de  Bucy  et  fermer  celle  de 
Saint-Germain  à  l'exception  des  guichets,  439.  —  At- 
tributions qui  lui  sont  réservées  par  le  Roi  dans  un 
règlement  du  3  avril,  444,  445,  446.  —  Son  ordon- 
nance, en  date  du  9  mai,  défendant  au  chapitre  de 
Saint-Marcel  de  s'opposer  aux  travaux  entrepris  pour  la 
fermeture  des  avenues  du  faubourg  du  même  nom. 
454  et  notes  a  et  3.  —  Son  ordonnance,  eu  date  du 
a  novembre,  défendant  aux  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  de  laisser  sortir 
de  Paris  les  personnes  qui  ne  seraient  pas  munies  d'un 
passeport,  599.  —  Mandements  pour  l'exécution  de 
son  ordonnance,  Saa.  —  La  survivance  de  sa  charge 
est  accordée  h  François  d'O,  589  et  note,  Sgo,  691  et 
note  1,  599,  —  Mentions  diverses  de  ce  personnage, 
93o(note  1),  935  (note  1),  aSS  (note),  94i  et  note3, 
945  (note),  947  (note  a),  a48  (note),  459,  463, 
473,  575, 577. 

ViLLEQDiER  (Ruo  de),  portiou  de  la  rue  des  Poulies,  89 
(note  5). 

V1LI.ERAV,  en  Perche,  5 60  (note  a). 

ViLLEROY  (Nicolas  I"  deNeufville,  seigneur  de),  secrétaire 
du  Roi,  ancien  prévôt  des  marchands  et  conseiller  de 
Ville,  est  autorisé,  par  une  décision  municipale  en  date 
du  10  mars  i583,  à  distraire,  pour  son  hôtel  de  la 
rue  des  Bourdonnais,  la  moitié  de  l'eau  qui  alimente 
l'hôtel  de  Longueville,  39  9  et  notes  3  et  4,  39  3  et 
notes  1 ,  a  et  3.  —  Décision  municipale,  en  date  du  1" 
août  suivant,  autorisant  ce  même  personnage  à  faire 
ajuster,  sur  le  gros  tuyau  de  la  fontaine  des  Halles, 


un  tuyau  destiné  h  conduire  l'eau  dans  son  hôtel  de  la 
rue  des  Bourdonnais,  33i  etnotes,  339  et  note  1,  — 
Mentionné,  339  (note  9),  507  (note  1). 

ViLLEROY  (Nicolas  II  de  Neufville,  seigneur  de),  fils  du 
précédent,  secrétaire  d'État,  i4o  (note  3),  3a 9 
(note  3). 

ViLLERs  (De),  bourgeois,  96. 

ViLLERs-CoTTERÉTs,  43  (uote  a). 

Vin.  En  1577  :  le  Bureau  de  la  Ville  demande  au  Roi 
que,  comme  autrefois,  les  bourgeois  de  Paris  puissent 
vendre  librement  les  produits  de  leurs  vignobles, 
i43. 

En  i586  :  avis  donné  par  l'Echevinage,  le  4  août, 

sur  les  conditions  auxquelles  cette  denrée  pourra  être 
transfonnée  en  vinaigre,  596  et  notes.  —  Commission 
délivrée  le  1 9  août  pour  la  garde  diurne  et  nocturne 
de  cette  denrée  sur  le  port  de  Grève ,  60 1  et  note  3. 

ViNCENNEs  (GhAteau  de).  Mesures  prises,  en  janvier  1577, 
pour  la  garde  de  cette  résidence,  47. 

Viole  (Euslache),  aliàs  Violle,  fils  de  Pierre  Viole,  sieur 
du  Chemin,  est  admis,  le  11  août  i584,  à  la  sur- 
vivance de  l'office  de  conseiller  de  Ville  dont  son  père  est 
le  titulaire,  4o4  et  note  1. 

Viole  (Guillaume),  évêque  de  Paris  de  i564  à  i568, 
4o4  (note  1). 

Viole  (Jacques),  alids  Violle,  conseiller  au  Parlement, 
19,  6i,  69,  171  (note  i),  9a3  (note  1). 

Violle  (C),  conseiller  au  Parlement,  171  (note  1). 

Vire  (Domaine  royal  de),  59a  (note  a),  ôgS. 

ViTEAux  (Le  baron  de),  a4o  (note  a). 

ViTTEMBERG  (Le  duc  de),  ambossadcur  d'Allemagne  en 
i586,  597  (note  3). 

Vitrv-sor-Seine  (Le  seigneur  de).  Voir  Mole  (Nicolas). 

Vivian,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  488,  490,  499. 

Vivian  (Jacques),  aliàs  Vivien,  bourgeois,  488,  490, 
496, 5oo. 

Vivonne-La-Chastbigneraye  (Diane  de),  femme  de  René 
de  Rochefort,  557  (note  5). 

Voirie.  En  1577  :  dans  une  délibération,  en  date  du 
99  août,  l'Assemblée  municipale  s'occupe  de  la  ques- 
tion du  pavage  des  rues,  i35  et  note  1.  —  Par  une 
requête  en  date  du  3i  août,  l'Echevinage  demande  que 
la  Chambre  des  Comptes  l'autorise  à  employer  pour  les 
travaux  de  pavage  les  deniers  provenant  de  l'augmen- 
tation du  sel,  i36  et  note  a.  —  Par  des  lettres  du 
6  septembre,  Catherine  de  Médicis  prie  l'Echevinage 
d'autoriser  la  fermeture  d'une  rue  et  l'ouverture  d'une 
autre  rue  dans  le  voisinage  de  son  hôtel ,  i38  et  note  1. 
—  Décision  municipale,  en  date  du  93  octobre,  auto- 
risant les  administrateurs  de  l'église  et  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  à  faire  exécuter  dans  ces  édifices  toutes  les 
réparations  nécessaires  et  h  se  faire  payer  par  la  Ville 
les  fonds  qu'ils  auront  déboursés  pour  ces  travaux,  i4i 
et  note  9. 

En  1578  :  décision  municipale,  datée  du  1 1  jan- 
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vier,  portant  que  le  nommé  Aubin  Gautier,  marchand , 
sera  sommé  de  livrer  à  la  Ville  une  certaine  quantité  de 
pavés  dont  il  a  recule  prix,  1/17,  168  et  note  1.  — 
Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  18  février,  enjoignant 
aux  seigneurs  justiciers  de  fournir  des  places  pour  le 
dépôt  des  immondices;  i53  et  note  9,  i5i  et  note  1. 

—  Ordonnance  do  la  Prévôté  de  Paris,  en  date  du 
98  février,  réglant  les  dimensions  du  pavé  employé  à 
la  réfection  des  chaussées  et  les  autres  conditions  dans 
lesquelles  doit  s'exécuter  ce  travail,  i55,  i56  et  noie. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  h  avril,  portant 
que  le  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  visitera  tous 
les  pavés  amenés  sur  les  ports,  afin  de  s'assurer  s'ils 
remplissent  les  conditions  requises,  i58.  —  Procès 
entre  la  Ville  et  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  à 
l'occasion  de  la  décision  royale  qui  a  transféré  sur  le 
quai  Saint-Michel  le  marché  du  Petit-Pont,  i63  et 
notes.  —  Décision  municipale,  en  date  du  5  août, 
portant  que  les  pavés  appartenant  au  nommé  Aubin 
Gautier  seront  saisi»,  175. 

En  1579  :  intervention  du  Parlement  dans  la  ques- 
tion (les  égouts,  200  et  note  3. 

En  i58i  :  décision  municipale,  datée  du  1"  avril, 

portant  que  l'atelier  des  manœuvres  employés  au 
curage  des  égouts  sera  supprimé ,  et  que  ce  travail  sera 
adjugé  au  rabais,  2  45.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  3  mai,  défendant  aux  voituriers  par  eau  qui 
transportent  des  gravois,de  déposer  ces  matières  ailleurs 
que  sur  le  quai  des  Bonshommes,  et  enjoignant  aux 
commissaires  d'arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient 
à  cette  défense,  266  et  note  2.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  6  septembre ,  portant  que  la  rue  du  Mouton 
sera  pavée  aux  frais  de  la  Ville,  265  et  note  3,  26G. 

-  En  i583  :  décision  municipale,  en  date  du 
19  juillet,  autorisant  le  docteur  Pierre  Ravina  main- 
tenir un  bâtiment  adossé  aux  murs  de  l'ancienne  porte 
Montmartre,  333.  —  Augmentation  de  prix  accordée, 
par  une  décision  nmnicipale  du  95  octobre,  au  four- 
nisseur des  pavés  de  la  Ville ,  pour  chaque  millier  de 
pavés  qu'il  a  livrés  depuis  le  mois  d'août  ou  qu'il 
livrera  plus  tard,  pour  le  pavage  de  la  rue  de  la 
Juiverie  et  autres  voies,  348  et  note  9 ,  349  et  note  1 . 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  h  novembre, 
enjoignant  aux  habitants  du  faubourg  Saint-Denis  d'en- 
lever de  la  chaussée  nouvellement  pavée  de  cette  région 
les  véhicules  qu'ils  y  auraient  laissés  et  qui  pourraient 
entraver  la  circulation,  35o.  —  Déclaration  de  l'Eche- 
vinage,  en  date  du  3  décembre,  remettant  au  procu- 
reur général  du  Roi  au  Parlement  le  soin  de  conchuv 
sur  les  lettres  patentes  qui  autorisent  Piiilippe  Desporles, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  à  ouvrir  une  porte  dans 
le  mur  du  Palais,  du  côté  du  quai,  35i  et  notes  3  et  4. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  7  décembre, 
enjoignant  aux  conducteurs  des  tombereaux  qui  trans- 
portent les  vidanges  delà  Ville,  de  les  décharger  sur 


les  boulevards  et  les  remparts ,  et  no:i  sur  les  chaussées , 
sous  peine  de  confncation  des  véhicules  et  des  chevaux, 
355  et  note  1.  —  Décision  municipale  (en  date  du 
8  décembre  i58a  et  classée  par  erreur  dans  les  actes 
de  i583)  fixant  à  vingt-cinq  écus  le  prix  de  chaque 
millier  de  pavés  fournis  pour  le  pavage  de  la  chaussée 
Saint-Jacques  et  de  la  chaussée  Saint-Denis,  355  et 
notes  2  et  3.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
20  décembre,  enjoignant  aux  paveurs  du  Petit-Pont  et 
des  terrains  situés  devant  l'Hôtel-Dieu,  d'employer, 
pour  le  travail  à  exécuter  le  long  des  maisons,  le  vieux 
pavé  qui  n'a  pas  été  utilisé  pour  le  pavage  de  la  rue  de 
la  Juiverie,  362. 

En    i584  :    ordonnance    municipale,    datée    du 

16  juin,  enjoignant  d'élargir  le  pont  de  la  porte  Saint- 
Antoine  ,  386  et  note  3,  387. —  Décision  municipale, 
en  date  du  4  septembre,  portant  que  l'adjudicataire  des 
travaux  d'égout  à  exécuter  près  de  la  porte  du  Temple , 
présentera  ses  cautions  dans  le  délai  de  trois  jours, 
4o6,  407.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  16  octobre, 
recommandant  à  l'Échevinage  de  faire  réparer  le  pavé 
du  faubourg  Saint-Honoré,  dont  le  délabrement  a  eu 
pour  efiet  l'accumulation  des  eaux  stagnantes  et  des 
boues  dans  celte  région,  417.  —  Déclaration  de  l'Eche- 
vinage, en  date  du  9  novembre,  portant  que  les 
maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  ont  le  di'oit  de  con- 
server, comme  leur  appartenant ,  les  vieux  pavés  refusés 
par  les  paveurs,  4i8  et  note,  419.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  12  novembre,  portant  que  deux  ou 
trois  poteaux ,  bien  scellés ,  seront  placés  sur  les  ave- 
nues qui  conduisent  aux  remparts,  afin  d'en  interdii-e 
l'accès  aux  charrettes,  42o.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  i5  novembre,  reconnnandant  à  l'Echevinage  de  lui 
envoyer  l'état  exact  des  taxes  levées  chaque  année  poui' 
le  pavage  de  la  Ville,  42o.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat, 
en  date  du  17  novembre,  portant  que,  à  la  fin  de 
chaque  année,  l'Échevinage  sera  tenu  d'apporter  au 
gouverneur  de  Paris  l'état  des  sommes  employées, 
l'année  suivante,  aux  travaux  de  fortification  et  au 
pavage  de  la  Ville,  42 1.  —  Ordre  au  maître  des 
œuvres  de  charpenterie  de  constater  les  inconvénients 
que  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel  présente  pour 
le  passage  des  piétons  et  des  chevaux,  et  d'exécuter 
les  réparations  nécessaires,  493.  —  Un  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  renonce  au  droit  de  conserver 
les  vieux  pavés ,  qui  lui  a  été  attribué  par  des  lettres 
patentes  du  Roi,  493,  494  et  note  1. 

—  En  i585  :  ordre  d'enlever  les  boues  déposées  sur 
les  quais  du  Louvre  et  de  la  Mégisserie,  495  ,  496.  — 
Commission  délivrée  le  93  janvier  pour  l'enlèvement 
des  boues  et  immondices  déposées  dans  la  vallée  de 
Misère,  496  et  note.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  9  mars,  défendant  de  vendre  des  mollusques  sur  les 
quais  de  la  Mégisserie  et  de  l'Ecole-Saint-Germain ,  et 
de  j(?ter  des  coquilles  dans  la  rivière,  498,  499.  — 
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Ordre  du  Roi ,  en  date  du  6  mars ,  portant  que  le  mar- 
ché aux  chevaux ,  établi  hors  de  la  porte  Saint-Honoré , 
sera  transféré  sur  la  place  des  Tournelles,  i38  et  note  a. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  6  mars,  portant  que 
la  translation  du  marché  aux  chevaux  sur  la  place  des 
Tournelles  sera  mise  à  exécution  le  jour  même,  kdç). 

—  Ordonnance  du  gouverneur  de  Paris,  en  date  du 
9  mai ,  défendant  au  chapitre  de  Saint-Marcel  de  s'op- 
poser aux  travaux  entrepris  pour  la  fermeture  des  ave- 
nues du  faubourg  du  même  nom,  454  et  notes  a  et  3. 

—  Ordonnance  niunici|)ale ,  en  date  du  1 3  mai ,  enjoi- 
gnant aux  habitants  du  faubourg  Saint-Honoré  de  faire 
paver  la  chaussée  en  face  de  leurs  maisons,  455  et 
note  a.  —  Ordre  de  saisir  les  chevaux  et  les  charrettes 
<jui  transj)orteraient  des  gravois  ou  des  immondices  sur 
les  quais  attenant  aux  fortifications  entreprises  derrière 
les  jardins  de  la  Reine  mère,  458  et  notes  a  et  3.  — 
Ordonnance  municipale ,  en  date  du  1 4  juin ,  enjoi- 
gnant d'enlever  de  la  place  de  Grève  les  véhicules  et  les 
chargements  de  vins,  de  bois  et  de  pierres,  qui  se 
trouvent  en  cet  endroit,  463  et  note  3.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  ao  août,  concernant  l'apposi- 
tion des  armoiries  de  France  et  de  Pologne,  ainsi  que 
des  ordres  et  des  devises  du  Roi,  sur  le  nouveau  portail 
de  la  chaussée  de  la  porte  Saint-Antoine,  484  et  note, 
485.  —  Décision  municipale,  en  date  du  3o  août, 
concernant  la  construction  du  Pont-Neuf,  4(j  i  et  note  3, 
49a.  —  Décision  municipale,  en  date  du  3  septembre, 
enjoignant  de  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  deux  voies 
de  bois  déposées  par  des  inconnus  sur  le  quai  de  la 
porle-Neuve,  498.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
a8  octobre,  portant  que  le  nommé  Poteau  délogera  de 
la  Tournelie  Saint-Bernard,  619  et  notes,  520. 

—  En  i586  :  ordonnance  municipale,  datée  du  a  jan- 


vier, défendant  de  bâtir  dans  les  allées  de  la  Ville,  der- 
rière le  collège  du  Cardinal-Lemoinc ,  546  et  note  a, 
547.  —  Le  i5  janvier,  ordre  est  donné  aux  maîtres 
des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  visiter 
les  maisons  du  pont  Notre-Dame ,  afin  de  constater  si 
les  réparations  nécessaires  ont  été  exécutées  dans  ces 
habitations,  549  et  notea.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  a 8  mars,  défendaat  de  démolir  une  tour  et 
une  portion  des  anciens  murs  situées  près  de  l'hôtel  du 
Bouchage,  566  et  note.  —  La  Ville  refuse  d'acheter 
une  maison,  située  dans  la  rue  de  la  Haute- Vannerie  et 
appartenant  à  Antoine  Favercau,  567  et  note,  568  et 
note  1.  —  Décision  municipale,  en  date  du  i5  avril, 
poi'tant  que  Nicolas  Debray,  propriétaire  d'une  maison 
située  nie  Montmartre  et  attenante  à  un  ancien  mur  de 
la  Ville,  sera  sommé  de  répondre  de  la  démolition  de 
ce  mur,  595  et  note  a.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  8  août,  portant  que  le  sieur  de  Rostaing  sera 
sommé  de  discontinuer  les  travaux  de  construction  ([u'il 
a  entrepris  sur  une  portion  des  anciens  murs  de  la  Ville, 
598  et  notes.  —  Opposition  de  la  Ville  aux  prétentions 
(les  trésoriers  généraux ,  qui  veulent  louer  au  sieur  de 
Rostaing  la  portion  des  anciens  murs  oîi  il  a  entrepris 
les  travaux  susmentionnés,  598,  699  et  notes  1  et  a. 
—  Vente  des  matériaux  provenant  de  la  démolition  de 
la  porte  Saint-Antoine,  599  et  notes  3  et  4.  —  Les 
trésoriers  généraux  donnent  ncle  de  l'opposition  faite 
par  la  Ville  à  la  location  d'une  portion  des  anciens 
murs,  600  et  note  a.  —  La  Ville  renouvelle  son  oppo- 
sition à  la  location  des  anciens  murs,  602  et  notes. 

Voisin  (Jean),  maréchal  ferrant,  locataire  d'une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  539  et  note  1. 

VooLGES  (De),  marchand,  193. 

Vdli.in  (Gbirles),  bourgeois,  5i4,  5i5,  5 16. 


w 


Wailly  (N.  de),  éditeur  de  V Histoire  de  saint  Louis,  317 

(note  1). 
Wassb  (Noël),  receveur  général  de  Paris,  5i  (note  4). 
VVasserban  (Nicolas),  bourgeois  de  Bâle,  autorisé  par  des 

lettres  patentes,  en  date  du  18  janvier  i585,  à  établir 


sur  les  puits  une  machine  élévaloire  qui  fournira  des 
forces  motrices  à  diverses  industries  et  alimentera  les 
fontaines  de  la  Ville,  497  et  notes  1  et  a. 
VVn.L0T  (Guichard),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise 
54  (note). 


Yerre  (Le  sieur  d').  Voir  Bddé  (Dreux). 

Ymbert  (Pierre),  aliàs  Ihbert,  notaire  au  Châtelet,  i3, 

19,  ai,  27,  99,  458  (note  1),  587  (note  1). 
Yonne,  rivière,  mentionnée,  188  (note  1). 


Yramboubg  (Le  comte  d'),  ambassadem-  d'Allemagne  eu 

i586,  597  (note  3). 
Yver,  aliàs  Yvert,  bourgeois,  61,  96. 
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